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APPROBATION. 


J’ A Y lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  le 
quinzième  Tome  des  Mémoires  pour  fervir  à l'bifioire 
ecclefiaflique , de  feu  Monfieur  l’Abbé  Lenain  de  Til- 
lemont  ; contenant  les  vies  de  Saint  Germain  d’Auxerre, 
do  S.  Hilaire  d’Arles  , de  Theodoret  , de  Saint  Leon  le 
Grand , & de  quelques  autres  Saints  ou  grands  hommes  , 
dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  pureté 
de  la  foy  & des  mœurs,  Fait  à Paris  le  vingt-cinq  Juillet 
mil  lepe  cens  dix , 


ANQUETIL. 


SAINT 


SAINT  GERMAIN,  . 

EVESQUE  D AUXERRE.  . 


V>  y ? ARTICLE  PREMIER. 

\ ■*''-**  ' * 

N'sv£_U  De  5.  V alerten  & S.  Heilade  Evefquei  d Auxerre  : Commencement 
de  Pbifioire  de  S.  Amateur . 


I E U a fait  voir  qu’il  /fait  répandre  fes  grâces 
fur  qui  il  Iuy  plaid , Ior/qu'il  a choifï  la  ville 
d’Auxerre,qu’on  ne  voit  point  avoir  efté  relevée 
dans  le  monde  par  aucun  éclat  extraordinaire, 
pour  luy  faire  une  des  plus  grandes  grâces  donc 
il  puiffe  favorilèr  un  peuple,  qui  eft  de  luy  don- 
ner un  grand  nombre  de  faints  Evriques,  & des  hommesd’une 
pieté  rare  mefme  entre  les  Saints.] 

Saint  Peregrin  fut  le  fondateur  de  cette  Eglife  [vers  l’an  157,]  Snr.jj.;ai.p. 
& il  couronna  fon  apoflolat  par  le  martyre.  [ Nous  avons  parlé  3#l-36** 

J-  'ailleurs  de  luy  & de  fes  difciples.  ] Outre  ce  Saint,  Dieu  mefme 

*rls  nous  a voulu  a durer  par  une  révélation  extraordinaire , mais 
très  averée,de  la  gloire  des  Saints  Marcellien,Valerien,HelIade, 

& Amateur  qui  on  t fuccedé  à S.  Peregrin  dans  l’epi feopat . 

[La  làinteté  de  S.  Germain  qui  eft  venu  a prés  eux,  eft  encore 
Hiji.  Eccl.  Tom.  XK  A 


Digitized  by  Google 


i • 1s  A I N T GERMAIN., 
plus  certaine , puifque  nous  en  Tommes  affurez  par  les  reglesque 
les  Prophètes,  les  Apoftres,  & J.  C.  mefine  nous  ont  données 
pour  en  juger;  & les  treize  Évefques  fuivans  qui  ont  gouverné 
cette  Eglife  jufqu’à  la  fin  du  fixieme  fiecle , font  tous  honorez 
comme  des  Saints.] 

'La  vie  de  Saint  Germain  nous  reprefente  Valerien  & Hellade 
comme  deux  Evefques  unis  à l’Eglife  du  ciel , & honorez  pr 
celle  de  la  terre.  'Un  auteur  du  fixieme  fiecle  dit  de  Valerien  que 
fes  mœurs  efioient  très  faintes , & que  ce  fut  luy  qui  par  fes 
inftru étions  porta  S.  Amateur  encore  tout  enfant  à renoncer  à 
■ toutes  les  penfées  du  fiecle.  'Sa  fèftequi  fe  fait  encore  à Auxerre 
le  6 de  may,  y eft  marquée  dans  tous  les  anciens  martyrologes  qui 
portent  le  nom  de  Saint  Jerome , dans  celui  de  Noticer,  & dans 
beaucoup  d’autres , "quelquefois  fous  le  nom  le  plus  abrégé  de  Noil 
Valere . 'On  trouve  un  Valerin  entre  les  Evefques  des  Gaules 
qui  ont  fouferit  au  Concile  de  Sardique  en  l’an  347.  [Et  c’eftle 
Valerien  d’Auxerre , fi  nous  voulons  avoir  quelque  égatd  ait» 

. a£tes  du  Concile  de  Cologne  datez  de  l’an  34 6.]  'Car  on  prétend 
qu’il  y a aflifté,  & qu’il  y a eu  beaucoup  de  part.  * On  dit  encore 
diverfesehofesdeceSaiht;[rrtâis  on  ne  lestirequedemodumens 
fur  lefquels  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  fe  fonder.C’cÆ 
pourquoi  nous  n’ofons  pas  nous  aflurer  ] 'de  ce  qu’on  dit  qu’il  a 
gouverné  30  ans,  [quoique  cela  s’accorde  afièz  bien  avccl’hiftoi- 
re . ] 'Car  fi  S.Hellade  qu’on  fait  fon  fuccefleur, b a gouverné  23 
1 ans , comme  porte  l’hiftoire  des  Evefques  d’Auxerre  , [il  faut, 
félon  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite , qull  ait  commencé  en 
364,  & S.  Valerien  en  334.  ] 
idé  eft  ai 


'Le  nom  de  S.Hellade  eft  auffi  fort  célébré  dans  les  plus  anciens 
martyrologes,  & dans  tous  les  autres  au  8 de  may/auquel  l’Eglife 
d’Auxerre  [honore  encore  : '&  la  vie  de  S.Germain  nous  aifure 


Boîûjn»7,p.  que  Ç’a  efté,  comme  S.  Valerien,  un  très  faint  Evefque.  'Celle  de 
50.b  e.  S.Amateur, qu’on  croit  écrite  fur  la  fin  du  Vl.fiecle,  'l’appelle  un 
' homme  apoftolique.  'Elle  raporte  comment  'il  eleva  S.  Amateur  trc. 

s.may,"  p.jeoj.  au  diaconaL  'On  luy  donne  23  ansd’epifeopat, d qui  doivent  finir 
d i.mjy.p.ji.e.  »avant  le  27  mars  388,  auquel  nous  avons  lieu  de  croire  que  Saint  V.l*  not«  ». 

Amateur  futclu  pour  luy  lucceder.  Qiie  s’il  eft  mort  le  8 de  may 
s.may,p.joa«l.  il  faudra  dire  queça  eftédésl’an387.["Mais  nous  ne  prétendons  Hoti  ». 

*■  point  qu’il  y ait  en  tout  cela  rien  de  bien  certain . 

i.may,  r.so.f.  S. Amateur  eft  beaucoup  plus  célébré  que  ces  deux  Saints.]  'Il 

eft  appellé  un  homme  "très  illuftrepar  un  auteur  du  Vl.fieclc.S.  </»«>, 
Aunaire  [ou  Anacaire]  qui  gouverna  l’Eglife  d’Auxerre  durant  ""*• 
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les  trente  demieres  années  du  mefme  fiecle  , prie  Eftienoe 
Preftre  Africain  d’en  écrire  la  vie , Eftienne  promit  d'y  tra-  P ï >-»■ 
voilier  . 'Ainfi  c’cft  de  luy  apparemment  que  vient  une  longue  b. 
hi (toi re  que  Bollanduj  nous  a donnée.  [ Mais  deux  fiecles  mot 
capables  d'alcerer  extrêmement  la  vérité  des  chofes,  & l’auteur 
en  qui  il  paroift  affez  peu  de  jugement,  & beaucoup  d’affèélation 
pour  une  éloquence  très  fauffe , a bien  pu  ajouter  "de  nouvelles 
fautes  à celles  de  la  tradition  du  peuple.  Ainfi  nous  nous  conten- 
terons de  6ire  un  petit  abrégé  de  cette  hi  (Icare.  ) 
i 'Elle  fait  le  Saint  le  fils  unique  de  Prodide  bourgeois  d’Auxerre  ?.r».e.d  i, 

& d’Urficiole  qui  eûoit  d’Aotun.  U fut  obligé  par  fon  pere 
d’epoufer  une  fille  de  Langres  nommée  Marthe,  pour  laiflèr  des 
heritiers  de  leurs  biens  qui  eftoient  extrêmement  grands . 'L’Evct  f. 

314e  S.  Valerien  fut  prié,  felon  ia  coutume  des  perfonnes  de  pieté, 
e venir  chez  eux  aire  la  bawdiéh on  nuptiale. 'Amateur  infiruit  d.e. 
par  ce  faine  Prélat  n’avoit  déjà  plus  de  penfées  que  pour  l’éter- 
nité. 'II  s en  ouvrir  à fon  epoufedés  qu’il  put  luy  parler  (cul.  Elle  Ml.  «b. 
entra  dans  la  mefme  refôluriou  : de  ainfi  ils  vécurent  eniêmble 
dans  une  parfaite  virginité . ■ •:  - .> 

[ Quelque  temps  après,  lorlqu 'apparemment  Proclideeftoit  . 
mort,]  'Amateur  & là  femme  animez  par  "de  foercrs  artrairsque  b. 

Dieu  leur  «voit  fait  fentir , 'refblurent  de  faire  une  profeffion  «U. 
publique  de  la  vertu  qu’ils  pratiquoienten  fecret.  Ils  s’adredïreot 
pour  cela  à Helladefuccefleurde  Valerien, qui  coupa  lescheveux 
d’Amateur,&  le  fit  Diacre, ôcmitMartheau  nom  brc'des  femmes 
qui  Ce  confac  rotent  à Dieu.  ‘Ils  continuèrent  neanmoins  à deraeu-  «• 
rer  enfemble , [comme  Saint  Paulin  & Therafie:  ] 'de  forte  que 
Jorfque  le  Saint  eftoic  déjà  Evcl que , Licin  ton  Archidiacre  <5c 
quelques  autres  voulurent  chercher  du  crime  dam  leur  inno- 
cence . Mais  Dieu  fc  déclara  contre  les  calomniateurs.  'Marthe 
mourut  quelque  temps  après:  & Saint  Amateur  l'enterra  for  le 
mont  Aurrique  'au  midi  de  la  ville  d’Auxerre:  [&  il  paroift  que  p-s*-«  f- 
e’eftoit  le  cimetière  ordinaire  de  la  ville.]  'Quelques  nouveaux  **/•*• 
mettent  Marthe  au  nombre  des  Saintes  le  premier  ou  le  2i 
demay.  ■ 

ARTICLE  IL 

StnU  de  l'bifloire  de  Saint  AméUur.  ••••!' 

■•TT  L y aroît  pea  detemps  quE  Saint  Amateur  eftoit  Kacrejorf- 
JL  qu’une  dame  de  qualité  nommée  PaHadie*  vintàl’eglifclc 

A- . ij  • .» 
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4 SAINT  GERMAIN, 

jour  de  Pafque,  ha  billée  très  fuperbement , & après  avoir  receu 
l’Eucariftie,  dit  l'hiftorien,elle  voulut  la  confirmer  par  le  lâog du 
Seigneur  que  le  faine  Diacre  diftribuoit  au  peuple.Mais  il  luy  dé- 
clara qu’il  ne  le  luy  donneroit  point  tant  qu’il  la  verrait  dans  cet 
habit  ; [&  Dieu  luy  ayant  révélé]  quelle  ne  s’eftoit  pasabftenuë 
de  Ton  mari  cette  nuit  là  mefme,il  luy  déclara  qu’elle  efioit  obli- 
gée de  Ce  purifier  par  les  larmes  avant  que  de  s’approcher  du  feftin 
du  ciel . 'Palladie  prit  cette  remontrance  pour  un  affront:  & fon 
mari  nommé  Heracle  qui  eftoit  payen^e  fongeoit  qu’à  s’en  vei> 
ger  par  la  mort  de  S.  Amateur.  'Mais  eftant  tombez,  le  mari  fous 
la  pffeffion  du  démon,  & la  femme  dans  une  maladie  très  vio- 
lentées reconnurent  leur  faute, & eurent  recours  au  Saint  mefme. 
Heraclcluy  demanda  lebattefme'queleSaintluyfitdonnerpar 
un  Preftre,  & il  les  guérit  enfuite  arec  de  l’huik  qu’il  a voit  benie. 

'Ce  fût  là  le  premier  de  fês  miracles,  auquel  il  en  ajouta  bien- 
toftaprés  un  autre  pluseclacanr,  'en  chaffant  desdemonsqui  ob- 
fëdoient  le  mont  Autrique.  , 

'Hellade.  mounit  quelque  temps  après.  Le  peuple  demanda 
tout  d’une  voix  S.  Amateur  pur  Evoque.  ["Il  fut  ordonné  en  V U note  *. 
388,  le  lundi'i7mars , s’il  eft  vray  J 'qu’il  ait  gouverné  joans,un 
mois  & cinq  jours  , comme  on  le  lit  dans  l’hiftoiredcs  Évefques 
d’Auxerre . '11  releva  fon  epifeopat  par  un  grand  nombrede  mira- 
cles. Car  il  rendit  la  vue  aux  aveugles,  l’ufâge  des  membres  aux 
paraly  tiques,1 ’&  mefme  la  vie  aux  morts/arrefta  un  embrafement 
preft  à réduire  toute  la  Tille  en  cendres . -•  • , * 

'Ses  miracles  & fes  prédications  continuelles  convertirent 
beaucoup  depayens  : '&  l’ancienne  eglifè  qui  eftoit  ptite, placée 
à une  prte  de  la  ville,  appelle'e  la  prte  des  bains,  & depuis  la 
prie  du  Temple, du  codé  de  la  rivière  d’ Yonne, 'ne  puvoit  plus 
fuffire  à un  fi  grand  nombrede  Fidcles . Le  Saint  voulant  en  faire 
une  nouvelle,  demanda  à un  habitant  nommé’RuptiIe,unegran-  i, 

de  maifbn  qu’il  avoit  dans  la  ville.  Ruptile  la  refufâ  d’abord  j 
mais  une  grande  maladie  l’obligea  enfin  de  l’accorder  S.  Amateur 
en  fit  une  eglifequ’il  dédia 'lejd’oélobre^Ellcadepuisefté célé- 
bré fous  le  nom  de  S.Eftienne,[que  S.  Amateur  pourrait  luy  avoir 
donné,} 's'il  eft  vray  qu'il  y eu  ft  mis  des  reliquesde  ce  fâint  Martyr, 
comme  quelques  uns  Iedifent.  [Mais  ces  reliques  ne  furent  trou- 
vées qu’à  la  fin  de  4 15,  & il  eft  bien  difficile  qu’il  y en  ait  eu  en 
France  avant  la  mort  de  S. Amateur.]  Saint  Didier  fait  E vefque 
d’Auxerrefvers  l’an  6oo,]augmcnta  cette  eglife,&,en  fit  une  nou- 
velle dédicacé  le  19  d’avril.  'GuilIaume[dAuvcrgnc] Evefquc 

»,  »On  1 appelle  quelquefois  Rutile  . 
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d’Auxerre,  & enfuite  de  Paris,  la  fit  abatre  pour  la  faire  rebaftir 
plus  magnifique  en  1 2 1 5 [C’cft  encore  aujourd’hui  l’eglife  cathé- 
drale JS.  Amateur  la  fit  baftir  en  la  troifieme  année  de  fôn  epifco- 
pat,[deJ.C.390  ou  39 1 JLorfqu’il  y faifbit  travailler, l'on  y trouva 
une  quantité  confiderable d’argent,  qu’il  envoya  auffitoft  à Rup- 
tile,  comme  une  chofe  qui  luy  appartenoitfMais  Ruptile  ne  vou- 
lant pas  avoir  moins  de  generofité  que  luy,  la  luy  renvoya. 

'On  voit  dans  la  vie  de  S.  Germain  Jdont  l’autorité  efl  reconnue 
de  tout  le  monde, ]que  Saint  Amateur  eftoit  fort  refpeflé  par  les 
fàints  Evefques,  & mefme  par  les  magiftrats  les  plus  confidera- 
bles  de  l’Empire,  qu’il  avoit  affez  de  generofité  pour  s’expofêr 
mefme  à la  mort,  plutoft  que  de  manquer  aux  obligations  de  fâ 
charge;  que  Dieu  luy  reveloit  les  lecrets  de  l’avenir  les  plus  in- 
croyables,'&  rendoit  d’autres  témoignages  miraculeux  à fa  fàin- 
teté  , '&  que  les  malades  venoient  des  autres  provinces  obtenir 
leur  guerifon  par  fes prieres.[C’eft  ce  qu’on  pourra  voirplusam- 
plement  dans  l’biftoire  de  S.  Germain , dont  le  commencement 
lait  la  plus  confiderable  partie  de  celle  de  S.  Amateur. 

Ce  rut  durant  fon  epifcopat  que  Dieu  commença  à punir  les 
péchez  des  Gaulois  par  les  ravages  des  barbares, ''qui  paffcrentle 
Rhein  le  dernier  jour  de  l’an  4o6.J'Et  ce  fut  ce  femble  durant  ces 
ravages  qu’arriva  le  martyre  célébré  de  h.  Juft  ou  Juftin  enfant 
d’Auxerre,  Car  fës  a êtes  portent  que  fon  chef  ayant  efté  ra  porté 
à fa  mere  qui  eftoit  demeurée  à Auxerre,  la  maifon  oh  on  l’avoit 
mis  parut  éclairée  d’une  lumière  qui  Ce  repandoit  partout;Que 
le  faint  Evefque  Amateur  qui  eftoit  un  homme  de  Dieu.enricTij 
desdons  & des  grâces  du  ciel,  s’eftant  apperceu  de  cette  lumière 
en  fe  levant  dés  les  neufs  heures  du  fbir  pour  dire  l’office  de  la 
nuit,  & ayant  feeu  quelle  en  eftoit  la  caufe,  rendit  grâces  à Dieu 
d’avoir  honoré  le  temps  de  fon  epifcopat  par  un  fi  illuftre  marty- 
re, fit  enfuite  conduire  folennellement  le  chef  duSaintàl’eglife, 
& le  fit  mettre  dans  le  lieu  qu’il  avoit  deftiné  pourfafcpulture. 
[Quelques  manuferitsdifent  que  c’eftoit  dans  la  grande  eglifê , 
qui  félon  ce  que  nous  avons  dit,  eftoit  dans  la  ville.  On  fçait  nean- 
moins que  la  coutume  des  Romains  eftoit  de  n’enterrer  pas  dans 
les  villes  ] Auffi  la  vie  de  S.  Germain  marque  que  le  corps  de  S. 
Amateur  eftoit  dans  le  cimetière  * hors  la  ville. 

'On  prétend  que  S.  Patrice  célébré  A poftre  de  l’Hibemie  pafia 
quatre  ansfousladifciplinede  S.  Amateur,  depuis  414  jufqu’cn 
4i8[ceque  nous  pourrons  examiner  en  fon  lieu.] 

'Un  auteur  inconnu  nommé  Tetere,  dit  que  S Amateur  fit  un 
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6 SAINT  GERMAIN, 

voyage  en  Orient;  qu'en  partant  vers  Antioche,  il  en  remporta 
les  corps  de  S.Cyr&deS.te  Julitte  fa  mere;  & qu’il  les  enterra 
avec  honneur  dans  l’eglife  d’Auxerre,  qui  porta  enfuite  fon  nom. 

ARTICLE  III. 

EJlime  qu'on  * faite  de  S.  Germain]:  De  Confiance  & des  autres 
qui  ont  écrit  fon  bifioire . 

[ ✓"'\Uelque  grande  qu’ait  efté  la  vertu  & la  gloire  de  Saint 
Amateur  & des  autres  qui  ont  gouverné  l’Eglifo  d’Auxer- 
re avant  & apres  S.  Germain , perfonne  ne  doute  que  ce  Saint 
n’ait  paru  extrêmement  relevé  audertus  de  tous  les  autres  par  le 
mérite  de  fa  vie  & par  la  gloire  de  fes  miracles,  & que  Dieu  ne 
Fait  comblé  des  dons  de  fa  grâce,  avant  quede  l’en  rendre  le  dé- 
fènfeur.  II  ne  fc  peut  rien  ajouter  aux  refpeéts  qu’il  a receus  du- 
rant fa  vie  & après  fa  mort  des  peuples,  des  grands  du  monde , & 
des  plus  fâints  Prélats,  & mefme  des  Rois  Chrétiens  & barbares. 

Pour  ce  qui  ert  deseloges  qu’on  luy  a donnez,  il  furtit  de  remar- 
Siil.s.rf.ij.p.  quer  que  JS.  Sidoine  voulant  relever  Saint  Agnan,  dit  qu’il  eftoit 
égal  à S.  Loup,  & non  inférieur  à S.Germainfce  qui  ert  le  relever 
audertus  de  S.  Loup,  que  S.  Sidoine  relève  partout  audefliis  de 
tous  les  autres.  J 

Mabuit.p.jij-  'L’on  a encore  la  Mertë  que  l’on  dilbit  autrefois  le  jour  de  fa 
3JÏ’  forte  félon  la  liturgie  Gallicane.EIIe  eftoit  toute  pleine  des  eloges 

de  fes  vertus,  & des  travaux  apoftoliques  que  fon  amour  pur  la 
foy  & la  charité  luy  a fait  entreprendre  durant  30  ans  en  divers 
endroitsdela  terrejS.Martin  & luy  fe  peuvent  dire  les  Saints  les 

ÎIus  révérez  de  la  France  , où  l’on  trouve  partout  des  eglilês  de 
:ur  nom.  Et  quoique  Paris  ait  un  Saint  Germain  il  luftre  par  fos 
vertus  & par  fes  miracles,  celui  d’Auxerre  ne  laiflê  pas  d’eftre  en- 
core autant  & plus  célébré,  foit  dans  la  ville  mefme  de  Paris,  foit 
dans  le  refte  du  diocefe,  & dans  tout  le  royaume.  , 

II  a encore  cet  avantage  allez  particulier  que  fa  vie  a efté  écrite 
si«U.Mi**.p-  par  le  célébré  Preftre Confiance  auteur  contemporain  Jdont  la 

pieté,  la  fcicnce,  & Peloquence  'ont  receu  de  grands  eloges,  v.lSiJoi* 
Sur.ji.jui  p.  '&  qui  ne  Ta  entreprife  qu’à  la  prière  que  Saint  Patient  Arche- 
35*‘  vefque  de  Lion  luy  en  avoit  faite  plufieurs  fois . [ II  eft  vi/ïble 

que  l’ancien  auteur  delà  vie  de  Sainte  Genevieve,  Eftiennequi 
a fait  celle  de  Saint  Amateur,  Bede  & d’autres  écrivains,  en  ont 
tiré  diverfos  chofes  ptefque  mot  à mot.  Auflî  elle  eft  eftiméede 
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tout  le  monde,  & les  plus  habiles  s’y  arreftent,  comme  à une  au- 
torité incooteftable  , 'quoiqu’elle  n’ait  efté  écrite  que  quelque 
temps  après  le  Saint , lorfque  la  mémoire  de  Tes  miracles  com- 
merrçoit|déja  à s effacer, 'c’eft  à dire  40  ans  au  moinsaprés  là  mort, 
félon  Eric  moine  d’Auxerre,  [ce  qui  reviendrait , comme  nous 
verrons,  à lan  488.  Mais  il  eft  difficile  que  S.Patient  ait  vécu  juf- 
qu’à  ce  temps  là.jElle  eft  marquée  par  S.Ifidore  de  Séville.  (On 
la  divife  aujourd’hui  en  deux  livres,  à quoy  on  ne  voit  point  de 
neceffité.J'Eric  l’appelle  un  livre*. 

•Confiance  y reccnnoift  qu’il  a omis  beaucoup  de  chofes  qu’il 
ouvoit  dire  du  Saint , depeur  que  fon  ouvrage  ne  paruft  trop 
g.  ( Et  neanmoins  c’eft  prefque  l’unique  piece  que  nous  puif- 
fions  employer  pour  l’hiftoire  de  Saint  Germain  ] 'Car  pour  le 
moi  ne*  Eric  qui  a mis  en  vers  en  fix  livres  l’ouvrage  de  Confiance, 
'&  qui  a ramafle  en  profe  diverfes  chofes  de  la  vie  du  Saint  qui 
ne  le  trouvent  point  dans  cet  auteur,bil  ne  vivoit  que  fousCharle 
les  Gros  vers  l’an  880,  [&  ainli  il  ne  peut  pas  faire  une  autorité 
confiderable . ] 'Saint  Aunaire  en  priant  le  Preftre  Efticnne  de 
faire  la  vie  de  Saint  Amateur,  leprioit  auffi  de  mettre  celle  de  S. 
Germain  en  vers  [Mais  s’il  la  fait  ,lbn  ouvrage  n’a  point  encore 
paru.JOnremarquequ’ilncfetrouvoit  point  au  IX.fiecle,&que 
ce  fuc  pour  cela  que  Lotbairc  Abbé  de  Saint  Germain  preftaEric 
moine  du  melme  monaftere,  de  faire  le  lien  fous  Charle  leChau- 
ve(La  chronique  d’Auxerre  par  Robert  moine  de  S.  Marien  eft 
encore  plus  nouvelle  qu’Eric.  ] 'Et  l’hiftoire  des  Evelques  d’Au- 
xerre donnée  par  le  P.Labbe[n’eft  pasafliirément  une  piece  fort 
authentique.  ] 'On  voit  par  Ùfferius  que  les  hiftoriens  d’Angle- 
terre on  écrit  beaucoup  de  chofes  de  S. Germain,  [ mais  qui  ne 
valent  pas  la  peine  d’eftrc  lues,  ayant  fouvent  auffi  peu  de  vrai- 
lèmblance  que  d’autoritéjll  s’en  trouve  quelques  particularitez 
dans  une  vie  que  le  P.Labbe  condanne  en  la  donnant  au  public . 
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ARTICLE  IV. 


Jeuneffe  de  Saint  Germain  peu  Chrétienne : Saint  Amateur  ne  laiffe 
pai  de  te  defigner  fon  JucceJfeur,  & de  le  faire  Preftre . 

'T)OuR  commencer  l’hiftoire  de  Saint  Germain  , il  naquit  à Sur.3'  i“ 
JT  Auxerre  d’une  famille  très  conliderable.'Un  auteur  du  IX.  Vlr!c!l 


iuLp. 


I.i.c.11. 


1.  Ce  qui  «ft  à I»  fin  depuis  ces  mon,  futgUt  érc.  manque  dam  un  minuferit , St  P'5J®- 

il  y a a (tel  lieu  de  croire  que  cela  • efté  ajouté  par  quelque  autre. 

1.  ’M.»  Bulteau  dit  qu’il  s’appelloit  Heri  du  nom  d’un  tillage  i deux  lieues  d'Auxerre  d’oü  Bult.ecc.t.i.p. 
il  cil  oit.  'L.c  P.  Mabilloa  ramaftê  ce  qu’on  fça  it  de  ce  aeine . 
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fiecle  dit  que  Ruftique  fon  père  & Germanille  fa  mere  furent 
enterrez  dans  une  eglife  de  S.  Pierre  , en  une  terre  qu'il  polfe- 
Sur-  ( f.  doient,  nommée  Epponiac.'U  fût  élevé  dans  l’étude  des  lettres , 

& y fit  paroi  (Ire  beaucoup  de  genie.  Au  fbrtir  des  ecoles  desGau- 
les,  il  alla  étudier  le  Droit  à Rome.  II  plaida  avec  fuccés  devant 
les  Préfets  du  Prétoire,  & epoufa  durant  ce  temps  là  une  perlbn- 
ne  confiderablepar  fa  nobleftie,  par  fbn  bien,&  par  fes  mœurs  . 
Ain.cp.c.;.?.  'Quelques unsl'appellent  Euftache*  Le  mérité  de  S.  Germain 
«'sur  p.3ss.il  t.  luy  donna  entrée  dans  les  charges,  & il  fut  établi  Duc  ou  Gene- 
ral des  troupes  de  diverfes  provinces  , & entre  autres  de  celles 
Not»r.p.u>m.  [deSens]dontileftoit.[Ainfi  il  fut  fait  apparemment  ] 'ce  qu’on 
( *•  appelloit  alors  Duc  de  la  marche  Armorique  & Nervicane , qui 

comprcnoit  la  première  & féconde  Aquitaine,  la  Scnonoifc , la 
■ fécondé  & troifieme  Lionnoife . 

Sur.p.j  sî  f t.  qj  vint  palier  quelque  temps  à Auxerre,  où  il  vi voit  plutoft  en 

jeune  homme  qu’en  vray  Chrétien,  quoiqu’il  euft  déjà  receu  les 
grâces  &"Ies  lâcremens  de  l 'Eglife.  Il  eftoit  fans  ce  (Te  à la  chaffe;  M 
& quand  il  avoit  pris  quelque  belle,  il  en  venoit  pendre  la  tefle  à 
un  grand  poirier  qui  eftoit  an  milieu  de  la  ville  . Il  ne  le  fâifoit 
que  pour  faire  montre  de  fon  adreffe.  [Mais  comme  les  payens 
faifoient  par  iù perdition  quelque  chofe  de  femblable,  ] ce  qu’ils 
appelloient  Ofcil/a, S.  Amateurcrut  que  cela  blefloit  la  religion 
Chrétienne.  C’cll  pourquoi  il  pria  plufieurs  fois  Germain  de  ne 
plus  faire  une  choie  qui  offenfoit  les  Chrétiens , & de  faire 
melme  abatre  le  poirier. 

5 »•  'Germain  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fes  avis,  & continua  tou- 

jours à Ibn  ordinaire  . Mais  un  jour  qu’il  eftoit  allé  à quelques 
terres  qu’il  avoit  hors  de  la  ville,  Saint  Amateur  fitpromtement 
couper  & brûler  le  poirier , & jetter  bien  loin  de  la  ville  tousces 
trophées  de  chaflè  qui  y eftoient  attachez.  Germain  en  fûtaulli- 
toft  averti,  & tout  tranfporté  de  colère,  oubliant  fa  religion  , il 
s’en  vint  en  halle  à la  ville  avec  tous  fesgents,  menaçant  de  tuer 
le  faint  E vefque.  On  le  dit  à S.  Amateur,  qui  répondit  qu’il  ne  Ce 
croyoit  pas  digne  de  la  couronne  du  martyre  , & de  rendre  té- 
moignage à J.  C.  par  l’effufion  de  Ibn  lang. 
s ».  'Il  lôrtit  neanmoins  hors  de  la  ville  , [ ou  lorlqu’on  l’avertit  des 

menacesde  Germain,  ou  quelque  temps  après:  mais  ce  fut  pour 
f }■  le  fujet  dont  on  fe  ferait  le  moins  douté  ,J  'Dieu  luy  avoit  révélé 

que  le  temps  de  fa  mort  eftoit  proche,  & que  ce  mefmeGermain 
i J*  [qui  feinbloit  fi  peu  difpoi’é  à l’epifeopatj  luy  fucccderoit , '& 

5 >.?•  remplitoit  là  charge  encore  plus  dignement  que  luy.  'Mais  com- 
me 
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me  Germain  eftoit  officier  de  l'Empire  ,[&  qu  ainfi  il  ne  Iuy  eftoit 
pas  permis  félon  les  loix  civiles  de  quitter  fon  emploi  pour  en- 
trer dans  l’état  Ecclefiaftiquc,  ] SAmateur  s’en  alla  trouver  Jule 
Prefet  des  Gaules  qui  eftoit  alors  à Autun,pour  avoir  la  permit 
fion  de  le  faire  Clerc , & de  le  tonfurer  : Car  c’eft  le  ternie  de 
*f*  Confiance  . 'Sa  vie  raporte  qu’en  chemin"ayant  logé  chez  des  Boli.i.nuy.f, 
payfans,  il  rendit  en  leur  prefence  la  vue  à un  avcugle,*&  qu’il  fit  \ 
retrouver  à un  Suffrone  de  la  vaiffelle  d’argent  qu’on  luy  avoit 
volée,  mais  en  l’obligeant  à pardonner  au  voleur,  & de  luy  faire 
feulement  jurer  [à  SaulieuJ  fur  le  tombeau  des  SS.  Andoche  «5c 
Thyrfê  , qu’il  changerait  fâ  vie  criminelle  . Ce  Suffrone  eftoiï 
d’Alife,  qui  paffoit  encore  alors  pour  une  ville, [&  qui  eft  aujour- 
d’hui toute  ruinée  ] 

V.fon  tîrre.  'Quand  il  arriva  à Autun,"S.Simplice  qui  en  eftoit  Evefque,&  Sur.jt.juty. 
le  Prefet  Jule,  vinrent  audevant  de  luy  jufquehorsde  la  ville:  & * 

le  lendemain  Jule  fâchant  qu’il  le  vcnoit  voir.fortit  encore  pour 
le  recevoir,  le  mena  chez  luy  avec  un  grand  refpeét , «Sc  luy  de- 
manda fa  benediétion  .Après  la  prière,  le  Saint  dit  au  Prefet  le 
fujet  de  fa  venue;  & le  Prefet  luy  répondit  que  l’Etat  avoit  allez 
befoindu  fervice  de  Germain,  mais  que  neanmoins  il  nepouvoit 

ras  s’oppo/êr  à la  volonté de  Dieu.'DansIepeu  de  temps  qu’il  fut  Bolu.m»y,p. 

Autun,  il  dédia  à la  prière  de  Saint  Simplice  une  chapelle  baftie  5,<1' 
affez  long-temps  auparavant  fur  le  tombeau  de  S.  Symphorien , 
mais  qui  n’avoit  point  encore  efté  confàcrce  à Dieu  félon  l'or- 
dre canonique  par  la  main  «5c  par  la  prière  des  Evefques.'Au  re-  d.e. 

**•  tour  de  cette  ceremonie"il  guérit  trou  lépreux  qui  eurent  re- 

cours à la  force  de  (es  prières . 

'Quand  il  fut  revenu  à Auxerre,il  fîtaffemblerle  peuple  chez  Sar.3i.jol.p. 
j,  Iuy,&  leur  dit:  Je  vous  prie,  mes  très  chers enfans, écoutez moy 
t,  avec  attention  .Carj'ay  à vous  parler  d’une  affaire  de  confequen- 
„ ce . Je  fçay  très  certainement  le  jour  que  je  dois  fortir  du  monde, 

„ Dieu  ayant  voulu  me  le  découvrir.  C’eft  pourquoi  je  vous  exhor- 
„ te  de  chercher  parmi  vous  autres  quelqu’un  qui  ait  une  force 
,,  affez  grande  pour  pouvoir  eftre  la  fentinelle  de  la  maifon  du 
Seigneur  . Perfonnc  ne  répondit  à cette  propofition  , & tous 
demeurèrent  dans  un  trille  & profond  fîlenee.  Le  Saint  voyant 
cela  s’en  alla  àl’egIifê,&tousl’y  fuivirent.  Germain  y eftoit  avec 
les  autres[apparemment  avec  Ces  officiers  en  armes  ] Mais  Saint 
Amateur  entrant  dans  l’cglife  avec  le  peuple, dit  tout  haut  Que 
ceux  qui  avoient  des  armes  dévoient  les  quitter  avant  que  d'en- 
trer dans  un  lieu  entièrement  deftiné  à la  prière.  Ufutauffi-toft 
Hifl.EcdTm.XK  B 
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cbcï:  Et  alors  voyant  Germain  defarmé,il  commanda  auxpor» 

tiers  de  fermer  l’eglife,  & en  mefme  temps  accompagné  de  tout 

Ion  Clergé  & des  perfonnes  les  plus  qualifiées»  il  s’en  va  droit  à 

Germain,  fe  faifit  de  luy,  & en  invoquant  le  nom  du  Seigneur, 

iuy  coupe  les  cheveux,  luy  olle  lès  oroemens  militaires,  & lu  y 

donne  l’habit  & l’ordination  ecclefialtique  , en  luy  difant  pour  < - 

l’encourager  : Travaillez,  mon  cher  & vencrable  frété,  à con-  „ 

ferver  pur  & fans  tache  l’honneur  que  vous  venez  de  recevoir.  „ 

Car  Dieu  veut  qu’a  prés  ma  mort,  vous  fuccediezàla  charge  de  „ 
pafieur  de  cette  Eglife . f Confiance  n’exprime  point  quel  degré  „ 

* de  la  clericature  S Germain  icceut  alors.]  Mais  on  voit  auffi-toft 

après  qu’il  eftoit  Preftre . 

[ Il  n’y  a' rien  de  plus  furprenant  que  cette  vocation  de  Ger- 
main,  ni  qui  parafle  plus  contraire  aux  réglés  de  l’Eglife . Mais 
quand  celui  qui  eft  le  maifire  des  règles  parle  , c’eft  à nous  à 
l’adorer  , & à recevoir  fes  ordres  avec  une  humble  Ibumilïïon . 

On  peut  dire  que  S.  Brice,  qui  en  ce  temps  là gouvernoit  l’Eglife 
de  Tours , auroit  encore  cfté  plus  indigne  de  l’epifcopat  que  S. 
Germain.  Et  neanmoins  Dieu  r>e  lai  fia  pas  de  l’y  appellerparla 
bouche  de  Saint  Maninqu’ilavoit  plus  ofténlèefiant  Diacre ÔC 
Preftre,  que  S.Germain  n’avoit  fait  îaiot  Amateur.Dieu  purgea 
S.  Brice  par  des  perlêcutions  eftroyables,  & S.  Germain  par  dej 
aufteritez  que  nous  ne  pourrions  croire  dans  un  Gaulois,  fi  nous 
pouvions  douter  de  la  puiffance  de  la  grâce,  ou  de  la  fincerité  de 
.•  Confiance.]  . 1 . ••  : « ' '•  . . 

*&&&$>*&& &&  &*&&*&*&&*& 

ARTICLE  V. 

Mort  de  Saint  Amateur , Saint  Germain  luy  fuccede . 

...  : _ 

Sur.ji  iutp,  ' Ç1  ÀINT  Amateur  [ayant  accompli  ce  que  Dieu  demandoit  de  . 

35S.fj.  J luy,]tomla  dans  la  maladie  qui  de  voit  finir  fou  pèlerinage.  (. 

Son  incommodité  ne  l’empefcha  pas  de  continuer  à inftruirc  . . 
fcs  chers  enfans . Er  il  leur  recommandoit  particulièrement  de 
travailler  à faire  établir  fon  frere  Germain  en  fa  place . Tout  le 
peuple  le  luy  promit  en  difànt  Amen,  quoiqu’avec  un  regret  ex- 
trême de  perdre  un  fi  faint  pafteur . Le  mécredi  premier  Jour  de 
may,['<Scainü  en  l’an  41 8,]fes  douleurs  augmentèrent . II  ne  laifla  V.I»  noit  », 
pas  de  continuer  à inftruirc  fbn  peuple  & à le  conlôler,  en  1 ’aflu- 
rant  que  fon  fucceffeur  furpafferoit  encore  le  bien  qu’ils  avoient 
pu  trouver  cri  luy.  U fe  fit  enfuitc  porter  à l’eglife  accompagné 
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de  tout  Ton  peuple, & eftant  monté  fur  fon  throneepifcopal,  il  y 
rendit  l’efprit  fur  les  neuf  heures  du  matin . Beaucoup  de  per- 
lâmes affûtèrent  qu’ils  avoient  vu  en  mefine  temps  une  troupe 
de  Saints  qui  en  chantant  les  loiianges  de  Dieu  , portoient  foo  • - 

ame  au  ciel  fous  la  figure  d'une  colombe.'On  le  dit  prticuliere-  Boii.i.may.p. 
ment  d’une  jeune  fille  nommée  Helene  qui  cclatoit  alors  par 
fucrstîjjïmM.  toutes  fortes  de  vertus, & mefme  par  beaucoup  de  miracles. "Il 

paroi ft  qu’elle  eftoit  vierge, '&  c’eft  le  titre  que  luy  donne  le  mar-  si.may,p.tj». 
tyrologe  de  S.  Jerome,  Ufuard  , Notker , & beaucoup  d’autres 
qui  mettent  fa  felle  à Auxerre  le  22  de  may  Quelques  uns  mar- 
quent que  c’eft  tout  enfomble  le  jour  de  fa  mort  & celui  de  la 
tranftation  de  fon  corps. 

'Le  corps  de  Saint  Amateur  ayant  efté  lavé, fut  conduit  à la  Ce- 1 may,  p i9<i| 
pulture  pr  tout  le  peuple  & porté  au  lieu  nommé  Autrique,où 
il  fut  enterré  auprès  de  fa  femme'dansle  cimetie  nef  mais  appa-  Sur’ 4 is.p.361 


remment  dans  une  chapelle  prticuliere.  ) Gardés  le  temps  de  P i6«- 
Saint  Germain,  il  y a voit  en  cet  endroit  une  baûliquequi  portoit 
Ibn  nom,'&  qui  eftoit  célébré  à la  fin  du  VI.  fiecle . * C’eft  encore  Autep.c.  191® 
aujourd’hui  uneeglife  prticulierc.bIlparoiftquejufqu’àla  fin  du  0 

Vl.  fiecle  il  fe  faifoic  encore  divers  miracles  à fon  tombeau. c Les  * , 
autres  Evefques  d’Auxerre,  [hors  S.  PercgrinJ  avoient  aufti  efté  4 b®ili a»iy,p. 
enterrez  fur  le  mont  Autrique  . ’ 

'On  prétend  que  lorfqu’on  y portoit  le  corps  de  S.  Amateur  , Boii.i  may,p. 
comme  le  convoi  paffoir  devant  la  prilon  , les  portes  s’entrou-  S9,ll'e* 
Vrirent  miraculeufement , & que  les  prifonniers  Ce  trouvant  li- 
bres, vinrent  aider  à prter  le  corps  du  Saint , fans  que  perfonne 
ofaft  fonger  à les  remettre  en  pi  fon . [ Mais  ce  qui  eft  encore 
mieux  attefté,  Jc’eft  lorfqu’on  reverrait  de  fon  enterrement , on  Sur.p.jjy.f  s, 
rencontra  un  homme  paralytique  depuis  30  ans  , qui  Ce  fàifoit 
apprter  du  Berri  à Auxerre  , attiré  pr  la  réputation  de  Saint 
Amateur  . Ceux  qui  le  portoient , demandèrent  d’abord  des 
nouvelles  du  Saint  ; & comme  on  leur  eut  dit  que  c’eftoir  luy 
qu’on  venoit  d’enterrer  , le  malade  pia  qu’on  luy  donnaft  au 
moins  de  l’eau  dont  on  avoit  lavé  fon  corps  , S.  Germain  fo  ren- 
contra là,&  admirant  la  foy  de  ces  prfonnes , il  fit  laver  de  cette 
eau  le  membres  du  praly  tique  , qui  reprirent  anfli-toft  leur 
force  & leur  vigueur  naturelle;  & le  malade  fe  trouva  entière- 


ment guéri. 'Les  martyrologes  de  S Jerome,  Ufuard  & prefque  Bail  a.may.p, 
tous  les  autres  latins  marquent  la  folie  de  S.  Amateur  le  premier  5»  *>• 
de  may,  'auquel  vers  l’an  8 70  on  fit  une  tranftation  folennelle  de  EricJ.»c.n.p. 
fon  corps . 'On  donna  alors  les  doits  de  fa  main  droite  à l’abbayc  de  5t*' 

B ij 
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Saint  Germain  à Auxerre,  oh  ayant  efté  apportez  & mis  auprès 
du  tombeau  de  S.  Romain  l’un  de  lès  fuccefièurs , une  femme 
qui  ne  pouvoit  marcher,  fut  guerieen  mefme  temps  .'Comme 
l’EsIife  eft  occupée  le  premier  jour  de  may  à honorer  S.  Jacque 
& Saint  Philippe , les  anciens  bréviaires  d’Auxerre  joignent  la 
mémoire  de  S.  Amateur  à l’office  de  ces  Apoftres,  & continuent 
la  mefme  mémoire  toute  l’odlave  . 'L’Eglife  de  Troies  honore 
auffi  un  S.  Amateur  Evefque  le  premier  de  may  .Quelques  uns 
en  font  le  premier  Evefque  de  Troies . 11  y a bien  de  l’appa  rence 
que  c’eft  celui  mefme  d’Auxerre. 

'Quand  il  fallut  nommer  un  Evefque  à la  place  de  S.  Amateur, 
tout  le  Clergé  , la  noblefle , le  peuple  de  la  ville,  & celui  de  la 
campagne  fe  trouvèrent  réunis  en  un  mefme  fentiment,  confor- 
me au  decret  que  Dieuavoit  fait  de  l’eleélion  de  Saint  Germain. 

Luy  feuls’y  oppofoit , & il  a voit  mefme  amené  du  monde  pour 
empefeher  fon  eleétion . Mais  ces  perfonnes  fe  déclarèrent  auffi 
contre  luy . Ainfi  il  fut  contraint  de  fe  rendre:  & il  receut  enfin 
malgré  luy  la  dignité  du  Sacerdoce . II  changea  deflorsentierc- 
ment  de  vie  ; Il  quitta  le  fervice  de  l’Empereur  pour  ne  s’occuper 
qu’à  celui  de  Dieu  . Il  foula  aux  piez  les  pompes  du  fiecle . Sa 
femme  devint  fa  fœur . Il  enrichit  les  pauvres  de  fos  richeflês , 
pour  s’enrichir  de  leur  pauvreté . [Les  termes  de  Confiance  que 
nous  fuivons  porteraient  à croire  qu’il  ne  commença  tout  ceci 
que  depuis  qu’il  fût  Evefque . Mais  il  y eut  peut-eftre  fi  peu  de 
temps  entre  fà  prefirife  & fon  epifeopat,  qu’il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner qu’on  n’ait  pas  tant  diftingué  les  choies  : outre  que  fon 
changement  qui  avoir  fans  doute  commencé  dés  fà  prefirife,  pa- 
rut peut-eftre  particulièrement  depuis  fon  epifeopat.  Mais  pour 
fà  charge , il  femble  qu'il  l’ait  confervée  jufqu’à  fon  epifeopat , 
puifque  Confiance  parlant  de  la  peine  qu’on  eut  à le  luy  faire 
accepter,  dit  qu’on  déclara  une  guerre  civile"au  Magiftrat . Je 
ne  fçay  fi  on  pourrait  dire  que  fachargen’efiant  pasencore rem- 
plie , il  eftoit  confideré  comme  s'il  ne  I’euft  point  quittée , & 
ertoit  obligé  d’en  faire  encore  quelques  fondions . II  fut  fait 
Evefque  en  4 1 8, "le  dimanche  7*  de  juillet,  puifqu’il  mourut  le  3 1 V.U  note  z. 
Juillet  448,Japrés  avoir  gouverné  30  ans  & 25  jours. 
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ARTICLE  VL 

Conduite  de  Saint  Germain  dam  F epif copat . 

[VT  O a s ne  nous  arrefterons  point  à raporter  en  particulier] 

'ce  que  Confiance  dit  des  aufteriteZ  de  S.  Germain,  [ de  Suf.ir.inLp. 
fes  miracles , & de  pluficurs  autres  chofes  qu’on  peut  trouver  m* 
de  fuite  dans  fon  hi  ftoire.JDicu  fit  la  grâce  au  Saint  de  marcher  • '*• 
avec  tant  de  fidelité  dans  la  voie  de  Ta  vérité , que  non  feule- 
ment il  effaça  les  fautes  qu’il  pouvoitavoircommifesdansfk  vie 
paflée,  mais  qu’il  acquit  mefme  le  mérité  d’une  fàintetéeminen- 
tefqui  paroiffoit  aux  yeux  des  hommes  parun  grand  nombre  de 
prodiges  JUn  auteur  dit  que  fâ  vie  efloit  fi  extraordinaire, quelle  Aut.ofcr*«ir 
euft  paru  incroyable  fans  les  miracles , [qui  fàifoient  voir  quelle 
abondance  de  grâces  il  avoir  receuë; }jc  que  fes  miracles  «ftoient 
fi  grands , qu’on  les  euft  pris  pour  des  illufions  fan s l’eminence 
de  fa  vertu 'L’auteur  de  la  vie  de  Saint  Loup  de  Traies  fon  ami,  Sur.19.j1H.p1 
l’appelle  un  homrtie  plein  de  vertu,  & d’une  perfeftion  confbm- 341  * f 
méc . 'La  chronique  de  Tiro  Profper  remarque  qu’il  fe  rendit  Prof  T.p.jt. 
célébré  par  l’aufterité  de  fa  vie , & par  fes  miracles. 

'Son  jeûne  continuel  ne  l’empefchoit  pas  d’exercer  l’hofpitalité  Sur.jr.juip. 
envers  toutes  fortes  de  perfonnes  fans  exception  . Il  leur  lavoir  360  * 1 ** 
les  piez  & les  traitoit  fort  bien;  mais  il  ne  mangeoit  pas  avec  eux. 

‘Il  portnit  toujours  fur  luy  une  petite  boëte  pleine  de  reliques  n*r-Uo. 

'de  tous  les  Apoftres,  dit  Confiance-,  [ce  qui  n’cft  pas  aifé  àcom-  p 3«4#»s. 
prendre, ]&  de  pluficurs  Martyrs,  qu’il  avoit  ramaffëes  de  divers 
endroits . 'Ordinairement  il  paffoit  les  nuits  en  prière  ou  à fê  faire  pjsj-f  <7.1  V 
lire,  mefme  dans  fes  voyages.'Il  aimât  à loger  chez  les  pauvres . I 
'Autant  qu’il  pouvoit  il  tafehoit  de  n’eftrc  pas  connu  par  les  p-3*7.f 
chemins.  . ■ 

'S.Hilairéqui  fut  fait  Archevefque d’Arles  [en  4^  ou  42$,]  « 

avoit  une  union  particulière  avec  luy,  & luy  communiquoit  lés  10‘ 
defauts  ou  les  progrès  des  Ecclefiaftiques  qu’il  avoit  à gouver- 
ner,& il  femble  qu’il  le  menoit  avec  luy  lorfquil alloit  vifiter  les 
eglifes  de  fon  archevefché . 

'S.  Germain  fonda  un  monaftere  de  l’autre  cofté  de  l’Yonne  v-iu^  1S0.hr. 
[fbr  laquelle  eft  A uxerre,]'&  il  s’y  retirât  fouvent, 'trouvant  ainfi  * ^ '«•p.}<Sol 
le  defert  au  milieu  des  peuples,  & la  folitude  parmi  le  tumulte  l tu. 
des  affaires  qu’apporte  l’epifeopat.  'Quelques  uns  donnent  à ce  Aut.ep.c7p. 
monaftere  le  nom  de  S.  Gafme  & Sairrt  Damien. b On l'appelloit  l'£a.l9wp. 
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dés  le  VI.  fiecle,["&  on  l’appelle  encore  aujourd’hui  jl’abbaye  de  v 11  «£>"  9. 
S.  Marien,  à caulêd’un  laine  moine  [dont  nous  parlerons  dans  la 
Gaii.chr.t.4.p..  fuitejll  eft  aujourd'hui  à l’Ordre  de  Prcmontré'On  montroiten 
t0£\  ce  lieu  au  IX.  lïecle  une  chapelle  qu’on  dilôit  avoir  efté  la  cellule 
p » 37?  I C’' 3r  de  S.Germain,dont  la  porte  efloit  lî  bafle  qu’il  falloit  fecoucher 
poury  entrer.  . 

c.n.y.jj6|Aur,  ’On  prétend  que  S.  Germain  donna  à fon  Eglife  "tout  le  bien  &c. 

«rr  rr..«s-  qu’il  pofledoit , qui  coofiftoit  en  un  grand  nombre  de  belles  ter- 
res bien  fituées  & de  grand  raport  : & ainû  il  rendit  Ion  Eglifè 
riche  de  pauvre  quelle  eftoit  auparavant. 

[Les  hiftoriens  d’HibemieJ  '&  d’autres  prétendent  que  Saint 
Patrice  paflà  plufieurs  années  fous  la  conduite  de  S.  Germain 
avant  de  commencer  lôn  apoflolat . 
c-s. p.536.  'On  dit  que  Dieu  luy  révéla  les  reliques  de  S.  Prifque  & de 

Gr.T.de  jui.t.  divers  autres  martyrs. ’Eftant  un  jour  allé  àBrioude  enAuvergne* 

* ^icu  P»r  reliques  & les  miracles  de  Saint  Julien , il 

jM,|  jj.  demanda  à ceux  du  lieu  en  quel  jour  ils  fàifoient  la  fefte  de  ce 
martyr.  Ils  n’a  voient  point  de  jour  pour  cela,  parcequjls  ne 
fâvoient  point  quel  elloit  celui  de  là  mort . Saint  Germaio  leur 
ordonna  de  le  mettre  en  prière,  pria  avec  eux  ; & le  lendemain 
au  matin  il  leur  déclara  qu’il  falloit  faire  là  fefte  le  28  d’aouft  , 
qui  eftoit  le  jour  de  lôn  martyre,  & auquel  on  l’a  toujours  faite 
«puis. 

[Nous  né  trouvons  rien  jufqu’à  lôn  voyage  d’Angleterre,  dont 
nous  lôyons  obligez  de  parler  ici , ] 'lî  ce  n’eft  la  converfîon  de 
Mamertin  dont  on  peur  lire  l’hiftoire  toute  miraculeufe  dans 
Conftance.'L’on  y voit  le  loin,  que  S.  Germain  avoir,  [aulfi-bien 
que  S.  Auguftin,  ] de  rendre  publiques  les  merveilles  que  Dieu 
operoit[Cefut  peuc-eftre  par  lôn  ordrej'que  Mamertin  en  drefla 
la  relation . Conftance  nous  l’a  conlêrvée , l’ayant  voulu  inférer 
en  lès  propres  termes  dans  lôn  ouvrage  de  la  vie  de  S.  Germain 
G’eft  une  vifion  afliirément  extraordinaire.  Mais  elle  a opéré  une 
converfioa  très  fincere  jointe  à un  miracle  fait  à la  vue  de  tout  le 
monde . Saint  Germain  en  a écouté  plus  d’une  fois  le  récit  avec 
refpeét  ; & il  a voulu  que  les  autres  la  fçeuflent  pour  en  loüer 
Dieu  : Elle  eft  raportée  par  celui  mefme  qui  l’a  eue . Confiance, 

(dont  S.  Sidoine  releve  particulièrement  la  gravité  & la  lâgefle  J 
fa  jugée  digne  de  pafier  à la  pofterité . On  peut  s’étonner  de  voir 
que  Mamertin  qui  n’a  voit  encore  aucune  connoiftànce  duChrif- 
tianifme,s’y  exprime  par  despaflàgesde  l’Ecriture.[Mais  on  peut 
dire  ou  que  Dieu  luy  mettoit  alors  ces  termes  dans  la  bouche , 
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ou  qu'il  a exprimé  ce  qu’il  a voit  dit  alors  parles  termes  quiluy 
eftoient  les  plus  familiers  lorfqu’il  en  fâifoit  la  relation  J 
'Ce  Mamertin  demeura  toujours  dans  le  monaftere  de  Saint  ><• 
Germain,  & il  mérita  mefme  par  fa  pieté  d’en  devenir  Abbé  , 

V.  J »i.  [comme  nous  le  verrons1  dans  la  fuite.  J 


ARTICLE  VII. 

. ; . 1 ’i/’l  " . . • . * 


l/i  V4  tn  Angleterre  contre  Ut  Pebtgiertf.  De  Fuftide  Evefykc  et  Angleterre  ; 

[T  'An  418,  auquel  Dieu  avoit  élu  S. Germain  à l’epifcopat, 

V.S.Auguf.  | v fut  encore  heureux  à l'Eglifc'par  la  condannation  des  Pe- 
1 So  lagiens . Mais  ces  heretiques  ne  lè  rendirent  pas  au  jugement  de 
TEglife . Quelques  uns  d’eux  allèrent  inutilement  chercher  des 

neéleurs  dans  l’Orient,  ]'&  d’autres  retournant  en  Angleterre  Prof  in  eol.e. 

: ils  eftoient  originaires, [du  par  eux  mefmes,  ou  par  Pelage  «'-Pâ- 
leur chef]]  y corrompirent  les  peuples  par  leur  malheureufe  doc-  chriSLtr  î,  ruL 
trine,*y  enfeignant , dit  un  auteur  qui  écrivoit  environ  cent  ans  «Bofcjjîa.p, 
après,  que  lesenfàns  nez  de  deux  battriez  pouvoient  dire  firn-  «j»-*  >• 
vez  fans  battefme . [Ainfi  ils  tomboient  du  pur  Pelagianifme,qui 
accordoit  l’innocence  & le  fàlutà  tous  lesenfàns,  dans  leserreurs 
du  Calvini  fme . ] 'Le  chef  de  ces  Pelagiens  eftoit  un  Agricola  fils 
de  Severien  l’un  de  leurs  E vefques . 

'L’erreur  infeéla  bientoft  prefque  toute  cette  grande  ifle; b de  P- 

forte -que  1m  Catholiques  envnyerenr  des  députez  aux  Evefques  l\,  ;ai'p.  }s;. 
de  France,  pour  leur  reprefenter  l’état  où  ils  eftoient,  fie  la  necef-  • '» 
fité  qu'il  y avoit  de fecourir  jpromtement  la  fby  Catholique . Les 
Evefques  de  France  tinrent  fur  cela  une  grande  aftèmblée , oit 
d’un  commun  avis  on  pria  S.  Germain  & S.  Loup  de  Traies  de 
vouloir  aller  pour  ce  fujet  en  Angleterre , 'comme  ayant  tous  Vand.p.1141 
deux  la  vertu  & la  grâce  des  Apoftrcs , dit  un  ancien  chrono-  • 
logifte  ! 'Le  Pape  Celeftin  y joignit  fon  autorité,  & par  l’avis  de  ProfcBr, 
Saint  Pallade  encore  alors  Diacre , & depuis  premier  Evefque 
d’Hibemie , il  donna  charge  à Saint  Germain  d’aller  de  fa  part 
foûtenir  la  foy  Catholique  de  la  grâce  de  J.  C.  S.  Profper  met’ceci 
en  41 9.  'Et  la  vie  de  S.  Loup  ne  permet  pas  de  le  mettre  pluftard . Ufo.B.  p.  3 l3. 

'Plus  cette  commiffion  eftoit  pénible,  plus  ces  deux  fàints  Sur.3l.jul.p. 
héros  l’accepterent  avec  joie,  & ils  s’en  acquiterent  avec  la  diii- 3<Sj**  ’9, 
gence  que  demandoit  d’eux  l’ardeur  de  leur  fby . 'En  paftànt  par  < *°  *'• 

I.  •Le  P.  Garnier  veut  que  te  Concile  des  Gaules  ait  cflé  tenu  dés  «i>.  [ Mais  il  n’en  a Metc.t.r.p.ajt.d 
roint  de  preuve , ] 'Il  n’a  au®  que  it  foiblej  conjectures  pour  prétendre  qu'il  a efté  tenu  à Ar-  p.aji. 
les  par  S Honorât, 
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SAINT  GERMAIN, 
le  diocefe  de  Paris,  ils  allèrent  coucher  à Nanterre,  oh  ils  furent 
receuspartoutle  peuple , qui  vint  audevant  deux  leur  rendre 
fes  refpeéh,&  recevoir  leur  bcnediéfion.S.  Germain  leur  donna 
diverfes  inftruétions,&  alla  enfuiteà  l'eglilèoh  il  demeura  long- 
temps en  priere,  '&  oh  l’on  chanta  beaucoup  de  pfcaumes  pour 
l'office  de  la  neuvième  & de  la  douzième  heure,  [c’eft  à dire  de 
None  & de  Vefpres.]  'Ce  fut  là  qu’il  reconnut  par  une  lumière 
divine  les  grands  dons  de  grâces  que  Dieu  devoit  mettre  dans 
Sainte  Genevieve , qui  Iuy  promit  dehors  de  confacrer  là  vir- 
Boii.p,ijM6.  ginité  à J.C.  'Mais  elle  n’en  fit  folennellement  profèffion  que 
quelque  temps  apres  entre  les  mains  de  l’Evefque  de  Paris. 

'Les  deux  Saints  continuant  leur  voyage, fé  mirent  en  mer  du- 
rant l’hiver,  [ c’eft  à dire  apparemment  vers  la  fin  de  419.  ] Les 
démons  excitèrent  alors  une  furieufé  tempefte , que  les  Saints 
appaiférent  par  leurs  prières , ’&  par  quelques  gouttes  d’huile 
que  S.  Germain  jetta  dans  la  mer.'Conftance  raporte  amplement 
ce  qui  fè  paftà  dans  le  combat  que  les  deux  Saints  eurent  avec 
les  hérétiques,  '&  comment  ilsrappellerentà  la  conféffion  de  la 
vérité , tant  par  l’éclat  de  leurs  miracles  que  par  la  force  des 
proies  de  l'Ecriture,  tous  ceux  qui  avoient  efté  engagez  dans 
ITitr.ILp.31S.  l'erreur . 'Quelques  uns  tafehent  par  de  foi  blés  conjectures  de 
trouver  le  lieu  oh  fe  fit  la  conférence  entre  les  Saints  & les  Pela- 
giens . [ Nous  aurions  plus  de  lumière  fur  toute  cette  hiftoire  fi 
importante , fi  nous  en  avions  les  actes  , qu’on  dit  eftrc  entre  les 
Mcrca.i.a.p.  mains  d’une  pcrfônne  célébré  , ] 'avec  les  aétes  du  Concile  des 
Gaulcsqui  avoitdeputé  les  deux  faints  Evefques. 

-4s’I),  'Ul  ^ [H  eftoit  difficile,  ] 'que  l’erreur  infeétaft  prefque  toute  l’An- 
gleterre, [fi  quelques  uns  des  Evefques  ne  l’eufTentfavorifée.  ] 
Cor.h.p.i.  1 c.'j  'C’eft  ce  qu’on  croit  de  Faftidc  Evefque  de  cette  ifle  [qui  vivoit 
vers  ce  temps-ci, ]*puifque  Gennade  le  place  dans  fon  catalogue 
Aug.B.t.«.»p,  entre  le  Pape  Celeftin  Si  S.  Cyrille  d’Alexandrie.  IJ  luy  attribue 
p‘'  deux  ouvrages,  l’uri'à  [ une  veuve  nommée  J Fatale , fur  la  foy  Note 

Chrétienne,  ou  plutoû  fur  la  vie  Chrétienne , comme  00  le  cite 
des  meilleurs  manuferits  ; & l’autre  fur  les  moyens  de  conferver 
la  viduité,  l’un  & l'autre,  dit-il,  pleins  d’une  doctrine  pure  & di- 
gne de  Dieu  . Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  eftappremment 
le  traité  De  la  vie  Chrétienne , qui  eft  dans  l’appendix  du  IX. 
tome  de  S.  Auguftin  félon  l’édition  de  Louvain , [ou  du  VI.  félon 
les  Benediélinsjpuifque  Holftenius  l’a  trouvé  dans  un  très  ancien 
manuferit  avec  le  nom  de  l’Evefque  Faftide . 'Lauteur  l’adrefle 
à une  veuve  qu’il  appelle  fa  foçur  [ en  J.  C,  ] k & une  femme  très 
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fointe  & très  prudente,  'à  laquelle  il  paroift  qu’il  avoit  déjà,  écrit  juijJ. 
plufieurs  autres  traitez,  pour luy donner  les inftruâions  qu’elle 
luy  demandoit  avec  inftance.'Il  luy  marque  à la  fin  quels  font  les  p.191. 
devoirs  particuliers  d’une  veuve;  'mais  tout  le  corps  de  l’écrit  p.i84b|i»ii 
eft  employé  à marquer  en  general  quels  font  les  devoirs  d’un 
Chrétien . 

Cet  Evefque  parle  de  luy  mefme  d’une  maniéré  très  humble.  p >*3.t>.c. 
Cependant  il  paroift  avoir  efté  infe£té  du  venin  & de  l’orgueil  p.*i«  iJ>.c. 
de  Pelage,  'puifqu'il  propofe  à celle  qu’il  inftruit, cette  priere  fo-  N«c.p.«  14. 
perbe  : ’Ko»/  fave^ , Seigneur , combien  ces  mains  que  j’eleve  vers  A“g  P 'ts.'.f. 
vous , font  faintei  &c.  'C’eft  en  propres  termes  la  prière  que  Saint  Hî«r.di*i.j. 
Jerome  reproche  fi  fort  à Pelage  , '&  dont  on  luy  fit  un  crime  Aug.ge*.p.c.«. 
dans  le  Concile  de  Diofpolis . * Parlant  aufli  du  péché  d’Adam  * b, 
& de  lès  effets,  il  lé  contente  de  dire,  [comme  IesPelagiens,]que  c. 
fon  exemple  a fervi  à condanner  tous  les  hommes  . 'Il  dit  que  ». 
c’eft  la  foy  de  tous  [les  Chrétiens]  que  lehattelme  remet  les  pé- 
chez: [mais  on  ne  fauroit  dire  s’il  étend  cela  jufques  aux  enfons.] 

'Il  femble  dans  tout  fon  écrit  ne  vouloir  point  reconnoiftre  de  p.iss.a.&c. 
vraie  vertu  que  celle  qui  eft  entièrement  pure  & exemte  de 
tout  defaut ... 

'Il  remarque  qu’on  voyoit  de  fbn  temps  beaucoup  de  méchans  p- 1 s s.e.f.g. 
dont  Dieu  puniflbit  vifiblement  les  crimes,  particulièrement  de 
ceux  qui  avoient  abufé  du  pouvoir  que  leur  charges  leur  don- 
noient  fur  le  bien  & fur  la  vie  des  hommes.  [Mais  il  combat  & 
l’Ecriture, & l’experience  de  tous  les  ficelés,  ] 'lorfqu’il  prétend  «. 
qu’on  ne  luy  lauroit  montrer  de  perfonnes  coupables  de  rapine, 
d’adultere  , ou  d’autres  crimes  lêmblables , que  Dieu  ait  laifle 
vivre  long-temps  fur  la  terre.  'Il  dit  qu’il  connoift  des  perfonnes  p.»»o.a. 
allez  deraifonnablesjxmr  croire  que  leur  foy  leurforvira  devant 
Dieu , fans  qu’ils  fàffent  de  bonnes  œuvres  , prétendant  qu’il  ne 
ccndanne  que  ce  qui  eft  contre  la  foy , & non  ce  qui  viole  Ici 
règles  des  mœurs . 

[ Cet  auteur  n’écrit  pas  mal , quoiqu’il  ait  quelques  termes 
tout  à fait  barbares.  II  eft  clair , mais  trop  diffus  : & il  s’étend 
quelquefois  fur  des  choies  qui  ne  font  guere  de  fon  fujet.J 
'Ufferius  en  parle  vers  l’an  410, où  le  place  Tritheme.  Il  raportc  Off.r.B.p,ji7. 
diverfes  chofes  que  les  hiftotiens  Anglois  dilênt  de  luy  , & s’en  3,,• 
moque  . [Il  ne  faut  pas  non  plus  foire  fond  fur  les  grands  cloges 
qu’en  foit  Tritheme,  non  plus  que  fur  la  manière  avantageufe 
dont  Gennade  parle  de  fo  doélrine,]  furtout  dans  les  imprimez. 

[Car  on  fçait  que  Gennadeeft  trop  fovorableaux  ennemis  de  la 
Wft.Eccl.Tcm.XV.  C 
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grâce . "Son  epifeopt  mefme  quoiqu’aflèz  bien  fondé  , n’eft  pas  V.U  note  4. 
neanmoins  tout  à fait  certain,  j 

& «M»  &»J»  &&  S ^ S *> 

ARTICLE  VIIL 


Saint  Germain  défait  lei  Saxons  par  l’Alleluia  ; revient  en 
France ; retourne  en  Angleterre. 


Sur.jT.jal.p, 
3 »S* 


Boll.2.may,p. 

îéj.d. 

îur.j  26. 


I»7./ 


(il. 


U(T.r.B.p.333. 


[ T)  O U R retourner  à S.  Germain  & à S Loup , ] 'apres  qu'ils 
A eurent  remporté  un  fi  illuftre  triomphe  fur  l’herefie  Pela- 
gienne,  ils  allèrent  au  tombean  de  Saint  Alban  [le  plus  célébré 
de  tous  les  Martyrs  d’Angleterre , } pour  y rendre  à Dieu  leurs 
a étions  de  grâces.  S.Germainy  mit  les  reliques  des  A po  lires  & 
des  Martyrs  qu’il  avoir  ramaflées  de  divers  endroits,  & prit  en  la 
place  de  la  terre  du  lieu  où  S.  Alban  avoit  confbmmé  ion  mar- 
tyre, & qui  paroifiôit  encore  teinte  de  fon  fang.  Il  y a auprès  de 
b. Alban  une  chapelle  qui  porte  le  notndeS.Germainenunlieu 
où  l’on  prétend  qu’il  a prefehé. 

‘Au  retour  de  S.  Alban,  S. Germain  fê  bleffa  tellementau  pié, 
qu’il  fut  obligé  de  garder  quelque  temps  le  lit . Le  feu  prit  dit. 
rant  ce  temps  là  à une  maifon  voifine,  & s’étendit  extrêmement 
tout  autour  de  celle  où  il  demeurait  , fans  quelle  en  receuft  le 
moindre  dommage.  71  fit  alors  quantité  de  miracles,  & Dieu  le 
guérit  enfin  miraculeufemcnt  luy  mefme . Car  il  ne  voulut  ja- 
mais faire  aucun  remede . 

'Sur  la  fin  du  Carefme  [de  l’an  430,]  les  Piétés  & les  Saxons 
vinrent  conjointement  attaquer  les  Bretons  , qui  ne  le  fentant 
pasaffez  forts , eurent  recours  aux  deux  Saints . Ils  vinrent  au 
camp  , & inftruifirent  tellement  les  foldats  , dont  beaucoup 
n’eft  oient  pas  encore  Chrétiens,  qu’ils  demandèrent  le  battefme . 
Ainfi  la  fefie  de  Pafquejqui  en  430  eûoit  le  30  de  mars, }e  fiant 
arrivée  , on  drefla  une  eglife  avec  des  branches  d’arbres  , où  ils 
recrurent  les  facremens  de  rtglifè.QuandlafolennitédePafque 
fut  p fiée,  comme  on  fçeut  que  les  ennemis  approchoient,S.Ger- 
main  fit  mettre  l’armée  dans  une  vallée  environnée  de  plufieun 
montagnes  , et  mmença  avec  S Loup  à chanter  Alléluia  , & fit 
répondre  toute  l’armée  après  eux.  Les  ennemis  furent  fi  fùrprij 
& fi  effrayez  de  ce  bruit  , qu’ils  s’enfuirent  tousen  quittant  leurs 
armes,  & plufieurs  le  noyèrent  en  pliant  une  petite  rivière . 'La 
tradition  des  Anglois  eff  que  ceci  arriva  auprès  de  la  ville  de 
Mold  dans  le  Comté  de  Flint  [au  Nord  eft  delà  principauté  de 
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Galles,]  en  un  lieu  qu’on  appelle  encore  le  champ  de  Germain, 

& que  les  foldats  lurent  batrizez  dans  la  rivière  d'Alban  [qui  . 
pafle  auprès  de  Mold.  ] 'Uflcrius  prétend  que  S.Grcgoire  Pape  p.jj,|Gr.in 
tic.  peut  ayoir  fait  allufion  à cette  viétoire  , lorlqu’ildit  que  la'Ian-  JjJ’1’17,1,4  p- 
gue  barbare  des  Bretons  avoit  commencé  depuis  long-temps  à 
chanter  l’Alleluia  des  Hébreux . 

'Enfin  S Germain  & S.Loup  quittèrent  l’Angleterre,  & revin-  Sar.31.jui.p- 
rent  en  France  fansdanger. 1 La  ville  d’Auxerre  eftoit  alors  dans 
4’affliétion , à caufe  des  impolis  dont  elle  eftoit  furchargée  ; ce 
qui  obligea  Saint  Germain  d’entreprendre  un  nouveau  voyage 
à Arles  pur  parler  au  Préfet  des  Gaules  'nommé  Auxiliaire . f j«. 
'Confiance  raprte  diverfês  prticularitez  de  fon  voyage , com- 1 3»- li- 
ment il  fut  reccu  à Lion  par  tout  le  peuple,  & à Arles  pr  Saint 
Hilaire  qui  l’honoroit  comme  fon  pre , & comme  un  homme 
apftolique.  'Le  Préfet  11’avoit  garde  de  luy  refufer  le  foulage- 1 3 a- 
• ment  qu’il  demandoit  pur  fa  ville.Car  il  avoit  luy  me  fine  befoin 
de  luy  pur  guérir  fà  femme . 

'Il  fit  encore  divers  voyages,  & entre  autres  celui  de  Brioude  f,  j|Gr.T.dejul 
en  Auvergne,  où  il  apprit  au  peuple,  comme  nous  avons  dit,  le 
jour  du  martyre  de  &int  Julien[Il  eut  part  en  l’an  444,  à lacon- 
dannation  de  Qiielidoine,  qui  excita  tant  de  troubles  entre  S. 

Hilaire  d’Arles  de  Saint  Leonj'Au  moins  il  eft  vifiblequ’Hreceut  Sur.ï.miy.pSo. 
conjointement  avec  S.  Hilaire  les  plaintes  fur  lelqueUes  Queli-  * ,0' 
doine  fut  depofé. 

'L’an447,ilfit  un  fécond  voyage  en  Angleterre  avec  S Severe  31.fBt.p3M.fi- 
Evefquc  de  Trêves.  fcIl  pafiâ  encore  en  y allant  pr  Paris,  où  il 
vifita  Sainte  Geneviève,  üc  rendit  témoignage  à là  vertu  contre  s sur.i  »|BoiL  j 
toutes  les  calomnies  dont  on  s’efiorçoit  de  la  noircir. c II  fit  ce  fe-  * * fé- 

cond voyage  aufli-bien  que  le  premier  à caufê  de  l’hercfie  Pela-  i ' ’’ 
gienne,  qu’un  prit  nombre  de  perfonnes  tafehoient  He  répandre 
ir.  t ; dans  ! ïflc.Ils  furent  bien- tort  condannez.,'’&  on  les  amena  mefme 

aux  deux  Saints  , afin  qu’ils  les  conduiliffent  en  France , pour 
travailler  à leur  converfion  , fans  qu’ils  plient  jamais  revenir  en 
Angleterre,  & que  rifleconfervaft  la  foy  dans  fa  pureté,  comme 
elle  le  fit  effectivement . [ Mais  on  ne  dit  pint  fi  les  hérétiques 
furent  convertis.  Outre  ce  que  Confiance  dit  de  ce  voyage , ] 

-’Uftèrius  en  marque  diverfes  choies  tirées  des  auteurs  Anglois,  Ulr.B.p^Sj. 
qu’il  rejette  avec  raifon  comme  des  fables.  4 II  faut  fans  doute  j'Êr’cUc!}^^ 
mettre  au  mefme  rang  ce  que  dit  Eric,  'qu'ildepfa  un  Roy  & srr. 
mitfonprcher  fur  fon  throne , parcequ’il  luy  avoit  donné  le  s' 

couvert  que  ce  Roy  luy  avoit  réfuté. f Que  (i  tout  ce  que  les  An-  /tu  jc.P  S‘s4.sss 
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glois  avoient  écrit  de  S.Germain  au  raport  d’Eric,  [eftoit  de  ce 
genre  , nous  n’en  devons  pas  regreter  la  perte.  Mais  cela  n’em- 
pefche  pas  la  vérité]  dece  quedit  cet  auteur,  que  cette  ifleavoit 
unrefpél  tout  particulier  pour  le  Saint,  & le  confideroit  comme 
fon  Apoltrc . 


Sur.ji.ÿiLp* 

3««*4. 

«Notit.G  p-43- 
44- 


Snr.3z.jut.p. 
■ftg.i  18. 
i Er1cJ.1-c.15. 

< Sor.p.jSAJs. 
V1rj.Fr.L4-p. 

172.473* 


P-173- 


Eric.r.r.c.tr.p. 

5}>. 

Si»  3 J,  juLf  4. 

Ij- 


*3M  si3«r* 
» »»• 
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ARTICLE  IX. 

Saint  Germain  va  à Ravennè  , & y meurt  : Son  corps  efi  raportf 
en  France . 

' A Peine  S Germain  eftoit-il  revenu  à Auxerre  , que  les  de - 
Xi.  purez  des  Armoriques  le  vinrent  trouver  [en  448  J»  Cette 
nation  qui  comprenoh  ce  femble  la  féconde  & troiiieme  Lion- 
noife,  [s’eftoit  révoltée  en  409,]  durant  les  troubles  de  l’Empire  V.Honor  s 
pour  femettre  en  liberté, '&  elleavcit  toujours  depuis  fait  paroifi  * 18' 
tre  unefprit  turbulent, inquiet, & portéà  la  révolté,1 bce  qui  fere- 
marquoit  encore  au  lX.fiecle. c Aecequi  gouvemoir  en  ce  temps- 
ci  l’Empire  d’Occident  [fous  Valentinien  III,]  offènfédeleur  in- 
lblence,  avoit  envoyé  contre  euxEocaricRoydesAllemans  ou 
plu  tort  de  quelques  Alains  qui  eftoient  entrez  en  France  [ en 
406,]  & nettoient  pas  partez  en  Efpagne  avec  les  autres  de  leur 
nation  . 'On  prétend  que  Virrique  [ ou  lurrique  ] que  SProlper 
fur  l’an  4 9, dit  m ettre  rendu  célébré  par  lés  exploits , & par  fa 
fidelité  envers  la  Republique  Romaine,  eft  le  mefme  que  cet 
Eocaric  'Ei  ic  corrompant  ion  nom  d’une  aucre  maniéré, l’appelle 
Requaire. 

'Ce  Prince  qui  eftoit  pyen  & extrêmement  barbare  , cftoit 
déjà  en  marche  avec  fes  troupes.  'C’ett  pourquoi  Saint  Germain 
Ce  prerta  de  partir,  & d’aller  à fa  rencontre  pour  l’arrefter;  & il 
le  fit  avec’'une  liberté  qui  donna  du  refpeét  à ce  barbare.  Eocaric  &e. 
promit  de  ne  point  pourfuivre  lôn  deflèin,  & d’accorder  la  pix 
aux  Armoriques, purvu  qu’on  la  puft  obtenir  de  l’Empereur  & 
d’Aece  . Et  ce  fut  pur  ce  fujet  que  Saint  Germain  entreprit  le 
voyage  de  Ravcnne  où  eftoit  la  Cour.  'Partant  par  Alifc  il  logea 
chez  le  Preftre  Sénateur  fon  ancien  ami . Il  y donna  la  proie  à 
une  fille  muette  âgée  de  10  ans . Le  Saint  prenant  congé  de  Sé- 
nateur, l’embrafla  tendrement , & luy  dit  adieu  jufqu’à  l’etemi- 
té  , ou  il  fouhaita  qu’ils  lé  reviflènt  dans  la  gloire  : ce  qui  mar- 
quent allez  clairement  qu’il  n’efperoic  ps  revenir  d’Italie . 

'Il  avoit  entrepris  ce  voyage  feul  avec  fon  Diacre  .•  mais  on 
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allât  aude  vant  de  luy  dans  les  villes  de  Ton  pa(fage;&  on  ne  le  quit- 
toit  guère  que  pour  faire  place  à d’autres  à mefure  qu’il  avan- 
çât. Lorfqu'il  cftoit  parte  , les  peuples  plantoient  des  croix,  ou 
bartifloient  des  chapelles  aux  endroits  où  il  s’eftoit  arrefté  pour 
les  prefeher  , ou  pour  y faire  la  priere.  'Eric dit  que  ces  croix  & Eric.Ui.c.ij.p, 
ces  chapelles  fubuftoient  encore  de  fon  temps . su-  . 

'Dans  le  partage  des  Alpes  il  Ce  joignit  à une  troupe  d’ouvriers  Sur.p.367  | ». 
chargez  de  leurs  fardeaux  . 11  prit  luy  mefme  celui  d’un  vieux 
boiteux  pour  pafler  un  torrent  'entre  deux  précipices  , dont  ce 

Euvre  homme  ne  pouvoit  pas  fe  tirer  . L’ayant  parte  à l’autre 
rd,  il  revint  prendre  cet  homme  mefme  fur  fbn  dos  & le  parta 
comme  fon  fardeau  . ’IlarrivaàMilanlejourd’unegrandefoIen- 
nité  pour  laquelle  plufieurs  Evefques  eftoient  aflemblez  . [ Ce 
pouvoit  eftre  la  feue  de  S.  Gervais  & de  S.Protais  qu’on  célébré 
le  19  de  juin.jUn  portedé  le  fit  reconnoiftreenl’appcllant  haute- 
ment par  fon  nom;&  il  en  obtint  la  guerifon.-  ce  qui  luy  fit  ren- 
dre de  grands  honneurs  <3c  par  ces  Prélats , & par  les  peuples  . 

'Après  avoir  fait  en  chemin  diverfos  autres  guerifons  miracu-  ritt.fu.11. 
leufes, 'enfin il  arrivai  Ravenne.il  vouluty  entrer  de  nuit  pour  1 13.14. 
éviter  les  honneurs  qu’on  luy  rendit  malgré  fa  précaution  . Saint 
Pierre  Chryfologue  qui  en  eftoit  alors  Evefque,  l’Imperatrice 
Placidie , les  foigneurs  de  la  Cour  le  rcceurenr  avec  tout  l’hon- 
neur & toute  la  joie  portible.  Placidie  luy  envoya  un  baflîn  d’ar- 
gent plein  de  mets  très  delicats.il  les  diftribua  à ceux  de  fa  corn- 

fagnie , & donna  le  badin  d’argent  aux  pauvres , & envoya  à 
Impératrice  par  reconnoiflance  un  pain  d’orge  fur  une  affiette 
de  bois . Elle  receut  ce  prefent  avec  une  extreme  joie  , fit  en- 
chaflèr  l’affiette  de  bois  dans  de  l’or,&  employa  le  pain  d’orge  à 
guérir  plufieurs  maladies . 

'Durant  fon  fejour  à Ravenne.  il  fut  toujours  accompagné  de  ( ij. 
fix  Evefques  , qui  n’admiroient  pas  moins  fon  abftinence  conti- 
nuelle.que  les  miracles  qu’il  operoit  fans  ceflè . En  traverfànt  un 
jour  la  place  publique , il  entendit  s’elever  un  grand  cri  . 11  s’in- 
forma de  ce  que  ce  pouvoit  eftre, & apprit  que  c’cftoit  un  grand 
nombre  de  prilônniers  qui  imploraient  fon  aftiftance . Touché 
de  compaftion  pour  leur  état , il  s’approcha  de  la  prifon  pour  y 
entrer  . Les  geôliers  & les  gardes  [ craignant  fans  doute  ce  qui 
devoir  arriver Jne  voulurent  point  paroiltre.Lc  Saint  eue  recours 
à Dieu  par  la  priere.  Aulh-toft  les  portes  delà  prifon  s’ouvrirent, 

& il  mena  à l’eglifo  comme  en  triomphe  cette  troupe  de  prifon- 
niers  à qui  il  obtint  la  liberté  Ôc  la  vie . 'Il  délivra  un  poffedé  , f >7* 
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( i«.  'guérit  des  malades , & reflufcka  mefme  nn  mort . 

p.;6).i  iju  'Un  matin  apres  les  prières  de  Laudes  s’entretenant  de  chofes 
là  in  tes  avec  ces  Evefques  , il  leur  prédit  qu’il  mourroit  bien-toft , 
& leur  raconta  comment  Dieu  le  Juy  avait  révélé  la  nuit.Quel- 
ques  jours  après  il  tomba  malade  [le  25  de  juillet.]  Désqu’on  le 
5 10*  fjeut,  toute  la  Cour  & la  ville  en  furent  troublées . 'L’Impera- 

trice  ne  craignit  pasde  le  rabaifler  trop  en  l’allant  vifiter . Elle 
luy  accorda  volontiers  toutes  les  grâces  qu’il  luy  demanda.Mais 
elle  eut  peine  à confentir  à la  prierequ’il  luy  fit  avec  inftancede 
faire  tranfportcr  à Auxerre  ion  corps  apres  fa  mort . C’eftoit 
une  fi  grande  affluence  de  monde  qui  le  venoit  voir , quâ  peine 
pouvoir  on  approcher  de  la  maifon  . On  y recitoit  continuelle- 
( ment  des  pfeaumes.'Enfm  il  mourut  le  7.*  jour  de  fa  maladie, qui 

efloit  le  j 1 de  juillet, après  avoir  gouverne  fon  Eglilc  durant  30 
années  & 25 jours.  \ 

[ Quelque  grande  que  fuit  là  pauvreté , l’Empire&  l’Eglifê 
voulurent  avoir  part  à fa  fucceffion.Placidie  à qui  le  Saint  n avoit 
laide  que  là  benediétion  , prit  fon  reliquaire  pour  lôn  partage . 
Saint  Pierre  Chry fologue  eut  fon  camail  & fon  cilioe.Un  des  fix 
Evcfques  prit  fon  manteau':  Deux  autres  partagèrent  entre  eux 
fà  iobe,  & deux  autres  fa  tunique . Le  fixieme  eut  là  ceinture . 
Le  Saint  fe  fouvint  fans  doute  de  Sainte  Geneviève  en  ces 
Roii.j  jan.pj)?  derniers  momens  de  là  vie.  ] 'Cardurant  le  bruitde  la  guerre 
d’Attila  jfcefl  à dire  en  451,  ] lôn  Archidiacre  apporta  encore  des 
Eulogies  d:  là  part  à cette  Saintef  Et  Dieu  permit  que  ce  témoi- 
gnage qu’il  luy  rendit  en  mourant , eut  plus  d’eflèt  que  toutes  les 
louanges  qu’il  luy  avoit  données  publiquement  de  là  bouche  . ] 
Car  il  paroift  que  cela  .arrefta  entièrement  l’envie  qui  l’avoit 
perfecutée  julques  alors  , & qui  alloit  julqu’àluy  vouloir  ofter 
. la  vie. 


Sui.p.jû;.}  10.  'Le  corps  du  Saint, lêlon  Ta  permiflîoo  qu’il  en  avoit  demandée 
( n-14.  à l'Imperatrice, 'fut  raporté  dans  fon  Eglilê  avec  la  folennité  que 
décrit  Confiance . Il  eftoit  envi  tonné  d’un  grand  nombre  de  flam- 
Frk.t.i.c  10.  p.  beaux  qui  bruloient  le  jour  comme  la  nuit  - 'Eric  dit  quede  lôn 
S3i.i|540*  temps  on  voyoit  un  vieux  marbre  , dont  les  caraéleres  tresan- 
ciens  portoientque  la  mefmenuit  que  Saint  Germain  mourut  à 
Ravenne  , un  làint  Prellre  fon  difciple  nommé  Saturne  qu’il 
avoit  laillé  à Auxerre, en  fçeut  la  nouvelle  par  un  Ange,  & qu’il 
le  dit  au  peuple,  qui  fur  cette  afliirance  alla  recevoir  le  corps  de 
fon  làint  pa fleur  jufques  aux  Alpes. 

Aco,chr.p.ic  j.  'Adon  dit  qu'il  y avoit  en  ce  temps-cià  Vienne  un  làint  Preflre 
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nommé  Severe , Indien  de  nation  , & très  célébré  par  fe  mira- 
cles , 'qui  ayant  beaucoup  de  zele  pour  la  fôy  , avoit  quitté  ion  *.»ug. 
pays  & entrepris  des  voy âges  très  longs  & très  laborieux , pour 
porter  l’Evangile  en  divers  endroits.  Il  elloit  venu  jufqu’a  Vien- 
ne, oit  il  avoit  converti  un  grand  nombre  de  payens  par  la  force 
de  les  prédications  & de  lès  miracles.'ll  y avoit  détruit  un  te*i-  chr.poS). 
pie  conlàcré  à cent  idoles, & avoit  balli  à la  porte  de  la  ville  une 
eglilè  de  Saint  Eftienne,  qui  elloit  prelle  d’etlre  dediée  lorlque 
S.  Germain  pailà  par  là  allant  en  Italie  . Il  promit  à S.  .'xrvere 
qu’il  viendrait  affilier  à cette  dédicacé,  de  forte  que  Saint  Severe 
attendit  quelque  temps  à la  faire  dedier.il  le  fit  enfin,  [loir  qu’il 
ne  puft  différer  davantage,loit  qu’il  euft  fçeu  que  Saint  Germain 
elloit  mort . ] Et  on  prétend  que  le  jour  mefme  qu’il  la  deuia  , 
avant  que  l’on  commençai!  la  ceremonie , le  corps  du  Saint 
palîa  par  Vienne  , & fut  porté  dans  cette  nouvelle  eglilè  pour  y 
repofer . Ainû  la  mort  meffne  ne  put  l’emprfcher  de  s'acquit er 
de  là  proincffe.  'S.Severe  Ce  repofa  aulli  en  paix  quelque  temps  i.iug. 
depuis,  & fut  enterré  dans  l’eglifc  de  S.  Eftienne , où  lés  grands 
miracles  le  firent  honorer  par  les  Fidèles  avec  une  vénération 
toute  particulière . Le  martyrologe  Romain  a mis  fa  fette  le  8 
d aouff,  après  Ufuard  & Adon  qui  citent  les  actes  de  là  vie.Mais 
Ufuard  ne  dit  point  qu’il  fort  Indien  'il  ne  fut  jamais  Evelque,  Bu  tin;, 
quoique  quelques  uns  l’aient  écrit , trompe/,  par  l’ambiguité  de 
M,f  le Brun.la  chronique  d’Adon . ["On  a uneepitaphede  luy, qu’on  prétend 
cftrc  allez  ancionne.Muis  elle  marque  là  mort  par  l’annte  de  J C, 
ècen  430.  ] 

A R T I C L E X. 

Enterrement  , miracles  , & translations  de  Saint  Germain  . 

'Y  EcorpsdeS.GermainarrivaàS.  Auxerre,  félon  S.  Grégoire  Gr.T.£i.Cc.ii. 

de  Tours, au  bout  de  60  jours,  [c’eff  àdiredeux  moisaprés  p’.«19 
qu’il  futmort  )'&  il  fut  inhumé  le  premier  d’odlobre, ‘auquel  I’E-  Sur.ji  juip  & 
glife  d'Auxerre  faifoit  principalement  là  fêrte  au  IX.liecle.f  Eric  * , c l 

qui  diftingue  davantage  les  choies,  J bdit  que  le  corps  du  Saint  arri-  .. 

va  à Auxerrefle  22  de  feptembre,  J qu’il  demeura  expofé  durant  4 *•**••’ 14,1 
dix  jours  dans  lèglilè  cathédrale,  pour  làtislàire  la  dévotion  de 
ceux  qui  y vinrent  de  toutes  parts/di  que  [le  dixième  jour,  quief  «*-p.s4i- 
toitjle  premier d’oélobre, il  fùrmisdans  le  rambeau.'Beaucoup  de  Fiurent.p  691. 
martyrologes  marquent  la  lèlle  de  Saint  Germain  le  premier  *»*• 
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d’oétobre  auffi-bien  que  le  3 1 de  juillet  : [ & diverfes  Eglifes  en 
r »»».  font  l’office  ou  la  mémoire  en  l’un  & en  l’autre  jour.  JI1  y a auffi 
quelques  martyrologes  tres  anciens  qui  mettent  le  xide  feptcm- 
bre  à Auxerre  l’avencment  & la  réception  du  corps  de  S.  Ger- 
main apporté  d'Italie . 

Eric.i.i.e.i5.P.  'Il  fut  enterré  dans'une  petite  chapelle  de  S.  Maurice  que  le 
54*’  Saint  mefme  avoit  fait  baflir  dans  une  de  fës  terres[auprésde  la 

Boii.i.may.p.  ville  Jdu  collé  de  rOccidenf,,&  fes  fuccefleurs  y furent  auffi  en- 
5 Eric.i. z.c  15. p terrez  • Sainte  Clotilde  changea  depuis  cette  chapelle  en  une 
161.  eglife  magnifique.  bEUe  vint  pour  cela  à Auxerre  accompagnée 

xipljîîsji'i'  d'un  Evefquede  la  haute  Bourgogne  nommé  Loup-,  qui  eflant 
mort  fut  enterré  dans  cette  eglife  le  6 de  juin  , comme  on  l’ap- 
Coint.j»î.|  1.;  prenoit  de  fon  epitaphe:'Le  Pere  le  Cointe  met  tout  cela  en  5 12, 
Eric.Li,e,»7.p  fans  en  raporter  de  preuve. 'Clotaire[Second]&  la  Reine  fâfem- 
s*11  me  enrichirent  encore  cette  eglife  du  temps  de  l’Evefque  Di- 

Coint.«s;.|  11.  dier,'c’eft  à dire  vers  l’an  6io,quoiqu’Eric  le  mette  fous  Clotaire 
I,  & Didier  mefme  y donna  plufieurs  terres  par  fon  teftament . 

["Nous  ne  voyons  pas  fi  cette  eglife  eftoit  alors  un  monaftere.  11  Non  y. 
eft  certain  que  ç’a  efté  dans  la  fuite  du  temps  une  célébré  & ri- 
che abbaye  de  Benediéfins . ] 

Sur.51.joi.}  ij.  Uieu  continua  à glorifier  Saint  Germain  parles  miraclesqu’il 
eàr9T  EiCc  après  fa  mort, auffi-bien  que  durant  fà  vie.cSaint  Grégoire 

41.p-.v1 9-411*.  ’ de  Tours  en  raporte  quelques  uns.^Saint  Nicet  Evefque  deTre- 
4 Conc.t. j.p,  ves  Privant  à Clodofuinde  femme  d’AIboin  Roy  des  Lombars , 
affure  qu’on  ne  peut  dire  combien  il  s’en  fâifoit  au  tombeau  de 
SGermain,  de  Saint  Hilaire,  & de  S Loup , particulièrement  à 
l’égard  des  poffedez  ; & il  s’en  fort  comme  d’une  preuve  de  la 
I>  c.'.n.jj.p.  v erité  Catholique  contre  l’herefie  des  Ariens  . 'Eric  qui  eftoit 
î*4'  allé  en  divers  endroits  pour  s'inftruire  des  miracles  que  Dieu 

faifoit  dans  les  lieux  oh  il  y avoit  de  fes  reliques , ou  des  eglifes 
ccnfàcrées  fous  fon  nom , en  a fait  un  écrit  dans  lequel  il  y en  a 
• qui  paroiflent  aflez  avérez . 

<•>  ‘.7.F.JJ*.  'Le  corps  de  S.Germain  demeura  au  lieu  oh  il  avoit  efté  mis 
d’abord,  jufqu’à  l’an  84r,  que  l’Evefque  Heribaud  le  tranfporta 
[apparemment  en  quelque  autre  endroit  de  la  mefme  eglife  : ] 
ce  qui  fut  accompagné  de  quelques  miracles.Le  corps  avec  tous 
les  habits  dont  il  eftoit  revêtu  , fut  trouvé  fans  aucune  corrup- 
«.«-io.p.»7-  tion.  'Il  fut  levé  une  féconde  fois  le  6 de  janvier  8 59  par  le  Roy 
s6l<  Charle  [ le  Chauve , ] & tranfporté  dans  la  nouvelle  eglife  du 

mefme  monaftere  qu’un  feigneur  nommé  Conrad  avoit  fait 
r.it.p,j6i.j«a  baflir  ; 'ce  qu’Eric  décrit  amplement  avec  les  miracles  qui  fe  fi- 
rent 
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rcnt  depuis  par  l'invocation  du  Saint.  'Cette  nouvelle  eglife  fut  L>bj>ib.t.i.p. 
dediée  par  Chrétien  alors  E-vefque  d’Auxerre,  en mefme  temps 
qu’Archeoraiis  Evefque  de  Chalons  dedioit  à là  priere  l’eglife 
baffe,[où  l’on  mit  le  corps  de  S.  Germain  ] 

'Les  Calviniftcs  n’ont  pas  eu  horreur  de  réduire  encendresce  Mibii.ii.it. p. 
corps  lacréfqui  eftoit  un  temple  fi  précieux  du  S.  E(prit:]de  forte  *3‘* 
qu’il  ne  refie  plus  dans  ce  monafterc  que  fon  tombeau,  & le  drap 
de  foie  donné  par  Placidie  pour  l’enfcvelir.'On  prétend  que  du  BolUmiy.pj» 
temps  de  Charlemagne,  on  porta  un  de  fes  bras  avec  une  dent  *' 
de  Saint  Amateur  dans  un  monafiere  du  diocefe  d’Elne  en  Ca- 
talogne. 

'Eric  écrit  que  S.  Germain  fit  baftir  une  eglife àquatre  mille  Er£J 
d’Auxerre  pour  y mettre  le  chef  de  S.  Prifque, 'une  autre  dans  la  u0.p.,u. 
ville  mefine  fous  le  nom  de  S.  Alban , dont  nous  avons  vu  qu’il 
avoir  apporté  des  reliques , 'une  de  Saint  Pierre  dans  une  de  fes  '•««•P-S37- 
terres,  où  fon  pere  & fa  mère  eftoient  enterrez,  'un  monafiere  Aut.«p.c.7.p. 
au  lieu  où  S.Prilqueavoit  fouffert,  détruit  depuis  par  les  Huns.  41 4‘ 

'11  eft  parlé  d’une  bafilique  de  S.  Pierre  fous  l’Eve  fque  Aunaire  C.19.P.411. 
[vers  l’an  6oo.]'S.  Didier  laiflfe  quelques  terres  en  623  partefta-  c.io.p.4»s. 
ment  à la  bafilique  de  S.  Urficiu  qu’il  furnomme  Bicricrinfcncis, 

& difoiple  de  Saint  Germain.[Je  ne  trouve  rien  davantage  ni  du 

lieu  ni  du  Saint  J '&  le  Pere  le  Cointc  qui  copie  cet  endroit,  ne  Coinw.i.p$»; 

l’explique  pas.  . . 

ARTICLE  XI. 


De  Saint  Aiode  it  S.  Fraterne  fucce/feurs  du  Saint  ; De  S. 

Mamertin  & S.  Maricn. 

'/^Vü  EL  QU  ES  uns  prétendent  que  l’Eglifc  d’Auxerre  fut  Aut.ep.c.j.p. 
n«e6.  quatre  ans  fans  Evefque  après  SGermainJ  rce  qui  a auffi  K'7, 

peu  d’apparence  que  d’autorité  JOn  luy  donna  pour  lucceflèur  c-«|Eric.l.».p. 
le,  "Aiode,  qu’on  dit  avoir  efté  l’imitateur  de  fos  vertus.  On  prétend  ^ 

qu’il  mourut  le  28  de  feptembre  après  avoir  gouverné  environ 
V.Juote.6,  30  ans,  ou  30  ans,  un  mois,  & 12  jours  [Mais"il  faut  fiins  doute 
retrancher  une  grande  partie  de  ce  temps,  furtout  s’il  eft  vray] 

'que  fon  fiege  ait  vaqué  durant  dix  ans  à caufe  des  ravages  des  ib|Aat.ehr.p. 
barbares , comme  divers  autres  le  prétendent . Il  paroi  fi  aftèz 
que  fa  mémoire  eftoit  en  vénération  dans  fon  Eglife  au  IX.fiecIe 
'Et  Ferrarius  la  mis  dans  fon  martyrologe  au  28  de  feptembre,  Ferr.p.3ii. 
fans  rien  citer  neanmoins.'Il  fut  enterré  dans  la  bafilique  dcSaint  Am.ep.c.s.p. 
Hijl.  Edi.  T om.XV.  D 4‘7' 
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F»ic.i.r.c,is.p.  Germain,  '&  transféré  de  là  versl’an  860,  pour  fui  vre  encore  ce 
Saint,  & eflre  mis  à fcs  piez. 

(Soit  auflitoft  après  la  mort  d’AIode,  /oit  ] 'après  une  vacance 
de  dix  ans , Frateme  fut  élu  le  29  de  feptembre  pour  remplir  le 
lîege  d’Auxerre.  Mais  on  a/Ture  qu’il  fut  tué  par  les  barbares  le 
Par.ij.fept.  jour  mefme  de  fon  /âcre . 'Le  martyrologe  Romain  marque  /à 
fc/le  le  i0  de  feptembre  avec  le  titre  de  Martyr;  ce  que  Baronius 
Fric.p.j3i.s6j.  nappuie^quefur  unetradition  peu  certaine.'-Eric  Iuy donne au/Ti 
le  incfme  titre. [Ufuard  fe  contente  neanmoins  de  celui  deCon- 
Boii.mars,t  ».p  feftèur.  Les  additions  d’Adon]'&  de  Beden  ajoutent  rien  à celui 
33  j ii:d  r.j.p.  d’Eve/que.  [Ainfi  il  femblc  que  ce  qu’on  dit  de  fa  mort, n’a  pas 
paflé  pour  fort  certain,  ou  n’a  pas  efté  confédéré  comme  un  mar- 
Vai.t.Fr  L4  p.  tyreJM.  Valoisqui  fuppofe  le  fait,  le  ra porte  au  temps  d’Attila, 
c’eft  adiré  à l’an  45  1 .[C’eft  trop  peu  après  la  mort  de  S.Gcrmain  ] 
i.ab.fcib.t.i.p.  ’j_c  corpj  dc  S' Fraterne  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Germain,  en 
fut  levé  vers  8 60,  avec  celui  de  S.  AIode,&  mis  dans  la  nouvelle 
eglife  au  cofté  gauche  de  S.  Germain. 

'On  prétend  que  Cenfurius  fut  élu  fix  jours  après  fa  mort  de 
S.  Fraternefll  eftoit  Evefque  dés  l’an  474  au  pluflard.Nousen 
pourrons  parler  plus  amplement  dans  l’hiftoire  de  S.  Sidoine.  ] 
r.  41  s î 3136s  'C’eft  ce  Cenfurius  qui  pria  Confiance  de  publier  la  viede  Saint 
Germain. 

fur  ji.;ul  p.363  ["][  nc  faut  pas  confondre  l’Evefque  Alodej  'avec  Aloge  qui 

gouvernoit  le  monaftere  de  S.Germain  du  vivant  de  ceSaint  mef. 
Erc.i  i.ctj  p-  me,[&  fans  doute  par/bn  choix;]'ce  qui  fufHt  pour  nousdonner 
une  grande  idée  de  fon  mérité  . 1 Ce  fut  Iuy  qui  reoeut  dans  ce 
monaftere  Saint  Mamertin.fdont  nous  avons  marqué  cUdeftus  la 
converfion  jMamertin  s y con/âcra  à Dieu  de  tout/ôn  cœur,  en 
/orte  qu’il  11’en  fortoit  jamais  que  pour  fiiivrc  S.  Germain  , ou 
pour  aller  où  il  l'envoyait.  Aufli  il  s'y  avança  tellement  & dans  la 
vertu  & dans  la  fcience  fpiritue!Ie,qu’aprés  la  mortd’Aloge,  on 
l’obligea  d’eftre  audîbien  le  fucceflcur  de  fon  emploi,  comme  il 
Kcti.io.ipr.p.  l’eftoit  de  fà  pieté.'Son  nom  fetrouve  marqué  au  20  d’avril  dans 
les  plus  anciens  martyrologes  qui  Iuy  donnent  le  titre  de  Preftre 
'Beaucoup  de  nouveaux  le  mettent  le  3ode  mars.bBoIlandus  en 
donne  une  vie,  [ qui  n’eft  qu’un  abrégé  de  cc  qu’en  dit  Conf- 
iance. jEt  tout  ce  qu’elle  y ajoute,  c’eft  qu’ayant  dit  la  Méfié  le 
jour  des  Rameaux,  il  tomba  malade  le  foir,  & mourut  le  ven- 
dredi fâint,  qui  eftoit,  dit-on,  le  30  de  mars;  'ce  qui  fè  rencontre 
en  4<5a,[&  en  484.  Mais  s’il  eft  mort  le  20  d’avril,  ce  jour  ne  fc 
rencontre  point  au  vendredi  faint  jufqu’en  501,  ce  qui  eft  trop 
tard  1 
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‘Selon  la  chronique  d'Auxerre,  il  gouvernoit  Iemouafterede  Aue.chr.p.a,-. 
S.  Germain  du  temps  de  l’Evefque  Alodc,  & y receut  alors  Saint 
Marien,'qui  quitta  le  Berri  pour  s’y  retirer,  attiré  par  l’odeur  de  i|«p.c 
h pieté  qne  S.  Germain  y avoit  établie  , & qui  continuoit  à y 
fleurir. 'La  chronique  d'Auxerre  cire  un  livre  de  Ton  hifioire  & ehr.p.«j.r. 
de  fes  aérions,  qui  faifoit  voir  combien  fa  vie  avoir  efté  fainte,  & 
fa  mémoire  precieufe.  'Bollandus  nous  a en  effet  donné  une  vie  Boi!,to.«pr  p. 
de  ce  Saint,  de  laquelle  Pierre  desNoels  a tiré  ce  qu’il  en  adir.  *<°IP-‘je  N^>- 
Kc  h 1.  [Elle  eft  d’un  ftyle  fort  fimplc:  "&  c’eft  peut-eftre  ce  qui  peut  c’’°3'  ’7*'1' 
exeufor  divers  miracles  afléz  extraordinaires  qu’on  y lit.  ] 'Elle  Boii.|*.7«o.i. 
porte  que  S.  Maricn  ayant  quitté  le  Berri  foo  pays  à caufo  des 
Gots  Ariens[qui  le  pilloient,  fut  receu  à la  vie  monaftiqueaprés 
bien  des  rebuts  par  S Mamertin,  du  temps  qu’Alode  fuccefféur 
de  S.Germain  eftoit  Eve/que  d’Auxcrre.'Âprés  qu’il  eut  pafle  du  b • 
temps  dans  la  maifon,  Mamertin  voulant  eprouver[&  exercer] 
fon  humilité,  luy  donna  le  foin  des  vaches  & des  autresanimaux 
que  l’on  nourri/fbit  pour  le  monaflere  , en  une  ferme  nommée 
V.  la  note  ».''Mezielés,’que  S.  Germain  avoit  donnée  pour  cela  mefme  à fon  Aut.<r.../  r. 
monaftere  , avec  une  autre  terre  nommée  Fontenay  , pour  le  4I!-C- 
fournir  de  blé  .'Maricn  accepta  cette  charge  , & s’en  acquita  c'B«n.p.7Cj.i>. 
avec  humilité  jufques  àlamort.'II  avoit  avec  luy  d’autres  moines  Boli.p.;6a.<U. 
en  ce  lieu  qu’il  gouvernoit.  II  femble qu’il  n’alloitdelàà  laMeflè 
en  un  village  voifin  que  tous  les  dimanches . On  ajoute  à cela 
divers  miracles  que  l’on  peut  voir  dans  fa  vie. 'Il  morut  au  mo-  «-f- 
naftere  de  Fontenay  qiii  n’eftoit  pas  éloigné  de  luy , le  mécredi 
d’après  Pafque;  les  frere»  de  Fontenay  l’ayant  prié  d’aller  pafler 
cette  grande  felte  avec  eux.  [C’eftoit  peut-eftre  en  l’an  4?8.JCar 
le  zo  d’avril , auquel  prefque  tous  les  martyrologes  , me/me  les 
plus  anciens  marquent  fa  fefte,  & auquel  l’Eglife  d’Auxerre  la 
fait  encore  aujourd’hui , [eftoit  cette  année  le  mécredi  d’après 


Pafque.] 

'Son  corps  fut  raporté  à Auxerre,  oîi  il  fut  enterré  dans  le  lieu  p.76«.f 
que  l’Evefque  luy  avoit  fait  préparer  dans  l’eglifc  de  S.  Germain, 

'c’eft  à dire  du  monaftere  que  S.  Germain  avoit  fait  baftir  fur  le  Lai>.bit't.i.p. 
bord  de  l’Yonne,  *&dontS.  Maricn  eftoit  religieux , commel’a  iV.'deN.i.i.e. 
entendu  Pierre  des  Noels . ^Car  c’eft  en  ce  monaftere  qu’eftoit  ioj.p.7*.i. 
fon  corps  fousrEvefqueDidier[vers  l’an  6oo,]c&  fousS.Aunaire 
prcdeceffeur  de  Didier  . On  l’appelloit  mefme  dellors  le  mo-  rp.«u. 
naftere  de  S.Marienfce  qui  juftifiej’cequedit  fa  vie, Que  Dieu  ®oll'I01P',r‘' 
rendit  fon  tombeau  dluftre  pr  un  grand  nombre  de  miracles . 

Note  ['Ce  monaftere  prte  encore  aujourd’hui  fon  nom.  J S.  Grégoire  Gr.T.etC^s* 
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de  Tours  parle  d’un  S.  Marien  de  Berri.  Mais  il  vécut  & mourut 
Ermite  en  Berri,  après  Tetrade  Evefque  de  Bourges'qui  vivoit 
encore  en  l’an  5 1 2. [Et  il  eft  bien  difficile  que  S.  Marien  d’Auxerre 
ne  foit  pas  mort  avant  ce  temps  là.  Cela  eft  certain  s’il  eft  mort 
le  ro  d’avril , ] 'qui  ne  fc  rencontre  point  au  mécredi  d’après 
Pafque  depuis  488  jufques  en  550. 

xbQtie** 

ARTICLE  XII. 

De  quelques  difciplet  de  Saint  Germain . 

IL  faut  donner  pour  dilciple  à Germain  un  autre  Saint  de 
mefme  nom,  fi  l’on  peut  rien  fonder  fur  une  longue, mais  très 
méchante  hidoire , 'qui  porte:  Que  Saint  Germain  paffantpar 
l’Ecofiè  pour  viûter  les  reliques  des  Saints, y battizaun  nommé 
Audin  avec  toute  fâ  famille , & entre  autres  un  petit  enfant  à 
qui  le  Saint  donna  fon  nom  au  battefine.Ce  petit  Germain  eftanC 
devenu  grand,  & mefme  Preftre , paffa  en  France  pour  voir  le 
Saint,  & s’en  alla  prefeher  l’Evangile  par  toutes  fortes  de  pays. 
Saint Severin  de  Cologne,  'mort  apparemment  avant  que  Saint 
Germain  fuft  Evefque  d’Auxerre,  ‘l’ordonna,  dit-on,  Evefque  , 
afin  qu’il  put  former  des  Eglifes. Enfin  il  fut  tué  le  deuxieme  de 
may  par  un  pay en  nommé  Hubald  , à l’entrée  de  la  Picardie 
entre  le  vieil  Roiien  & Senerpont  J'C’eft  fans  doute  le  mefme 
S.  Germain  Evefque  & Martyr  que  Fcrrarius  met  en  Angleterre 
le  r de  may.’Il  y a plufieurs  Eglifes  en  France, en  Picardie, & en 
Normandie  qui  [honorent  comme  leur  patron  fous  le  titre  de 
S.  Germain  l’Ecoflbis,  '&  une  entre  autres  à une  lieue  & demie 
de  Senerpont,  & à trois  d’Aumale,  oit  l’on  croit  qu’il  a efté  mar- 
tyrizé,  & l’on  y montre  encore  fon  tornbeauJMais  on  croit  que 
durant  les  ravages  des  Normans  fes  reliques  en  furent  tirées, & 
portées  dans  l’eglife  paroiciale  de  S.  Pierre  à Ribemont  audio- 
cefe  de  LânJEt  on  afTure  qu’en  1650,  les  Efpagnols  quieftoient 
entrez  dans  Ribemont,  ayant  brifé  fà  chaffe  .furent  faifis  d’une 
telle  frayeur,  lorfqu’ilsvirenr  fcs  reliques,  qu’ils  s’enfuirent  aufïï* 
tort,  fans  rien  emporter,  mefme  de  l’argent  & des  pierreries  de  la 
chaflè.  Les  reliques  furent  emportées  alors  partieà  Fcre,  partie 
à S.  Quentin , 'd’où  elles  ont  efté  depuis  raportées  à Ribemont, 
'hors  quelques  os  qui  ont  efté  portez  en  1659,  à une  paroice  de 
r’  fon  oom'qui  eft  dans  Amiens.  [ Bollandus  s’étend  beaucoup  fur 
ce  Saint,  & n’en  a pu  trouver  rien  de  certain.  J'Il  y en  a qui  le 
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mettent  aflez  long-temps  après  SaintGermain  d’Auxerre.'Pour  p.»«0.hU«i.i’. 
l'hiftoire  de  là  vie,  & luy,  [ & le  Pere  Labbe  qui  l'a  donnée  le 
premierjne  la  regardent  que  comme  une  très  méchante  hiftoi-  p,»6o.c. 
re . 11  eft  certain  qu’elle  eft  écrite  lorfque  la  Normandie  avoit 
déjà  receu  fon  nom  des  Normans  , & eftoit  encore  diftinguée 
de  la  Francefc’eft  à dire  dans  lcX.  fiecle  aupluftoft. 
j,  'Eric  dit  que  Saint  Germain  avoit  emmené  [d'Angleterre]1  un  Eric.u.c.i.p. 
Hibcrnois  nommé  Micomer  , qui  après  avoir  paflë  du  temps  ïî5, 
fous  luy  dans  la  vie  monaftique,  tomba  malade  à Tonnerre  en  le 
fuiva  nt  dans  un  voyage,  & y mourut.  L’on  y baftit  une  chapelle 
fur  fon  tombeau,  où  Dieu  accordoit  beaucoupdegracesàceux 
qui  y venoient  honorer  fon  forviteur.il  ajoute  à cela  diverfescir- 
conftances,  [d’autant  plus  fufpeéles,  qu’elles  font  plus  dignesde 
n’avoir  pas  efté  oubliées  par  Confiance.  J 'Ce  que  d’autres  y ont  Boii. -a  «pr.p. 
ajouté  depuis , eft  encore  moins  recevable.  » Un. auteur  de  ce  7‘ 
temps  nous  donne  lieu  de  gémir  d’une  part  de  la  profanation 
qu’on. a faite  de  l’autel  & des  reliques  de  ce  Saint/&  de  l’autre  \ j,9; 
de  fon  emportement  propre  contre  des  innocens  & des  perfon- 
nesilluftres.  . ; 1 . \ 1 

'On  donne  aufli  à S.  Germain  plufieurs  faintes  filles  pur  dif- 
riples:  Et  Sainte  Genevieve  faifoit  gloire  a durement  de  Tavoil f- 
pour  maiftre  [&  pour  proteéleur.]  On  le  dit  encore  des  Sainte» 

Magnence,  Palladie,  Camille,  Maxime,  & Porcaire.'Maisdan»  p-uf- 
tout  ce  qu’on  dit  de  ces  Saintes, [nous  ne  voyons  pint  qu’il  y ait 
rien  de  fondé  & de  certain,  ni  mefmc  qu’il  y ait  rien  de  probable; 

Or  le  moyen  de  croire  Javec  Eric,  que  ce  foient  cinq  feeurs  de  Erk.Li.c.ti.fc 
Ravenne , qui  aient  voulu  fuivre  le  corps  du  Saint?  Il  les  fait  54®’ 
toutes  vierges  ; & prétend  que  les  trois  premières  moururent 
dans  le  voyage[au  mois  d’aourt  ou  de  feptembre;]qu’elles  furent 
enterrées  le  long  du  chemin,  chacune  où  elle  eftoit  morte;  qu’on 
baftit  des  eglifes  de  leur  nom  fur  leurs  tombeaux,  où  il  fe  faifoit 
de  fon  temps  divers  miracles;  que  les  deux  autres  arrivèrent  à 
Auxerre,  & que  quand  elles  furent  mortes,  Maxime  fut  enter- 
rée auprès  de  l’eglifc  de  S.  Germain,  Porcaire  à trois  ou  quatre 
lieues  d’Auxerre , dans  uneeglife  que  fes  mérités  rendenent 
célébré. 

'On  cite  une  vie  de  S."  Magnence  , félon  laquelle  il  eft  faux  Boli.3.iBir»,p 
quelles  fuflènt  feeurs.1’  & fi  elles  font  mortes  aux  jours  que  l’on  JJ?'*" 
en  fait  la  forte, ce  n’a  point  efté  en  fuivant  le  corps  de  S Germain. 

> / Bolîamfuf  le  nie,  Sc  vent  qu'il  fuft  de  Nivernois  , pïreeque  le  aom  de  Micçmer  li’eft  point  »olLio.«Pr  p. 

H'jcrnoiSi  [ c’cft  une  foible  rai  Ton.  ] 

D iij 
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Car  on  honore  S,cMagnence  le  26  de  novembre  dans  le  Morvan, 
[qui  eft  un  canton  du  Nivemois;  J S"  Palladic  le  8 d’oitobre,  & 
c-  ,..t.  •.  S“Camillc  le  3 de  mars. 'Pour  les  deux  autres,  on  ne  fçait  quand 
00  fait  la  fefle  de  S"  Maxime.  Celle  de  S"  Porcairc  Ce  fait  le8 
d oclobre.  Le  corpsde  S^Camille  efloit  dans  un  village  de  J’Au» 
xerrôis  nommé  Ecoulives  , dont  l’eglifè  célébré  par  les  miracles 
qui  s’y  faifoient  porte  fon  nom,  & celui  de  S’*  Pailadie  dans  un 
H ls  autre  village  nommé  à caufe  d’elle  S“PaIaie/Mais  lcsCalvinifles 

ont  brûlé  leurs  corps.  S“  Magnencc  cft  lionorée  à Lagni . ' < 


S.  PETRONE, 


EVESQUE  DE  BOULOGNE 


EN  ITALIE. 


Ctnacwn.. 


Bâr.+.oû.g. 


’ injmajuyji  A I N T Petrone  que  l’Eglifê  de  Boulogne 
regarde  aujourd’hui  comme  Ton  patron  & fon 
proteéleijr,  'fut  fils  d’un  autre  Petrone  Prefèt 
du  Petroire,qui  efloit  un  homme  treseloquenr, 

& d’une  grande  érudition  pour  toutes  les  feien- 

. . ces  humaines.  Onluy  attribuoitim  livre  fur 

l’ordination  des  Evcfques,  où  l’on  voyoit , dit  Gennade,  beau- 
coup” de  fêns  & de  delicateffê.'Baronius  l’a  pris  pour  AnicePro-  ratimt  & 
be  Çonful  en  406,  [qui  pouvoit  aufli  s’appeller  Petrone . * Mais  fjy’**"'" 
KicnJ.p.Toç,  cela  ne  paroifl  pas  fondé . } 'On  peut  croire  avec  plus  de  vrai- 
Co<!.Th,t.6.p.  femblance  que  c’eft  'ce  Petrone  qu’on  trouve  avoir  cfté” Vicaire  &c. 
<7s7id.u.p.i4*.  d’Efpagne  en  395, 396,  & 397,*&  Prefet  des  Gaules  avant  les 

tyran*L"c’eft  à dire  avant  408.  v.  Honoré 

U paroifl:  que  S. Petrone  fon  fils  ne.fut  pas  élevé  dans  l’étude  r'ore  1' 
Gcnn.c.41.  des  lettres,  ] ’puifque  Gennade  dit  que  le  traité  de  l’ordination 
des  Evefques  n’eftoit  pas  deluy,  parcequil  efloit  trop  bien 
écrit.  [Comme  fa  noblcffe  & l’érudition  de  fon  pereleportoient 
” neanmoins  naturellement  à cette  étude,  il  ne  peut  guère  l’avoir 
négligée,  que  parcequil  aimoit  quelque  chofe  de  plus  fôlide  & 
de  plus  faint.  Et  Gennade  femble  le  marquer,  J 'en  difânt  qu’il 
s’eftoit  appliqué  dés  fâ  première  jeuneflê  aux  exercices  de  la  vie 
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des  moines.  [ C’eft  ce  qui  fait  que  nous  avons  peine  à croire , J 
'qu’il  ait  efté  Préfet  du  Prétoire  , comme  veut  Bâronius  : [&fi  B.r.4.oa.g. 
c’eft  à luy  qu’il  faut  reporter Jce  que  S.  Eucher  dit  d’un  Petrone  Euch-adVii-p. 
["vers  l’an  4x7, ]quïl  eftoit  paiïe  depuis  peu  en  Italie  * du  throne  ia 
le  plus  eminent  de  la  puiflance  feculiere  à la  dignité[fï  humble] 
de  l’epiïcopat,[nous  aimons  mieux  l’entendre  de  l’elevation  où 
eftoit  fa  famille  , par  les  grandes  charges  que  fôn  perc  avoit 
exercées.] 

'On  tient,  dit  Gennade,  que  Saint  Pétrone  a écrit  lesviesdes  Genn.c.«t. 
Peres  & des  fblitaires  d’Egypte,  que  les  moines  eftiment  & ho- 
norent comme  la  réglé  & le  miroir  de  leur  famte  profelfion  . 

'RofWeide  reconnoift  que  Gennade  marque  par  là  le  fécond  li-  Vie  P.prolj  ?. 
vre  des  vies  des  Peres,  que  S.  Jerome  nousaflùre  eftrede  Rufin. 

[Mais  il  eft  clair  que  Rufinlesa  compofe'cspourunautre,dontil 
reporte  le  voyage,  & au  nom  duquel  il  écrit, comme  nous  croyons 
l’avoir  prouvé  fuffifamment  'en  un  autre  endroit . Ainfi  il  eft 
confiant  par  S.  Jerome  que  ce  livre  eft  de  Rufin;  & iîeft  au  moins 
très  probable  parGennadequ’ilefifaitaunom  deS.  Petrone,& 
que  c’eft  luy  qui  a vu  & entendu  leschofes  qui  y font  marquées.] 

'Il  vint  de  Jerufalem  pour  cftre  témoin  des  merveilles  qu’on  t.i.c.1.7.0  }V'.-i 
luy  avoit  reportées  des  folitaires  de  l’Egypte  “Ileftoit  avec  Saint  ^;'p  4<7  , 
Jean  de  Lycople  le  jour  qu’on  apporta  à Alexandrie  la  nouvelle 
de  la  victoire  que  le  grand  Theodofe  avoit  remportée  fur  Eu, 
gene,[le  6 feptembre  de  l’an  $94;  ce  que  nous  marquons  pour 
fixer  le  temps  de  ce  voyage.  U femble  qu’il  l’ait  commencé  dés 
l’an  387,  s’il  n’y  a faute  dans  ce  qu’il  dit  de  S.  Apollon,"àquoy 
il  y a bien  de  l'apparence  . J '11  décrit  plufieurs  dangers  qu’il  y c.^.p.,*,-. 
courut,  & où  il  penfaju/qu’à  huit  fois  perdre  la  vie.'Il  fe  dépeint  c su  p.iss.'l 
partout  comme  fàifant  luy  mcfme  profelfion  de  la  vie&del'état  *6*Stc- 
monafiique.'ll  fit  en  effet  ce  voyage  nus  piej,  fans  cheval  ni  au- 
tre  monture, 'n’ayant  quelquefois  que  deux  moines  avec  luy . «u.p.sd.r. 

. 'Us  eftoient  fept  lorfqu’ils  allèrent  voir  en  ThebaïdeS  Jean  de  c.i.p.«si,i. 
Lycople,  & ces  fept  eftoient  tous  laïques , hors  le  plus  jeune  qui 
eftoit  Diacre  , mais  qui  voulait  aufii  pafier  pour  laïque  , afin  . y 
d’eftre  regardé  comme  le  dernier  de  tous.  Saint  Jean  le  reconnut 
neanmoins , & l’avertit  qu’il  n’eftoit  jamais  permis  de  mentir 
pour  quelque  bonne  raifon  que  ce  fùft.  'Il  guérit  l’un  de  la  com-  u 
pagnie  de  Petrone  fort  incommodé  d’une  fièvre  tierce,  en  luy 
difant  neanmoins  que  fa  maladie  luy  eftoit  neceflaire  pour  la 
purification  de  fôn  aine.  'U  leur  donna  durant  trois  jours  diverfes  p-ssr». 
inftruftions  de  pieté.  . . • • 

1.  ex  iï*  , ut  *iunT,  pottfttiisfcde , . . in [mttrdoùl ntmen  tfctndit 
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c.t.j.4.p.457.  : 'Petrone  vifit  a encore  dans  la  Thebaïde’Hor  Abbé  de  plu-  v- Hor  ie 

fieurs  monafteres,  *Amon  Supérieur  de  la  congrégation  de  la-  «v.lStot 
C.J  P459.  benne, 'la  ville  d’Oxyrinque  prefque  toute  peuplée  de  fainrs  Théodore 
moines  qui  vinrent  audevantde  luy&  de  ceux  de  là  compagnie,  d^rabenne 
‘•«.p.459.  & les  receurentfcomme  des  anges . Il  y entretint  l’Evelque/Il  t *"■ 

vifira  aufli  'Theonas  qui  demeuroit  près  de  la  ville.  1 v.Sfint 

«■«•p  4jJ|So!.i.  'Ce  fut  dans  le  mefme  quartier,  [&  apparemment  entre  Ta-  PlPhn“«- 
6.c.is.p,«78.a.b  Oxyrinque,]  qu’il  vit  *Bene,  dont  il  loue  beaucoupf  la  «• 

douceur& l’humilité:  & il  eut  peine  à en  tirer  quelques  paroles  " c‘ 
d’inftruétion . Il  raporte  qu’il  avoit  c ha  fié  du  pays  par  fà  parole 
un  hippopotame  & un  crocodile  qui  y faifoient  de  grands  rava- 
ges . Sozomene  ajoute  qu’il  gouvernoit  une  compagnie  de  moi- 
nes , & que  Dieu  l’avoit  rempli  de  l’efprit  de  prophétie  pour 
connoiftre  l’avenir . 

Vit.P.Ut7,p.  'Saint  Petrone  alla  voir  S.  Apollon  Abbé  de  500  folitaires prés 
4«o.c|463i.  ^^3  grande]Hermopole,&  il  appritfes  miracles  non  feulement 

r.464.  J 1.  de  fes  difoiples , mais  de  cequ’ii  en  vit  de  fos  yeux . 'Lorfqu’il  y 
arriva  avec  deux  autres  , ils  trouvèrent  les  religieux  quieftoient 
fbrtis  audevant  d’eux  , ayant  eflé  avertis  de  leur  venue  trois 
jours  auparavant  par  le  Saint  :&  il  voulut  luy  mefme  leur  laver 
p les  piez . '11  les  entretint  durant  une  femaine  qu’ils  demeurèrent 

avec  luy,  les  reconduifît  quand  ils  partirent  ,&  leur  donna  trois 
frères  pour  les  mener  chez  tous  les  folitaires  qu’il  voudraient 
c.t.p.4«5.i.a.  voir . 'lis s’avancèrent  donctous  enfèmbledansle  de/êrt  ducofté 
du  midi , où  ils  virent  la  trace  d’un  dragon  prodigieux . Lesdif- 
ciples  d’Apollon  "vouloient  le  fuivrepourle  tuer;  mais  les  autres  &c. 
rien  eurent  pas  la  hardieffe  . 

*•  'Ils  allèrent  chez  un  anacorete  qui  leur  parla  d’Ammon  fan 

mâiflrc  avec  qui  il  avoit  habité  le  mefme  endroit:  car  ilefloit 
mort  alors.  Cet  Ammon  voyant  que  des  voleurs  venoient  fou. 
vent  emporter  le  pain  & les  plus  petites  provifions  qu’il  avoit 
pour  vivre.il  mit  deux  grands  dragons  à fà  porte  pour  la  garder . 

Quand  les  voleurs  vinrent , cette  vue  les  fit  tomber  prefque 
p 46f.i1  morts  d’effroi . 'Le  Saint  les  fit  revenir  à eux , & leur  parla  d’une 
telle  maniéré  , qu’ils  embraffèrent  la  pcnitence , furpaflèrent 
bientoft  plufieurs  de  ceux  qui  eftoient  entrez  avant  eux  dans  la 
voie  de  Dieu,  & devinrent  en  état  de  faire  eux  mefmes  des  mi- 
racles. Ammon  fit  crever  en  une  autre  occafion  un  dragon  "qui  &c- 
avoit  tué  plufieurs  perfonnes:  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire  en 
prefence  du  peuple  qui  l’en  eftoit  venu  fupplier  . 

1.  appelle  Bé  dans  Palladc  , Lah/sc:^.^- 

Ils 
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'Ils  trouvèrent  dans  le  mefme  defert  le  faint  Preftre  "Coprés 
à qui  ils  virent  foire  divers  miracles  , '&  qui  leur  raporta  pour 
leur  édification  non  feulement  fon  hiftoire,  mais  encore  celle  de 
quelques  autres  qu’il  avoir  connus.  'Ils  vifiterent  vers  Antinople 
en  Thebaide  un  "Elie  qui  eftoit  âgé  de  110  ans.  [Us  virent  appa- 
remment tous  ces  folitaircs  avant  que  d’arriver  chez  S.  Jean  de 
Lycople  qui  fut  le  terme  de  leur  voyage  . ] 'Car  |la  crainte  des 
barbares  qui  couraient  fou  vent  ce  qui  eft  audelà  , les  empefcha 
d’aller  voir  ceux  qui  eftoient  dans  la  haute  Thebaide  vers 
Syene  , quoiqu'ils  enflent  la  réputation  d’eftre  les  plus  parfaits 
de  tous . 

'En  s’en  revenant  donc  de  la  Thebaide  [vers  Alexandrie,]  ils 
virent"Pityrion  difciple  de  S. Antoine , '&  le  Preftre  Euloge  [qui 
demeurait  apparemment  vers  le  mefme  canton  . ] Cet  Euloge 
avoit  receu  de  Dieu  le  don  de  connoiftre  l’état  de  ceux  qui  fe 
prefentoient  pour  recevoir  la  communion;&  quand  il  en  voyoit 
qui  s’efloient  fouillez  par  quelque  foute  & par  des  mauvaifes 
penfees , il  leur  refufoit  la  communion  du  focrement , leur  en 
marquent  la  raifon  , & leur  difoit  de  fe  retirer  pour  quelque 
temps,&  de  fe  purifier  par  la  penitence  & parles  larmes  pourfe 
rendre  dignes  de  s’approcher  de  J.C.'Ils  trouvèrent  là  auprès  un 
autre  Preflre  nommé '’Apelle , qui  les  entretint  de  la  vertu  de 
Jean  [ d’Acoris . ] 

'Us  vifiterent  à l’extremité  du  diocefe  d’Heraciée  le  monaltere 
de  Saint  Paphnucequieftoitmort["i2ou  15  ans  auparavant, ]& 
celui  * d’Ifidore  qui  eftoit  aufli  dans  la  Thebaide  , compofé  de 
* mille  moines  f qui  ne  fortoient  jamais.hors  deux  celeriers . Mais 
Ifidore  avoit  foin  qu’ils  y euflènt  tout  le  neceflaire , & mefme 
avec  abondance  . Ceux  qui  comme  Petrone  , n’y  venoient  pas 
pour  s’y  enfermer,  eftoient  receus  audehors  avec  charité  ; mais 
ils  n’avoient  pas  la  liberté  d’y  entrer.'Sozomene  fuppofe  que  cet 
Ifidore  vivoit  encore.  'Petrone  & fes  compagnons  virent  dans  le 
diocefe  d’Arfinoé  le  Preftre  "Serapion  Supérieur  de  pluficurs 
monafteres  où  l’on  contait  jufqu’à  dix  mille  moines . 

'Avant  que  de  quitter  la  Thebaide  , ils  vifiterent  Diofcore 
qui  eftoit  aufli  Preftre  & Abbé  d’un  monaftere  où.  il  y avoit  envi, 
ron  cent  Religieux  . Ce  qu’on  en  remarque  de  particulier,  c’cft 
qu’il  avoit  un  extreme  foin  que  fos  difciples  n’approchaflent  de 
l’Eucariftie  que  dans  une  fort  grande  pureté  de  cœur , & mefme 
"de  corps.'On  parle  d’un  Diofcore  de  Namifias  ou  de  Naquiafte 
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& on  dit  qu’il  n’avoit  que  du  pain  d’orge  ou  de  lentille,  & que 
outre  cela  il  fe  prefcrivoit  au  commencement  de  chaque  année 
une  abftinence  particulière , qu’il  oblêrvoit  avec  beaucoup  de 
rigueur.'S.Pemen  raportoit  de  l’Abbé  Diofcore.que  fon  difciple 
l’ayant  trouvé  qui  pleuroit,il  luy  en  demanda  la  caufo.Diofcore 
luy  répondit  qu’il  pleurait  fes  pechez  . Son  difciple  luy  dit  qu’il 
n’avoit  point  de  pechez  à pleurer  ; Diofcore  luy  répondit  : Si  u 
[Dieu]  me  les  laiflbit  voir  [tels  qu’ils  font,  ] trois  ou  quatre  per-  “ 
fonnes  avec  moy  ne  fuffiroient  pas  pour  les  pleurer.  '11  exhortoit  “ 
encore  fes  freres  "avec  beaucoup  de  zele  à conlèrver  foigneufe-  &c- 
ment  la  robe  celefte  & nuptiale  [ de  la  charité . 

S.PetroneJtrouva  un  grand  nombre  ''de  folitaires  vers  Mem-  &c. 
phis  & Babylone[d’Egypte,]qui  luy  apprirent  l’hiftoire  de  Saint 
Apollone  & de  quelques  autres  Saints  martyrizez  du  tempsfde 
Dioclctien  . ] 'Il  n’avoit  garde  de  manquer  à vifiter  les  célébrés 
delèrts  de  Nitrie.des  Cellules,  [&  de  Sceté.]  Il  y fut  receu  avec 
le  chant  des  pfeaumes  , conduit  à l’eglife,  &"traitéenfuite  avec  &c« 
toute  la  charité  poflible.’U  y vit  Ammone  & fes  frercs,fi  célébrés 
par  les  perfecutions  de  Theophyle  ; 'il  y vit  Crone  & Origene 
tous  deux  difciples  de  Saint  Antoine.Evagre&plu/ieurs autres. 

'Mais  les  deux  grands  Macaires  eüoientdéja  morts . 1 II  eftima 
beaucoup  la  vertu  de  Didy  me  en  qui  la  grâce  de  Dieu  paroifloit 
jufque  fur  fon  vifâge,&  pour  qui  les'Terpens  les  plus  envenimez  ^c. 
n’elloient  pas  plus  dangereux  que  des  vers  de  terre  . 'Sozomene 
parle  de  ce  Didyme  entre  les  principaux  folitaires  de  Sceté:b& 

Socrate  dit  que  ce  Didyme  de  Nitrie  ayant  vécu  julqu’à  90  ans, 
eftoit  toujours  demeuré  feul  fans  avoir  perfonne  avec  luy  pour 
l’affifter . 

[Petronejalla  aulîi  vifiter  la  folitudede  Dioîquefurlebordde 
la  mer  Mediterranée  [ "entre  Alexandrie  & Pelufe;  ] & il  y vit  V.Offitn. 
encore  deux  illuflres  folitaires  'Piammon  Jean  . v;rbn  titre. 

[Il  retourna  apparemment  d’Egypte  à Jerufalem,]'puifque  ce  NiiiV».  * 
fut  à la  priere  des  folitaires  de  la  montagne  des  Olives.qu’il  écri- 
vit [par  la  plume  de  Rufin Jce  qu’il  avoit  vu,dans  l’efperance  que 
les  autres  profiteroient  de  ces  grands  exemples  de  vertus, & que 
leur  profit  luy  ferait  avantageux  à luy  mefme  auprès  de  Dieu . 

["Il  ne  le  fit  neanmoins  au  pluflofl  que  vers  l’an  40i,Iorfque  Rufin  v SJ« rome 
cftoit  revenu  en  Italie.  Et  Saint  Petrone  qui  l’engagea  à faire  ce  n,t' 79’ 
travail  pour  luy , y efloit  aufli  fans  doute  : ce  qui  n’empefehoit 
pas  qu’il  n’entretinfi:  commerce  par  lettres  avec  les  folitaires 
qu’il  avoit  connus  fur  la  montagne  des  Olives . 
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Nous  ignorons  ce  que  fit  S.Petrone  depuis  ce  temps  là  juiqu’à 
fon  epiicopat , qu'il  faut  commencer , comme  nous  avons  dit, 
vers  l’an  427, ou  peu  devant, fi  c’cft  de  Iuy  que  S.Eucher  parle.] 

Ce  fut  l’Eglife  de  Boulogne  en  Italie, à qui  Dieu  fit  la  grâce  de  Gtnn.c.41.  , 
le  donner  pour  Evelque  , 'apres  avoir  appellé  à luy  S.  Félix  qui  Ugh  t 
avoit  autrefois  efté  difciplede  Saint  Ambroife . 

[ Nous  aurions  encore  bien  des  choies  à dire  de  S.  Petrone , ] 

K°ti  p 'fi  l'hiftoire  allez  ample  que  nous  en  avons  dans  Surius  "n’elloit  Sur.4.oa.p.*9. 
ûne  pièce  toute  nouvelle . [ Ainfi  il  faut  nous  contenter  pour 
l'hiltoire  de  fon  epiicopat , de  lavoir  qu’il  a honoré  l’Eglife , ] 

'comme  on  le  peut  juger  de  ce  qu’en  dit  SEucher,  ■&  qu’il  y a Euch.»dVii.p. 
mené  une  vie  làinte  , dit  Gennade.ee  qui  n’cft  pas  peu  de  cho-  ’°Qenn  c <r 
fe  t û nous  conliderons  qu’entre  tant  de  grands  hommes  dont  il 
parle, & dont  beaucoup  font  honorez  par  l’Eglife,  il  y en  a peu 
à qui  il  donne  cette  louange.[Je ne  fçay  II  l’on  y peut  ajouterjee  Tiit.p.19.1. 
que  dit  Tritheme,qu’il  eftoit  très  habile  dans  les  Ecritures, qu’il 
ne  sert  pas  rendu  moins  venerable  par  fa  làinteté  que  par  là 
fcience,  & qu’il  a efté  illuftre  par  un  grand  nombre  de  miracles 
durant  fa  vie  & après  fa  mort, comme  on  le  voit,  dit-il,  par  fon 
hiftoire.  Pour  ce  qu’il  dit  de  fon  éloquence , [il  ne  l‘a  pas  alfuré- 
ment  tiré  de  Gennade . ] 

'Nous  liions  aulfi  dans  la  chronique  de  Saint  Profper,  qu’il  s’eft  Prof.chr.n.p.p. 
M'V  rendu  célébré  "par  fa  fcience  & là  fainteté . k Mais  cet  endroit  qui 

manque  dans  divers  manulcrirs,  ne  peut-eftre  de  Saint  Profper.  oag,  ir,4‘ 
Car  il  n’auroit  point  mis  la  mort  de  S.  Petrone  fous  les  Confuls 
Merobaud  & Saturnin,  [c’eft  à dire  en  î8j,  ] 'puifque  Gennade  Genn.c^i. 
cous  afture  qu’il  eft  mort  fous  Theodolê  le  jeune  & Valentinien 
flll.  Trithemc  a lîiivi  cette  erreur , confondant  les  deux  Theo- 
dofes , & les  deux  Valentiniens , puilqull  met  auflî  la  mort  de 
S Petrone  en  38  s j'Pierre  des  Noels  cite  de  Gennade  qu’il  a fait  M«  Nat.i.?  c. 
plufieurs  homélies  fur  les  Evangiles  . [ Cela  n’eft  point  dans  les  ,0'I’,,77  I‘ 
deux  éditions  que  j’en  ay . J 'Adon  dans  là  chronique  copie  une  Ado,>n.4if.p. 
partie  de  ce  que  Gennade  en  dit. 

'L’Eglife  de  Boulogne  célébré  folennellement  là  fefte  [ le  4 Sur.40ap.jo. 
d’oéïobre , auquel  on  l’a  mifc  dans  le  martyrologe  Romain.  Si 8 **■ 
c’eft  le  jour  qu’il  eft  mort.ç’a  efté  au  pluftard  en  449JO11  mar- t u. 
que  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglifc  de  S.Eftienne , 'qu’il  avoit  lait  isiBoii.z.feb.p. 
baftir , c&  oh  fon  corps  fut  trouvé  fous  Innocent  II.  vers  l’an 
1 14t. 'La  ville  de  Boulogne  luy  a [depuis]  fait  baftir  une  eglile  Ugh.t.i!p.io.o 
magnifique . 

'Les  plus  habiles difent  qu’il  eut  pour  fucceflêur  S.Patcmicn»  u|B*r.i 

E ij 
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Ferr.n.jul.p.  honoré  publiquement  le  12  de  juillet;.  'On  tient"qu,il  gouverna  &«• 
î 17.1pr.p119.  10  ans, depuis  450  jufques  en  470,  a<3con  luy  donne  pour  fucceG. 

feur  S.Tertullien,  dont  le  martyrologe  Romain  marque  la  fefte 
p.ii»|Bo!i.i7.  le  27  d’avril.  On  dit  peu  dechofes  de  fon  epifcopat , & on  n’en 
î BM494*  prouve  aucune. b Ce  qu’on  dit  qu’il  envoya  des  reliques  de  Saint 

Vital  & S.  Agricoleà  S.  Namacn  Evefquade  Clermont  en' 'Au-  v-  Sj>n» 
Ugh.t.i  p.re.d.  vergne,  convient  mieux  au  temps  de  fon  predeceffeur , [ou  de  S.  NinJac®  • 
Ferr*"  n r Petrone.JAprés  Saint  Tertullien  on  met  SJuconde,honoré  auffi 
Z "™*  dans  le  martyrologe  RomaTn  le  14  de  novembre . ‘On  croit  qu’il 
gouvernoit  vers  48  5 , ou  un  peu  pluftard . On  ne  fçait  que  très 
Ugh.ur.p.io,  peu  de  chofes , [ ou  plu  tort  rien  dutout  de  ce  qu’il  a fait  . } 'On 
marque  que  ce  Saint  & fês  predeccfleurs  font  enterrez  dans 
l’eglifê  qui  porte  le  ncm  de  S.  Félix  predeceffeur  de  S.  Pétrone. 

SAINT  HILAIRE, 

ARCHEVESQUE  D ARLES  . 
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vendit  fon  bien  en  quittant  le  monde  , '&  une  fœur  nommée  Sur.19.julp. 
Pimeniolc , qui  epoufe  Saint  Loup  Evefque  de  Troies,  né  d’une  !*7’S  '* 
illuftre  famille  dans  la  ville  de  Toul . 

'Il  avoit  un  vifoge  très  agréable,  lesyeux  vifs  & pleins  de  feu,  »•«.«• 
le  marcher  modefle,  un  bon  naturel,  & un  génie  excellent.  'Il  Gtnnc-S«- 
fut  elevé  conformément  à là  naiflànce  , 'dans  l’étude  de  l’elo-  L">'P73S' c,> 

Suence  & de  belles  lettres;  & il  acquit  une  parfaite  connoiflànce 
e tout  ce  que  les  anciens  philofophesont  eu  de  plus  elevé  & de 
plus  folidc.  Ainfî  par  l'étude  jointe  à fes  talens  naturels.il  acquit 
une  éloquence  [douce  ôc  agréable, J mais  û fécondé  que  rien  ne 
la  pouvoir  epuifer. 

'Les  ouvrages  qu’il  a laiflez  à la  pofterité  font  voir  la  vérité  de  < »* 
tout  ce  que  nous  difons.  'Un  excellent  juge  des  belles  pièces, dit  Aum.p4*fc 

Su’il  n’y  a peuteflre  point  dans  tout  l’antiquité  eeclefla  (tique , 

’oraifon  funebre  qui  égalé  en  efprit  & en  éloquence  celle  qu’il 
a faite  en  l'honneur  de  S.  Honorât  'S.Ifidore  de  Seville  y loue  la  Ifiitcr.e.is. 
douceur  & l’elegance  de  fon  rtylc.'SaintEucheraaufli  beaucoup  Lw-prs».'  «» 
eftimé  la  beauté  de  fon  efprit  & de  fos  difoours.  Et  les  perfonnes 
les  plus  habiles  de  (on  temps  en  ont  témoigné  une  eftime  extra- 
ordinaire, jufqu’à  l’egaler  à S Augufbn  [ pour  l’efprit:  Car  pour 
l’elocution  , celle  de  S Hilaire  eftmefme  plus  belle;  S.Auguflin 
n’ayant  travaillé  que  pour  rendre  la  (ïenne  plus  (impie  & plus 
claire  .]  'Ce  genie  immortel,  dit  Gennade , nous  a laide  peu  Gau-e,**. 
d’écrits,  mais  qui  fuffifent  pour  nous  foire  connoiflre  fon  érudi- 
tion & fon  éloquence  Chrétienne  « 

'Une  faut  pas  cependant  faire  grand  cas  de  tous  ces  avanta-  L»»p.73». 
ges  dans  une  perfonne  qui  en  a eu  tant  d’autres  plus  grands  & 
plus  eftimables.  'II  nous  a appris  Iuy  me/me  par  fonexemplc,  que  Boii.iS.janp. 
la  grandeur  de  la  naiflance  n’entre  point  dans  les  eloges  des  1 7*  4‘ 

„ Saine:  Nous  femmes  tous,  dit-il,  une  mefmechofe  en  J C,  & le 
„ plus  haut  degré  de  noflre  noblefle  eft  d’eftre  du  nombre  des 
„ ferviteurs  de  Dieu  . Pour  la  gloire  d’une  naiflànce  illuflre  félon 
Si.  „ le  monde,  'elle  ne  peut  relever  noflre  dignité  que  par  le  mépris 
■ui;,:  que  nous  en  foifons.  'Sa"grandeura  eilé  l’humilité , fa  fogefTe  le 

rneprisdu  monde, fàjuAice  l’amour  de  fon  Créateur, fe  prudence 
la  mortification  de  la  chair, fe  force  l’acquiûtion  des  rccompenfes 
éternelles . 

[Mais  avant  que  d’eprou  Ver  en  luy  cette  force  toute  de  Dieu, il 
éprouva  fe  propre  foiblefle.]  'Il  devint  ami  du  (iecle,&  rebelle  à BoII.i4.jin.p.tt 
».  Dieu . * U s’éleva  ce  femble  ' dans  les  premières  dignités. h En  un  \ EuCh.„j.Vi,1 

1,  IX  ilU-iU’iiJfimurBHitdtntftdii  (tttfint»  i P.io. 
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mot,  il  le  mit  en  danger  de  faire  naufrage  parmi  les  remplies 

du  monde . 


. ..  A R T I C L E II. 


ïwms 


Dieu  ofle  à S.  Hilaire  t amour  du  mondi  par  tu  prier  es  de  S.  Honorât  ; 

Lto,t.i.p.73nr,  ’ 1 I E U voulant  retirer  Hilaire  du  danger  où  le  mettoit  l’a* 

« J J mour  &.  la  profperité  du  fiecle,  infpira  à Saint  Honorât  le 

delir  de  faire  renaiürc  en  J.  C pour  l’immortalité  par  une  vie 
toute  ne  uveile , celui  que  la  naiflance  humaine  luy  avoit  donné 
Boii.i6.jjn.p.n  pour  parent,  '&  il  paroift  que  le  S Efprit  l’aflura  deflors  interieu- 

* 7-  rement,  non  lëulement  de  (à  converfion , • mais  auffi  du  mérité 

* excraort[jnajre  aUqUeI  il  lavoit  deftiné  f S.Honorat  avoit  quitté 
fon  paj  s pour  chercher  J.  Gdansla  folitude  . Après  avoir  elle  en 
divers  endroits , "il  s’eftoit  enfin  retiré  vers  l’an  400  au  plufloft  ,.  v<foft 
dans  la  petite  iflede  Lcrins  furlescoflesde  la  Provence,  & il  y 

c.i|Boii.i«,jao.  avoit  fondé  le  monaflere  qui  a depuis  efté  fi  célébré.  ] 'Il  crut 
p.u.jii.  devoir  quitter  pour  un  temps  cette  fâinté  folitude,  &ceux  qu’il 

• y avoit  confacrez  à Dieu  , & retourner  irefme  en  fbn  pays  après 

l’avoir  abandonné.  Sans  confiderer  ni  la  longueur  de  ce  voyage , 
ci  la  lôibleflb  que  lès  infirmiez  luy  caufôient , il  entreprit  de 
venir  fâuver  Hikire,  pour  làtisfàire  non  à une  affèébon  humaine, 
mais  audefir  que  Dieu  Iuy'infpiroit  de  le  gagner  à J G 
Boii  i6.jaap.iL  'Il  tafeha  de  le  toucher  pr  les  paroles  les  plus  tendres,  par  les 
» exhortations  les  plus  vives  ,•  & par  les  confidèrations  puiflàntes 

dont  ils’eftoit  fervi  autrefois  pour  s’animer  à renoncer  luy  mefme 
I-cojc.î,  au  monde,  [&  pour  y faire  renoncer  tant  d’autres.  ] 11  Iuyrepre- 
fenta  la  baffeflé  & l’inflabilitéde  tout  ce  qu’on  peut  aimer  dans  le 
monde,  'la  certitude  & la  grandeur  des  biens  que  J.C.  nous  pro- 
met.  'Hilaire  convaincu  du  bonheuT  qu’il  y a à fêrvir  Dieu,n’ofoit 
neanmoins  l’entreprendre  encore.  'II  avoit  un  efprit  aflez  grand  , 

£$c  aflèz  éclairé  pourvoir  que  toute  la  félicité  du  monde  n’eftoit 

S’illufion  & que  menfonge.  Cependant  la  douceur  prefênte  de 
faux  biens  le  fktoit,  & l’empefchoit  de  gouffer  la  foliditéde 
ceux  que  nous  efperons  dans  le  ciel  'L’eloquence  fainte  d’Hono- 
rat  ne  pouvoir  l’emporter  fur  ce  torrent  d’une  éloquence  humaine 
& fcculiere:  ëc  comme  il  excelloit  dans  la  vivacité  de  l’efprit,il 
ne  manquoit  point  de  proies  pur  répondre  à des  proies. 

Boil  t6.jio.pai  'Mais  comme  les  proies  faintes  d’Honorat  faifoient  pu  d’im- 
I *}■  prertion  fur  l’efprit  d’Hilaire  , Honorât  eut  recours  à k prière 
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qui  efloit  fbn  refuge  ordinaire  : & le  cry  de  la  charité,  dit  Saint 
Hilaire  mefme,qui  n’avcàt  pu  pénétrer  la  dureté  de  mon  cœur, 
futaflèz  fort  pour  fe  faire  entendre  de  mon  Dieu,&  allez  puiflànt 
pour  fléchir  la  mifericorde.  Il  me  l’avoit  bien  dit  comme  par  un 
efprit  de  prophétie  . Car  comme  jenevoulois  point  ceder  à fes 
indances,  & que  félon  la  malheureufe  coutume  du  fiecleje  luy 
proteftois  mefme  avec  ferment  que  je  ne  me  rendrais  jamais  à ce 
qu’il  defiroit . Et  bien  , me  dit-il , j’obtiendrai  de  Dieu  ce  que 
vous  ne  voulez  pas  m'accorder.  Combien  de  temps  verfa-t-il  des 
torrens  de  larmes  pour  tafe  her  d’amollir  ma  dureté?  Combien 
de  fois  m’a-t-il  em brade,  & baifé  avec  l’affeition  la  plus  tendre 
& la  plus  vive,  pour  obtenir  de  moyque  je  voulufie  me  fàuver? 

Cependant  je  l’emportai  alors  par  une  malheureufe  victoire. 

'Ils  fe  feparerent  de  la  forte  ; mais  Honorât  en  le  laidànt  ne  1 13. 
l’abandonna  pas.ll  le  laifla  entre  les  mainsde  J.C  II  ne  céda  de 
luy  parler  qu'afin  de  parler  à Dieu  pour  luy.  '11  fe  proftemacon-  l*o.Pme.J3, 
tre  rerre  devant  fi  face,  pour  le  conjurer  d’elever  [au  ciel  celui 
qu’il  voyoit  fi  attaché  à la  terre  J II  fit  de  fes  yeux  deux  fourees 
de  larmes  pour  délivrer  fon  ami  des  larmes  éternelles  de  l’enter . 

Ainfi  il  gagna  enfin  par  la  violence  de  fes  prières , celui  qu’il 
n’avoit  pu  toucher  par  la  douceur  de  fes  exhortations  [Hilaire 
a voit  pu  refifter  h Honorât,  mais  non  pas]  'à  la  droite  du  Tout-  Boii.is.jan.p, 
puiflànt  quand  elle  entreprit  de  le  dompter . f »j. 

‘Il  commença  a eftre  agité  par  un  grand  nombre  de  pcnlees , Lro.p.? 
que  fa  vie  décrit  allez  amplement.  'Mais  voici  ce  que  le  Saint  en  Boii.i6.unp. 
dit  luy  mefme.Quelles  agitations,  & quelles  tempeftes  n’excita  "’  1> 
point  en  moy  le  combat  de  mes  volontezoppofées?  Combien  de 
fois  voulois-je  & ne  voulois-je  plus  une  mefme  chofeiMais  enfin 
J.Cagit  en  moy  pour  Honorât;  & trois  jours  apres  qu’il  m’eut 
quitté,  la  mifericorde  de  Dieu  follicitée  par  fes  prières  fubjugua 
mon  ame  rebelle.  Le  trouble  demespenfées  avoir  banni  le  fom- 
meil  de  mes  yeux  Je  voyois  d’un  collé  le  Seigneur  qui  m’appelloit 
à luy  avec  bonté , d’un  autre  le  monde  qui  prefentoit  de  loin 
tous  fes  plaifirs&tous  fes  charmes.  Mon  efprit  comparait  en  luy 
mefme  l’un  & l’autre  parti,  & flotoit  fur  le  choix  de  celui  qu’il 
devoit  fuivreMais, grâces  à voftre  mifericorde,  ô divin  JesUS, 
fléchi  par  les  ferventes  prières  de  voftre  ferviteur  Honorât, vous 
avez  rompu  les  liens  [qui  me  tenoient  attaché  au  monde,]  pour 
m’attacher[à  vous]  par  le  liens  de  voftre  amour.  Aflujetti  à cette 
heureufe  captivité , je  ne  retomberai  point  fous  la  fervitude  du 
péché.  Je  reviens  donc  humilié  & fournis  à vous,  [ mon  Dieu , 
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dont  je  m’eftois  éloigné  par  mon  orgueil . Il  s’en  alla  alors  cher-  « 
cher  luy  mefme  Honorât,  auflfi  humilié  que  le  Saint  l’a  voit  laifle 
fier  & fuperbe:  il  l’aborda  non  en  contradiéteur , mais  en  fup. 
pliant.  C’eft  ainfi  que  la  priere  d’un  Saint  efl  capable  de  ramener 
des  fugitifs,  de  fléchir  des  opiniâtres , & de  domter  des  rebelles. 
i.«o,  p.735  c.4.  'On  vit  auflitoft  dans  Hilaire  l’admirable  changement  que  la 
grâce  de  Dieu  qui  prévient  le  libre  arbitre  de  l’homme  , opéré 
dans  un  ame  qu’elle  convertit  véritablement . Son  regard  devint 
doux  , fbn  efprit  tranquille,  fbn  langage  humble.  Enfin  tout  fon 
extérieur  & fon  intérieur  faifbient  voir  un  homme  qui  alloit 


mettre  la  main  à la  charrue  de  l’Evangile  pour  ne  plus  regarder  1 

derrière  luy , & ne  fonger  pas  mefme  à ce  qu’il  laifloit.  [On  peut  > 

B'.'ü.i  6.jan,p.  juger  quelle  joie  ce  changement  donna  à Saint  Honorât  JQuelle  “ 

**•  * **'  abondance  de  larmes  , dit  encore  S.Hilaire  , verfâ-t-il  alors  fur  <e  » 

moy,  pour  arrofer  ma  fechcreflè?  Quelles  pleurs  ne  me  fit-il  pas  <c  n 

répandre  à moy  mefme,  en  le  voyant  ainfi  pleurer  avec  tant  d’afi  “ :> 

fcélion  & de  charité?  Il  me  receut  avec  autant  d’humilité  & de  '*  , 

feintes  careflès  que  j’aurois  dû  le  recevoir . ** 


ARTICLE  III. 

Saint  Hilaire  donne  fon  lien  aux  pauvret , & fe  retire  à Lerim  ' 

Euch.ad  VaLp-  E T T E coiiverfion  fut  la  gloire  de  l’Eglife , ] ’&S.Eucher 
,0-  V j la  met  entre  les  plus  illuflres  triomphes  que  la  grâce  de 

J.C.  peut  furmonter  fur  toute  la  grandeur  & la  vanité  du  fiecle . 
ti  Hii.p.ijj?-  'Elle  arriva'aflêz  longtemps  avant  l’an  417.  [L’on  en  vit  auffitoft y*»  W«# 
Pomer.i.i.c  9.  ja  fblidité.  ] Car  S.Hilaire  [afpirant  déjà  à la  perfè£tion,]fe  défit 
4 U*,  P.735.C.  de  tous  fes  biens , * & les  ayant  vendus  à fon  frere  d’où  vient 
4.romer.p.îiS.’  peutcftre  ] 'ce  qu’on  a dit  qu’il  en  avoit  laiflë  quelque  chofe  à fes 
Euch.adHii.p.  parens,  'il  en  répandit  tout  l’argent  fur  les  pauvres  de  J C,  pour 
'7.  eftre  riche  en  J.Olldiftribua  partie  à ceux  qui  portent  le  nom 

r7î'°’ C’4  de  pauvres,  partie  aux  moines  qui  ertoient  dans  le  befoin.'  Il  me- 

prife  ainfi  fes  richefles  pour  en  acquérir  d’autres, donna  des  biens 
perifables  pour  en  avoir  d’etemels  , acheta  le  ciel  pour  des 
chofès  auffi  viles  que  font  celles  de  la  terre . 

[Après  avoiraccompli  une  partie  du  confeil  de  J.C,  il  l’accom- 
plit tout  entier  en  le  fuivant  dans  la  folitude  . Il  quitta  fon  pays 
f-7S3.*-*:  comme  Abraham.]  'Et  afin  que  les  attraits  des  plaifirs  n’euiicnt 

aucune  force  fur  luy , il  fe  halla  avec  joie  de  s’aller  renfermer 
«.s*  dans  le  defert  de  Lerins.  'Il  rompit  donc  toutes  les  chaînes  & tou* 

tes 
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tes  les  occupations  qui  pouvoient  le  retenir,  '&  renonça  gcne-  Euch.aJH.p.; 
firniijï  reufement  a fon  pays , à fa  tuaifon , a 'fa  famille , pour  fui  vre  celui  ,6’ 
que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  maiftre  dans  la  milice  fpirituelle, 
pour  guide  dans  le  chemin  du  ciel,&  pour  pere  dans  la  nouvelle 
vie  qu'il  vouloit  mener . 'II  dit  fur  cela  en  parlant  de  S Honorât:  Hoit.is  iin.p.i; 
»>  Il  m’emmena  avec  luy  comme  fa  proie,  triomphant,  ravi,  & tout  * 
n tranfporté  de  joie . Et  comme  j’avois  déjà  appris  par  fon  exemple 
» à aimer  la  retraite,  il  fe  hafta  de  me  renfermer  dans  le  défère  . 

„ D’abord  il  m’y  nourrit  de  Iait,&  dans  la  fuite  de  viandes  plus  fofi- 
» des.  Il  defaltcroitmafoifpar  les  eaux  de  cette  fageflè  celeffeqm 
n rejaillifToient  en  luy  .Et  pluft  à Dieu  que  mon  efprit  troprefèrré 
})  eufi  efté  capable  d’en  recevoir  autant  qu’il  travailloit  à y en  rc. 

» pandre . Il  avoit  une  charité  extreme  pour  tout  le  monde:  mais 
v on  voudra  bien  que  je  difè  qu’il  en  avoit  une  toute  particulière 
t?  pour  moy . Je  ne  puis  exprimer  les  fècours  que  je  trouvois  dans 
j»  cette  charité  fi  abondante,  & combien  les  attraits  de  fon  amitié 
» adoucirent  pour  moy  le  deux  joug  de  J.  C Quel  emprefiement 
eut-il  toujours  pour  me  voir,  tout  indigne  que  j’eftois,  d’une  bonté 
fi  fignalée  ! Quelle  peine  ne  fouftroit-il  pas  quand  quelque  acei- 
“ dent  l’en  empefehoit  ? * . 

'Saint  Hilaire  ainfi  touché  de  Dieu, [&  animé  par  S.Honorat,]  Lfo.t.i.p -y,.c 
entra  dans  la  voiede  l’Evangile  avec  un  fi  grand  zele&  une  telle  s‘ 
ferveur  , que  non  feulement  il  atteignit  bientofl , mais  qu’il  de- 
vança mefme  tous  les  autres  foliraires  de  ce  defc  t . Il  fit  paroiflre 
une  ardeur  plus  confiante , une  plus  étroite  obfervance  des  veit 
les  , une  ablïinence  plus  rigoureufë,  une  humilité  plus  profonde, 
une  plus  grande  application  à la  prière.  Il  mérita  le  don  des  lar- 
mes & d’une  vive  componébon,  & rafièmblaen  luy  feul  toutes 
les  grâces  particulières  des  autres . On  peut  juger  avec  quelle 
componélion  [&  quelle  ferveurj  il  pratiqua  les  réglés  de  la  vie 
eremitique  dans  le  monaftere, puisqu'il  les  fit  obferverau  milieu 
d’une  ville  deflors  qu’il  fut  Evefque  [Il  s’enflamma  auffi  de  plus 
en  plus  dans  l'amour  des  pauvresj  'par  l’exemple  de  ce  qu’il  vit  Hoii.iS.jin.p  t» 
de  fesyeux  dans  S.Honorat,  & qu’il  raportoit  luy  mefme  depuis, ,‘I* 
avec  de  fi  grands  fëntimens  d’efiime  & d’admiration . 
i<  'Il  femble 'qu’il  n’ait  receu  le  battefme  qu’aprés  fa  converfion  Euch.ati  n.p. 
& fa  retraite.  [Ainfi  il  aura  apporté  à lépifcopat  une  pureté  & 4*‘ 
une  innocence  toute  entière  ] 'Dans  le  commencement  qu’il  fut inf*  P-3-.s- 
à Lerins , il  eut  la  charité  & l’humilité  de  prendre  foin  de  l'édu- 
cation de  Salone  fils  du  grand  Euchcr,&  il  le  forma  dans  toutes 
les  fciences  fpirituelles . 

i Ai.Ærypriii  ftcHÏt  tenehrit  dmdum  txpcdiruj>  [alntifertt  tjuas  fmbmerfo  hofle  trânfgrijftn: 

Ht  fi.  Eccl.  Tom.  XV,  F 
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A R T I C L E IV.  * 

' ' ; 

Suint  Hilaire  fuit  Saint  Honorât  à Arlet , retourne  à Ltrinr, 

ajftflc  à la  mort  de  Saint  Honorât . •-  i 

>1 

[VT  O U s ne  trouvons  plus  rien  de  Saint  Hilaire , juiqu’à  l'an 
Profp.chr.  l\j  426,  J 'auquel  Patrodc  Evefque  d’Arles  ayant  eftétué,S.  t 

Euch.adH.p.iél  Honorât  fut  établi  en  fa  place.  'S.Hila  ire  crut  le  devoir  fuivreà  i 

l-eo,  P7JJ.C-5-  Arles . Mais  dés  qu’il  vit  Saint  Honorât  établi  dans  fa  dignité  , t 

Fuch.adH.p  15  'l’amour  de  la  folitude  le  fit  retourner  à Lcrins.  'Les  Saints  ont  v.  Saint  t 

wi|Lco)P.73J<c.  admiré  cette  aétion  , & ont  jugé  que  S.  Hilaire  avoit  témoigné  Honorât»».  ‘ , 

plus  de  courage  & de  vertu  en  quittant  S.  Honorât  pour  retour-  , 

Euci.p.17.  ncr  dans  le  defort, qu’en  y venant  la  première  fois  avec  luy.'Cet  “ 
attrait  pour  la  folitude,luy  ditS.Eucher,  que  vous  avez  fait  pa-  • “ 
roi  lire  en  cette  occafîon  , me  ravit  plus  que  la  diftribution  que  “ 
vous  avez  faite  de  tous  vos  biens  aux  pauvres , & que  toutes  les  “ 
autres  grandes  qualitez  qui  vous  relèvent  devant  Dieu  & de-  “ 
p 41.4t.  vant  les  hommes.  Tous  les  fâints  habitans  de  I’ifle  eurent  la  met  “ 
me  joie  de  le  recevoir  de  nouveau  en  leur  compagnie , qu’il  en 
Sid.cjr.i«.p.j»5  avoit  de  fe  venir  rejoindre  à eux . S.  Sidoine  entre  les  merveilles  , 

de  l’ifle  de  Lerins,  met  la  venue  de  S.Eucher,  & le  retour  de  S. 

Hilaire.  [Cette  ifleefioit  alors  gouvernée  par  "Saint  maxime,  qui  V.fontitre.  , 

avoit  fuccedé  à S.  Honorât , & qui  peu  d’années  après  fut  fait  , 

Evefque  de  Riés.  , 

Saint  Eucher  devoit  eflre  très  particulièrement  uni  avec  Saint  , 

Hilaire,  puifqu’il  luy  avoit  confié,  comme  nous  avons  dit,  l’edu-  * ^ 

cation  de  fon  fils/'Ii  ne  demeurait  pas  dans  l’ifle  de  Lerins,mais  V.S.Eueher 
Euch.;dH.p.7  dans  celle  de  Leroqui  eneft  tout  proche.  j'S.Hilaire  luy  écrivoit 
des  lettres  fort  IonguestSc  fort  éloquentes  , & le  preffoit  fouvent 
de  luy  répondre  aulli  par  de  longues  lettres.  S Eucher  [plein  de 
joie  de  le  voir  revenu  à Lerins , J le  relblut  de  le  lâtisfaire , & prit 
occafîon  fur  fon  retour  de  luy  écrire  une  longue  & excellente 
lettre , où  il  fait  l’eloge  de  la  folitude , & particulièrement  de  celle. 

P 4*.  de  Lcrins.  'Il  la  finit  en  ces  termes . Vouseffos  à prefent  le  vray  “ 

Ifiael  qui  voyez  Dieu  dans  voftre  cœur , après  eftre  forti  du  fiecle  “ 
il  y a longtemps , comme  des  tenebres  de  l’Egypte , après  avoir  “ 
paflè  par  les  eaux  fâlutaires  où  vous  avez  noyé  voftre  ennemi  , “ 
après  avoir  fuivi  dans  le  defert  [ comme  voftre  colonne,  ] le  feu  & “ 
la  lumière  de  la  foy.  Ce  qui  vous  paroilfoit  autrefois  amer , vous  “ 
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» eft  devenu  doux  par  le  [facré]  bon  de  la  croix . Vous  tirez  de  J.  C. 

» ces  eaux  rejailliflantes  jufque  dans  la  vie  éternelle.  Vous  nour- 
„ ridez  vofbe  homme  intérieur  du  pain  defeendu  du  ciel'.  Vous 
„ entendez  dans  l’Evangile  le  tonnerre  de  la  parole  de  Dieu.  Puif 
» que  vous  demeurez  donc  ainfi  dans  le  defert  avec  Ifracl,  a ffurez 
„ vous  que  vous  entrerez  avec  Jésus  dans  la  terre  qui  nous  efl 
„ promife . 

[Saint  Hilaire  neut  guère  le  Ioifir  de  jouir  des  douceurs  qu’il 
trou  voit  dans  fa  folitude.  J 'S.Honorat  qui  fa  voit  peut-eflre  qu’il  BolU4,jaa.?.ij 
devoit  élire  fon  fucceflèur,  le  rappella  [bientollj  auprès  de  luy  .Il  » 3«- 
ne  fe  contenta  pas  de  luy  écrire  pourcela  ; il  fit  mefïne  un  voyage 
exprès:  [ de  fbrte"qucS.Hilairefutobligédecederaux  inftances 
de  fâ  charité  II  efloit  retourné à Arles  dés  le  15  aouft  417  ou 
429is’il  fut  témoin*  d’un  miracle  qui  arriva  ce  jour  là , &donton 
croit  qu’il  a efté  l’hiflorien  . 

S.  Honorât  tomba  malade  peu  de  mois  apres:  ] 'Et  SHilaire  I >9.3*11. 
demeura  auprès  de  lu  y pour  luy  rendre  tous  les  devoirs  dont  il 
efioitcapable . 'Et  comme  S.Honorat  vit  une  fois  qu’il  ne  pou  voit  I j«. 
reprimer  1 abondance  des  larmes  , que  la  douleur  de  fâ  mort  & 
des  douleurs  qu’il  .foudroie  faifoient  verfer  à Hilaire,  il  le  reprit 
doucement  de  ce  qu  il  efloit  moins  preparéù  la  mort  d’un  autre, 
que  luy  ne  I efloit  a la  fïenne  propre.'II  le  chargea  encore  en  cet-  f 33. 
te  extrémité  de  faire  fês  excufès  a un  particulier  qui  luy  avoit 
demandé  une  chofe  qu’il  ne  pou  voit  faire . 'Les  perfonoes  les  plus  « 3*. 
qualifiées  de  la  ville  vinrent  voir  ^Honorât  dans  fa  maladie  : '&  Uorf.73t.e  s. 
comme  ils  le  prioient  de  leur  dire  qui  il  jugeoit  le  plus  capable 
de  luy  fuccedcr,  il  leur  marqua  par  unfigne  que  c’cftoit  Hilaire . 

>■  [ 'Il  mourut  enfin  le  r 6 de  janvier  en  l’an  4 2 8,  ou  l’année  fuiranre 
au  pIuflanhEtc’efl  l’opinion  la  plus  commune.  ] Tout  le  peuple  Bol!.  *>«<>?.»} 
aiTifla  en  foule  à fes  funérailles , & confola  par  l’amour  & le  ref-(  «• 
pe£l  qu’il  témoignoit  pour  fon  pafleur  la  douleur  qu’Hilaire  avait 
de  fa  mort. 


ARTICLE  V. 

SUlaire  efifait  Evefque  cT Arles  ; fa  vertu , & part  ieuliere  suent 
fon  humilité  & fa  generofité . 

A U SS!  TOS  T qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à Saint  Leo,rjitx4. 
' Honorat,S.hlilaire  fe  ha  fia  de  s’en  retourner  à fbn  defert . 

Mais  c efloit  inutilement  qu  il  fuyoit  une  ville  dont  Dieu  vouloir  c-$* 

F ij 
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qu’il  fort  le  pere  . [ Il  n’y  avoit  point  encore  d’eleélion  formelle 
lor/quil  fe  retira, } 'puifque  les  hommes  ne  l’avoient  point  encore  . 
déclaré  digne  de  l’epifcopat  par  des  acclamations  publiques . 
Mais  il  paroiftquec’eftoit  une  choie  déjarefoluë . Car  quand  on 
fceut  qu’il  s’en  eftoit  allé,  Caflius'qui  commandoit  les  troupes 
Romaines , quoiqu’il  ne  le  connu ft  point  par  luy  mefme, envoya 
plulieurs  Ibldats  avec  beaucoup  de  bourgeois  pour  courir  après 
luy  , & le  ramener  par  force.  On  l’atteignit  en  un  lieu, dont  ap- 
paremment il  challà  depuis  le  démon  pour  en  faire  une  maifon 
de  pieté,  'audela  de  ce  qu’on  appelle  le  chafteau  Alleman^dont 
Roii.iüp.p.599.  M.r  Valois  ne  parle  point  dans  la  Notice . ]'Bollandus  croit  que  ce 
peut  ellre  Lama  non  village  qui  eft  environ  à neuflieues  d’Arles . 

'Ceux  qui  le  cherchoient  ne  le  connoiffoient  point  : mais  d’au- 
tres le  leur  montrèrent.  'Se  voyant  donc  pris , il  ne  fe  mit  en  peine 
que  de  là  voir  quelle  edoit  la  volonté  de  Dieu  . Et  ilia  connut 
bientoft  par  une  colombe  "qui  vint  fe  placer  fur  là  telle, 'comme  Sic. 
cela  eftoit  arrivé  dans  l’eleétion  du  Pape  S.Fabicn . * Ce  miracle 
augmenta  encore  l’amour  & l’eftime  qu’on  avoit  pour  luy  .Toute 
la  ville  vint  le  recevoir  avec  une  extreme  joie  ; & fon  extérieur 
avantageux  , qui  fembloit  mefme  ellre  digne  de  l’eminence  du 
facerdoce,&  qui  donnoit  quelque  indice  de  la  beauté  intérieure 
de  fon  ame , contribua  beaucoup  à le  faire  révérer  & aimer  du 
peuple . 

[ Il  fut  ainlï  01  donné  Evefque  de  l’Eglifc  la  plus  conlîderable 
qui  full  alors  dans  les  Gaules,quoiqu’il  n’euft  alors  que  z8  ou  19 
ans,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Mais  s’il  fut  honorépar 
cette  dignité , il  ne  I’honora  pas  moins  par  fe s allions  & par  ùt 
fàgelfe. 

Ue,r.737.«.7-  Sa  vie  décrit  amplement  toute  fa  conduite  epifcopale , ] 'ornée 

s tWp  adAug  de  toutes  fortes  de  vertus.  b Saint  Profperfo  plaignant  mefme  en 
f. S86.  quelque  forte  de  luy , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  , l’ap- 

pelle dés  l’entrée  de  fon  epifcopat  un  homme  d’un  mérité  lingu- 
Sur.  ji.jut  p.3««  lier,&  tout  appliqué  à la  vie  fpirituelle.'Le  faintPreftre  Confiance 
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auteur  de  la  vie  de  Saint  Germain  d’Auxere , dit  de  luy  qu’il 
eftoit  eminent  en  toutes  fortes  de  vertus,  & tout  brûlant  du  feu 
de  la  foy. 

'Autant  qu’il  eftoit  elevé  audeflus  des  autres  [par  fa’vertu  aufli- 
bien  que  ] par  fa  dignité  , autant  fon  humilité  le  rebailfoit  au- 
deflus  d’eux  dans  fon  cœur  : 'Et  il  le  marquoit  mefme  par 


Mü.fop.p.j 9>.c«  *.  emprunt  milililm.  'Papebrofc  veut  qu’on life  follement  fulprurtt.  [ Mais  cela  ne  fait 

v mti.f.it*.  pat  de  fo»J.  l’Ciflici  envoie  des  foldati  ehewher  le  Saint. 
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l’humiliation  de  fbn  corps  à I egard  des  perfonnes  de  pieté  , [à 
qui  cela  ne  pou  voit  nuire;  ] apprenant  aux  autres  par  fon  exem- 
ple comment  il  faut  honorer  les  Saints.  'Saint  Eucher  après  avoir  Leo,t.i.p .776. 
compofé  fes  livres  des  inftructions  pour  S.  Veran  & S.  Salone 
j.  fes  enfans , lesenvoya  ’auffitoft  à S.  Hilaire . [Ce  Saint  qui  appa- 
remment vouloit  aller  à Lion,] 'luy  manda  qu’il  les  luy  raporte-  p.77«. 
roit  luy  mefme.  Mais  l’homme  de  S.  Eucher  le  preffa  tellement 
de  les  luy  rendre,  [peut-eftre  pour  les  aller  porter  à Salvien,]qu’il 
ne  put  que  les  lire  une  fbisen  courant.Mais  il  manda  à S Eucher 
qu’il  le  prioit  de  luy  en  envoyer  une  copie  le  plutoft  qu’il  pour- 
rait , afin  qu’il  pull  profiter  des  inftruétions  qu’il  donnoit  à fes 
enfans,  au  nombre  defquels  il  le  prioit  de  le  conter  ; & d’autant 
plus  inflamment , difoit-il , qu’il  fe  fentoit  plus  engagé  dans  les 
filets  & dans  les  piégés  de  la  jeunefe  . 'Il  marquoit  de  mefme  Uo,p7;7.c.7. 
partout  fon  extérieur  le  mépris  qu’il  faifoit  du  monde,  & de  luy 
mefme.[Cequi  eft  encore  une  plus  grande  humilité,  Jil  employoit  c.i  j.u.p-7, 1. 
tout  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Dieu  plutoft  à cacher  fes  7S°’ 
miracles , qu’à  en  faire , 'comme  il  le  dit  de  S.  Honorât . Bon  16  jio.p.13. 

*11  s’humilioit  avec  joie  devant  les  Saints , jamais  au  contraire  * ir- 
il  ne  flechiffoit  devant  lesfuperbes  : Comme  il  avoit  autant  d’a-  * C,'P  7'9' 
mour  pour  la  juftice  que  de  mépris  pour  le  fiecle/d  Ce  rendoit  ter-  c 7^,737. 
ribleà  ceux  qui  cftoient  enflez  par  les  grandeurs  & parla  vanité 
du  monde.Ainfi  il  prefehoit  la  vérité  à tout  le  monde  dans  toute  Genn.c.«j, 
fa  pureté  , 'fans  faire  acception  de  perfonne, b & fans  flater  les  Lto, p7i9.no 
puiftàns , ni  leur  diffimuler  ce  qu’il  penfoit.  On  voit  dans  fa  vie  *F-74j^.>7« 
comment  il  traita  un  Préfet  du  Prétoire , qui  n’obfervoit  pas  les 
réglés  de  la  juftice  dans  fes  jugemens , & comment  après  l’avoir 
repris  plufieurs  fbisen  fecret,  enfin  le  voyant  un  jour  entrer  dans 
»,  l’eglife  ‘avec  fes  officiers  durant  qu’il  prefehoit , il  protefta  qu’il 
ne  continuerait  point , qu’une  perfonne  fi  indigne  d’entendre  la 
parole  de  Dieu  ne  fuft  fortie  : & le  Préfet  fut  obligé  de  fe  retirer. 

'Mais  dans  cette  grande  fermeté,  jamaison  nevoyoitrien  en  luy  c.17. 
qui  marquaft  de  l’arrogance.'On  louoit  fa  modeftie  & fbn  humi-  P.7«».c,i  >; 
lité  entre  toutes  fes  autres  vertus . 

I.  nctdum  feriptm.  Eft  ce  qu’lit  eftoient  encore  en  cire  fur  des  tablette»  ? 

1.  appelle?  Ctnfinnti».  Conftaat  l’avoit  peut-eftre  fait  baftir,  ou  Conftanccpour  Saturai». 
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ARTICLE  VL 

Son  amour  pour  Uprierefif  pour  lapenitentr.Sn  voyagenStn  appli- 
cation àprefcber,(t  àfei  autres  fonfliow  . 

E Saint  eftoit  tou  jour*  égal  à luy  mefme,  Tachant  Te  poffe- 
\^t  der  parfaitement, fans  Te  laiflerni  emporter  par  la  moindre 
émotion  de  colore,  ni  enfler  par  la  douceur  de  la  joie . 

'Il  s'appliquoit  fans  celle  à la  méditation  [de  l’Ecriture,]  à I» 
prédication  de  la  parole  de  Dieu , Si  la  pricre , aux  veilles,  à la 
toSture,  & aux  jeûnes.  Il  joignoit  à lorailbn  de  profonds  gemilTe- 
mens,  & repandoit  beaucoup  de  larmes  quand  il  entendoit  chan- 
ter les  pTeaumes , Turtout  lorTqu’cn  les  chantoit  avec  harmonie. 

'II  travaillât  à Turmonter  tous  les  vices,  & en  implorant  le  fe- 
cours  du  ciel , & en  affligeant  Ion  corps  par  la  rigueurde  Tahiti- 
cencr,  & par  la  laTGtude  que  les  veilles  luy  cauTolent . 'Quand  il 
efloie  une  fois  eveilléjamais  il  ne  Te  rendormoit . Il  Te  levoit  auffi- 
toll  : & s’il  n avoit  pas  de  lumière,  iloccupoit  lbn  eTprità  médi- 
ter ce  qu’il  fâvoit  par  cœur,  & fèsmains'àtricoter,voulantque  ntStiUi- 
le  démon  le  trouvait  toujours  armé  & occupé , 'il  evitoit  par  lés 
méditations  Lintes  les  piégés  des  mauvaifës  penTées.  'II  donnoit 
à cet  exercice , & à la  leéture  des  livres  lâcrez , tout  ce  qu’il  pou- 
voit  dérober  [àTes occupations.]  ’On  faifbit  toujours  la  ledture  à 
fa  table.Et  il  cnintroduifit  la  coutume  en  diverfes  villes  chez,  les 
Evcfques . 'Il  acquit  [par  fe$  ledtures  & les  méditations]  la  con- 
Doiflânce  des  Ecritures  qu’on  loue  en  luy . 

'11  le  reduifoit  pour  les  belbins  de  Ton  corps  à tout  ce  qui  fê 
pouvoit  de  moins  : & en  écrit  qu’ils  ne  luy  coutoiert  rien  dutout. 

'Il  cherchait  Tétofè  la  plus  groflîere,  lepain"Icplus  bis,&  tout  rrçtffwv 
'ce  qu’il  y avoit  de  plus  vil  dans  le  reite  de  Ta  nourriture/Sa  table 
eftoit  fl  frugale , qu’il  n’y  invitoitprefque  jamais  aucun  Teculier .. 

'Il  Tupportoit  "avec  la  mefme  & feule  tunique  & le  chaud  de  ■»;«* 
l’été , & les  plus  grands  froids  de  l’hiver , 'durant  lelquels  il  ne 
vouloit  pas  mefme  fê  couvrir  les  pieds.  [ Ainfi  il  paroift  qu’il  les 
avoit  dus,]  & qu’il  ne  Te  fervoit  jamais  ni  de  linge,  ni  d’habits  de 
laine  pour  les  couvrir . 

'Avec  cela  , il  travailloit  fans  ceffe  des  mains,  & pour  abatte 
fon  corps , '&  pour  n’eftre  à charge  à perfbnne , félon  l’exemple 
de  S.  Paul,  & pour  pouvoir  affifter  les  pauvres.tt  travailloit  au- 
deflus  mefme  de  Tes  forces,  luy  qui  par  Ta  naiffance  & fôn  edu- 
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cation  ne  paroilfoit  point  dutout  deftiné  à travailler  . 'Il  femble  Leo,p,r«oxj«. 

s’occupât  particulièrement  ''à  tricoter , ce  qu’il  faifoit  du- 
rant qu’il  liloit,  & qu’il  diélât  : car  il  s’occupât  à ces  trois  choies 
en  mefme  temps . 'Nous  avons  vu  qu'il  tricotât  tuefme  durant  la  p.741  »•'«• 
nuit.  'On  parle  'd’une  machine  de  mécanique , & aflez  difficile  p.741  c-i». 
qu’il  fit  à Salon  entre  Aix  & Arles’.  'Gennadcjemarque  ce  foin  Gtnn.c.6}. 
qu’il  a voit  de  travailerdes  mains,  & qu’il  s’employoit  mefme  à 
l’agriculture  , 'ce  qu’on  voit  aufiidansfonepiraphe:Carfa  viene  Lte.M-p.rji. 
marque  qu’obfcurément  qu’il  cultivoit  la  terre , qu’il  la  femoit , * p-7iUcX- 
& qu’il  plantoit  des  vignes . 

'Il  fàtiguoit  encore  fon  corps  par  les  voyages  , qu’il  faifoit à c.t. 
pied, 's’y  accoutumant  hors  de  la  necelfité,afin  de  fe  trouver  allez  p.7*«.c.i». 
fort  pour  le  faire , fi  la  neceflité  le  demandoit , afin  de  fe  re-  p.;««c,i6. 
«luire  à une  lï  grande  pauvreté , qu’il  neuf!  pas  mefme  de  quoy 
avâr  un  cheval , comme  cela  arriva  eftèftivement . Nous  le  ver- 
rons aller  ainfi  à pied  julques  à Rome  en  traversait  les  Alpes  en 
plein  hiver.  [ Ainli  c’eft  fans  doute  de  la  mefme  manière,  j 'qu’il  p-7«3- 
allât  à Auxerre  vifiter  Saint  Germain , [ & qu’il  faifoit  lés  autres 
voyages.  ] "Il  parcourait  ainfi  les  provinces  les  plus  éloignées,  & «p.i<M.j-p.4js 
avec  une  célérité  qui  eult  pu  paroiflre  peu  digne  de  la  gravité 
epilcopale , [ fi  un  Evefque  pouvoir  avoir  trop  d’emprellement 
délire  avec  fon  peuple . ] Il  arrivât  avant  qu’on  l’attenJilt , & le 
retirât  an(Ikofl[  qu'il  avoir  fait  fon  œuvre,  ] avant  prefque  qu’on 
fceull  quTiI  eflât  venu  . 'Lorlqu'il  alla,  comme  nous  venons  de  piro.f.ti. 
dire,  à Salon, après  y avoir  travaillé  la  lèmaine,  Iorfque  le  diman- 
;«  œiUu.  che  fut  venu,  il  fe  leva  dés  minuit, fit  à pied  [dix  oh]  'douze  lieues, 

[ qu’il  y a delà  à Arles;  ]&  quand  il  y fut  arrivé, il  affilia  à l’office, 

& y prefoha  jufqu’à  une  heure  après  midi  ;[lans  avoirapparem- 
ment  ni  bu  , ni  mangé  . ] 

Gomme  litout  celaneluy  euft  pas  encore  fulfi,  pourvaincre  P.70.745.C.14 
les  éguillons  de  la  chair  , il  affligeât  |fon  corps  fi  affaibli  par  un  l0' 
cilice  fort  rude,  comme  un  ennemi  à qui  il  ne  le  pou  voit  fier  . 'Ses  p.rjr-c-z. 
extrêmes  aufteritez,  '&  fes  fatigues  continuelles  ruinèrent  bien-  P.74J.C.1S. 
tort  là  fanté  , le  rendirent  fujet  à diverfes  maladies , & termine-  • * 
rent  enfin  là  vie  à l’âge  de  48  ans. 

[ Mais  rien  ne  diminuoit  j'fon  application  infàtigableaux  fonc-  Sur.;  i.jui.p. 
tions  de  fon  minillere,  & [ furtout  ] à la  difpenfation  de  la  parole  ,6®J  **• 
de  Dieu, 'pour  laquelle  il  avoit  un  don  & une  grâce  particulière.  Genn.c.69. 
'Aulfi  il  ne  cefloit  point  de  la  répandre , & elle  ne  tarilfoit  jamais  L-0,p.7}i.c.». 

*0. 

»•  MutsmMH  qu’on  explique  dilf;remaiint. Quelque*  uni  veulent  que  ce  fuft  un  moulin  pour 
l'eau  de»  Câline* . 


L. 


Digitized  by  Google 


48  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 

dans  fâ  bouche  . 'Il  falloir  qu’on  l'averti  fl  qu’il  effoit  temps  de 
cefler  les  jours  de  jeûne  , fqu’on  ne  mangeoit  qu’au  foir;]il  pref- 
choit  depuis  midi  jufques  à quatre  heures  fans  fe  Iaffer , & fans 
Iaffer  ceux  que  fes  difeours  rendoient  plus  affamez,  de  la  parole 
p.?3t.  de  Dieu . 'Mais  il  faifoit  mettre  des  fieges,[pour  fbûtenir  la  foi- 
bleflc  des  corps  : Car  dans  l’ordinaire  le  peuple  effoit  debout  au 
P739.740.  fermon.]  'On  eftimoit  extrêmement  l’eloquence  & la  beauté  de 
fes  difeours . [Mais  affiirément  ce  qui  les  faifoit  tant  goufter  du 
p r3>-f-7.  peuple,]  'c’eft  ce  feu , & cette  ardeur  de  charité  dont  toutes  fes 

p.74«».c.i  ».  exhortations  efloient  remplies . 'Quand  il  n’avoit  pour  auditeurs 

que  le  fimple  peuple,  il  favoit  fe  rabaiffer  jufqu’à  la  portée  des 
payfans . Mais  s’il  avoir  à parler  devant  les  fâvans  du  fiecle,  fon 
air,fonton,fondifcours,fe  relevoient  d’une  telle  manière  , que  les 
plus  habiles  avouoient  qu’il  effoit  inimitable , & reconnoiffoient 
en  luy  non  de  la  doflrine,non  de  l’eloquence, mais  quelques  chofc 
r-7}9-  audeffus  de  l’homme . 'II  employoit  auffi  quelquefois  fon  élo- 
quence à combatre  les  erreurs  des  hérétiques . 
p.74*.c-»i.  'Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  tous  ne  gouftaflenr  pas  ou  la  Ion- 
p.74i.c.i4.  gueur  [ou  la  force]  de  les  fermons.'Il  en  vit  une  fois  plufîeurs  qui 
fortoient  après  la  leéïure  de  l’Evangile,  [lorfqu’il  effoit  preft  de 
prefeher:]  & il  les  fit  rentrer  en  leur  difant  : Allez, allez,  vous  ne  « 
fortirez  pas  fi  aifément  de  l’enfer  . « 

P.731.C.».  'Il  n’epargnoit  de  mefme  aucun  travail  pour  toutes  fês  autres 
F. 74 i-t. n.  fonélions  , & aucun  danger  ne  larrcftoit . 'Qiielque  part  qu’il 

fort , il  demandoit  ce  qu’il  y avoit  à faire  [pour  l’avancement  des 
âmes:]  il  l’entreprenoit  auffitoft , & y travailloitavec  tant  de  foin 
& tant  d’adrefle,  qu’il  ne  manquoit  guère  d’en  venir  à bout. 
p.;jo.c.»4.  Durant  unCarefme''il  fit  la  vifitedansun  quartier  toutrcmpli 
de  pierres,  [qu'on  appelle  le  pays  deCrau  entre  Arles  & la  mer, 
qui  n’effoit  ce  femble  habité  que  par  des  bergers,  & il  les  toucha 
tellemmcnt  par  fes  exhortations,  jcjulls  voulurent  tous  recevoir  le 
battefme  de  fâ  main  [h  la  forte  de  Pafque:]&  il  ne  manqua  pas 
de  leur  apprendre  comment  ils  dévoient  conforver  cette  grande 
F.74»ic.if.  grâce.  'Se  fontant  un  jour  vivement  prefle  du  défit  de  retirer 
de  l’herefie  Arienne  une  dame  de  qualité , il  s’en  alla  la  trouver 
[auffitoft,]  luy  parla , l’éclaira , la  perfuada,  & nefortit  point  de 
chez  elle,  qu’il  ne  l’euft  confacrée[àDieuparlaprofoflîon  dé  la 
vraie  foy , & par  le  facrement  de  la  Confirmation.] 

a.  ni  fi  dicendi  faufn  defuttr  adveniffrt , 

ART.  VII. 
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A R T.,I  CLE  VII. 


Sa  charité  envers  le  prochain  : Il  vend  les  vafes  facrez  pour  ra- 
cheter les  captifs  ; fait  quelques  miracles . 

f E T T E activité  du  Saint  » ne  venoit  que  de  la  chaleur  de 
V a l’efprit  de  Dieu,  puifqu’au  lieu  de  l'éteindre  & de  la  Ce- 
clier,  elle  l'enflammoit  de  plus  en  plus . ] 'Car  il  femble  que  cet 
e fprit  de  ferveur  & de  componCtion,aitcfté  fon  don  particulier. 
Son  ardeur  Ce  renouvelloit  & s’embrafoit  /ans  cefle  , 'entretenue 
par  l’amour  dû  fecret,  [oh  il  Ce  retiroir  dés  que  Ces  fonctions  le 
luy  permettoientjpour  prier  & pour  méditer  ,&  nourrie  par  les 
myfteres  de  la  fagetfe  celefte  [qui  Ce  confacrent  à l’autel.&jdont 
il  s’engraiffoit  /ans  celle . Ainfi  tout  ardent  du  zele  de  Dieu  ,'il 
travailloit  à en  embrafcr  les  autres  & par  Ces  exhortations  , & 
par  lès  prières. 

[Sesaufteritez  venant  de  la  mefme  /burce,ne  le  rendoient  point 
dur  & chagrin  envers  les  autres, ]'mais  tendre  & plein  decompaf- 
fioo'pour  tous  leurs  maux . Il  ne  pouvoir  voir  mourir  le  moindre 
Lecteur  qu’il  n’en  fuft  touché'julqu'à  fondre  en  larmes  5 Cyrille 
fon  Diacre  ayant  eu  le  pied  brifé  d’une  groflè  pierre, "S.  Hilaire 
ne  fouit  pas  moins  ce  coup  que  luy  mefme . Il  eut  recours  à la 
prière , où  s’eltanr  un  peu  affoupi , il  vit  une  perfonne  qui  luy 
demanda  s’il  vouloit  donner  fon  pied  à couper  au  lieu  de  celui  de 
fon  Diacre, afin  qu’il  fuft  guéri . Auffi-toft  il  dorme  fon  pied.&y 
font  en  mefme  temps  une  violente  douleur  comme  fi  00  le  luy 
euft  coupé  ; & la  douleur  l’ayant  réveillé , il  envoie  /avoir  de* 
nouvelles  du  Diacre,  dont  la  chambre  eftoit  tout  auprès  de  la 
tienne,  ne  doutant  pas  qu’il  ne  fuit  guéri , & il  apprit  avec  joie 
qu’il  l’elloit effectivement. 

[ Les  Evefques  ont  toujours  efté  les  pères  naturels  des  pau- 
vres.jGennade  n’a  ps  oublié  l’amour  que  S Hilaire  avoitpour 
eux^Sc  pour  la  pauvreté  mefme,  qui  Iereduifit  à ne  pouvoir  pas 
mefme  avoir  un  cheval . C’eftoit  pour  fecourir  les  pauvres  qu’il 
vouloit  travailler  des  mains: 'Et  tout  ce  qu’il  pou  vent  ménager 
par  ce  moyen  lur  fa  depenfe  fi  frugale, eftoit  employé 'pour eux. 
Une  de  Ces  occupations  eftoit  de  Ce  rendre  le  protecteur  des  or- 
fèlins . 'En  fcooutant  les  pauvres , il  leur  donnoit  par  lès  larmes 
des  marques  de  fon  extreme  compaflion  pour  leurs  maux . Mais 
(2  charité  compatiflantepour  toutes  les  perfonnes  affligées , alla 
Hji.  Eccl.  Tom.  XV.  G 
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5°  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 

jnfqu  a Iuy  foire  employer  toute  l’argenterie  des  egliies, & mei- 
nie  les  v aies  facrez , pour  le  rachat  des  captifs;  de  forte  qu’il  Ce 
ree.uifoit  à n’avoir  que  des  calices  & des  patenes  de  verre  pour 
offrir  le  faint  Sacrifice,  ravi  d’avoir  envoyé  au  ciel  les  vœux  & 
Hicr.er.*.  les  offrandes  des  Fideles . 'C’eff  ce  qu’avoit  fait  un  peu  avant  luy 
Saint  Exupere  deTouIoufe,  qui  avoit  mérité  par  là  les  eloges  de 


S.  Jerome . f L’un  & l’autre  s’effant  rencontrez  dansun  temps  de 
grandes  miïeres , crurent  ne  devoir  rien  épargner  pour  les  mem-  1 

bres  de  J.C.  S.  Ambroife  & S.  A uguffin  avoient  auffi  employé  les  t 

vafês  facrez  à racheter  les  captifs.]  , 


Lto,p.73*.c.«.  'Cet  ufage  que  fàifoit  S Hilaire  des  richeffès  que  l’on  offrait  à. 

l’Eglifo  , au  lieu  de  refroidir  la  derotion  des  Fideles  pour  ces 
fortes  d’oblations,  l’enflamma  encore  davantage.  11  fit  d’abord 
difficulté  de  recevoir  ce  qu’on  offroit  à la  place  de  ce  qu’il  avoit 
r endu  y mais  ce  n’efl oit  qu  afin  qu’on  l’offrift  avec  plus  de  devo. 
tion  & d’ardeur , [ à condition  qu’il  pourrait  l’employer  de  met 
me  ] Sa  fainte  adreffe  Iuy  réuflit:  Et  les  peuples  effeient  ravis 

3t; e leurs  prefons  après  avoir  fervi  aux  myftcres  de J.C.ferviffènt 
e plus  à foulager  ceux  en  qui  il  reçoit  tout  ce  que  nous  lcurdon- 
romer.li.c.j,  ncns  pour  luy.  S.  Hilaire  les  y animoit  par  fes exhortations  non 
p,li8,  qu’il  feuhai tailleurs  richefles , luy  qui  avoit  fi  fort  mcprifé  les 
Tiennes,  [mais  pareequ’il  fou  bai  toit  leur  falut.]  Ainfi  fon  amour 
pour  la  pauvreté , s’accordant  parfaitement  avec  une  fage  ad- 
ininiftration  des  biens  de  fon  Eglife , non  feulement  il  conferva 
les  revenus  qu’elle  poffèdoit  ; mais  il  les  augmenta  mefine  , 
[nonobffant  les  extremes  miferes  de  fon  temps,  ] par  un  grand 
nombre  de  fuccefiions  que  la  pieté  des  Fideles  luy  laifia . [ i es 
exhortations  véhémentes  de  "Salvien  Prellre  de  Marfeille,y  V.fon  titre, 
contribuoient  fins  doute  beaucoup. 

S’il  avoit  tant  de  corn p.affion pour  les  maux  des  corps,onpeut 
I*o,p.7j7.c.7,  juger  combien  il  en  avoit  pour  ceux  des  âmes  J'Il  fupportoit  les 
P.74M.13.  foibles  avec  une  extreme  bonté . 'Quand"il  mettoit  quelqu’un  en 

penitence,  il  effoit  tout  baigné  de  larmes,  effrayé  luy  mefmepar  dAb‘,,‘ 
la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  , qu’il  s’effôrçoit  de  luy  faire 
concevoir , avec  la  confiance  en  fes  promefles.  C’efloit  fouvent 
le  dimanche  ; de  forte  qu’il  s’y  trouvoit  un  grand  nombre  de 
perlonnes,  qui  tous  pleuraient  & gemifloient  avec  luy  ,s’animant 
a meprifer  la  vie  prefentejufqu’à  en  avoir  horreur , tant  il  avoit 
de  force''pour  imprimer  la  crainte  du  dernier  jour  , & mettre 
devant  les  yeux  des  pécheurs  les  plaies  de  leurs  confidences  . 

Apés  l’exhortation  t il  commençoit  à prier , & toujours  avec 
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»""•*  larmes, "pour  obtenir  les  fruits  de  la  pénitence  à celui  en  qui  il 
ymtnt,  ^ avo;c  jçtt^  iK  faxiences  par  fon  difeours . 

V.l ii#  'Il  avoit  divers  Evefques à confacrer;  [&"les  accufâtions  qu’on  p.7j*-«.s. 
forma  contre  luy  nous  apprendrons  ] qu’il  choififfoit  ceux  qu’il  «p.io.c.«.p. 
falloit  traîner  à lepifoopat/c’eft  à dire  ceux  qui  en  eftoient  vraie-  ‘37^Scs- 
ment  dignes.  'Il  forma  ainllà  la  pieté  non  la  feule  ville  d'Arles,  p74*c.ij. 
mais  encore  plufieurs  autres , en  mettant  fur  le  chandelier  des 
lampes  qui  les  éclairaient  & les  échaufoient  par  le  feu  de  leur 
charité.  Il  les  vifîtoit  & eux  [&  les  autres  Evefques  de  fa  provin- 
ce, Jles  animoit  par  les  vives  exhortations  auffi-bien  que  par  fon 
exemple/Jeurdonnoit  divers  avis,  les  reprenoit  de  leurs  fautes,  ‘,,}- 
k:‘  "tantoll  avecdouceur,  tantoft  avec  force , 'toujours  fâge  & pru-  '•7-p'757' 
dent  dans  Ces  corredlions,  aufTt-bien  qu’en  tout  le  refte , '&  il  ne  C,1J' 
Ittanquoit  point  avec  cela  de  les  foûtenir  par  fcs  prières.  AufTion 
a dit  qu'il  revivoitdans  ces  Evefques  qu’il  avoit  donnez,  à l'Egli- 
fe,  dont  les  mérités  qui  avoient  cité  le  fruit  des  fiens,  & l’efloient 
encore  de  fon  intercefïïon , ajouraient  encore  quelque  chofe  à 
fa  joie  & à fâ  couronne . 

'Il  établit  divers  monafleres , oîi  il  envoyoit  ceux  à qui  lès 
înflruélions  avoient  fait  meprifèr  le  ficelé,  & il  prenoit  un  grand 
foin  de  les  confirmer  [dans  la  pieté.  JI1  baflit  auflî  quelques  egli- 
fcs'&  pour  les  orner,  il  prenoit  avec  la  permiffion[du  PrefotJ  les 
marbres,  & d’autres  cmbelliflêmens  du  theatre,ravi  de  depouil- 
jer  uo  lieu'de  defordrc[&  de  crime, Jpour  enrichir  le  temple  de 
Dieu . 

[Il  plut  à Dieu  de  glorifier  une  vertu  fi  eminente , qui  efloit 
un  vray  miracle  de  fà  grâce,  par  quelques  miracles  extérieurs,} 

'que  l’humilité  du  Saint  ne  put  ni  empefeher  ni  cacher  entière-  P7«'-zî°. 
ment  aux  hommes .[  Nousavons  déjà  parlé  ] 'de  la  guerifon  de  p-nj^ts* 
Cyrille  fori  Diacre.'II  rendit  la  vue  à une  femme  aveugle  en  luy  p.rsi.r.tj- 
impofant  les  mains  pour  la  bénir, & ce  femble  pour  la  mettreen 
penitence,  ou  pour  l’abfoudre,  fans  penfer  à la  guérir.  Il  eut  la 
joie  de  voir  que  ce  miracle  demeura  prefque  inconnu  . Un  di- 
manche durant  que  lonfaifoit  les  leétures ordinaires,  un  poflèdé 
i>  s’écria  : S.  Hilaire  pourquoi  me  tourmentez  vous?  Le  Saint  pria 
pour  luy  avec  toute  l’ardeur  de  fa  piété.  Et  quand  il  eut  connu 
» [interieürementjque  Dieu  l’avoit  exaucé,  il  dit  au  démon:  JefuS 
»>  te  commande  de  ne  jamais  parler  de  ce  nom . Auffi-toflle  démon 
fôrtit,  & fans  dire  un  foui  mot;  ce  qui  fut  très  agréable  à l’humi- 
lité du  Saint  .Une  femme  fe  mêlant  de  deviner  dans  la  ville  par 
l’efprit  impur,  il  la  fit  prcndre/Sc  après  qu’on  eut  lu  les  leçons  de 

G ij 
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l'ancien  Teftament,il  la  fit  mettre  dans  reglife"cn  un  lieu  oîr  elfe 
pouvoit  eftre  vue  de  tout  le  monde.  Il  fit  enfuitc  un  difcours  pour 
montrer  le  facrilege"de  ceux  qui  confultent  ces  fortes  de  per- 
fonncs,  & puis  ordonna  au  démon  de  fortir  de  cette  femme,  "à  &c> 
quoy  il  fut  contraint  d’obeïr . 

ARTICLE  VIII. 

Divifion  de  F ancienne  Narbonoife  en  cinq  provinces  civiles 
Cf  deux  ccclefidfliques. 

[AVANT  que  d'entrer  dans  l’biftoire  de  l’epifcopat  de  Saint 
/l  Hilaire,  il  faut  pour  l’entendre  reprefenter  l'état  où  eftoit 
alors  l’Eglife  d’Arles  que  Dieu  luy  avoit  donnée  à gouverner,& 
cellesdesenvironsdontil  prenoit  foin . 

....  Toute  l’ancienne  Gaule  Narbonoife  que  les  Romains  appel- 

loient  particulièrement  leur  province , ne  faifoit  eftèétivement 
autrefois  qu’une  province,  & un  feul  gouvernement . On  en  fit 
depuis  cinq  provinces,  la  première  Narbonoife  , où  font  aujour- 
d’hui les  Archevefchez  de  Narbone  & de  Touloufe,  la  fécondé 
Narbonoifo  qui  eft  l’Archevefché  d’Aix  , la  Vicnnoifc  divifee 
entre  Vienne,  Arles,  & Avignon,  les  Alpes  Maritimes  qui  font 
l’Archevefché  d’Embrun,&  les  Alpes  Greques  ou  Pennines  qui 
font  l’ArchevefchédeTarentaife] 

Notif.  'On  ne  fçait  pas  bien  quand  cette  divifion  sert  faite.1  Eu  febe  en 

m Euf.i.j.c.i4>.  pajjant  des  Martyrs  de  Lion  fous  Marc  Aurele,  donne  à Vienne 
t Net.p.*99  ».  le  titre  de  metropolc,bce  qui  prouve  au  moins  qu’elle  l’eftoit  de 
fon  temps, c’eft  à dire  au  commencement  du  IV.  fiecle,  & nous 
en  avons  une  preuve  confiderable  dans  le  Concile  d’Arles  en  314, 
où  Arles,  Marfeille,  Vienne ,Vaifon  & Orange  font  appelles  des 
LtoV,».p  yoj.  villes  de  la  Viennoife . 'Car  ceux  qui  ont  voulu  dire  que  cela  avoic 
3°6‘  efté  ajouté  depuis,  n’en  ont  point  de  preuve . 

[En  quelque  temps  que  la  Viennoife  ait  efté  erigée,ileft  indu- 
bitable  ce  me  fêmbleque  Vienne  en  a efté  e'tablie  la  capitale  & 
la  métropole  civile,  puifqu’ellea  donné  le  nom  à la  province.  Et 
nous  en  pouvons  encore  tirer  une  preuve  , pour  montrer  que 
cette  ereétion  s’eft  faite  au  pluftard  dans  les  premières  annéesde 
N«t.G  p.j!.j'>  Conftantin,  ] 'puifqu’on  marque  que  ce  Prince  a beaucoup  fâvo» 
jjfé  la  ville  d’Àrles.[Ainfifila  province  n’a  voit  efté  erigée  que 
depu'Sj  Arles  en  auroit  efté  la  métropole,  & luy  auroit  donné  le 
. . . 
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'On  ne  trouve  rien  de  la  féconde  Narbonoife  avant  le  Concile  p.300,1; 

, d’Aquilée  en  381  .'Et  mefme  Felte dans fon  abrégé  adreffé à Va-  «• 

lens , fâifant  le  dénombrement  des  14  provinces  qui  compo- 
foient  de  fon  temps  toutes  les  Gaules,  ne  la  marque  point.  'C’cft  »• 
ce  qui  a fait  croire  à M.r  Valois  quelle  n’avoit  eflé  erigée  que  par 
v.  Honoré  Valentinien  l ['vers  l’an  37  r.jLeP.Quefnel  croit  auffi  quelle  a L«>.u,p.so4« 
•Non  1.  er,gée  a fiez  tard,&  qu’on  l’a  tirée  de  la  Viennoife;[*ce  qui  *0,‘ 
paroi  fl  le  plus  probable.] 

'Fefle  marque  les  Alpes  Greques  & Maritimes.  * On  prétend  Not-®  P t00-1- 

2ue  les  Alpes  Greques  font  quelquefois  comprilës  dans  le  corps  4 p'30,',‘ 
e l’ancienne  Narbonoife  , '&  quelquefois  en  font  feparées , ce  ilLeo.p.jo*, 
que  le  Pere  Quelhel  croit  dire  faux . 

[Pour  ce  qui  efl  de  la  police  ecclefiaflique,  fi  elle  eftoit  réglée 
avant  la  divifion  de  la  Narbonoife , l’Evefque  de  Narbone  de- 
voir ce  femble  gouverner  toute  entière  comme  métropolitain . 

Mais  il  ne  nous  refie  fur  cela  aucun  monument  qui  ait  précédé 
cette  divifion,  depuis  laquelle  il  ne  paroifl  point  que  l’Évefque 
de  Narbone  ait  rien  prétendu  audelà  de  la  première  Narbonoife . 

Les  quatre  autres  provinces  formées  par  la  divifion,  devoieqt 
suffi  avoir  chacune  leur  métropolitain  félon  le  Concile  de  Ni- 
cée  Cependant  on  ne  voit  pas  que  cela  ait  eu  lieu  d’abord  dans 
la  féconde  Narbonoife,  ni  dans  les  Alpes  Maritimes  & Greques, 
foit  quelles  fullènt  trop  petites  comme  les  Alpes  Greques , foie 
quelles  n’euflënt  pas  de  villes  confiderables  qui  puflènt  donner 
d’autorité  à leur  Evefque.J  'Le  Pere  Quefnel  croit  que  les  Alpes  Leo.M.p.51». 
Greques  & Maritimes  pafloient  dans  l'état  ecclefiaflique  pour  5*s' 
membres  de  la  Viennoife,  & n’avoient  point  d’autre  metropoli- 
Cain  que  celui  de  cette  province, 

'La  fécondé  Narbonoife  demanda  dans  le  Concile  de  Turin , donc.t.i.p. 
[vers  l’an  400, ]de  n’ellre  point  gouvernée  parun  Evefqued’une 
autre  province.  Neanmoins  comme  Proculede  Marfeille  repre-  pusj«<'S«. 
fènta  que  toutes  les  Eglifes  de  cette  province  efloicnt  des  de- 
fnembremens  de  la  Tienne,  ou  [ fondées  par  luy  & ] gouvernées 
par  fes  difciples  qu’il  y avoir  ordonnez  Evefques  ; le  Concile  or- 
donna que  tant  qu'il  vivrait , il  aurait  la  conduite  de  cette  pro- 
vince , mais  que  cela  ne  pafiéroit  point  à fes  fucceffeurs , fuppo- 
fcnt  ce  femble  qu’aprés  luy  la  fécondé  Narbonoife  ferait  gnu- 
vemée  par  un  E vefque  de  la  province  mefme , comme  elle  l’a  voit 
demandé. 
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ARTICLE  IX. 

Différend  entre  Vienne  & Arles  pour  la  jurifdiSJhn  ecclcfiafliqtie  ; 
Arles  l' emporte  par  le  moyen  de  7j>fime>  & fe  foumet  trois  ou 
quatre  provinces. 


[ T)  O U R ce  qui  eft  donc  de  la  Viennoilë,  je  ne  croy  pas  qu’il 
Jl  y ait  lieu  de  douter  que  Vienne  n’en  duft  eftre  la  métro- 
pole dans  l’état  ecclefiaftique  auffi-bien  que  dans  le  civil.  J 'Saint 
Leon  le  dit  nettement,  fi  l’epi  ftre  9'  eft  deluy  .a  Mais  fans  cela 
mefme , en  oftant  à Arles , comme  nous  verrons , la  dignité  de  l 

métropole  pour  la  donner  à Vienne , 'il  dit  qu’il  rétablit  l’ordre  c 

de  l’antiquité . 'Et  en  un  autre  endroit,  il  allure  après  avoir  exami-  0 

né  toutes  choies , que  Vienne  avoit  quelquefois  efté  audcflus  1 

d’Arlesdansl’ordreeccIefiaftique.  - 1 

[Mais  dans  la  fuite  les  Empereurs  donnèrent  anlfi  à Arles  le  t 

titre  de  métropole , làns  neanmoins  divifer  la  province  de  Vien-  1 


ne,  & l’eleverent  tellement , qu’ils  la  rendirent  comme  la  capi- 
tale de  toute  l’ancienne  Narbonoife , & mefme  encore  de  toute 
l’Aquitaine  ; 'ce  qui  compofoit  un  corps  appellé  les  lépt  provin- 
ces.] 'L’Evefque  d’Arles  [voulut  s’élever  avec  fa  ville, Scjpreten- 
doit  devoir  eftre  métropolitain  de  fa  province.  Car  il  nedeman- 
doit  pas  encore  autre  choie  vers  l’an  400.  L’Evelque  de  Vienne 
ne  voulut  pas  ceder  fon  ancien  droit , 'de  forte  que  ce  différend 
fut  porté  au  Concile  de  Turin,  qui  ordonna  que  celui  des  deux 
qui  prouvèrent  que  fa  ville  eftoit  métropole  aurait  l’intendance  ; 

& les  exhorta  neanmoins  à s’accorder  plutoft  entre  eux, en  parta- 
geant la  province , pour  gouverner  chacun  les  Eglifes  plus  pro- 
ches de  luy . 'Cela  le  fit  de  la  lôrte,  fi  nous  en  croyons  la  lettredu 
Pape  Zofime  à Simplicc  de  Vienne, 'qui  n’eft  pas  fans  difficulté . V.  ZoCmu 
[ Aulfi-toft  après  le  Concile  de  Turin , le  Prefet  des  Gaules 
obligé  par  les  ravages  des  barbares  d’abandonner  Treves,  ] 'éta- 
blit fon  fiege  à Arles.  Les  autres  officiers  firent  la  mefme  choie. 

[ Arles  fe  trouva  ainfi  comme  la  capitale  de  toutes  les  Gaules 
Patrocle  fon  Evefque  homme  ambitieux , ne  manqua  pas  cette 
occafion.  Lorlque  Zofime  eut  efté  elevé  au  pontificat  en  417, 

Patrocle , ou  fondé  fur  quelques  opinions  peu  aflurées  , ou  par 
un  pur  menfonge,  (car  ce  n’eft  pas  luy  faire  tort  de  le  croire  un 
impofteur,)  'luy  perfuada  que  de  tout  temps  & depuis  Saint  T ro- 
phime,  l’Églilè  d’Arles  avoit  toujours  eu  la  jurifdiélion  fur  la 
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Viennoifê,  & fur  les  deux  Narbonoifês.  Zofïme  écrivit  plufieurs 
lettres  pour  la  maintenir,  ou  pour  la  rétablir  dans  ce  droit  que 
Simplice  de  Vienne  eftoit  efforcé  de  troubler  dans  le  Concile 
de  Turin.  'Hilaire  de  Narbone  luy  remontra  envainquec’effoit  P-'Sio  'ir'- 
une  chofe  contraire  au  Concile  de  Nicée , & que  le  faint  Siégé 
mefrne  avoit  déclaré  que  l'ordination  des  Evefques  de  fa  pro- 
vince luy  appartenoit . Zofime  le  traita  de  prefomptueux , & le 
menaça  de  le  feparer  de  fa  communion,  s’il  n’obtiffoit;  'de  forte  p.>s!s  «• 
qu’Hilaire  fouffrit  que  Patroclc  ordonnaft  un  Evefque  à Lodeve . 

'Cependant  Saint  Leon  nous  aflure  que  l’Eglife  d’Arles  n’avoit  Lw>,ep.io.e.4. 
jamais  eu  avant  Patrocle  les  droits  que  cet  Eve/que  pretendoit , 

& que  le  fiege  Apoftolique  avoit  depuis  retranché  par  un  juge- 
ment plus  fage,  ce  qu’il  luy  avoit  accordé  pour  un  temps.  'Nous  Coae.t.i  p. 
trouvons  en  effet  que  Bonifàcc  fucceffèur  de  Zoûme  condanna  ,5*s* 
fortement  en  412,  la  témérité  de  Patroclc  , qui  avoit  ordonné 
un  Evefque  à Lodeve,  exhorta  Hilaire  de  Narbone  de  fe  main- 
tenir dans  fes  droirs , & déclara  que  généralement  chaque  pro- 
vince devoit  avoir  lôn  métropolitain , & qu’un  fe ul  ne  pouvoir 
pas  en  gouverner  deux, (ans  violer  les  Canons  que  le  Saint  Efprit 
avoit  infpirez  au  Concile  de  Nicée  .'Ccle (lin  fuccefleur  de  Bo-  Pi’(is  r. 
niface  confirma  cette  lettre  par  celle  qu’il  écrivit  le  îj  juillet 
418,  aux  provincesde  Vienne  & de  Narbonne , & ordonna  de 
nouveau  qu’aucun  Evefque  ne  paflèroit  les  limites  de  fa  provin- 
ce ; mais  que  chaque  province  auroit  fôn  métropolitain . 

'L’Eglife  de  Narbone  qui  eftoit  confiderable,  fe  prevalutfans  Leo,u.p.;S». 
doute  de  ces  déclarations  des  Papes  en  fa  faveur.'Ileft  vifiolc  au  c’0nc.t.*.p. 
moins  qu’en  470,  le  Pape  Hilaire  fuppofoit  qu’elle  eftoit  dans  la 
pofkffion  paifible  d’ordonner  les  Evefques  de  fa  province  ; '&  1 3 t>,,°43  c‘ 
mefme  le  premier  article  delà  confultationde  Saint  Rultiquede 
Narbone  h Saint  Leon,[  vers  443,felon  le  P.  Quefnel.J  montre  ce 
me  femble  que  cet  Evefque  eftoit  chargé  du  foin  d’une  provin- 
ce, & de  l’ordination  des  Evefques. 

[Mais  pour  la  fécondé  Narbonoifê , & les  Alpes  Maritimes, 
foit  pareeque  leurs  métropoles  eftoient  des  villes  peu  confidera- 
bles,  foit  quelles  trouvaient  plus  davantage  à fefoumettre  aux 
Evefques  d’Arles , à caufe  du  crédit  qu’ils  avoient  auprès  des 
Préfets,  il  paroilt  qu’elles  leur  eftoient  demeurées  foumifesjuf- 
qu  a ce  temps-ci . J 'Car  S.  Leon  marque  aflez  que  Saint  HU  aire  Le°»«p  «o-e-7- 
agiffoitnon  feulement  comme  métropolitain  de  la  Viennoifo, 
mais  aufli  comme  chef  de  plufieurs  provinces,  dont  il  affembloic 
les  Conciles,  & y preüdoit . 
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pl  y a bien  de  l’apparence  que  le  Concile  de  Ries  en  4 3 <5  .eftoit 
un  Concile  provincial, j'puifqu'il  renouvelle  l'ancienne  Conftitu- 
lion  [du  Concile  de  Nicée]  de  tenir  des  Conciles  deux  fois  l’an- 
née, [ce  qui  ne  peut  regarder  que  les  Conciles  provinciaux  . Or 
ce  Concile  où  prefîdoit  S. Hilaire,  fe  tenoit  dans  la  fécondé  Nar- 
bonoife  où  eft  Ries,  & jugea  avec  autorité , comme  nous  ver- 
rons,l’état  de  l’Eglifed’Embrun  métropole  civile  des  Alpes  Mari- 
times.]'Il  depola  Armentaire  ordonné  Evefque  d’Embrun,  par- 
cequ’il  l’avoit  efté  fans  l’autorité  du  métropolitain,  [ce  qui  mon- 
tre bien  qu’Armentaire  ne  pretendoit  pas  feulement  eftre  mé- 
tropolitain] 

'Il  eft  encore  plus  clair  que  celui  d’Orange  en  441,  n’eftoit 
qu’un  Concile  provincial . * Et  neanmoins  il  eftoit  compofé  de 
plufieurs  provinces[civiles  ] bEt  S.  Leon  reproche  à Saint  Hilaire 
d en  avoir  convoqué  de  cette  forte . c II  s’y  trouva  1 6 Evefques  ou- 
tre Saint  Eucher  qui  y ligne  d’une  maniéré  particulière,  comme 
n’eftant  point  membre  de  ce  Concile.  II  y enavoit  encore  d’au, 
très  qui  a voient  envoyé  leur  confentement , & d’autres  qui  n’y 
avoient  point  envoyé  dutout , quoiqu’ils  le  duflent . 'Cependant 
la  province  de  Vienne  ne  contenoit  en  tout  que  1 3 ou  14  diocefos. 
On  croit  que  Maxime  & Ingenuus  nommez  dans  ce  Concile  , 
eftoient  ceux  de  Ries  & d’Embrun.'On  confirma  encore  la  jurif- 
diétion  de  l’Evefque  d’Arles  fur  la  fécondé  Narbonoifepar  une 
lettredu  PapeS)  mmaque. 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  pofitif  pour  les  Alpes  Greques , à 
moins  qu’on  ne  veuille  avoir  egard  à la  vie  de  Saint  Jacque  de 
Tarentaife  , qui  dit  que  ce  Saint  fut  ordonné , & envoyé  en  ce 
pays  là  par  S.  Honorât  d’Arles  .'Mais  il  nous  fuffit  de  croire  que 
les  deux  Evefques  de  ce  pays  n eftoient  pas  pour  compofer  une 
province  ecclelïaftique.  'Et  nous  verrons  que  celui  de  Tarentaife 
eftoit  confideré  comme  membre  de  la  Viennoife . 


ARTICLE  X. 


Etat  dumefme  différend  depuis  Zofsme  jufau  à Saint  Leon , & â 
Saint  flildirc  : Du  Vicariat  d'Arles . 

[X  TOus  voudrions  avoir  quelque  monument  clair  &cer- 
J.  > tain  de  l’état  où  fe  trouvoit  alors  l’Eglife  de  Vienne,  qui 
fe  pretendoit  métropole  de  la  Viennoife,  ou  avec  celle  d’Arles , 
eu  meftne  au  préjudice  d 'Arles.  ]Ce  que  die  Saint  Leon,  que  les 

droits 
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droits  accordez  à Patrocle  a voient  efté  révoquez,  [ ne  la  regarde 
pas  apparemment . ] 'Car  Bonifâce  défend  bien  à Patrocle  de  Conc.t.i-pjjis 
s'étendre  audelà  de  fa  province,  [mais  il  ne  touche  point  à faju- 
rifdiélion  fur  la  Vicnnoife . ] 'Au  contraire  il  le  reconnoift  au  p.ijs»»-*. 
moins  comme  métropolitain,  puisqu’il  le  met  à la  telle  des  Evef- 
ques  des  Gaules,  & des  fept  provinces,  à qui  il  écrit  en  419  tou- 
chant  Maxime  de  Valence. 

[Si  nous  recevions  la  lettre  de  Zofime  à Simpüce  de  Vienne, 
noüs  y trouverions  que  cct  Evefque  partagea  la  province  avec 
celui  d’Arles,  fuivant  le  confeil  du  Concile  de  Turin  . Zofime 
nonobftant  tout  ce  qu’il  avoit  accordé  à Patrocle,  maintint  Sim- 

Elice  dans  la  jurilHiction  qui  luy  demeuroit  par  ce  partage . La 
ttre  9e  de  Saint  Leon  s’y  accorde  aflezJElle  rend  à l’Eglife  de  Lco^p.9^41» 
Vienne  fès  anciens  droits  , que  le  faint  Siégé  avoit  transferez  en  4**’ 
partie  à celle  d’Arles . [Mais  cela  s’accorde-t-il  bien  avec  la  50e 
du  mefme  Pape  plus  affûtée  que  les  deux  autres , ] toù  il  laide  ep.jo.p.jo. 
quatre  Suffragans  à l’Eve/que  de  Vienne  comme  par  grâce  , à 
cauCe  qu’il  luy  avoit  auparavant  attribué  la  province  entière  ? 

[Parleroit-il  de  la  forte,  fi  l’Evelque  de  Vienne  euft  toujours  efté 
en  poffeflion  d’une  partie  de  la  province,  qui  nepouvoitpas  eftre 
moindre  que  celle  que  le  Pape  Iuyaffignoit  alors?  J Saint  Leon  p.î4t. 
dit  daos  la  mefme  lettre , que  Vienne  & Arles  avoient  eu  alter- 
nativement l’avantage  danslétatecclefiaftique,  & une  autorité 
commune  dans  le  civil  ;]mais  il  ne  dit  point  qu’elles  aient  jamais 
eu  cette  autorité  commune  dans  l’Eglife. 

Ainfi  il  femble  plus  probable  que  l’Evefque  de  Vienne  coofer- 
voit  touj  ours  fés  prétentions , & n e Ce  foumetroit  point  à l’Evef- 
que  d’Arles  ; d’où  vient  que  nous  ne  le  trouvons  jamais  dans  les 
Conciles  aflemblez  par  celui-ci  ? Durefte  il  paroift  qu’il  n’avoit 
point  de  jurifdiélion  paifible  fur  aucune  Eglifc,  demeurant  ainfi, 
comme  ceux  que  les  Grecs  ont  appeliez  Autocephales.  On  peut 
demander  dans  cette  fuppofition,  de  qui  il  recevoit  l’ordination, 

& je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’on  peut  répondre. 

Il  paroift  ce  me  femble  par  ce  que  nous  avons  dit , quel’Evefi 

?[ue  d’Arles  jouiffoit  du  droit  de  métropolitain  , non  feulement 
ur  la  Viennoife  , mais  encore  fur  la  fécondé  Narbonoife,  &fur 
les  Alpes  Greques  & Maritimes.  J'Les  Evefques  des  métropoles  Le*,«p.nw,«.p 
de  ces  provinces  ne  luy  difputoient  point  ce  droit  qui  pouvoir  *îu 
leur  appartenir  félon  le  Concile  de  Nicée,mais  ils  le  lu  y cedoient 
volontairement , comme  S.  Leon  s’en  plaint.'On  le  voit  nommé-  Coae.t.4.p» 
ment  d’Ingenuus  d’Embrua*  De  forte  que  fi  le  Pape  Hilaire  dit  ]t°b3,'d* 
Hijl.Eul.Tom.Xy.  H 
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que  cet  Ingenuus  avoit  toujours  eu  l’honneur  de  métropolitain 
dans  fâ  province , [ cela  ne  s’entend  que  du  droit  qui  luy  eftoit 
acquis  par  le  Concile  deNicée,  & par  les  lettres  de  Bonifàce& 
de  Celeltin,  mais  non  de  la  pofleflion  a&uelle. 

Si  les  Evefques  d’Aix  & d'Embrun  fe  foumettoient  volontai- 
rement à celui  d’Arles,  non  pour  exercer  fous  luy  la  fonétion  de 
métropolitains , mais  pour  la  luy  ceder  entièrement;  il  elt  aile 
de  juger  que  les  autres  des  mefmes  provinces  ne  s’y  foumet- 
toient pas  moins  qu’eux . ] 'Les  1 9 Evefques  qui  foûtiennent  en 
450,  que  l’Eglifo  d’Arles  a toujours  eu  le  foin  de  trois  provinces^ 
qui  attellent  que  leurs  predeceflcurs  en  avoient  receu  auffibien 
qu’eux  l’ordination  epilcopale , & qui  prient  Saint  Leon  de  luy 
conferver  les  mefmes  droits,  [ n’eftoient  pas  tous  a durement  de 
la  province  de  Vienne  ] On  trouve  entre  ces  Evelques  Valerien, 
Maxime  , Théodore , & Ingenuus , [ qui  font  apparemment  les 
Evefques  de  Cimiez,  de  Ries,  de  Fréjus,  & d’Embrun, dans  lej 
Alpes  Maritimes,  ou  dans  la  fécondé  Narbonoilê- 

Je  ne  Içay  s’il  faut  dire  abfolument  que  ces  deux  provinces 
avec  la  Viennoife , font  les  trois  que  ces  Evelques  dilènt  avoir 
toujours  ellé  foumilês  à l’autorité  de  l’Eglilê  d’Arles;  ou  s’il  faut 
l’entendre  comme  le  Pape  Zofimedont  ils  citent  les  lettres  de  la 
Viennoife,  & des  deux  Narbonoilês.  Car  quoique  l’Evefque  de 
Narbone  fe  fuit  apparemment  rétabli,  comme  nous  avons  dit, 
dans  la  jurifdiétion  de  la  première  Narbonoife.cela  n’empefehoit 
pas  que  ceux  d’Arles  n’eulfent  ellé  bien  ailés  de  fe  la  foumettre 
encore.  Et  le  Pape  Hilaire  avant  mefme  J 'que  d’avoir  donné  à 
Leonce  Evelque  d’Arles  le  pouvoir  d’allémbler  les  province* 
voilines,  fuppofe  que  Narbonne  elloit  de  fa  monarchie,  comme 
il  dit,  & de  fa  jurifdiélion.  [ Neanmoins  les  19  Evefques  parle, 
roient  de  quatre  provinces , s’ils  y comprenoient  la  première 
Narbonoilê.  Car  il  n y a pas  moyen  de  douter  que  les  Alpes  Ma- 
ritimes ne  reconnullènt  l’Evefque  d’Arles  . Ce  qu’on  pourrait 
peut-ellre  dire,  c’elt  qu’ils  parlent  cflôSlivement  de  quatre  pro- 
vinces,'en  ne  comprenant  point  la  Viennoife  dans  les  trois . Et 
en  ce  cas  ces  trois  peuvent  comprendre  la  Narbonoilê.] 

'Ces  Evefques  ajoutent  que  ceux  d’Arles , outre  leur  jurildic- 
tion  propre  fur  ces  trois  provinces , en  avoient  encore  une  autre 
fur  toutes  les  Gaules,  comme  Vicaires  du  faint  Siégé , pour  y 
faire  obferver  toutes  les  règles  des  Canons . [ Je  ne  fçay  s’ils  fon- 
doient  ce  Vicariat]  'fur  ce  que  Zolime  avoit  déclaré  qu’il  ne  re- 
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cevroit  à fa  communion  aucun  Evefque^iijaucun  Ecclefiaftique 
des  Gaules,  s’il  n’apportoit  une  lettre  formée  de  Pat  rode  d’Ar- 
les . Mais  ilfemble  reftreindre  cela  à la  perfonne  de  Patrocle , [& 
je  ne  voy  pas  qu’on  en  ait  parlé  depuis  . 

Les  1 9 Evefques  fondoient  peut-eftre  encore  ce  Vicariat  fur 
ce  que  les  Papes  sadrefloient  ordinairement  à l’Evefque  d’Ar- 
les, quand  ils  a voient  des  lettres  ou  quelque  autre  chofe  à en- 
voyer dans  les  Gaules.] 'C’eft  ce  que  fit  Boni  face  en  l’an  419;  p.iSj4; 
[quoique  cet  exemple  foit  moins  fort,  puifquc  c’eftoit  pour  une 
araire  de  la  province  mefme  de  Vienne.  J'Peu  après  queKa  vernie  Leo,ep.38.sii 
eut  fuccedé  à S.  Hilaire,  S. Leon  Ce  fervit  de  lu y dans  quelques 
commilfions  qui  regardaient  toutes  les  Gaules . [Mais  je  ne  voy 
pas  que  ces  fortes  de  commilfions  rendirent  l’Evefque  d’Arles 
Vicaire  du  faint  Siégé,  ni  luy  donnaffent  aucune  autorité  appro- 
chante de  celle  que  les  Papes  attribuaient  àl’Evefque  de  Thcf- 
falonique  en  qualité  de  leur  Vicaire . 

Ce  qui  marquerait  davantage  oe  Vicariat  dans  les  lettres  de 
Zofime,]  'c’eft  qu’il  dit  que  s’il  arrivait  là  quelque  aftàire  , fon  Cone.t.s.p.isSr 
avis  eftoit  qu’on  la  raportaft  à la  connoiffance  de  l’Eglife  d’Arles,  e- 
à moins  que  l'affaire  ne  fuftaffer  importante  pour  eftre  renvoyée 
à Rome.  [Et  neanmoins  fi  le  Vicariat  d’Arles  n’a  point  d’autre 
fondement  que  celui  làj’ay  bien  peur  qu’il  n’en  ait  point  dutout 
Lorfque  les  Papes  ont  voulu  établir  celui  de  Thefialonique  , ils 
ne  Ce  font  pas  contentez  de  deux  lignes  gliffées  au  bout  d’une 
lettre  fans  aucune  liaifon,  ni  aucun  raport  avec  tout  le  refte  de 
la  lettre,1  & dont  on  ne  fauroit  prefque  comprendre  le  fens. 

Je  ne  trouve  rien  de  ce  Vicariat  d’Arles  dans  les  lettres  des 
PapesjufquesàSymmaqueJ'finonqu'enlan  470,1e  Pape  Hilaire  t.4.p.i»4i.io4j 
atrribua  quelque  autorité  particulière  à Lconce  d'Arles  , pour 
aflembler  tous  les  ans  des  Conciles  nationaux,  '&  pour  juger  des 
lettres  fbrmées.'Mais en  5 i4,Symmaque  chargea  Saint  Ccfaire  p.i  jto.e: 
d’Arles  de  veiller  fur  touces  les  affaires  qui  regardoient  la  reli- 
gion dans  les  provinces  des  Gaules  & d’Efpagne,  d’en  aflembler 
les  Conciles  quand  il  le  jugerait  à propos , '&  de  faire  en  forte 
qu’aucun  Ecclefiaftique  des  Gaules  & d’Efpagne  ne  vinft  à Ro- 
me fans  qu'il  le  fçeufl,  & en  informaft  le  Pape;  [ ce  qui  revient 
aux  lettres  formées  que  Zofime  vouloir  qu'on  prift  de  Patrocle.] 

Symmaque  ne  marque  point  que  l’Ëvefque  d’Arles  euft  eu  juf- 

Ju’alors  ce  pouvoir,  hormis  pour  aflembler  les  Conciles, 'ce  qu’il  pujiml 
it  eftre  la  coutume  'Quelques  uns  reftreignentcequieftdit  de  Geo>f«.p.ia». 
ÜU&  i£fadificilede<le»iacrà  qu»y  fc  r»potie«4  cujut  Wititm  trc.  Sc  fijmU  illit  minitrim&c 
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l’Efpagne  aux  provinces  que  les  Gots  qui  domi noient  alors  dan* 
l’Efpagne  , tenoient  dans  les  Gaules . [ Mais  cette  explication 
paroi  (t  peu  naturelle.] 

'Le  Pape  Vigile  donna  en  termes  formels  fon  Vicariat  fur  les 
Gaules  à Auxane , & enfuite  à Aurelien.  Pelage  I.  le  donna  de 
mefme  à Sabaudus.'Saint  Grégoire  le  Grand  accordant  à Virgile 
d’Arles  le  pouvoir  d’agir  en  fon  nom  dans  les  Etats  de  Childe- 
bert,  dit  qu’il  fuit  l’ancienne  coutume.  'Il  marque  plus  en  parti- 
culier quelques  unes  des  fondions  de  ce  Vicariat.  [Tous  ces  Pa- 
pes ne  manquent  jamais  à recommander  que  s’il  y a quelques 
affaires  difficiles  , on  les  leur  renvoie  . ] "On  ne  voit  pas  que  ce 
Vicariat  ait  eu  d’autres  fuites.  Les  lettres  de  Nicolas  I.fônt  voir 
que  le  Vicariat  & la  Primacie  d’Arlesfs’ilyena  jamais  eu  unej 
eftoient  entiereracut  éteintes  au  IX.  fiecle;  on  juge  mefme  que 
elles  l’eftoient  dés  le  VIII.  lorfque  les  Papes  donnèrent  les  mef* 
mes  pouvoirs  à Saint  Bonifàce  de  Mayence. 

'S.  Leon  dans  la  réponfc  qu’il  fit  aux  Evefques  quiluy  avoient 
écrit  pour  l’Eglife  d’Arles,  paroift  n’avoir  eu  aucun  egard  à ce 
qu’ils  luydifcnt  fur  ce  Vicariat,  & fur  quelques  autres  points/Il 
y en  a qui  fondent  fur  ce  prétendu  Vicariat,  l’autorité  que  prie 
Saint  Hilaire  de  prefider,  comme  nous  verrons,  au  Concile  qui 
condanna  Quelidoine . [Mais  outre  les  autres  raifons  qu’on  peut 
alléguer  contre  ce  fentiment,  fi  S.  Hilaire  euft  jugé  Quelidoine 
comme  Vicaire  du  Pape , il  n’euft  pu  trouver  mauvais  quecec 
Evefque  appellaft  à Rome  , ni  réfuter  de  reconnoiflre  le  Pape 
pour  juge  fuperieur  en  ce  point. 

Nous  voyons  donc  que  S.  Hilaire  en  prenant  la  conduite  de 
i’Eglite  d’Arles,  la  trouva  dans  la  pofTeffion  de  gouverner  com- 
me métropole,  la  Viennoife , la  feconde  Narbonoite , les  Alpes 
Maritimes, & peut-eftre  encore  les  Alpes  Greques.  Cette  autorité 
peut  avoir  eu  dans  fon  origine  des  fondemens  affez  foibles.  Mais 
ce  fut  dans  la  fuite  un  effet  naturel  de  l’aggrandiflèment  civil  de 
la  ville  : & on  peut  dire  que  le  contentement  des  Evefques  qui 
s’y  foumettoient  par  inclination  , en  fut  le  plus  folide  & le  plus 
légitimé  appui.  Les  ambitieux  te  prevaloient  avec  plaifir  de  cet- 
te autorité  pour  dominer  fur  leurs  confrères , & les  Saints-  te 
croy  oient  en  droit , & mefme  dans  l’obligation  d’en  uter  pour 
l’avantage  de  l’EgUte-Jf 
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ARTICLE  XI. 

Première  année  de  l'epifcopat  de  S. Hilaire:  Set  fentimem 
fur  la  grâce. 

fX  TOus  avons  vu  que  l’extreme  mifere  du  temps  où  Saint 
Hilaire  a etté  Évefque,  l’avoit  engagea  vendre jufqu  aux 
vaifleaux  facrez,  pour  foulager  les  pauvres  & racheter  les  cap- 
tifs. Cette  mifere  fejuflifie  aflèz  parparl’hifloire  de  Valentinien 
III,  où  l’on  voit  que  les  parties  les  plus  méridionales  des  Gaules 
efloient  alors  partagées  entre  les  Romains,  à qui  Arles  apparte- 
noit  encore  , les  Gots  qui  tenoient  le  Languedoc  avec  prefque 
toute  l'Aquitaine,  & les  Bourguignons  qui  etloient  mai  (Ires  du 
haut  du  Rhein,  fans  parler  des  François,  des  Bretons,  des  Alains, 

& de  plufieurs  autres  barbares  qui  ravageoient  le  refte  des  Gau* 
les.JArles  avoit  e/lé  affiegée  en  425  par  les  Gots,“&  ils  en  pille-  ProCchr. 

» Viitnt î-  rent  encore  les  environs  en  l’an  4 jo.  [ "Les  Bourguignons  sellant  * IJl,,c‘'r’ 

““  u1,  * révoltez  dés  l’an  435,  Aece  General  des  Romains  fut  obligé  de 
les  aller  combatre,  & les  défit.  Il  y eut  encore  de  grandes  guerres 
luty  ij.  entre  cette  nation  & celle  des  Huns.  "Les  Romains  & les  Gots 
s’en  firent  aufïï  une  longue  & fort  rude  depuis  l’an  436  jufqu’en 
4 39/ Vers  l'an  438, les  Romains  cederent  aux  Bourguignons  une 

Êirtie  de  la  Savoie, dans  laquelle  Embrun  efloitalorscomprifè. 

t deux  ans  après  ils  donnèrent  de  mefme  le  Valentinoisàunc  Prof.T. 
troupe  d'Alains , qui  en  châtièrent  les  habitans.  [Nous  ne  trou- 
vons pas  depuis  cela  qu’il  y ait  eu  de  guerre  ni  de  changement 
aux  environs  d’Arles  jufques  en  1811450.  J 

'Au  milieu  de  tant  de  troubles  & de  guerres  qui  agiraient  alors 
les  Gaules,  Saint  Hilaire  qui  avoit  toujours  etté  nourri  dans  le  **• 
repos  de  la  folitude,  trouva  moyen  d’établir  dés  l’entréedcfon 
epifeopat  une  congrégation  de  perfonnes,  qui  n’aimoient  que  le 
éècrct  & la  penitence.  [Je  ne  voy  rien  qui  marque  bienpofitive- 
ment'fi  c’eftoit  des  Clercs,  comme  l’a  cru  le  Pere  Quefnel , ou  U>ia|Bo!i.fup.p. 
fi  ce  nettoient  point  des  moines . Il  me  fèmble  neanmoins  que 
tout  porte  à croire  que  c’eftoient  plutôt!  des  Clercs,  ] qui  pou- 
voient  etlre  tout  enfemble  & le  Clergé,  & le  fèminairedu  Saint. 

’Jl  travailla  à les  former  autant  par  fon  exemple  que  par  fes  vives  Lto,p.7j7.c.7,« 
exhortations , les  animant  par  l’un  & par  l’autre  à meprilèr  le 
monde,  à renoncer  à leur  propre  corps,  à ne  vouloir  s’entretenir 
que  de  ce  qu’ils  auraient  cultivé  eux  mefmes,  en  un  mot  à faire 
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f-739-c.?.  tout  ce  qu’il  faifoit.  '11  leur  apprenoit  mefme  l’humilité  en  s’hu. 
p.7«».c.n.  miliant  devant  eux.'ll  paroilt  qu’ils  demeuraient  avec  luy  dans 
p.735,c.j,  la  mai  Ton  cpifcopale.'Ainfi  S Hilaire  fit  fleurir  au  milieu  d’une 
ville  les  vertus  & la  discipline  dcsdeférts[Ileft:  vifiblepr  toute 
l'hiftoire  de  fà  vie  qu’il  vécut  luy  mefme  avec  autant  d’aufterité 
dans  l’epi fcopat,  qu’il  avoit  pu  faire  dans  fa  folitude  . Ilfemble 
mefme  que  luy  & Saint  Honorât  aient  confervé  l’habit  & l’exte- 
rieur  d’un  religieux. 

Car  le  25  juillet  428,Iorfquil  eftoit  peut-eftre  déjà Evefque,] 
Conc,r.2.p.i6i8  ‘le  Pape  Celeftin  écrivit  'une  grande  lettre  aux  Evefques  de  la  V. fon  titre 
***•  Viennoifo  & de  la  Narbonoife , où  il  Ce  plaint  beaucoup  de  ce 
qu’au  lieu  de  tirer  les  Evefques  du  corps  du  Clergé  de  chaque 
Eglifc , on  alloic  chercher  des  étrangers , & (bavent  des  laïques 
devez  non  dans  les  fondions  ecclefiaftiques , mais  dans  une 
profeflîon  toute  differente;  en  forte  qu’il  fbrnble  qu’au  lieu  du 
Clergé  ,on  vouluft  eriger  un  nouveau  fominaire  d’Eveiques.Il 
marque  que  ces  Evefques  gardant  leur  ancien  inüitut,  portoient 
des  manteaux,  des  ceintures , & des  baftons  , croyant  Ce  rendre 
par  là  plus  conformes  à l’Evangile,  ce  qu’il  condanne  neanmoins, 
comme  une  fuperftition  qui  faifoit  tort  à leur  dignité;  & il  veut 
qu’effant  Evefques,  ils  fuivent  la  coutume  des  autrres  Evefques. 

[Cela  fè  raporte  trop  clairement  à Saint  Honorât , à S.  Loup  de 
Troies,  à S Hilaire  s’il  effoir  déjà  Evefque  , & aux  autres  que 
l’on  avoit  tirez  du  monafterede  Lcrins  , & devez  malgré  eux 
fur  le  throne  epifcopal , pour  ne  pas  juger  que  quelques  Eccle- 
fiaftiques ambitieux  avoient  tafehé  de  noircir  dans  l’efprit  de  ce 
Pape  les  plus  faints  Prélats  qui  flirtent  alors  dans  les  Gaules. 

Dés  que  Saint  Hilaire  entra  dans  l’adminiffration  de  l’Eglifê 
Boi1.i6.jan  p.2r  d’ Arles, ]'il  prit  un  foin  particulier  de  plufieurs  pareils  de  Saint 
*1*33-  Honorât,  qui  effoient  venus  demeurer  à Arlesàcaufodeluy.Car 
ce  Saint  ne  leur  ayant  rien  laiffé , S.  Hilaire  conlcrva  auprès  de 
luy  tous  ceux  qui  vouloicnt  y demeurer. 

[S:  Hilaire  fut  faitEvefque  dansIe  temps  que  les  queftions  de 
la  grâce  & de  la  predeffination  commençoient  à faire  du  bruit 
dans  les  Gaules . Caflïen  Preflre  de  Marfeille, eftoit  le  principal 
auteur  de  ce  trouble:  Et  comme  il  avoit  une  grande  réputation 
de  fcience  & de  pieté,  & quelque  liaifon  avec  S.  Honorât , il  ne- 
' : faut  pas  s’étonner  fi  S.Hilaire  entrait  un  peu  dans  Ces  (ëntimens.J 

Profp.*<i*Aug.  'Car  S.  Pofper  écrivant  à S.  Auguftin  , [auflitoft]  après  qu’il  eut 
P-®8*1  cfté  fait  Evefque  d’Arles,  luy  mande  que  ce  Prélat auffi  illuftre 
par  Ce s meritesque  par  fon  rang,  n’eftoit  pas  aflez  éclairé  fur  la 
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predeftination,  quoiqu'il  admiraft  & qu’il  fuivift  la  doctrine  de 
S.  Auguftin  dans  tout  le  relie. 'Saint  Hilaire  avoir  mefme  depuis  p.H(, 
long-temps  envie  d’écrire  à Saint  Auguftin  fur  ce  point,  & de  le 
confulter  fur  les  ditïicultez  qu’il  y trouvât.  [ Mais  nous  n’avons 
aucune  manque  qu’il  l’ait  fait . Cependant  cette  difpoûtion  fl 
humble  & fi  chrétienne  où  il  cftoit , nous  donne  lieu  de  croire 

3u’il  profita  de  la  réponfe  que  S.  Auguftin  fit  à S.  Profperparfêi 
eux  livresDudonde  la  perlêverance , & De  la  predeftination 
des  Saints,  & que  cet  ouvrage  plein  de  lumière diffi pales  tene- 
bres  qu’il  trouvoit  dans  cette  veritéj'ccmme  l’a  voit  eiperé  Saint  p.M«. 
Profper. 

[Au  moins  nous  ne  trouvons  rien  qui  empefehe  d’entrer  dans 
ce  fentiment.]  'Et  mefme  on  ne  peut  guère  voir  de  preuve  plus  Boll.i6.jtn.p.ti 
forte , ni  d’expreflion  plus  formelle  de  la  puiflance  par  laquelle  * 
la  grâce  prévient  la  volonté  , & furmonte  fa  refiftance  , que  la 
manière  dont  il  dit  luy  mefme  que  Dieu  l’avoit  converti , non 
par  les  exhortations  mais  par  les  prières  de  S.  Honorat.'Il  dit  en  p.134  ]T , 
un  autre  endroit  que  c’eft  J .C.  qui  efl  la  fource  de  toutes  les  ver- 
tus, qui  les  avoit  répandues  fur  S.  Honorât,  & fur  les  autres  par 
luy,&  à qui  S. Honorât  raportoit  toutes  fes  bonnes  aélions,  fe 
ddant  fans  celle  à luy  mefme;  Qu’avez  vous  que  vous  n’ayez  pas 
receuP'Dans  le  difcoursqu’ilfitàlamort,  il  dit  que  pour  arriver  Leo.p.y^; 
à la  béatitude  , il  faut  que  la  grâce  du  ciel  prévienne  , & que 
«AM»,  noftre  "coopération  la  fui ve.' L’auteur  de  fa  vie  dit  qu’aprés  que  p.73 j-c.,. 
Dieu  l’eut  touché,  il  fit  voir  dans  toute  fa  conduite  comment  la 
grâce  divine  prévenant  le  libre  arbitre  de  l’homme  , le  change 
en  mieux  par  une  converfion  fincere.'Le  Pape  Celeftin  ne  le  met  Prof.p.«»7.t8 1. 
point  entre  les  Evefques  à qui  il  adrefle  fâ  lettre  fur  la  grâce,  & 
qu’il  reprend  de  ce  qu’ils  donnoient  la  liberté  à des  Préfixés  d’en- 
feigner  des  nouveautez  contraires  à la  doétrine  de  l’Eglife.'On  Bon. s.tn»y,P. 
lit  mefme  dans  les  martirologes  de  Raban  & de  Notker,  qu’il  lî*s* 
travailla  à découvrir  & à corriger  l’herefie  Pelagienne  [ enfei- 
gnée]  dans  les  conférences  [ de  Caflien  . Nous  voudrions  qu’un 
fait  de  cette  importance  fuft  attefté  par  des  auteurs  plus  an- 
»;  ciens.]  'Henfchenius  a fait  imprimer  ’ une  apologie  de  ce  Saint  Hs-4». 
faite  par  un  nommé  Neufler , pour  montrer  qu’on  ne  le  peut 
accufer  de  Semipelagianifme. 

[Nous  ne  nous  arreftons  point  à prouver Jque  noftre  Saint  eft  p.ij.U4i.4j. 
different  d’Hilaire  difciple  de  Saint  Auguftin , & qui  luy  écrivit 
avec  SProfper  contre  les  Semipelagiens . [C’eft  une  chofe  dont 

J-Je  «el’ay  pas  examinée  pour  voir  t’il  t'en  judifie  en  la  maniéré  qu’il  faut. 


Digitized  by  Google 


Gcn.c.Cÿ. 


B0II.11.jan.p17 

( I. 

*Ji.3.8[r. 
p.«p.5  ij. 


Nor.h.PeU.i.c. 

JP-19*- 


Sur.ji.jul.p.jde 
# 33.34. 

»33- 


Le°,t,i,p,743,c 

16. 


Lco,p.739.c.9| 

Sui»i.;un.p.6J7 


64  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 

jecroy  qu’aucune  perfonne  habile  ne  doute  aujourd'hui;  & nous 
en  avons  dit  quelque  chofe,'dans  l’hiftoire  de  S.  Auguftin.  V.  S.  Aug.t 

Ce  fut  apparemment  dés  la  première  année  d’après  la  mort  ,43'n#t*  s‘ 
de  S.  Honorât , que  Saint  Hilaire  prononça  en  fon  honneur  ce 
célébré  panégyrique  ] 'qui  a efré  confidcré  comme  fon  chef- 
d’œuvre.  11  fit  cette  pièce  fi  éloquente, [non  pour  faire  paroi  (Ire 
fon  cfprir,]mais  pour  l’utilité,  & pour  le  profit  des  autres.  'II  eft 
certain  qu’il  la  prononça  le  jour  de  la  mort  de  S.  Honorât , * en 
prefence  du  peuple  d’Arles/avant  la  mort  de  Leonce  de  Fréjus, 

["&  ainfi  avant  l’an  433.3  V.  s.  m»*î. 

me  Je  Riés» 

ARTICLE  XII. 

Union  de  S.  Hilaire  avec  S.  Germain  ci  Auxerre-.  Il  tient  le  Con- 
cile de  R ii j,  & depofe  Arment  aire  cT Embrun. 

r\N  ne  doute  pas  que  S.  Hilaire  n’ait  tenu  un  des  premiers 
V_y  rangs  dans  ''le  grand  Concile  des  Gaules  aflembléen  l’an  V.  s.  G«r- 
429,  qui  députa  en  Angleterre  S. Germain  d’Auxerre,  & Saint  ™'r"  5’*“* 
Loup  de  Traies,  pour  y aller  défendre  la  grâce  contre  les  Pela- 
giens.[On  n’en  trouve  neanmoins  rien  de  pofitif  ] 'S.Germain  à 
fon  retour  d’Angleterre,  vint  à Arles  trouver  Auxiliaire  Préfet 
des  Gaules.  'Saint  Hilaire  le  receut  avec  autant  d’aflèflion  que  fi 
c’euft  eflé  fon  perc,&  avec  le  mefmc  refpeéf  que  fi  c’eut  efté  un 
Apofire.  Il  lia  avecluy  nneamitiéf  très  étroite, ]-'&  il  l’alloit  fou- 
vent  voir  à Auxerre.  Il  conférait  avec  luy  de  ce  qui  regardoit 
le  gouvernement  & la  vie  foit  des  Prélats , toit  des  autres  mi- 
nières de  l’Eglife,  & des  autres  moyens  de  les  animer  à la  vertu, 
ou  de  corriger  leus  defauts. 

[Ce  fut  luy  apparemment  qui  tira  de  la  folitude  Theodore  'en  V.  s.  m™;- 
43a,  & S.Maxime  en  43  3, pour  les  faire  Evefques  l’un  de  Fréjus,  ne  de  R,é* 
& le  fécond  de  Riés.]  '11  aflifta  avec  ces  deux  Evefques  à la  mort 
de  S.  Caprais  le  pere  fpirituel  de  S.  Honorât,  & qui  menoit  dans 
l’isle[de  Lerinsjune  vie  d’Ange , félon  l’expreffion  ordinaire  de 
S.  Hilaire.  Car  ce  Saint  eftant  tombé malade,  Saint  Hilaire  alla 
promtement  le  vifiter.  Il  fê  tenoit  à lès  piez,  & le  prioit  avec  une 
humilité  profonde  qu’il  fê  fouvinft  de  luy[devant  Dieu.jEn  s’a- 
baiffant  ainfi  devant  un  Saint,  il  fbrtifioit  fes  vertus,  augmentoit 
fes  mérités,  & trouvoit  un  nouveau  moyen  de  relever  la  dignité 
de  ton  facerdoce.  11  donna  aulfi  alors  fujetde  croire  que  Dieu  luy 
rcveloit  l’avenir.  Car  il  fit  beaucoup  d'honneur  à Fauftc,  alors 
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lïmple  Prêftre  & Abbé  de  Lerins,  & l’obligea  de  prendre  place 
entre  luy  & les  fâints  Evefques  Théodore  & Maxime, [comme 
fachant  qu’il  devoit  aufli  un  jour  eftre  Evefque . Car  il  fucceda  à 
S Maxime  dans  la  qualité  d’Evefque  de  Ries , comme  il  Iuÿavoie 
fuccedé  dans  celle  d’Abbé  de  Lerins.]  'On  met  la  mort  de  Saint  Sar.i.jun.p.j.ft 
Caprais  le  premier  de  juin , auquel  on  fait  encore  fa  fè fie . 

'Nous  trouvons  Saint  Hilaire  le  29  novembre  4 39,3  la  telle  du  Conc.t  j p.  'J 
Concile  de  Riésfdans  la  province  d’Aix.ou  fécondé  Narbonoi-  ,t89-!1, 
fe.]U  y fut  accompagné  par  Jule  ou  Julien  de  Cavaillon  , 'à  qui  Leo,t.*.p.ss«.» 
S.Leon  écrit  en  45  r.'par  Arcade  de  Vence  predece/Teur  de  Saint  GaUchra.j.p. 
v.s.Eucher  Veran,*par  AufpicedeVaifbn,  kparS.Valerien"deCeraelle&dc  l'p.Mjj.i.b. 

* * Nice, -par  N eftairc  de  Digne , [dont  nous  aurons  encore  occafion  i>  p r*6  x.c. 

v.  s Maxi-  de  parler,  par 'Théodore  de  Fréjus,  par  S.Maxime  de  Riés , d par  ^co»c.t  3 
n’£dc  Rl£s'  Vincent  Preftre  député  de  Conflantin  ou  Conflanticn  ,equi  peut  11S9.C.'  ‘ 'r‘ 
élire  celui  de  Die,  &par  quelques  autres  Evefques  au  nombre 
de  13  en  tout . ] «.  tVM**î* 

'Ce  Concile  fut  aflemblé  pour  remédier  au  defôrdre  de  l’Egli-  Conc.t.j.p. 
fëd’Embrun  , [ ville  métropolitaine  félon  le  civil  de  la  province  11  ’ 

V.  s.Lcon  t des  Alpes  Maritimes . ] 'Mais"elle  ne  jouiflbit  point  encore  du  k. 

,,u  droit  de  métropole  dans  l’état  ecclefïaflique  , & avoit  un  autre 

merropolitain.'On  ne  doute  point  que  ce  ne  fufl  l’Evefque  d’Ar-  p.usi.L 
U.-J.  ( 171.  les,  [ quoiqu’il  y ait  peut-eflre  ''quelque  raifôn  , maisfoible , de 

dire  que  c’efloit  celui  d’Aix. JCette  Eglife  avoit  perdu  fôn  Evef-  p-nti  e 
que  vers  le  mois  de  mars  de  l’an438.(Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  Saint 
Jacque  ] 'qu’on  marque  avoir  vécu  en  l’an  400,  & eftre  honoré  G*ll.efcr.ti.p; 
comme  Saint  dans  cette  Eglife . [ Ferrarius  n’en  parle  point . ] 

'L’Eglife  d’Embrun  eflant  donc  fans  Evefque,  & le  Clergé  Gonc.t.j,p,ujj 
voulantqu’on  en  eluft  un  fuivant  l’ordre  des  Canons  , il  s’y  for-  e* 
ma  une  faélion  par  l’infolence  de  quelques  laïques, qui  alla  jufqu’à 
faire  violence,  & mefrne  à fraper  les  Prélats, & les  miniftres  de 
l’Eglifé.'Cesfaélieux  firent  donc  nommer  pour  Evefque  Armen-  pmi  «4 
taire  jeune  homme  élevé  dans  la  crainte  de  Dieu  , mais  qui  fè 
laifTaunpeuallerencetteoccafionàl’ambition,  &àla  vanitéde 
la  jeuneflè  . On  nefé  fbucia  point  d’avoir  le  conlentement  du  b- 
métropolitain  : & quoique  ,les  Canons  demandent  trois  Evef- 
quesfau  moins  Jpour  une  ordination/deux  feulement,  ou  ignorant  p.iiij.M, 
les  Canons , ou  furpris  & intimidez  par  les  fâétieux , entreprirent 
de  l’ordonner  fans  demander  mefme  que  les  autres  Evefques  de 
la  province  les  autorifaffent , [comme  les  Canons  Ieprefcrivcnt.] 

'Mais  dés  le  jour  mefme  qu’ils  eurent  fait  cette  faute  , ilss’en  e. 
repentirent, & en  demandèrent  plufieurs  fois  pardon.  'Armentaire  p-uU.q 
Hijl.  EuLt om.XV.  1 
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me  fine  fans  attendre  qu'on  l’avertifl  du  defaut  de  fôn  ordina- 
tion, quitta  [Embrun,]  & écrivit  au  Clergé  de  cette  Eglifè  pour 
protefter  qu'il  connoifloit  que  fon  ordination  eftoit  nulle  & illé- 
gitime, qu’il  ne  fouhaitoit  point  une  dignité  qui  ne  luy  apparte- 
noit  pas,  & qu’il  prioit  que  l’on  effaçait  Ton  nom[des  diptyques.] 
Cependant  il  ne  laiflà  pas  de  retourner  à Embrun,  pouffé  par  les 
flateries  des  faélieux,  '&  il  y prit  part  à des  fautes  qui  ne  luy  laif- 
foient  plus  d’excufe.  [Je  ne  fç ay  fi  ce  ne  fut  point  en  cette  occa* 
fi  on]  'qu'il  ordonna  quelques  perfonnes , entre  lefquellcson  pre- 
tendoit  qu’il  y avoit  mefme  des  excommuniez. . 

Ce  fut  donc  fur  cette  affaire  que  le  Concile  s’affembla  à Riés, 
& non  à Embrun  mefme, [foit  à caufe  de  l’eloignement  des  lieux, 
& de  la  difficulté  des  chemins,]  Toit  à caufe  que  la  tyrannie  des 
faétieux  y duroit  encore.  Tous  les  Evefques  furent  touchez  de 
douleur,  & du  trouble  que  fouffroit  l'Eglifc  d’Embrun  , & du 
malheur  de  ceux  qui  a voient  caufe  ce  trouble.  'Ainfî  ils  fe  trou- 
vèrent unis  dans  le  deffein  , non  de  punir  les  fautes  qui  avoient 
efté  faites,  mais  d’y  remedier,  & de  le  faire  avec  une  charitable 
condefcendance,  plutoft  qu’avec  une  juftc  feverité.  On  confulta 
les  réglés  des  Canons,  & après  avoir  bien  pefé  toutes  chofes,  on 
ordonna  qu’encore  que  les  deux  Evefques  qui  avoient  ordonné 
Armentaire  meritaflènt  d’effre  depofez , on  leur  pardonnerait 
neanmoins , '&  on  les  recevrait  à la  communion  [comme  Evef 
ques,  ] 'mais  qu’il  ne  leur  ferait  point  permis  d’affifter  à aucune 
ordination[epifcopale,]  ni  à aucun  Concile  provincial , comme 
le  [3.*  Canon  du]  Concile  de  Turin  l’a  voit  ordonné  pour  les  fautes 
de  cette  nature. 

'A  l’égard  d’ Armentaire,  la  refolution  du  Concile  fut  qu’il  ne 
pourrait  eftre  Evefque  d’Embrun,  '&  qu’ainfi  il  falloit  pourvoir 
au  pluftoft  à cette  Eglife,[&  luy  en  ordonner  un  autre;]'Qu’on 
oublierait  la  derniere  faute  qu’avoit  faite  Armentaire  de  re- 
tournera Embrun , '&  qu’on  le  traiterait  comme  le  Concile  de 
Nicée  avoit  fait  les  Novatiens,c’cft  adiré  qu’il  ferait  permis  aux 
Evefques  qui  en  auraient  la  charité , de  luy  donner  une  paroice, 
ou  pour  la  gouverner  en  qualité  de  Corevefque,ou  pour  y aflïfter 
au  fervicc,&  y participer  aux  fâints  Myfteres  comme  un  Evefque 
étranger , 'pourvu  que  l’Eglife  qu’il  gouvernerait  ne  fuft  ni  dans 
la  province  des  Alpes  Maritimes, ni  dans  aucune  ville;  'Qu’il  ne 
pourrait  jamais  ni  gouverner  plus  d’une  paroice  , ni  ordonner  le 
moindre  Clerc , 'quoique  l’un  & l’autre  fe  fifl  fouvent  par  les 
Corevefques , 'ni  exercer  aucune  fonction  epifcopalc  hors  la 
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Confirmation,  '&  Ja  confecration  des  viergesd’un  & l’autre  dans 
Ton  Eglifc  feulement;  'Qu'il  pourrait  neanmoins  donner  la  bene-  *l«*»7.e. 
diflion  dans  les  eglifes  de  la  campagne  ; 'Qu’ainfi  il  ferait  tou.  h*|»»*U« 
jours  audeffus  desPreftres,  & offrirait  devant  eux, mais  toujours 
audeflbus  de  quelque  Evefque  que  ce  fuft;  'Que  s’il  entreprenoit  P-“*r  a. 
rien  audelà  de  ce  qui  luy  eftoit  accordé  par  grâce  , il  ferait  ex- 
communié luy  & tous  ceux  qui  communiqueraient  avec  luy  ; 

'Que  s’il  fc  trouvoit  qu’il  euft  ordonné  des  prfonnes  excommu- 
niées , ces  perfonnes  feraient  depofées  absolument  ; Que  pur 
ceux  en  qui  il  n’y  aurait  rien  à reprendre , l’Evefquc  qui  ferait 
ordonné  à Embrun  purroits’enfervir  s'il  lejugeoitàpropos,  ou 
les  renvoyer  à leur  ordinateur . 

'Pour  empfeher  que  de  pareils defordres  n’arrivafTentàrave- 
nir,  le  Concile  ordonna  qu’aprés  la  mort  d’un  Evefque,  le  plus 
proche  feulement  viendrait  faire  fes  funérailles , & donner  fes 
ordres  neceflàires,  pur  la  paix , & le  gouvernement  de  l’Eglife, 

& qu’il  fe  retirerait  au  bout  de  fept  jours , fans  que  ni  luy,  ni 
aucun  autre  Evefque  euft  la  liberté  d’y  venir , jufqu’à  ce  qu'ils 
fo  fient  tous  mandez  par  le  metroplitain , [pur  dire  & facrer 
un  nouvel  Evefque.]  'Le  Concile  de  Valence  en  Efpagnedel’an 
524,  cite  ce  decret,  & en  renouvelle  une  prtic . 

- 'Le  Concile  de  Riés  accorda  encore  aux  Prcftres  la  permiffîoo  ; 

de  donner  partout  la  benediétion  quand  on  la  demanderait , 
excepté  dans  les  eglifes,  'ce  qui  leur  futauffi  expreflément  dé-  ►««#»■<!• 
fendu  par  le  Concile  d’Agde  en  506, quoique  les  Preftres  le  fiflènt 
Non  *.  dans  l’Orient.  11  ordonna  aufli"qu’on  tiendrait  deux  fois  l’année 
des  Conciles  [provinciaux,  ] félon  l’ancienne  Conftiçution  [ du 
Concile  de  Nicée , ] quand  les  temps  feraient  affëz  calmes  pur 
cela  . La  fuite  cft  obicure . Je  croy  purtant  qu’elle  veut  dire 
que  quelque  difficulté  qu’il  y ait.il  faut  tafeher  de  tenir  un  Con- 
cile tous  les  ans.'Baroni  us  dit  qu’on  traita  dans  le  Concile  de  Riés  Bir.4jj.i4j. 
de  la  manière  dont  il  faut  recevoir  les  Evefques  qui  reviennent 
de  l’herefie  ou  du  fchifme,  '&  particulièrement  qu’on  y ofta  aux  » «*. 
Pclagiens  toute  efprance  de  rentrer  dans  leurs  evefehez . 'Ce-  Nor.h.p.i  uc. 
pndant  le  Concile  ne  dit  rien  qui  en  approche. 

'Ingenuus  d’Embrundont  il  eft  parlé  dans  une  lettre  du  Pap  Conçu  p. 
Hilaire,  & enplufieurs  autres  endroits,  [fut  apparemmenr  élu  'ot0-h 
canoniquement  a la  place  d’Armentaire.J  'Et  nous  allons  voir  un 
Ingenuus  dés44r.  'On  croit  qu’il  a vécu  ju/qu’en  475.*  On  trouve  <S*n.chr.  m.j». 
deux  Armentaires  entre  les  Evefques  des  Gaules , à qui  S.Lecn  ’7^0e  e.„  . 
écrivit  en  45 1.-1*  & 1 un  des  deux  au  moins  eftoit  Evefque  vers  le  s 3*- 

J jj  » 
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Dauphiné  ou  la  Provence.  [Mais  je  ne  croy  pas  qu’on  puiflè  dire 
que  ce  fuft  celui  qu’on  avoir  ordonné  pour  Embrun  , puisqu’il 
n’avoit  point  de  diocefe , & n’eftoit  point  regardé  comme 
Evefque . ] 
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ARTICLE  XIII. 


Des  Conciles  d'Orange  & de  Vaifon  ; (f  du  fécond  d' Arles. 


Conc  t.  3.  p. 
I446.e. 

F-i4J3.e- 


y,i4f  i-çA\  . 


JM447.JS**- 

- ' -I 

p.MSVWIJ. 


[■jpV  E U X ans  après  le  Concile  de  Riés,]  'c’eft  à dire  le  8 no- 
I 3 vembre44i,  fe  tint  le  premier  d’Orange  dans  une  eglife 
de  ce  diocefe  appelle'ejuftinienne,  ou  Juftienne,  dont  ce  Concile 
a quelquefois  prisse  nom.  11  s’y  trouva  dixfept  Evefques,  dont  syn  mh» 
S.Hilaire  eftoit  IcchefAvecluy  ettoient  entre  autres,  Conftantin7"7*' 
['de  Die,]  Jule  [de  Cavaillon,]  Aufpice,  [de  Vaifon,]  The  odore 
[de  Fréjus,]  S.Maxime  [de  Riés,]S.Eucher  [de  Lion,]Neétaire 
[de  Digne,]  Ingcnuus[d’Embrun,]  Cerece  nomme  dans  les  let- 
tres de  S Leon,  & SSalonc  [de  Geneve]  fils  de  S.Eucher.On  ne 
voit  point  d’occafion  particulière  qui  ait  fait  aflèmbler  ce  Con- 
cile. Ainfi  ce  pouvoit  eftre  une  fuite  de  la  refolution  prife  dans 
celui  de  Riés,  d’en  tenir  un,  ou  mefinc  deux  tous  les  ans. 

'Aufli  ce  Concile  blafme  les  Evelques  qui  avoient  violé  le 
Canon  établi  fur  ce  fujet  par  lesPercs,en  refûfant  d’y  venir  avec 
les  autres,  & il  les  oblige  à abferver  ce  qui  y avoit  efté  refolu.Il 
témoigne  que  les  temps  ne  permettoient  pas  qu’on  s’affemblafl: 
deux  fois  l’année.  Et  pour  faciliter  mefme  la  convocation  de 
ceux  qui  Ce  pouroient  tenir , il  ordonna  que  chaque  Concile 
marquera  le  jour  & le  lieu  du  fuivant.  'Ainfi  celui-ci  avertit  que 
Tannée  d’après  on  s’aflemblera  le  t8  oélobre  en  un  antre  fieu  du 
mefme  diocefe  d’Orange  appellé  Lucien , laiflant  à S.Hilaire  le 
foin  de  le  faire  lavoir  à ceux  qui  nettoient  pas  alors  à lafiemblée. 

'Nous  avons  30  Canons  de  ce  Concile  oü  il  y a des  choies  im- 
portantes pour  ladifeipline  de  l’Eglife.  'Il  s y rencontre  auflîdes 
difficultez  confiderabfcs,  [mais  qui  font  moins  de  nottre  fujet . 3 
'On  y ajoute  encore  quelques  decrets  citez  par  Gratien , & par 
d’autres,  qui  apparemment  ne  font  aucune  autorité.  [S.Eucher 
ne  s’y  trouva  que  par  occafion . ] 'C’eft  pourquoi  en  lignant  il 

Soute  qu’il  attend  le  confontement  des  Evefquesde  la  province, 
e ne  fyay  pourquoi  il  n’eft  nommé  queledixieme.  Mais  je  ne 


T.  On  marque  leurs  tvefchez  tpielquefoit  fur  de*  preuves  cerf  sûtes } quelquefois  fur  de  (impies 
«njcttuces  , tic  quoy  on  rend  raifonf  n d’autres  endroits. 
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eroy  pas  qu’il  faille  faire  grand  fond  fur  l’ordre  des  fouferiptions 
des  Conciles  j'Baronius  croit  qu’Auguftal  qui  elt  nommé  le  1 5.* 
eft  celui  que  l’Eglife  honore  le  fettieme  de  feptembre  [ & d’oc-  ept’ 
tobre.  Et  c’eft  fans  doute  auffi  celui] à qui  S.  Leon  écrit  en  449  L*o,ep.j«  50. 
Not»  3.  & 450.  j-  "fy/jais  on  nc  fçaJt  point  d’oh  j]  a Evefque . p.5°sï4°- 

Quelques  railôns  firent  apparemment  changer  le  lieu  marqué 
pour  le  Concile  de  l’an  441  JCar  nous  en  avons  un  du  13  de  no-  Co»c.t.3.p. 
vembre  de  cette  année  la,  tenu  , [non  dans  le  diocefe  d’Orangc  , *4»«- 
mais]à  Vaifon  chez  Aufpice  Evefque  de  l’Eglife  Catholique  de 
cette  ville,  'comme  on  le  voit  par  cet  endroit  mefme.  On  ne  fçait  p.usj.c.d. 
point  les  autres  Evefques  qui  y affiftoient , 'finon  qu’Adon  écrit  Ado»w.j37.p. 
que[Neclaire]Evefque  de  Vienne  affifta,  & mefme  le  premier, ,41' 
au  venerable  Synode  de  Vaifbn,  oh  il  prefeha  & enlêigna  publi- 
quement dans  l’Eglife,  que  le  Pere , le  Fils,  & le  S.  Efprit  n’ont 
V.  s.trcnée  qu’une  nature,  une  puiflance,  une  divinité,  & une  vertu.  ["Il  eft 
note  4.  a (fez  difficile  de  croire  que  l’Evefque  de  Vienne  fè  lbit  trouvé  à 

un  Concile  tenu  affurément  par  celui  d’Arles/mais  il  eft  certain 
au  moins  qu’il  n’y  eftoit  pas  le  premier  . ] 

'Ce  Concile  fit  divers  Canons  pour  la  difeipline  ecclefiaftique  , C<mc.t.;.p. 
divifez  tantoft  en  neuf  & tautoft  en  dix.*Le;premier  commence 
tUtmt  tri * "d’une  maniéré  qui  marque  que  c’eft  une  fuite  de  quelques  dif-  ’ , 

cours  que  nous  n’avons  pas.’Le  4.'  cite  une  parole  d’un  des  Peres,  r. 

'c’eft  à dire  de]S. Jerome  dans  fa  lettre  à Nepotien.bLe  6.*  cite  avec  p.«s«o.r. 
beaucoup  de  refpeél  la  lettre  [fuppofee]  de  Saint  Clcment  Pape  h p-  I4î8  l,t,‘ 
à S.Jacque.cLe  8.e  qui  permet  à un  Evefque  de  fefeparer  feulde  p.ijooA 
la  communion  d’une  perfonne  dont  il  prétend  fa  voir  la  faute  p,,,5*’e’ 
quoiqu’il  la  fâche  feul,&  qu’il  n’en  puifle  donner  de  preuve, [pa- 
roift  moins  équitable,  & moins  propre  pour  entretenir  l’union,] 

'que  celui  de  l’Eglife  d’Afrique , qui  avoit  ordonné  Z4  ans  aupa-  1. 1.7.1604.  J. 
ravant  qu’un  Evefque  qui  agirait  de  la  forte , ferait  feparé  luy 
mefme  de  la’ communion  de  fes  confrères . 'Le  Concile  d’Agdc  t.4.p.i}«7.b, 
cite  le  9/Canon  du  Concile  de  Vaifon  fans  neanmoins  le  nommer. 
îIoje  4.  [ rCefut  peut-eflre  en  l’an  443,  que  fe  tint  le  fécond  Concile 

d’Arles,]  's’il  s’eft  tenu  du  temps  de  S.Hilaire,  comme  le  croit  le  Lto.t.i.  p.,,». 
P.QuefhelfCe  ne  fut  pas  comme  les  trois  precedens,  un  Concile 
ordinaire  des  Evefques  fournis  à l’Eglifê  d’Arles,  mais  une  afTem- 
Née  de  plufieurs  provinces  ecclefia (tiques , ] 'puifqu’il  ordonne  Conc.t^p. 
avec  autorité  que  les  métropolitains  feront  obligez  d’oblêrver  ,0I7-d-  ■» 

fes  decrets . 'C’eft  pourquoi  il  Ce  donne  à luy  mefme  le  titrede  <J|i  117.1. 
grand  Concile  . [ Il  fut  affèmblé  par  l’ Evefque  d’Arles,  autant 
qu’on  en  peut  juger  par  le  lieu  où  il  fc  tint,  '&  par  l’ordonnance  p.ioijV»  ' 

I iij 
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qu’il  fit  que  cet  Evefque  aurait  droit  d’aflembler  le  Concile 

Juand  il  le  jugerait  à propos,  ajoutant  que  ceux  qui  refuferoient 
e s’y  trouver , feraient  feparez  de  la  communion  de  leurs  con- 
frères. [ Il  le  faut  fans  doute  entendre  des  Conciles  femblables 
à celui-ci . ] 

moi  7.101 1 'Nous  avons  dans  les  dernieres  editionsçé  Canons  de  ceConcile, 

quoique  les  precedentes , & di  vers  manufcrits  en  aient  beaucoup 
p.ioit.bliSij.e.  mo;ns  _ 'Lç  45  e ett  cité  dans  les  plus  anciennes  collections , comme 
e fiant  véritablement  le  4 5.'  Canon  du  fécond  Concile  d’Arle  s . 
p,  18  n.ejiiij.t,  'Os  56  Canons  font  prefque  tous  tirez  du  premier  Concile  tenu 
l’an  413  dans  la  mefme  vil!e,&  de  ceux  de  Nicée,  d’Orange,  «Sc 
p ioie.d.  de  Vaifon.'Ce  dernier  y eft  cité  nommément  : [de  forte  qu’on  ne 
peut  mettre  celui  d’Arles  pluftoft  qu’en  443  On  ne  peut  pas  auffi 
le  mettre  pluflard,  s’il  a efté  tenu  fous  Saint  Hilaire, n y ayant  pas 
d’apparence  que  ce  Saint  ait  tenu  en  444  d’autre  Concile  que 
celui  qu’il  aflembla  "vers  Befançon,&  pour  les  années  fuivantes,  V.J  ««. 
le  différend  qu’il  eut  avec  S.  Leon  l’empefeha  félon  toutes  les 
apparences  de  tenir  mefme  des  Conciles  provinciaux . ] 
i.j.p-uji*-  'Au  lieu  que  le  Concile  d’Orange  n’a  voit  défendu  d’eleverau- 
deflus  du  Soudiaconat  que  ceux  qui  auraient  eu  deux  femmes, 

1. 4.p.iotS  c.  Velui-ci  y ajouta  "ceux  qui  auraient  epoufe  une  veuve  , * confor-  ht»™*'* 
• ' * p s»s.».  mément  au  Concile  de  Valence  en  J74  bIl  voulut  mefme  que  fi 
t.j.p.ioisc.  quejqu’un  cette  forte  avoir  effé  ordonné , on  le  depofa  ff  . [C’eft 
ce  qui  peut  porter  à mettre  ce  Concile  avant  l’affaire  de  Queli- 
Lco,t,i.p.74j.  doine  ] 'que  S.  Hilaire  depofa  en  444,  comme  nous  allons  voir, 

«•>«•  fur  ce  qu’il  avoit  epoufé  une  veuve . 

ARTICLE  XIV. 

S.  Hilaire  depofe  Quehdoine  Evefque  de  Bcfanpon , ordonne  S. 

Romain  Preflre. 

[TL  fâutmettreen  444ladepofitiondeQueIidoineouCcfidoi- 
X ne,  puifque  la  Ioy  de  Valentinien  qui  en  fut  la  fuite,  eft  du  6 
!'*•  Juln445j Baronitis  a cru  que  Quelidoine  eftoit  un  Evefque  de  la 
Léo., p.4j7|  Viennoife;  '&  le  Pere  Quefnel  pour  qui  Papebrok  s’eft  déclaré, 

BolUup.  f foû  tient  ce  fentiment  avec  beaucoup  de  force  & d’étendue  [Mais 

nooobftant  toutes  fes  raifons,  ] 'je  ne  voy  rien  qui  nous  empefche  Noie  5. 
Leo,t.t.p4j;.  ^e  fuïvrej  le  fentiment  des  plus  habiles  de  ce  temps,  qui  eft  que 
«Mu  ri  Quelidoine  eftoit  Evefque  de  Befançon,c&  mefme  metropoli- 
taui  1 comme  le  foûtient  M.r  de  Marca . 

I 
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'Saint  Hilaire  eftant  donc  allé  voir  Saint  Germain  d’Auxerre,  *■*•*«•  pr»  u 
comme  il  faifoit  a fiez,  fouvent , dés  qu’on  fçeut  qu’il  y eftoit c'14’ 
arrivé,  diverfes  pcrfonnes  illuftres , & d’autres  moins  qualifiées, 
vinrent  faire  à ces  deux  Saints  de  grandes  plaintes  contre  Queli- 
doine , de  ce  qu’il  avoit  [ autrefois  ] epoufé  une  veuve , & de  ce 

3 u ayant  eu  quelque  charge  de  judicature  , il  avoit  condanné 
es  pcrfonnes  à mort  . 11  eftoit  contre  l’ufage  de  faire  Evefques 
des  pcrfonnes  tombées  dans  ces  irrégularités  Les  Papes  avoient 
[fouvent]  infifté  fur  le  premier  point , 'depuis  que  Sirice  l’avoit  '•* 
marqué  dans  fa  lettre  à Himere . • Les  Canons  preferivoient  la  1, 
mefme  chofo, b comme  cela  fe  voit  de  celui  de  Valenceen  374.  • L«°>t  « p. 
Peut-eftre  l’avoit-on  ordonné  tout  de  nouveau  l'année  preceden- 
te  dans  le  fécond  Concile  d’Arles.  c Auffi  Saint  Leon  dit  qu’un  Conc.t.».p. 
Evefque  convaincu  de  cette  faute  , meritoit  la  depofition  . î°Leoi«p  i«  c; 

d Quelidoine  en  eftant  donc  accufé, Saint  Hilaire  & SGermain  }.r  4Jo.  ' 
ordonnèrent  que  l’on  produifift  les  témoins  . Plufieurs  excellens  4 ‘•‘•Prw- 
Evefques  s’aflemblerent  pour  le  jugement  de  cette  affàire.[Mais 
nous  ne  favons  point  qui  ils  eftoient , parcpqu’il  ne  nous  eft  rien 
refté  des  aftes  de  ce  Concile  : Il  eft  feulement  vifiblc  que  Saint 
Hilaire  y prefida . On  ne  fçait  pas  bien  par  quelle  raifon  . Car  fl 
Befânçon  n’eftoit  point  encore  une  métropole  ecclefiaftique,  elle 
eftoit  apparemment  fous  Lion  ; &ainfi  il  fembleque  S.  Eucher 
devoit  prefider.Mais  il  pouvoit  bien  avoir  cédé  cet  honneur  à S. 

Hilaire , qui  apparemment  eftoit  plus  ancien  Evefque  que  luy  . 

Que  fi  Befânçon  eftoit  métropole , le  droit  déjuger  fon  Evefque 
pouvoit  appartenir  à Saint  Hilaire, foit  comme  le  plus  ancien  des 
métropolitains , foit  à caufe  que  le  Préfet  du  Prétoire  refidant  à 
Arles,  l’Evefque  de  cette  ville  avoit  quelque  eminence  audeflus 
des  autres  par  leur  déférence  unanime]  'Quoique  Saint  Leon  fe 
plaigne  en  general  de  ce  que  S.  Hilaire  aflembloit  des  Conciles,  4 **• 

& de  ce  qu’il  troubloit  les  jugemens  des  Prélats  en  s’en  mêlant 
plus  qu’il  ne  devoit , 'neanmoins  ce  n’eft  point  fur  cela  qu’il  fe  e-s-p.4j»- 
fonde  pour  cafter  le  jugement  que  ce  Concile  prononça  fur 
Quelidoine . 

'On  croit  que  ce  Concile  fe  tint  à Befânçon  mefme,  parcequ’il  Cone.tjp. 

Îaroift  que  S.  Hilaire  vint  vers  ce  mefme  temps  en  ces  quartiers  1 443'b‘ 
i.'On  y examina  l’affaire  de  Quelidoine  avec  tout  le  foin  & toute  L«°.t.i.p.74« 
la  prudence  poffible. e Et  quoique  S.  Leon  ait  écrit  qu’on  n’avoit  ïèp  lox.j.p. 
point  prouvé  que  Quelidoine  euft  epoufe  une  veuve, 'cela  n’a  pas  « 3®. 
empefehé  que  d’autres  n’aient  foûtenu  depuis  , que  l’accufation 
formée  contre  luy  avoit  efté  confirmée , & vérifiée  par  les  té. 
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ep.io.e.j.p.  moins.  Tl  eft  certain  que  le  Concile  déclare  que  Quelidoine  ayant 
P7°-4.c.i«.  e^é mari  d’une  veuve,  ne  pouvoir  pas  conferver  l'epifcopat , ‘&C 
qu’il  devoit  quitter  volontairement  une  dignité  que  les  réglés  de 
e .t.t.p.u6.  pEcriture  ne  luy  permettoient  pas  de  tenir  . 'On  croit  qu’en  là 
bmi  »?  feb  place,on  dut  pour  Evefque  un  nommé  Importun  qui  fût  receu. 
74». ié.’  ’’  On  prétend  que  Saint  Hilaire  fut  foûtenu  dans  cette a&ion  par 
l’autorité  du  Patrice,  & du  Prcfet.  [Ce  Patrice  eftoit  apparem- 
Leo,t,».p.445  -ment  Aece  alors  toutpuiflant  dans  l’Empire  : ] '&  le  Préfet  en 
444,  eftoit  Marcel  qualifié  un  ferviteurde  Dieu.  [Ainfi  l’on  voit 
que  la  ville  de  Befançon  appartenoit  encore  alors  aux  Romains.] 
Boii.iS.feb.p.  'Après  la  depofition  de  Quelidoine,  S.  Hilaire  qui  eftoit  alors 
74»- 1 «.  vers  gc/ançpn  ayant  entendu  parler  de  la  grande  vertu  de  Saint 
Romain,  & de  Saint  Lupicin  fon  frere,  [qui  fondoient  alors  les 
premiers  monafteres  du  mont  Jura,]  il  envoya  quérir  S.  Romain 

Îar  quelques  Ecclefiaftiques,  & l’ordonna  Preftre  ; S.Eucher  de 
.ion  & Importun  , s’il  eftoit  déjà  élu , luy  en  ayant  fans  doute 
donné  avec  joie  le  pouvoir  qui  appartenoit  à l’un  des  deux . 

ARTICLE  XV. 

J Quelidoine  appelle  à Saint  Leon , qui  le  rétablit , malgré  Ici  raifont 
de  Saint  Hilaire  qui  va  à Rome  pour  ce fa  jet. 

Leo.t.i.  p-754.  '/'"N  UeLIDûine  Ce  voyant  depofé , eut  recours  à Rome , où 
il  Ce  plaignit  qu’on  l’avoit  condannéinjuftement.  llfem- 
ble  que  S.  Leon  fans  autre  examen  , l’admit  d’abord  h fa  com- 
munion ; [ en  quoy  il  pourra  avoir  fuivi  ce  que  Zofime  '&  Ce- 1 
leftin  firent  à l’égard  du  miferable  Apiarius  Preftre  d’Afrique.] 
t.i.p.457.  'Mais  je  ne  fçay  pas  quel  Canon  , ni  quelle  réglé  del’Eglife  au. 
torife  cette  conduite . 

t.i.p.744.c.i«.  'S.Hilaire  apprit  cette  nouvelle  durant  la  plus  grande  rigueur 
de  l’hiver  . Cependant  toutes  les  incommoditcz  & tous  les  dan- 
gers de  cette  failbn  cederent  à l’ardeur  de  fon  zele , & de  fa  foy. 
11  entreprit  de  paffer  les  Alpes, & d’aller  à pié  jufques  à Rome  ; 
& il  le  fit  effectivement , fans  avoir  feulement  unchevalni  pour 
Ul1  montrerai  pour  porter  aucun  bagage.  ’Eftant  arrivé  à Rome.il 

vifita  d’abord  les  reliques  des  Apoftres , & des  Martyrs.  Il  alla 
enfuite  trouver  S. Leon,  & après  luy  avoir  fait  toutes  les  civilitez 
les  plus  refpeétueufes , il  le  pria  très  humblement  de  vouloir 
* regler  ce  qui  regardoit  l’état  des  Eglifes  félon  ce  qui  s’eftoit  tou- 
jours pratiqué;  Qu  on  voyoic  aflifter  à Rome  aufaint  Autel  des 

perfonnes 
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perfonn es  qui  avoient  eflé  juridiquement  & juftement  depofées 
dans  les  Gaules  : Qu’il  eftoit  obligé  de  Iuy  en  faire  fes  plaintes; 
& que  s’il  les  trouvoit  juftes  , il  le  fupplioit  de  faire  au  moins 
ceflcr  par  un  ordre  fecret  [ ce  violement  des  Canons;]  finon  qu’il 
ne  l’importuneroit]  pas  davantage , n’eftant  pas  venu  à Rome 
pour  entreprendre  un  procès,  & intenter  des  accufâtions , mais 
pour  Iuy  rendre  fes  devoirs , Iuy  déclarer  l’état  des  chofes  , & 
fT*ujiât>di  "le  prier  de  maintenir  les  réglés  de  la  difeipline . 

•riint.  11  y a fujet  de  croire,  que  S.  Hilaire  pretendoit  que  S.  Leon 
ne  devoit  point  dutout  connoiftre  de  cette  caufe  comme  juge, 
voulant  fans  doute  que  l'Eglife  de  France  fufl  dans  le  mefme 
état  que  celle  d’Afrique,  & dans  le  mefme  pouvoir  de  terminer 
ks  eau  fes  qui  y naifToient , fans  qu’on  en  pufr  appeller  autre- 
part . S.  Leon  mefme  témoigne  allez  que  c 'eftoit  là  la  penfée  de 
Saint  Hilaire,'&  il  en  prend  fujet  de  l’accufer  de  ne  vouloir  pas 
eflre  fournis  à S.  Pierre  , ni  reconnoiflre  la  primauté  de  l’Eglifo 
Romainefce  qui  prouveroir  que  tous  les  faints  Evefques  d’Afri- 
que ne  la  reconnoifloient  pas,  & donnèrent  un  grand  avantage 
aux  heretiques . ] 

Leon  foûtenoit  au  contraire, non  feulement  que  les  Egfifes 
des  Gaules  avoient  foûvent  confulté  celle  de  Rome  fur  diverfes 
difficultez  , 'ce  qui  ne  fait  rien  à l'affaire  dont  il  s’agiffoit;  * mais 
auffi  quelles  avoient  fouvent  appelle  au  feint  Siégé, qui  avoir  ou 
changé  , ou  confirmé  les  jugemens  quelles  avoient  prononcez  . 
'S’il  nous  eft  permis  de  regarder  les  témoignages  de  S.  Leon  & 
de  S.  Hilaire  comme  les  prétentions  des  parties  , & d’examiner 
le  fond  delachofe  , félon  Ieslumieresque  l’hiftoirenous  fournit, 
nous  pouvons  dire  que  nous  dc  trouvons  point  que  l’Eglife  Gal- 
licane cufl  encore  admis  jufqu’à  ce  temps  là  aucun  appel  au  faint 
Siégé  ; que  Zofime  ayant  voulu  s’attribuer  le  jugement  de 
v Zofime  Procule  Evefque  de  Marfeille  , "Proculc  fe  maintint  toqjours 
) malgré  tous  les  efforts  de  ce  Pape . 

f Cependant  comme  Saint  Leon  affez  jaloux  de  la  grandeur  de 
(ôn  Siège,  fé  voyoit  choqué  par  S.Hilaire  dans  un  point  de  cette 
importance , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  eflé  fufceptible  des 
mauvaifes  impreffïons  qu’on  Iuy  donna  de  la  conduite  de  ce 
grand  Saint,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  J 'Je  n’ofe  pas 
examiner , dit  l’hiftorien  de  S.Hilaire , les  jugemens  , & la  con- 
duite de  deux  fi  grands  hommes, furtout  à prefent  que  Dieu  les 
éi a appeliez  "à  la  poflèffion  de  fa  gloire . Je  me  contente  de  dire 
qu’Hilaire  s’oppofa  feul  à ce  grand  nombre  d'adverfaires , qu’il 
Hiji.  Eccl.  Tom.  XV.  ' K 
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ne  fut  point  ébranlé  par  leurs  menaces, qu’il  inftruifît  de  la  vérité 
ceux  qui  voulurent  l’apprendre  , qu’il  vainquit  ceux  qui  voulu- 
rent entrer  en  difpute  , qu’il  ne  céda  point  aux  pui  flans  ; qu’il 
aima  mieux  enfin  s’expofer  au  danger  de  perdre  la  vie, que  d’ad- 
mettre à fa  communion  celui  qu’il  avoit  depofé  conjointement 
avec  tant  de  grands  Evefques . 

[ Si  S.  Leon  avoit  feulement  demandé  de  faire  revoir  l’affaire 
dans  les  Gaules , conformément  aux  Canons  de  Sardique , les 
feuls  quel’Eglifeeuff  encore  faits  en  faveur  des  appels  au  Pape, 

S.  Hilaire  y auroit  pcut-eflre  confenti  ; pourvu  qu’il  euft  mieux 
connu  ce  Concile , qu’on  ne  le  coonoifloit  en  Afrique . Mais  on  ne 
voit  pas  qu’on  ait  prié  de  cette  revifion . Et  pour  laiflèr  juger 
l’affaire  à Rome,  S.Hilaire  outre  les  autres  raifons  qu'il  pouvoit 
avoir  , confideroit  fans  doute  avec  S.  Cyprien  , qu’on  n y peut 
pas  tranfpcrter  les  preuves  des  faits  fur  lefqucls  il  faut  juger . 

Audi  l’Eglife  Gallicane  fè  maintient  toujours  dans  la  poffeflion 
que  les  appels  faits  à Rome , foient  renvoyez  fur  les  lieux . ] 

'Quoique  S.Hilaire  euft  protefté  qu’il  n’eftoit  point  venu  pour 
s’engager  en  aucune  difpute  , 'il  ne  refufa  pas  neanmoins  d’en- 
trer en  une  conférence , oîi  S.  Leon  l'entendit  avec  Quelidoine 
en  prefence  l’un  de  l’autre.Il  s’y  trouva  plufieurs  Evefques.L’on 
écrivit, & l’on  tint  afte  de  ce  qui  y fut  dit.  S.  Leon  dit  que  Saint 
Hilaire  n’ayant  rien  de  raifonnable  à répondre,  fa  paflion  l’em- 
porta à dire  des  choies  qu’un  laïque  n’auroit  pas  ofé  proférer,  & 
que  les  Evefques  ne  pouvoient  entendre . 11  ajoute  que  "cette  mtmb  r«- 
fuperbe  audace  le  toucha  vivement , & qu’il  n y apporta  nean-  "”r‘ 
moins  point  d’autre  remede  que  fa  patience  , ne  voulant  pas  ai- 
grir & augmenter  les  plaies  que  ces  difeours  infolens  caufoient 
dans  l’ame  de  celui  qui  les  tenoit  ; que  d’ailleurs  l’ayant  receu 
d’abord  comme  fôn  frere  , il  ne  fbngeoit  qu’à  l’adoucir  plutoft 

Î|U’à  le  chagriner,  & à luy  faire  de  la  peine;  & qu’en  effet  il  s’en 
aifoit  allez  à luy  mefmepar  l’embaras  oü  le  jettoit  [lafoibleffe 
de  ] fes  réponfês. 

[Il  eft  vifible  que  Saint  Hilaire  ne  vouloit  point  répondre  fur  le 
fond  de  l’affaire  de  Quelidoine , pareequ’il  foûtenoit  que  Saint 
Leon  ne  pouvoit  pas  en  eftre  juge  ; Et  il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  les  Romains  trouvaflent  beaucoup  d’infolence  dans  la  fer- 
meté inflexibile  avec  laquelle  il  le  foûtenoit.  Ce  fut  fans  doute 
cette  infolence  prétendue  qui  fit  J 'qu’on  luy  donna  mefme  des 
gardes;  [ce  qui  peut  furprendre  à l’égard  d’un  Evefque,  & dans 
une  affaire  purement  eccleffaftique  .]  Entre  les  paroles  infolen- 
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tes  Bc  téméraires  dont  S.  Leon  fe  plaint  en  general , il  marque 
en  particulier  qu’il  avoit  fouvent  demandé  qu’on  le  condannaft, 

[ s’il  avoit  condanné  Quelidoine  contre  les  réglés  des  Canons . Il 
a donc  voulu  que  nous  jugea  (lions  des  autres  par  celle  là  qui 
juftifie  pleinement  Saint  Hilaire . ] 

'Ce  Saint  voyant  qu’on  n’ecoutoit  point  Ce s raifôns,  ne  voulut  M.p-rrw  >7. 
point  attendre  que  S Leon  prononçait  'Il  aima  mieux  Ce  retirer  «^'o.e-r.p.1 
fecrettement  durant  qu’on  examinoit  encore  cette  affaire.  ‘Ainfi  i3*i4p.744.r. 
il  Ce  fauva  de  les  gardes, & quoique  l’on  fùft  encore  dans  l’hiver,  17- 
il  fortit  de  Rome, & s’en  retourna  à Arlesfpeut-eftre  au  mois  de 
fevrier  Jde  forte  que  quand  on  le  chercha  pour  parler  encore  de  «P  ‘o  c-7.p. 
cette  affaire,  il  fe  trouva  qu’il  cftoit  parti  : [ S Leon  ne  laifla  pas  *}u 
de  paflèr  outre,  ] ’caffa  le  jugement  rendu  contre  Quelidoine,  le  C'3,p-4Î°‘ 
déclara  abfous,&  déchargé  de  ce  qu’on  l’accufcit  d’avoir  epoufé 
une  veuve,&  le  rétablit  dans  l’epi  fcopat^cc  qu’il  avoit  déjà  fait 
tout  d’abord  avant  que  d’examiner  l’affaire . ] 


mm 


ARTICLE  XVI. 


Diverfes  fautes  attribuées  à Saint  Hilaire. 

[T  Orsqu’on  fçeut  en  France  le  mécontentement  où  le 
I x Pape  elloit  de  la  fermeté  de  Saint  Hilaire,  ceux  que  cette 
mefme  vertu  y avoit  oflènfëz,  crurent  pouvoir  tirer  avantage  de 
la  difpofition  du  Pape  à fon  égard . Car  ce  Saint  avoit  trop  de 
zclc  , & trop  de  defir  de  ne  fervir  que  J.  C.  fcul , pour  pouvoir 
plaire  à tout  le  monde. JOn  voit  que  le  peuple  d’Arles  qui  d’ail-  L«o,u.p.74i. 
leurs  luy  cftoit  très  fbumis,cftant  pouffé  & trompé  par  quelque  u' 
perfonne  [ puiffànte,  ] fè  fbuleva  une  fois  contre  luy,  par  une  (édi- 
tion toute  ouverte , & l’obligea  d’invoquer  contre  les  fêditieux 
le  fecours  du  ciel . Dieu  punit  leur  foulevement  par  un  feu  qui 
confuma  une  partie  de  la  ville,  & qui  força  les  feditieux  de  luy 
venir  demander  pardon/La  vigueur  avec  laquelle  il  avoit  repris  p-7 *»«•'»• 
les  injuftices  du  Prefet  des  Gaules  , & l'avoit  chaffé  de  l’eglife, 
f meritoit  bien  félon  les  réglés  de  Dieu  & félon  celles  des  hom- 
mes, qu’il  eprouvaft  ce  que  pouvoit  la  colcre  & la  vengeance  du 
premier  Officier  de  l'Empire:&  c’eftoit  peut-eftre  luy  qui  avoit 
excité  la  fedition . 

Ce  furent  là  apparemment  les  véritables  fources  des  crimes, 
dont  on  fit  croire  à S Leonque  ce  grand  Saint  eftoit  coupable.  ] 

’Comrae  [ fa  vertu  eftoit  révérée  eu  ce  temps-ci  ] par  le  Patrice  E°'i1 
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[ Aece]  & par  [ Marcel]  Préfet  du  Prétoire  qui  l’appuyoientde 
t «i,tr.ie.c.c.  leur  autorité  ; 'on  l’accufa  de  mener  avec  luy  * des  troupes  de  loi-  ’■ 
p.ui.  dats  dans  les  provinces , & d’employer  la  force  des  armes  pour 
fe  rendre  maiftre  par  des  tumultes  & des  violences  des  Eglilês 
p <34.  dcllituées  de  payeurs , 'pour  y établir  ceux  qu’il  y avoit  intrus 
contre  la  volonté  des  peuples  . 

f-m».  'On  luy  reprocha  d’avoir  fait  traîner  des  perfonncs  pour  les 

faire  Evefques  en  des  lieux  où  on  ne  les  demandoit  point,  & où 
on  ne  les  connoifloit  mefme  pas.  [Mais  je  ne  fçay  li  ce  reproche 
n’eft  point  fa  juftificarion.Car  il  eft  vray  qu’un  Théophile  & un 
Diofcore  auraient  pu  faire  violence  à des  peuples  pour  fovorifer 
l’ambition  facrilege  de  leurs  amis,  & de  ceux  qui  pouvoient  en- 
trer dans  leurs  pallions  . Mais  il  cil  difficile  de  comprendre  qu’il 
faille  faire  en  mefme  temps  violence  & à un;homme  pour  le  foire 
Evefque , & aux  peuples  pour  le  recevoir . Ainfi  cette  accufo- 
tion  nous  donne  fujeede  croire  que  le  Saint  cberchoit  pour 
l’epifeopat , non  ceux  qui  fe  prefentoient  à cette  dignité , mais 
ceux  qui  la  fuyoient , & qu’il  y fàlloit  elever  par  une  efpece  de 
Aug.ep3.t7j.  violence,comme  il  y avoit efléelevé  luy  mefme,]  '&  comme  on 
pois. b.  y avojt  c]evd  pcU  auparavant  beaucoup  d’Evefques  d’Afrique, 
qu’il  avoit  fallu  tenir  en  pri  Ton  pour  les  y foire  confêntir:  [Com- 
me ces  perfoones  ne  font  pas  d’ordinaire  les  plus  oonnuës  des 
peuples , il  fe  peut  bien  foire  que  S.  Hilaire  qui  devoit  prefider 
aux  eleét  ons,  non  feulement  pour  y recevoir,  mais  auffi  pour  y 
eond  i>re  les  filtrages  des  peuples , ne  s’arreftaft  pas  toujours  à 
ceux  que  l’on  demandoit  d’abord,  & ufoft  non  de  violence, mais 
de  quelques  figes  menagemens  pour  en  faire  agréer  d’autres 
dont  il  conaoifToit  davantage  la  capacité  & la  vertu  . C’eft  la 
maniéré  dont  fe  conduifit  S.  Grégoire  Thaumaturge  dans  1 élec- 
tion de  Saint  Alexandre  de  Comane  ; & S.  Hilaireeftoit  digne 
de  l’imiter  . 3 

{.<•ycp.io.tr.  'On  l’accufa  d’avoir  pris  plaifir  à condanncr  des  Evefques  , 
p.*3t.  [ comme  Saint  Leon  fe  rejouit  dcladepofition  de  Diofcore. Ainfi 

c’eft  une  preuve  non  feulement  du  zele  qu'il  avoit  pour  la  beau- 
té de  la  maifon  du  Seigneur , mais  encore  delà  vigilance  infati- 
gable avec  laquelle  il  s’appliquoit  à en  ofter  les  mauvais  minïf- 
très . 3 

r.435-  'On  prétendit  qu’il  eftoit  trop  facile  à feparer  les  laïques  delà 

communion  pour  des  fautes  peu  confiderables.  [C’eft  le  point  où 
il  eft  le  plu*  aifé  do  foire  condanncr  à des  perfonnes  prévenues , 

G-U.fup. p. î 97.b.  j.'Pypcb.'ok  croit  qui  c’eftoit  quelque  efcorcc  qu'il  preûoic  i caufc  iti  barbare*  qui  piiloleot. 
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ceux  que  Dieu  approuve  davantage.  Au  refte,  nous  avons  aflez 
vu  J 'combien  il  eftoit  rempli  de  cette  rampa  (lion  pour  les  pe- 
cheurs , que  Saint  Leon  dit  fort  bien  devoir  toujours  eflre  jointe  tp  io.c.i.p^j  j. 
avec  le  zele  contre  les  pechez  . Il  fêmblc  qu’on  l’accufoit  auffi 
d’avoir  feparé  de  la  communion  des  perfonnes  innocentes , à 
caufe  des  fentes  des  autres,  [comme  Saint  Auguftinen  reprend 
l’Evefque  Auxilius,&  comme  cela  eft  depuis  de  venu  fi  commun 


quand  on  interdifoit  des  villes  & des  provinces  entières.  ] 'Mais  Boi1.fupp.t99- 
SHilaire  n’avouoit  pas  fens  doute  une  chofe  fi  contraire  à la  d e- 
vraie  dilcipline  de  J’Eglife,  &on  eu  fi  eu  apparemment  bien  de 
la  peine  à l’en  convaincre.  Au  moins  ne  l’en  euft-on  pas  jugé  cou- 
pable fans  l’entendre,  fi  l’on  n euft  pas  efté  aigri  contre  luy  . 

'On  luy  a feit  un  crime  de  la  diligence  avec  laquelle  il  faifoit  Leo.p^j  i.c.j. 
fes  voyages,  [quoiqu’il  ne  les  fift  qu’à  pié,  J arrivant  en  des  lieux 
fans  qu’on  l’y  attendift,&  s’en  retournant  auffi-toft[que  l’affaire 
pour  laquelle  il  venoit,  eftoit  terminée,  ] comme  fi  c’euft  efté  par 
vanité  , & par  une  Jegereté  indigne  de  la  gravité  epifoopale . 

[D’autres  trouveront  peur-eftre  qu’il  y a autant  fujet  de  loiier  en 
cela  S Hilaire , que  de  le  blafmer.  Rien  n’eft  plus  digne  d’un 

Efieur,  que  de  quitter  foo  troupeau  lepluftard  qu’il  peut,&  fe 
fier  de  le  revenir  aftifter  ; de  faire  promtement  l’œuvre  dont 
Dieu  l’a  chargé,  & retourner  aufli-toft]  chercher  le  fecret  qu’il 
aimoit  fi  fort,  pour  y ranimer  par  la  prière  le  feu  de  la  pieté, [qui 
fe  diflipe  aifément  dans  les  oeuvres  extérieures  les  plus  excel- 
lentes.] 

On  l’accufe  de  s’eftrefeit  une  habitude  de  mentir:  [Mais  on  «p.i«.M.jU3t 
ne  donne  pas  de  preuve  qu’il  foit  tombé  une  feule  fois  dans  cette 
foute.]  'Leoncel’unde  fe  fuccefteurs  fe  plaignit  au  Pape  Hilaire  Co».^.)!. 

Îu’il  avoit  cédé  à d’autres  quelques  paroices  dépendantes  de  fon  ,04J’C‘ 
iglife . Le  Pape  renvoya  cette  affaire  aux  Evefques  des  Gaules. 

Leonce  pretendoit  que  S.  Hilaire  avoit  fait  en  cela  une  chofe 
qui  n’eftoit pas permife.  [Cependant  s’il  l’a  feit  pareequ’ilajugé 
que  ces  paroices  peut-eftre  trop  éloignées  d’Arles/eroient  mieux 
gouvernées  par  quelque  autre  Evefque  plus  proche;  il  a feit  voir 
qu’il  cherchoit  lesintereffsde  J.C,  & non  les  liens  ; & qu'il  n’ai- 
moit  dans  l’epifeopat  que  le  falut  des  âmes  , & non  une  vaine 
oftentation  d’avoir  beaucoupde  peuples  fous  luy.  C’eft  ainfique 
Saint  Auguftin  procura  l’creélion  de  l’evelché  de  FuflàleS’il  a 
trouvé  que  ces  paroices  appartenoient  à d’autres,  fur  qui  Patro- 
cle  les  avoit  peut-ertre  ufurpées, comme  cela  n’eft  pas  difficile  à 
croire,  il  n’a  lait  en  lesreftituant  que  ccque  la  jufticc  & la  cha- 
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t xité  demandoient  de  luy.  j Zofime  dit  que  Patrocle  pretendoit 

pofleder  d’antiquité  des  paroices  qui  dt aient  hors  de  fon  terri- 
toire: & il  le  confirme  dans  cette  poiïeffion , en  vertu  de  ce  que 
S.Trophime  avoit  efté  la  fource  de  la  religion  dans  les  Gaules . 
[SHilaire  qui  là  voit  peut-eflre  mieux  l’hiÜoire,  &qui  certaine- 
ment avoit  une  conlcience  fort  différente  de  Patrocle,  a pu  voir 
que  tout  cela  ne  valoit  rien . Mais  de  quelque  maniéré  qu’il  ait 
cédé  ces  paroices , cette  ceffion  nous  apprend  , que  quand  il  a 
refiflé  fi  fortement  à Saine  Leon  , c’effoit  par  des  principes  tout 
diffèrens  de  la  vanité  & de  l’interefl.  ] 

ARTICLE  XVIL 

De  la  plainte  de  ProjeSîe  contre  Saint  Hilaire. 

[X  L nous  relie  encore  à parler  de  l’accufation  la  plus  impor- 
tante,  & la  plus  difficile  qu’on  ait  fàitecontre  S Hilaire,  c'efl 
Moiep-io  c.*.  à dire  l’affaire  de  l’Evefque  Projette,  ] 'dont  les  plaintes  furent 
p 4}0’  p ortées  à Rome  peu  après  la  conclufion  de  l’affaire  de  Quelidoi- 
p-«3'j  ne.  'Ce  Projette  n’eltoit  pas  Evefquede  la  Viennoilé, ■ maisap- 
j97°f.  UP  P’  paremment  [de  la  féconde  Narbonoifê,  ] ou  de  la  province  des 
Alpes,  qui  reconnoi  fiaient  l’une  & l’autre  l’Eglife  d’Arles.  Ainû 
ce  n’efl  point  Projette  de  Die  dans  la  Viennoilé,  qui  ell  le  feul 
Evefque  de  ce  nom  marqué  dans  le  Gallia  Chrifliana . 

'S.Leon  ditque  cet  Evelque , & beaucoupde  laïques  de  fon 
dioxlé,  luy  a voient  écrit  pour  fé  plaindre  de  ce  que  Projette 
f-s-Ri'.  eltant  malade , 'S.Hilaireeftoit  tout  d’un  coup  arrivé  en  ce  lieu  , 
c.4  p.430.  lorfqu  on  l’attendoït  le  moins,  'avoit  ordonné  un  nouvel  Evefque 
p 43 1.  à l’infoeu  de  Projette,  '&  mefme  ce  fémble  fans  en  avoir  eu  le  con- 

<-  ; tM3i.  féntement  du  Clergé,  ni  du  peuple,  '&s’en  ertoit  retourné  enfui- 

p.«3>.  te  aulfi  ville  qu’il  elloit  venu.  'S.Leon  forces  lettres  caflà  l’ordi- 
nation du  nouvel  Evefque,  & rétablit  Projette  dans  fa  dignité. 

[Nous  voudrions  que  la  vie  de  S Hilaire  eufl  éclairci  ce  fait 
important.  Mais  elle  n’en  dit  rien  dutout . Cependant  nous  pou- 
vons confiderer  que  S.  Leon  ne  dit  point  qu’il  eufl  entendu  for 
cela  ni  S.  Hilaire , ni  perfonne  de  fâ  prt  , mais  feulement  qu’il 
avoir  receu  des  lettres  des  acculàteurs  : & la  maniéré  odieufe 
dont  il  reprelénte  cette  atlion,  fait  voir  plus  que  toute  autre 
chofe  combien  il  effoit  prévenu  contre  ce  Saint , & qu’il  cfloit 
moins  fon  juge  que  fâ  partie.  Iln’accufe  pas  neanmoins S.Hilaite 
d’avoir  ordonné  cet  Evelque,  fans  avoir  eflé  accompagné  au 
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moins  de  deux  autres,  & fans  avoireu  le  confentement  de  ceux 
de  la  province  qui  eltoient  abfens.}  'Saint  Hilaire  qui  avoitcaflë  Conc.t.j.p. 
l’ordination  d’Armentaire  en  partie  fur  ceque  cesdeuxchofesy 
manquoient , n’avoit  garde  de  tomber  dans  les  mefmes  fautes. 

On  ne  croira  pas  non  plus  fans  doute  qu’il  ait  ordonné  un  Evef- 
que , fans  qu’il  eu  fl:  elle  ou  élu,  ou  au  moins  agréé  par  la  plus 
grande  partie  du  Clergé  & du  peuple. 

'Il  fè  peut  donc  faire  que  Projette  eftant  tombé  malade, & le  Boii/up.p.jji. 
bruit  ayant  couru  qu’il  eftoit  mort,  [dans  le  temps  que  S.Hilaire  * l0* 
tenoit  fon  Concile,  J ce  Saint  foit  venu  avec  la  diligence  que  fon 
zele  & fa  charité  demandoient  de  luy,  [accompagné  des  autres 
Evefques , ] pour  luy  rendre  les  dernier  devoirs , & luy  donner 
un  fucceflcur;  Il  Ce  trouva  vivant , mais  dans  un  état  fans  doute 
qu’on  ne  croyoit  pas  qu’il  pull  rechaper.  [S.Hilaire  pouvoir  eflre 
prefle  alors  de  s’éloigner,  ou  pour  aller  à Rome , ou  pour  quel- 
que  autre  affaire  importante,  en  forte  qu’il  n’euft  pas  pu  revenir 
pour  l’elettion,  fi  Projette  fuft  mort  huit  ou  quinte  jours  après, 

& il  potivoit  juger  cependant  qn’il  eftoit  neceil  aire  qu’il  s’y  trou- 
vai!, afin  d’empefeher  qu’on  n’eluft  quelque  perfonne  incapable 
fur  qui  il  voyoit  qu’on  jettoit  les  yeux . 

Dans  ces  circonftances,  il  n’aura  pu  faire  autre  choie  que  con- 
fulter  les  Evefques  qui  l’accompagnoicnt  : & il  n’eft  pas  difficile 
qu’ils  aient  cru  que  le  fàlut  des  âmes,  qui  elt  la  loy  fbuveraine  , 

& le  but  de  toutes  les  autres , demandoit  qu’on  Ce  difpenfalt  en 
cette  occafion  de  la  loy  qui  défend  d’ordonner  deux  Evefques 
en  une  mefme  Eglife . On  pouroit  alléguer  plufieurs  exemples 
de  cette  difpénfe  & dans  des  occafïons  bien  moins  neceflaires.  Il 
eft  aife  de  croire  qu’on  ajouta  que  fi  Projette  revenoiten  fanté, 
celui  qu’on  aurait  ordonné  ne  pourrait  rien  faire  de  fon  vivant 
que  fous  fon  autorité:  & on  ne  manqua  pas  fans  doute  d’obtenir 
le  confentement  de  Projette,  s’il  eftoit  en  état  de  le  donner.  Sur 
cela  Saint  Hilaire  aura  propofé  au  Clergé  & au  peuple  quelque 
perfonne  digne  de  l’epifcopat , l’aura  fait  agréer  de  tous  hors 
*•  de  quelques  laïques  intereflcz  pur  quelque  ambitieux,&Taura 
ainû  ordonné  avec  les  autres  Evefques.  S’il  y a en  cela  quelque 
faute , elle  eft  du  nombre  de  celles  dont  les  plus  grands  Saints 
font  capables. 

Cepndant  tout  cela  eft  p(fible,&  mefineaifejPeut-eftreen- 
core  que  Projette  eftant  revenu  de  fà  maladie,  furpris  & indigné 
de  voir  un  fécond  Evefquedans  fon  fiege  , [ n’ayant  pas  mefine 

1.  Hollandus  aime  mieux  croire  qu'il  l’aroic  amené  tcot  ordonné  , [ce  qui  eft  mollir  cano-  »oU.fup#.|»l.e  . 
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affez  de  force  pour  juger  des  raifons  que  l’on  avoir  eues , & def- 
avouant  le  confentement  qu’il  y avoir  donné , s’il  l’avoit  fait , 
comme  il  eft  ordinaire  que  l’on  ne  fe  fôuvienne  point  dutout  de 
ce  qu’on  a fait  durant  une  grande  maladie , irrité  d’ailleurs  par 
ceux  qui  ne  s’accommodoient  pas  du  nouvel  Evefque;  il  eftaifé, 
dis- je,  dans  ces  circonflances  qu  tl  ait  écrit  ce  que  Saint  Leon  dit 
qu’il  luy  avoit  mandé,  & que  S.Lccn  déjà  prévenu , au  lieu  de 
s’informer  du  detail  de  ce  qui  s’eftoit  paflé  , fe  foit  contenté  de 
cette  apparence  odieufe  d’avoir  ordonné  un  Evefque  dans  une 
Eglife  légitimement  remplie  par  un  autre , pour  parler  comme 
il  fait  contre  une  perfonne  dont  il  n’efloit  pas  content . Enfin  le 
parti  qui  nous  paroi  ft  le  plus  équitable  dans  cette  affaire  , c’eft 
que  n’ayant  point  efté  difeutée  juridiquement  & dans  les  for- 
mes Canoniques , nous  devons  en  fofpendre  noltre  jugement , 
& ne  nous  en  pas  raporter  à celui  de  perfonnes  trop  prévenues 
contre  un  fi  grand  Saint.  ] 

ARTICLE  XVIII. 

Saint  Leon  donne  à Vienne  le  droit  de  métropole  ; Ecrit  contre 
Saint  Hilaire . 

[ T L eft  difficile  de  dire  comment  S.  Leon  fi  animé  contre  S. 
Conc.j.j  p.  Hilaire,  & croyant  voir  ] 'tant  de  fautes  confiderables  dans 

,4<”’  ' fa  conduite  , qui  le  rendoient  indigne  de  Pepifcopat , comme  il 
le  fait  dire  à Valentinien  , [n’entreprit  point  de  le  depofer . Je  ne 
fçay  s’il  craignoit  de  n’eftre  pas  fuivi  en  cela  par  les  Eglifes  des 
Gaules,  ou  fi  c’eft  qu’au  milieu  mcfme  du  feu  de  cette  ccntefta- 
tion , il  voyoit  dans  S Hilaire  tant  de  marques  d’une  vertu  ex- 
traordinaire , qu’il  ne  pouvoits’empefoher  d’avoir  quelque  ref- 
peél  peur  fa  perfonne  Au  moins  il  n’ignoroit  pas  fans  doute  l’efti- 
me  qu’en  fâifoient  les  autres. 

p,i4«o.s.  Par  quelque  raifon  qu’il  l’ait  fait,]  'il  fe  contenta  de  ledeclarer 

F. ■ feparé  de  fa  communion , 'de  luy  ofter  la  jurifdiétion  non  feule- 

ment fur  les  autres  provinces,  mais  fur  1 a Viennoife  mefme , de 
luy  défendre  d’ordonner  aucun  [Evefque,]  & de  fe  trouver  mef- 
c|i4«4.d!L«o,  nie  à aucune  ordination.  'Il  rendit  à l’Evefque  de  Vienne  fon  an- 
«Liro>cpjo.c.s.  cienne  jurifdi&ion  fur  la  Viennoife  , *&  ordonna  que  les  autres 

р. 4jj[c.7.p.43i.  provinces  foroient  gouvernées  chacune  par  fon  métropolitain  , 

с. 6.p.4it  fans  qu’un  foui  en  gouvernail  plufieurs;  '&  que  fi  un  métropoli- 

tain au  lieu  d’ufer  de  fon  droit,  le  vouloit  ceder  à un  autre,  ce 

droit 
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droit  pa/ïeroit  non  à celui  à qui  il  l'auroit  cédé , [ni  à aucun  autre 
métropolitain,]  mais  au  plus  ancien  Evefque  de  la  province  . 'Il  c.9.p.433, 
ajouta  à cela  que  quand  il  faudroitaffembler  un  Concile  de  plu- 
fieurs  provinces,  on  ne  le  ferait  point  qu’avec  le  contentement  de 
l’Evcfque  Léonce,  à qui  il  défère  cet  honneur  à caufe  de  fon  anti- 
quité,voulant  que  chacun  eu  fl  un  refpeél  particulier  pour  fon  âge 
& fa  probité , fans  préjudice  neanmoins  de  la  dignité  des  métro- 
politains . [Nous  ne  favons  pas  d ob  ce  Lconce  efloit  Evefque.Car 
V.  Saint  celui  "de  Fréjus  efloit  mort  en  432. Quel  qu’il  fuft  nouscroyons 
Honont  fans  peine  fur  je  témoignage  que  luy  rend  S.  Leon,  qu’il  efloit  di- 
gne de  l’honneur  que  ce  Pape  luy  fâifbit.Mais  avec  cela  il  efl  diffi- 
cile de  ne  pas  dire  qu’en  elevant  en  ce  point  un  fîmple  Evefque 
audeffiis  des  métropolitains,  on  fàifoit  une  plaie  confîderable  à la 
difeipline  , & à la  paix  de  l'Eglifê  . L’une  & l’autre  ne  te  peut 
conferver  que  par  la  fubordination  des  inferieurs  aux  fuperieurs  : 

Et  je  ne  croy  pas  que  cette  ordonnance  fe  puiffe  autorifèr  par 
aucun  Canon  ; comme  on  ne  voit  pas  auffi  qu’elle  ait  eu  de  lieu.] 

'Pour  faire  fâvoir  toutes  ces  chofes à l’Eglifê  des  Gaules,  Saint  ep.10.94»*- 
Leon  écrivit  une  grande  lettre  pleine  de  feu  & d’inve&ives 
contre  S.  Hilaire  , qu’il  y traite  d’une  maniéré  peu  digne  de  l’un 
& de  l’autre . Il  s’y  étend  beaucoup  fur  la  depofition  de  Queli- 
doine , & plus  encore  fur  l’ordination  du  fécond  Evefque  dans 
l’Eglifede  Projefle.'Il  ne  fait  que  paflèr  fur  les  autres  cri  mes  pre-  c.».p.4»9. 
tendus  de  S. Hilaire.  [Mais  outre  ce  que  les  autres  difbient  con- 
tre luy,]  11  l’accufe  de  fe  foulever  contre  S.  Pierre,  & de  ne  vou-  p.4»9-c.». 
loir  pas  reconnoiflre  fa  principauté  ; [ comme  fi  tous  ceux  qui 
croient  qu’un  fucceflèur  de  Saint  Pierre  pafie  les  bornes  des  Ca- 
nons, efloient  ennemis  de  la  primauté  du  faint  Siégé.  Ce  ferait 
armer  contre  les  Papes  en  faveur  de  hcretiques  un  grand  nom- 
bre de  Peres,  de  Saints,  & de  Conciles.]  Il  dit  encore  que  Saint 
kc.  Hilaire  vouloit  "fè  fouméttre  tous  les  Evefques  des  Gaules , & 

s’en  rendre  le  maiftre  & l’arbitre.  'Et  il  fe  défend  fort  du  foupçon  r-9  P 45J- 
qu’on  pouvoit  avoir  qu’il  vouloit  s’attirer  ce  pouvoir  à luy  met 
me  ; craignant  comme  il  dit  que  S.  Hilaire  ne  repandiflce  bruit 
dans  les  Gaules.  [Maisileufltafché  inutilement  de  l’y  répandre, 
s’il  eufl  ellé  démenti  par  la  conduite  du  Pape.]  Il  recommande  0.6.9431. 
qu’on  ne  fàfle  point  d’ordination  que  le  fâmedi  au  foir  , ou  le 
dimanche,  'félon  la  pratique  de  l’Eglifê  Romaine , [qu’on  voit  ep,  11.943 4. 
par  là  n’avoir  pas  eflé  jufqu’alors  fort  exaélement  obtervée  dans 
l’Eglifê  des  Gaules,  non  plus  que  dans  celle  de  l’Orient.] 

Hifl.Eccl.Tom.  XV.  L 
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n , SAINT  HILAIRE  D’ARLES. 

'Cette  lettre  s’adrefle  dans  les  éditions  ordinaires  aux  Evef- 
ques  de  la  Viennoife.'Le  P.Sirmond  allure  avoir  vu  un  manufcrit 
où  elle  eft  adreflee  aux  Evefques  de  la  province  des  Sequanois, 
(qui  eft  celle  de  Befànçon,)  &dc  la  Vicnnoife . [Elle  regarde  en 
effet  beaucoup  la  province'  de  Befànçon,  fi  ceftoit  le  fiege  de 
Quelidoine . Elle  regarde  encore  les  provinces  dont  eftoient 
Projeéle  & Lconce , & généralement  toutes  celles  qui  eftoient 
foumifés  à l’Eglife  d’Arles . Il  eft  vifible  encore  par  l’article  de 
Leonce  qu’elle  regarde  plufieurs  provinces . Ainfi  c’eftoit  ap- 
paremment une  lettre  circulaire  pour  toutes  ces  provinces , & 
peut  eftre  mefme  pour  toutes  les  Gaules,  où  l’on  mettoit  diffe- 
rentes inferiptions,  félon  les  lieux  où  l’on  enenvoyoit  des  copies . 
Elle  n’eft  point  datée;  Mais  je  croirais  aifément  que  S.  Leon  ne 
l’envoya  qu’avec  la  Ioy  de  Valentinien  qui  en  ordonnoit  l’exe- 
cution; Et  cette  loy  eft  datée  du  6 juin  445  J 


ARTICLE  XIX- 

De  la  lettre  deS.Leon  à la  province  devienne: Loy  contreS. Hilaire. 

'VT  O U S avons  encoreune  lettre  de  Saint  Leon  adreflee  aux 
Evefquesdes  Gaules  & de  la  Viennoife,où  aprésquelques 
plaintes  de  la  conduite  de  S.  Hilaire,  il  déclaré  qu’il  a rendu  à 
l’Egli/e  de  Vienne  fes  droits  & fes  privilèges  anciens , que  le  faint 
Siégé  avoit  transférez  en  partie  à Àrles.'LePereSirmonda  tenu 
cette  piece  pour  fort  fufpcéle  , auflibiea  que  toutes  les  autres 
lettres  des  Papes  aux  Evefques  de  Vienne  , qui  viennent  de  la 
mefme  fource , c’eft  à dire  de  la  bibliothèque  de  Fleuri  'Le  Pere 
Quefnel  marque  quelques  raifons  particulières  qui  font  douter 
de  celle-ci , [aufquellesje  croy  qu’on  peut  ajouter  ce  qu’elle  por- 
te , que  les  droits  de  l’Eglife  de  Vienne  avoient  efté  transférez 
en  parrieà  Arles.  llfautneanmoinsque&Leonait  écritquelque 
lettre  fèmblable  à celle-ci  : Car  dans  fâ  grande  lettre  il  ne  dit 
point  à qui  il  donne  le  droit  de  métropolitain  qu’il  ofteà  l’Eglilê 
d’Arles. 

Si  la  petite  lettre  eft  véritable , je  croy  que  dans  la  date  au  lieu 
'du  6 de  janvier  , il  faudrait  lire  le  6 de  juin , comme  dans  la  loy  «. 
de  Valentinien.]  'Car  la  lettre  fuppofo  que  l’on  favoit  déjà  dans 
les  Gaules  & à Vienne  ce  qui  s’eftoit  paflé  entre  S.  Hilaire  & S. 

«•  VI U.  îJhi  jk»,  an  lieu  de  vin,  <V*/  )*'*. 
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Leon,&  comment  S.Hilaireeftoitforti  de  Rome,  [où  il  n’eftoit 
venu  que  cet  hiver  mefme . ] 

'S.  Leon  craignit  apparemment  que  les  Evefquesdes  Gaules  ne  t.i 
fuffent  pas  allez  fournis  à ce  qu’il  avoit  ordonné.1  Et  quoiqu’il  eufltp.io.c.6.p.4it; 
fait  un  crime  à S.  Hilaire  d’avoir  employé  la  force  des  armesdans 
les  affaires  de  l’Eglife.Vil  ne  laillà  pas  de  recourir  contre  luy  à la  Bir.445  » * «• 
puiflance  impériale . 'Il  le  reprefenta  à l’Empereur  Valentinien  Conca.j^uoi 
III.  comme  un  homme  rebelle  & à l’autoritédu  fiege  Apolfoli-  k-d* 
que,&  à la  majefté  de  l’Empire,  & obtint  de  ce  Prince  qui  eftoit 
alors  à Rome  un  refait  célébré  adrefle  au  Patrice  'Aecc  Gene- 
• raides  armées  de  l’Empire , par  lequel  fous  prétexte  de  mainte- 
nir la  paix  del'Eglifè,  il  défend  d’entreprendre  quoy  que  ce  (bit 
fans  l’autorité  du  fiege  Apoftolique , 'ni  de  refilfer  à fes  ordres  ; 
te  qui  avoit  efté,  dit  il,  obfervé  toujours  inviolablement  jufqu’à  *>. 

Hilaire  II  ordonne  à tous  les  Evefques  de  tenir  pour  loy  tout  ce  '• 
que  l’autoritédu  Pape  aurait  établi;  & à tous  les  magilfrats  de 
contraindre  par  la  force  à comparoiflre  devant  le  tribunal  de 
FEvefque  de  Rome  tous  ceux  qui  y auraient  efté  citez , s’ils  re- 
V.  s.Lton  fufoient  d’y  venir . 'On  voit  "par  ce  qui  arriva  vers  ce  temps-ci  à Leo,ep.i«.p. 
Attique  métropolitain  de  Nicople  en  Epire  , combien  ces  con-  43?’44* 
traintes  eftoient  fcandalcufcs  &oppofées,  félon  S.  Leon  mefme, 
à la  douceur  de  l'Eglifê  . 

'Valentinien  ajoute  que  la  féntence  rendue  par  S.Leon  contre  Conc.r-3.pj40!. 
S.  Hilaire , n’a  voit  befoin  de  perfonne  pour  dire  executée  dans  d' 

1-  les  Gaules , * puifque  l’autorité  d’un  fi  grand  Pontife  a droit  de 
tout  ordonner  auxÈglifes  . Il  va  julqu’à  foire  un  crime  à Saint  c. 

Hilaire  d’avoir  depofé  & ordonné,des  Evefques  fonsconfulter  le 
Pape.  'Il  le  traite  melme  de  criminel  d’Etat  fur  ce  qu’on  preten-  c.4. 
doit  qu’il  avoit  employé  la  force  des  armes  pour  établir  des  Evef 
lifiiim  ques  , & les  foire  monter ''fur  unthrone  , où  ils  ne  dévoient 

prefoher  que  la  paix.  Cette  loy  eft  datée  du  6 juin  445:  [&c’efl  p.uo>.«. 
l’epoque  qui  fixe  toute  cette  hiftoire . ] 'Elle  eft  affurément  très  Bar.4«}J  ». 
propre,  comme  dit  Baronius,  pour  foire  voir  que  les  Empereurs 
ont  beaucoup  fèrvi  à établir  la  grandeur  & l’autorité  des  Papes. 

[Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  ] 'd’y  foire  d’autres  reflexions  : mais  nous  Blond  p.  jj*. 
ne  pouvons  pas  nous  empefeher  de  dire , que  dans  l’efprit  de 
ceux  qui  auront  quelque  amour  pour  la  liberté  de  l’Eglifê , & 
quelque  coonoiflance  de  fa  difeipline  , elle  fera  toujours  aufli 
peu  d’honneur  à celui  qu’elle  loue  , que  de  tort  à celui  quelle 

1 StaU  tnim  Mon  Pmiifetii  MtwitAti  i»  EitU/îti  nm  Bcirtt? 
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condanne . 'Le  Pape  Hilaire  cite  cette  loy , & le  fert  de  Tau tori  te 

qu’elle  attribue  aux  décidons  de  Rome. 


ARTICLE  XX. 


teo,(.r.p744. 

*.«7. 


c.  1 6, 


c.17* 


c.»A 


humitilAit. 


• S. Hilaire  tafebe  d'adoucir  le  Papr.Seï  dernières  allions . 

["TV  U R A n T que  l’on  formoit  à Rometant  d’accu  dations,  & 

I 3 de  condamnations  contre  Saint  Hilaire  , ] 'ce  Saint  eftoit 
malade  à Arlcs,où  il  eftoit  revenu  nonob  fiant  la  rigueur  de  l’hi- 
ver, [c’eftà  dire  apparemment  vers  lemoisde  février  ou  de  mare 
445  Jpuifque  l’hiver  efloit  déjà  commencé  lorfqu’il  y efloit  allé 
à pié.'Mais  l’infirmité  de  fon  corps  n’affôiblit  point  la  vigueur  de 
fbn  ame,  & ne  diminua  point  l’ardeur  de  là  pieté  : Il  n’omit  rien 
auffi  de  tout  ce  qui  eftoit  en  Ton  pouvoir  pour  appaifer  S.  Leon, 

"&  fit  pour  cela  toutes  les  fotimilfions,&  toutes  les  avances  que  inelinaTA 
fon  humilité  luy  fit  juger  légitimes . 

'Il  luy  députa  d’abord  Ravenne  alors  Preftre,  depuis  fon  fuo 
ceffeur,&  enfuite  Neélaire  & Confiance,  deux  Prélats  fàints  & 
illuftres . [ On  croit,  comme  nous  avons  dit/jue  Nedlaire  eftoit 
Evefque  de  Digne,  & Confiance  ou  Conftantin  de  Die  . Nean- 
moins dansla  lettre  5odeS.  Leon , Conftantin  qui  doit  eftre celui 
de  Die,eft  nommé  devant  Ne£laire;&  après  Nectaire  il  y a un 
Confiance  dont  on  ignore  le  fiege , qui  efi  apparemment  celui- 
ci  : [ Outre  ce  que  ces  députez  avoient  charge  de  reprefenter  de 
vive  voix , J Saint  H ilaire  fit  encore  beaucoup  d’écrits  pour  la 
défenfe  de  (z  eau fe,  [ dont  neanmoins  aucun  n’eft  venu  jufoues 
à nousOn  ne  fjait  point  non  pluseeque  lès  députez  firentà  Ro- 
(•1.36.37.7.505  me.]  ’Ravcnne  y acquit  l’eftime  de  S.Leon,  “par  la  douceur  & la 
fainteté  de  lés  mœurs . 

b Les  Evefques  Nectaire  & Confiance  furent  fort  bien  receus  à 
Rome  par  Auxiliairc,qui  avoit  autrefois  efté  Préfet  des  Gaules, 

& l’eftoit  alors[d’Italie.]Ainfi  c’eftoir  avant  le  19  juin  446, auquel 
Albin  avoit  cette  charge.  Auxiliaire  s’entretint  fouvent  avec  ces 
deux  Evefques,  du  courage  & de  la  confiance  du  Saint,  & de  fon 
mépris  pour  toutes  les  choies  humaines,  qui  le  rendoit  toujours 
ferme,&  toujours  heureux  parmi  l’incertitude  & la  fragilité  de 
tout  ce  qui  efi  fur  la  terre . 

'Il  parla  aulfi  à Saint  Leon  de  l’affaire  de  S.Hilaire . [Mais  il 
paroilt  qu’il  n’en  obtint  rien , pareeque  le  Saint  fe  rabaiflbit  au- 


so  5. 
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tant  qu’il  croyoit  le  pouvoir, mais  non  pas  autant  que  les  Romains 
le  fouhaitoicnt . ] Car  voici  ce  qu'Auxiliaire  luy  manda  fur  cet 
’ entretient  qu’il  avoit  eu  avec  le  Pape . Comme  vous  elles  toujours 
})  ferme  & confiant  dans  vos  [ faintes  ] refolutions,  & toujours  égal 
})  à vous  mefme  , fans  vous  lai  (1er  emporter  ni  au  trouble  du  cha- 
grin  , ni  à la  douceur  de  la  joie , [je  vous  puis  tout  dire  (ans  crain- 
, dre  de  vous  faire  peine  ] Je  ne  voy  pas  la  moindre  ombre  d’arro- 
}>  gance  dans  vollre  (âinteté  : mais  les  hommes  ne  peuvent  Ibuftrir 
que  nous  leur  parlions  franchement  félon  nos  penfées.  D’ailleurs, 

})  ’*  il  faut  une  certaine  complaifance  pour  fe concilier  les  Romains . 

Si  vous  vouliez  bien  vous  rabailfer  jufque  là  , vous  n’y  perdriez 
7 rien,  & vous  y gagneriez  beaucoup . Je  vous  demande  donc  cela 
)}  en  grâce . Un  peu  de  condefeendance  diflipera  les  petites  nuces 
f)  qui  fe  font  elevées  , & rétablira  le  calme. 

[ Il  n’eft  point  dit  que  S.Hilaireait  fuivi  le  confèil  de  ce  Préfet, 
ni  qu’il  ait  fait  aucun  nouvel  eiiort  pour  appailfer  S.  Leon  ]'On  t.i.p^i, 
croit  mefme  avec  allez  d’apparence  qu’il  fut  toujours  fcrmeàne 
rien  faire  au  préjudice  des  droits  qu’il  croyoit  appartenir  à fon 
Eglife  , mais  que  voyant  les  deux  plus  grandes  puilfances  de 
l’Eglife  & de  l’Etat  unies  contre  luy,  il  demeura  dans  le  repos  & 
dans  le  fdence/ans  longer  à autre  chofe  qu’à  fon  falut , & à celui 
de  fon  peuple. 'Car  fâ  vie  ajoute  qu’ayant  receu  la  lettre  d’Auxi-  p,74j,c.it, 
liaire , il  fe  donna  tout  entier  à la  priere , à la  prédication  &à  la 
pratique  des  bonnes  œuvres,  comme  s’il  n’eu  11  fait  que  com- 
mencer; qu’il  [ redoubla  ] tes  aulleritez,  qu’il  s’employa  à foulagcr 
les  pauvres  avec  une  compa(Tton,&  une  charité  [ toute  nouvelle,] 
fbit  dans  les  afli  (lances  qu’il  leur  rendoit,  foit  dans  la  confolation 
qu’il  leur  donnoit  par  les  larmes  abondantes  qu’il  repandoit  [ à 
la  vue  de  leur  mifere . Et  c’ell  ainlî  qu’il  paiia  le  peu  de  temps 
qu’il  vécut  depuis. 

Pour  ce  qui  regarde  l’execution  de  la  fentenee  de  Saint  Leon 
appuyée  par  Valentinien, elle  peutavoir  eu  Ibn  effet  à l’égard  de 
Quelidoine . J 'Car  la  tradition  de  l’Eglifede  lie  lançon  eltqu’ily  Vif.t.i.p,n{, 
mourut  dans  Ci  dignité , & que  fon  corps  y eft  encore  à prefent, 

'&  qu’importun  qui  avoit  efté  mis  à fa  place  fut  chaflè  après  p.u«. 
avoir  gouverné  quelque  temps  cette  Eglife.  'Chiftlet  traite  mef-  ps», 
me  Quelidoine  de  Saint  . [ Mais  il  faudrait  que  fon  autorité  fuft 
foûtenué  par  de  puiffantes  raifons.  ] 

'A  legard  de  la  jurifdiélion  ollce  à l’Eglife  d’Arles, il  paroift  Lf»,t,».p.4«i. 
par  l’eleclion  de  Ravenne  fuccelléur  de  S.Hilaire , & par  ce  qui  *66‘ 

i,  jHM/Um  ttnt rit udini  pins  tr*/)HntHr  , 
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fepafTa  enfuite ,[  comme  nous  le  verrons  bientofl , que  les  Evef- 
ques  de  la  Viennoife  demeurèrent  toujours  unis  & fournis  à 
l'Egide  d’Arles , fans  vouloir  neanmoins  reconnoiftre  Vienne.  Il 
faut  aufîi  qu’Ingenuus  d’Embrun  ne  fc  foitpasmis  fort  en  peine 
d’cxecuter  fes  droits  de  métropolitain  fur  les  Alpes  Maritimes,  ] 
Conc.t4.pao3  8 'pui/que  Saint  Leon  fut  obligé  de  luy  faire  des  reproches,  de  ce 
« paji«c]i)ii.  lesnegligeoit,&  les  cedoit  à un  autre  .*On  croit  que  l’Eglifê 
»iLeo,t.i.p.îi?l  ü’Aixelloit  encore  foumifeàcelled’Arles  commeàfa  métropole 
PuomÎp’jVj i temPs  Symmaque.  [Ainfi  je  ne  fçay  fi  l’on  a raifon]b  defoû- 

c.j.  ’ tenir  que  depuis  que  S.  Leon  eut  divifé  en  l’an  450  la  Viennoife 

entre  les  Evefques  d’Arles  & de  Vienne,  ceux  d’Arles  ne  préten- 
dirent plus  avoir  droit  d’ordonner  les  Evefques  dans  d’autres 
provinces  . 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  cette  di/pute  célébré-,  entre 
deux  grands  Evefques  , tous  deux  illuflres  par  leur  fcience  & 
r.t,p,j<4ti?.  leur  pieté  . ] Si  Saint  Honorât  auteurde  la  vie  de  nodre  Saint, n’a 

pas  ofé  entreprendre  "d’examiner  la  conduite  que  ces  deux  jiuuuvm- 
grands  Evefques  y tinrent , [ il  nous  appartient  encore  bien  moins 
de  le  faire .]  Mais  nous  pouvons  remarquer  ’ce  que  dit  fur  ce  fujet 
le  Cardinal  Baronius , fi  zélé  non  feulement  pour  la  primauté 
des  Papes , mais  mefme  pour  la  fplendeur  de  la  Cour  Romaine . 

».  'Après  avoir  raporté  la  lettre  du  Pape  Hilaire  fucceflèur  de  Saint 
Leon  contre  S.  Mamert  de  Vienne  , Que  l’on  ne  s’étonne  pas , « 
dit-il , fi  ce  Pape  s’eleve  avec  tant  de  vehemence  contre  un  Evcfi  « 
que  dont  la  fainteté  eft  fi  illuftre . Dans  ces  choies 1 qui  depen-  « ». 
dent  du  témoignage  des  hommes , il  eft  aifé  que  toutes  fortes  de  « 
perfonnes  fuient  trompées . Et  c’eft  ce  qui  arriva  auffi  à & Leon  <t 
'lorfqu’il  parla  avec  tant  d’aigreur  contre  S.  Hilaire . Qui  ne  fçait  « MCtrrimï 
que  les  oreilles  des  Papes  font  fouvent  remplies  du  bruit  que 
font  de  fauffes  accufàtions  par  lefquelles  on  les  furprend  : en-  «< 
fuite  de  quoy  ils  maltraitent  un  innocent , & croient  neanmoins  « 
Lto.Up.iti.  ne  rien  faire  que  de  jufle.  'Si  tous  les  Evefques , dit  S.Leonmef  « 
me , font  fujetsà  faire  des  fautes  , combien  y devons  nous  cflre  « 
plus  fujets , nous  à qui  la  grandeur  mefme  du  poids  dont  nous  « 
nous  trouvons  chargez , prefénte  fans  ceflè  des  fujets  de  chute  . « 
t-î.p.4jt-  'Divers  auteurs  Efpagnols  ont  jugé  comme  Baronius , que  tous 

les  reproches  faits  à S.  Hilaire  ne  font  que  des  calomnies , que  la 
malice  des  ennemis  du  Saint  a voit  fait  regarderas.  Leon  comme 
des  faits  conflans  & certains . [Et  véritablement  il  feroit  difficile 

f.  'Ce  paffrge  eft  adopté  par  Neuflfer  auteur  de  ce  temps, 

* ‘ ft,  f»*  (onitntiofi feri (km, 
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d’excufêr  ce  faint  Pape  dans  les  fautes  , ou  plutoft  dans  les  cri- 
mes qu’il  reproche  à tin  Evefque,dont  la  fàinteté  eft  fi  reconnue, 
fi  nous  ne  reflèntions  tous  les  purs  en  nous  mcfmes  les  effets  de 
cette  foiblefle  malheureufe  , qui  nous  fait  regarder  nos  foup- 
çons  comme  des  chofes  confiantes , & nous  fait  recevoir  avec 
trop  de  facilité  le  mal  qu’on  nous  raporte  des  autres  : furtouc 
quand  ils  nous  ont  bleffez  dans  des  prétentions  que  nous  croyons 
juftes  & certaines.  'Binius  mefme  le  déclaré  pour  l’innooencede  Conc.up. 

S.  Hilaire.  ,ow’*’ 

'Papebrok  qui  veut  quelquefois  qu’on  s’en  raporte  à S.  Leon,  Boli.fuP,p.jÿj, 
& que  fur  fon  témoignage  on  reconnoiffe  S.  Hilaire  pour  coupa-  596,b' 
ble  , au  moins  , dit-il , lèlon  le  jugement  des  hommes , ajoute 
qu’au  jugement  de  Dieu  , il  pouvoit  bien  ne  Tertre  pas  tant . 'II 
paroirt  mefme  réduire  toute  la  faute  de  S.  Hilaire  , à ce  qu’il 
foûtenoit  qu’on  ne  pouvoit  point  appeller  des  Conciles  des  Gau- 
les au  Pape  . 'Car  il  croit  qu’il  eft  permis  de  douter  de  tous  les  e- 
excès , comme  il  dit , dont  on  le  voulut  noircir  devant  S.  Leon, 
qu’ils  furent  crus  trop  facilement  dans  la  chaleur  de  la  di/pute, 

'&  qu’il  n’cft  point  improbable  que  Quelidoine  avoit  acheté  de  <*• 
faux  témoins  pour  fe  faire  abfoudre  par  le  Pape . [ Ce  Jefuitç 
femble  mefme  n’avoir  pas  ofé  dire  tout  ce  qu’il  penfoit  fur  cela 
en  faveur  de  S.  Hilaire,  ] 'par  la  crainte  des  cenfures  de  l’Index.  Hî9*  flî9  *■'- 
» Car  il  paroirt  craindre  beaucoup  d’y  tomber,  comme  a fait  mal- 
„ heureufèment,  dit-il,  le  P.  Quefnel , dont  l’ouvrage  eft  d’ailleurs 
*>  fi  plein  d’érudition  , pour  ne  s’eftre  pas  abftenu  de  toucher  un 
j»  point  aufli  délicat  qu’eft  celui  des  appellations.  [ Pour  ceux  qui 
ne  cherchent  que  la  vérité  , prefts  àfôûtenir  TEgli/c  Romaine 
dans  les  juftes  prérogatives  qui  luy  appartiennent , prefts  à aban- 
donner les  entreprifes  de  les  miniftres , s'ils  prétendent  des  cho- 
ies qui  ne  luy  appartiennent  pas  > ils  attendent  avec  paix  tout  ce 
qu’il  plaira  à la  vérité  ou  d’ordonner,  ou  de  permettre;  heureux 
pourvu  qu’ils  puiflènt  la  fuivre  partout,  & l’avoir  toujours  pour 
eux , & dans  fa  gloire  , & dans  fon  ignominie . J 


ARTICLE  XXI. 

Mort  de  Saint  Hilaire . 

[ Ç A r N T Hilaire  furvéquit  peu  aux  peines  de  corps  & d’ef- 
J prit  que  l’affaire  de  Quelidoine  luy  avoit  caufces.  ] 'Car S.  Leo^p  j6P. 
Leon  répondit  le  26  d’aouft  449,  aux  Evefques  qui  luy  avoient  3°’- 
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88  SAINT  HILAIRE  D’ARLES. 

mandé  l’ele&ion  de  Raverme  fon  fucceflèur.'ce  qui  fait  juger  qu’il 

efloit  mort  le  5 de  may  precedent.  C’e  fl  le  jour  auquel  Ufuard, 

Adon , '&  d'autres  anciens  martyrologes  marquent  là  felte  [Tira 
Profper  met  auffi  fa  mort  l'annce  de  devant  celle  de  Theodofe 
II;& ainfi  en  449.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  nous  arrefler  à 
Gennade,  ] 'qui  dit  qu’il  mourut  fous  Marcien,  [ en  l’an  45 1 au 
pluftoft.  J 

'Ilavoità  peine  achevé fâ48.'année.  [ Ainfiil  peuteflrené  au 
commencement  de  l’an  401.  ] * Mais  il  s’efloit  entièrement  con- 
fumé  "par  fes  aurteritez,  & lés  travaux. b Dans  fa  dernière  mala-  &c* 
die  il  continua  encore  à inflruire , & à animer  à la  pieté  tous  ceux 
[qui  levifitoient.]  En  approchant  de  la  mort  il  eut  une  vifion'où  &t. 
ilfe  vit  revêtu  des  ornemens  facerdotaux  d’Aaron,  & apprit  que 
Ravennedcvoiteflre  fbn  fucce/leur.  [Affuré  de  fa  mort  par  cette 
vifion,]  '&  remplid’une  extremejoie.il  fit  "une  affez  longue  ex-  &c. 
hortation  à la  Communauté  'qu’il  avoit  établie  au  commence- 
ment de  fon  epifeopat , '&  entre  les  bras  de  laquelle  il  paroift 
qu’il  voulut  mourir . 'On  peut  remarquer  dans  ce  difcoursla 
fainte  confiance  que  là  vie  pénitente  "luy  donnoit , de  ne  fortir  s«. 
de  ce  monde  que  pour  aller  jouir  de  Dieu.'U  y dit  qu’il  prevoyoit 
que  la  ville  d’Arles  alloit  tomber  dans  une  grande  affliction  & 
un  grand  malheur.afin  que  l’on  fc  tinft  prell  à tout  fbuflrir.  [ Sa 
vie  n’explique  point  ce  qu’il  vouloit  dire,  ni  fi  cela  Ce  vérifia  par 
l’evenement.  Je  ne  fçay  s’il  le  fàudroit  raporter  à la  prife  d’Ar- 
les , 'qui  tomba  quelques  années  après  au  pouvoirdes  Gots.  ] V.(  1 ». 

'Le  Saint  mourut  le  mefme  jour  "fur  les  cinq  heures  du  foir,  imausJtri- 
aprés  que  fa  Communauté  eut  fait  l’office  des  Vefpres , [ qu’on 
avoit  avancé,  ] & quelle  eut  foupé.  'Son  corps  fut  porté  "avec  un  &c. 
grand  nombre  de  cierges  dans  l’eglife  de  S.  Eltienne , [qui  pou- 
voit  eltre  la  cathédrale . ] Le  peuple  s’écria  alors  : Voici  un  jour  « 
qui  fait  celïèr  pour  jamais  les  injufles  reproches  qu’on  a faits  à ce  « 
làint  Evefque . Le  lendemain  on  le  porta  devant  l’autel  de  Saint  « 

Gênés.  Il  y fut  prcfque  déchiré  par  la  foule  du  peuple  qui  s’effor- 
çoit  de  le  toucher.  11  fut  enterré  dans  l’eglifê  qui  portoit  le  nom 
de  ce  faint  Martyr  qui  y efloit  enterré.  Cette  eglife  a depuis  porté 
le  nom  de  S.  Honorât, 'dont  le  corps  y repofe  auffi  : Tout  le  peuple  V.  Saint 
accourut  à l’enterrement  du  Saint:  Les  Juifs  mefmes  s’y  trouver- 
rent  & chantoient  en  hebreu  des  pfeaumes  pour  honorer  fes  fu- 
nérailles . Chacunenfin  témoignoit  une eflimc extraordinaire  de 
là  vertu, & une  extreme  douleur  de  fa  mort.  Pour  le  pouvoir  en- 
terrer , il  fallut  déchirer  le  drap  qui  couvroit  fon  corps , & en 

donner 
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donner  une  partie  à partager  au  peuple  en  un  lieu  allez  éloigné, 
durant  qu’on  le  mit  fecrettement  dans  le  tombeau . 

'Sa  mort  fit  revivre  dans  les  efprits  [&  dans  les  coeurs]  les  gran-  c.i 
des  inftruélions  qu’il  avoit  données,  foit  par  fes  paroles,  foit  par 
fon  exemple,  & fes aélions.  Ileft  marqué  qu’on  publioit  la  gloire 
de  fon  nom  dans  les  fermons.  On  ne  croyoit  trouver  jamais  per- 
fonne  qui  l’egalaft.  Dieu  jullifioit  l’eflime  qu’on  faifoit  de  fa  fain-  c.i«.p.7t®. 
teté , par  les  miracles  continuels  qui  le  faifoientà  fon  tombeau. 

'Mais  ce  qui  luy  fut  glorieux  devant  les  hommes,&  le  plusavan-  p.ï4».c.tj. 
tageux  devant  Dieu,fut  la  pieté  de  fes  fucceflèurs,&  d’un  grand 
nombre  deperfonnes  qu'il  avoit  devez  à l'epifcopat.ldquels  ré- 
pandant partout  ce  qu’ils  a voient  appris  de  fes  inftruélions  &de 
fon  exemple,  multiplièrent  fa  couronne  en  multipliant  les  véri- 
tables ferviteurs  de  J C. 

'Son  tombeau  fo  voit  encore  aujourd’hui  dans  l’eglilê  de  S.  Bir.»:.p.,i?. 
Honorât  en  une  chapelle  fous  terre  auddfouS  du  grand  autel  . 

'il  elt  couvert  d'une  grande  pierre  de  marbre  , fur  laquelle  on  Bat.44j.s13.in 
lit  cette  infcription,[qui  peut  y avoir  efté  mifeaufti-toft  après  fa  jpp- 
mort , ] H,  laire  Pontife  de  la  loy  f a crie  [de  J C,]  repofe  en  ce  lieu  . 

Et  fur  une  autre  table  de  marbre  mifo  contre  la  muraille , il  y 
«,  a une  * épitaphe  en  vers,  qui  donne  en  abrégé  une  fort  belle  idée 

de  fi  vertu.  'On  croit  quelle  peut  eftre  du  melme  auteur  qui  a Aum.p.6ij.  > 
écrit  fi  vie:  [Et  elle  eu  digne  aflurément  d’un  fiecle  encore  plus 
poli  que  celui  là. 

Nous  avons  raporté  la  maniéré  avantageufe  dont  parlent  de 
luy  S.Eucher,  julien  Pomerc  , Confiance  auteur  de  la  vie  de 
S.Germain  , Gennade , S.Ifidore  de  Seville  ] S.Leon  me  fine  , Ucjep.jo.p. 
quoique  toujours  per fuade  que  c’eftoit  un  efprit  prefomptueux  , 

'l’appelle  neanmoins  de  fàinte  mémoire . [Et  cependant  nous  'p-jS-r  soj. 
n’avons  ni  preuve  , ni  apparence  qu’il  l'euft  rétabli  dans  fit  com- 
munion ]'dont  il  l’avoit  feparé.’Tiro  Profperdit  de  Saint  Eucher  «p.io.c.7.p. 

& de  luy , qu’ils  confommerent  par  une  [ heureufe  J mort  leur  i3pror<T 
vie  admirable  . 'Adon  quoiqu’Evefque  de  Vienne , copie  dans  B.b.P  t.7  p. 
fâ  chronique  une  partie  de  l’eloge  qu’en  fait  Gennade , k ce 

Îu’il  fait  encore  plus  amplement  dans  fon  martyrologe , oit  il  0’îmay‘ 
appelle  un  grand  homme,  un  homme  doéte  & excellent.  'Un  Boii.i6.jan.p. 
ancien  Evefquc  d’Arles  nommé  Cavilan  releve  beaucou  p fon  15  i u 
eloquenoe  . 'On  marque  encore  plufieurs  auteurs  qui  ont  donné  Gaii.chr,  t.i.p. 
des  eloges  à fa  vertu . Son  nom  efi  célébré , comme  nous  avons 36,-b- 

1.  le  io.«  vers,  fervilt  obfequiutn  ntn  dtdi*nMtHs  niirt , eft  oublie  dans  Baron ius  , & dan* 
quelques  autres  copies , 

Hift. Eccl.Tom.  XV.  M 
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oo  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 

dit , au  5 de  ma  y dans  le  martyrologe  Romain , auffi-bien  que 
dans  tous  les  autres . Quelques  manufcrits  marquent  fa  fcfte  le 
7 du  mefme  mois  de  may . 


ARTICLE  XXII. 


frm'm 


Honorât  de  Marfeille  écrit  U vie  de  S.Hilaire  : Ce  qu'on  /fait  de 
luj  : Des  écrit t du  Saint . 

[HpO  O s les  eloges  que  l’on  a donnez  à Saint  Hilaire , ne  nous 

JL  pourrait  enfermer  qu’une  idée  fort  imparfaite  de  fa  ver- 
tu,] 'fi  Dieu  ne  nous  avoit  confervé  l’hiftoire  de  fe  vie  écrite  avec 
pieté,  &"a  vec  quelque  élégance  * L’auteur  s’eftoit  trouvé  à la  fo-  s«. 
lennité  de  fon  enterrement.  Il  écrivoit  lorfque  Bafile  Prefirefous 
S.Hilaire  efioit  Evefque.  'Il  parle  des  aélions  les  plus  fecrettes  du 
Saint,  comme'témoin  oculaire , '&  il  l’appelle  fon  père  particu-  mtmiri 
lier,  & fon  "feint  maiflref  Ainfi  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  fait  pu  in/umtt- 
une  hifloire  originale  écrite  peu  d’années  après  la  mort  du  Saint 
par  un  de  lés  di fci pies , très  bien  inftruit  par  luy  mefme  de  ce 
qu’il  raporte.  ] On  voit  d'ailleurs  qu’il  efioit  Preftre  ou  Evefque. 

["Et  tout  nous  perfuade  que  c’eft  S.Honorat  Evefoue  de  Mar-  Noir  t. 
fcille,  vers  l'an 480,  ou  490,  ] 'qu’on  fçait  avoir  efté  élevé  dés 
l’enfance  dans  la  crainte  du  Seigneur  par  Saint  Hilaire,  & avoir 
écrit  fa  vie.  [Mais  il  la  ccmpofe  apparemment''lorfqu’il  efioit  et>  V.U  note  s. 
core  Preftre  à Arles,  ]'&  membre  de  la  Communauté  du  Saint 
'pour  laquelle  il  paroift  "particulièrement  l’avoir  entreprife. b II  bmc  ««  7™- 
l’écrivit  * auffi  pour  obéir  à plufieurs  Evefques  qui  le  luy  avaient  £*£'• 
ordonné,  après  leur  avoir  refifté  long-temps,&  il  femble  la  pro- 
noncer en  leur  prefcnce . 'C’eftoit  après  la  mort  de  Saint  Leon  , 

[arrivée en  4 6 i,J&  mefme  quelque  temps  après  celle  de  Raven- 
ne  fucœflèur  dn  Saint,  'qu’on  met  en  461. 

[Comme  on  parle  peu  de  ceS  Honorât,  nouscroyons  pouvoir 
marquer  ici  le  peu  que  nous  en  trouvons  dans  Gennade , ''dont  V.U  note  (. 
quelques  uns  croient  quecetarticle  n’cft  pas  Mais  il  eft  toujours 
d’un  auteur  auffi  ancien  , ] ’puifque  tout  ce  qu’il  dit  fuppofe 
qu’Honorat  vivoit  encore.  Il  nous  apprend  donc  que  ce  Saint 
avoit  elté  elevé  dés  l'enfance  par  S.Hilairc  dans  la  crainte  de 
Dieu,&  dans  l’exercice  [des  fondrions  &]  des  affaires  ecclefiafti- 
ques.  Ils’acquitparcemoyenunefortgrandefecilitédeparler  , 
en  forte  qu’il  prefohoit  fans  peine  furie  champ,  & mefme  avec 
une  éloquence  qui  le  faifoit  ecoutcr  avec  plaifir . Auffi  quelque- 
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part  qu’il  allaft , les  Evefques  l’obligeoient  toujours  d’annoncer 
la  parole  de  Dieu  au  peuple.  Il  cotnpofâ  aufti  divers  écrits  en 
forme  d'homelies,  particulièrement  pour  établir  la  foy,&  réfuter 
les  heretiques.  Le  Pape  Gzlafe  qui  avoit  vn  lès  ouvrages  , luy 
écrivit  pour  l'a  durer  qu’il  approuvait  la  pureté  de  fa  foy.  Hono- 
rât écrivit  encore  le  vies  de  divers  Saints  , outre  celle  de  Saint 
Hilaire  [ qui  nous  refte  feule  aujourd’hui  de  tous  fes  ouvrages. 

Tout  ce  qu’on  dit  du  refte  de  fa  conduite , J c’cft  qu’il  célébrait 
f*  wniui.  ''autant  qu’il  pouvoir  les  Litanies  avec  fon  peuple  pour  obtenir 
de  Dieu  les  effets  de  fa  bonté . 

[Il  ne  peut  avoir  efté  tait  Evefque  avant  l’an  475,  auquel  il 
paroift  que  Grec  gouvemoit  encore  I’Eglifc  de  Marfeille:]  '&  on  M»ffp.»iç< 
TJinote  6.  met  un  Sabinien  entre  luy  & Honorât  ; ['mais  je  ne  fçay  pas  û 
l’on  en  a de  bonnes  preuves . il  cft  certain , comme  nous  avons 
vu,  qu’il  a vécu  jufque  fous  le  pontificat  de  Gelafe  qui  a com- 
mencé C0492.]  'Guefnay  étend  fa  vie  & fon epifeopat jufques en  pusr.l  **• 
517,  fur  la  foy  d’un  achetait  pour  fonder  à Pignans  en  Provence 
des  Chanoines  réguliers  de  S.Aug  Jlin  fous  le  titre  de  Ntflre  Dame 
de  Confolathn  . [Cela  fuffit  pour  juger  de  cette  pièce,  tans  parler 
de  la  venuë  de  S."  Madeleine  , & des  autre*  chofesquel’on  y 
peut  lire.}  ’Baronius  & tous  les  autres  donnent  à Honorât  le  titre  p- 1*9.' 90. 
de  Saint,  '&  Guefnay  allure  qu’il  eft  dans  le  calendrier  de  l’Egli-  r •»<>■  I *■ 
fe  de  Marfeille  pour  en  faire  tous  les  ans  la  forte.  [ Je  voudrais 
qu’il  en  euft  marqué  le  jour . Car  je  ne  le  trouve  ni  dans  Ferrai 
rius,ni  dans  M.'du  Sautfay. 

Pour  revenir  à S Hilaire,  il  nous  refte  peu  d’ouvrages  de  luy: 
t « 1.  mais  nous  avons  au  moins  fon  chefd’œuvre , qui  eft  î’eloge  de 

Saint  Honorât}  'Ses  autres  ouvrages eftoient  en  petit  nombre&  Gciuvc.fy, 
afièz  courts , quoiqu’ils  portaffent  tous  les  marques  de  fon  admi- 
rable genie,  de  fa  profonde  foience  , & de  (on  ardente  foy.  'Il  a Leo^.i.p.74* 
fait  une  explication  du  Symbole  très  digne  d’eftre  recherchée  , 

[mais  que  l’on  n’a  pu  encore  trouver}  11  a fait  des  homélies  pour 
toutes  les  fortes  de  l’année, 'dont  il  y en  peut  avoir  quelques  unes  p 7 3* 
parmi  celles  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emcfc  ; mais  il  ne  ' 

1.  ferait  pas  aife  de  les  difcerner  . 'Il  a encore  écrit 1 un  fort  grand  P-w.* 
nombre  de  lettres,  au  nombre  defquelles  il  faut[pcut-eftre  met- 
tre] 'les  écrits  qu’il  fit  pour  la  défenfe  de  fa  caufe  contre  SLcoo.  p.744.&«p. 
T.  j *.  [De  tant  de  lettres  il  ne  nousen  refte  ] 'que  celle  ''qu’il  écrivit  à p-?j6- 
S.Eucher  furfes  Inftitutions. 

i .*  M.  I>a  Pin  fcmbte  dire  que  nous  avons  tous  ces  ouvrages  de  S.  Hilaire:  ■ Mais  c’eft  flit’il 
traçait  Cm  rit , comme  oa  le  voit  p*r  U fuite  * 

M ij 
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'II  fitauffi  quelques  vers, qui  marquoient  l’abondance,  & le 
feu  de  l’efprit  dont  ilspartoient . 'Nous  avons  un  poème  fur  la 
Genefe  adreffé  au  Pape  Leon,  & qui  porte  le  nom  de  S.Hilaire 
d’Arles , dont  neanmoins  il  ne  paroi ft  pas  digne . 'M.r  du  Pin  & 
Cave  les  Iuy  attribuent , [ fans  en  donner  d’autres  raifons  que 
l’infcription . Cen’eft  pas  la  première  mauvaife  piece  attribuée  à 
un  excellent  auteur.  ] 'Du  Bo/c  a donné  un  poème  fur  le  martyre 
des  Macabées,  qu’il  croit  eflre  de  S.Hilaire  d’Arles  , ou  de  celui 
de  Poitiers.  [M.'  du  Pin  ni  Cave  n’en  parlant  pas.]  'Le  Cardinal 
Noris  croit  que  le  poème  de  la  Providence  attribué  à S Profper 

Esut  eftrc  de  noftre  Saint,  parce , dit-il , que  ce  poème  eft  vifi- 
lement  Semipelagien.  [Cette  raifon  eft  bien  foible,  & bien  in- 
jurieufe  à S.Hilaire . Mais  outre  cela]  'l’auteur  de  ce  poème  dé- 
crit quelques  particularitez  de  fa  vie  [ qui  ne  paroiflent  pas  con- 
venir à S.Hilaire,  & dont  en  effet  Honorât  ne  parle  point.]  Il  le 
compofa  dix  ans  après  l’entrée  des  barbares  dans  les  Gaules  , 
[c’eft  à dire  en  41 6,  lorfque  Saint  Hilaire  n’a  voit  que  quinze  ou 
feize  ans . ] • 

'M.r  Valois  croit  que  l’hiftoirc  du  martyre  de  S Genésd’Arles, 
eft  de  SHilaire , plutoft  que  d’aucun  des  autres  h qui  on  l’attri- 
bué 11  le  cite  aufli  comme  auteur  de  la  relation  d’un  miraclear- 
rivé  le  jour  de  lafeftedu  mefmc  Saint  du  tempsde  S Honorai. 
'Ellc  porte  fôn  nom  dansSurius, a & elle  luy  eft  attribuée  allez 
généralement , comme  une  cbofefansdifficulté . bCependant  le 
P.Quefnel  croit  qu’elle  n’a  pas  l’eloquencc  de  Saint  Hilaibe  , & 
qu’elle  approche  plus  du  flyle  d’Honorat  deMarfèille.  'Mais 
d’autre  part  l’auteur  de  cette  relation  eftoit  prefënt  à cet  acci- 
dent, [qui  arriva  en  417,  ou  418.  Et  il  y a bien  loin  de  là  jufques 
en  l’an  494,  auquel  Honorât  vivoit  encore . Il  n’y  a rien  ce  me 
femble  dans  cette  relation  , ni  dans  l’hiftoire  du  martyre  de  S 
Gênés , qui  foit  indigne  de  Saint  Hilaire.  ] 


ARTICLE  XXIII. 

L'Eglife  (T  Arles  fe  maintient  dans  le  droit  de  Métropole  : Les 
Evefques  prient  Saint  Leon  de  l'y  rétailir . 

[ T)U  JSQOE  l’hiftoire  de  Saint  Hilaire  nous  a obligez  d’exa- 
J7  miner  le  différend  entre  les  Eglifes  d’Arles  & de  Vienne 
pour  la  jurifdiélion  , nous  pouvons  ajouter  ici  ce  qui  s’eft  pafTé 
Leo.t.i.p.744.  fur  le  mefmc  fujec  depuis  la  mort  de  ce  Saint.  ] 'Le  Prcftre  Ra-  . 

C.19. 
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venne  que  Dieu  luy  avoit  révélé  devoir  eftre  fon  fuceeffeur,  'fut  er.j«.p.jo5. 
élu  en  effet  par  le  commun  confentement  du  Clergé  & du  peu- 
ple , & conlàcré  par  douze  Evelques  , entre  lcfquels  eftoient 
[apparemment] Conftantin  [de  Die,]  Aufpice  [de  Vaifon,]  Nec- 
taire [de  Digne,]  Afclepe  [d’Apt.]  'L’Eve/que  de  Vienne  a dû  t.i,p.4$>. 
prefider  à cette  ordination  comme  métropolitain  , fi  l’on  sert 
fournis  à la  fentence  de  S.Leon.  Et  il  ne  faut  pas  doutet  qu’il  n’ait 
fait  tous  les  efforts  polfibles  pour  s’y  trouver.  Cependant  il  eft 
vifible  qu’il  n’y  affilia  pas/puifque  Conftantin  qui  eft  nommé  le  ep.js.p.50î. 
premier  des  douze,  'eft  encore  le  premier  de  ceux  qui  écrivirent  so.p.s<o. 
peu  après  à Saint  Leon  contre  l’Eglifê  de  Vienne . 

[ 11  eft  difficile  de  croire  que  S.Leon  à qui  les  douze  Evelques 
mandèrent  l’ordination  de  Ravenne  , n’ait  pas  remarqué  que 
celui  de  Vienne  n’y  eftoit  pas.]  'Cependant  il  approuva  cette  or-  tp.3s.p  505. 
dination,  comme  uo  effet  de  l’infpiration  de  Dieu,  comme  utile 
àrEgli(ê,comme  conforme  aux  Canons,  & aux  réglés  a poltoli- 
ques  : [ & ni  dans  fà  lettre  aux  ordinateurs , ni  dans  celle  qu’il 
écrivit  à Ravenne  mefme.il  ne  demande  point  pourquoi  l’Evefi 
que  de;  Vienne  n'y  eftoit  pas,  ne  témoigne  pas  qu’on  luy  euft 
rendu  raifbn  de  fon  ablênee,  ce  qu’il  aurait  dû  affecter  de  mar- 
quer ; enfin  ne  dit  pas  un  mot  de  luy  . J 

'Le  mefme  jour  il  écrivit  encore  à Ravenne  pour  le  prier  ep.3«.p. 507. 
d’avertir  d’une  choie  les  Evelques  de  toute  la  province;  [ ce  qui 
eftoit  l’en  reconnoiftre  métropolitain  . ] 'Ainfi  il  fomble  avoir  1.141.4634*4. 
abandonné  luy  mefme  ce  qu'il  avoit  ordonné  au  préjudice  de 
l’Eglile  d’Arles  , foit  que  les  Evefques  des  Gaules  fûffent  abfo- 
lument  refolus  à s’y  oppofer  malgré  la  loy  de  Valentinien  , foit 
que  dans  la  conjonélure  où  eftoient  les  affaires  dans  l’Orient, il  ne 
jugeaft  pas  à propos  de  les  preffer  d’une  choie  qui  au  moins  eftoit 
certainement  contre  leur  inclination.  [Fort  peu  après  , Aufpice] 

'Evcfque  de  Vaifon  eftant  mort, Ravenne  d’Arles  ordonna  en  fa  tp  30^.540. 
place'Fontée,  loüé  par  S.  Sidoine  en  471,  ou  après . 1 L’Evelque  ^ 
de  Vienne[qu’on  ne  voit  pas  s’eftre  plaint  de  l’ordination  de  Ra-  Gâii  chr.c.3.0, 
venne,]  écrivit  à Saint  Lcon,&  luy  envoya  quelques  Ecclefiafti- 
ques , pour  Ce  plaindre  de  celle  de  l’Evelque  de  Vaifon , comme 
d’une  ufurpation  faitcfurlês  droits.  'Mais  peu  apres  que  ces  de-  p.54o, 
putez  furent  arrivez  à Rome  , il  y en-vint  d’autres  envoyez  par 
1 9 Evelques  de  ces  quartiers  là  , & entre  autres  par  Conftantin 
[de  Die,]  par  Saint  Armentaire  d’Antibe,par  Saint  Valcrien[de  p.}4<>|t.*.p. 
Cemelle,  J par  Urfe  de  Sénés,  Neétaire  [de  Digne,  ] Confiance  s*4.»65. 
[député  en  445  à S.Leon,]  SMaxime  [de  Riés,]Afclepe[d’Apt,] 

M iij 
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Théodore  de  Fréjus,  Ingenuus  [d’Embrun,]  Fontéefde  Vaifon.] 

Gaii.fhr  t.i.p.  'Nous  pouvons  remarquer  en  paflànt,  que  SiArnientaire  ef t rc- 
toi.i.b.  gardé  comme  le  premier  Evefque  d’Anribe,donr  le  fiege eft  au- 
jourd'hui à Grade.  Il  eft  honoré  dans  une  chapelle  de  fera  nom, 
auprès  de  Draguignanfau  dioeele  de  Fréjus . On  ne  dit  point  en 
Leo,t.i.  p.579.  qUel  jour  on  fait  fa  fêfte,&  Ferrarius  n’en  parle  pas  J Nous  le  ver- 
rons entre  ceux  qui  écrivirent  à S.  Leon  en  451,  pour  approuver 
P s*»-  fâ  lettre  à Flavien,'&  à quiSaint  Leon  répondit  l’année  fuivante. 

'JM0  P-J3’-  'Entre  ces  dixneuf  Evefques  eftoient  [ prefque  tous]  ceux  qui 

avoient  écrit  à S.Leon  fur  l'ordination  de  Ravcnne  ,[&  eux  & 
les  autres  eftoient , comme  on  le  peut  juger,des  trois  provinces 
qui  vouloient  reconnoiftre  l’Eglife  d’Arles  pour  leur  metropo- 
le . ] 'Ces  Evefques  s’eftant  aflèmblez,  écrivirent  une  grande  let- 
tre à Saint  Leon  pour  le  prier  de  rétablir  l’Eglife  d’Arles  dans  fes 
anciens  droits,  qu’elle  avoit  perdus  par  le  peu  de  fûtisfàâion  que 
PS».».».  luy  avoit  donné  S Hilaire . lis  prétendent  qu’eux  & leurs  pre- 

« J.  deceffeurs  avoient  tous  receu  l’ordination  de  cette  Eglifc  ; '& 

Us  prennent  à témoin  le  Pape  [ Zofime  inftruit  par  Patrocle  , } 
quelle  avoit  toujours  eu  la  juri/üiCbon  far  la  Viennoife,  & met 
me  fur  trois  prov  inces.  Us  fondent  cela  fur  la  grandeur , & l’au- 
torité civile  de  la  ville  d’Arles , & plus  encore  fur  la  prétention 
que  toutes  les  Gaules  avoient  receu  la  foy  de  & Trophime  fon 
premier  Evefque  ; [ ce  qu’une  tradition  "mélée  de  vray  & de  v.s.Dtnyï 
faux,  fort  répandue  par  Patrocle  ,&  appuyée  par  l’autorité  de 
Zofime,  pouvoir  leur  avoir  perfuade  d’autant  plus  ailement  , 
que  cela  eftoit  plus  favorable  à leur  deftein  . ] 

‘•3-  'Ils  allèguent  encore  que  les  Evefques  d’Arles  avoient  mefme 

c gouverné  toutes  les  Gaules  comme  Vicaires  du  fàint  Siège  . 'Ils 

ne  craignent  point  de  dire  que  l’Eglife  de  Vienne  en  demandant 
la  primauté,  demandoit  par  une  impudence  criminelle  une  cho- 
IM«*.  fê  qui  ne  luy  eftoit  pas  duë/Ils  s’exeufent  à Saint  Leon  de  ne  luy 
envoyer  pas  cette  lettre  par  des  Evefques,  fur  ce  que  les  uns 
eftoient  retenus  par  leurs  infirmiez,  & les  autres  par  la  miferc 
& la  difette  qui  eftoit  grande  cette  année  là.  'Ce  furent  Petrone 
*.z.j>.«54-t«cv.  Preftre,&  Régulé  Diacre  qui  la  portèrent.  'Quelques  perfonnes 
habiles  ont  douté  fi  ce  n’efloit  point  une  pièce  luppofée  .■  Mais  il 
ne  paroift  pas  que  leurs  raifons  foient  allez  fortes  pour  la  rejet- 
p«54-«îj.  tei.'Lc  P.Qiiefhel  crcitque  les  Evefques  des  Gaules  fefàifbient 
quelque  tort  en  ne  fuivant  pas  la  vigueur  de  S.  Hilaire  , & en  fè 
foumettant  au  jugement  des  Papes,  qui  n avoient  jamais  eu  une 
û belle  occafion  détendre  leur  autorité  fur  leurs  Egides  ; mais 
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que  c’eftoit  à quoy  Us  Ce  voyoient  réduits  par  la  loy  de  Valenti- 
nien . [Nous  expofons  le  fait,  & nous  en  laiftons  les  conTequences 
aux  autres . ] 

oKâpH*  5 Vw  V^>p4‘  Wb*h"  ÎmWv  b ^mvqphT 

ARTICLE  XXIV. 


Saint  Leon  partage  la  Viennoife  entre  Arlei  & Vienne  ; 

UELQUE  honorable  que  cette  lettre  fuft  à Saint  Leon , 

V^J]  ne  paroi  ft  pas  y avoir  eu  beaucoup  d’égard  , ni  s’eftre 
beaucoup  mis  en  peine  ni  de  l’apoftolat  de  S.Trophime  , ni  des 
lettres  de  Zofime,  ni  du  Vicariat  prétendu  , mais  feulement  de 
la  polïeflîon  & de  l’ufâge  jll  examina  avec  les  deputtzdes  deux  Lw*p,j«.p. 
parties,  laquelle  des  deux  villes  avait  eu  jufqu 'alors  la  preferen-  s4'- 
ce.ll  trouva  que  dans  le  civil  elles  avoient  eu  à peu  prés  un  égal 
pouvoir,  & que  pour  la  jurifdidlion  ecclefuftique  tantoft  l’une 
l’avoit  emporté,  tantoft  l’autre.  Ainfi  il  jugea,  [ aufti-bien  que  le 
Concile  de  Turin,  ] qu’il  valoit  mieux  qu  elles  partageaftènt  la 
province  entre  elles . Il  y eftoit  d'autant  plus  porté  en  faveur  de 
Vienne , qu’aprés  l'avoir  fait  métropole  de  toute  la  province , il 
luy  euft  efté  honteuxde  la  réduire  au  rang  d'un  fimple  evefché. 

[Mais  comme  Arles  eftoit  alors  beaucoup  plus  pui(fante,&  Ce  s 
prétentions  appuyées  par  l'inclination  des  Evefquesdu  pays , ] il 
ne  donna  à Vienne  que  la  moindre  part,  lavoir  lesevelchez  de 
Valence,  de  Tarentaife,  de  Geneve , & de  Grenoble  . Il  laiffa  à 
Arles  tous  les  autres, 'qui  eftoient  au  nombre  dedix  dans  la  feule  G»,f»c.p.io«. 
Viennoife,  'en  fâilant  exeufe  non  àl’Evefquede  Vienne  , mais  à Leo,p.54i. 
celui  d’Arles, de  ce  qu’il  ne  luy  laifl'oit  pas  tout;  [par  où  il  recon- 
noift  allez  fâ  pofleflion . J 

'Il  manda  cette  decifion  aux  1 9 Evefques  qui  luy  avoient  écrit  p.r«i. 
pour  Arles.  Sa  lettre  cft  datée  du  5 de  may  450.  Il  y nomme  les 
quatre  Eglifes  qu’il  attribuoit  à Vienne  , mais  non  celles  qui  de- 
meuraient à Arlesfcequi  n’eftoit  peut-eftre  pas  fans  deflein.Cae 
l’Evefque  d’Arles  pretendoit  non  feulement  toute  la  Viennoife, 
mais  encore  deux  ou  trois  autres  provinces  : Surquoi  S.  Leon  ne 
décidé  rien,  quoique  la  lettre  des  19  Evelques  le  marque  bien 
nettement.il  fe  contente  de  regler  ce  qui  regardoit  la  Viennoife, 

& fans  marquer , comme  on  a dit , le  nombre  des  evefehez  que 
l’Evefqued’Arles  y devoir  gouverner , comme  s’il  euft  voulu  ta- 
citement le  laiflèr  jouir  de  tout  ce  qu’il  pretendoit, hors  des  qua- 
tre qu’il  attribuoit  nommément  à Vienne.]!!  luy  fait  atefme  une 
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excufe  , comme  on  vient  de  voir,de  ce  qu’il  luy  oftoit  ce  qu'il 
donnoit  à Vienne , & le  prie  en  quelque  forte  de  l’agréer . 

[ Ainfi  l’on  voit  qu’il  confïderoit  bien  plus  l’Eglife  d’Arles , à 
caufo  fans  doute  que  cette  ville  eftoit  alors  très  puiffante,  effant 
la  demeure  du  Prefet  des  Gaules,  & qu’il  luy  eftoit  important 
dans  la  conjoncture  où  eftoient  les  affaires  de  l’Orient , de  ména- 
ger les  Evefques  de  ces  quartiers  là  , bien  plus  portez  pour  Arles 
que  pour  Vienne  ] 'Il  dit  en  effet  qu’il  a pris  ce  milieu  pourcon- 
ferver  d’une  part  les  droits  des  Eglifes,  & de  l’autre  la  paix  de  la 
province,  & l’affèdtiondes  Evefques  . 

’Ravenne  paroi ft  avoir  agréé  ce  partage, [&  je  ne  voy  pas  que 
ni  luy  ni  fes  fuccefleurs  s’en  foient  jamais  plaints  . Je  penfe  que 
c’eft  en  cela  quejle  Pape  Hilaire  loue  la  modération  & la  rete- 
nue de  I.eonce  qui  fucceda  à Ravenne  a II  loue  la  mcfme  vertu 
dans  l’Evelque  de  Vienne  predeceiïeur  de  S Mamert  [foit  qu’il 
eufl  confenti  à l’ordonnance  de  S.  Leon  , foit  qu’il  n’euft  pas  eu 
occafion  de  s’y  oppofer . ] 

'Ileft  certain  qu’en  463,  Saint  Mamert  de  Vienne  ordonna  un 
dl  Evefque  à Die  : en  quoy  le  Pape  Hilaire  trouva  fort  mauvais 
qu’il  euft  violé  les  ordres  de  S.  Leon  fon  predeceffcur.  'Le  Pape 
Anaftafe  II.  fit  quelque  chofc  en  faveur  de  l’Eglifo  de  Vienne; 
'par  où  on  pretendoit  qu’il  avoit  mis  la  confufion  dans  la  pro- 
vince . 'Eone  d’Arles  s’en  effant  plaint  à Symmaque  fuccefléur 
d’Anaftafe,  Symmaque  déclara  en  499,  qu’Anaftafe  n’avoit  pu 
rien  ordonner  contre  lesdecrets  defëspredeceflèurs . Mais  pour 
s’affurer  du  fait , il  manda  à Eone  de  luy  envoyer  une  perfonne 
pour  défendre  fon  droit , & de  lignifier  à l’Evefque  de  Vienne 
qu’il  luy  en  envoyait  aufli  une  de  là  part . 

'S  Avite  qui  eftoit  alors  Evefque  de  Vienne  écrivit  à Symma- 
que , & fe  plaignit  qu’il  le  condannoit  fans  l’entendre  : 'Surquoi 
Symmaque  luy  répond  en  501,  que  s’il  avoit  parlé  contre  l’inno- 
vation faite  par  Anaflafe  , il  avoit  neanmoins  déclaré  qu’il  ne 
vouloit  point  juger  cette  affaire  qu’aprés  avoir  entendu  les  deux 
parties; qu’ainfi  il  attendoit  qu’il  luy  envoyait  les  éclaircilfemens 
neceflaires,  & qu’il  ferait  très  aife  qu’en  juftifiant  les  droits  de 
fon  fiege,iljullifialt  encore  l’aétion  d’Anaftafe.  [Je  ne  voy  pas  ce 
que  fit  fur  cela  S.  Avite . ] 

'L’année  fuivante  S.  Cefàire  fuccefteur  d’Eone  effant  venu  à 
Rome,  obtint  de  Symmaque  une  lettre  à tous  les  Evefques  des 
Gaules, par  laquelle  fans  parler  dutout  d’Anaftafe , il  renouvelle 
le  decret  de  Saint  Leon , défendant  à l’Evcfque  de  Vienne  de 

rien 
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rien  prétendre,  hors  les  quatre  evefchez  qu'on  luy  avoit , dit-il, 
accorde  par  indulgence. 

'La  difpute  durait  encore  entre  ces  deux  Eglifes  l’an  794,  t.7.p.iojM. 
auquel  le  Concile  de  Francfort  ordonna  par  fon  8‘  Canon  que 
l’on  fuivroit  fur  ce  point  les  decrets  de  S.Leon&  de  Sy  mmaque. 
[Neanmoins  les  choies  ont  ellé  changées  depuis  : ] '&  prefente-  Gaii.  chr.t-3  r. 
ment  l’Eglife  de  Tarentailé  fait  fon  archevelché  particulier  . 66 J- 
[Mais  au  lieu  de  celaJl’Eglilc  de  Maurienne  & celle  de  Viviers  p.7911. 
reconnoiflent  Vienne/On  ledit  mefme  de  celle  de  Die,  [lôumilé 
à Arles  par  S.  Leon  & les  autres  Papes  .Je  ne  fçay  fi  c’ell  feule- 
ment à caufej’qu’ellea  ellé  unie  à celle  de  Valence  durant  envi-  pjj«.i.c.J. 
ron  400  ans,  depuis  l'an  1276.  [Elle  en  cil  maintenant  léparée.] 

SAINT  ISIDORE 

DE  PELUSE, 

' PRESTRE.ET.  ABBÉ. 

?«»?«*?«*?«*?«►?«»  ?«*?•*?«»  ?<*«?•» 

ARTICLE  PREMIER. 

Il  cfi  rtvtrc  di  fou  vivant  & après  [4  mm  -.Ce  qu'on  dit  de  f*noiJfancc . 

E nom  de  Saint  Ifidore  eft  egalement  illuflre 
parmi  les  Latins  & parmi  les  Grecs.  JIls  l’hono-  Boii.4feb.p. 
rent  aujourd’hui  les  uns  & les  autres  le  4'  dc458,tl,î* 
février.  Dés  fon  vivant  S.  Cyrille  eftant  Patriar-  IfJU.i.ep.570. 
che  d’Alexandrie , l’a  confideré  & la  honoré  F'56,e’ 
comme  Ibn  pere,  'titre  que  la  faintetéde  fa  vie  FiU.i.c. 4^.79 
& l’eminence  de  là  lâgefTe  luy  avoit  acquis  à fon  égard.  'Il  ciloit  Phot.c.tts.p„ 
révéré  [generalementjdes  Prélats , * dont  on  voit  par  fes  le. très  fc|> 

que  beaucoup  s’adrefloient  à luy  , & le  confultoient  dans  leurs  " 4sif  CU'  f 
doutes;  '&  il  femble  que  Saint  Grégoire  de  NyfTe  ait  ellé  de  ce  lf.P.i.i.ep.115. 
nombre. b On  le  voit  écrire  de  mefme  aux  moines  de  Ta  benne  [ •'-1, 
Hip.EcdTom.Xr.  N t'i'ujw 
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[au  fond  de  la  Thebaide,  ] avec  une  autorité  temperée  par  fon 
humilité , aux  Magiftrats,  [aux  Gouverneurs , aux  Préfets  du 
«r-js-jnlU-ep.  Prétoire,] 'enfin  aux  Empereurs  & aux  Impératrices,  qui  luy 
Ve*’i7  « c ^cr’v0’ent  aufli  de  leur  collé. "Il  paroi  ft  mefme que  I on s’adref- 
„ cp.ïîs.p.oj.»’  foit  à luy  pour  obtenir  de  Dieu  des  grâces  extraordinaires, b & 
qu’on  gardoit  ce  qui  luy  avoit  fervi , comme  l’on  faifoic  aux 
Saints,  quelque  peine  que  fon  humilité  en  puft  refléntir. 

[Du  temps  de  Juftir.ien,  c’eft  à dire  environ  cent  ans  depuis 
fa  mort,]  'S.  Ephrem  Patriarche  d’Antioche  citoit  fon  autorité 
pour  appuyer  la  foy  de  l’Eglife,  publiée  par  S.  Leon,  l’appellant 
un  homme  illuflre  entre  les  folitaires,  révéré  mefme  des  Prélats: 
'&  Facundus  dans  l’Occident  le  qualifioit  un  homme  très  faint , 
p s 1.  dont  le  nom  eftoit  glorieux  dans  l’Eglife  de  J.  C,  '&  qui  eftoit 
Lcon.inN.8f  E dans  l’eftime  & l’approbation  de  tout  le  monde . 'Léonce  de  By- 
i.i.t.4.i.p.979.c  zanceqUi  défendoit  l’Eglife  au  commencement  du  VII.  fiecle, 
allégué  fon  témoignage  contre  les  Neftoriens  & les  Eutychiens 
'parmi  ceux  des  plus  illuftres  Peres,&  des  plus  brillantes  lumiè- 
res de  l’univers.[Evagre  qui  s’eft  rendu  confiderable  par  l’hiftoi- 
re  de  l’Eglife  qu’il  a publiée  à la  fin  du  VI.  fiecle.ou  au  commen- 
cement du  fuivant,]  'dit  que  la  gloire  de  fes  a étions  & de  fos  pa- 
roles eft  répandue  partout  [&  l’on  verra  par  la  fuite  que  ce  n’cft 
Npbr.t.H.c.jj.  que  la  moindre  partie  del’elogequ’il  fait  de  ce  Saint  JNicepho- 
P.jSé.b.c.  r£  a tranfcrjt  cc  qu’en  dit  Evagre.'Suidas  le  qualifie  un  homme 
très  éloquent,  philofopht,  & orateur . 

[Les  ennemis  mefme  de  l’Eglife,  comme]  'Eflienne  Gobar  le 
Tritheïte,  l’ont  reconnu  pour  un  homme  faint,  & digne  de  tou- 
te forte  de  refpeél  : Et  ceux  qui  pour  diminuer  l’autorité  du  té- 
moignage qu’il  avoit  rendu  contre  leur  herefie  , euffent  bien 
voulu  trouver  en  luy  quelque  chofe  de  reprehenfible  , ont  re- 
connu que  les  efforts  qu’ils  fkifoient  pour  cela  eftoient  vains  & 
inutiles. 

‘lia  fleuri  dans  l’Eglifo  félon  Evagre,du  temps  deTheodofe 
le  jeune  & de  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  [qui  fut  fait  Evcfque  en 
41  z.  Mais  puifque  ce  Saint  effant  Evefquc  l’honoroit  du  titre  de 
pere,  il  faut  dire  qu’il  efloit  notablement  plus  âgé  que  luy  ; & 
nous  verrons  en  effet  qu’il  eftoit  déjà  confiderable  dés  l’an  396.] 
'Il  eftoit  originaire d’ A lexandrie,[&  ainfi  ilyaapparencequ’il 
en  eftoit  aufli  natif;  & que  ça  efté  feulement  à caufe  qu’il  avoit 
choifi  Pelufe  pour  fa  demeure,  qu’on  luy  en  a donné  le  furoom  .’ 
Il  a eu  ce  fiirnom  non  feulement  depuis  quelques  fiecles , mais 
mefme  dés  le  temps  de  Juftinien , comme  on  le  voit  par  Facun- 
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dus , fuivi  d’Eftienne  Gobar  qu'on  croit  avoir  écrit  vers  580,  & 
de  Léonce  de  Byzance  au  commencement  du  VII.  ficelé  , fans 
parler  de  Suidas  & des  autres  pofterieurs . 

'Le  menologe  des  Grecs  dit  que  fâ  famille  eftoit  fort  illuftre,  j. 

que  la  pieté  dune  part } & les  richeflès  de  l’autre  , avec  tout  ce  P''4** 
qui  fait  la  félicité  du  monde  , la  rendoient  confiderable,  & met 
me  qu’il  eftoit  parent  de  Théophile  & deS.Cyril!e.  [Siceschofcs 
font  véritables , elles  relèvent  beaucoup  la  gencrofité  avec  la- 
quelle le  Saint  a repris  ce  qu’il  a trouvé  à redire  dans  ces  deux 
Patriarches le  courage  avec  lequel  il  a abandonne  des  avanta- 
ges qui  paroiflent  fi  grands',  à ceux  qui  n’ont  pas  les  yeux  de  la 
foy,&  l’humilité  qui  luy  a fait  tellement  oublier  toute  cette  gran- 
deur humaine  , qu’il  n’en  paroift  rien  dans  fès  écrits , hors  cette 
eminence  de  genie  & cette  magnanimité  véritablement  digne 
de  la  nai fiance  illuftre  qu’on  luy  attribuë.Les  ouvrages  qui  nous 
reftent  de  luy  , confirment  tout  à fiiitjce  qu’ajoute  le  menologe,  I ». 
qu’il  acquit  en  perfecrion  toutes  les  fciences  divines  & hu- 
maines . 

vtaPH*  PH*  VCacJU*  PH*  **A#PVà* 

ARTICLE  II. 

JJ  emirajfe  la  vie  morafJiqke  auprès  de  Pelufe  \ & j efi  pekt-efirc  Æe\ 

[ Ç*  I Saint  Ifidore  eftoit  confiderable  par  fa  nobleflè , par  fês 
J grands  biens  , & par  fâ  fcience , il  fe  rendit  encore  plus  il- 
luftre Jen  abandonnant  tout  "pour  fe  retirer  fur  la  montagnefpro-  B0iL4.to.pt 
chejde  Pelufe.  * La  ville  de  Pelu/ë,  fituée  fur  l’embouchure  la  *6{*u 

Êus  orientale  du  Nil , eftoit  depuis  long-temps  l’une  des  plus  il- 
ftres  de  l’Egypte  ; & on  dit  mefme  qu’elle  eftoit  alors  métro- 
pole de  la  province  erigée  avant  l’an  fous  le  nom  d’Auguf- 
tamnique,  & démembrée  de  l’ancienne  Egypte  . ’Eteneflèt,  on  ir.p.i.i.*p,iij 
voit  par  noftre  Saint  mefme  que  c’eftoit  la  refidenced’un  Gou-  *i5-p.‘î- 
vemeur,  ’&  il  parle  de  l’Egypte  comme  d’une  province  differen-  ep.ijij.47A 
te’de  celle  oh  il  eftoit  [Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  voit  que  Pelufe  jouifl 
suffi  du  droit  de  métropole  ecclefiaftique  . On  croit  allez  com- 
munément que  cette  ville  eft  celle  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Damictte;&  c’eft  pourquoi  noftre  Saint  eft  fouvent  appelle  Ifî- 
Naii  ».  dore  de  Damiette.Nous  nous  conformerions  à cet  ufage/’fi  nous 

voyons  que  le  fondement  en  fuft  certain.]  Saint  Jerome  dit  que  Hkr.v.HiLt.t 
quand  S Hilarion  quitta  la  Paleftine[en  js6,]pour  aller  au  tom-  P-‘5|,d* 
beau  de  Saint  Antoine, il  vint  à Pelufe,  oh  il  vifita  les  freres  qui 
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ioo  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE  ; 
habitoient  dans  le  defert  proche  de  là  , en  un  lieu  appelle  L y- 
chnos  [Ce  fut  apparemment  parmi  eux  queS.Ifidore  te  retira  : 
irp.ii.«p.37.p.  au  moins  il  cft  vifible  qu’il  ne  demeuroit  pas  à PelufeJ'puifqu’il 
i parle  fur  le  raport  des  autres  des  choies  qui  y eftoient  [les  plus 
«p.9Vp19-<’.  publiques,  comme  du  balliment  d’une  eglife.  'Il  fe  donne  à luy 
cp.i4t.jii.p.44-  inefme  le  titre  de  moine,&  du  dernier  des  moines;  '&  il  dit  qu'il 
«tp.^i  P.ç6.d  demeuroit'en  une  extremité[du  defert]*où  il  s’elloit  retiré  pour  , 
* cr.»6o.p.73.a  fuir  les  troubles  des  villes,  bpour  renoncer  à luy  mefme,  & por- 


ter fa  croix . 

Phoe  jiip.777  'Il  fe  rendit  illuflre  entre  les  fai  nts  folitaires . c II  deflecha  telle- 
,,P  ITient  ^ C^a,r  Par  ^es  travaux  > & ü engraiffà  tellement  fon  ame 
par  la  méditation  des  chofes  du  ciel , qu'il  mena  fur  la  terre  la 
vie  d’un  Ange  , & parut  en  toutes  choies  comme  une  réglé  vi- 
vante tant  des  exercices  monaftiques , que  de  la  maniéré  dont 
if  P!  1 1|>  jp.ï  i)  f-.ü;  it  contempler  la  vérité.  ’Jl  lé  propofoit  l’exemple  de  Saint 
] ran  ilattille  comme  le  modelé  de  la  vie  qu’un  folitaire  devoit 
mener,  croyant  qu’il  falloir  tafeher  de  fe  contenter  d’un  vête- 
ment ce  poil  pour  fe  couvrir , & de  fe  nourrir  feulement  de 
cp  7.s.;.$6.t.c.  feuilles  &.  d’herbes . 'On  voit  en  effet  qu’il  n’avoit  fur  luy  qu’un 
Vcten  ent  de  poil,&  Zenon  luy  en  ayant  envoyé  un  neuf,  en  luy 
demandant  Ion  vieux  , il  le  remercie  de  luy  avoir  donné  d’une 
part  de  quoy  fe  garantir  du  froid , & de  luy  avoir  fait  pratiquer 
de  l’autre  !a  défenfe  que  fait  Saint  Jean  d’avoir  deux  habits.  [On 
voit  en  cela  non  feulement  l’aufferité  de  fa  vie,  mais  encore  que 
s’ilavoit  eu  autrefois  de  grands  biens , ils’eftoit  réduit  jufqu’à 
avoir  befoin  de  recevoir  des  autres  les  chofes  les  plus  necelîàires . ] 
«P-475-p.uo.  'Un  de  fes  amis  nommé  Simon  ayant  befbin  d'une  tunique  , il 
l’adreflà  au  Diacre  Paul  ; qui  en  avoit  en  abondance  : & il  eft 
vifible  que  pour  luy  s’il  en  euft  eu  deux , il  luy  en  aurait  dorme 
«p.40ï,p.io4.t.  une.  'C'e il  à fa  retraite  qu’il  attribué  la  connoiffance  médiocre, 
dit-il , qu’il  avoit  des  chofesde  Dieu . [Il  ferait  aifé  de  recueillir 
de  fes  lettres  une  idée  excellente  de  fà  vertu  ; mais  nous  laiffbns 
cela  à des  perfonnes  qui  feront  plus  capables  & plus  dignes  de  ce 
travail . ] 

Leon.inN.Sc  b.  'Leonce  de  Byzance  cite  une  lettre  dejee  Saint  fous  le  nom  de 
lilcPp°i04  b S.îfidore  ermite  ; d & véritablement  "le  terme  par  lequel  il  ex- 
plique luy  mefme  (à  retraite ,[  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il 
rhot.c  jii.p.  s’eftoit  entièrement  feparé  de  tous  les  hommes . ] 'Saint  Ephrem 
7Z7-  d’Antioche  fe  contente  auffî  de  le  mettre  au  nombre  des  faints 

F u t.r.c.if.p,  moines,  '&  Evagre  ne  luy  attribué  rien  davantage  . e Neanmoins 
j ~^r  j Nicephore  dit  qu’il  fut  conduéleur[&  AbbéjJc  la  montagne  de 
5Î-JMzM< 
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SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE.'  ici 
Pelufe.  [Son  témoignage  forait  aflèz  peu  confiderable,  s’il eftoic 
feulj'Mais  un  auteur  du  VI.  fiecle  l'appelle  Abbé  de  Pelufe, & Lup.*jnj,p.»». 
du  monaftere  d’auprès  de  Pelufe:  [&  cela  femble  eftre  confirmé 
par  Saint  lfidore  mefme,]'qui  écrit  à un  moine  que  s’il  eft  Mani-  icw  i.ep.s».p, 
TÏtituTtft  chéen, aucun  de  fon'troupeau  ne fe joindra  à luy.[Il  fembledonc 
un  fxç.  qU’ji  f'u|t  le  conducteur  de  ce  troupeau.  ] 'Il  témoigne  autrepart  cp14t-p.44.b- 
qu’il  demeurait  dans  un  lieu  où  il  y avoit  un  portier, & où  il  avoit 
accoutumé  de  recevoir  volontiers  dans  la  maifon  , d’entretenir 
avec  douceur  , & de  bien  traiter  tous  ceux  qui  y venoient . 'Il  «p.«54  p-*8.b. 
donnoit  fouvent  des  avis  aux  moines  du  monaftere  de  Pelufe  , 

& il  leur  prie  avec  autorité . f Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  en  puiffe 

tirer  qu’il  en  euft  davantage  fur  eux,  que  fur  tous  ceux  à qui  il 

écrit,  à qui  il  parle  prclque  toujours  avec  autorité; J&  mefmeil  «p-ijojM7>b- 

femble  dire  que  le  monaftere  de  Pelufeavoit  un  autre  Supérieur 

que  luy.  iQue  fi  le  Supérieur  avoit  le  foin  de  recevoir  les  hoftes,] 

'il  eft  certain  qu’il  n’en  avoit  pas  le  foin  dans  ce  monaftere . * Il  «• 

Ibrtoit  quelquefois  pur  aller  vifiter  lesferviteurs  de  Dieu,  avec 
qui  il  eftoit  particulièrement  uni . 

ARTICLE  III. 

Il  ejlfait  Prejire  ; reprend lei  pecbeurs  avec  force  & charité . 

1 1 ,'AcüNDUs  & Suidas  nousaflurent  que  Saint  lfidore  a efté  Fac.t1.e4.p79 
X7  Preftre . [On  ne  voit  point  s’il  avoit  eu  cette  dignité  à Ale- 
xandrie  avant  que  de  fe  retirer,  ou  s'il  la  receut  à Pelufe  depuis 
qu’il  eut  embraflé  la  vie  folitaire  : du  moins  n’y  a-t-il  aucune 
apparence  qu’il  l’ait  receuë  d’Eufebe  , des  dcrcglemens  duquel, 
il  fe  plaint  continuellement . ] 'Il  loue  Ammone  predecefleur  IfP.U-*p-u7.p 
d’Eulêbe . [ Mais  s’il  a reccu  de  luy  le  facerdoce,  il  n’a  pas  nean-  *79'  -e  c" 
moins  eu  de  part  à leleélion  de  fon  fuccelfcur,]'puifqu’il  fe  plaint  •-*-*P-39-P-**-d 
de  ceux  qui  l’avoient  faite  : [Et  peut-eftre  que  les  Preftres  qui 
eftoient  dans  les  monafteres , n’eftoient  pas  confiderez  comme 
du  corps  du  Clergé , & n’avoient  pas  d’ordinaire  de  part  aux 
élections  des  Evefques  J II  fe  rejouit  de  cequeSimpliceavoit  efté  cp.iti.tt«.p.«j 
choili  pour  gouverner  la  ville  de  Pelufe . [ Si  c’elloit  en  qualité  h’'1 
d’Evelque , il  eft  viûble  que  c’eftoit  après  Eufcbc,  & parconfe- 
quent  après  le  Concile  d’Ephefe,  auquel  Eufcbe  affifta  en  431. 

Mais  il  y a toute  apparence  que  c’eftoit  un  magiftrat  civil,  & le 
gouverneurde  l’Auguftamnique. 

Quelques  uns  ont  donné  en  ce  temps-cl  à Saint  lfidore  le  titre 
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ro*  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE.' 
d’Evefque  de  Damiette:  mais  il  fulfit  pour  les  réfuter,  que  les 
anciens  ne  luy  aient  jamais  attribué  de  qualité  plus  eminente 
que  celle  de  Preltre. 

Entre  les  fonctions  de  fon  lâoerdoce , il  y en  a eu  une  affez 
finguliere.]  'Car  il  ne  dit  pas  feulement  que  Dieu  la  établi  doc- 
teur del’Eglife  pour  la  défendre  contre  fes  ennemis;  'mais  encore 
qu’il  eft  choifi  pour  reprendre  les  méchans . 'Je  meprife  , dit-il , “ 
toutes  fortes  de  dangers  pour  m’acquiter  de  ce  devoir,  & je  « 
manquerai  plutoft  à toute  autre  choie,  qu’à  pourfuivre  autant  “ 
qu’il  me  fera  poffibleceux  qui  combatent  l’Eglife . 'Ses  lettres  , « 
comme  Nicephore  l’a  remarqué , font  voir  en  effet  combien  il  a 
eu  de  zelcpour  protéger  la  vertu  , pour  /bûtenir  l’Egli/ê  , pour 
affilier  ceux  qui  elloient  injuffement  opprimez  , pourreprendre 
ceux  qui  par  leur  mauvaife  vie  déshonoraient  la  dignité  de 
l’epifeopat  & du  facerdoce. 

'Il  luy  eult  elle'  aulli  aifé  qu’aux  autres  de  louer  les  pécheurs 
dans  les  defirs  de  leur  cœur,  & de  les  tromper  par  des  flateries . 
Mais  il  redoutoit  les  menaces  que  Dieu  fait  par  la  bouche  de 
David  à celui  qui  court  avec  le  voleur , & qui  fe  met  du  codé 
des  adultérés.  Il  avoit  horreur  d’egarer  ceux  qu’il  airnoit , &de 
les  entretenir  dans  le  repos  & la  négligence,  Iorlqu’ils  avoient 
befrin  de  faire  de  grands  efforts  pour  fe  lâuvcr , & de  fléchir  la 
milèricorde  de  Dieu  par  leurs  prières  & par  leurs  larmes.  'Un 
fophifte  nommé  Afelepe  luy  ayant  confeilié  de  fe  modérer  un 

Eu  [pour  ne  fe  pas  faire  des  ennemis,  ] il  luy  répond  en  un  mot: 
e vous  imaginez  pas  me  pouvoir  changer , & me  faire  devenir  u 
un  flateur.  Celfez  de  me  donner  de  tels  confeils:  linon , je  vous  u 
retranche  du  nombre  de  mes  amis . ‘‘ 

[Il  ne  craignoit  point  que  fen  zele  filt  tort  à fa  pieté;  & c’cll 
fur  ce  fujet  qu’il  écrit  cette  excellente  lettre  à un  Evcfque  nom- 
mé Theon,  qui  y trou  voit  peuteffre  quelque  chofede  trop  fort.] 
'Nous  péchons  egalement , dit-il , ou  Iorlque  nous  voulous  ven-  tt 
ger  les  injures  que  l'on  nous  fait,  ou  lorfque  nous  négligeons  « 
cellesque  l’on  fait  à Dieu.  Si  c’efl  nous  qui  femmes  offenfez , il  « 
eft  bon  d’ufer  de  douceur  & d’indulgence  . Mais  quand  c’eft  <t 
Dieu  qui  eft  oftènfé  , il  eft  plus  jufte  d’en  marquer  de  l’indigna-  te 
tion  , que  de  le  foufirir  [par  une  lafehe  complailânce.]  Par  une  “ 
conduite  toute  oppofée  nous  ne  voulons  point  pardonner  à nos  « 
ennemis;  & nous  n’avons  que  de  la  douceur  & de  la  bonté  pour  <t 
ceux  qui  arment  leurs  langues  contre  Dieu,  ou  qui  l’offênfenten  « 
d’autres  maniérés.  Moyfe  le  plus  doux  des  hommes , femiten  « 
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„ colere  contre  les  Ifraelites , lorfqu’ils  firent  le  veau  .d'or  : & fa 
„ colere  dans  cette  occafion  eftoit  plus  fainte  que  toute  la  douceur 
,,  qu’il  auroit  pu  faire  paroi  ftre . Elie  fê  fafcha  contre  les  idolâtres, 

„ Jean  Battifte  contre  Herode,  Saint  Paul  contre  Elymas;  mais 
„ c’eftoit  pour  venger  l’injure  faite  à Dieu  , au  lieu  qu’ils  negli- 
,,  geoicnt  entièrement  celles  qu’on  leur  faifoit  à eux  mefmes  Car 
„ encore  que  Dieu  foit  aflèz  puifTant  pour  Ce  faire  ju fi  1 ce,  il  veut 
„ neanmoins  que  les  gents  de  bien  conçoivent  de  la  haine  contre 
„ le  péché.  C’eft  dans  cette  conduite  que  ces  Saints  fàifoient  ccu> 

„ fifter  la  vertu,  & la  véritable  philofophie. 

[Cette  lettre  fait  voir  combien  fon  z.elc  efioit  pur,  en  voici  une 
,,  autre  qui  montre  qu’il  eftoit  fage  & judicieux . ] 'Avec  les  gents  ep.îïi.p«35.c,j 
„ de  bien,  il  faut,  dit-il , Ce  montrer  doux  & humble  .•  mais  avec 
„ des  gents  fiers  & orgueilleux,  il  faut  prendre  un  air  elevé. Ceux 
,,  là  regardent  la  douceur  comme  une  vertu;c’eft  pourquoi  il  faut 
„ en  ufèr  à leur  egard  pour  les  confoler  . Mais  comme  ceux-ci 
,,  n’eftimentque  la  force  & le  courage, il  faut  leurmarquer  delà 
„ fermeté  pour  rabatre  leur  orgueil . Par  cette  conduite  fage  & 

,,  prudente  on  foûtient  les  uns,  & on  humilie  les  autres . ün  ne 
» gagne  pas  tout  le  monde  par  l.s  mefmes  moyens  : Les  mefmes 
„ remedes  ne  guerifient  pas  toutes  fortes  de  malades  Autant 
,,  qu’il  y a de  différentes  maladies , autant  y a-t-il  de  différer»  re- 
„ medes.  [11  traite  la  mefme  matière  en  beaucoup  d’autres  lettres, 
dont  il  feroit  ailé  de  tirer  des  infirmions  fort  confiderables. J 

ARTICLE  IV. 

Jl  ejl  perfccuté  pour  avoir  dit  latérite:  Sa  difpofition  à l'égard  de 
[es  ennemi!. 

[/'"'VN  euft  pu  croire  que  cette  averfion  du  Saint  pour  le  vice 

V / euft  plutoft  efté  l’effét  d’une  chaleur  humaine, que  d’une 

vertu  divine,  fi  elle  n’euft  efté  jointe  à la  fuite  infeparablede  la 
folide  pieté, qui  eft  la  perfecution  & la  patience. j'U  lbuffritdonc  lf.P.i.j«p.ij1. 
beaucoup  pour  avoir  annoncé  la  vérité  aux  pécheurs,  & fut  ce  P’J»1-* 
fémble  banni  pour  ce  fujet:  Surqtioi  il  répondit  à celui  qui  eftoit 
l’auteur  de  fa  perfecution , Vous  m’avez  couronné  malgré  t ous, 

& je  puis  dire  maintenant  que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  non  feule- 
ment  de  croire  en  luy,  mais  encore  de  fouftrir  pour  luy.  Après 
cela,  il  continua  à publier  la  vérité  avec  autant  de  force  qu’aupa- 
ravant. 

[Ainfi  on  voit  que  c’eft  avec  fincerité&  fans  hyperbole,  J’qu’il  *p.ztj.p.6»7-c- 
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104  SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE. 
écrit  Tes  excellentes  paroles  à un  de  fesamis:  J’aime  beaucoup  “ 
mieux  fouffrir  perfecution  en  faifant  le  bien,  que  d’eftre  applaudi  " 

nur  avoir  fait  le  mal.  Car  fans  parler  des  recompenfes  refervées  “ 
a vertu  dans  l'autre  vie,  & des  fupplices  deftinez  à l’iniquité  “ 

& au  vice  [dés  ce  monde-ci,  ] la  vertu  me  femble  porter  avec  elle  “ 
fa  recompenfe  , & le  péché  fon  fupplice:  Quelques  calomnies  “ 

3ue  l’on  publie  contre  la  vertu  ; quelques  louanges  que  l’on  “ 
cnne  au  vice , elles  ne  feront  point  capables  de  me  faire  aban-  “ 
donner  l’une  pour  fuivre  l’autre.  J’aimerai  toujours  la  vertu  , “ 
quoique  couverte  d’opprobres  : & je  deteflcrai  de  mefme  le  “ 
vice , fuft-il  couronné  de  gloire. 'Il  protefle  plufieurs  fois  à ceux  ‘‘ 
à qui  il  écrit  le  plus  fortement  , qu’il  le  fiiit  par  l’amour  qu’il  a 
pour  eux,  & qu’il  verfe  plus  de  larmes  pour  eux  devant  Dieu , 
qu’il  ne  leur  écrit  de  paroles . 

[Cependant  il  avoue  qu’il  ne  Ce  trouvoit  pas  encore  en  état  de 
prier  pour  eux  avec  tout  la  pureté  & l’entendue  de  cœur  qu’il 
euft  fouhaité . Mais  il  le  dit  d’une  maniéré  fi  fainte  & fi  belle, que 
nous  croyons  devoir  traduire  ici  toute  fa  lettre.  ] 

«P  39>.p-67».  'Je  fçay  parfaitement,  dit-il , qu’il  m’eft  glorieux  dés  ce  mon-  “ 
de  , & qu’il  me  fera  encore  plus  glorieux  en  l’autre  , d’avoir  a 
fouflèrt  les  injures  & les  injuftices . Pour  ce  qui  eft  de  me  tenir  “ 
obligé  à ceux  qui  me  maltraitent , lors  mefme  qu’ils  en  font  une  “ 
coutume  , & qu’avec  cela  ils  s’en  glorifient , [ & de  les  aimer  ] “ 
comme  des  perfonnes  qui  nous  procurent  un  nouvel  accroiffè-  « 

. ment  de  vertu,  [&  de  mérité,  J je  ne  m’en  exeufe  pas  fur  ce  que  “ 
je  n’aime  point  à me  faire  des  couronnes  du  malheur  des  autres,  “ 
mais  j'avoue  que  c’eft  une  chofe  trop  grande  pour  moy  , & qui  “ 
furpaffe  mes  forces.  Je  puis  fouffrir  avec  patience  tout  ce  qu’ils  “ 
me  font:  mais  je  ne  fuis  pas  encore  arrivé  jufqu’à  leur  en  fa  voir  “ 
gré,  & à prief'avec  une  charité  pure  & ardente  pour  ceux  qui  ne  "*  xy,^'s 
ceïïcnt  point  de  me  faire  tout  le  tort  qu’ils  peuvent , furtout  “ 
quand  ils  ne  fongent  point  dutout  à s’en  repentir , & qu’ils  fe  “ 
rient  mefme  de  ce  que  l’on  prie  pour  eux.  Voilà  ma  difpofition,  “ 
je  veux  bien  que  vous  la  lâchiez . Pour  vous , fi  vous  faites  ce  « 
que  je  ne  puis  faire , je  loue  & j’effime  extrêmement  cette  « 
grandeur  d’ame.  Mais  je  vous  avoue  ma  foiblefle.  J’ay  fouvent  “ 
prié  avec  une  cordialité  toute  entière  pour  ceux  qui  s’effcâent  « 
déclarez  mes  ennemis  en  quelques  rencontres.  Pour  ceux  qui  le  « 
fàifoient  à defïèin,"&  par  une  malice  affèétée , lorfque  j’ay  voulu  « MJ. 
aufli  prier  pour  eux,  j’ay  bien  vu  que  c’eftoient  les  levresqui  «x>V4u. 
prioient  plutoft  que  le  cœur.  Cela  ne  m’empefehe  pas  de  croire  « 

que 
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M que  d'autres  font  arrivez  à ce  degré  ; j'en  fens  [ non  pas  de  l’envie , 

„ mais  J de  la  joie  ; & je  fouhaite  de  les  pouvoir  fuivrc  . Car  au 
f,  moins  je  ne  fuis  pas  comme  beaucoup  d’autres , qui  ne  peuvent 
,,  croire  que  perfonne  foit  arrivé  à une  vertu  dont  ils  fe  trouvent 
„ incapables , jugeant  des  autres  par  eux  mefmes , 'ou  qui  pour  ne  «. 

,,  pas  rougir  de  leur  lafeheté  , fe  vantent  de  faire  ce  qu’ils  ne  font 
„ pas  , ou  qui  allegorizent  les  commandemens  de  l'Evangile, pour 
„ ne  fe  pas  croire  obligez  à des  choies  qu’ils  n’ont  pas  le  courage 
„ d’entreprendre , comme  je  fçay  que  quelques  uns  le  font  à l’égard 
„ de  la  défenfe  d’avoir  deux  tuniques , parcequ’ils  ne  peuvent 
„ pas  la  pratiquerà  la  Iettre.Ils  feraient  mieux  fans  tant  fpirituali- 
v 1er , d’honorer  la  vertu  de  ceux  qui  le  peuvent,  & confelfer  leur 
„ foiblefle  qui  les  empelche  de  les  imiter . Pour  moy  , ceux  que 
„ j’eftime  le  plus , font  ceux  qui  font  ce  que  je  ne  puis  encore 
,,  foire. 

[ Pourdonnerquelquesexemples  de  la  liberté  genereufe  avec 
laquelle  Saint  Ilidore  avertilfoit  toutes  fortes  de  perfonnesde  ce 
qu’il  trouvoit  en  eux  dereprehenfible , nous  verrons  dans  la  fuite 
en  quels  termes  il  a écrit  a S.Cyrille . ] 'Il  reprend  fortement  un  L1.ep.174.p  jw 
Gouverneur  qui  défendoit  à ceux  qui  eftoient  pourfuivis , de  fe  ,h 
réfugier  dans  les  eglifes;  ce  qu’il  traite  de  cruauté  & d’impieté  : 

’&  ce  Gouverneur  s’eftant  plaint  de  fa  liberté,  il  luy  répond  par  ep.i  7j.p,jjj.b.' 
une  lettre  fort  pleine  d’cfprit,  que  c’eftoit  fe s avions  qu’il  devoir 
condanner , & non  pas  les  termes  par  lelquels  on  les  exprimait 
feulement  telles  qu’elles  eftoient . 'Baronius  croit  que  c’eft  le  ce-  t i.«p  *Hp. 
lebre  Pallade  Evefque  d’Helenople  en  Bithynic , à qui  il  donne  Bar.lnj.S1s.t7j 
de  fort  belles  inftruâions  fur  la  maniéré  dont  il  devoit  fe  con- 
duire pour  parler  aux  femmes.  [ Mais  cela  n’a  point  d’autre  fon- 
dement que  la  conformité  du  nom  . ] 'Il  raporte  encore  à Jean  lf.P.l.i.ep.jo»pi 
CaftïenlalettrequeleSaint  écrità  unCaffienquiavoitembraffé 
depuis  peu  la  vie  folitaire  , mais  qui  ne  pouvoit  retenir  fo  langue . 74’ 

'Theon  Evefque  d’Heraclée  dans  le  paysdeSethrosen  Egyp-  Conc  t.j.p  «n 
te,*nefeconduifoitpointcommeildevoit,&  mefme ilfedecla-  *\rnl 
roit  ennemi  de  tous  ceux  dont  1 exemple  le  condannoit . b Le  P.jsa.b.c 
Saint  délibéra  avec  fes  amis  s’il  luy  donnerait  les  avis  dont  il  * p s*®- 
voyoit  qu’il  avoit  befoin . 'Il  s’y  croyoit  d’autant  plus  obligé, que  tp.1p6.p  s17. 
Theon  témoignoit  pour  luy  un  fort  grand  refpeél;  ce  qui  l’enga- 
geoit  à luy  témoigner  une  vraie  amitié.  Les  uns  efperoient  qu’il  epu.p.jl». 
les  recevrait  fort  bien,  & luy  en  aurait  obligation.  Les  autres  crai- 
gnoient  au  contraire  qu’en  luy  parlant  fincerement,  il  ne  s’en  fift 
un  ennemi  irréconciliable.  "Pour  luy, il  crut  que  Theon  s’irriterait  p-s  »«. 

Bifi.Eccl.Tom.  XV.  O 
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d'abord  de  fes  proies , mais  qu’il  en  profiterait  enfin  . Et  dans 
cette  confiance.il  luy  écrivit  une  lettre  oît  il  Iuy  marqua  en  pu 
de  mots  ce  qu'il  pnfoit  de  (ôn  état , refolu  de  foufiFrir  tout  avec 
•p.i«o,iSi.nr>  joie  pur  défendre  le  prtide  la  vertu.'Onputiuger  queTheon 
ne  receut  pas  bien  fes  remontrances . [ Mais  on  ne  voit  pas  cequi 
en  arriva  depuis . ] 

ARTICLE  V. 

Il  s'ekve  contre  Eufebe  Eve  faut  de  Pelufe,  (J  contre  plufieurs 
de  fei  Eccleftajliques . 

f /r"'\N  trouve  dans  les  lettres  de  S.Ifidore  beaucoup  d’autres 
exemples  de  fon  zele  contre  les  méchans  : car  il  en  fait 
une  des  matières  les  plus  ordinaires  . Mais  il  ne  l’exerce  ni  plus 
fouvent  ni  plus  fortement  qu’à  l’égard  d’Eufcbe  Evefque  de  Pe- 
If.P.l.j.ep, i»r.  lufe,&  de  fes  Ecclefiadiques.]  'Eufebe  avoit  fuccedéà  Ammone, 
p-1 79  <*•'•  ^ Je  Saint  loué  comme  un  Prélat  rempli  d’une  fageffe  divine,. 

3ui  avoit  les  yeux  de  l’ame  très  purs  & très  perçans,&  une  gran- 
e lumière  pur  difcerner  ceux  qui  meritoient  d’edre  elevez  à 
l’état  ecclcfiaftique  , de  ceux  qui  fe  couvraient  d’une  fa u fie 
i.*«i\ir».ï4j.  apprence  de  pieté  , 'comme  un  homme  que  [fâ  vertu]  rendoit 
p.i»  ceicbre  j qUj  eftoit  un  vray  Evefque . .*«• 

["Il  y a quelque  raifôn  de  croire  qu’Eufebe  luy  avoit  fuccedé  .Note  >. 
dés  devant  l’an  3 9 5.  Mais  il  y en  a encore  davantage  de  ne  le  pas 
Conc.t.3.p.450  faire  commencer  fitod,  non  ps  tant]  parcequll  a affidé  auCon- 
« Eyàl^c.S.p*  cl*e  d’Ephefe  en  l’an  43  r,  [que  parce]  "qu’on  voit  qu’en  l'an  457, 

» 9ÿ<).’  ' ‘ Eufebe  de  Pelufe  impfà  les  mains  àTimothéeElure  pur  le  faire 
non  pas  1 Evefque , mais  le  tyran  d’Alexandrie.[Car cette  action 
convient  à un  ancien  Evefque  , & elle  edoit  furtout  digne  de 
lf  P.i,i.ep  39,p.  cclui.-dont  notas  prions.]  'S.  Ifidore  fe  plaint  que  ceux  de  Pelufe 
l^c*  enflent  élu  indiferettement  une  prfbnne  fi  indigne  , & euflènt 

deshonoré  la  vertu  en  choififlant  un  homme  dont  les  vices- 
t‘s.ep5<4.p.7i9  edoient  fi  vifibles . 'H  ne  voulut  pint  faire  comme  beaucoup 
d’autres,qui  haïffant  cet  ennemi  de  la  vertu  & ce  cooperateur  du 
diable,&.  ne  manquant  pint  de  le  traiter  [devant  Iesautres]com- 
me  il  le  meritoit , ne  laifloient  pas  de  le  flater  , [&  de  làutorifer] 
par  les  civilitez  qu’ils  luy  rendoient . Il  déclaré  hautement  qu’il 
ne  put  pas  fe  refoudre  mefme  à le  voir  , quand  il  le  menacerait 
de  mille  morts  . [ Nous  ne  nous  arrederons  pint  à raprter  ce 
qu’il  en  dit  dans  un  grand  nombre  de  lettres  , prticulierement 

i.j.tp.i4s*7o.p  en  écrivant  à Theodofe  & à Lampe  ce  Evefqucs.  l 'oùil  oppfe  la 
353.354.jM.  r 1 


Digitized  by  Google 


SAINT  ISIDORE  DE  PELUSE.  *07 
Conduite  de  ce  Prélat  à celle  d’Ammone  fon  predeeefléiif,'&  en  Li.cMr.ttip. 
6c:,  écrivant  à Eufobe  mefme  fur  une  cglife  "qu’il  fâifoit  baftirma- 
gni  fiquement . [ Nous  remarquons  feulement  J Ve  que  Je  Saint  dit 
-eftrc  la  fource  de  tous  les  maux  que  l'Egide  de  Pci  ilè  fi.i  droit  U«b.'. 
de  luy , qull  excluoit  les  gents  de  bien  du  iùccrdoce , & qu’il  y 
Revoit  des  perfonnes  criminelles . 

(Ce  font  ces  perfonnes  dont  les  noms  font  fi  fouvent  repetez 
'dans  les  epiftres  de  S.lfidore;  Zofime,  Maron  , Martinien,  Pan- 
fophe , Luce,  Queremon. Euftathe,PalIade.'Maron  avoir  laqua-  i.iep.irrp.jv 
lité  d’EcOnome  [des  biens  de  rEglife,J'&  Panfophe  le  titre  d’Ar-  c|i»j.imj.c.<!, 
chidiacre.’Le  Saint  parle  fort  fouvent  de  Maron,  & encore  plus  *p  u#.p.j;.a. 
de  Zofime , qui  eftoit  entré  le  premier  dans  la  preftrifc:mais  tous  *“* 
deux  I’avoient  achetée  d’Eufebe  pour  de  l’argent;  ‘quoiqu’il  eP-l!*W'd* 
lcmble  qu’Eufebe  mefme  euft  eu  d’abord  horreur  de  l’ambition 
de  Zofime,  & en  euft  écrit  à S.Ifidore.'Le  Saint  décrit  ce  Zofime  i3-ep.1sjp.31j 
comme  le  pire  de  tous  ces  mauvais  Ecclefialliques . 

'Il  blafme  Luce  qui  a efté  auffi  Archidiacre  de  Pclufc,  de  def-  U •ép.iy.p.9.10 
honorer  fa  dignité  par  fa  vie,  par  fon  avarice,&  en  tirant  de  l’ar- 
gent des  ordinations . 'Il  joint  aflèz  fouvent  Euftathe,  Pallade  & h-‘P  J«-  pu'- 
Queremon  avec  Zofime , Maron  & les  autres . bIl  met  les  deux 
premiers  entre  ceux  à qui  Eufebeavoit  vendu  le  facerdoce  , * U.ep  m.p. 

[ c’eftà dire  leminiftere  ecelcfiaftique:  ] 'car ce  miferable Eufta-  *?  <p 

the  n’eftoit  que  Diacre . * Queremon  avoit  efté  depofé [ du  lefto 

rat  ] par  Ammone  pour  trois  grands  crimes,  pour  lefquels  il  me-  p-j»*  » 

ritoit  mefme  d’eftre  puni  folon  les  loix  civiles  ; & neanmoins 

Eufobe  le  receut  comme  Lc&eur , & puis  l’eleva  au  diaconat. 

• 'Pour  Martinien , S Ifidore  mande  amplement  à S.Cyrille  de  1 i.cp.tv.p.i;i 
quelle  manière  il  avoit  efté  fait  Preftre  par  Eufebe,  après  avoir 
efté  rejetté  par  Ammone  & par  un  autre  Evelque,  ‘comment  il  p-n°.a. 
avoit  obtenu  de  luy  la  charge  d’œconome,  '&  comment  il  avoit  p-iSo.iSu 
diflipétout  le  bien  dé  cette  Eglife , 'employant  mefme  pour  cela,  P-1*1», 
âcequ’on  pretendoit , le  fortilege  & la  magie  . 'Mais  non  con  *• 

— - " tent  de  ces  crimes  , il  envoya  de  l’argent  à Alexandrie  dans  l’ef- 

perance  dy  obtenir  un  evefché . 'S.  Cyrille  dont  l’honneur  eftoit  P',,,; 
tout  à fait  blefle  parcédeftein , le  menaça  par  une  lettre ques’il 
continuoit  (on  entreprife  , il  le  déclarerait  excommunié  dans 
toute  l’Egypte.  Martinien  fo  moqua  de  fes  menaces,  & nelaifla 
pas  de  s’en  aller  à Alexandrie  , pour  tafeher  d’y  faire  réuffir 
fon  ambition  fâcrilege . Ce  fut  lur  cela  que  S.  Ifidore  écrivit  à 
S.Cyrille  : Il  dit  qu’il  devoit  avoir  excommunié  Martinien  dés 
la  première  fois  mais  il  le  fupplie  de  ne  luy  pas  pardonner  après 

O ij 
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cette  rechute , de  le  renvoyer  à Pelufe  avec  des  Evefquts  dont 
il  fuft  affiné , qui  puflènt  revoir  les  contes  de  l’Eglife  , pour 
obliger  Martinien  de  payer  ce  qu'il  luy  devoit  ; & de  depofèr 
l’Evefque  [Eufebe,  ]ou  au  moinsdeluy  donner  un  curateurqui 
U.*pw-J77»  le  pull  empefcher  de  faire  des  fautes  notables . Il  luy  écrivit  en- 
b,ft  core  une  autre  lettre , pour  le  prier  d’arrefler  l’avarice  de  ceux 

qui  avaient  le  maniement  des  revenus  de  l’Eglife  de  Pelufe. 

[ La  vie  foandaleufè  de  ces  Ecclefiafliques  produifoit  un  autre 
i.*.ep  37  p.i3;.c  fcandale  d’une  confequence  très  dangereufe.  ] 'Car  beaucoupde 
perfonnes  s’imaginoient  qu’on  ne  pouvoit  recevoir  d’eux  le 
«p  î8.p.i3»x.  battefme , 'ni  les  autres  fàcremens , * & aimoient  mieux  ne  les 
7»3S»ep**,  P’  P°*nt  recevoir  dutout , quelques  remontrances  que  S.  lfidore 
mefme  leur  puft  faire  fur  cela . 

ARTICLE  VI. 

Hermogene  & d'autres  animent  le  7e  le  du  Saint  : Plufieun 
profitent  de  fies  avif. 

ir.P  t.iep.iro.  'T\E  fi  grands  maux  touchoient  vivement  le  Saint  . Il  écri- 
v>3*eA  I J voit  fans  cefTe  des  lettres  à ces  malheureux  Ecclefiafli- 

3ues , tantoft  douces , tantofi  fortes  . U demeutoit  quelquefois 
ans  le  filence,  [&  puis  leur  fàifoit  de  feveres  reprimendesEnfin 
H fàifoit  tout  ce  qu’il  croyoit  capable  de  les  toucher  . Mais  bien 
loin  qu’on  puiflè  dire  que  fon  zele  l’ait  emporté  contre  eux  en 
aucun  excès  , on  voit  au  contraire  que  fês  meilleurs  amis  & les 
plus  faints  Evefques  de  ce  temps  là  trouvoient  encore  qu'il  n’en 
l.i.fp.n.p.Tjj.a.  fàifoit  point  affezJL’un  de  ceux  là cftoit  l’Evefque Hermogene* 
I j«p.jj8[7.*6«  '[(ont  ]c  Saint  loué  extrêmement  la  vertu  , b&  particulièrement 
*66  l’humilité,c&  il  dit  qu’il  n’ofe  entreprendre  d’en  faire  l’eloge.par- 

itp.44»p.(»i,  ccqu’il  n’eft  pas  feulement  capable  de  reprefènter  une  partie  de 
< ].3.ep  r 3 1 , p,  fes  vertus . * On  croit  que  c’eft  "Hermogcne  de  Rhinocorure  qui 
309.L.C.  affilia  au  Concile  d’Ephefe.*  Sozomene  qui  éc  ri  voit  alors,  loué 
aBon.*.f,s.p.  beauCoup  l’Eglife  de  Rhinocorure  qui  jufquesà  fon  tempsavoit 
* tîoz.f.6.c«3i.p.  toujours  porté  de  grands  hommes , & Ce  gouvernoit  par  de  très 
faintes  loix  . Il  remarque  entre  autres  que  l’Evefque  y vivoiten 
commun  avec  fon  Clergé . 

( Hermogene  n’efloit  pas  le  féal  qui  trouvoit  que  le  zele  de 
S.Ifidore  n’eftoit  pas  encore  afléz  animé:  Et  il  a bien  delà  peine 
en  beaucoup  de  lettres  de  fe  défendre  contre  les  reproches  qu’il 
KP.Ucp.j4-p,  en  recevoi;  de  diverfes  perfonnes . 1 'Ainfi  les  follicitations  des 

idj.be. 


V.S.Cyrilfc 

d'Alexan- 
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- géntsdebien  avec  qui  ileftoit  uni  d’amitié,  '&  l’affiirance  qu’il 
avoit  qu’on  ne  doit  jamais  defefperer  du  falut  d’un  pecheur  , 8tc- 
quelque  endurci  qu’il  puiffeeftre,  fontlacaufe  de  ces  lettres  [fi 
frequentes  & fi  véhémentes  qu’il  écrit  & à Eufebc,  & à Zofime, 

& aux  autres  Ecclefiaftiqucs  de  Pelufe . 

Ce  qui  eft  encore  admirable  , c’eft  que  luy,  qui  femble  n’eftre 
M*g!JtrU-  pour  eux  que  feu  & que  zele,]  'reprend  neanmoins  "un  Officier  l.**p.»»9.p  34S. 
nommé  Leonce  dece  qu’il  avoit  parlé  de  Zofime  avec  beaucoup 
de  liberté,  [craignant  peut-eftre  qu’il  ne  le  fift  pas  d’une  maniéré 
j>  allez  fainte.]  Vous  n’avez  rien  dit,  luy  écrit-il,  qui  ne  fbit  trop 
n vray,  & perfbnne  ne  vous  acculera  de  menfonge.  Maisilhefâut 
» pas  que  voftre  langue,  qui  eft  l’organe  de  la  vérité , le  fouille  par 
%ir/xicr.  ,,  ces  fortes  de  dilcours . Il  eft  jufte  qu’un  homme  "d’honneur  tel 
» que  vous  elles , & orné  de  beaucoup  de  vertus , ajoute  encore 
>»  à fa  couronne  la  gloire  de  la  patience . [Rien  ne  fait  mieux  voir 
que  toute  la  vchemence  du  Saint  venoit  de  fa  charité , comme 
dans  Saint  Eftienne,  & non  de  paftion  ni  d’emportement. 

Il  y a afiez  d’apparence  qu’il  ne  tira  pas  d’autre  fruit  de  tous 
les  efforts  qu’il  fit  pour  convertir  Zofime  & les  autres , que  la 
lâtisfaflion  de  fa  propre  confidence,]  '&  la  gloire  d’endurer  les  ep.ui.p.:/7.b[i. 
maux  que  ces  mauvais  Ecclefiafliques  luy  firent  fouffrir . [Mais  6 

il  fut  plus  heureux  en  d’autres  rencontres;]  '&  fes  avis  eurent  i.j.ep.igtp. 
afièz  de  force  pour  perfuader  à beaucoup  deperfonnes , mcfmc  j’0* 
à de  fort  illuftres , d’em brader  la  vertu  & d’abandonner  le  vice,  jjjV.e!105  P’ 
f c’eftoit  ce  qui  fâifoit  toute  fa  joie.]  'Car  dans  les  travaux  qu’il  i-3-ep.355.p  jp9, 
entreprenoit  pour  le  falut  des  âmes  , il  confideroit  moins  la  re- c 
compenlë  qu’il  tireroit  de  fon  travail , que  le  falut  de  ceux  pour 
qui  il  travailloir  ; Et  fi  quelqu’un , dit-il , ne  croit  pas  ce  que  je 
n dis , il  ne  fçait  pas  ce  que  c’eft  qu’aimer.  Il  montre  enfuite  que 
c’eftoit  la  difpofition  de  Moyfc  & de  S.  Paul  : Et  fe  demandant 
après  s’il  pretendoit  fe  compareràdeux  perfonries  d’une  vertu 
& d’une  charité  fi  dminente , il  répond  qu’en  tout  le  refte  il  fo 
• * reconnoift  inferieur  prefque  à tous  les  hommes  ; mais  qu’il 
'•  avoue  volontiers  qu’il  a un  extreme  defir  de  contribuer  de  tout 
fon  pouvoir  au  falut  de  tout  le  monde . 

[Il  n’y  a rien  qui  exprime  davantage  fes  fentimens  fur  ce  fu-' 
jet , qu’une  lettre  de  rejouiffance  qu’il  écrit  à un  Evefque  dé  fes 
amis  fur  une  ame  que  Dieu  avoit  retirée  par  fon  moyen  du  dan- 
,,  ger  où  ellceftoït  de  fe  perdre:] 'Pluft  à Dieu,  diwl , que  vous 
„ euffiez  efté  ici , pour  avoir  part  à nos  travaux  & à noftrecoufon-  ** 
t,  ne,  aux  loüangcs  & aux  bénédictions  que  l’on  nous  donne.  La 
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tiédeur  & la  pareffe  avoient  relafché  noftre  ami  ik  affaibli  Ton  u 
amour  pour  la  celefte  philofophie.  Nous  l’avons  remis  dans  Iq  “ 
bon  chemin  par  nos  confeils  & par  nos  exhortations , & encore  “ 
plus  par  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu.Nous  en  faifons  à prefent  “ 
une  fefte  où  nous  chantons  des  cantiques  de  joie  pour  cette  “ 
viétoire  , & où  nous  regalons  nos  amis  par  des  banquets  tout  tc 
fpirituels  . Venez  donc  pour  nous  congratuler,  pour  vous  rejouir  “ 
avec  nous  & avec  nos  amis , & pour  concevoir  de  l’indignation  “ 
contre  la  malice  de  certaines  gents  dont  l’impudence  eft  fi  gran-  “ 
de,  qu’elle  infulte  à ceux  mefmes  qui  fuient  leur  corruption  & '* 
leur  iniquité.  * 

4M»-  && && <1* 

ARTICLE  VII. 


Il  écrit  à Rrjin  contre  un  Gouverneur  ; honore  S aint  Chryfofiome 
écrit  fortement  à Saint  Cyrille ; combat  1er  Nefloriem . 

[Ç  Aint  Ifidore,  comme  nous avonsdit d’abord,  fleurifibit 
félon  Evagre  , en  mefmc  temps  que  S.  Cyrille  d’Alexandrie 
ou  plutoft  quelque  temps  auparavant , puifquece Saint  lequali- 
lf  P.Li.ep^Sj.  fioit  fon  pere.]  'Et  en  effet  il  écrivoit  à Rufin Prefet du  Prétoire, 

P nj.a.  [tué  en  395,]  pour  empefcher  que  Gigance  ne  fuft  faitgouver- 
e neur,'&  pour  le  prier  d’ofter  le  gouvernement  de  Pelufê  à Cyre- 
ne  , le  menaçant  s’il  ne  le  faifbit  pas, qu’il  porterait  luy  mc/me  la 
peine  due  aux  crimes  de  ce  gouverneur . [ Ainfi  l’on  voit  que  dés 
l’an  39  5, il  s’eftoit  déjà  retiré  à Pelufe,&cftoitaflézconfidcrable 
pour  écrire  aux  premières  pctTonnes  de  l’Empire  , & mefme 
pour  les  menacer . 

*P-»*>P.3M«  Ce  fut  apparemment  vers  ce  temps  lhjqu'i!  receut  une  lettre 
d’un  Evefque  nommé  Grégoire  , qui  luy  écrivoit  de  fort  loin 
pour  le  confulter  fur  un  pafiàge  de  l’Ecrirure  . Il  dit  que  cette 
confultation  luy  avoit  donné  tout  enfemble  de  la  confufiun  & 
de  la  vanité  : & neanmoins  il  y fatisfait , parce , dit-il , que  les  « 
peres  fe  rejouiflent  de  voir  leurs  enfâns  s’exercera  quelque  cho-  « 
fc,  quoique  ce  ne  foient  encore  que  des  jeux  &deschofes  fort  « 
imparfaites . [Il  faut  fans  doute  que  ce  Grégoire  fuft  quelque  « 
Prélat  fort  confiderableEt  je  ne  fçay  fi  ce  ne  pourrait  point  eftre 
S.  Grégoire  de  N y fie , à qui  toutes  ces  chofês  conviennent , & 
que  l’on  croit  avoir  vécu  au  moins  jufque  vers  l’an  400  ] 
Nphr.l.i4.c.3o.  'Nicephore  écrit  que  S.  Ifidore  a elle  difciple  de  S.  Chryfofto.  , 
s t-p-5°3-b]S6«.  me , & a appris  de  luy  l’une  & l’autre  philofophie.[Cela  eft  affez,  t 
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difficile;  fi  ce  n’eft  qu’avant  que  de  fe  retirer  à Pelufe,  il  peut 
l’avoir  écouté  à Antioche.]  'Mais  il  eft  certain  qu’il  a eu  un  ref- 
pcél  & une  eftime  extraordinaire  pour  ce  grand  Evefque . *11 
fcc.  l’appelle  Tœil  de  toute  l’£glifê.bIl  releve  fbn  éloquence  audefïus 

de  tout  ce  que  le  paganifme  avoit  eu  de  plus  illuftre , c&  raporte 
pour  cela  le  témoignage  du  fophilte  Libanius , dont  il  nous  a 
confervé  une  lettre  très  glorieufo  à S.  Chryfbftome . 'Il  dit  que 
tous  les  hommes  de  fbn  temps  fe  doivent  eftimer  heureux  de 
pouvoir  jouir  des  ouvrages  de  ce  grand  homme  , qui  efloient 
déjà  célébrés  dans  toutes  les  extremitez  de  la  mer  & de  la  terre. 
'Il  donne  des  eioges  extraordinaires  à fbn  livre  du  Sacerdoce . 
dIl  allure  qu’il  y a un  threfor  de  fcience  renfermé  dans  fbn  com- 
mentaire fur  l’epiftre  aux  Romains;&  il  croit  que  fi  S. Paul  euft 
voulu  s’expliquer  luy  mefme  avecquelqueelegance  extérieure  , 
il  eufl  choifi  pour  cela  la  langue  de  cette  bouche  d’or . 

11  défend  avec  la  mefme  liberté  la  réputation  de  ce  Saint  déjà 
mort,iSc  traite  félon  leur  mérité  & Théophile  & les  quatre  com- 
plices, lorfqu’apparemment  leur  fâélion  eftoit  encore  en  fa  vi- 
gueur . 'Et  enfin  ce  fut  luy  principalement  qui  par  fe  s exhorta- 
tions & par  fes  reprimendes , porta  S.  Cyrille  d’Alexandrie  à fe 
reconcilier  avec  la  mémoire  de  ce  Saint , qu’il  traitoit  aupara- 
vant d’une  maniéré  très injurieufe.en  fuivant  la  paflion  de  Théo- 
phile fon  predeceflcur  & fon  oncle.  'Il  ne  fit  pas  mefme  difficulté 
d’écrire  depuis  à Saint  Cyrille , qu’on  l’accufoit  d’imiter  [contre 
Neftorius]  l’animofité  de  Théophile  fbn  oncle , qui  s’eftoit  em- 
porté par  une  folie  toute  pure  contre  Jean  cet  homme  chéri  de 
Dieu  qu’il  portoit  toujours  [dans  fbn  cœur.J  'Cette  lettre  a eflé 
raportée  par  Facundus . 

,j  'Le Saint  l’écrivit  [en  44t.]  du  tempsdu  Concile  d’Ephefe;&  il 
,,  y raporte , dit-il , lefentiment  qu’avoient  de  S. Cyrille  beaucoup 
„ de  ceux  qui  efloient  à ce  Conàle  . ’Baronius  croit  qu’il  s’eftoit 
laiflé  furprendre  aux  faux  bruits  que  les  ennemis  de  & Cyrille 
avoient  répandus  . [Ils  pretendoient  que  ce  Saint  en  combatant 
Neftorius , tomboit  dans  l'herefie  d’Apollinaire, qui  tenoit , com- 
me Eutyche  fit  peu  après , que  J.C.  n'avoit  qu’une  feule  nature, 
compoiée  de  la  divinité  & de  l’humanité.  JEt  il  femble  que  cela 
ait  obligé  eS.  Ifîdorc  de  l’affurer  que  félon  l’Ecriture  & félon  S. 
Athanafe,  J.C.  eftoit  véritablement  Dieu  & véritablement  hom- 
me, & de  deux  natures , quoique  ce  fuft  un  fêul  fils,  la  divinité 
etc.  n’ayant  point  efté  changée,  "mais  ayant  prisrhumanité.'Leonce 

de  Byzance  cite  la  lettre . 
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(Mais  quoique  ce  Saint  ait  pu  avoir  quelque  mauvaife  im-' 
ireflion  de  S.  Cyrille  , ou  plutoft  quelque  crainte  qu’il  ne  tom- 
aft  dans  des  fautes  dont  tous  les  hommes  font  capables , il  n’en 
a pas  efté  moins  ferme  & moins  éclairé  à défendre  auffi-bien  que 
1CP.Li.tp.3io  p luy  la  foy  de  l’Eglife.JCar  dans  la  lettre  mefmcoù  il  craint  qu'il 
,3-b'  n'agi  (lé  par  animofité,  il  met  une  grande  différence  entre  Saint 

. Jean  Chryfoftome  & ceux  dont  Saint  Cyrille  pourfuivoit  la  con- 

FKj.taH-p.il>  dannation , 'ce  que  Facundus  explique  de  Neftorius , & non  pas 
de  Jean  d’Antioche:  [Et  dans  ce  temps  là  meftne.comme  les  mi- 
ni ft  res  de  l’Empereur  s’eflbrçoient  d’étoufèr  la  vérité  en  oppri- 
icp.up.ji  i.p,  mant  ceux  qui  la  défendoient,] 'il  écrivit  à ce  Prince,  qui  eftoit 
*b,c‘  Theodofê  le  jeune, pour  le  fupplier  ou  de  vouloir  luy  mefme  eftre 

prefent  au  Concile  , ou  d’empefcher  que  les  officiers  ne  le  mé- 
laflènt  de  ce  qui  regardoit  la  foy  . 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  doélrine , nous  avons  encore  plufieurs 
ep.j4  p i«.i7.  lettres  de  luy , oh  il  paroift  combatre  les  Nefforiens , ] 'comme 
celle  où  il  foûtient , que  toutes  les  nations  de  la  terre  ont  reconnu 
Leon.i.j.p,iots  cette  vérité , que  la  Vierge  eft  mere  de  Dieu.'Lconce  deByzan* 


*ir.p.i.4  tp.i«6  “ cltc  'a  *ettre  ^ Arquibe  comme  écrite  contre  Neftorius,  ‘que 
r.jôg.Î  K.  le  Saint  y combat  par  la  grandeur  & la  dignité  de  l'Eucariftie. 
Lton  i.i  p.972.  'Le  mefme  Leonce  en  cite  encore  d’autres  fur  ce  fujet . 


979' 


ARTICLE  VIII. 


U travaille  pour  la  paix  de  F Eghfe  ; condanne  l' ber e fie  d'Eutycbe  : 

[T  A ccndannation  de  Neftorius  par  le  Concile  d’Ephefc 
I j fut  fuivie  d’un  grand  différend  entre  S.  Cyrille  & Jean 
Fac.i.i-e  4.P.79  d’Antioche . Ce  fut , comme  nous  croyons , fur  ce  fujet]  'que  S. 
iîf.P.Lup  378  Ifidore  écrivit  au  premier  la  lettre  ra portée  par  Facundus  ;koù  il 
F 9*97.  Ÿ déclaré  d'abord  qu’il  eft  obligé  de  luy  dire  la  vérité , /bit  comme 
fbn  pere , puifqu’il  luy  donnoit  cette  qualité;  foit  comme  fon  fils, 
qui  eft  le  nom  qu’il  prenoit  luy  mefme , à l'égard  d’un  Evefque 
qui  reprefentoit  Saint  Marc  ; pour  ne  pas  tomber  dans  la  con- 
dannation  du  grand  Preftre  Heli , ou  dans  celle  de  Jonathas, 
qui  n’ayant  pas  empefché  Saüldeconfulterla  Pythoniffe,  porta 
le  premier  la  peine  de  ce  crime.  Il  le  conjure  enfuite  de  mettre 
fin  aux  difputes,  de  ne  les  pas  rendre  éternelles  fous  pretexte  de 
défendre  la  religion , & de  ne  pas  faire  payer  à l’Eglifè  fës  dettes 
particulières , & les  injures  qu’il  avoit  receuës . [Il  y en  a qui  re- 
portent cette  lettre  à l’affaire  de  S.  Chryfoftome  ; ce  qui  paroift 
moins  naturel.  Il 
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Il  femble  encore  qu’on  puiflè  entendre  de  Neftorius  aufli- 
bien  que  du  démon, Jce  qu’il  écrit  à l’Evefque  Hermogene.'  Que 
la  victoire  que  J.C.  avoir  remportée,  eftoit  en  danger  de  fe  per- 
dre  par  ooftre  négligence , que  l’ennemi  abatu  & terraffé  par  la 
force  eftoit  en  état  de  fo  fortifier,  de  fe  relever,  & de  demeurer 
viétorieux,  pareequ’au  lieu  de  s’unir  contre  luy  ,on  s’armoit  les 
uns  contre  les  autres,  on  ne  cherchoit  que  fes  propres  intereftes, 

& on  laifloit  perdre  un  don  aufli  rare&  aufli  précieux  que  celui 
de  la  charité. 

[S.  Cyrille  profita  là  ns  doute  des  avis  de  S.  Ifidore.  Car  pour 
rétablir  la  paix  dans  l'Eglifc,  il  ufa  de  toute  la  douceur  & de 
toute  la  condefcendance  poflible . On  remarque  mefme  qull 
parut  avoir  aftbibli  la  fby  qu’il  avoit  fi  glorieufement  foutenuë  , 

& qu’il  fut  obligé  de  s’en  juftifier  publiquement,]^  caulë  d’un  Bir.433,1  ».3. 
grand  nombe  de  perfonnes  qui  en  avoient  efté  feandalizées  . 

Slfidore  femble  avoir  efté  de  ce  nombre  ; & je  ne  voy  rien  à 1 1- 
quoy  on  puiflè  mieux  raportefeette  lettre  citée  aufli  parFacun.  Fic.l.i.«.4.p. 
,,  dus  qu’il  écrit  à S. Cyrille  avec  fa  liberté  ordinaire:  'Il  faut , luy  J^p , 

„ dit-il , demeurer  ferme  & confiant,  & que  la  crainte  ne  vous  pis  s?.  P' 
faflè  pas  trahir  "les  interefts  de  Dieu , & vous  contredire  vous 
„ mefme.  Neanmoins  fi  vous  comparez  ce  que  vous  venez  d’écrire 
j,  avec  ce  que  vous  aviez  écrit  autrefois,  il  fora  difficile  qu’on  ne 
„ vous  accufo  ou  de  flaterie  ou  de  legereté  , de  ceder  à la  vaine 
gloire,  plutoft  que  d’imiter  les  combats  de  ces  faints  athlètes, 

9t  qui  ont  mieux  aimé  pafler  toute  leur  vie  dans  un  pays  étranger, 

„ dans  l’oppreflîon  & dans  les  fouffrances,  plutoft  que  d’entendre 
„ feulement  des  difoours  de  l’erreur  du  menfonge  . 

'L’accord  de  Jean  d’Antioche  & de  S.  Cyrille  fe  fit  à la  fin  de  Bar.4jj  1 1. 
l’an  432  [Mais  l’Eglifo  ni  jouit  pas  longtemps  de  la  paix  qu’on 
avoit  tafché  de  luy  procurer, pnilqu’en  l’an  448  ,Eutyche  y excita 
une  tempefte  qui  eut  des  fuites  bien  plus  funeftes  que  la  prece- 
dente, particulièrement  en  Egypte,  oïl  Diofcore  fucceflèur  de 
S.  Cyrille  ayant  embraflé  cette  nerefie , en  infofta  entièrement 
cette  province.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  Saint  Ifidore  vit  le 
commencement  de  ce  malheur  ] 'Car  il  fe  plaint  à Hermogene  If.P.1.1.  tp.419. 
Evelque  [de  Rhioocorore , à ce  qu’on  croit,]  que  l’Egypte  imite  P'108,1 
Pharaon,  & exige  de  tout  le  monde  le  tribut  de  l’herefief  Au- 
rai t- il  parlé  de  la  forte  de  S.  Cyrille?]  Et  pour  expliquer  ce  que 
»>  c’eftoit  que  cette  herefie . 'Prenez  garde , dit-il,  de  vous  laifler  fo-  «. 

» duire:  Demeurez  formes  comme  établis  fur  un  fondement  folide. 

» Dieu  en  prenant  l’humanité  n’areceu  ni  changement , ni  confu- 
Hifi.  Ecd  Tom.  XK  P 
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lion,  ni  part  âge.  C’eft  toujours  le  fils  unique  fans  commencement 
ep  101  jij.  & fans  fin. 'Il  combat  encore  cxpreflement  l’herelie  d’une  feule  “ 
mw^Îo.1'1*  nature  en  J.C,  par  diverfes  lettres  citées  contre  Eutyche  par 
airp  i.i.c’p.  Leonce  de  Byzance.  * Il  y en  a encore  d'autres  qui  marquent  la 
mefmechofe. 

ARTICLE  IX. 


Jl  aime  Ù défend  Eutone  j condanne  un  ferment  fait  par  les 
Officiers  de  F Empire  . 


ICP.I  l.«p,7j. 
P13.Î4. 


f.i.ep.s3.p. 


l.jtp.Sp.p. 

1*9. 


[/~'\  N trouve  dans  les  lettres  de  Saint  Tfidore  divers  points 
V_y  d’hiftoire , dont  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  fixer  le 
temps  Jll  écrit  au  Preftre  Calliope  qu’il  ne  faut  point  s’étonner 
que  Dieu  étende  les  effets  de  là  colère  jufque  fur  fes  temp!es,& 
mefme  fur  les  faints  Myfteres , comme  cela  eftoit  arrivé  alors 
[dans  quelque  tremblement , ou  dans  une  incurfion  de  barba- 
res ; ] qu’il  le  fait  pour  epouventer  les  pécheurs  véritablement 
dignes  d’eprouver  les  rigueurs  de  fa  juflice,  [ & les  porter  à etn- 
brafTer  la  penitence.] 

'11  dit  qu’il  avoir  appris  d’un  homme  qui  aimoit  la  vérité,  qu’un 
jeune  & miferable  fou  ayant  conccu  une  paflion  criminelle  pour 
une  vierge  très  fage  & très  chafte,  celle-ci  qui  n’a  voit  garde  d’ad- 
hcrer  le  moins  du  monde  à fâ  paffion,  crut  devoir  travailler  enco- 
re à la  guérir.  Ainfi  elle  Ce  fit  couper  ou  plutoff  rafër  les  cheveux, 
fe  couvrit  le  vifâge  avec  une  parte  de  cendre;  & en  cet  état  elle 
le  fit  entrqr  dans  fa  chambre.  Cette  vue  le  frapa  d’une  telle  ma- 
niéré qu'il  rentra  auffitoff  en  luy  mefme  ; & non  feulement  fâ 
paffion  qui  alloit  jufqu’à  la  fureur,  fe  trouva  tout  à fait  éteinte, 
mais  il  devint  un  ardent  amateur  de  la  chafteté. 

[Il  eft difficile  de  dire  à quels  heretiques  il  faut  raporterjee  que 
le  Saint  écrit  à l’Evefq»  e Leonce,  Qu’il  s’eftoit  uni  de  plus  en 
plus  à Eutone,  pareequ’ils  avoient  combatu  enfemble  quelques 
perfbnnes , qui  armez  d’une  vaine  éloquence , & fàifànt  grand 
bruit  avec  leurs  fyllogifmes , pretendoient  renverfer  les  dogmes 
de  la  vraie  fby.  Mais  luy  & Eutone  s’oppoferent  à eux  avec  vi- 
gueur, & ne  ceflerent  point  de  les  combatre,  qu’ils  ne  leseuffent 
entièrement  mis  en  fuite , & n ’euflènt  remporté  fur  eux  une 
parfaite  viéloire.  'Il  avoit  commencé  d’abord  à aimer  Eutone  , 
parce  qu’il  avoit  trouvé  en  luy  une  grande  haine  contre  les  mé- 
dians, & un  grand  zcle  pour  s’expofer  à tout  avec  joie,  non  feu- 
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lement  pour  la  vertu,  mais  encore  pour  tous  ceux  qui  l’aimoient 
auflibien  que  luy  . Cela  Iuy  fit  juger  qu’il  avoir  encore  d’autres 
grandes  qualitez:  il  les  chercha,  il  les  trouva  : âc  fur  cela  il  lia 
avec  luy  une  amitié 'auffi  inébranlable  qu’étroite,  parcequ’elle  «• 
eftoit  fondée  fur  Dieu  mefme. 

'Nous  avons  un  grand  nombre  de  lettres  du  Saint  à Eutone  i1.ep.95.105. 
qualifié  Diacre/Il  eftoit  de  l’Eglife  de  Pelufe,  oh  ileutafouffrir 
la  perfecution  de  tous  les  Ecclefîaftiques,  les  uns  le faifa nt  deux  719- 
me  fines,  les  autres  pour  fuivre  la  palfion  de[l’Evdque]  Eufebe 
chef  de  la  guerre  qu’on  luy  faifbit.  Audi  on  ne  voyoit  pas  d’autre 
caufe  de  cette  guerre  que  fâ  vertu  mefme,  'qui  eftoit  la  joie  de  U.f?-5°r  <7i 
fés  amis,  & fâifoit  lécher  d'envie  fés  ennemis  'S.  Ifidore  qui  euft  £j.*p.S64.P. 
cru  commettre  une  Iafcheté  impie  de  l’abandonner  pareequ’il  7 «9* 
eftoit  perfécuté,  écrivit  en  fa  faveur  à un  Tribun  nommé  Serene. 

'Il  employa  cet  homme  excellent  pour  travailler  de  fa  part  à «p.«rp.s*r- 

pacifier  les  différends  que  les  enfans  d’Arconce  a voient  entre 

eux. 

'L’epiflre  14  3 du  4*  livre,  nous  apprend  que  le  Saint  avoitreccu  P-493.*-b- 
une  lettre  de  l’Empereur,  & apparemment  encore  de  la  perfôn- 
ne  à qui  il  l’écrit . Cette  perfbnne  n’efl  point  nommée  : [ mais 
autant  que  nous  en  pouvons  juger  , c’eft  la  fainte  Impératrice 
Pulquerie,  qui  regnoit  avec  le  jeune  Theodofé  fon  frère . ] 'Le  cA 
fujet  de  ces  lettres  eftoit  ce  femble  quelque  traité  qu’on  avoir 
fait  avec  les  Sarrazins,  ou  d'autres  barbares  voifins  de  l’Empire , 

& que  le  Saint  avoit  témoigné  defapprouver  ,à  caufe  d’un  fer- 
ment capable  d’allumer  la  colère  de  Dieu , oit  l’on  avoit,  dit-il , 
laifTé  toucher  aux  payer»  ce  que  nous  avons  déplus  fâint  & de 
plus  fàcré,  & oh  des  Chrétiens  avoient  pris  part  aux  abomina- 
tions fâcrileges  des  idolâtres;  ce  qui  ne  s’eftoit  jamais  encore  vu, 

& ne  pou  voit  eflre  qu'une  témérité  de  gents  fans  fby,ou  au  moins 
qui  ignoraient  les  principes  de  la  religion.' 

[Si  les  Romains  n avoient  fait  autre  chofé  que  jurer  letraitécn 
prefence  des  barbares  par  ce  que  nous  avons  de  plus  facré,  & rece- 
voir le  ferment  que  les  barbares  fàifoient  par  leurs  faux  dieux  , 
ilsn’auroienr  faitJquecequeS.  Louis  très  religieux  obfervateur  fato-tit- 
du  refpeét  dû  à nos  My fleres,  a cru  pouvoir  faire  légitimement , 

ce  que  S.  Auguflin  n’a  point  voulu  condanncr  , remarquant 
que  c’eftoit  une  chofé  toute  ordinaire  , fans  laquelle  la  fbeieté  ï•p•uo',,,' 
civile  n’aurait  pas  pu  fubfifter  tant  qu’ily  aeudespayensf  Uy  a 
donc  apparence  que  les  Romains  avoient  fait  jurer  les  barbares 
par  la  Croix,  ou  d’autres  My  fleres  de  la  religion,  & a voient  juré 
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eux  mefmes  par  les  faux  dieux  de  ces  barbares.  Car  il  ne  faudra 
point  s’étonner  que  cela  ait  animé  le  zele  de  S.  Ifidore , & qu’il 
en  ait  fait  entendre  Ces  plaintesjufques  à la  Cour.  La  lettre  que 
l’Empereur  luy  en  écrivit  efloit  fans  doute  pour  remédier  à ce 
mal,  ou  au  moins  pour  luy  en  demander  fbn  avis,  & s’y  fou  me  t- 
ir.p.i.4.e?.i43.  tre.J'Car  il  en  fut  extrêmement  rejoui , il  en  rendit  à Dieu  de 
grandes  allions  de  grâces,  & la  joie  qu’il  enreceut,  le  guérit  d’une 
maladie  qui  le  travailloit  beaucoup. 

'P-49.P43;.*.  'On  voit  dans  une  autre  lettre  que  les  maladies  les  plus  violen- 
tes, & qu’il  regardoit  comme  mortelles,  ne  le  troubloient  & ne 
l’inquietoient  point , & quelles  ne  l’cmpefchoient  pas  de  fatif- 
faire  à ce  que  fës  amis  demandoit  de  luy. 

[Ce  ferait  une  chofé  infinie  de  vouloir  remarquer  touts  les  faits 
qui  fe  trouvent  dans  les  lettres  de  noftre  Saint:  Nous  nous  con- 
tenterons d’en  ajouter  un  qui  ne  regarde  ni  fbn  hiftoire , ni  mef- 
me  celle  de  fon  temps,  mais  qui  eft  important  pour  l’Églife,& 
«p.io7.p,53S.  pour  la  honte  du  paganifme.]  'Car  voulant  montrer  la  lâufTeté 
S17'  de  ce  qu’on  difoitde  la  Diane  d’Ephefe,  & de  quelques  autres 

idoles , qu’elles  n’avoient  point  efté  faites  par  des  hommes , il 
avance  que  les  payens  pour  donner  cours  à ces  contes , bannif- 
• fbient,  ou  tuoient  mefmes  les  ouvriers  qui  les  avoient  faites.  Il 
raporte  que  Ptolomée[l’un  des  Rois  d’Egypte  Jayant  eu  la  mef- 
me  folie  pour  uneDiane  qu’il  avoit  fait  f aire  à Alexandrie'  fous  « ». 

un  nom  qui  fignifioit  qu’elle  n’avoit  point  eflé  fouillée  par  la 
main  d’aucoo  ouvrier;  lorfqu’elle  fut  achevée  , il  fit  un  feftin  à 
tous  ceux  qui  y avoient  travaillé  fur  un  endroit  creufe  exprès  , 
où  il  les  fit  tous  abyfmer.  Mais  la  chofe  fut  feeuë,  & Ptolomée 
[pour  diminuer  un  peu  l’horreur  d’un  crime  qu’il  ne  pouvoit 
cacher,  mais  qu’il  rejettoit  fans  doute  fur  d’autres,]  "leur  faifbit  fp™,- 
rendre  tous  les  ans  des  lionne urs  funèbres. 

&&&&&&&&&& &&&+&&&& 

ARTICLE  X, 

Mort  de  Saint  Ifi  dore:  Ses  écrits . 

[ Ç ’Il  efl  vray  que  Saint  Ifidore  ait  vu,  Comme  nous  avons  cru, 

J l’Egypte  infeflée  de  l’E  utychianifme,  il  y a apparence  quril 
n’eft  pas  mort  avant  le  4 de  février  de  l’an  449,  ou  mefme  450, 
puifque  l’herefie  ne  pouvoit  pas  avoir  encore  fait  un  grand  pro- 
grés  en  fi  peu  de  temps  J&  qu’Hermogenc  à qui  S.  Ifidore  plaint 
P °[uc  l’Egypte  embraflbit  l’herefie , ettoic  mort  quelque  temps 
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avant Iuy,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  quelques  unes  de  fes 
lettres.  Il  y a auffi  quelque  fujet  de  croire  qu’il  n’a  pas  v écu  plus 
longtemps,  puifqu’on  ne  voit  rien  dans  fes  lettres  qui  ait  raport 
au  faux  Concile  d’Ephefc  en  449,  fi  ce  n’eft  la  lettre  dont  nous 
venons  de  parler,  ni  a celui  de  Calcédoine  en  45  Facundus  Fac4».c.4  jv 
aflùre  qu’il  n’a  eu  aucune  part  au  dernier.  *'• 

[Il  receut  fans  doute  la  mort  avec  beaucoup  de  joie,]'puifqu’il If  p-'  ‘-'P-114* 
avoit  une  fois  mande  à un  folitaire,  qu’il  avoit  efté  fort  fatisfàit  p 6f'*' 


dans  une  maladie  qu’il  avoit  eue,  parcequ’elle  fembloit  le  retirer 
peu  à peu  de  la  tempefte;  mais  que  Dieu  avoit  voulu  qu’il  de- 
meuraft  encore  au  milieu  des  flots. 


Il  a compofé  divers  e'erits  très  utiles,  * comme  celui  qu’il  fit  Ev«.u,c.ij.p 
contre  fes  Gentils , ch  il  montrait  par  quelle  conduite  de  Dieu  â 
les  méchans  font  ordinairement  heureux  en  ce  monde  , & les  ijj.p.itj.d.e. 
bons  au  contraire  dans  l’afflidtion  & l’adverfite' . '11  avoit  auffi  ep.»»».p.n6.c 
montré  dans  le  [mefmc]  difeours  contre  les  payens  la  vanité  des 
divinations  dont  ils  fe  fcrvoient.[Je  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefme  ou* 
vragejqu’il  appelle  autrepart  un  livre,  ou  plutoft un  petit  livre  Lj.ep.15j.jv 
contre  le  deftin.  Il  avoue  que  cet  ouvrage  avoit  efté  forteflimé,  35*'Cl 
& mefme  qu’il  y en  avoit  qui  le  préféraient  à tout  ce  qui  avoit 
efté  écrit  fur  cette  matière. 


'Il  s’eft  encore  rendu  célébré  par  fes  lettres.  Car  on  fçait,  dit  P«.i.i,c.«.p, 
Facundus,  qu’il  en  a écrit  deux  mille  pour  l'édification  dcl’Egü-  79‘ 
fe  . 'Le  menologe  & Nicephore  difent  qu'on  les  fâifoit  monter  Boit.4.fet.p. 
jufques  à dix  mille.6Suidas , félon  les  imprimez,  en  conte  trois , 
ou  plutoft  trois  mille,  fur  l’explication  des  Ecritures.'  Le  Pere  c.  ’ ’ 
Sirmond  foûtient  qu’il  faut  lire  félon  les  bons  manuferits , trois 
mille  fur  l’Ecriture,  & fépt  mille  autres.  Il  dit  auffi  que  les  moi- , F4CP7#.n| 
nés  du  monaftere  des  Acemetes  à Conftantinople  en  avoient  Lup.«p,«,p.ti. 


recuei!li"deux  mille,  en  quatre  volumes  de  500  chacun;  «Scque 
c’eft  peuteftre  pour  ce  fujet  que  Facundus  marque  ce  mefme 
nombre  . [ Je  ne  trouve  pas  ) celle  que  le  mefme  Leonce  cite  Leon.i  r.p.972, 
comme  écrit  à Theon . 4 On  trouve  quelques  endroits  tirez  de  jCcUlr  1 1 
fes  lettres  parmi  les  fentencesdes  deférts.  P.4ss.  * 

'Nicephore  qui  met  les  lettres  de  S.  Ifidore  comme  la  princi-  Nphr.i.t^c. 
pale  partie  de  fes  ouvrages,  dit  qu’elles  fon  remplies  de  tout  ce  5HM66' 
que  la  fcience  facrée  & profane  a d’agreablc  & de  beau  ;qu’ily 
explique  clairement  toute  l’Ecriture;  qu’il  y donne  à toutes  for- 
tes de  perfonnes  toutes  les  réglés  qu’ils  peuvent  defirer  pour  leur 
conduite;  & qu’il  y avoit  trouvé  le  moyen  le  plus,'propre  pour 
inftruiré.  On  y voit  auffi  partout  fonzcle  pur  l'Eglife,  pour  la 
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pureté  de  fa  difcipline,  pour  la  défcnfc  de  ceux  qui  fouffroient 
quelque  injuftice . Il  parle  aufli  très  fouvent  contre  les  Evef- 
ques  & les  Prcftres  qui  s'acquitoient  mal  des  fonctions  & des 
devoirs  de  leur  miniftcre.  [Cela  regarde  particulièrement  Eufe- 
be  & Zofime.]  'Nous  ne  devons  pas  aulfi  omettre  le  jugement 
qu’en  porte  le  favant  Abbé  de  Billi.  Ces  lettres  de  Saint  Ifidore 
font , dit  il  prefque  toutes  très  courtes  & d’un  ftyle  laconique , 

& contiennent  beaucoup  de  chofes  très  lavantes  & très  utiles 
en  peu  de  paroles.  On  y trouve  un  fort  grand  nombre  de  paira- 
ges & d’exemples  tirez  de  l’Ecriture  fainte  qu’il  y répand  par- 
tout. Quelquefois  il  y réfute  en  peu  de  mots  & comme  en  pal- 
fent  certaines  herefies.  Comme  un  véritable  difciple  & un  fidc- 
Ie  imitateur  de  S.  Jean  Chryfoltome,  il  eft  tout  appliqué  à for- 
mer les  mœurs.D  un  collé  il  releve  la  vertu  & entait  de  magni- 
fiques eloges  : & de  l’autre  il  s’eleve  avec  zele  contre  le  vice.  Il 
tire  peu  de  chofes  des  livres  des  payens , & te  contente  d’em- 

Î loyer  les  feintes  Ecritures  comme  beaucoup  plus  utiles  & plus 
ignés  d’un  Docteur  & d’un  lcéteur  Chrétien  • Il  finit  ordinai- 
rement tes  lettres  par  quelque  belle  fcntence  ou  quelque  excel- 
lente exhortation,  qui  remué  toujours  & anime  le  leéteur.'Pof- 
fevin  a fouhaité  qu  on  les  enfeignaft  dans  les  ecoles  publiques  , 
pour  former  en  mefme  temps  les  enfans  à la  pieté  & à l’elo- 
quence. 

’M.  Du  Pin  en  parle  avec  plus  d’étenduéque  les  autres,  & ne 
leur  donne  pas  moins  d’eloges.  Il  marque  une  partie  de  ce  qu’el- 
Ics  contiennent  de  plus  confiderable  , foit  pour  l’explication  de 
l’Ecriture  fainte,  qui  en  eft  le  fujet  le  plus  ordinaire,foit  pour  les 
dogmes  delà  foy,  loit  pour  la  difeipline  de  l’Eglifc,  foit  pour  les 
avis,  les  remontrances,  & les  inftru  Étions  de  pieté,  foit  en  par- 
ticulier touchant  la  vie  & la  difoipline  monaltique.  Ce  font  les 
clafles  dans  lefquellcs  il  diftribuë  ces  epiflres,[&  félon  lelquelles 
on  les  pourroit  ranger  en  quelque  ordre  ; au  lieu  que  nous  ne 
voyons  point  quelles  en  aient  prefentement  aucun  j 
'On  cite  de  noftre  Saint  cette  parole,Qu’on  ne  doit  point  feire 
cas  d’un  temple  qui  n’eft  orné  d’aucune  "ftatuë  ; & on  prétend  « 
qu’elle  eft  citée  par  S.  Jean  de  Damas  dans  fon  troifieme  livre 
des  Images , & dans  la  première  aétion  du  feoond  Concile  de 
Nicée^Neanmoins  je  l’ay  cherchée  dans  l’un  & dans  l'autre , 
fans  l’y  avoir  encore  pu  trou  ver. •&  je  ne  fçay  mefme  fi  elle  con- 
vient fort  au  temps  de  Saint  Ifidore. 

C’eft  apparemment  de  ce  Saint  qu’il  font  entendre  ] 'ce  que 
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Photius  raporte  d’Eftienne  Gobar,  Que  Severe  avoit  tafehéde 
décrier  S.  lfidore,  & que  n’en  trouvant  point  d’autre  prétexte, 
l’avoit  accu fé  d ’Origeni fine  ; mais  que  ne  pouvant  refifter  à la 
vérité,  il  s’eftoit  enfin  retraflé  Iuy  mefme.  [ Ce  Severe  eft  fans 
doute  celui  qui  ufurpa  lefiege  d’Antioche  en  51 j,folon  Barrmius; 
lequel  ellant  fedateur  d’Eutyche,  ne  pouvoir  manquer  de  haïr 
un  Saint  qui  fe  déclare  très  fortement  en  beaucoup  d'endroits 
contre  cette  erreur  ] 

'Bollandus  remarque  que  le  4*  de  février  auquel  les  Grecs& 
les  Latins  fort  la  forte  de  S.  lfidore,  IesCophtes  d’Egypte  hono- 
rent un  André  dont  ils  difont  beaucoup  de  chofts  qui  ont  raport 
à ce  Saint.'Mais  comme  ils  difont  que  le  lieu  de  fa  retraite  fut  la 
montagne  de  Pharma'ou  Phermé  qui  fepare  l’Egypte  du  defert 
de  Sceté  , [ ce  qui  eft  bien  éloigné  de  Pelufe  , & que  nous  ne 
voyons  point  d’apparence  à dire  qu’il  fc  foit  retiré  à caufc  qu’on 
le  vouloir  faire  Evefque  d’Alexandrie  , comme  on  le  dit  de  cet 
André,  ce  qu’il  faudroit  mettre  avant  l’cledion  de  Théophile , 
c’eft  à dire  en  38  5,  nous  avons  mieux  aimé  nous  abftcnir  abfolu- 
ment  de  cette  piece . ] 'Rittershufo  dans  fos  notes,  prétend  que 
noftre  Saint  eft'cet  lfidore  dont  prie  Suidas,  ami  prticulier& 
unique  d’un  certain  Serapion,  qui  luy  lairta  en  mourant  tout  ce 
qu*l  avoit,  c’eft  à dire  deux  ou  trois  livres.  [Mais  il  proilt  que 
ce  Serapion  eftoit  un  pyen:  J Car  l’auteur  qui  en  parle  , après 
en  avoir  fait  un  grand  eloge  , & avoir  dit  qu’ayant  un  grand 
amour  pur  le  raifonnement  & pur  la  contemplation  , il  ne 
s’adonnoit  qu’aux  chofes  les  plus  divines  , il  ajoute  que  c’eftoit 
pur  cela  qu’il  ne  lifoit  prefque  ps  d’autre  livre  qu’Orphee:Et 
enfuite  il  dit  qu’il  n’auroit  pint  dutoutefté  connu,  fi  quelqu’un 
des  dieux  n’euft  voulu  faire  voir  en  luy  l’idée  de  la  vie  qu’on 
menoit  du  temps  de  Saturne  &de  Jupiter[Ainfi  c’eft  un  pyen 

2ui  parle  d’un  pyen;  & cela  fait  juger  qu’Ifidore  intime  de  ce 
erapion,  eftoit  auffi  un  pyen  . Le  démon  femble  avoir  voulu 
fortifier  pr  cet  exemple  , qu’il  eftoit  véritablement  le  finge  de 
Dieu.  Car  il  y a pu  de  folitaires  dont  la  tre traite  ait  efté  auffi 
exade  que  celle  qu’on  attribué  à ce  Scrapioa] 


j 


4 


Boll.^.fcb.J  ». 
P.4»l. 

fn- 


If.P  I.J.ep.4<. 
n. 

Suid.rp.71f. 


Digitized  by  Google 


120 


<S®®®Ê 

Whfffrfr  cA& tëScSli A&^SCÎt  A*?  (3  t-fV  V? Ç3 ^ çV  -\Wfr.c. 
yptaPH'  c PHm  >v5Ph'  "^{jcho  %3ioe>io  cJ^A b . _ . . . 

{»SiS3Q^^^S'1SS,J^  (M^S^iSÊJÎSKJISSa^a 


SAINT  EUCHER, 

ARCHEVESQUE  DE  LION, 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Commencement  Je  la  vif  de  S.  Eucber:  Il  quitte  le  monde 
avec  fa  femme  & fes  enfans . 

| ’EG  L I S E de  Lion  n’a  point  eu  depuis  Saint 
lrenée  d’Evefque  plus  célébré  en  fcience  & en 
pieté  que  S.  Eucher.  Il  a efté  honoré  de  l’amitié 
& des  éloges  de  tous  les  grands  hommes  de  fôn 
temps , de  S.  Paulin  , de  S.  Honorât , de  Saint 
Hilaire  d’Arles,  de  Saivien,  de  Mamert  Clau- 
dien,  de  Saint  Sidoine,  fans  parler  de  Caflien , de  Gennade , de 
S.  Ifidore,  d’Adcn,  & des  autres  dont  le  témoignage  peut  dire 
moins  conlîderable.] 

Emif.Mj.p.  qi  s’attribue  la  mefme  origine  que  celle  des  Martyrs  de  Lion, 

“pu‘i  ,6  jan  'comme  leur  e liant  uni  par  la  naiflànce.'Il  naquit  illuftredansle  '• 
r-=o.  j u.  monde  , pour  devenir  plus  illullre  en  J.  C b Valerien  qui  elloit 
i Eu.hjd  Val.  pon  parent, cavoit  un  pere  & un  beaupere  elevez  aux  plus  emi- 
£ p.t.  nentes  dignitez  du  (iecle.  a Et  il  y en  a qui  croient  que  ce  peut 
J n.p.,8«.  ellre  le  mefme  que  Prifque  Valerien,'  qui  ellant  d’une  famille 
;S;;;!,s"r-10,  Patririene,  devint  Prefetdes  Gaules, f & qui  efloit  parent  de 
l’Empereur  A vite. 

'Ce  Saint  avoit  un  efprit  fûbtil[&  elevé, ]une  fcience  eminen- 
te,  & beaucoup  d’elcquence,  [ comme  cela  paroiff  aflèzparles 
ouvrages  que  nous  avons  de  luy.  ] 'S.  Sidoine  luy  attribue  parti- 
culièrement une  elcquence  vive  preflànte.  fillUîtat. 

'Il  epoufa  une  femme  nommée  Galla  , dont  il  eut  plulieurs 
enfâns,'&  deuxfilsaumoins,SaIone& Veran  qui  furent  depuis 
'Evelques  du  vivant  mefme  de  Saint  Eucher  [Salone  le  fut  "dés  V.Sal»îcn. 

i,  Eorum  f><r  ttnius  furentis premium  jure  ntftndi  ccgnati  fumât , 

l’an 
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SAINT  EUCEHR.  ut 

l'an  44 1 au  pluftard]  'Quelques  uns  luy  donnent  auffi  deux  filles,  Piul.m.p.7®. 
Confonde  & Tullie;&  ils  difent  qu’elles  moururent  toutes  deux 
vierges , Tullie  avant  l’epifcopatde  fon  pere , & Conforcie  allez 
long- temps  après  fa  mort . [ Mais  cela  n’eft  fondé  que  fur  une 
V.Ia  cote  4.  hilloire  "que  nous  ne  croyons  pas  capable  de  faire  aucune  au- 
torité . ] 

'S.Eucher  eftoit  encore  dans  la  fleur  de  fon  âge , mais  dans  la  Ci.m.i.iaiap 
maturité  & la  force  de  l’efprit , lorfqu’il  conceut  un  généreux  6j7,t" 
mépris  pour  le  monde,  & un  ardent  defir  pour  le  ciel.[Sa  retraite 
fit  fans  doute  beaucoup  d’éclat , & fut  un  grand  fujet  de  joie 

rurl’Eglilé.  ] 'Car  S.  Sidoine  marque  l’arrivée  de  Saint  Eucher  Sid.car.>6.p.j»* 
Lerins  entre  les  chofes  qu’on  pouvoit  reprelënter  aux  moines  j8î* 
de  cette  ifle  pour  les  confoler,  & pour  les  édifier . [ Cet  endroit 
lèmble  pouvoir  encore  marquer  qu’il  fe  retira  d’abord  à Lerins, 
où  S Honorât  a voit  fondé  quelque  temps  auparavant  fbn  célé- 
bré monaftere.  ] 'Il  dit  dans  une  lettre  qu’il  doit  honorer  tous  les  Euch  jdHii*. 
deferts  qui  fervent  de  retraite  aux  Saints;  mais  qu’il  a un  refpeél  ir 
*»  tout  particulier  pour  fôn  ifle  de  Lerins , qui  * avoit  tendu  fes 
bras  charitables  pour  retirer  des  naufrages  du  fiecle  ceux  qui 
s’efloient  réfugiez  fur  fes  bords , où  elle  temperoit  par&srafrai- 
chiflèmens  doux  & fâlutaires  les  ardeurs  mortelles  que  l’amour 
du  monde  avoit  allumées  en  eux.’Quand  il  vint  en  cette  ifle,  [ce  MMU 
qu’il  fit  fans  doute  plus  d’une  fois,]il  y admira  ces  troupes  & ces 
aflemblées  de  Saints  qui  y repandoient  partout  l’odeur  de  leur 
pieté,  & qui  en  cherchant  la  béatitude , la  pofledoient  déjà  par 
avance . 

'Il  eut  la  penfeed  aller  jufques  en  Egypte  vifïter  les  folitaires  Cifa^oi.iLpr.p 
& les  anacoretes  qui  rendoient  cette  province  fi  célébré,  & 5‘9‘ 
de  quitter  le  froid  & la  tiedeur  des  Gaules  pour  chercher  dans 
l’Orient  non  une  terre , mais  une  vertu  plus  ardente.  [Laconfi- 
deration  de  fâ  femme  & de  fes  enfans  l’cmpefeha  peut-eftre 
»b  trtm*.  d’executer  ce  deffein . ] 'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  "qu’aprés  avoir  BolU 
paffé  quelque  temps  dans  le  defcrt,  (ce  qu’il  faut  apparemment î0j  **• 
entendre  de  celui  de  Lerins , ) 'il  chercha  une  retraite  contre  le  Piuiiiip.si.tfi. 
bruit  du  monde  dans  une  ifle  proche  de  celle  de  Lerins , cefl  à 
dire  dans  celle  qu’on  appelloit  alors  Lero,[&  aujourd’hui  Sainte 
Marguerite  , ] qui  n’eft  feparée  de  l’autre  que  par  un  fort  petit 
trajet  de  mer,  'de  fix  cens  pas  ou  environ , & de  la  terre  par  un  L«rin.pr.p.6. 
autre  de  deux  mille  pas.  Elle  eft  entre  la  terre  & Lerins,  'beau- 

1 . rtttptrat.'Ulth  à*z\xtTtsliCtntrteeftMryqui  paroift  mefrae  le  meilleur.  Et  félon  cette  leçon, 
l'endroit  ce  prouve  point  que  S*  Eucher  ait  demeuré  à Lerins . 

H ift.  Eccl.  Tom.  XV.  Q_ 
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îii  SAINT  eucher: 

■ ! . coup  plus  grande  que  celle-ci , ayant  "prés  de  deux  lieues  de  « 
tour. 

[Nous  ne  voyons  point  en  quel  temps  Saint  Eucher  s’y  retira . ] 
Piui.iil.p.si.  'Ceftoir  certainement  un  an  au  moins  avant  que  Saint  Honorât 
fuit  fait  Evefquc[en  426.]  Et  mcfme  S Paulin  apprit  en  mefme 
temps  [''vers  l’an  41 2, comme  nous  croyons,]  que  S.Honorat  de-  v-  Sain> 
meuroit  à Lerins,  & SEucher  à Lero .[  Salone  qui  eftoit  Evef-  | 1 

EiKh.id.Sai  Li.  qUe  en  44 1,  ] 'entra  dans  le  defert  à dix  ans.'Galla  femme  de  S. 

* Paal.M!.p6i.  Eucher  , l'accompagna  dans  cette  retraite  . 

[ Il  prit  le  foin  qu’il  devoit  du  falut  de  fes  enfans , fans  avoir 
la  diflraétion  que  leur  prcfcnce  luy  euft  pu  caufêr,  enlesfàifant 
Luch.ad  SaLi.i.  elever  à Lerins  ] 'Car  Salonefque  Gennade  nomme  le  premier,] 
r-345‘  fut  inflruit  tout  enfant , ou  plutoll  nourri  dans  le  defert  par  S. 

Honorât , formé  dans  toutes  les  fciences  fpirituelles  par  Saint 
Hilaire,  qui  s’eftoit  retiré  depuis  peu  à Lerins , & perfectionné 
par  les  célébrés  Salvicn  & Vincent  qui  excelloient  en  éloquence 
Sjiv.tp.ç.p.nj  & en  EgeCfc.'Aurtî  Salvien écrivant  depuis  à Salone,  le  qualifie 
fon  difciple  par  l’inflruftion  qu'il  luy  avoit  donnée  , fon  fils  par 
l’amour  quil  luy  portoit , & fon  pere  par  l’honneur  de  l’epifco- 
cps.paij.  pat.'Il  avoit  eu  Veran  fon  cadet  pour  difcip.e  auffibien  que  l’aifné. 

[ Pour  ce  qui  efi  des  fillçs^’il  fauts’arreifer  à l’hiftoire  qu’on  en 
Paul.1llj.70.j1  raportej'il  femble  que  Saint  Eucher  les  laiffà  maiftreffes  d’elles 
mefmes  & du  tiers  de  fon  bien  qu’il  leur  avoic  cédé, ayant  donné 
le  refte  , partie  à fes  fêrviteurs , & partie  aux  pauvres . 

r A R T I C L E 1 1. 

Il  l'unit  far  lettre 1 avec  Saint  Honorât,  Saint  Paulin , & 

Saint  Hilaire  d'Arles. 

Boii  i6.ian.pto  Omme  S.  Eucher  efloit  voifin  de  S.  Honorât , il  travail- 
s ita.t«.  V-U  loit  auffi  à imiter  la  vertu  de  ce  Saint,  bpour  lequel  il  avoit  ■ ' 

• une  très  grande  eflime  . 'Ils  s’écrivoient  l’un  à l’autre  ; c & Saint 

' ’3  ll  p Hilaire  entroit  auffi  dans  ce  commerce . d Auffi  il  éclata  dans  le 

d ofn,coi.ii pr  monde  parla  perfection  de  fa  vertu, comme  unaffre  d’une ad- 
Pl5'9'  mirable  fplendeur , & l’exemple  de  fit  vie  fervoit  de  modèle  à 

ces  feints  folitaires[de  Lerins]que  Saint  Honorât  conduifoit . 

[ Il  eft  difficile  qu’il  euft  connu  S.  Paulin  dans  le  monde, dont 
Paui.iii.j-,6».  ce  Saint  s’eftoit  retiré  dés  l’an  390  ou  environ.]  'Mais  la  charité  ■ '• 
de  J.C.  ayant  formé  entre  eux  une  union  qui  efioitjdutort  l’effet 
p.6>.  de  la  grâce,  que  d’une  amitié  humaine , 'S.Eucher  envoya  [vers 


Digitized  by  Google 


■venetMntli 

propf/Ici. 


V.  Ca/fif  a 
i io. 


SAINT'  E UC  HE  R’  izÿ 

l’an  4 1», Quelques  perfonnes  vifiter  Saint  Paulin  qui  eftoit  alors 
Evefque  [de  Noledepuis  l’an  409  ]S.  Paulin  appelle  ces  perfon- 
nes  Ces  enfans . Ce  fût  d’eux  qu’il  apprit  le  lieu  & la  demeure 
de  Saint  Eucher , & celle  de  Saint  Honorât  „ 

'L’année  d’après  , S Honorât  à l’imitation  de  S Eucher , en-  p.«i. 
voya  vifiterS.  Paulin  par  trois  perfonnes  de  fa  congrégation  . S.  ' 

Eucher  qui  ne  fut  pas  averti  de  leur  départ , ne  put  pas  écrire 
par  eux . Mais  S.  Paulin  s’informa  fort  de  Ci  fanté  & de  celle  de 
fa  femme;  & il  fut  bien  aife  d’apprendre  qu’ils  s’occupaient  fans 
cefîè  dans  les  aérions  de  pieté  & dans  les  exercices  convenables 
"à  l’état  monaftique,  & qu’ils  Ce  haftoient  d’aller  au  ciel  dans  là 
mefme  union  de  cœurs  & de  defirs  avec  [laquelle  ils  avoient 
quitté  les  chofes  de  la  terre . 'Lorfque  les  moines  de  S.  Honorât  p.<*. 
s’en  retournèrent , il  leur  écrivit  une  lettre  que  nous  avons  en- 
core , toute  pleine  de  fbn  amour  & defbn  eftime  pour  eux  . Il 
leur  fouhaite  labenediélion  de  Dieu  à eux  & à leurs  enfans.’Le 
titre  de  fils  qu’il  donne  à Saint  Eucher  auffibien  qu’à  fa  femme, 

[ marque  qu’il  n’elfoit  point  dans  les  ordres  de  la  clericature . 

"L’an  4isou  426,  ] ’Caffien  pour  fâtisfâire  en  quelque  forte c»fnxolL«i.Fr 
le  defir  que  S.  Honorât  & S.  Eucher  avoient  de  connoiflre  la  P-J*»- 
vertu  des  anacoretes  de  l’Egypte,[ou  peut-effrepour  rendre  ces 
Saints  favorables  à fa  mauvaifo  doélrine,  ] leur  adreffa  fopt  de 
fes  conférences . 

[ La  mefme  année  416,  S.Honorat  fût  fait  Archevefque  d’Ar- 
les. Saint  Hilaire  le  fuivit  d’abord  dans  ce  changement  : mais  il 
«tourna  bientoft  à fit  folitude  de  Lerins .]  'Ce  fut  fur  ce  retour  Euchxd.Hii.p. 

Îue  S.Eucherluy  écrivit  une  grande  lettre,  où  l’amour  de  Saint  ‘J- 
lilaire  pour  le  defërt  luy  donne  occafîon  de  s’étendre  fur  les 
loiianges  de  la  folitude , & particulièrement  de  celle  de  Lerins. 

'Il  dit  que  S.  Hilaire  fouffrira  bien  la  longueur  de  fà  lettre , ce  p.17. 

3u’il  appelle  une  folie,  puifqu’il  l’avoit  fou  vent  preffé  de  répon- 
re  par  de  longues  lettres  à celles  qu’il  luy  écrivoit  ,qui  e fiaient 
longues, mais  fi  agréables,  [ que  leur  longueur  n’ennuyoit  point. 

Et  il  en  eft  de  mefme  de  celle-ci . ] Car  quelque  longue  qu’elle  lfi.H.fcr.«.ij. 
foit,on  n’a  pas  laifle  de  la  trouver  courte, à caufe  des  belles  cho. 
fês  qu’elle  contient , de  l’elegance  des  penfées  , de  l’ornement 
des  paroles,  & du  ftyle  doux  &,  cloquent  qui  la  rendent  agréa- 
ble . 'Elle  eft  citée  avçc  eloge  dans  là  vie  de  S.  Hilaire . Sur  j.may,p7s 
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124  SAINT  EUCHER;  ' 

ARTICLE  III. 

Il  travaille  à convertir  Valerien  : De  Saint  Paie  rien  de  Cerne  le'. 

£uch.id.v*i.  [/^\U  ELQJJ  E temps  après, jSaint  Eucher  écrivit  une  autre 
Iettre,[qui  eft  encore  fort  célébré  , ] à Valerien  fon  pa- 
rent [Nous  avons  déjà  remarqué  quelle  eftoit  fa  nobleffe  de  c« 
ïsidi  Valerien.]  'Il  avoit  du  genie  & de  l’eloquence  : ‘Etfic’eftle 
4o.'  î'ep‘3'p’  mefme  que  Prifque  Valerien  , ilaimoit  tellement  l’eloquence  , 
qu’il  maria  fa  fille  à Pragmace , particulièrement  à caufo  qui! 
«ar.ip.3j0.  eftoit  cloquent  & habile.  'S.  Sidoine  releve  auffi  l’érudition  de 
ce  Prifque , & la  foüdité  du  jugement  qu’il  portoit  des  ouvrages 
luch.ad  Vil.p.  'Celui  à qui  S:  Eucher  écrit,  avoit  un  naturel  fi  favorable,  qu’il 
pratiquohdeluy  mefme  prefque  tout  ce  que  la  religion- nous  en- 
r-s-îïr  feigne  pour  les  mœurs.  'Mais  il  paroift  qu’il  n’eftoit  pas  Chré- 
*p*s  tien,  lls’amufoitàlirelesphilofopbes,  b&à  faire  des  recueils  de 
leurs  maximes. 

F-**  'S.  Eucher  qui  l’aimoit  comme  luy  mefme , & qui  luy  fouhai- 

toit  comme  à luy  mefme  la  pofleflion  du  fouverain  bien , crut 
que  l’amitié  I’obligeoit  de  luy  écrire  pour  luy  recommander  les 
intereftsde  fon  ame , & luy  faire  voirque  toute  noftre  occupa- 
tion doit  tendre  à la  béatitude , & à acquérir  les  biens  éternels  ; 
&**•  'au  lieu  de  nous  charger  de  cette  chaine  d’affaires  temporelles 

qui  finiflent  toujours  fans  finir  jamais,  qui  rendent  la  vie  d’un 
homme  une  mifere  compofëe  deplufieurs  miferes,  & qui  em- 
ploient à des  peines  inutiles  qui  ne  produilênt  que  d’autres  pei- 
nes , le  temps  fi  précieux  & mefme  fi  court  qui  nous  eft  donné 
F->9-  pour  nous  fàuver . 'Uluy  reprefente  d’un  codé  divers  exemples 

de  perfonnes  de  naiflance , riches,  & habiles  qui  a voient  tour 
P-3°-  abandonné  pour  J.  C,  '&  de  l’autre  les  malheur®  dont  le  monde 

eftoit  alors  accablé  ; en  forte  que  n’ayant  jamais  eu  de  biais  fo- 
ndes, il  avoit  mefme  perdu  les  biens  apparens  , & nepouvoit 
prefque  plus  tromper  que  ceux  qui  voufoient  bierrl’eltre  . 

Gcnn  c.« j.  'Gennade  entre  les  ouvrages  de  S.Eucher  marque  particul’C- 

rement  cette  lettre,qu’il  intitule  Du  mépris  du  monde,  & Je  la 
Th.R.t.!.p,;  3.  philofophie  foculiere.  'H  eft  vifible  que  le  Saint  l’écrivit  Je  la 
retraite  [ de  Iero . Deux  perfonnes  des  plus  célébrés  de  noftre 
temps  pour  la  tradudiion  auffibien  que  pour  la  pieté  , onr  cru 
quelle  meritoit  qu’ils  employaient  leur  temps  & leur  travail  à 
Cod  an.Mi  p.  la  mettre  en  noftre  langue . J 'Et  en  cffèt,toutes  les  beautez  de 
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l’cloquence , dit  M.r  Godeau  , toutes  les  forces  de  l’efprit  & du 
raifonnement  y font  mélées  à un  air  de  pieté  fi  affe&if , qu’il  eft 
impoflible  de  lire  cet  ouvrage  fans  dire  touché  du  aefir  de 
quitter  la  converfotion  des  hommes , pour  venir  jouir  de  celle 
de  Dieu  & des  Anges  dans  la  retraite.  Erafme  en  fait  auffi  un 
grand  eloge  & foûtient  qu’on  y rencontre  toutes  les  grâces  & 
les  ornemens  de  l'eloquence . Il  fout  avouer  neanmoins  qu’il  y a 

![uelque  chofede  trop  abondant,  & qu’on  pourrait  raccourcir 
ans  en  rien  ofter.]  'Elle  a e fié  écrite  un  peu  avant  queS.Hilairc  Each  jd  v»!.p. 
v.s.Aupur.  fu(t  Evefque  d’Arles  ainfi  en  427  ou  428.  ,0-,9> 

>n  note  91.  Valerien  dont  nous  venons  de  parler  , eft  le  mefme  que 
Prifque  Valerien , Saint  Eucher  n’eut  pas  la  confolation  qu’il 
fouhakoit  de  luy  voir  quitter  le  monde,]  'dans  lequel  ce  Prifque  S1d.car4.p-350' 
cftoit  fons  doute  engage  Iorfque  S Sidoine  luy  adreflbit  fon  pa- 
negjrique  de  l’Empereur  Avitc,  [fait  feulement  en  456  aprés.la 
mort  de  Saint  Eucher.  J 'Mais  nousavons  un  autre  Valerien  plus  God.p,jf  3. 
digne  d’avoir efté  parent  de  Saint  Eucher.  'C’eft  l'Evefque  de  'Vtür.pr.p.j.y. 
Ce  mele  prés  de  Nice  en  Savoie,  dont  le  P.Sirmond  adonné 
quelques  homeliesavec  une  lettre  , '&  qu’on  pourvoit  croire  ai-  vindci.p.j  1* 
iement  eftre  lemefmeque  S.Valere  moine  deLerins,  & honoré  ’01^L'rin  pi 
à Nice  comme  Evefque  le  24  de  juillet.  * On  voit  par  une  lettre  • Vaitr.en.p, 
que  nous  avons  de  luy , qu’il  fut  élu  Abbé  d’un  monaftere  en  fon  **: 
àbfence,  & avant  que  de  pouvoir  y aller,  il  écrivit  aux  Religieux 
une  exhortation  generale  à la  pieté , tirée  de  toutes  les  epiftres 
deS.Paul.  'Il  y a un  Valerien  Evefque  dans  leConcilede  Riésen  Conc.t.3.p. 

4 - 9;  'entre  les  Ëvefques  de  la  province  d’Arles  à qui  Saint  Leon 
écrit  en  450;  'entre  ceux  des  Gaules  qui  approuvent  la  lettre  à 540.’ 

Flavien  en 451, ’& à qui  S. Leon  répond  force  fujet  en  4 5a..t)II y j** 

avoit  auffi  un  Valerien  mélé  dans  le  différend  entre  Théodore  < CoJc.t.4.r. 
Evefque  de  Fréjus,  &Faufte  A'bbédeLerins;cequ’on  met  vers  ,0*v« 

455.  'Et  il  y pouvoit  prendre  intereft  pour  l’abbaye  de  Lerins  , Du  Pin,t.4.p, 
comme  S.  Maxime  de  Riés  qui  en  avoit  efté  tiré  . [On  raporte 4IsV 
tout  cela  à celui  dont  nous  parlons . 

Il  gouverna  peut  eftre  le  premier  les  deux  Eglifesde  Cemele 
v.  s Leon  f & de  Nice:  ] 'carpelles  furent  unies  enfemble  par  S.Leon,  peut-  Co»e.p.io3*( 
eftre  à caufo  de  leur  proximité:  & quand  on  leur  voulut  donner  Valcr’v,nd  P.** 
un  peu  apres  deux  Ëvefques,  le  Pape  Hilaire  s’y  oppofo  & con- 
firma leur  union . 'La  ville  de  Gemelc  qui  efloit  autrefois  confi-  Gali.chr.t.j.p, 
derable  , ayant  depuis  efté  entièrement  détruite,  le  titre  epifeo-  7‘5,73<!‘ 
ml  eft  demeuré  tout  entier  à Nice , qui  reconnoift  encore  Em- 
brun pour  L\  métropole,  quoiqu’elle  foit  fujette  au  Duc  de  Savoie, 

Q.  i’j  i 
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'Les  vingt  homélies  qui  portent  le  nom  de  S.Valerien , nous 
ont  efté  données  hors  la  première  par  le  P.  Sirmond  en  16 1 a, fur 
un  manuferir  de  Corbie  fort  ancien , mais  fort  peu  correfl . On 
n’y  voit  point  d’oh  Valerien  eftoit  Evefque.  Le  P.Sirmond  en  a 
jugé  par  la  conformité  du  ftyle  qu’ont  ces  homélies  avec  la  pre- 
mière'attribuée  dans  divers  manulcrits  à S.  Valerien  Evefque 
de  Cemele.  [ Et  tous  les  autres  ont  fuivi  fon  fentiment  . ] Cette 
première  homeliea  eu  long-temps  place  dans  le  9*  tome  de  S. 

Auguftin , où  on  l'appelloit  le  fermon  Du  bien  de  la  difeipline  : 
mais  il  y a long-temps  auffi  que  le  Ity  le  a fait  juger  qu'ellen  eftoit 
pas  de  ce  Père.  'Le  P.Sirmond  trouve  dans  cette  homelie&  dans 
les  dixneuf  autres,  une  éloquence  grave  & lumineufe,  pleine  de 
fuc&  demajefté.  'M.1  Du  Pinjuge  que  le  ftyle  en  eft  fimple/ans 
élévation  & lâns  ornement,  mais  clair  & familier,  * fans  jeux  de 
mots  & lâns  figures  forcées  . Ce  font  dit-il , des  entretiens  mo- 
raux, où  l’on  trouve  des  inftruékions  fort  édifiantes  & des  maxi- 
mes très  profitables . 'On  y rencontre  quelques  endroits  aflèz 
favorables  aux  Semipelagiens  qui  fâifoicnt  alors  bien  du  bruit 
en  France . [Il  n y a neanmoins  que  le  paflâge  de  l’homelie  on- 
zième, auquel  je  ne  voy  pas  que  l’on  puifle  donner  un  bon  fons, 
quoique  puiffe  dire  Théophile  Rainaud  fur  ce  fujet . 

ARTICLE  IV. 

Saint  Eue  ber  eft  fait  Evefque  de  Lion. 

[T^Our  retournera  S.Eucher , Calfien achevant  fesconfé- 
X rences  "vers  l’an  427,]  'ne  luy  donne  point  d’autre  titre  que  V.  Cafficn 
de  faint  férviteur  de  J.C;  [ce  qui  marque  qu’il  n’eftoir  alors  que  * ,0- 
moine  & laïque.]  'Il  fut  depuis  Evefquede  Lionfavant  l’an  44 1 , ] 
b auquel  le  premier  Concile  d’Orange  eft  ligné  par  un  Eucher.Ec 
cet  Eucher  ajoute  à fâ  fignature,  qu’il  attendra  le  confontement 
des  Evelques  lés  Comprovinciaux  : [ ce  qui  marque  au  moin? 
qu’il  n’eftoit  pas  de  la  province  d’Arles . ] La  maniéré  très  ref 
peétueufe  dont  Saint  Hilaire  luy  écrit  en  une  rencontre  , en  luy 
donnant  le  titre  de  Pape, peut  donner  la  pen fée  qu’il  a efté  Evef- 
que avant  ce  Saint,  & ainfi  avant  l’an  419.  [''Mais  cela  ne  lé  peut  v.i»  note  «. 
foûtenir.  Ainfi  il  faut  dire  que  S.Hilaire  refpeéloit  en  luy  l’emi- 
nence  de  fâ  vertu , & non  une  dignité  fuperieurc  à la  fienne  . 

Cette  lettre  donne  lieu  de  croire , qu’il  luy  écrivoit , & mefme 
qu’il  le  vifitoit  aflèz.  fou  vent.]  'Saint  Eucher  eft  mis  le  1 9*dans  la 
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lifte  des  Evcfques  de  Lion,  & fucceffeur  d’un  S'enator.  'II  y a des  Mir.fcr.p.s»| 
éditions  de  Gennade  qui  l’appellent  Preftre  de  Lion  ; & c’eft  ce  Th‘R  U p 4*-1 
qui  a fait  dire  à Baronius  , qu’il  eftoit  Preftre  avant  que  d’eftre 
Evefque . [ Mais  il  eft  vifible  que  Gennade  a voulu  marquer  ce 
qu’il  eftoit  à fa  mort,  & non  lorfqu’il  écrivit  à Valerien.  Ainfià 
moins  que  de  dire  qu’il  a ignoré  fon  epifeopat , ce  qui  n’a  point 
d’apparence  , ] 'il  faut  fuivre  les  éditions  où  Gennade  l'appelle  Po0W.t.«-p.j»4 
Evefque  . Nous  avons  une  ancienne  & célébré  hiftoire , '[  mais  ' 
y.u  note  j- peu  allurée,  comme  on  le  verra  "en  un  autre  endroit,]  'qui  porte  p,ul 
que  lorfqu’il  fut  fait  Evefque , il  eftoit  retiré  dans  une  caverne 
murée  auprès  de  la  Durance,  où  Galla  fa  femme  luy  portoit  tous 
les  loirs  à manger  par  une  feneftre.  'On  prétend  que  cette  caver-  p,<1, 
ne  après  avoir  cité  bouchée  durant  plusieurs  lîecles, a depuis  efté 
decouverte  au  pié  d’une  montagne  vers  Manolque  au  diocefe  de 
Sifteron . 'Lorlqu’il  eftoit  là  , continué  l’hiftoire  , l’Evefque  de  p 7J‘ 

Lion  eftant  venu  à mourir , & cette  Eglilê  qui  avoit  toujours 
accoutumé  d’attendre  une  révélation  de  Dieu  pour  dire  fes 
Evcfques , ayant  ordonné  un  jeûne  de  trois  jours,  un  Ange  s’ap- 
parut à un  enfant , & luy  dit  qu’il  falloir  aller  chercher  le  Séna- 
teur Eucher  dans  la  retraite,&  le  faire  Evelque. 'L’Archidiacre  P*74, 
fut  envoyé  pour  cela  , & ayant  trouvé  la  caverne,  il  dit  le  fujet 
de  là  venue  au  Saint,  'qui  avoit  fçeu  dés  auparavant  par  une  ap-  P7’- 
parition  de  là  fille  Tullie,que  Dieu  Iedeftinoit  à cette  charge.  Il  P-74* 
ne  laiflà  pas  neanmoins  de  protefter  avec  ferment  qu’il  ne  forti- 
roit  point  volontairement  de  là  caverne  , & qu’il  n’iroit  point  à 
Lion  qu’on  ne  l’y  trainaft  par  force  . Il  fallut  en  effet  l’y  mener 
de  cette  forte;&  quand  il  y fut  arrivé , il  fut  proclamé  Evefque 
d’un  confentement  general , & inthronifé  folennellement . Sa 
femme  prit  fa  place  dans  la  caveme,&  y acheva  faintement  fes 
jours , nourrie  par  fa  fille  Conforde. 

[ Nous  ne  favons  point  de  parricularitez  de  l’epifcopat  de  Saint 
Eucher.  ] 'Mais  Mamert  Claudien  célébré  par  les  cloges  de  S.  Ci.M.aoJ.».*. 
Sidoine,  & frère  de  S.Mamert  de  Vienne,  dit  après  fa  mort  qu’il  lo  p 6!M  b* 
a furpafle  de  beaucoup  les  grands  Evefques  de  fon  temps . Et  il 
I’avoit  connu  non  par  le  raport  des  autres,  ou  par  fes  écrits,  mais 
par  les  entretiens  qu’il  avoit  eus  avec  luy.  [Nous  avons  diverfes 
marques  du  foin  qu’il  prenoit  dinftruire  fon  peuple  par  les  fer- 
mons qui  nous  relient  encore  de  luy,&  dont  nous  allons  bientoft 

Eirler.j'On  luy  attribué  la  fondation  de  quelques  eglifes  de  P«i.iij.p.*i| 
ion , & quelques  établiffemens  de  pieté . ^grjn'p‘!87' 

“ Il  avoit  accoutumé  d'écrire  à Salvien  : de  forte  que  ce  fàint  G»iuhr.p-ijj 

- i • là. 

0 Saly.ep,i.p. 
»oo. 


Digitized  by  Google 


128  SAINT  E UC  HER: 

Preftrefut  furpris  de  ce  qu’Urficin,  qui  eftoit  à S.Eucher, le  vint 
un  jour  faluer  de  la  partdu  Saint  qui  eftoit  Evelque  depuis  peu, 
fans  luy  apporter  de  lettre.  Il  écrivit  fur  cela  à S.Eucher , que 
fi  ce  compliment  venoit  d’Urficin,  il  ellimoit  fon  efprit , quoi- 
qu'il n’approuvaft  pas  fon  menfonge.  Que  s’il  venoit  du  Saint, il 
vouloit  qu’il  corrigeait  cette  faute  , foit  de  négligence , loit  de 
hauteur,  & qu’il  ne  luy  donnait  point  occafion  en  changeant  de 
conduite  de  changer  l’eltime  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  luy , 
ni  de  l’acculer  de  fe  lailfer  aller  à la  vanité  qui  fuit  ordinaire- 
ment les  dignitez , Quoique  l’excellence  toute  finguliere  , luy  " 
dit-il,  de  voltre  vertu  & de  voflre"humiIité,fàlTe  qu’on  ne  vous  “ 
doit  pas  foupçonner  des  fautes  & des  foibleflès  les  plus  uni-  “ 
verfelles . “ 

Not.G.p.tjj,  'U  y avoit  alors  dans  une  ifle  que  la  Sône  fait  auprésde  Lion, 
appellée  l’Ifle-Barbe,  un  monaltere  [ célébré  pour  la  pieté  qui  y 
Th.R.e.».p.5«.  fleurifloit.j'Mais  les  malheurs  du  tempdiminuant  lesaumofnes 
*•  que  les  peuples  avoient  accoutumé  d’y  Élire  , Maxime  qui  le 

,Gall.chr.t*.p.  gouvemoit  alors , '&  qu’on  prétend  en  avoir  elté  le  huittieme 
«Vilit pj6.»  * penfoitàfe  retirer,  & àabandonner  fes  frères.  S.Eucher 

* qui-eltoit  alors  en  quelque  voyage  , & apparemment  allez  éloi- 
gné de  Lion,  fçeut  neanmoins  le  dellcinoù  il  eltoit  ; & aulfitolt 
il  en  écrivit  à un  fàint  Preltre  nommé  Philoq,  ["qui  avoit  appa-  V.I*  note  4 
remmentle  principal  loin  de  lôn  diocefe  en  fonablênce,  ] & qui 
auffi  eltoit  un  homme  d’une  charité  parfaite,  de  forte  que  le  Saint 
avoit  pour  luy  beaucoupde  refpeét.  Il  le  pria  donc  d’aller  parler 
à Maxime,  de  l’encourager  à perlilter  dans  là  fonction  , & de 
l’alfurer  quêtant  qu’il  vivroit,  il  ne  fouffriroit  point  que  ni  luy  , 
ni  lès  moines  manqualTent  de  rien.  Il  ordonne  par  la  lettre  mef- 
me  de  leur  fournir  une  quantité  confiderable  * de  blé,  de  vin, de  , . 

fromage  , & d’huile.  11  prie  auffi  Maxime  de  luy  préparer  un  j, 
poile  & du  velin , pareequ’il  vouloit  aller  palier  le  Carefme 
chez  luy  , & acheverain. ouvrage  qu’ils  avoient  commencé  çn- 
fcmble . 

[Voilà  tout  ce  que  l’antiquité  nous  fournit  pour  les  aérions  de 
Prof.T.  S-Eucher.  ] 'Il  finit  une  vie  excellente  [par  une  mort  làinte,]ou 
Genn  c.Sj.  en  44.9  félon  un  chronologilte  de  ce  temps  là  , "ou  un  peu  après 

félon  Gcnnade,  [ & apparemment  en  45  o, le  16.'  jour  de  novenr.  Non  t. 
Florent. p.970,  [,rcj  'auquel  Ufuard,  Adon,  Raban  , & d’autres  martyrologes 
marquent  là  felte.en  luy  donnant  de  grands  eloges;  & elle  y eft 

Cang.Itt.G-p.tf7j  *•  300  mâdfct  Mitnoniy  xoo  media  vint,  îoo  libres  c*fti,  ioo  librmiolei . 
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marquée  par  d’autres  qui  font  encore  plus  anciens . 'Les  anciens 
catalogues  des  Evefques  de  Lion  mettent  après  luy  Salone  & 
Non  ».  Veran . ["Ce  font  apparemment  fes  enfans  que  l’Eglife  de  Lion 
aura  mis  par  honneur  dans  Ce  s diptyques . Et  ainû  fon  véritable 
fucceflèur  aura  cfté  Saint  Patient  célébré  par  les  eloges  de  Saint 
Sidoine] 

ARTICLE  V. 

Il  adrejjc  quelques  écrits  à [es  enfans  . 

'Ç  AlNT  Eucher  s’eft  rendu  célébré  pardiversouvrages  qu'il 
3 a écrits  pour  l’édification  de  la  foy , *&  dont  la  leâure  cft 
necellaire  aux  Ecclefialtiques  & aux  moines . [Nous  avons  déjà 
parlé  des  deux  lettres  à S.  Hilaire  & à Valerien.] 

'Il  adrefla  à Salone  & à Veran  fes  enfans  des  explications  de  ce 
qu’il  y a d’obfcur  dans  l’Ecriture . 'Car  ayant  pris  tant  de  foin  de 
former  leurs  mœurs , il  voulut  auiïi  former  leur  efprit , & les 
rendre  eminens  en  fcicnee  aufTi-bien  qu’en  pieté , pour  mettre  le 
comble  & le  dernier  ornement  au  temple  de  Dieu  qu’il  avoit 
elevé  dans  leur  cœur. 'Après  leur  avoir  donné  tanc  d’excellens 
maiftres , il  ne  put  pas  refufer  de  leur  faire  part  aufli  des  lumiè- 
res qu’il  avoit  receuës.  Ainfi  comme  fon  fils  Salone  luy  avoit  fou- 
vent  propofé  di  ver  fes  difficultez  fur  l’Ecriture,  il  les  ramaflà 
enfemble  en  un  livre, & leur  donna  les  explications  qu’il  jugeoit 
ks  meilleures,  'il  y ajouta  dans  un  fécond  livre  pluficurs  autres 
chofes  dont  il  crut  que  fon  fils  pourrait  encore  avoir  befoin  . 

'Il  chercha  dans  les  deux  livres  , non  l’eloquence  , mais  la 
breveté:  II  tira  les  explications  qu’il  donnoit  , non  de  fon  efprit , 
& comme  il  dit , delà  témérité  propre  , mais  de  l’autorité  & du 
fentimens  des  perfonnes  célébrés  pour  leur  fcience,  'preft  à rece- 
voir avec  joie  les  lumières  de  ceux  qui  trouvoient  quelque  chofe 
de  meilleur, & non  pas  à la  rejetter  avec  cette  oppiniatreté  fi  ordi- 
naire qu’il  condannoit  dans  les  autres.  'Il  cite  en  divers  endroits 
l’hebreu  en  fes  propres  termes.  [De  forte  qu’il  lèmble  avoir  étu- 
dié cette  langue]  'Il  cite  la  nouvelle  verfion  de  l'Ecriture  ,[c’eft 
à dire  celle  de  S.  Jerome,]  b&  les  queftions  hébraïques  [du  mef- 
me  Pere , fans  le  nommer  neanmoins.]  CI1  confond  Jeruïâlem 
avec  Salem , dont  Melchilêdech  elloit  Roy . 'Il  remarque  qu’on 
voyoit  encore  de  fon  temps  quelques  vertiges  de  l’arche  de 
Noé  fur  les  montagnes  d’Armcnie.  'Il  loué  un  doétcur  qui  avoit 
Hift.  Eccl.  Tom.XV.  R 
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dit  que  J.  C.  avoit  donné  le  S.  Efprit  deux  fois  pour  marquer  la 
Aug.injo.h  64  double  charité  . C*eft  apparemment  S Augutlin . ‘Il  traite  dans 
* Du  PiV,t  4 cet  ouvrage  de  beaucoup  de  choies  fort  importantes , & fôuvcnt 
414.  ’ 4’r’  aflez  bien , quoiqu’il  fe  trompe  auffi  quelquefois . 

Sid.n.p.34*  'Ce  font  fans  doute  ces  deux  livres  où  il  refoud  beaucoup  de  I 

difficultez  de  I’un&  de  l’autre  Teftament, qu’un  nommé  Rufti» 
queemprunta  pour  les  copier . En  les  renvoyant  auSaint,  illuy 
manda  qu’il  ne  fauroit  allez  admirer  la  doélrine  incomparable 
dont  ils  font  remplis , & qu’il  croit  que  ni  luy  ni  aucun  autre 
n’en  peut  faire  un  eloge  qui  en  foit  digne,  exceptécelui  mefmc 
qui  en  eft  auteur.  Il  l’appelle  fon  venerable  Pape, véritablement 
p.  33.  faint  & ami  de  Dieu . 'Le  Pere  Sirmond  qui  nous  a donné  cette 

lettre,  dit  qu’elle  eftoit  jointe  dans  le  manuforit  à une  de  Saint 
L«in.p.u«.  Hilaire  au  Saint.  [C’eft  fansdoutejcelle  que  Barrali  nous  a don- 
née , où  S.  Hilaire  remercie  S.  Eucher  de  luy  avoir  fait  voir  fes 
livres  des  Inftruclions , ou  Informions  : car  il  leur  donne  l’un 
& l’autre  nom . Il  le  priedeles  luy  renvoyer  pour  les  lire  à loifir, 

& en  profiter  davantage . 

P '*«-  'II  marque  que  S.  Eucher  les  avoit  écrits  pour  Tinflruélion  de 

fes  [deux]  fils . [ Ainfi  il  peut  bien  comprendre  dam  cet  ouvrage 
désinflations,  non  feulement  les  deux  livresàSalonequi  por- 
Eueh.ad  Vtrp.  tent  ce  titre,  mais  encore  ‘un  troifieme] 'que  S.  Eucher  adrefta  à ». 

3,t’  Veran  fon  autre  fils.  "C’eft  une  explication  de  divers  termes  ou  Non  j. 

façons  de  parler  de  l’Ecriture , ce  qu’il  appelle  'les  principes  de 
l’intelligence  Spirituelle.  [C’eft  apparemment  à caufe  de  ces  trois 
Cafd.inU.io.p.  livres, J que  Cafficdore  met  S.  Eucher  au  nombre  de  ceux  "qui  inindutft. 

Î3Î’1'  nous  ont  donné  des  réglés  & des  lumières  generales  pour  enteu- 
dre  l’Ecriture,&  dont  il  avoit  mis  les  écrits  dans  fâ  bibliothèque . 

S.iv.ep.t.p.114  'Saint  Eucher  envoya  à Salvien  les  livres  qu’il  avoit  fait  pour 
l'inflation  de  fos  enfans:  & Salvien  commence  par  ces  paroles 
le  remerciement  qu’il  luy  en  fait  : J’ay  lu  les  livres  que  vous  « 
m’avez  envoyez.  Ils  font  petits , fi  on  n’en  confidcre  que  les pa-  « 
rôles;  mais  ils  font  grands,  fi  on  a égard  aux  veritez  qu’ils  ren-  « 
ferment . Si  leur  breveté  les  rend  faciles  à lire , l'érudition  dont  te 
ils  font  pleins , fait  qu'on  y trouve  abondamment  de  quoy  slnf-  « 
truire . Enfin  je  puis  dire  de  cet  excellent  & important  ouvrage,  “ 
qu’il  eft  digne  de  voftre  lumière  & de  voftre  pieté.  [On  ne  voit  « 
dans  l’ouvrage  aucun  caradlerc  que  ni  S.  Eucher , ni  fes  enfans 
Euch.id  S»l.p.  fuffent  EvefquesJ  'On  y voit  feulement  que  Saint  Hilaire  l’efloit 

Aug.M-p.304.!.  '1rs  iVi:ï  premiers  chapitre»  font  l’ouvrage  intitulé  .De  XJjtnria  Tr'mîutit , attribuée 
*■  faufltitent  à S.  Auguilin  . 
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alors . 'Mais  par  les  retnerciemens[de  S.  Hilaire &] de  Salvien, on  Salv.ep,s.p»t«. 
Non  4.  voit  que  S.  Eucher  l'eftoitaulfi  ; [ "Il  y a toute  apparence  que  fcs 
cnfâns  mefme  elluient  déjà  elevez  à l’epifoopat  : 6c  au  moins  on 
ne  peut  douter  qu’ils  ne  fulTent  tous  deux  Preftres.] 

ARTICLE  VI. 


V.  Saint 
M-iuricc. 


Note  1- 


V.  CafHen 

I *• 


de  l'bifioire  de  S. Maurice  fit  de  quelques  autres  écrit  i de  S.Eucber  . 

De  ceux  qu'on  htj  a attribue % : Silviui  Iuy  en  adreffe  un. 

'T  ’O  O V R A G E le  mieux  écrit  que  nous  ayons  de  Saint  Eu-  Paui.il!.  p.ss. 

I v ch.  r . eft  l’hiftoire  de  S.  Maurice  & des  autres  Martyrsdc 
la  légion  The  beau  ie,  "que  le  P ChifUet  nous  a donnée.  'Il  vou-  pla- 
int l’écrire  depeur  que  le  temps  n’effaçaft  de  la  mémoire  des 
hommes  un  evenement  fi  glorieux  [à  l’Eglife.]  'U  l’avoit  appris 
de  ceux  qui  difoient  l'avoir  fif eu  de  S.  Ifaac  Evc/que  de  Geneve, 
qui  pouvoit  l’avoir  appris  de  S.Theodore  , [fans  doute  de  celui 
d’Oilodure,  qui  afiiilaau  Concile  d’Aquiléccn  38 1,}&  quiainfi 

Sou  voit  avoir  vu  des  témoins  oculaires  de  ce  martyre  arrivé 
ans  fon  diocefe S.  Eucher  les  appelle  Tes  Martyrs , [foit  que  fa 
famille  fuit  originaire  de  ce  pays  là,  foit  qu’il  en  euft  des  relr- 
ques.J  II  adrella  (bn  écrit  par  une  lettre  particulière  à I’Evefque 
Salvius  ou  Silviusqui  eftoit  toujours  appliqué  au  fervicc  de  ces 
Saints.  [Ainfi  il  paroift  qu’il  elloic  Eveique  d'OQodare,  d'où  le 
fiege  a efté  depuis  transféré  à Sion  en  Valais.  On  ne  peut  douter 

?ue  S Eucher  nefuft  alors  Evefquc,]  'puifqu’il  traite  Silviusde  Boiua  im.p. 
rere  [Quelques  uns  veulent  que  cette  hiltoire  (bit  d’un  fécond 
Eucher  Evcfque  de  Lion,  environ  cent  ans  après  l'autre . Mais 
quoique  des  personnes  très  habiles  aient  efté  perfuadées  decette 
dillinétion  de  deux  Euchers  Evelques  de  Lion,}  'd’autres  nean-  Mir.fcr.e.S».?. 
moins  n’ont  pu  entrer  dans  les  railbns  fur  lefquelles  on  p.eren-  'P4- 
doit  la  fonder. ["Elles font  en  eftèt  bien  (bibles,  pourlesoppofer 
à toute  l’antiquité  , qui  n’a  jamais  connu  qu’un  Eucher  dans 
l’Eglife  de  Lion  J 

'S.  Hilaire  d’Arles  cite  quelques  paroles  de  S.  Eucher  fur  Saint  Sur.<s.miy,p 
Honorât.  On  en  cite  une  autre,  qui  eft  unelogede  Saint  Hilaire  75-  **■ 
mefme , fur  quelque  ouvrage  qu’il  avoit  envoyé  à S.  Eucher . 'Il  Genn.c.6j, 
a lait  un  abrégé  de  Ca(fien,|/'qai  a peut-eftre  mefme  efté  traduit 
en  grec  ; mais  nous  ne  l'avons  pas  aujourd'hui . On  ne  peut  donc 
douter  que  Saint  Eucher  n’aiuiaft  la  pcrlbnne  & les  écrits  de  ce 
chef  des  Scmipclagiens.J  'Mais  pour  fes  erreurs , fes  écrits  & Nor.h.  ru.vc.' 

r ij  m-p.»4!.»i 
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ceux  de  fes  enfans  nous  donnent  lieu  de  juger  qu'ils  en  ertoîent 
tous  fort  éloignez.  'Le  Pere  Théophile  Rainaud  foûtient  mefme 
qu’en  abrégeant  Caffien  , il  l’avoit  purgé  & corrigé . Il  femble 
que  Pierre  Damien  euft  cet  abrégé . 

'Gennade  après  avoir  marqué  cet  ouvrage  de  S.  Eucher , fes 
inftruéfions  à les  enfàns,&  fa  lettre  à Valerien,dit  qu’il  a encore 
Lit  d’autres  écrits, dont  la  ledlure  eft  neceftaire  aux  Ecclefîafti- 
ques  & aux  moines. 

'Claudien  Mamert  cite  un  partage  d’un  de  fes  formons  fur 
l’Incarnation . • Et  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’en  ait  fait  un  grand 
nombre  dignes  de  parter  à la  porterité  : Mais  ils  font  ou  perdus 
ou  brouillez  avec  d’autres  . 'Baronius  pareil!  croire  que  des  56 
homélies  publiées  en  1 547,  fous  le  faux  nom  d’Eufebe  d’Emefo, 
la  plufpart  font  de  Saint  Eucher . 'Il  eft  difficile  au  moins  de  ne  pas 
croire  qu’il  y en  ait  quelques  unes  de  Iuy  , aurti-bien  que  de  di- 
vers autres  Evefques  de  France  du  mefme  temps.  La  il*  fur  S." 
Blandine,  & la  49*  fur  S.  Epipode  & S.  Alexandre,  font  certai- 
nement d’un  homme  de  Lion,  (&  dignes  aurti-bien  de  l’eloquen- 
ceque  de  la  pieté  de  Saint  Eucher  : J On  en  marque  encore  plu- 
fîeurs  autres  comme  eftant  de  luy;  [mais  on  n'en  allégué  pas  de 
preuve . ] 

'Il  y a quelques  homélies  fous  le  nom  de  S.  Eucher  dans  la  biblio» 
theque  des  Peres  [ Maisc’dlpeu  dechofe  pour  la  plufpart  ; Sc 
ce  ne  font  fouvent  que  des  fragmens  ; ] 'ce  qui  n’empefche  pas 
qu’il  n’y  en  puiflc  avoir  quelqu’une  de  luy  . 'Il  femble  par  la 
troifïeme,  que  lepaganifme  durait  encore.  [La  4.'  eft  dans  Saint 
Maxime  de  Turin.  La  s'eftattribuéeàSF.iuftinEvefque  C’efl 
apparemment  Faufle  de  Riés;&  le  panégyrique  de  S. Honorât,  V.  s«int 
qui  eft  la  1 J *,  "peut  encore  eftre  de  luy.JLa  î 'eft  belle  Elle  paroi  ft 
faite  au  milieu  des  barbares  qui  ravageoient  ou  qui  occnpoient 
les  Gaules  dans  le  V.  fïecle.'On  en  trouve  une  partie  dans  la  43.* 
de  celles  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emefe . 

'Dans  le  recueil  des  réglés  fait  par  SBenoift  d’Aniane  au  IX. 
fiecIe,nousavons  trois  fermons  fous  le  nom  de  Saint  Eucher . [ Le 
premier  a tout  à fait  fon  air  noble,  élégant  & un  peu  trop  diffus.  J 
C ’cft  une  exhortation  à des  moines , particulièrement  fur  l’hu- 
milité & l’obeïftànce:  & l'auteur  y témoigne  luy  mefme  beau- 
coup d’humilité  dans  le  commencement.  [Si  Saint  Eucheraefté 
à Lerins  depuis  fon  epifeopat,  comme  il  eft  aifédele  prefumer, 
il  peut  y avoir  fait  ce  fermon.]  Mais  * laderniere  partie , eft  un  au-  ». 

a.  depuia  CM  parole» , S*h»ur  nfftr  ttfkitur  . 
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tre  di/cours  qui  s’adrelle  à un  Evelque , elevé  du  monaftere  & 
de  la  folitude  à l’epifcopat . [ Il  elt  court , & n’a  rien  d'indigne  de 
S.  Eucher  . ] 'Le  fécond  n a rien  au  contrairequi  en  (bit  digne."  Il 
paroift  elire  d’un  Abbé  à (es  Religieux  . Il  y manque  quelque 
choie  au  commencement.  Illémblepar  la  fin  que  ce  (bit  un  ex- 
trait de  la  vie  de  quelque  Saint.  'Le  troifiemequi  eft  une  exhor- 
tation à des  R eligieufe,  eft  beau  pour  la  doctrine , [mais  leftyle 
en  e(t  bien  inferieur  à celui  de  Saint  Eucher . ] 

'Le  Pere  Labbe  a donné  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  une 
lettre  d’un  Eucher  Evelque,  àFauflin  Preltre  de  Tille,  qui  con- 
tient une  petite  defeription  de  la  Paleftine  , tirée  en  partie  de 
Jofeph,  &de  S Jerome  qui  y font  nommez,  & en  partie  force 
quediverfosperfonnesluy  enavoientraporté.  f On  voit  allez  par 
les  autres  ouvrages  de  Saint  Eucher,  que  (â  pieté  le  portoit  à re- 
marquer les  plus  petites  choies  qui  pouvoient  fervir  à l’intelli- 

Îence  de  l'Ecriture  ; & on  fçait  trop  que  Faulle  eftoic  alors 
Relire  & Abbé  de  Tille  de  Lerins.  Il  peut  melmc  en  avoirefté 
Preltre  avant  qu’il  en  fuit  Abbé  . Mais  cette  pieceeft  fort  obfcu- 
re,  par  les  fautes  ou  de  l’auteur  ou  des  copiltes;  & d’ailleurs  elle 
n’a  rien  de  bien  confiderable  : de  forte  qu’il  importe  peu  de  la- 
voir de  qui  elle  elt. 

Nous  avons  fous  le  nom  de  S.  Eucher  de  grands  commentai- 
res fur  la  Genefo  & fur  les  livres  des  Rois,  adrelfez  félon  le  titre 
aux  Evefques  Veran  & Salonc.JlIsont  de  l’érudition, & méritent 
d’eltre  lus . b Mais  lélon  Sixte  de  Sienne  & divers  autres  , ils  font 
d’un  auteur  polterieur  à Calfiodore , à S.Gregoirc  le  Grand,  & 
à Saint  Augultin  d’Angleterre  : ce  qui  lait  que  quelques  uns  les 
attribuent  à Bede.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  (croit  point  un  centon  ou 
un  recueil  tiré  de  plufieurs  auteurs  , entre  lefquels  le  titre  peut 
donner  lieu  de  croire  qu’il  y a beaucoup  dechofesdeS.  Eucher. 

Le  commentaire  fur  la  Genelé  paroift  alforément  prefque 
partout  très  digne  de  luy  . Il  elt  noble,  grand,  elevé,  naturel,  & 
ailé,  luit  beaucoupS.Augultin  fans  le  citer.  ] On  voit  en  plufieurs 
endroits  que  l'auteur  fàvoit  l'hebreu  . Mais  on  y trouve  divers 
paliages  qui  paroillènt  pris  'non  feulement  de  S.  Àmbroife  , que 
S.  Eucher  aurait  apparemment  tourné  en  là  maniéré, puifqu’il  ne 
le  cite  pas;  'mais  m.fmedeS  Grégoire  le  Grand. c On  y voit  aulfi 
des  pallàges  lus  & expliquez  dedeux  maniérés  différentes . [ Ain- 
fi  quand  meline  le  fond  de  l’ouvrage  ferait  de  Saint  Eucher , il 
faudrait  au  moins  avouer  qu’il  elt  altéré  . C’cll  pourquoi  nous 
p’avons  ofé  en  rien  tirer  pour  fan  hiltoire . Je  ne  fçay  fi  l’on  ne 
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pourrait  point  croire  que  les  endroits  qui  s’attachent  particu- 
lièrement à expliquer  le  fens  littéral  font  de  S.  Eucher  ; car  ce 
Aug.B.t.3.ap.p.  font  ordinairement  les  plus  beaux.  ]'Cequiy  eft  dit  dans  le  troi- 
311’  fieme  livre  fur  les  bénédictions  des  Patriarches , & quon  attri- 

bue tantoft  à S Jerome,  tantoft:  à S.Auguftin  , appartient,  félon 
les  Benedidtins,  à Alcuin,  qui  en  a tiré  une  partie  de  S Grégoire. 
Boi'.jan.t.'.p.  'Bollandus  nous  a donné  l’extrait  d’un  auteur  qui  écrivoit  en 
43"i4'  448,  & au  commencement  de  449,  fur  le  calendrier,  fur  les  fop 

putations  de  Pafque , & fur  diverfes  chofes  de  cette  nature . Il 
p.4«.i.  fe  nommoic  Polemeus  Si!  vins,  ou  P.  A une  us  Silvius.  'Il  adreffè 

fon  ouvrage  à l’Evelque  Eucher, qui  avoir,  dit-il,  accoutumé 
d’approuver  tout  ce  qu’il  faifoit , à caufe  de  l’amitié  qui  efloit 
entre  eux:  [Nous  avons  vu  ci-defîus  que  Saint  Eucher  adrefla 
l’hilloire  de  Saint  Maurice  à Salvius  ou  Silvius,  apparemment 
Sur.î.may,p 79  Evcfque  de  SiotiJ  'La  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles  met  un  Silvius 
* 6‘  entre  les  docteurs  de  ce  temps  là  qui  le  font  rendu  célébrés  par 

leurs  excellais  écritsjTiro  Profpar  parle  apparemment  du  mef- 
me  aureur,  mais  moiriS  avantageufoment  fur  la  1 5' année  de  Va- 
Prof.T.  lentinien  III,  qui  doit  élire  la  439' de  J.  C]  'Silvius , dit-il.hom- 
me  dont  l’efprit  eftoit  tout  à fait  troublé,  après  avoir  pa lié  par 
diverfes  charges  de  la  Cour,  écrit  quelque  chofefur  la  religion. 
[Il  le  faut  apparemment  diftingucr  de  l’Evelque  J 

ARTICLE  VIL 

De  S.  Salone  & S.  Ver  an  fils  de  S.  Eucher . 

[T  L faut  joindre  les  enfins  au  perc,  & recueillir  ce  que  nous 
| trouvons  de  S.Salone  & de  S Veran . Nous  avons  vu  com- 
ment ils  avoient  elle  devez  enfemble  à Lerins  fous  S.  Honorât , 
S.  Hilaire,  Salvien,  & Vincent;  & comment  Saint  Eucher  avoit 
travaillé  à les  inftruire  par  les  ouvrages  qu’il  leur  avoit  adreflez. 
Nous  avons  des  écrits  qui  furent  peur-dire  le  fruit  de  leurs  étu- 
des communes , quoiqu’ils  lofent  particulièrement  attribuez,  à 
Bib.P.t.i.p.ijt.  Salone.  J 'Ce  font  des  dialogues  fur  les  Proverbes,  & fur  l’EccIe- 
fialle  , oh  ils  expliquent  ces  deux  livres  en  s’entretenant  enfem- 
ble . Mais  c’efl  Veran  qui  propofe  les  difhcultez  , & Salone  qui 
les  refoud  ; [ce  qui  marque  que  Salone  eftoit  l’aifoé , comme 
Léo  .t.i.p.jjS.  Genrade  le  nomme  le  premier  . ] 11  ligne  aulfi  le  premier  dans 
la  lettre  à S.Leon , [ comme  le  plus  ancien  dans  l'epifeopat . ] 
Sjiv.cp.ç.p  nj.  'j 5 efloit  déjà  E velquc  lorfqu’il  écrivit  à Salvien  fon  maiftre  fur 
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quelque  difficulté  qu’il  trouvoit  dans  un  de  fes  ouvrages,  publié 
depuis  peu,  ['Vers  l'an  440  au  plu  dard:  J & nous  avons  encore  la 
réponfè  que  Salvien  luy  fit  fur  cela/On  prétend  "que  Salvien  luy 
adreflà  vers  ce  temps  là  fon  grand  ouvrage  fur  la  Providence, ’& 
une  apologie  de  cet  ouvrage  . 'Nous  trouvons  un  Salone  Evef- 
quedans  le  premier  Concile  d’Orange  en  441, 1 dedans  le  titre  du 
Concile  d’Arles  tenu  fur  l’abbaye  de  Lerins  , vers  [4500U  451. 
Nous  venons  de  dire  "qu’en  4 50  & 4 5 t , J 'Salone  ou  Veran  écrivi- 
rent enfemblc  à S.  Leon  fur  fa  lettre  à Flavien . 

[ Les  auteurs  ne  marquent  point  d’où  ils  ont  efté  Evefques . 
"Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  le  premier  eft  Saint  Salone 
Evefque  de  Gcneve  , célébré  dans  les  martyrologes  du  iX.fiecIe, 
&dans  de  plus  anciens  encore , au  28  de  feptembre.  J 

'Nous  pouvons  parler  avec  plus  de  certitude  du  fiege  & de  la 
vénération  de  S.  Veran, bpuifque  l'Eglifé  de  Vence  tient  que  S.  Ve- 
ran fon  Evefque,  quelle  honore  le  9 ou  le  1 o.e  de  feptembre,  eftoit 
d'une  race  illuftre,  & avoir  elle  moine  de  Lerins, &difcipIedeS. 
Hilaire  d’ArlesUn  ancien  catalogue  des  Saints  qui  font  fortisde 
l’abbaye  de  Lerins , y met  S.  Veran  Evefque  de  Vence. 

[ Outre  ce  qui  luy  eft  commun  avec  fon  frere , nous  trouvonj 
'que  ] T Evefque  Veran  écrivit  à Saint  Leon , & en  receut  réponfe 
comme  chef  du  Concile  [ de  la  province  d’Embrun  où  efl  Ven- 
ce, ] qui  ordonna  l’union  des  Eglifes  dcCemcle&  de  Nicefdans 
la  mefme  province . Jlly  a un  Veran  entre  les  Evefque  de  Fran- 
ce , à qui  le  Pape  Hilaire  écrit  en  463,  '&  Hilaire  marque  qu’il 
avoit  écrit  à TEvefquc  Veran  pour  fommer  de  fà  part  S Mamert 
de  Vienne,  de  neplus  entreprendre  fur  l’Eglifè  de  Die.  Le  met 
me  Pape  commit  encore  à Léonce  d’Arles , '&  aux  Evefques 
Veran  & Viéhirc  , le  jugement  de  quelques  affaires  qui  regar- 
doient  Ingenuus  d’Embrun,  métropolitain  [de  Vence, J & l’Eglifè 
de  Nice.'ll  y a un  Vcrien  nommé  entre  les  Evefques  à qui  Lucide 
écrit  vers  475;  [ ce  que  nous  examinerons  autrepart.  ] 

'L’Eglifè  cathédrale  de  V ence  confêrvc  le  corps d e Saint  V eran 
dans  un  tombeau  de  marbre,  & luy  attribué  plufieurs  miracles. 
Son  chef  eft  enchaflé  dans  un  bufte  d’argent  ; & tout  le  peuple 
célébré  fa  fèfte  le  10  feptembre  félon  Barrali . 'M.[  Godeau 
Evefque  de  Vence  mefme  dit  que  c’eft  le  neuvième  , & que 
l’ancien  martyrologe  de  cette  Eglifeafïùrequ’ila  efté  illuftreen 
vertu  &.  en  miracles , fans  nous  en  apprendre  rien  davantage. 
'Baronius  parle  de  ce  Saint  par  occaûon,  fur  le  19  d’oéfobre,  & 
dit  auffi  qu’on  l’honore  le  10  de  feptembre . [Je  ne  fjay  donc  pour- 
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quoi  il  ne  la  pas  mis  dans  fon  martyrologe.Ferrarius  le  metaulfi 
le  mefme  jour  : Il  ajoute  qu’on  en  fait  à Lerins  l’onzieme  de  no- 
vembre ; ce  que  je  ne  trouve  point  dans  Barrali . ] Mais  beau- 
coup de  martyrologes  très  anciens  marquent  ce  jour  là  à Lion , 

S.  Veran  Eve/que  & ConfèlTeur , dont  la  vie  a efté  illuftre  par 
les  mérités  de  la  foy  & de  fes  vertus , félon  les  termes  d’Ufuard 
& d’Adcn.["C’eftapparemment  l'Evefque  de  Vence  fils  de  Saint  V.u  note  %. 
Eucher , fous  le  nom  duquel  on  aura  dédié  ce  jour  là  une  an- 
cienne eglifê  à Lion.  Nous  avons  vu  que  l’Eglife  de  Lion  avoit 
comme  adopté  les  deux  fils  de  S.Eucher,  ] 'en  les  mettent  dans 
fes  diptiques,  oit  l'on  ne  trouve  point  d’autre  Evefquc  de  mefme 
nom. 

'On  fonda  vers  l’an  1010  une  célébré  abbaye  de  S.  Veran  prés 
de  Cagne  au  diocefe  de  Vence , oit  il  y avoit  dés  au  paravant  une 
chapelle  de  ce  Saint . [ Nous  avons  encore  hors  de  la  province 
diverfes  Eglifés  qui  portent  le  nom  de  Saint  Veran , Verain,  ou 
Vrain  . ] 'Mais  il  y a plufieurs  Saints  de  ce  nom. 

MARIUS  MERCATOR, 

DEFENSEUR  DES  MISTERES 

DE  LA  GRACE,  ET  DE  L’INCARNATION. 

I E U avoit  tenu  jufques  ici  dans  le  fêcret  de  fés 
threfbrs  l’un  des  plus  ardens  défènfeurs  de  {la 
grâce, & de  la  fburce  de  la  grâce  qui  eft  le  myfte- 
re  de  l’Incarnation  : Ettoutcequ’oa  en  favoir,] 

'c’eft  qu’un  nomme  Mercator  avoit  confulté  S. 

Auguftin  fur  les  Pelagiens , & en  avoit  receu 
une  répenfe , dont  S.  Auguftin  raporte  un  très  bel  endroit . [Ce 
n’eft  que  depuis  peu  d’années  qu’on  a oui  parler  de  fés  ouvra- 
ges , ] 'où  l’on  apprend  qu’il  a efté  l’un  des  plus  ardens  ad  verfaires 
des  heretiquesde  fon  temps,  [ ayant  combatu  le  dernier  contre 
les  Pelagiens , & l’un  des  premiers  contre  les  Neftoriens .] 

'Il  fc  donne  le  nom  de  Marius  Mercator  à la  tefte  de  fes  ouvra 
ges . [ Il  eftoit  Latin  & d’Occident , ] 'puifqu’il  a traduit  en  latin 
diverfés pièces  greques,  afin  qu’eftes  fuflent  connues  de  ceux  de 
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fà  langue . D.  Gabriel  Gerberon  qui  a donné  le  premier  recueil 
tic.  d’une  partie  de  les  ouvrages/juge  par  la  dureté"de  fon  flyle  qu’il  Rigib.p.jl. 

pouvoit  eftre  Africain . 'Le  P.Garnier  qui  en  a donné  le  recueil  Mercpr.p.  j. 
entier , croit  qu’il  eftoit  de  la  Campanie  ou  d’auprès,  à caufe  qu’il 
avoit  une  connoiflance  fort  particulière  de  ce  qui  regardoit 
Julien  & Celefte , tous  deux,à  ce  qu'il  croit,  de  ces  quartiers  là. 

[La  lettre  que  S.Âuguftin  luy  écrivit  en  41 8, fait  voir  aufti  qu’il 
eftoit  alors  à Rome,  ou  aux  environs.]  'Il  peut  neanmoins  avoir  bd.pt.  p.  kmi. 
efté  d'Afrique , comme  M.r  Baluze  le  foûtient  toujours  fur  fon 
ftyle  , [ & avoir  paffé  un  temps  confiderable  en  Italie . 

11  fe  rendit  habile  non  feulement  dans  la  langue  Latine, mais 
aufti  dans  la  Greque.jCar  il  fit  des  écrits  importans  en  grec.fEt  m» 
prefque  tout  ce  que  nous  avons  de  luy  font  des  pièces  greques 
qu'il  a traduites  en  latin  JOn  trouve  que  fa  traduftioneft  fidele  Du  rin,t.«.p, 
& nette,  & que  fon  ftyle  n’eft  point  embaraflé . [ Il  a avec  cela  *31- 
beaucoup  de  feu  . ] l)  n’a  pas  cependant  de  grandeur  ni  de  no- 
blellè,  & quelq'iefi’is  mefme  il  eft  bas  & puerile  [On  voit  nean- 
moins qu’il  poflèdoit  aftez  les  auteurs  profanes.  ] 'Son  ftyle  tient  Mere.pr.p7. 
beaucoup  du  bareau  , ce  qui  fait  juger  qu’il  l'avoir  fréquenté 
durant  quelque  temps:  f&  c’ell  peut-eftre  à cela,au(IÎ-bien  qu’au 
naturel  plein  de  fou  qu’il  paroift  avoir  eu,  qu’il  faut  raporter  fa 
manière  d’écrire , J 'qui  eft  quelquefois  moins  douce  <ÏC  moins 
modefte,  [ auftibien  que  moins  folide . ] 

'Il  ne  prend  jamais  d’autre  qualité  dans  fos  écrits  que  celle  de  oi.p  j.rr; 
ferviteur  de  J.  C,  adreffant  aufti  quelquefois  ce  qu’il  fàifoit  aux 
Mot*  >»  le£teurs  fos  conferviteurs . Ce  titre  fi  fimplc  fait  juger  'qu’il 
n’avoir  aucun  rang  dans  le  Clergé . [ Il  pourrait  marquer  aufti 
qu’il  fàifoit  profoflion  d’une  vie  retirée  & dégagée  du  monde,  ] 

'Il  parle  à un  Preftre  comme  eftant  dans  un  rang  inferieur . t.i.pr.p.s.?. 

'Il  eftoit  à Rome, [comme  nous  avons  dit, ou  prés  de  Rome, en  «-'-p-so-1- 
417  & 4i8,]lorfque  Julien  & les  autres  chefs  du  Pelagianifme  y 
eftoient  encore,  & y difputoient  contre  la  grâce.  'Il  devoit  déjà  rr*f-P-fc 
eftre  dans  un  âgé  meur,&  dans  quelque  confidcration,puifqu’en 
l’an  418, 11  envoya  à S.Auguftin  un  ouvrage  qu’il  avoit  fait , ap-  Aug.u.  ep.«» j; 
paremment  contre  les  Pelagiens,  en  le  priant  de  le  revoir.  Saint 
Auguftin  lut  fos  lettres  [&  fon  ouvragej  avec  une  extreme  joie. 

'Mais  les  affaires  dont  il  eftoit  accablé  l’ayant  empefché[durant  b. 
quelques  mois  ] de  luy  répondre , 'Mercator  luy  écrivit  une  fe-  *,e’ 
condc  fois  pour  fc  plaindre  de  ce  delai , Ce  luy  envoya  en  mefme 
temps  un  fécond  livre  qu'il  avoit  fait  contre  les  Pelagiens  plein 
de  pairages  de  l’Ecriture . 

Hijt.  EcrtTom.XV.  S 
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e.  'S  Auguftin  reccuc  avec  plaifir  fes  plaintes'mcfmescommedej 

•f.  marques  de  fa  fincerité,  & de  (on  amitié;  fut  encore plasaife 

de  voir  qu’il  combatoit  J’erreur'avec  folidité , auflibien  qu’avec  fibEur, 
t.  beaucoup  de  zele  & d ’aideur  Ainfi  il  le  regarda  comme  un  hom- 

me qu’il  dcvoit  non  feulement  aimer  , mais  animer  encore  à 
s'avancer  de  plus  en  plus,  & à cultiver a\ec grand  foin  les  talens 
d.  qu’il avoit  receusdc  Dieu.  Il  avoue  qu’il  ncl’avoit  pas  cru  en  état 

défaire  ce  qu’il  avoit  fait  : [ce  qui  marque  qu’il  le  connoif- 
feit  dés  auparavant , & donne  allez  lieu  de  croire  qu’il  eftoic 
d’Afrique . 

Outre  les  deux  livres  que  Mercator  avoit  envoyez  à Saint 
«d  Duk.cj.t.  Auguftin , ] 'il  luy  avoit  encore  propofé  quelques  difhcultez  tou- 
*,p  chant  l’opinion  des  Pelagiens,  qui  ne  vouloient  pas  que  la  mort 

t.i  B.p./u,  fuftuneflétdu  péché  d’Adam.’Saint  Auguftin  le  iâtisfit  donc  fur 

cela"par  une  longue  lettre,  qui  eft  la  193  ' delademiereedition.  V.s.A«fur- 
Aprcsque  S. Auguftin  y a examiné  ce  que  dit  S Paul  ne  ceux  tin  * 1,°' 

F .715. a. b,  qui  feront  enlevez  dans  les  nuées  au  dernier  jour,  'il  prie  Merca- 

tor, que  s’il  a lu , ou  entendu  quelque  chofe  de  plus  clair  fur  cet 
endroit,  ou  s’il  en  peut  trouver  luy  mefme  , il  veuille  bien  le  luy 
mander  [On  croit"que  l’on  a eu  autrefois  plufieurs  autres  lettres  Ibid, 
de  S.Augullin  à Mercator.  ] 

Du  Pin.t.j  p.  'Pour  les  deux  livres  que  Mercator  luy  envoya  en  l’an  4 18, nous 

*hÀîP*'6'  De  'es  avons  peint , à moins  que  ce  ne  foit  '‘l'Hjpognajikon  , dit  v. Sixte  lu. 
B M.r  du  Pin,  qui  penche  beaucoup  à croire  a .ec  les  Bcnedidtins , 

que  cet  ouvrage  eft  véritablement  de  Mercator.  [J’aurais  peine 
neanmoins  à croire  qu’il  ait  eflé  fait  avant  les  derniers  livres  de 
Julien  & de  S Auguftin , c'eft  à dire  avant  l'an  430.  Il  eft  divifé 
en  fix  livres.  S’il  eft  de  Mercator , il  pourrait  avoir  efté  fait  après 
y'  l’an  418.] 

Mcrc.t.i.p  j,  'L’an  410,  Mercator  fe  trouva  à Conftantinople  pour  s’oppo- 
feraux  Pelagiens , qui  eftart  appuyez  par  Neftorius  alors  tout- 
puiflant  à la  Cour  de  1 heodofe  le  jeune  , travailloient  à brouil- 
ler l’Eglife.  Mais  il  prcfcnta  centre  eux''un  Mémoire  écrit  en  Note  j. 
grec,  tant  à Theodofe,  qu’à  l’Eglife  de  Conftantinople;  & mon- 
tra tellement  qui  ils  eftoient , "que  Theodofe  les  fit  chaftèr  de  V.s.Cyriii» 
Du  Pin,M.p.  Conftantinople.  'Ce  mémoire  eft  un  abregéde  l’hiftoirc*&  de  la  1#- 
»p.  condannation  de  l’herefie  Pelagienne , [dont  il  nous  apprend  di- 
Mcrc.t  i.p.j,  vcrfcs  ebofes  que  nous  ne  trouvons  point  ailleurs.] 'Mercator le 
traduifit  depuis  en  latin  aufli  toft  après  le  Concile  d’Ephefe,ou 
mefmedurant  le  Concile. 

F.3».  1 7.  [S-Auguftin  eftoit  mort  le  28  aouft  430,]  'lorfque  Mercator  fit 
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uneefpece  de  réponfe  aux  deux  ouvrages  que  Julien  avoit  écrits 
contre  ce  Saint , mais  particulièrement  au  dernier.  'Ce ne  font  p.ji.»  ». 
que  de  petites  notes  qu’il  avoit  faites  en  lifânt  les  ouvrages  de 
julien, '&dont  il  fit  en  fuite  un  corps  à la  priered’un  Preftre  nom-  \ n. 
mé  Pience , Tans  y donner  mefme  aucun  ordre . Audi  il  ne  veut  1 1 
pas  qu’on  l’appelle  un  livre.  'Il  ne  s’y  attache  qu’à  prouverquela  p.6oji«. 
mort  eft  l'effet  du  péché  d’Adam , qui  eft  fur  quoy  il  avoit  con- 
fultéS.Auguftinen  418.  [ Et  il  proift  s’eftre  toujours  arrefté  à 
défendre  cette  venté  , fans  parler  des  autres  que  les  Pelagiens 
combatoient,  ] croyant  qu’elle  fuffifoit  feule  pour  renverfcr  tou- 1 14. 
tes  leurs  erreurs.  'C’eft  pourquoi  en  combatant  le  dernier  ouvra-  p.j«.i. 
ge  de  Julien  , il  en  attaque  feulement  les  deux  premiers  livres , 
où  cette  matière eftoit  traitée. 

'11  adreffa  fon  ouvrage  au  Preftre  Pience  par  l’ordre  duquel  r jt.  fis, 
il  l’a  voit  entrepris . 'Il  reconnoift  humblement  la  fbiblcfTedc  fon  » •«. 
efprit  Mais  comme  elle  eftoit  établie  fur  la  folidité  de  la  foy 
Chrétienne , & très  éloignée  de  la  fâgefle  du  monde , 11  croit 
pouvoir  la  préférer  à toute  la  vaine  éloquence  de  Julien . Il  dé- 
clare qu’il  eft  difpoféà  recevoir  avec  patience  toutes  les  injures 
dont  il  plaira  à cet  heretique  de  le  charger,  aufft-bien  que  les 
feints  Pcres  fes  maiftres . Et  fans  avoir  recours  à l’art  des  fophifi. 
tes,  il  ne  veut  employer  que  les  paroles  de  l’Ecriture  pour  con- 
vaincre , & pour  réfuter  toutes  les  erreurs  par  lefquelles  cet  eC- 
prit  fuperbe  s’égarera  de  la  vérité  Catholique.  'Sa  charité  le  por-  p.911  ■ «. 
te  à déplorer  cet  hérétique  qui  luy  paroiftbit  un  objet  plus  digne 
de  larmes  que  d’averfion . 

'Il  met  à chaque  article  les  proies  de  Julien , & les  refute.  r-j7. 

'A  quoy  le  P.Garnier  ajoute  un  pflage  de  Saint  Auguftin  pur  p.»»& 
éclaircir  la  réponfe  que  fait  Mercator.  Mercatorfaic  efprer  un  p j'-I  4. 
fécond  écrit  contre  Julien , Turtout  s'il  prétend  répondre  à celui-  P-sM  •• 
ci . Il  ne  proift  point  qu’il  l’ait  fait.  psi.<i. 

'Pour  confondre  davantage  les  Pelagiens , il  traduifît  "quel-  P 7j|Du  PiB,p. 
ques  endroits  de  Neftorius , afin  de  montrer  que  cet  herefiar- 
que  qui  s’eftoit  déclaré  pour  eux,  avoit  foûtenu  contre  eux , & 
en  leur  prefence  mefme , le  dogme  du  péché  originel . II  le  fit 
après  le  Concile  d’Ephefe.  'Le  Père  Garnier  dit  qu’il  eft  certain  Mer.p.ss. 
t|ue  c’eft  Mercator  quia  traduit  la  lettre  de  Neftorius  à Celefte, 
qui  fe  trouve  dans  tes  manuferits,  après  les  extraits  précédé  ns , biUp.ijt. 

& qui  pou ve  que  Neftorius  s’eftoit  uni  non  feulement  d’amitié, 
mais  auffide  communion  avec  les  Pelagiens. 

'Cefutaufü  en  prtic  pur  confondre  la  vanité  que  Julien  p.9s  >oa(t-*-P- 

S ij 
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riroit  d’avoir  Théodore  de  Mopfuefte  pour  compagnon  de  Ces 
fentimens , & en  partie  pour  faire  connoiftre  aux  Latins  quel 
eftoit  cet  homme  célébré , de  l’autorité  duquel  les  Nefl ariens 
tafehoient  de  fe  couvrir , que  Mercator  traduifit  quelques  en- 
droits de  fes  ouvrages,  où  il  paroi  11  le  plus  oppofé  au  mylterede 
l’Incarnation,  &où  il  combat  ouvertement  ladoélrine  del’Egli- 
fe  fur  le  péché  originel.  Théodore  eftoit  mort  [dés  l’an  428, ]&. 
Nellorius  eftoit  aufli  depofé  de  l’epifcopat  de  Conüantinople 
[par  le  Concile  d’Ephefe. 

Mercator  qui  avoit  combatu  Nellorius  comme  fauteur  des 
Pelagiens,le  combatif  aulfi  comme  ennemi  de  la  divinité  de  /.G] 
'On  voit  qu’on  le  mettoit  publiquement  au  nombre  des  ennemis 
&desaccufateurs  de  cet  herelîarque  ; de  forte  que  ceux  qui  ne 
penetroient  pas  encore  les  fentimensde  Neftorius , le  traitoient 
d’envieux  & de  calomniateur. [Il  Ce  deelaroit  en  ellêt  hautement 
contreluy:  dans  les  premiers  mois  de  l’an  4 31,  avant  que  Nef- 

torius euft  efté  condanné  par  le  Concile  d’Ephefe,]  'il  traduifit  en 
latin  lès  douze  anathematifmes,  en  leuroppolant  ceux  de  Saint 
Cyrille , & les  réfutant  mefme  par  de  petits  difeours.  'A  quoy  il 
ajouta  encore  une  réfutation  de  quelques  uns  des  fermons  de 
Nellorius. 

'Le  Pcre  Garnier  veutaulïîque  Nellorius  ne  full  encorecon- 
danné  que  par  l’horreur  que  les  peuples  témoignoient  pour  là 
doélrine,  'lorlque  Mercator  fit  umpetit  écrit , pour  montrer  en 
quoy  fon  herefie  efloit  conforme  à celle  de  Photin , & en  quoy 
elle  en  eftoit  differente . Il  y mit  fon  nom . 

'A  prés  que  Neftorius  eut  efté  depofé  de  l’epifcopat , l’ardeur 
qu’avoit  Mercator  pour  la  fby  Catholique  , le  porta  à traduire 
en  Iatin"quelques  unes  des  homélies  de  cet  herefiarque , pour  en 
Élire  coonoiftre  & éviter  les  blafphemes  à ceux  qui  n enten- 
doient  pas  la  langue greque.  Il  y joignit  quelques  lettres  de  luy 
& de  S.Cyrille  , un  extrait  que  S.Cyrille  avoit  fait  de  fes  écrits 
& de  fes  fermons,  '&  apparemment  encore  les  fermons  de  Nefto» 
rius  contre  l’herefie  Pelagienne  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On 
croit  qu’il  fit  ce  recueil  fort  peu  après  le  Concile  d’Ephefe,pour 
faire  voir  aux  Occidentaux  combien  on  avoit  eu  raifon  d’y  coo- 
danner  Neftorius. 

[C’ell  fans  doute  encore  de  Mercator  que  nous  viennent  "les 
traduirions  latines  qui  fe  trouvent  enluite  dans  les  manuferits 
dont  on  a tiré  fes  ouvrages . Mais  il  n’ell  point  necèflaire  d’en 
fiûre  ici  le  detail;  'Nous  remarquerons  feulement  le  nouveau 
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recueil 'qu'il  fit  en  449,  ou  pluftoft , de  quelques  pièces,  & . 

d’un  grand  nombre  de  pafTages  contre  Theodorct , Théodore 
de  Mopfuefte,  Diodore  de  Tarfe,  Ibas  d’Ededè , & Euthere  de 
Tyanes,  [ tous  aceufez  d’avoir  trop  aimé  ou  les  erreurs , ou  la 
prfonne  de  NeftoriusOn  fbuhaiteroit  afTurément  qu’il  euft  au 
moins  épargné  un  peu  Theodoret.  ] 'Pour  l’anatheme  qu’il  pro-  t.vp.tjjt, 
nonce  contre  Théodore  de  Mopfuefte  , [ cela  n’eft  pas  fi  fur- 
prenant  , furtout  s’il  eftoit  vray,  J 'comme  le  dit  Mercator,  que  p.  170.1. 
prefque  tous  les  Catholiques  le  reconnudent  pour  heretique  . 11 
y en  avoit  beaucoup  dans  l’Orient  qui  ledéfendoient  ; & à caufc 
de  cela  S.  Cyrille  ne  jugeoit  pas  qu’il  fuft  à propos  de  l’anathe- 
matizer  publiquement , mais  il  le  jugeoit^  neanmoins  très  digne 
de  lettre . 

[ La  manière  fi  vehemente  dont  Mercator  prie  contre,luy,& 
contre  Theodoret , put  donner  quelque  lieu  de  craindre  que 
Mercator  ne  Ce  foit  laide  emporter  au  torrent  de  l’erreur  & de 
la  faftion  d’Eutyche,qui  en  449  dominoit  dans  l’Orient.]  On  l’a  M.p.Jjj- 
a.  effédivement  accufé  1 d’eftre  Eutychien  , prcequ'il  eftoit  diffi- 
cile en  ce  temps  là  de  faire  paroiftre  quelque  zele  contre  les 
Neftoriens  fans  pader  pur  Eutychien , ou  contre  les  Euty- 
chiens  fans  pader  pur  Neftorien . [ Ce  qui  purroit  encore  faire 
douter  de  fk  foy , ] 'c’eft  qu’on  voit  qu’il  rejette  en  J.  C.  avec  les  t.i.p.in.'< 
Eutychiens , l’exprcdion  de  deux  natures  & de  deux  fubftances, 
voulant  que  le  Verbe, lame, & le  corps, ne  fidènt  en  luy  qu’une 
fubftance , comme  elles  n’y  font  qu’une  prlbnne . [Mais  on  put 
l’expliquer  comme  on  explique  S Cyrille  & d’autres  Peres  , qui 
fè  font  quelquefois  fervi  d’expredïons  femblables  avant  le  Con- 
cile de  Calcédoine . Il  reconnoift  au  mcfme  endroit  que  le  Verbe 
n a pint  receu  de  changement  en  fe  faifànt  chair . ] 

Il  eft  certain  qu’il  a condanné  la  folie  d’Eutyche  , comme  il  bd.p.jjj. 
l’applle  luy  mcfme,  audi  bien  que  celle  de  Neftorius,  quoique 
la  crainte  de  pder  pur  Eutychien  , ne  l’ait  pas  empfché  de 
combatre  les  Neftoriens  de  toutes  Ces  forces . Et  afin  qu’onn’euft 
pas  fujet  de  l’aeeufer  d’eftre  Eutychien  , il  mit  à la  fin  de  foo 
dernier  recueil  un  difeours  de  Jean  Evefque  de  Tomes  en  Scy- 
thie;,  qu'il applleunheureuxPerc, contre  lesherefies  de  Nefto- 
rius  & d’Eutyche , qui  Ce  repndoient  beaucoup , pareequ’on  ne 
les  connoidoit  pasadez.  [Ce  Jean  avoit  fans  doute  gouverné 
l’Eglifo  de  Tomes,  entre  Timothée  qui  adifta  au  Concile  d’Ephe- 

t.  Je  ne  trouve  point  cet  tfAdroit  important  daru  i'cditlon  du  V.  Cîarnier  j quoiqi^il  en  aie 
mis  la  fin  dan»  la  préfacé,  6.#. 
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Coïc  t.«.p.  fe,]'&  Alexandre  dont  le  nom  fe  lit  dans  le  Concile  de  Conflan-. 

Vp*?Yd 1 c tinople  en  449,6c  dans  celui  de  Calcédoine, ■&  dont  le  fiege  cfidc 
rempli  par  Theotime  en  458.  [ Ainfi  Jean  doit  avoir  combatu 
Eutyche  avant  mefme qu’il eufleflé  condanné  en  448  par  Saint 
Merc.r.i.pr,p  FIavien,on  auffitoft  après.  ] 'Mais  ce  que  Mercator  nous  en  avoit 
»>■»«<>•  voulu  conférver , manque  dans  Tes  manuferits  . 
t.i.r.J7.:|»7  ».  'Le  Pere  Garnier  acculé  Mercator  d’une  erreur  très  confidera- 
ble  , en  voulant  qu’il  ait  cru  que  les  Chrétiens,  quelques  cri  mes 
qu’il  commiflént , feraient  enfin  purgez  & fâuvcz  . [ Mais  je  ne 
f.îj.M-j.  voy  point  que]  Tendrait  fur  lequel  il  fonde  cette  accusation,. 

lignifie  autre  choie  , finon  qu’il  acculé  Pelage  d’avoir  dit  que 

Four  eftre  fauvé , il  faut  obférver  tous  les  commandemens  de 
Evangile  là  ns  commettre  aucune  faute . 
kaip.33».  'Mercator  vivoit , & écrivoit  encore  en  l’an  449,  comme  nous 
l’avons  remarqué.  [Nous  ne  voyons  pas  qu’il  ait  écrit,  ni  mefme 
t.i .7.3.  vécu  après  ce  temps  là.JIl  traduifoit  autant  qu’il  pouvoir  mot  à 

mot  , fongeant  plus  à la  fidelité  qu’à  l’elegance  : Et  il  aimoie 
mieux  qu’on  le  reprift  d’avoir  mis  quelque  mot  barbare  & peu 
latin , que  d’avoir  altéré  le  fens  des  pièces  qu’il  traduifoit . Il  en 
fait  neanmoins  quelque  exeufé , pour  fe  déféndre  des  reproches 
que  luy  pourraient  Lire  ceux  qui  faifbient  trop  d’état  de  la  po- 
p.4.«.  liteflé  du  flyle.'Le  P Garnier  croit  que  cela  peut  regarder  Julien, 
& Annien  célébrés  Pelagiens . 

[ Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  combats , & des  écrits  de 
Du  Pin.ta.p-  Marius  Mercator  contre  les  Pelagiens  & les  Neftoriens . ] 'Le  P. 
*3!'  Gerberon  Bencdiétin  , fous  le  nom  de  Rigberius , en  a fait  impri- 

mer en  Flandre  une  partie.[Le  Pere  Garnier  a donné  au  public 
tout* ce  qu’il  en  a pu  trouver  dans  un  manuferit  du  Vatican , & 
dans  un  autre  du  Chapitre  de  Beauvais  , qu’il  eflime  beaucoup 
plus  que  l’autre  : & il  les  a mis  dans  l’ordre  qui  luy  a paru  le 
meilleur . Il  y a joint  quelques  autres  pièces  qui  fe  font  trouvées 
dans  les  mefmes  manuferits  ; & y a ajouté  un  grand  nombre  de 
notes  & de  dlflértations , parmi  lefquelles  on  a fouvent  peine  à 
trouver  le  texte  de  fon  auteur  II  luy  a efté  libre  de  placer  com- 
me il  vouloit  les  ouvrages  de  Mercator.  Mais  il  me  fémble  qu’il 
p-  *3î-  a mefme  feparé  les  différens  membres  d’un  mefme  écrit.  ] 'Auffi 
on  eftime  davantage  l’édition  que  M.r  Baluze  en  a donnée , 011  il 
Mtrc.bil.pr.p.  fuit  l’ordredes  manuferits . 'Il  prétend  mefme  y fîippléerdiver- 
fés  chofes  omifes  par  les  autres , & rétablir  plufieurs  endroits 
p».io.  changez  fur  de  fimples conjectures.  'Il  préféré  le  manuferit  du 
Vatican  à celui  de  Beauvais . 
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'On  CToit  que  le  Pape  Pelage  II.  sert  fervi  dans  fa  lettre  aux  t.i  pm>.jj  «t* 
Eve/ques  d’Iftrie.des  traduélions  qu’il  avoit  trouvées  dans  Mcr- 
cator.'On remarque  la  mefme  chofc  de  Facundus;  & que  nous  b»i.pr.p.ij. 
n’avons  que  par  luy  les  Scolies  entières  de  Saint  Cyrille . Que  fi 
Gennade  ne  l’a  point  mis  au  rang  des  auteurs  Ecdefiaftiques,le 
P.  Garnier  croit  quec’eft  parcequ’il  n’a  fait  que  des  'traductions , 

& de’ftetits  ouvrages , [ qui  ont  pu  n’eftre  pas  connus  en  Occi- 
dent i J ou  à caufe  de  l’eloignement  que  Gennade  témoigne 
pour  les  défenfcurs de  la  grâce. 


VINCENT, 

PRESTRE, 


ET  MOINE  A LERINS. 


I N C E N T fi  célébré  par  l’avertiflèment  ou  Genn.e.«v 
le  mémoire  que  nous  avons  [de  luy  contre  les 
nouveauter  profanes  des  hereciques , [j&  qu’on 
dillingue  "de  ceux  qui  ont  porté  le  mefme  nom» 
en  l’appellantV  incent  de  Lerins,]eftoit  Gaulois, 

[c’efl  à dire  apparemment  de  la  Celtique,  ou  de 
la  Belgique.  ],  'Il  avoit  roulé  quelque  temps , comme  il  dit  luy  Vinc.L.pr.p. 
mefme , parmi  les  triftes  tourbillons  de  diftèrens  emplois  du  3*4, 
fiecle  : 'furquoi  Banonius  a cruquec’eftoit  ce  Vincent  Prefet  des 
Gaules  loiié  par  Sulpice  Severe,  ‘qui  fut  Prefet"depuis  397  au 
moins  jufques  en  400  & Conful  en  401.  [ Maiscette  conjeélure  *Cod.Th.t.«.p 
ne  paroift  pas  avoir  de  fondement , & Gennade  adroit  dû  mar*  39 '• 
quer  ce  changement  d’un  Conful  & d’un  Prefet  en  un  moine  , 
qui  auToit  efté  encore  plus  grand  que  celui  de  S.  Paulin . ] 

'Vincent  ayant  enfin  quitté  le  fiecle  fe  retira, ou  fc  cacha  , com-  Vinc.L.pr.p. 
me  il  dit,  dans  le  port  de  la  religion,  afin  que  fe  trouvant  à cou-  i14, 
vert  des  vents  de  la  vanité  & des  tourbillons  de  l’orgueil , il  puft 
appaifêrDieu  parle  facrificede  l’humilitéjChrétienne,  & prati- 
quer ce  que  Dieu  ordonne  dans  le  pfeaume»  lorfqu’il  dit  : Faites 
toute  voftrc  occupation  de  contempler  que  je  fuis  Dieu  . 'Ainfi  pjtji 
il  devint  le  moindre  des  fêrviteurs  de  Dieu  , [ qui  eft  Jlc  nom  que 
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l'on  donnoit  alors  particulièrement  aux  moines . ] Gennadenûus 
donne  fujet  de  croire  "qu'il  ne  faut  point  chercher  le  monaftere  Non  t. 
oh  il  fe  retira, hors  de  celui  de  Lerins, où  il  fût  enfuite  élevé  à la 
dignité  de  Preflre . 

[ Tout  le  monde  croit  que  c’eft  le  mefme  ] 'Vincent  qui  acheva 
de  perfectionner  dans  toutes  les  chofes  fpirituelles  Salone  filsde 
S.  Eucher , [ "&  fans  doute  aufli  S.  Veran  frère  de  Salone . *]"  Saint  V.S.Eucher 
Euchcr  qualifie  ce  Vincent  un  homme  feint , eminent  en  elo-  * 7‘ 
quence  & en  fegefle.  [ L éloquence  de  Vincent  de  Lerins  paroift 
allez  dans  fon  mémoire, Jdont  le  ftyleeftnct,  agréable,  [coulant, 

& plein  de  douceur.  ] A cette  éloquence  qu’il  avoitacquifc  dans 
le  monde,  'il  joignit  [depuis]  l'étude  des  Ecritures,  & une  allez 
grande  connoilfence  de  la  doétrine  de  l’Eglife. 

'Le  Cardinal  Noris  & d’autres  prétendent  qu’il  fut  auteur 
'd’un  écrit  plein  de  calomnies  feit  l’an  430  en  faveur  des  Semi-  V.  Sn'nt 
pelagiens  , * contre  S.  Augultin  & les  défcnfcurs  de  la  grâce  ; & • Jf* 
que  S.  Profper  fut  obligé  de  réfuter.  [ Nous  ne  voyons  rien  qui 
nous  oblige  ablûlument  de  Paccufer  de  ce  crime  , ni  rien  aufli 
pour  l'en  défendre  , comme  nous  l’allons  bientoft  voir . ] 

'Pour  venir  à Ion  mémoire  , il  le  compofe  environ  trois  ans 
après  le  grand  Concile  d’Ephefe,  & ainlien4}4,  lorfque"Fnufic  V.fontîtr* 
commençoitàeftre  Abbé  de  Lerins . 'Il  y cite  la  lettre  que  le  Pape 
Sixte  III.  qui  gouvemoit  alors.avoit  écriteà  Jean  d’Antioche  ["le  V s.Cyriiis 
*7  lcptembre433.  ] '11  fit  cet  ouvrage  contre  les  hérétiques,  “pour  dA1J  “J* 
montrer , comme  porte  le  titre.que  la  foy  ancienne  & univer- 
felle,  eft  la  véritable  & la  Catholique , qu’il  faut  foûtenir  contre 
les  nouveautez  profanes  de  toutes  les  herefies . 'Car  voyant,  dit-il, 
que  l’adreflè  artificieufc  des  nouveaux  hcretiques  demandoit 
qu’on  défendit!  la  vérité  avec  une  vigilance  toute  nouvelle  , il 
crut  qu’il  rendrait  un  fervice  confiderable  à l’Eglife  de  faire  un 
recueil  fidele  de  ce  qu’il  avoit  appris  des  Pères,  [ pour  ditlinguer 
l’erreur  de  la  véritable  fby  , ] ou  qu’au  moins  il  s’édifierait  luy 
mefme  , en  feulageant  feu  vent  la  foiblefle  de  fa  mémoire  par  la 
lecture  de  ce  recueil . C’eft  pourquoi  il  fe  contente  de  l'appeller 
"un  mémoire  ; [ & c’eft  le  nom  qu’on  luy  donne  ordinairement . ] 

'Son  detlèin  eftoit  de  le  corriger  toujours  en  le  relifant  : C’eft  r”"a' 
pourquoi  il  prie  que  fi  on  y trouve  quelque  feute  , on  ne  s’en 
étonne  point , puitque  c’eftoit  un  ouvrage  qui  n'eftoir  point  en- 
core achevé . 

'Il  dit  qu’il  l’a  voulu  écrire  d’un  ftyle  facile  & commun,  fens  le 
vouloir  orner  & polir  ; [ & je  voudrais  que  les  ouvrages  qu’on  a 

pris 
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pris  le  plus  de  peine  à polir  dans  ce  ficelé  & dans  le  fui  vant,  refi 
femblaflcnt  à celui-ci.  J II  ne  le  fie  pas  fous  lôn  nom;  mais  il  y prit  Gean.c-s*. 
celui  de  Peregrin  ou  Pelerin  mefme  dans  le  corps  de  l’ouvrage. 

(Quoiqu’il  euft  particulièrement  en  vue  I’herefie  de  Neftorius 

qui  venoit  d’efire  condannée,]  'il  ne  Iaiffe  pas  d’y  combatre  for-  c.,7-i9.p.j4l. 

tement  celle  d’Eutyche  en  la  perforine  d’Apollinaire , & d’y  5,5‘ 

établir  en  termes  exprès  la  croyance  des  deux  natures.  'Il  y fait  c.n.p.3sa, 

efpcrcr  un  traité  plus  ample  fur  le  myftere  de  l’Incarnation,  & 

peut-eftre  aulfi  fur  celui  de  la  TrinitéfMais  nous  n’avons  point 

de  marque  qu’il  ait  fâtisfait  à cette  promeflé  J 'Car  fi  quelques  Ante.fym.p.,1 

uns  prétendent  qu’il  l’a  fait  par  le  fÿmbole,  QnkunqM  vuU  fai- 

vin  rffe  &c.  dont  ils  veulent  qu’il  foit  auteur,  [ c’ell  une  opinion 

qui  au  moins  a allez  peu  de  fondement .] 

'Il  avoit  divile  fbn  ouvrage  en  deux  parties,  ou  deux  memoi-  Vinc.L.c.«n  «i 
res,“  qu’il  finilloit  par  un  abrégé,  & une  récapitulation  de  tout  wiihi». 
ce  qu’il  y avoit  traité  plus  amplement.bMais  il  perdit  luy  mefme  \ Genn.c.sjl 
la  plus  grande  partie  du  fécond  mémoire,  qui  luy  fut  volée  par 
quelques  perfonnes.  11  Ce  coutenta  de  l'abrégé  qu’il  en  avoit  fait, 

& rien  fit  qu'un  livre  avec  le  premier, [étendant  apparemment 
un  peu  l’abregé  du  fécond  livre,  J & y ajoutant  les  remarques  Vinc.L.r.«i.p. 
u’il  y fait  fur  la  lettre  de  Celefiin  contre  les  Semipe!agiens,&  3 Jo- 
ur celle  de  Sixte  à je  an  d’Antioche.  'Ce  fécond  mémoire  trai-  c.«o.4!.p.37J, 
toit  du  Concile  d’Ephefe,[fur  lequel  il  nous  donnerait  fans  doute  37u 
de  grands  éclairciflèinens  & de  belles  reflexions , û Dieu  avoit 
permis  que  ce  livre  fuft  venujufqucsà  nous-] 

'Baromus&  d’autres  difent  que  non  feulement  il  n’a  paseom-  Bir.ij.mtTl 
batu  les  dcfénféurs  de  S Auguftin,  mais  qu’il  les  a mefme  Ioüez,  Nor  h M-U-e 
enfé  fêrvant  de  l’autorité  ue  la  lettre  que  le  Pape  Celefiin  “'P-*50* 
a éciite  en  leur  faveur  . ‘Mais  ni  l’eftime  qu’il  témoigne  avoir  Vine.L.t4J,  . 
pour  cette  lettre  , ‘ni  l’horreur  qu’il  fait  paroiftre  pour  Pelage,  ’?s  w 
Celelle,  & julien,  n’ont  pas  empefehé  Voflius  de  fbûteoirquil  jji'/jjVjS** 
elloit  Juy  mefme  Semipelagien , que  fon  principal  defléindans  jrj. 
fon  ouvrage  eftoit  de  combatre  S.  Auguftin, & fa  doctrine,  & 
qu’il. n’a  prié  de  la  lettre  de  S. Celefiin  que  pour  ruiner,  s’il  euft 
iu,  l'avantage  qu’en  tiraient  les  défenlèurs  de  la  grâce  . llfém-  Lab.(Vr.t.i,p. 
le  que  d’autres  hérétiques  foient  entrez  dans  le  mefme  fènti-  î8,‘ 
ment.’Et  le  Cardinal  Noris  a cruquel’ainourdela  vérité,  & de  NorUc.ti.p. 
la  fincerité  que  la  grâce  infpire  toujours  à fes  véritables  défèn- 
leurs,  l’obligeoit  à l’embraflér  . 'Il  a eflé  fuivi  de  plufîeurs  au-  DuPio,t.4.p. 
très, d <Sc  de  ceux  mefme  qui  auraient  eu  le  plus  de  joie  de  le  j°Lseo  |o  f 
pouvoir  juftifier, 'en  forte  que  l’opinion  qui  le  condanne,  & qui  i3.  ’ * 
Hik.Eccl.Tom.  XV.  T »An«.op.UF. 
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14$  VINCENT  DE  LE  R INS. 

l’abanndonne  aux  Semipelagiens,  pafle  aujourd'hui  pour  la  plus 
commune  parmi  les  favans. 

[Ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cela , c’eft  oue  s’il  a eu  effeéH- 
vement  en  vue  de  combatre  la  grâce  & fesdéfênfeurs,  il  a nean- 
moins caché  ce  dclfein  : & sert  contenté  d’établir  des  principes 
generaux  & très  véritables,  en  laiiïant  aux  autres  à en  tirer  des 
conclufions  contre  la  do£trine  de  la  grâce . Ainfi  il  le  fera  rendu 
coupable  d’un  grand  crime  en  faifaotj'un  livre  très  utile  qui  a 
mérité  les  eloges  des  Catholiques:[ll  ne  faut  donc  point  fe  met- 
tre beaucoup  en  peine  des  intentions  & des  defleins  de  lôn  au- 
teur.JIl  eft  vifible  que  c’eft  la  vérité  qui  a parlé  par  fa  bouche, 
[ou  pour  le  couronner  avec  les  Peres,  H elle  a ellé  dans  fon  cœur; 
ou  pour  lecondanncravecCaïphc  & Balaam,  û elle  n'a  efté  que 
fur  lés  levres. 

S’il  a ellé  ennemi  de  Saint  Auguftin  & de  fa  doflrine,  il  n’y  a 
nulle  difficuté  à croire  qu’il  eft  auteur  des  objeéUons  dcVincent 
refutées  par  Saint  Profper.] 

'Baronius  a mis  lôn  nom  dans  le  martyrologe  Romain  au  24  de 
rray.[Ce  n’eft  pas  à nous  à juger  de  cet  honneur  qu’on  luy  a fait, 
ni  des  conduirons  qu’on  en  peut  tirer.  Il  fcmble  neanmoins  qu’on 
euft  pu  le  difpenfer  de  faire  cet  honneur  à un  auteur  qui  ne 
lavoir  point  receu  jufqu’alors.  Car  pour  Molanus qui  eft  le  feul 
dont  Baronius  cite  l’autorité , & que  Ferrariusdte  après  luy,  cela 
eft  efteéüvement  dans  l'édition  de  1 568.  Mais  il  fêmble  que 
Molanus  mefme  l’ait  regardé  comme  une  faute.  Car  il  n’en  die 
quoy  que  ce  foit  dans  l’édition  d’Anvers  en  1 5 83.  JBaronius  euft 
pu  citer  Pierre  desNcels  qui  le  met  le  premier  de  juin,  & le  fait 
mourir  à Rome  [Mais  il  n’a  pas  jugé  fans  doute  que  cette  auto- 
rité fiift  fort  confiderable.  Nous  ne  craignons  point  de  dire  qu’il 
ne  l’euft  jamais  ajouté  dans  fon  martyrologe , s’il  l’euft  cru  capa- 
ble d acculer  Saint  Auguftin  d'erreur  & d’innovation  ]'L’on  n'en 
fai  foit  aucune  mémoire  à Lerins  mefme  avant  l’an  1600.  C’eft 
Barrali  qui  y en  a fait  faire  une  fefte  double  [On  y a apparem- 
ment ajoute  depuis  ,]Texpofition  de  les  reliques,  qu'on  dit  eftre 
placées  aujourd’hui  en  un  lieu  eminent  de  cette  eglilé . 

'Il  mourut  fous  les  Empereurs  Thcodofe  & Valentinien  III, 
[c’eft  à dire  en  450  au  pluftard.  Adam  , Honoré  d’Autun , & 
Trithemc  abrègent  ce  qu’en  dit  Gcnnade.] 
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SAINT  PEMEN, 

ABBE  EN  EGYPTE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Saint  Pemen  fe  retire  en  Sceti  avec  fetfrerer,  viftte  & can fuite 
Jofepb  de  Panepbo. 


[ |K^^^ïjgjg|L  n’y  a point  de  nom  plus  célébré  dansl’hiftoi- 
re  des  Pcres  des  défères , que  celui  de  Pemen 
ou  Pafteur:  car  on  donne  ces  deux  noms  à la 
mefme  perfônne , "quoiqu’il  faille  diltinguer 
deux  folitaires  de  ce  nom.]  Celui  dont  nous  Vit.P.l.j.c.4.  \ 
écrivons  ici  l'hiftoire,  avoit  un  frere  nommé  «•pjr®-1- 
Anub/Nuph'ou  Nub,  qui  eftoit  plus  agéque  Iuy/&  cinq  autres  ji.p.j>s 
firerescentre  lefquels  il  y avoit  un  Payfè  ou  Paelè.d  Ils  embrafTe-  J]C'‘”sP|  Ù9' 
rent  tous  fept  la  profeffion  monaftique  à Sceté . [ Il  y a bien  de  tiU''  ' "'p' 
l’apparence  que  c'eftoit  avant  que  S.Arfene  s’y  retiraft,  vers  l’an  »c.i«J«.p*i». 
390  ou  391,  s'il  eft  vray,  comme  l’a  dit  Metaphrafte,]*que  Saint  ,“5  '',p'411 
Ar/ène  ayant  retenu  du  monde  une  mauvaifè  pofture , Pemen  » Snr.ij  jul.p. 
cet  homme  incomparable  en  prudence  & en  vertu,  le  guérit  de  l,9'< 
ce  defaut,  en  fe  mettant  luy  mefme  en  cette  pofture  , & en  Cs 
faifant  reprendre  par  d’autres  ['C’eftoit  mefmeavant  la  mort  de 
Saint  Pambon  Preftre  des  Cellules,  qui  n’a  guerre  pafTé  l'an 3 8 5,] 

'puifquc  Saint  Pemen  l’avoit  vu/  & qu’il  en  raportoit  quelques  Cottir.g.u.p. 
paroles. 

•Pemen  dans  ces  commencemens  de  fa  retraite,  pafloit  des  deux  \ P.J9^  («, 
& trois  jours  & mefme  des  femaines  entières  fansmanger.Nean- 
inoins  lorfqu’cn  le  confultoit  depuis  fur  ce  fujet , il  confeilloit 
de  manger  tous  les  jours,  mais  peu,  en  forte  qu’on  ne  fe  rafïafiaft 
point  , & que  l’on  euft  faim  tous  les  jours;  & il  ajoutoit  que  les 
anciens  ayant  examiné  toutes  ces  chofes  avec  beaucoup  de  ma- 
turité, avoient  jugé  que  cette  manière  de  jeûner  eftoit  non  feu- 
lement la  plus  aifce  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  mais  autli  la 
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plus  fore,  & la  voie  royale;  au  lieu  que  ces  jeûnes  de  pfofietrrs 

jours  ne  fc  foifoient  fouvent  que  par  vanité . 

11  ne  foifoit  pas  auffi  difficulté  dans  fa  vieillefle  de  Ce  laver 
quelquefois  les  piez:  & comme  on  témoignoit  s’en  étonner , & 
trouver  que  cela  ne  répondoit  pas  à la  vie  auflere  des  anciens , 
il  Ce  juftifioit  par  ces  paroles:  Nous  avons  appris  à tuer,  non  pas 
noftre  corps,  mais  nos  pallions.  ** 

'Lorlque  quelqu’un  le  prioit  à manger,  il  y alloit  pour  ne  luy 
pas  foire  dé  peine,  mais  li  à contre-cœur,  que  les  larmes  luy  en 
tomboient  des  yeux. 

'Comme  on  luy  demandoit  fon  fentiment  fur  un  moine  qui  ne 
bu  voit  point  de  vin,  il  répondit  Amplement  : Le  vin  n’eft  point  <« 
dutout  pour  les  moines  [En  un  mot,  pour  juger  de  fon  abflinen-  <« 
ce , il  fuffit  de  confidercrjqu’il  avoit  pour  maxime,  que  tout  re- 
pos [&  toute  fotisfoélion  non  neceflaire]  du  corps  eft  en  abomi- 
nation au  Seigneur, 'qu  elle  chaûè  du  cœur  la  crainte  de  Dieu  , 
ccmmc  la  fumée  foit  fuir  les  abeilles,  & quelle  ruine  tous  les 
travaux  d’un  fclitaire. 

'Eftant  encore  jeune,  il  alla  un  jour  vifiter  un  ancien  qui  de- 
meurait fort  loin  de  luy,  pour  le  confulter  for  trois  chofes.  Lorf- 
qu’il  fut  arrivé  chez  ce  lolitaire,  il  en  oublia  une  des  trois  .Quand 
il  fut  revenu  à fa  cellule,  comme  il  avoit  déjà  la  main  à la  clef 
pour  l’ouvrir,  ilfereflouvintdecequ’il  avoit  oublié, 3c  auffi. tort: 
lai  fiant  là  fa  clef  fans  entrer  feulement  dans  fo  cellule,  il  retour- 
na chez  le  vieillard,  qui  uy  dit:  Vous  revenez  bien  ville, mon  » 
frere.  Il  luy  en  rendit  la  raifon;  & le  vieillard[admirant  l’ardeur  »« 
qu’il  avoit  pour  s’avancer,  ] luy  dit:  Voilà  un  véritable  pafteur  <* 
du  troupeau  [de  J.C.jVoftrc  nom  fera  célébré  dans  tout  le  pays  « 
d’Egypte. 

'il  pafik  quelque  temps  vers  Heradée  la  baffe  avec  fofoph 
[de  Panepho,  ] qui  luy  dit  un  vendredi  dés  le  matin  d’aller  ra- 
maflèr  quelques  fruits  & de  les  manger.  Il  eut  de  la  peine  à ne’ 
pas  obéir  à ce  commandement,  quelque  deraifonnable  qu’il  luy 
paruft.  Neanmoins  il  aima  mieux  obfervcr  le  jeûne;  3c  Jofeph 
luy  dit  depuis  , qu’il  ne  luy  avoit  foit  ce  commandement  que 
pour  éprouver  fon  obeifiance , comme  on  avoit  accoutumé  de 
foire  aux  nouveaux  folitaires.'Il  luy  dit  encore , que  s’il  vouloit 
efire  vraiemenr  moine,  & avoir  du  repos  en  quelque  lieu  qu’il 
fuft,  il  folloit  qu’il  nejugeaft  perfonne , & qu’il  conüderaft  fans 
cefie  qui  il  eftoif;  [c’eft  à dire  qu’il  n’eftoit  rien.} 

<1001106  il  demandoit  au  mefme  Jofeph  s’il  de  voit  refifier  aux. 
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tentations  dés  quelles  commençoient , il  luy  dit  de  les  lailièr 
venir,  & de  Iescombatre  enfuite . Pemen  s’en  retourna  fur  cela 
jouir  du  repos  de  la  folitude  de  Sccté.  Mais  quelque  temps  après 
il  vint  de  Thebaïde  un  folitairc  , qui  dit  que  Jofeph  luy  avoit 
donné  fur  le  mefme  fujet  une  refolution  toute  contraire  . Cela 
V.  Jofeph.  furprit  Pemen,  qui  retourna  une  féconde  fois  à Panepho  [ "ou 
«)  e Panepho.  panc_ijy fe  proche  la  ma Mediterrannée,]où  s ’adreffont  à l'Abbé 
i>  Jofeph:  Mon  Pere  , luy  dit-il,  je  vous  ay  ouvert  mes  penfées , 
» afin  de  recevoir  de  vous  un  bon  confeil  ; & cependant  vous  me 
» répondez  d’une  façon  , & vous  dites  toute  autre  chofé  à un  tel 
»»  folitaire  de  Thebaïde.Jofeph  l’aflura  qu’il  luy  avoit  conféillé  en 
cela  ce  qu’il  pratiquoit  luy  mefme,  & qu’il  luy  avoir  donné  cet 
avis  comme  à fon  ami,  & pour  le  faire  avança  davantage  dans 
la  vertu:  mais  qu’il  y en  avoit  d’autres  à qui  la  mefme  conduite 
eufl  eflé  prejudiciable. 


ARTICLE  IL 


>1 


» 


Saint  Pemen  apprend  de  divers'filitaires  la  douceur, & cf antres 
{ vertus-.  Sa  conduite  dam  les  fautes  de  fes  freret. 

'T)E  men  s’entretenant  une  fois  avec  un  folitaire  nommé 
X Pierre,  il  luy  dit  : Lorfqueje  fuis  féul  dans  ma  cellule,  mon 
amc  efl  en  paix,-  mais  lorfquc quelque  frété  me  vient  trouver& 
me  raportc  des  nouvelles  de  dehors , mon  ame  tombe  dans  le 
trouble.  C’eft  fur  cela,  répondit  Pierre,  que  l’Abbé  Lot  dont  j’ay 
eflé  difciple,  difoit  quelquefois  : Voflre  clef  a ouvert  ma  porte. 
Et  que  veut  dire  cela,  demanda  S.  Pcmen?C’efl  que  fi  quelqu’un 
vous  vient  voir  , vous  luy  demandez  : Comment  vous  portez- 
vous?  D’où  veoez-vous?  Que  font  tels  & tels?  Vous  a-t-on  bien 
receu?  & d’autres  choies  fémblablcs , qui  ouvrent  la  bouche  à 
ce  frere  , & luy  donnent  occafion  de  vous  dire  bien  deschofés 
que  vous  ne  voudriez  pas  entendre  . Cela  efl  vray,  dit  Pemen; 
mais  que  faire  quand  on  vous  vient  voir?  Alors  Pierre  luy  dit:La 
douleur  [de  nos  fautes  J nous  apprend  bien  des  chofës  ; mais  où 
cette  douleur  n’efl  pas,  il  efl  impoffible  de  conferver  Tefprit  [en 
paix.]  Pemen  ajouta:  Je  fens  cette  douleur  lorfque  je  fuis  dans 
ma  cellule  ; mais  quand  j’en  fors , ou  que  quelqu’un  me  vient 
voir,  je  ne  la  fournis  entretenir:  '&  Pierre  répondit  : C’efl  quelle 
n’eft"pas  encore  allez  enracinée  dans  voflre  ame. 

, 'L’Abbé  Moyfe,  (c’efl  fans  doute  celui  qui  avoit  eflé  voleur,  ) 
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donnoit  à Pemen  fept  maximes,  par  le  moyen  dcfquelle*  on  Ce 
peut  fou  ver  & dans  le  cloiftre,  & dans  la  folitude,  & mefme 
dans  le  monde  i,  D’aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur,  & de  toute 
fcname:2,  D’aimer  Ion  prochain  comme  foy  mefme  : 3,  De  fe 
mortifier,  & de  s’abflenir  de  toute  forte  de  mal:  4,  De  ne  juger 
fon  frère  en  quoy  que  ce  foit:  5,  De  ne  faire  mal  à perfonne:  6, 

De  Ce  purifier  avant  que  de  fortir  du  monde,  de  toutes  les  impu- 
retez  que  nous  pouvons  avoir,  foit  dans  le  corps  , foit  dans  l'ef- 
prit:  7,D avoir  toujours  le  coeur  brifé[de douleur,]  & humilié; 
ce  qui  ne  Ce  peut  accomplirque  par  celui  qui  confidere  toujours 
fes  pechez,  & non  ceux  de  fon  prochain,  & qui  efl  afliflé  de  la 
grâce  de  J.C.'Nous  avons  encore  une  fort  belle  infiruélion  que 
S.Moyfe  donna  à S. Pemen,  divifée  auffi  en  fept  titres,  qui  conv 

Eenncnt  une  grande  partie  des  fept  precedens . 'Le  point  fur 
}ue!  cette  inftruélion  s’étend  davantage , c’efl  qu'il  faut  tou- 
jours arreflerfos  yeux  fur  fos  pechez,  & ne  pas  confidererceux 
des  autres/mourir  au  prochain  , c’efl  à dire  ne  point  penfër  û 
celui  làefl  bon,  & fi  celui-ci  efl  méchant,  ne  penfer,&  ne  parler 
mal  de  qui  que  ce  foit,  en  Iaiflant  à Dieu  le  jugement  & lacon- 
noiffonce  ; ne  meprifer  pas  mefme  celui  qui  foit  mal , ne  point 
confcntir,  & ne  fe  point  rejouir  quand  on  fait  du  mal  à d’autres. 

'Paefe  fon  frère  ayant  pris  quelque  liaifon  avec  un  moine  qui 
demeurait  dans  une  autre  cellule , Pemen  qui  ne  pouvoit  ap- 
prouver cette  ".ia  fon,  tafeha  de  la  rompre , & ne  le  pouvant,  il  x;,„  : 
alla  trouver  un  folicaire  nommé  Ammonas,  pour  luy  témoigner 
la  peine  que  cela  luy  foifoit. Ammonas  au  fieu  de  le  confoler.luy 
dit;  Quoy  Pemen , vous  vivez  encore  ? Allez , Détournez,  dans  . 
vofire  cellule,  & perfuadez-vous  quil  y a un  an  que  vous  efles 
enterré. 'II  fe  fouvint  beaucoup  decette  réglé,  & la  plufpart  des 
paroles  qui  nous  reflcnt  de  luy , font  pour  exhorter  à ne  point 
condanner  les  autres , & à oc  fe  point  troubler  dans  les  foutes 
qu’on  leur  voit  commettre. 

[Mais  ila  quelquefois  porté  cette  maxime  jufqu’à  un  point  où 
il  efl  difficile  de  ne  pas  trouver  de  l’excés.]'Car  le  mefme  Paefe 
eflant  entré  en  une  difpute  fort  échaufée  avec  un  autre  de  fes 
frères,  Pemen  les  laiffo  foire  fons  leur  dire  un  fcul  mot  pour  les 
anefter.L’Abbé  P.nphnuce,  ouf  plu  tort  ]Anub[  leur  frère  aifoé,] 
entra  fur  cela,  & les  voyant  tout  à foit  animez  l’un  contre  l’autre, 
il  dit  à Pemen  : Comment  les  laiflez-vous  foire , & ne  tafehez-  “ 
vous  pas  de  les  mettre  d’accord?  Ce  font  des  frères,  dit  Pemen,  “ 

Æc  ils  vont  s’accorder . Comment,  repartit  Anub,  vous  voyez  « 


Digi’tized  by  Googlej 


SAINT  PEMEN.  i$t 

» qu’ils  en  font  venus  jufqu'au  fang,  & vous  dites  qu'ils  vont  sac- 
» corder  ? Alors  Pemen  Iuy  dit  : Vous  devez,  mon  fiere,  me  coa- 
» fiderer  comme  fi  je  n’ertois  pas  ici.  C'eft  ainfi  qu’il  fe  taifoit,  & 
qu'il  demeurait  en  repos  avec  tout  le  monde;  [ou  fi  les  autres  ne 
voloient  pas  demeurer  en  paix  avec  luy , il  fe  retirait , comme 
on  le  va  voir  par  cette  hiftoire. ] 

Il  demeurait  en  Sceté[non  avec  tous  fe * fix  frétés,  maisjavec  Cotelr*  w.p. 
datx,  dont  le  plus  jeune  leur  donnoit  fou  vent  des  fujetsde  peine 
„ & d’affli&ion  . Pemen  dit  enfin  à l’autre;  Noftre  frere  ne  nous 
peut  laifièr  en  paix  : quittons-le , & allons-nous-en . Le  dernier 
voyant  qu’ils  eftoicnt  fortis,  & qu’ils  ne  revenoient  point,  regarda 
où  ils  eftoicnt,  & les  ayant  apperceus  déjà  bien  loin  de  là  , il 
courut  apres  eux,  en  leur  criant  de  s’arrefter.  Pemen  qui  l’enten- 
dit, dit  aufiitoft  : Attendons  noftre  frere , & ne  le  laftbns  pas  à 
courir  apres  nous.  Eftanr  arrivé  à eux,  il  fe  jetta  à terre  pour  leur 
demander  pardon  , & leur  dit  : Où  allez-vous  ? me  laiflèz-vous 
ainfi  tout  feul  ? Pemen  luy  avoua  qu’ils  fe  retiraient  à caufe  des 
peines  qu’il  leur  caufoit . Mais  il  leur  dit  : Non , je  vous  prie 
allons  où  il  vous  plaira,  mais  que  j’y  aille  aulfi  avec  vous.  A loti 
Pemen  voyant  qu’il  parloir  dans  la  fimpliciré  de  fon  cœur  ,dit  à 
l’autre  : Rctournons-nous-en  , mon  frere;  car  ce  qu’il  a tait , ne 
venoit  pas  de  luy,  mais  de  la  tentation  du  démon;  & ils  s’en  re. 
tournèrent  ainfi  enfemble. 

[Paefc,  dont  nous  venons  de  voir  d 'a fiez  grandes  foutes,  s’éle- 
va neanmoins  enfin  à une  vertu  affez  cminente  pour  inftruire 
mefme  les  autres,  fi  c’eft  ceJ'Paefe  dont  Saint  Pemen  raportoit  p.ss?.», 
qu’un  frere  eut  recours  à luy  pour  favoir  ce  qu’il  devoir  faire, 
pareeque  fon  ame  cftoit  dans  l’infenfibilité  , & fons  crainte  de 
Dieu.  Paefe  luy  dit  de  fe  mettre  avec  quelqu’un  qui  fuftdansla 
difpofition  où  il  fouhaitoit  d ’eftre,  & qu’il  apprendrait  de  luy  à 
y entrer  enfin  luy  mefme:  & cette  parole  a clic  remarquée  par 
Dorothée  dans  fa  quatrième  inftru&ioo. 

[Pemen  cftoit  auffi  confultéparlesautres  dés  devant  l’anj95  ] 

'comme  on  le  voit  par  l’exemple  de  Zacarie  de  Sceté.Maiscom-  p.4*4,i3. 
me  il  cftoit  encore  jeune  , ] il  le  renvoya  à un  autre , quoiqu’il 
n’ignoraft  pas  ce  qu’il  luy  folloit  répondre. 


»> 

» 

» 

S) 

3* 

» 

yy 

w 


Digitized  by  Google 


i$2  SAINT  PE  ME  N. 

ARTICLE  III 

S.  Pemen  efl  cbaffi  de  Sceté  par  les  barbares  : Son  reJpeSl 
pour  Anub  fon  aifné  . 

Cotcir  ç.t.T.p.  'T)Emen  & Tes  freres  ne  purent  pas  demeurer  toujours  en 
39ji|Vit.  P.  K Sceté,  & ils  furent  contraints  d’en  fortir  par  les  ravagesdes 

s3c”59li’.Pp!6ii  Maziques , [ peuples  barbares  de  ces  quartiers  Iàjqui  coururent 
tout  ce  défère,  & y maffacrerent  plufieurs  faints  Pères  qui  Tha- 
bitoient.  Cela  arriva  au  moins  deux  fois,  [ 'Tune  vers  Tan  395,  v-  Wnt 
lorfque  S.  Moyfe  fut  tué,  & l’autre  en  430,  ou  peu  après,  quand  A°ftnce< 
Cotolr.g.t.i.p.  S.Arfène  fut  obligé  de  quitter  Sceté.  J 'Mais  ce  fut  dés  la  premiè- 
re fois  que  S.  Pemen , Anub  , & leurs  freres , fe  virent  obligez 
^i'-  c ^'abandonner  cette  fainte  folitude  . 'lis  paflèrent  d’abord  quel- 
îs.sii.p.6x*jt7  ques  jours  en  un  lieu  appellé  Tcrenuthi , dans  un  vieux  temple 
qu’ils  y trouvèrent . Durant  qu’ils  efloient  là  à délibérer  en  quel 
endroit  de  l’Egypte  ils  fe  retireroient , Anub  qui  elloit  le  plus 
âgé,  dit  à Pemen;  Je  vous  demande  cette  charité  à vous  & à « 
vos  freres , que  nous  puifîïons  paflèr  cette  fèmaine  chacun  en  a 
particulier  fans  nous  vifiter,  & fans  nous  prier.  Pemen  promit  « 
qu’ils  le  feraient , & cela  s’exécuta  fidèlement  par  un  confènte- 
meut  mutuel . Durant  ce  tems  Anub  jettoit  tous  les  matins  des 
pierres  à la  telle  d’une  flatuë  de  pierre  qui  efloit  dans  ce  temple; 

& tous  les  foirs  il  luy  difoit  : J’ay  eu  tort,  prdonnez  moy. 

IM  ’•  'Seflant  raffemblez  le  famedi,  TAbbé  Pemen  luy  dit  : D’où  « 

vient,  mon  Pere , que  durant  toute  cette  fèmaine , un  homme  “ 
aufli  fidcle  que  vous,  a dit  à cette  idole:  Pardonnez  moy. Anub  “ 
luy  répondit:  C’efl  pur  l’amour  de  vous  tous  que  j’ay  fait  cela  u 
Car  dites  moy,  je  vous  prie,  lorfque  j’ay  jetté  des  pierres  à cette  “ 
Ifatuè  , a-t-elle  proféré  une  feule  parole  , ou  s’efî-elle  mile  en  “ 
colere  ? Et  lorfque  je  luy  ay  demandé  pardon  , s’cft-elle  glo-  “ 
rifiée,  Sc  en  a-t-elle  tiré  vanité,  ou  a-t-elic  dit  qu’elle  ne  vouloit  “ 
pas  pardonner?  Non  certes,  luy  repartit  Pemen  . Mes  freres  , “ 
continua  ce  foint  homme,  nous  voici  fept  freres:  Si  vousdeûrez  u 
que  nous  demeurions  enfemble , il  faut  qu’à  l’exemple  de  cette  “ 
flatuë,  nul  de  nous  ne  fe  fofche , quelque  traitement  qu’on  luy  “ 
puiflè  foire,  ni  ne  fe  laiflè  empi  rer  à la  vanité  quand  on  luy  de-  “ 
manucra  prdon  . Que  fi  vous  nèfles  pas  en  cette  difpfition,  r< 
voilà  quatre  prtes  à ce  temple  , chacun  put  choifir  celle  qu’il  “ 
voudra  pur  fortir,  & s’en  aller  où  il  luy  plaira.  Enfuite  de  ces  “ 

paroles , 
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paroles  \ Us  fe  jetterent  tous  à terre  devant  Anub , & luy  pro- 
mirent d’obfêrver  cette  réglé , & d’obeïr  à tout  ce  qu’il  leur 
ordonneroit . 

'Ainfi  ils  demeurèrent  enlemble  durant  plufieurs  années, c’efl  Ibid; 
à dire  tant  qu’ils  vécurent , dans  une  grande  humilité  & une 
grande  patience , avec  beaucoup  de  tranquillité  & de  paix , 
travaillant  des  mains,  & pratiquant  la  réglé  qu’Anub  leur  avoit 
donnée . Des  douze  heures  de  la  nuit , ils  en  employoient  quatre 
à dormir,  quatre  à travailler,&  quatre  à chanter  des  pfeaumes. 

Durant  le  jour  , ils  travailloient  jufques  à l’heure  de  Sexte,  li- 
foient  jufques  à None,  & puis  ramafîoient  quelques  herbes  pour 
leur  nourriture . Il  y en  avoit  un  d’entre  eux  qu’Anub  avoit  éta- 
bli pour  œconome . Tout  ce  qu’il  fàifoit  mettre  fur  table , ils  le 
mangeoient  fans  difcemement,  & l’on  n’en  voyoit  point  qui  dift  : 

Apportez  moy  autre  chofë;  ou,  Je  ne  faurois  manger  de  ceci . 

'Anub  & Pemen  [qui  efloient  les  chefs  des  autres,  ] vivoient  Cotetr  g.t.i  p, 
dans  une  déference  mutuelle  , & fe  renvoyoient  l’un  à l’autre  <,l,h- 
ceux  qui  s’adreffbient  à eux , Pemen  refpeélant  Anub  comme 
plus  âgé , & Anub  honorant  Pemen  parcequ’il  avoit  receu  un 
don  particulier  pour  parler  ; & neanmoins  il  ne  parloit  jamais 
lorfqu’Anub  eftoit  prêtent . 'Anub  de  fon  collé  le  confùltoit  P-5*5-bl«3ï-a- 

Juelquefôis  [ avec  tant  d’humilité,  que]  Pemen  ne  pouvoir  fe 
ifpenfer  de  luy  répondre . 

ARTICLE  IV.  ••  ! 

Union  de  S.  Pemen  & d' Anub  : Vertu  de  Ncjleroi . 

» ’T  TN  folitaire  vint  une  fois  trouver  Pemen.&luy  dit:  Je  cul- 
»,  tive  ma  terre,  & j’en  fais  la  charité.  Pemen  voyant  qu’il 

»,  n’eftoit  pas  en  état  de  faire  davantage , luy  répondit  : Ce  que  *01.1- 
}>  vous  faites  efl  bon  ; & ainfi  ce  frere  s’en  alla  plein  de  joie  & de 
courage , & augmenta  encore  les  aumofnes  qu’il  fai  (bit . Anub 
fachant  le  confeil  qu’il  luy  avoir  donné,  & n’en  pénétrant  pas  la 
- raifbn , s'en  étonna , & dit  à Pemen  : Ne  craignez  vous  point 
()  que  Dieu  ne  vous  puni  lié  d’avoir  donné  un  tel  confeil  à ce  frere? 

Pemen  ne  dit  mot;  mais  deux  jours  apres  il  renvoya  quérir  ce 
»,  frere,  & luy  dit  en  la  prefence  d’Anub.  Qu’efl-ceque  vous  me 
»,  demandafles  il  y a trois  jours  ? Car  je  foneeois  à autre  choie.  Le 
„ folitaire  le  luy  ayant  dit,  Pemen  ajouta  : Je  penfois  que  vous  me 
n parliez  de  voflre  frere  qui  efl  laïque  „•  mais  pour  vous,  ce  n’eft 
Hji.EcdTom.  XV.  V 
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pas  la  vie  d'un  moire  de  cultiver  une  terre . Cela  l’attrifla  beau-  « 
coup,  & il  répondit  : Je  ne  fais  & je  ne  Cuirais  faireautre  choie;  “ 
Et  quel  mal  y a-t-il  que  je  cultive  une  terre  qui  elt  à moy?Anub  « 
rit  bien  alors  qu’il  avoit  eu  tort  de  trouver  a redire  au  confeil 
que  Pemen  avoit  donné  à ce  folitaire  ; & dés  que  le  fiere  fut 
parti , il  luy  en  demande  pardon . Surquoi  Pemen  luy  dit  ; Je  Ci-  “ 
vois  bien  que  ce  qu’il  fâifoit  n’eftoit  pas  la  vie  d’un  moine;  mais  “ 
je  luy  répondis  félon  la  difpofition  de  fon  efprit , & cela  l’avoit  " 
encouragé  à augmenter  fes  charitez  ; au  lieu  que  maintenant  il  « 
s’en  cil  allé  tout  trille  & tout  abatu,  & fi  il  n’cn  fera  pas  moins  <( 
ce  qu’il  failbit . ** 

'Pemen  dit  un  jour  à un  frere,  que  quand  on  efl  arrivé  à cette 
pureté  à laquelle  toutes  chofes  font  pures  , félon  S.  Paul , alors 
on  fe  voit  audelfous de  toutes  les  créatures.  Mais  comment,  re-  « 
partit  l’autre,  puis-je  me  croire  audelfous  d’un  homicide?  C’efl,  a 
répondit  Pemen,  qu’un  homme  vraiment  pur  Ce  dit  à luy  mefmc:  « 
'Ce  meurtrier  a tué  un  homme  , & moy  j’en  tuë  tous  les  jours 
[dans  la  corruption  de  mon  cœur  , que  Dieu  fcul  arrelte . J Le 
frere  raporta  cette  parole  à Anub  qui  l’appuya  encore, en  difant 
que  la  jullice  que  l’homme  parfait  fe  rend  en  le  condannant  en 
tout  [ce  qui  vient  de  luy,]  couvre  & ablbrbe,  s’il  faut  ainfidire, 
toutes  les  fautes  des  autres . 'Car  l’homme  n’efl  jufte  que  lorfqu’il 
condanne  lés  péchez.*  On  raporte  encore  ces  paroles  de  Pemen; 
Que  la  faim  &"la  componélion  nous  empelchent  de  voir  les  pe- 
rites  fautes  des  autres  , [ qui  parodient  des  monllres  à ceux  qui 
penfent  peu  à eux  mefmes  ; ] '&  que  celui  qui  Ce  condanne  luy 
mefme , peut  vivre  partout . 

'Comme  quelques  uns  fe  plaignoient  à Pemen  que  l’Abbc 
Niltheros  fouflroit  trop  de  fon  dilciple . Et  moy,  repartit  Pemen,  ** 
je  luy  aurais  encore  mis  un  oreiller  fous  fa  telle.  Anub  fut  furpris  “ 
de  cette  parole , [ à laquelle  il  n’efl  pas  ailé  de  trouver  un  bon 
fens,  ] & luy  demanda  comment  il  pourrait  la  jullifier  devant 
Dku  ? A quoy  il  répondit . Je  luy  dirais  : C’ell  vous  mefme,  Sei-  " 
gneur,  qui  m’avez  commandé  d’oller  la  poutre  de  mon  œil,  K 
avant  que  de  fonger  à ollcr  la  paille  de  celui  d’un  autre , 

[Ce  Nillberos  ouj'Nelleros  elloit  Religieux  dans  un  monalle- 
re,  oh  fa  vertu  l’avoit  fait  connoiflre  à S.  Pemen,  [lorfqu’il  eltoie 
fans  doute  encore  allez  jeune  , ] puifque  fon  Abbé  ne  le  vouloir 
pas  lailfer  aller  feul . On  remarque  particulièrement  en  luy  cette 
vertu,  que  quand  il  arrivoit  quelque  trouble  dans  le  monaflere, 
il  ne  parloit  à perfonne,  & ne  Ce  méloit  de  rien;&  Saint  Pemen 
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pria  fon  Abbc  de  k Iuy  envoyer  pour  Iuy  demander  comment  il 
eftoit  parvenu  à cet  état.  Ce  Religieux  fit  beaucoupde  difficulté 
t,  de  le  Iuy  dire.  Mais  enfin  le  Saint  le  prcrtànt.il  Iuy  dit:  Au  com- 
tt  mencement  que  je  fuis  entré  dans  la  congrégation,  je  me  fuis  dit 
» à moy  mefme,  II  faut  qu’un  aine  & toy  fiaient  la  mtfinechofe: 

» un  afne  ne  dit  mot  quand  on  k bat  ; quelque  injure  qu'on  Iuy- 
» dife,  il  ne  répond  point . Il  faut  que  tu  farte  de  mefme.'Pemen  le  Cowir.ïu.iy. 
comparât  au  ferpent  d’airain  dreffé  par  Moyfê,  pareequ’ileftoit  H7*' 
fi  rempli  de  toutes  fortes  de  vertus, que  fans  rien  dire  il  guerirtoit 
p°r'Ph  ^ tous  frères . [ Il  k à ut  fans"doute  diftinguer  de 

c *oeI'  e'  Nefteros  anacorete  prés  de  Panephy  fe , & fumommé  l’ancien.  ] 

'On  raporte  diverfes  réglés  de  pieté  que  donnoit  l’Abbé  Nifthe-  P-s?<ib>t* 
tos.  [Elles  font  fans  doute  du  jeune, ^quoiqu’on  ks  mette  fous  le 
titre  de  l’ancien,  puifqu’il  en  cite  une  partie  de  Saint  Arfene,qui 
mefme  eftoit  déjà  mort. 

'Un  jour  les  Prertres  du  pays  eflant  venus  dans  ks  monafteres  p.j«8.c|  Vît.p. 
du  quartier  où  Saint  Pemen  & fês  frères  demeuroient , Anub  }6  p‘ 
H vint  trouver  Pemen  , & Iuy  dit  : Prions  ces  Prertres  de  venir 
)>  prendre  part  aujourd’hui  à ce  que  Dieu  nous  adonné  .11  demeu- 
ra long-temps  à attendre  la  réponfe,  fans  que  Pemen  Iuy  dirt  un 
feu!  mot;  de  forte  qu’il  s’en  retourna  tout  trifte.  Ceux  qui  eftoient 
auprès  de  Pemen  , Iuy  demandèrent  doit  venoit  qu’il  n’avoit 
point  répondu,  & il  leur  dit  : C’eft  que  cela  rte  me  regarde  pas; 

» Car  je  fuis  déjà  mort  ; & un  mort  ne  park  point.  Vous  devez 
» donc  ne  me  Coofidcrer  non  plus  que  fi  je  n’eftois  point  ici . 

ARTICLE  V. 

De  ce  qui  arriva  i Saint  Pemen  veri  Diotque:  Sa  douceur gaÿit 
un  foli taire  envieux . 

[X  ' TOUS  avons  voulu  mettre  de  fuite  ceshiftoires  qui  re- 
J.\|  gardent  la  conduite  que  Saint  Pemen  & Anub  ont  tenue 
entre  eux , fans  prétendre  que  tout  cela  foit  arrivé  à Terenuthi] 

'oh  ils  eftoient  venus  au  fortir  de  Sceté,  puifqu’il  fëmble  au  con-  C«teir^,t.i.p; 
traire  qu’ils  ne  foient  venus  en  ce  lieu  qu’en  attendant  qu’ils 
euflent  vu  où  ils  pourrâent  fe  retirer , & qu’ils  ne  s’y  foient  ar- 
teftezque  peu  de  jours.  [Nous  ne  voyons  pântpofitiverrient  s’ils 
Noté  *-  retournèrent  en  Sceté , “quoiqu’on  k puirtc  peut-eftre  tirer  avec 
artèz  de  probabilité  de  quelques  endroits , St  croire  que  Saint 
v.s.Axf«ne*  Pemen  fut  obligé  d’en  fortir  de  nouveau  vetsTan  430,  avec  SL 
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Arfene  par  les  ravages  que  les  Maziques  y firent  encore  en  ce 
temps  là]  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il  a vécu  quelque  temps 
en  Egypte  après  avoirquitté  Sceté . 

[On  ne  voit  pas  en  quel  endroit  de  l’Egypte  il  fe  retira;fi  l’on  ne 
veut  dire  que  ce  fut  à Diolque,  qui  eftoit  une  va  fie  folitude  prés 
d’une  ville  du  mefme  nom, vers  l’une  des  bouches  du  NilJ'Nous 
trouvons  au  moins  qu’il  pafla  une  fois  vers  Diolqueavcc  Anub . 

Là  e fiant  auprès  de  quelques  tombeaux,  ils  virent  une  femme 
qui  fe  dechiroit  par  un  excès  de  douleur.  Ils  s’arreflerent  quel- 
que temps  à la  regarder,  & un  peu  plus  avant  ils  rencontrèrent 
un  homme  à qui  Pemen  demanda  ce  qu’avoit  cette  femme  pour 
pleurer  & pour  s’affiger  fi  fort. Il  luyditquefon  mari,  fon  fils, & 
fon  frere  eftoient  morts  [ depuis  peu  de  temps:  ] & alors  Pemen 
s’adreflant  à Anub,  il  luyditiCette  femme  qui  pleure  fans  ce  (Te  „ 

& qui  ne  penfe  à autre  chofe,  eft  noflre  modele:Car  affurément  „ 
fi  un  homme  ne  mortifie  toutes  les  volontez  de  fa  chair, & s’il  ne  „ 
pofTedc  le  don  de  cette  triftefle  continuelle  , il  ne  peut  pas  eftre  „ 
moine.  » 

'Comme  la  ville  de  Diolque  placée  fur  l’une  des  bouches  du  » •’  - ' 
Nil,  * eftoit  des  premières  qu’on rencontroit  en  venant  delà  Pa- 
leftine  , comme  on  le  peut  juger  par  Caffien , [ & qu’ainfi  elle 
n’eftoit  pas  bien  éloignée  de-Pelulej  Saint  Pemen  pouvoir  eftre 
encore  en  ces  quartiers  là , lorfou’il  arriva  une  biftoire  que  l’on 
raporte  en  ces  termes  jLe  Prcftre  de  Pelufc  [chargé  du  foin  des 
folitaires  du  diocefe,  ] ayant  appris  que  quelques  uns  d’eux  ve- 
noient  fouvent  à la  ville,  prenoient  le  bain,  & témoignoient  peu 
de  foin  de  leur  ame,  vint  a l’aflëmblée  des  folitaires,&  ofta  l’ha- 
bit à onze  de  ces  moines  négligées . [II  vitpeut-eftre  enfuite  qu’il 
ne  s’eftoit  pas  conduit  dans  cette  aétion  avec  toute  la  fâgeflè  ne- 
ceflaire;  ] car  il  en  eut  du  remords,  & vint  confiilter  fur  cela  S. 

Pemen . Le  Saint  luy  demanda  s’il  eftoit  entièrement  dépouillé 
du  vieil  homme.  U luy  avoua  que noi^&für cela  le  Saint  luy  dit: 

Vous  elles  donc  comme  eux,&  fujet  comme  eux  au  pecbé,quoi-  „ 
que  ce  ne  foit  peut-eftre  que  fort  peu.[Le  Preftre  n’en  demanda  „ 
pas  davantage.  ] Il  fit  aflembler  les  frères  qu’il  gouvernoit , de- 
manda pardon  à ceux  à qui  il  avoit  ofté  l’habit  monaftique,  & le 
leur  rendit . 

'Les  freres  de  Pemen  fe  trou  voient  incommodez  au  lieu  oîi  ils 
eftoient,  parce,  difoient-ils , que  les  moines  de  ce  quartier  là  ne 
leur  donnoient  pas  toute  l’édification  qu’ils  fouhaitoient;  & ils  fe 
trçuvoicnt  importunez  des  cris  & des  pleurs  des  enfans  [ qu’on 
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entendoit  des  villages  voifïns , & qu’on  elevoit  peut-eftre  dans 
les  monafleres . ] Ils  témoignèrent  donc  à Pemen  qu’il  cfloit  à 
propos  d’aller  chercher  un  autre  lieu . 'Pemen  avoit  accoutumé  ?•<«*•»• 
de  ne  s’oppofer  jamais  au  fêntiment  des  autres,  & d’approuver 
[autant  qu’il  Ce  pouvoitjleurs  a vis(  Neanmoins  comme  il  ne  faut 
pas  faire  de  changement  fans  une  grande  neceffité  , il  eut  peine 
a entrer  dans  celui-ci  ; & comme  fes  freres  fê  plaignoient  des 
»»  pleurs  des  enfàns;]  'C’eft  donc,  leur  dit-il,  à caufê  des  voix  des  P-Sl9 c- 
» Anges  que  vous  voulez  quitter  ce  lieu-d . 

'11  y avoit  en  Egypte  un  vieillard  fort  célébré, pour  quitoutle 
monde  avoit  eu  beaucoup  de  refpctt  durant  que  Pemeneftoità 
Sccté.MaisccSaint  & fes  freres  eflant  venus  de  Sceté  en  Egyp- 
te , beaucoup  de  perfonnes  quittoient  le  vieillard , & s’adref- 
foient  à Pemen . Cela  excita  quelque  jaloufîe  dans  l’efprit  de  ce 
vieillard , & il  commençoit  à parler  mal  de  Pemen;  qui  l’ayant 
„ appris,  en  fut  fort  attrifté,  & dit  à fès  freres  ; Que  ferons  nous? 

„ Ces  gents-ci  nous  donnent  bien  de  la  peine . Ils  quittent  ce  vieil- 
,,  lard  fi  fâint , & viennent  nous  chercher  , nous  qui  ne  fommçs 
„ rien  dutout . Il  faut  trouver  moj'en  de  Satisfaire  l’efprit  de  cet 
„ homme  de  Dieu . AppreftonS  donc  quelque  chofe,  & portons  le 
»,  chez  luy  avec  un  peu  de  vin;&  nous  irons  manger  chezluy.  AfTii- 
„ rément  nous  luy  ofterons  le  mécontentement  qu’il  a.  Ils  s’en  allè- 
rent donc  ainfi  , & fraperent  à fa  porte.  Son  difciplc  demanda 
qui  c’efioit  ; & ils  répondirent  que  c ’cfloit  Pemen  qui  venoit 
pour  recevoir  la  benediéiion  de  fon  Abbé.  Il  leur  fit  dire  de  s’en 
aller,  & qu’il  n’a  voit  pas  le  loifir  de  leur  parler.  Cette  parole  les 
attrilla,  mais  ne  les  fit  pas  retourner,  & quelque  chaleur  qu’il 
fifl,  ils  répondirent  qu’ils  demeureroient  jufqu’à  ce  qu’ils  cuflent 
mérité  l’honneur  de  le  fiiluer , & de  recevoir  fa  benedidtion  . 

Leur  humilité  & leur  patience  le  toucha:  Il  leur  ouvriqilss’em- 
brafferent  ; ils  mangèrent  enfêmble;  & mefme  le  vieillard  leur 
,»  dit:  Je  vous  allure  que  je  trouve  voftre  vertu  incomparablement 
„ plus  grande  que  tout  ce  qu’on  m’en  avoit  dit  ; & depuis  cela,  il 
• devint  intime  ami  de  Pemen. 


ARTICLE  VI. 

Détachement  de  Sa'mt  Pemen  pour  fes  proches  ■ 

LOrsQU  e le  Saint  demeuroit  en  Egypte  avec  fes  freres  , Cottir.g.t.i.p. 
leur  mere  qui  avoit  un  extreme  defir  de  les  voir,  venoit  6,olVl',p  l-!- 

1 . y . ■>  • C.,J4.P.3ÎJ. 
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fournit  au  lieu  où  ils  e fl  oient , fans  pouvoir  jamais  avoir  cettff 
fàtisfàétion . Une  fois  enfin  elle  prit  fi  bien  fon  temps,  quelle  les 
rencontra  qui  alloient  à l’Eglife;  mais  dés  qu'ils  la  virent,  ilss’en 
retournèrent  en  haffe  dans  leur  cellule  , & fermèrent  la  porte 
fur  eux.  Elle  les  fuivit,  & trouvant  la  porte  fermée,  elle  lesap- 
pelloit  avec  des  larmes  & des  cris  capables  de  les  toucher  de 
compalfion.  Anubquil’entendoit  alla  trouver  Pemen,  pour  luy 
dire:  Que  ferons  nous  à cette  bonne  vieille  noftre  merequi  pieu- ,r 
re  à la  porte?  Pemen  fè  leva  & s'y  en  alla;&  l’entendant  pleurer,  “ 
il  luy  dit,  tenant  toujours  la  porte  fermée:  Pourquoi  vouslaffez  “ 
vous  inutilement  à pleurer  & à crier?  Nèfles  vous  pas  déjà  afTez  « 
abatuë  par  la  vieillefTc  ? fille  reconnut  la  voix  de  Pemen  , & “ 
s’efforçant  encore  davantage , elle  s’écria  : Hé  mes  enfans  , c'ell 
que  je  voudrois  bien  vous  voir:  Et  quel  mal  y a-t-if  que  je  vous  •* 
voie?  Ne  fuis-je  pas  voffre  mere,  & ne  vous  ay-je  pas  nourri  du  “ 
lait  de  mes  mammelles?  Je  fuis  déjà  toute  pleine  de  rides  &c  lorf-  “ 
que  je  vous  ay  entendu , l'extrcme  envie  que  jay  de  vous  voir  , “ 
m’a  tellement  emuê , [ que  je  fuis  prefque  tombée  en  défaillan-  “ 
ce.]  Qu’aimez  vous  mieux,  repartit  Pemen,  de  nous  voir  ici , ou  « 
de  nous  voir  en  l’autre  vie?  Elle  répondit:  Mais  fi  je  ne  vous  vois 
point  en  cette  vie  , fuis-je  affurée  de  vous  voir  en  l’autre  ? Alors  ■« 
le  fâint  vieillard  luy  dit:  Oui,  fi  vous  pouvez  étoufêr  ce  defir'que  « 
vous  avez  de  nous  voir  prefentement,  je  vous  promets  que  vous  «c 
nous  verrez  fans  ceffe  en  l’autre  monde.  Elle  s’en  alla  fur  cela,  en  « 
difânt  avec  joie:  Puifque  je  fuis  affurée  de  vous  voir  dans  le  ciel,  « 
je  veux  bien  ne  vous  ras  voir  fur  la  terre.  «. 

'Pemen  traitoit  de  la  mefme  maniéré  tous  fes  parens,&  ne  les 
vouloir  point  voir.  11  arriva  une  fois  que  divers  folitaires l’eflant 
venu  vifiter,  un  de  fes  parens  prit  cette  occafion  pour  luy  amener 
un  enfant  qu’il  avoit , a qui  le  diable  avoir  tellement  contrefait 
le  vifâge  qu’il  l’avoir  tourné  derrière  le  dos . Le  pere  n ’ofa  pas 
neanmoins  le  luy  prefenter;  mais  il  fe  tint  à la  porte  en  pleurant. 
Un  des  Peres  fortit  pour  voir  ce  quec’eftoit.  Cet  homme  luy  dit: 

Je  fuis  parent  de  l’Abbé  Pemen , & je  luy  amene  l’enfânt  que  'f 
vous  voyez, afin  qu’il  le  gueriffe.  Mais  jufqu’à  prefent  je  n’ayofé  « 
le  luy  prefenter,  car  il  ne  veut  point  nous  voir,&  s'il  fâvoit  feu-  « 
lement  que  je  fuffe  ici,  il  envoyeroit  auffi-toft  me  chaffer.  Je  vous  “= 
pie,  mon  Pere,  ayez  pitié  de  moy . Prenez  cet  enfant, & le  luy  « 
menez,  afin  qu’il  prie  pour  là  guerifon . Ce  Pere  amena  donc  l’en-  « 
font  en  la  cellule  de  Pemen  , & il  eut  l’adreffc  de  ne  le  luy  pas 
prefenter  d’abord:  mais  il  pria  tous  les  Peres  l’un  après  l’autre,en 
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commençant  par  les  plus  jeunes,  de  demander  à Dieu  la  guéri, 
fon  de  cet  enfant , & de  faire  le  ligne  de  la  Croix  fur  luy  .Quand» 
tous  les  autres  l’eurent  fait , il  le  prefenta  suffi  à Pcmen  .Il  n« 
voulait  point  le  toucher  , ni  feulement  le  regarder  ; mais  enfin 
vaincu  par  les  inftances  de  tous  les  autres,  il  fe  leva  en  foupirant, 

,,  & dit  ces  paroles  .•  Seigneur,  gueriffcz  voflre  créature , & deli- 
„ vrez  la  de  la  domination  de  l’ennemi . II  fitenfuite  le  ligne  de  la 
Croix  fur  luy , & aulfi-tofl  l’enfant  fe  trouva  guéri,  & fut  remis 
entre  les  mains  de  fon  pere. 

Te  Gouverneur  de  la  province  ayant  feeu  en  quelle  réputation  1.3.C.10.  p.'*gt. 
efioit  S.  Pemen,  fouhaira  de  le  voir,  & l’envoya  prier  de  lerece- 
voir . Pemen  fut  fort  affligé  de  cette  prière,  & difoit  en  luy  mef-  p’5,î'1’ 
î>  me  : Si  des  perfoones  de  cette  qualité  viennent  me  voir  , & me 
„ rendre  de  l'honneur , il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup  de  per- 
j,  fonnes  du  peuple  ne  folfent  la  mefme  chofe . II  faudra  donc  per- 
,,  dre  le  fecret  & le  repos  de  ma  folitude,  & peut-eflre  mefme  que 
f}  par  l’artifice  du  diable  je  tomberai  dans  les  filets  de  la  vaine  gloi- 
3)  re,  & je  perdrai  la  grâce  de  l’humilité  que  j’ay  tafchédeconfer- 
„ ver  depuis  mon  enfonce  par  le  fecours  de  Dieu,&  avec  un  grand 
„ travail . Ces  raifons  le  firent  refoudre  à s’exeufer,  & à répondre 
qu’il  ne  le  pouvoir  pas  voir.  Le  Gouverneur  en  eut  de  la  peine  ; 

& il  dit  à lés  gents  que  fes  pechez  eftoient  caufe  de  ce  qui! 
n’avoit  pu  voir  l’homme  de  Dieu . Il  n en  perdit  pas  neanmoins 
l'envie, & pour  la  foire  réulfir  à quelque  prix  que  ce  fufl,il  fit  met- 
tre en  priion  un  fils  unique  de  La  foeurdu  Saint,  s’imaginant  que 
cette  occafion  l ‘obligerait  ou  à le  recevoir  chez  luy,  ou  au  moins 
à le  venir  voir  Et  en  effet,  il  luy  fit  mander  que  la  faute  de  lôn 
neveu  efioit  trop  grande  pour  la  lailfer  impunie  , & que  nean- 
moins  il  ne  pourrait  pas  luy  refüfer  fon  elargiffement  s’il  le  ve- 
ndit demander . Sa  fœur  fur  cette  nouvelle  court  au  defert  oh  il 
efioit,  frapa  à fo  porte  , & avec  les  cris&  les  hurlemens  qu’on 
peut  croire  d’une  mère  affligée,  elle  le  conjure  de  venir  trouver 
le  juge , & d’interceder  pour  fon  neveu.  Pemen  ne  luy  répondit 
pas  un  foui  mot,&  ne  voulut  pas  feulement  ouvrir  la  porte  pour 
l’aller  trouver.  Alors  là  douleur  la  tranfportant , elle  s’écria  : 

,i  Cruel,  impitoyable,  qui  as  des  entrailles  de  for,  quoy  tu  ne  feras 
,,  point  touché  de  mes  pleurs,  & de  l’extreme  douleur  d’une  lœur 
,,  qui  n’a  qu’un  fils  unique, & qui  le  voit  en  danger  de  mourir  rai- 
33  ferablement  ! Le  Saint  luy  fit  dire  par  le  frère  qui  le  fervoit  : 

„ Pemen  n’a  point  d’enfons , ni  d'affliclion  ; & il  la  renvoya  de  la 
forte.  Le  juge  ayant  feeu  qu’il  oc  vou  loit  point  venir,  luy  fit  dire 
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qu’au  moins  il  luy  écrivifl  pour  luy  donner  occafion  de  délivrer 
le  prifonnier;  ce  que  beaucoup  de  perfonnes  luy  ayant  confeillé 
de  faire , il  luy  écrivit  en  ces  termes  : Je  prie  voftre  grandeur  de  « 
Élire  examiner  foigneufement  la  caufe  de  mon  neveu . SU  a « 
commis  un  crime  qui  mérite  la  mort,  qu’il  foudre  ce  fupplice  , « 
afin  qu’en  e fiant  puni  en  ce  monde,  il  évité  les  peines  etemelles  « 
de  l'enfer.  Que  s’il  n’a  pas  mérité  la  mort, ordonnez  de  luy  ce  qui  « 
eft  conforme  à l'autorité  des  Ioix  . 'Quelques  uns  ajoutent  que  « 
le  juge  admira  cette  conduite  du  Saint , & relafeha  le  prifon- 
nier. 

ARTICLE  VII. 

Exemple!  de  la  douceur  de  Saint  Pemen. 

E T T E rigueur  dont  le  Saint  ufoit  envers  fes  plus  proches, 

V^i  paroifl  difficile  à accorder  avec  la  douceur  qu’il  témoi- 
gnoit  à tous  les  autres,  & qui  fembloit  crtre  fon  caradlere  parti- 
culier . Mais  cette  diverfîte  s’accorde  fort  bien  dans  les  Saints 
par  la  puiffànce  de  l’Efprit  de  Dieu  , qui  effant  parfaitement 
fimple  dans  fon  effence,  fe  diverfïfie  en  une  infinité  de  maniérés 
dans  fes  effets . Les  contrarietez  qui  paroiffent  dans  leurs  aidions, 
concourent  mefme  enfemble  pour  faire  glorifier  Dieu  dans  eux , 
en  nous  montrant  que  leur  douceur  ne  vient  point  d’une  molette 
baffe  & foible,ni  leur  rigueur  d’une  humeur  dure&  infenfïble, 
mais  que  l’une  & l’autre  eft  un  véritable  effet  de  fa  grâce  & de 
leur  vertu . 

On  trouve  encore  plufieurs  autres  exemples  de  la  douceur  & 
de  l'indulgence  de  S.  Pemen.J'Un  fblitaire  ayant  fait  une  faute 
dans  un  monaftere , l’Abbé  alla  trouver  un  anacorete  qui  de- 
meurait là  auprès  depuis  plufieurs  années  fans  fbrtir  de  fa  cellule, 

& luy  demanda  ce  qu’il  falloir  faire  de  ce  fblitaire . Il  luy  dit  de 
le  mettre  dehors.  Ce  qui  ayant  efté  fait , le  fblitaire  femit  dans 
un  foflè  à pleurer  fans  cette.  Il  arriva  que  quelques  frères  patte- 
rent  par  là  pour  aller  voir  Pemen  ; & l’entendant  qui  pleurait , 
ils  defeendirent  dans  le  foflë , où  ils  le  trouvèrent  dans  une  pro- 
fonde  trifleffe . Ils  voulurent  luy  perfuader’d’aller  trouver  l’ana-  x, 

corete  qui  l’avoit  fait  chaffer,  mais  il  dit  qu’il  n’iroit  pas,&  qu’il 
vouloit  mourir  là.  Les  fblitaires arrivez  chez  Pemen,  luy  parlè- 
rent de  ce  ffere . II  les  pria  de  retourner  pour  luy  dire  de  fa  part 

rç.  oh  '«le  venir  avec  eux  trouver  S.  Pemen  , 

de 


Digitized  by  Google 


SAINTPEMEN.  i6t 

de  le  venirtrouver , & il  y vint  au(fi-toft . Des  que  Pemen  le  vit 
affligé  comme  il  eftoit,  il  fê  leva,  l’embraflà,  tafeha  de  le  confb- 
ler  & de  le  rejouir  , & le  pria  de  manger  . II  envoya  en  mefme 
„ temps  chez  l'anacorete  , luy  dire  ces  paroles  : Il  y a bien  des 
„ années  que  j’ay  oui  parler  de  vous , & que  je  fouhaite  de  vous 
„ voir, mais  ma  pareiTe  aulfi-bienque  la  voftre  a cmpclchéquece- 
» la  ne  fe  foit  fait . Maintenant , puifque  par  la  volonté  de  Dieu 
„ il  s’en  prefente  une  occafion  favorable , prenez , je  vous  prie , la 
„ peine  de  venir  jufques  ici.  L’anacorete,  [qui  fans  doute  eftoit  un 
grand  Saint , ] crut  que  S.  Pemen  ne  luy  foifoit  pas  cette  prière , 
fans  en  avoir  eu  une  infpiration  particulière  de  Dieu  : ainfi  il 
quitta  fa  cellule , & le  vint  trouver . Pemen  le  receut  avec  joie, 
n & après  qu’ils  fe  furent  fâluez  & affls,  il  luy  dit.  II  y avoitdeux 
i>  perfonnes  qui  avoient  chacun  un  mort  chez  eux  ; & neanmoins 
» l'un  d’eux  quitta  le  fien  pour  aller  pleurer  celui  qui  eftoit  chez 
„ fbn  voifîn  . L’anacorete  fut  fort  touché  de  ce  difeours . Il  fèref- 
i)  fbuvint  de  l’avis  trop  rigoureux  qu’il  avoit  donné  , & il  dit  tout 
» haur-Pemen  eft  en  haut  dans  le  ciel,&  moy  je  fuis  en  bas  fur  la 
» terre  . 

'Un  frère  dit  un  jouràS.  Pemen  qu’il  vouloitquitterlclieu  oh  e.10.1 3;  .£>,«<>• 
il  demeurait,  à caufe  d’un  autre  foliraire  dont  on  luy  avoit  dit  des  *• 

»>  cholèsqui  ne  l’edi fioient  pas.  S.  Pemen  luy  répondit  : On  ne  vous 
» a pas  raporté  la  vérité . L’autre  foûtint  que  fi , & qu’ilj’avoit  ap- 
» pris  d’une  perfbnne  fort  fidele . Il  nepeuteftrefidele,  repartit  le 
7>  Saint  ; car  s’il  l’eftoit , il  ne  vous  aurait  pas  dit  ces  choies.  Vous 
» lavez  que  Dieu  ne  s’arrefta  pas  au  bruit  des  aimes  de  Sodome: 

» il  voulut  defeendre  , & voir  de  fes  propres  yeux . Hé  bien  , dit 
» l’autre,  j’ay  vu  de  mes  yeux  ce  que  je  vous  dis.  Alors  le  Saint  luy 
j»  dit  : Vous  voyez  la  différence  qu’il  y a entre  une  paille  & une 
» poutre.  Croyez  que  vos  pechez  font  une  poutre,  & que  ceux  du 
» frère  dont  vous  parlez  ne  font  qu’une  paille  en  comparaifon . 

Sifoï  [ qui  eftoit  alors  célébré  entre  les  Pères  du  defert,  ] admira 
j,  cette  parole,  & dit  : Je  ne  Içay,  Pemen , comment  relever  allez 
,,  voftre  gloire  vos  paroles  ne  font  pas  moins  agréables  & moins 
„ éclatantes  qu’une  pierre  precieufe . 

'Quelques  anciens  luy  demandèrent  une  fois  , fi  lorlqu'ils  u.c*f  j«.p. 
voyoient  un  frère  tomber  dans  une  faute  , ils  dévoient  le  repren- 
„ dre.  Il  leur  répondit:  Pour  moy , fi  je  fuis  contraint  de  paffer  par 
„ l’endroit  où  il  eft , & que  je  le  voie  pecher , jepafTe  outre , & je 
„ ne  le  reprens  pas . Mais  au  moins  il  fout  fe  fouvenir  de  ce  qui  eft 
„ éait:  Rendez  témoignage  de  ce  que  vos  yeux  ont  vu  ; ccainlj 
Hijl.  Eccl.  T om.  XV.  X 
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vous  ne  devez  point  vous  tendre  témoins  d'une  choie  que  vous  a 
relayez  s’il  faut  ainfî  dire  . touchée  de  vos  mains . Je  f$ay  un  « 
frere  qui  s’imaginant  voir  un  homme  & une  femme  , il  ne  put  « 
fe  c.etrnmper  , que  lor/que  les  ayant  e(lt:  pouffer  du  pic  pour  « 
les  faire  en  aller,  il  vit  que  ccltoient  deux  gerbes  de  blé.  «t 

ARTICLE  VIII. 

Suite  du  me  [me  fejet . 

T TN  folitaire  vint  un  jour  trouver  le  Saint,  &luy  dit.*  Mon  « 
LJ  Pere  ,j’ay  fait  une  grande  faute;  Je  fuis  refolu d’en  faire  « 
pénitence  durant  troisans . Pemen  luy  dit  : C'ell  beaucoup.  L’au-  « 
tre  répondit  : Voulez  vous  que  je  la  fàffe  un  an  durant  ? C'efl  « 
beaucoup,  dit  Pemen  . Ceux  qui  efloient  pre'ens  luy  dirent  : « 
Combien  donc?  Durant  40  jours  ? Il  rcpnndir. encore  : C'efl  u 
beaucoup , & puis  ’1  ajouta  Pour  mey  je  croy  que  (i  un  homme  «t 
fe  ripent  de  tout  fon  cœur , & qu’il  ne  comme;  te  plus  ne  faute  « 
dont  il  ait  fu  jet  de  fe  repentir , Dieu  fe  contentera  mefme  d’une  a 
pcnitence  de  trois  jours.  [ Ildifoitcela  parraportàladifpofirinn  « 
particulière  où  il  \Oy  oit  ce  pécheur  ] 'converti  de  cette  nianieie 
parfaite,  mais  rare,  qui  trouve  Dieu  rour  preft  à le  guérir.  * Audi 
un  autre  fôliraire  luy  ayant  dit  qu'il  fouflroit  une  grande  tenta- 
tion , il  luy  dit  ue  quitter  le  lieu  où  il  demeuroit , & de  s’en  éloi- 
gner d’autant  de  chemin  qu’il  en  pourrait  faire  en  trois  joursiXc 
trou  nuits , & de  jeûner  une  année  entière  jufques  à la  nuit . Ce 
frere  luy  dit  : Mais  fi  je  viens  à mourir  avant  que  l'année  foit  finie,  « 
que  détiendrai- je  ? Pemen  luy  répondit  = J’cfpere  en  Dieu  que  « 
fi  tous  mourez  dans  la  refolution  d'accomplir  cette  pcnitence,  « 
ou  quelque  autre  que  ce  (oit , vous  ferez  fauvé. 

'Laraifon  pour  laquelle  il  traitoit  les  pécheurs  avec  tant  de 
douceur  , c’efl,  difbit-il,  que  quand  vous  reprenez  aigrement  “ 
un  homme  qui  avoué  fa  faute , vous  l’abatez  entièrement  ; au  “ 
lieu  qu’en  luy  difant . Ne  vous  afflige/,  pas , mon  frere,  mais  pre-  “ 
nez  garde  de  ne  plus  pccher  ; vous  fortifiez  fbn  efprit , & vous  “ 
luy  donnez  courage  de.  faire  pénitent  e.  [Et  Dieu  pour  arrefler  “ 
la  témérité  de  nos  jugemens,  autorifoit  cette  conduire  par  des 
miracles  de  fâ  grâce , dans  les  occafions  mefines  où  elle  paroifl  la 
plus  éloignée  de  fes  réglés  J Car  entre  ceux  qui  demeuraient  en 
fv.  pte  avec  Pemen , il  y en  avoit  un  qui  avoit  une  femme  avec 
luy  . Le  Saint  qui  le  fa  voit , ne  l'en  reprenoit  jamais . Enfin  cette 
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femme  vint  à accoucher  durant  la  nuir,3t  le  Saint  l’aÿant  apnris, 

» dit  à fon  frète  plus  jeune  que  luy  : Prenez  un  peu  une  bouteille 
» de  vin  ,&  portez  la  ici  auprès  à un  tel  frere  il  en  a befoin  aujour- 
» d’hui.  Il  la  Iuy  porta  (ans  que  ni  luy  ni  aucun  autre  en  feeuil  la 
raifon  . Mais  celuiàqui  on  la  porta  fut  G édifié  decetre  douceur, 
que  peu  de  jours  après  il  renvoya  cette  femme  , & vint  trouver 
Saint  Pemen  pour  faire  penitence  de  Ion  péché  . 

'Un  frere  Iuy  dit  une  fois  : Mon  Pere , je  voy  bien  que  je  me  «'i  r.c.te.f  «i.p 
„ fais  tort  pour  mon  falut  de  demeurer  avec  mon  Abbé . Que  6ot,‘* 

„ m’ordonnez  vous  donc  ? Demeurerai-je  davantage  avec  luy  ? 

Pemen  (avoir  bien  qu’en  effet  la  compagnie  de  fon  Abbé  luy 
eftoit  prejudiciable  ; ëc  il  s’étonnoit  feulement  de  ce  qu  après 
cela  il  doutoit  encore  s’il  devoit  s’en  feparer  . Neanmoins  il  luy 
„ dit  : Demeurez-y  (i  vous  voulez . Ainfi  ce  folitaire  demeura  en- 
core quelque  temps  avec  cet  Abbé . II  revint  bien-toff  pour  luy 
dire  qu’aflùrément  il  fe  perdoit  avec  Iuy:  & neanmoins  le  Saint 
ne  voulut  point  encore  Iuy  dire  de  le  quitter . Enfin  revenant 
■„  pour  la  troifieme  fois , il  dit  à Pemen  : Je  vous  allure  que  je  ne 
,,  demeurerai  plus  avec  luy . Alors  le  Saint  Iuy  dit  : Allez  , vous 
„ voilà  fauvé;  Ne  demeurez  plus  avec  ce  Pere . Et  il  ajouta  , on 
,,  doit  découvrir  fes  penfees  aux  anciens  , afin  qu’ils  jugent  fi  elles 
,,  font  bonnes  ou  mauvaifes  Mais  dans  les  chofes  où  l’on  voit  ma- 
,,  nifeftement  qu’il  y a du  péché,  & que  nous  perdons  noftreame, 

„ il  ne  faut  pas  demander  confeil  à d'autres,  mais  rompre  au  (fitoft . 

Il  y avoir  un  ermite  célébré  fur  la  montagne  d'Athribi  [ dans  1 
la  baffe  Egypte ,]  qui  ayant  une  fois  efté  attaqué  par  des  voleurs , * t,f" 

criaaufecours  . Auffi-toft  les  freresqui  demeuraient  là  autour, 
y accoururent , prirent  les  voleurs , qui  enfuite  forent  menez  à 
la  ville , où  le  juge  les  fit  mettre  en  prifon . Ces  folitaires  forent 
affligez  d’avoir  efté  caufc  de  leur  emprifonnement , & allèrent 
fur  cela  trouver  Saint  Pemen,  qui  écrivit  en  ce  s termes  à lérmi* 

>j  te  : Examinez  par  quelle  raifon  ces  voleurs  ont  efté  livrez  au 
» juge , & vous  verrez  que  c'eft  pareeque  voftre  cœur  vous  a li* 

» Vré  vous  mefrae[à  la  tentation  ] Ce  frere  rentrant  alorsdans  Iuy 
mefme  , fortit  de  fâ  cellule , ce  qu’il  n’avoit  point  fait  depuis 
long-temps,  vintàlaville  , où  [ parfonautoritcauprésdôsma- 
giftrats ,]  il  fit  fortir  publiquement  ces  voleurs  de  la  prifon , & les 
délivra  des  fupplicesf  qu’ils  eftoient  prés  de  fouffrir.] 

Un  folitaire  vint  trouver  Saint  Pemen  la  fécondé  femaine  - 

de  Carefme , pour  Iuy  découvrir  le  fond  de  fon  coeur . Après 
que  les  répouiês  duSaint  Iuy  curent' mis  le  ("prit  en  repos , il  luy 

X ij 


Digitized  by  Google 


C.I0  55I-P®01- 


Vit.P.app^  J.p 
596,1. 


Coltlr.g.t.1  p, 
J93- 


164  S A I N T P E M E N. 

dit  : II  ne  s’en  eft  guere  fallu , mon  Pere,  que  je  ne  vous  fois  pais  « 
venu  voir  aujourd’hui . Et  pourquoi  ? luy  répondit  le  faîne  vieil-  «« 
lard . Parceque  je  craignois,  luy  répondit-il,  qu'à  caufe  du  temps  « 
de  Carefme  vous  ue  vouluflîez  pas  m’ouvrir  voftre  porte.  Je  ne  * 
ffay  point , répliqua  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  , fermer  cette  « 
porte  de  bois  ; mais  je  fais  ce  que  je  puis  pour  tenir  fermée  celle  « 
de  ma  langue . » * « 

'Ilmettoit  de  mefme  fon  filence  non  pas  à ne  point  ouvrir  la  J 
bouche  pendant  que  le  cœur  condannoit  les  autres,  mais  à ne 
rien  direqui  ne  fait:  utile  à fes  frères , croyant  qu’en  parlant  de 
cette  forte  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  , il  obfervoit  la  verita. 
ble  réglé  du  filence  . [ C’eft  donc  de  fes  proies  de  filence  que 
viennent  tant  d’excellentes  maximes  qui  font  repnduês  de 
tous  codez  dans  les  livres  des  Vies  des  Pères  . On  en  pourroit 
foire  un  fort  beau  recueil  , oh  l’on  verrait  mieux  qu’en  tout  le 
refte  fa  fogeffe  , fe  lumière  , fedifcretion  , & toutes  fes  autres 
vertus . Mais  comme  cela  ferait  fort  long , nous  nous  contente- 
rons de  ce  qui  touche  davantage  l’hiftoire  de  fes  a étions . ] 


ARTICLE  IX. 


De/mtereffement  généreux  du  Saint  : Son  bumlle  re/peSJ  pour  la 
prier  e Ù pour  l'Ecriture. 

'T  T N folitaire  allant  au  marché  vendre  les  ouvrages  qu’il 
I.  ) avoit  faits,  demanda  à Pemen  comment  il  fe  de  voit  con- 
duire. Pemen  luy  dit:  Ne  fouhaitez  point  de  les  vendre  plus  qu'ils  <t 
ne  valent.  Que  fi  mefme  quelqu’un  vous  oblige  de  les  luy  laifler  « 
à moins,  aimez  celui  qui  vous  foit  cette  violence , & vendez  les  « 
fans  vous  troubler  & vous  attrifter . Pour  moy  lorfque  j’ay  efté  au  « 
marché,  je  n’ay  jamais  voulu  y gagner,  & y faire  perdre  les  au-  « 
très,  & j’ay  cru  au  contraire  que  je  profitois  du  gain  que  les  <♦ 
autres  pouvoient  foire , <« 

[On  voit  encore  mieux  fort  defintereflènient  dans  cette  hiftoi-* 
re  que  l’on  en  raporte . J 'Luy  & fes  freres  s’occupoient  à faire  ''des 
corbeilles,  mais  fans  en  pouvoif  tirer  aucun  argent , proequ’ils 
n’a  voient  point  de  cordes  pour  les  achever  , ni  de  quOy  en  ache- 
ter ; & Pemen  ne  vouloit  jamais  rien  recevoir  de  prforac , de- 
peur  d’eftre  à chargea  d’autres . Une  perfonne  de  leurs  amis , [qui 
cftoit  appremment  quelque  folitaire  de  là  auprès  , ] fochadt  le 
befoin  où  ils  eftoient , en  avertit  un  marchand  Chrétien,  qui 
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vînt  auffi-toft  acheter  leurs  corbeilles , comme  s’il  en  euft  eu 
> befoin  pourfon  trafic . Quelque  temps  après  cet  ami  de  Pemen 
le  vint  voir,  & ayant  fçeu  de  luycequele  marchand  avoit  fait, 

» il  ajouta  pour  le  loiler:  Et  fi  je  vous  affûte,  mon  Pere,  qu’il  ne  l’a 
» fait  que  pour  vous  faire  plaifir;  car  il  n’en  avoit  nul  befoin. Pemen 
[fut  très  fafché  qu’on  euftfurpris  fondefintereffcinent;]  & luy. 

» répondit  auffi  toft  : Je  vous  prie,  mon  Pere , allez  louer  un  cha- 
' „ meau  , & raportez-nous  nos  corbeilles  ; car  je  ne  puis  faire  in- 
» juftice  à perfonne,  & recevoir  un  plaifir  aux  dépens  d’un  autre. 

,,  Autrement  il  faut  que  je  me  retire  d’auprès  de  vous.  Il  fallut 
abfblument  luy  reporter  les  corbeilles  , & il  les  reccut  comme 
un  homme  qui  aurait  trouvé  un  threfor.  . » 

'On  difoit  de  luy  que  lorfqu’il  avoit  à aller  à l’eglifc  & à l’aflem-  p.6oo.i|Poffx. 
blée  , il  eftoit  auparavant  une  heure  à examiner  fespenfées , & 
puis  fè  mettoit  en  chemin . 

"Saint  Arfene  voulant  Confbler  une  perfonne,  qui  trouvent  vitP.L3x.40p 
peu  degouftàmediterla  parole  de  Dieu  , pareequ’il  n’en  pene-  i»7|i  s.c.s-»  jw 
trait  pas  allez  le  fens , citoit  de  S.  Pemen  « de  plufieurs  Peres  p-57  ’ 
cette  parole  : Qu’encore  que  ceux  qui  conjurent  les  ferpens  n’en- 
tendent ps  les  mots  dont  ils  fe  farvent  pour  les  conjurer  , les 
ferpens  neanmoins  n’ignorent  ps  quelle  en  eft  la  force  & la 
vertu;  & ainfi  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire,  & leur 
obeïflènt  : & que  de  mefmc  encore  que  nous  n’entendions  pas  le 
fens  de  l’Ecriture  fainte  , les  démons  ne  laiffent  pas  de  l’enten- 
dre; & eftantepouventezpr  la  puiffance  de  ce  s divines  proies, 
ils  nous  quittent  & s’enfuient,  dautant  qu’ik  ne  fauroientre- 
fifter  à ces  mots  facrez  que  le  S.  Efprit  a proferez  pr  la  bouche 
de  lés  ferviteurs  les  Prophètes  & les  Apoftres . 

[Saint  Pemen  n’aimoitps  neanmoins  que  l’Ecriture  fervrftde 
fujet  aux  entretiens  ordinaires. } 'L’Abbé  Ammonqui  eftoit  en-  Coteir.gcr.p. 
core  jeune  , mais  eelebre  pr  fon  abftinence,  le  vint  une  fois  391' 
trouver,  & luy  dit:  Lorfque  je  vas  chez  mon  vorfin  , ou  qu’il  eft 
„ obligé  de  venir  me  voir  pur  quelque  affaire  , nous  craignons 
„ l’un  & l’autre  qu’il  ne  fo  mêle  dans  noftre  entretien  quelque 
„ difoours  mal  à propos,  & pu  feant  à l’état  d’un  moine.  Vous 
,,  avez  raifon  de  craindre  cela , dit  le  vieillard  ; car  lajeuneffe  3 
„ befoin  de  veiller  beaucoup  fur  ellemefme.  Mais,  mon  Pere, dit 
,,  Ammoh  , comment  faifoicntddncles  anciens?  Les  anciens  ? ré- 
f,  pndit  Pemen . Ceux  qui  eftoicrit  véritablement  avancez  & 

„ établis  [ dans  la  vertu  , } n’avoient  rien  de  feculrer  dans  l’efprit 
„ dont  ils  puflent  s’entretenir . S’il  fautdoiK,  ajouta  Ammon  , que 
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je  m’entretienne  quelquefois  avec  d’autres , trouvez-vous  à prô-  « 
pos  que  nous  nous  entretenions  des  faintes  Ecritures  , ou  bien  <t 
des  paroles  & des  Icntences  des  anciens . Alors  Pemen  luy  dit  : « 
Si  vous  ne  pouvez  pas  demeurer  dans  le  fiience,  il  vaut  mieux  * 
que  vous  parliez  de  ce  qu’ont  dit  les  anciens,  que  des  Ecritures  ; « 
car  il  n’y  a pas  peu  de  danger  [ à parler  d’une  matière  fi  relevée.] 

P îj*-  Vn  folitaire  du  quartier  de  S. Pemen eftant  allé  dans  un  autre 

pays  ou  il  y avoir  un  folitaire  fort  célébré,  & qui  recevoit  tout  le 
monde  avec  beaucoup  de  charité,  luy  parla  des  vertus  du  Saint, 
cequifit  fouhaiter  à l’autre  de  le  connoiftre . En  effet,  lorsque 
ce  Religieux  s’en  fut  retourné  en  Egypte , le  folitaire  l’y  fui  vit 
quelque  temps  après, & l’eftant  allé  trouver  au  lieu  oh  il  luy  avoit 
dit  qu’il  demeuroit,  il  le  pria,  s’il  avoit  quelque  charité  pur  luy, 
de  le  mener  à Pemen.  Le  Religieux  furpris  & ravi  de  le  voir,  le 
mena  auffi-toft  auSaint  en  luy  difonr  qui  il  eftoit.Pemen  le  receuc 
donc  avec  grande  joie  . Il  s’embraflerent , & ils  s ’alfirent  pour 
s’entretenir.  Ce  folitaire  étranger  commença  alors  à parler  des 
Ecritures  & de  ce  qu’il  y a de  plus  relevé  & de  plus  fpiritue!;mais 
il  fut  bien  étonné  de  voir  que  Pemen  aulieudeluy  répondre, 
tournoitla  telle  d’un  autre  coftéf  ayant  peuteltre  reconnu  quel- 
que enflure  dans  ce  folitaire  qui  avoit  befoin  de  cette  humilia- 
tion. J II  s’enalla  donc  tout  trille,  & dit  en  fortant  aux  Religieux 
qui  l’avoit  amené  : C’eft  bien  inutilement  que  j’ay  pris  la  peine  « 
de  faire  un  fi  long  chemin  pourvoir  un  homme  qui  ne  veut  pas  « 
feulement  me  parler  .Ce  Religieux  alla  enfuite  trouver  Pemen  « 
pour  luydire  le  mécontentement  oh  efloit  ce  folitaire  ; furquoi 
le  Saint  luy  répondit:  Ce  folitaire  eft  un  homme  tout  celefle,  & <c 
qui  ne  parle  que  de  matières  fublimes  ; & moy  je  fuis  tout  ter-  « 
relire,  & je  ne  fournis  parler  que  de  ce  qui  regarde  la  terre.  Ainfi  « 
s’il  m’eufl  parlé  des  peines  & des  tentations  des  moines  , je  luy  « 
eufle  répondu;  mais  pour  ce  qui  ell  des  chofes  fpirituelles,  « 
j’avoue  que  je  les  ignore . Le  Religieux  alla  raporter  cela  à l’au-  <t 
tre,  & luy  dit  ; Le  Pere  ne  s'entretient  pas  volontiers  desfointes  « 
Ecritures;  mais  quand  on  luy  parle  des  tentations  de  l’ame  , il  « 
répond  aufli-toft . Cette  humilité  toucha  le  folitaire.  Il  alla  re-  « 
trouver  le  Saint,  & luy  ditï  Que  feraije  , mon  Pere,  pour  com-  « 
batre  les  pallions  qui  dominent  dans  mon  ame  ? Alors  Pemen  « 
fatisfait  de  ce  difeours,  luy  dit:  C’efl  à cette  heure , mon  Pere , a 
que  je  fuis  ravi  de  vous  voir.  J’ouvrirai  ma  bouche  pour  la  rem-  t< 
plir  des  biens  que  vous  y voudrez  verfor  . Cetteconduite  édifia  « 
fort  le  folitaire  , qui  dit  enfuite  : Aflurément  cette  voie  eft  la  « 
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bonne  & la  véritable  ; c’tft  celle  de  la  charité . Il  s’en  retourna 
’ ainfi  chez  luy  en  remerciant  le  Saint , & en  benniflant  Dieu  de 
luy  avoir  accordé  la  grâce  de  voir  un  homme  fi  parfait. 

ARTICLE  X. 

Humilité  dt  Suint  Ptmtn  : Il  tft  confnlté  de  fut  le  monde  : Su  mort . 

' T E Saint  ne  cherchoit  qu  a cacher  ce  qu’il  faifoit;  & un  jour  coteJt.e4.ip. 

I , queDanielfDifoipledeSaint  Arfene]l’ertoit  venu  voir  avec  ®1®  *- 
d’autres , lorfqu  après  le  repas  il  les  eut  priez  de  s’aller  un  peu  re- 
pofer,  Daniel  qui  vouloir  luy  parler  en  particulier,  attendit  [que 
les  autres  flirtent  couchez]  pour  le  venir  trouver  en  fa  cellule:  & 
il  remarqua  que  le  Saint  le  voyant  approcher,  fe  jetta  viftemenc 
fur  fa  natte,  afin  que  Daniel  crurt  l'avoir  trouvé  couché  . 

H obligea  une  fois  un  feculier,  très  homme  de  bien,  de  parler  r (ii.c|ui, 
au  lieu  de  luy , à plufieurs  (élitaires  qui  luy  venoient  demander 
quelque  inftruétion , '&  tous  furent  fort  édifiez  du  difooursdecc 
laïque. 

'L’Abbé  Ifaaceftant  un  jour  auprès  de  luy  , remarqua  qu’il  P-6*r.*. 
ertoit  [comme]  en  extafo,  [&  ravi  hors  de  luy  mefme.  Lorfqu  "il 
fut  revenuj  Ilâac  qui  ertoit  fon  intime  ami,  le  prertk  de  luy  dire 
où  il  avoir  elle.  Il  eut  bien  de  la  peine  à l’obtenir  : mais  enfin  Pe- 
t.  » men  luy  dit:  J ’eftois  en  efprit  avec  la  fâinte  Mere  de  Dieu, 1 qui 
„ pleurait  au  pic  de  la  Croix  : & je  voudrais  pleurer  toujours  en 
„ cette  manière. 

[On  peut  juger  combien  il  faifoit  eftime  des  hommes  par  cet- 
te hirtoire  édifiante.]  'Le  Gouverneurde  la  province  eftant  venu  p-ss». 
au  lieu  où  il  demeurait , & les  habitans  l’ayant  conjuré  d’aller 
trouver  ce  magiftrat  pur  luy  demander  la  grâce  d’une  prfon- 
ne  qui  ertoit,  dit-on,  du  village  du  Saint.  Il  les  pria  de  luy  donner 
trois  jours  de  temps , durant  lclqucls  il  s’adrerta  à Dieu  en  ces 
».  termes  Seigneur  , faites  que  ce  juge  ne  m’accorde  pint  la  grâce 
» que  je  luy  demanderai,  puifque  fi  ie  l’obtenois,  cesgents-ci  vien- 
„ dreient  fans  celle  troubler  le  repos  de  ma  folitude.  Il  alla  enfui- 
te  parler  au  Gouverneur  , qui  luy  répondit  : Savez  vous  bien  , 
mon  Pere,  que  celui  pur  qui  vous  vous  employez  eft  un  voleur? 

Surquoi  le  Saint  au  lieu  de  s’affliger  de  ce  refus , s’en  retourna 
dans  là  cellule  avec  joie  de  l’avoir  receu . 

[On  put  raporter  à fon  humilité  cequ’on  dit  de  luy , ] 'que  p.«n.».b. 

1 . ïxXtuu,  i ï»Xun,  St  je  flturoll  Sec. 
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quelques  hérétiques  e fiant  venus  le  trouver , & s’eflant  mis  \ 
parler  contre  l'Archevefque  d’Alexandrie  , pareequ’il  n'a  voit, 
difoient-ils,  eflé  ordonné  que  par  des  Preflres , il  ne  leur  répon. 
dit  pasunfeul  mot;  mais  il  dit  à un  frerede  lcurfcrvirà  manger, 
puis  de  les  renvoyer  en  paix.  [Nous  ne  voyons  que  Saint  Cyrille 
& Diofcore  élus  dans  le  temps  <jue  l’on  çonfultoit  Saint  Pemen: 
& quoiqu’ils  n’aient  pas  manque  d’ennemis , on  ne  trouve  point 
qu'on  leur  ait  jamais  reproché  de  n'avoir  eflé  ordonnez  que  par 
des  Preflres. 

S'il  avoiteu  grand  foin  de  cacher  fâ  vertu  , il  n’en  avoit  pas 
moins  de  ne  rien  faire  qui  pufl  foandalizer  les  autres . J 'Il  fe  ren- 
contra avec  plufieurs  folitaires  chez  un  [laïque]  vray  amateur  de 
J.C,  qui  les  retint  à manger . On  fervit  quelques  viandes , dont 
Jet  autres  mangèrent,  mais  Pemen  foui  nen  mangea  pas  On  s en 
étonna  , parccqu’on  favoit  qu’il  avoit  trop  de  difoemement 
[pour  ignorer  que  tout  efl  pur  en  J.C,]  & quand  on  fut  levé  de 
table,  on  luy  en  demanda  la  raifon;  Surquoi  il  fit  cette  réponfo: 
'Perfonne  ne  s’cfl  feandalizé  de  vous  voir  manger  de  la  viande , " 
Mais  comme  beaucoup  de  perfonness  adreffent  à moy , ils  pour-  “ 
roient  trouver  étrange  qu’aprés  en  avoir  mangé , je  leur  confeil- 
Jaffe  de  n’en  manger  pas,  & cela  leur  ferait  tort.  Tout  le  monde  ‘s 
admira  en  cela  fon  difeemement  & fa  fageffo . 

'Entre  ceux  qui  le  confultcûent,  on  marque  qu  un  nomme 
Jean  vint  exprès  de  Syrie.  Mais  il  n’entendoitpas  l’Egypticn  , ni 
le  Saint  le  Grec,  & il  ne  fc  rencontra  pour  lors  aucun  interprète 
auprès  de  luy  : de  forte  qu’on  fut  dans  un  affez  grand  embaras 
jufou’àce  que  Pemen  commenta  à dire  en  grec.que  oommel  eau 
perce  peu  a peu  les  plus  dures  pierres,  auffila  parole  de  Dieu, 
quand  on  l’entend  fouvent,  [amollit  enfin&]  ouvre  lecteur  pour 
y faire  entrer  la  crainte;  & c’efloit  fur  l’endurcifTement  du  cœur 
que  Jean  le  venoit  confulter. 

'Eflant  confulté  par  les  Abbez  Ifaïe  & Jofeph  fur  les  mauva.fcs 
penfées , il  répondit  que  pourvu  qu’on  les  tinfl  comme  enfer- 
mées fans  les  ecouter  & fans  leur  obéir,  elles  s’evanouifloient 
d’elles  mefmes  , comme  des  animaux  fe  meurent  quand  on  ne 
leur  donne  point  d'air.  'Quelques  uns  écrivent  que  Saint  Arfene 
melme  le  confulta  fur  la  maniéré  dont  il  devoit  conduire  un  de 
fes  difciples.  [ On  pourrait  encore  nommer  plufieurs  autresper- 

fonnes qui  ont  fouhaité  d’avoir  fes avis. 

Comme  les  loix  civiles  ne  mettoient  point  afore  de  différence 
entre  les  moines  & les  autres  laïques , & que  1 Eglife  fe  raportoit 
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à leurconfoience,  pour  difpofer  félon  les  devoirs  de  la  pieté  & 
de  leur  état, des  biens  qui  pouvoient  leur  appartenir.] 'Un  moine  p.soo.b, 
à qui  il  eftoit  échu  une  fuccellion,  vint  demander  à Saint  Pemen 
comment  il  en  devoir  ufer.  Pemen  luy  demanda  trois  jours  pour 
y répondre:  & quand  il  fut  revenu  au  bout  des  trois  jours, il  luy 
*•  dit;  Mon  frere,  je  ne  fçay  que  vous  dire . Car  fi  je  vous  confeillc 
" de  la  donner  à l’Eglifê,  les  Ecclefiaftiques  en  feront  des  fèftins . 

»*  Que  fi  je  vous  confcille  de  la  donner  a quelqu’un  de  vos  jparens, 

» vous  n’en  recevrez  point  de  recompenfê  devant  Dieu  : Êt  fi  je 
■ vous  confeille  de  la  donner  aux  pauvres, 'voftre  arae  demeurera 
« en  paix.  Faites  donc  ce  qu’il  vous  plaira;  car  je  ne  pretenspasen 
» répondre. 

'Un  frere  tourmenté  par  des  penfées  de  blafphefme , avoit  p ,«<4. 
honte  de  s’en  ouvrir  à perfbnne.  lialloit  trouver  tous  les  folitai- 
res  illuftres  par  leur  pieté  pour  les  leur  dire  , <3c  quand  il  eftoit 
avec  eux , la  honte  le  retenoit.  Il  vint  fouvent  aulfi  voir  Saint 
Pemen,  qui  voyoit  bien  que  ce  frere  eftoit  tourmenté  par  quel- 
ques mauvaifes  penfées,  & il  avoit  de  la  douleur  de  ce  qu’il  ne 
les  luy  difoit  pas . Enfin  ce  frere  eftant  encore  venu  un  jour  , & 
s’en  retournant  fans  rien  dire  , Pemen  en  le  reconduifant  le  pre- 
» vint  par  ces  paroles:  11  y a long-teinps,  mon  fils,  que  vous  venez 
„ ici,&  je  voy  bien  que  c’eft  pour  me  dire  vos  penfées  .Cependant 
„ vous  vous  en  retournez  toujours  avec  vos  peines  fans  me  rien 
* dire . Dites  moy  donc  je  vous  prie  ce  que  c’eft . Le  frere  luy 
avoua  alors  tout  ce  qui  fe  pafloit  dans  fon  efprit,&  auffi-tofl  ilfe 
fentit  foulagé.  Le  Saint  le  confola  enfuite,  & luy  dit  que  quand 
» ces  penfées  reviendraient , il  dift  hardiment  au  démon:  Que  ton 
» blafpheme  retombe  fur  toy . Pour  moy  je  n’en  fuis  point  coupa- 
» ble;  car  mon  ame  le  detefte. 

V.s.Antoi-  L’Abbé  Sarmarefdiftêrent  du''difciple  de  S Antoine,  tué  des  p.siv 
nt  * l’an  357,]  prenoit  fouvent  40  jours  par  l’avis  de  S.  Pemen,  [pour 
les  pafler  dans  une  retraite  & une  penitence  particulière  : ] 'âc  e. 
tout  ce  temps  luy  pafloit  aufli  vifte  qu’un  feul  jour . S Pemen  le 
pria  un  jour  de  luy  dire  ce  qu'il  avoir  gagné  par  un  fi  grand  tra- 
vail: & Sarmate  après  en  avoir  efté  beaucoup  preflè,dit  qu'il  ne 
voyoit  rien,  finon  que  le  fommeil  venoit,  & s’en  alloit  quand  il 
luy  difoit  de  venir  ou  de  s’en  aller.  'On  raporte  quelques  autres 
paroles  de  ce  Sarmate, '&  entre  autres  ; Qu'il  préférait  un  hom-  p.««4-tc 
me  qui  eftoit  tombé  dans  le  péché  , mais  qui  le  reconnoifloit  & 

’àutpipuHt-  fiCKtHi  trh  félon  P*lag«  , ou  f*ctrt  ntfli/ti  félon  M.Cotelier.  Ltprcoiufeni 
«ienc  mieux  <u  mot  grec:  mai!  l’autre  paroifl  l’accorder  mieux  i toute  la  fuite  < 

Hjjl.  Eccl.  Tom.  XK  Y 
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en  fiaifoit  penitence , à un  homme  qui  ne  faifoit  point  de  fautes , 

& qui  fe  regardoit  comme  ju  fie  & innocent. 

Timothée  Prcftre  [&  fans  doute auffi  anacoretc,  venoit  afTez 
fouvent  voir  Saint  Pemen.]II  luy  parla  un  jour  d’une  femme  qui 
vivoit  en  Egypte  dans  de  très  grands  dereglemens , mais  qui 
donnoit  aux  pauvres  ce  qu  elle  gagnoit  par  fès  pechez . Pemen 
luy  dit  fur  cela  ; Elle  ne  demeurera  pas  dans  fès  defbrdres;  caril  « 
paroi  fl  en  elle  un  fruit  de  la  fby . La  mere  de  Timothe'e  vint  en-  “ 
fuite  le  voir:  & Timothée  luy  demanda  des  nouvelles  de  cette 
femme . Ayant  appris  qu’elle  continuoit  fès  dereglemens  & fes 
aumofnes  , il  le  dit  à Pemen  , qui  aflùra  encore  qu’elle  chan- 
gerait . Au  bout  de  quelque  temps,  la  mere  de  Timothée  eflant 
reveniie , dit  à fbn  fils  que  cette  malheureufë  avoit  voulu  le 
venir  voir  avec  elle  pur  luy  demander  fes  prières . Il  en  avertit 
Pemen  qui  luy  confeilla  d’aller  luy  mefmc  la  trouver . Il  y alla, 
l’entretint,  & la  changea  tellement  par  la  parole  de  Dieu  , que 
touchée  de  compondlion  & fondante  en  larmes,  elle  luy  pro- 
tefla  quelle  efloit  refoluë  de  changer  de  vie  dés  ce  jour  là  mefi 
me  . En  effet,  elle  entra  auffi.  tort  uans  un  monaftere,  & mena' 
depuis  une  vie  fainte&  agréable  à Dieu . 

'Il  femble  que  S.  Pemen  ait  eflé  prefent  à la  mort  de  S.Arfene,  • 
[ qui  arriva  vers  l’an  445,  ou  un  peu  après.  ] 'Mais  on  convient  ' 
que  l’ayant  ou  vue  ou  apprifê , il  s’écria  en  pleurant:  Que  vous  “ 
elles  heureux , Arfene , de  vous  eflre  tant  pleuré  en  ce  monde  ! 
[Theodofe  le  jeune  regnoit  alors,  & il  vécut  jufqu’en  l’an  450] 
'Ce  fut  ce  Prince  qui  alla  vifiter  inconnu  un  fblitaire  Egyptien 
qui  demeurait  auprès  de  Conflantinople  , mais  qui  fe  retira  en 
Egypte  à caufe  de  cette  vifite . * Pemen  raportoit  cette  hifloire  à 
fes  freres , comme  une  chofe  arrivée,  difbit-il  , un  peu  aupara- 
vant , du  temps  de  l’Empereur  Theodofe . [ Cette  maniéré  de 
parler  marque  que  c’efloit  apres  la  mort  de  ce  Prince;&  qu’ainfi 
S.  Pemen  ne  peut  eltre  mort  que  quelque  temps  après  luy  , & 
au  pluftofl  en  451;  d’où  nous  pouvons  tirer  qu’il  avoit  paflë  au 
moins  prés  de  70  ans  dans  lafolitude.] 

'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  27  d’aouft,  où  ils  l’ap- 
pellent le  flambeau  de  l’univers,  le  modèle  des  moines  , & luy 
donnent  d’autres  eloges  magnifiques . 'Ils  difent  qu’aprés  avoir 
pratiqué  toutes  les  vertus , il  devint  le  pere  de  tous  les  folitaires 
d’Egypte  & de  Thebaïde,  qu’il  conduifoit  & inftruifoit  tous . 'Us 
luy  attribuent  le  don  de  la  guerifbn  des  maladies  . Baronius  l’a 
inféré  auffi  dans  le  martyrologe  Romain  le  27  d ’aoull;  mais  je  ne 
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fipy  pourquoi  il  l’a  mis  dans  la  The  bai  Je;  [car  on  ne  voit  point 
qu'il  ait  jamais  efté  autrepart  qu’en  Sceté  & dans  l’Egypte  .Son 
nom  , comme  nous  avons  dit , eft  très  célébré  dans  les  recueils 
des  a fiions  & des  paroles  remarquables  desPeresdes  defcrts;& 
il  n’y  en  a peu  t-eftre  aucun  qu’on  y rencontre  fi  fou  vent.  S.  Arfene 
alleguoit  ion  autorité  aufli-bien  que  divers  autres,  & on  le  trouvé 
fouvent  cité  dans  les  inftru&ions  de  Dorothéc.J 
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VIERGE» 

IMPERATRICE. 

AINTE  PULQUERIE  eft  moins  célébré 
par  là  qualité  d’Imperatrice  , que  par  (a  pieté, 

& par  fon  zele  pour  l’Eglife  . C’eft  fur  cela 
quelle  a receu  de  grands  eloges  non  feulement 
de  tous  les  hiftoriens  ecc  le  fiait  iques , mais  en- 
core de  S.  Leon,  & mefmc  du  Concile  œcumé- 
nique de  Calcédoine.]  Car  ce  Concile  l’a  qualifiée, la  très  pieufe  Concn^.p.,** 
Impératrice,  pleine  d’amour  pour  Dieu,  & trescherie  de  Dieu, c- 
la  gardienne  & la  confervatrice  de  la  foy  Catholique  & Ortho- 
' dose . 'La  lumière  de  voltre  pieté,  luy  dit-il , eft  répandue  de  <*• 

,,  toutes  parts:  L’eclat  de  voftre  mérite  brille  aux  yeux  de  tous  les 
„ hommes  , qui  voyant  vos  bonnes  œuvres  glorifient  nollre  Pere 
„ qui  eft  dans  les  cieux . 'C’eft  par  voftre  moyen  que  l’on  prefehe  *• 

„ partout  la  doctrine  Apoftolique . L’ardeur  de  voftre  amour  pour 
,>  Dieu  a banni  les  tenebres  de  l’ignorance  , & a réuni  tous  les 
„ Chrétiens  dans  la  connoitlance  & la  profeffion  de  la  vraie  fby . 

„ Voftre  zele  nous  a délivrez  de  la  zizanie  & de  la  peftedes  here- 
,,  fies . Le  Concile  s’étend  encore  davantage  pour  montrer  que  m 

l’Eglife  luy  cltoit  redevable  de  tous  les  avantages  dont  elle 
jouilloit  alors . 

'S.  Leou  luy  écrit  aufli  qu’il  fçait  par  beaucoup  d’experiences,  p »»a 
que  Dieu  l’a  établie  dans  l’Eglife  pour  luy  fervir  d’une  puiflante 
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proteélion,Qu’elle  a eu  la  principale  parc  à tout  ce  que  les  Evef- 
eues  ont  fait  de  fon  temps  contre  les  ennemis  de  la  vérité  Ca- 
tholique ; 'Qu’elle  a toujours  appuyé  delà  protection  la  foy  de 
l’Eglife  ; Qu’il  efpere  qu’elle  en  foûtiendra  encore  la  liberté  ; 
Qu'il  a une  extrême  confiance  dans  fon  [ardente]  pieté,  & dans 
fa  foy  très  fincere, 'Qu 'elle  a toujours  affilié  l’Eglife  dans  fos  tra- 
vaux & dans  fos  peines. 'Et  a-t-on  jamais  vu,  luy  dit-il, que  vous  “ 
ayez  manqué  à foûtenir  ou  la  religion  & la  foy  Chrétienne  , ou  “ 
l'innocence  des  bons  Prélats? 'Il  dit  encore  qu’il  fçait,  pareequ’il  “ 
l’a  éprouvé  fouvent , combien  l’Eglife  fe  pouvoir  promettre  de 
la  fermeté  & de  l’ardeur  de  fa  foy  , dautant  qu’elle  avoir  appris 
du  S.  Efprit  à foumettre  en  toutes  chofes  fa  puiflanceàceluipar 
la  volonté  & fous  la  proteftion  duquel  elle  regnoit . 'L’Eglifo  , '* 
dit-il , doit  particulièrement  à Vollre  Majcllé  la  confolation  « 
quelle  a de  voir  l’extinélion  des  fcandales  que  l’ennemi  avoit  « 
excitez  contre  la  foy  Catholique , & toute  la  terre  réunie  dans  u 
•une  foule  & une  mefmc  confoffion  de  la  vérité.  'Il  dit  que  par  «« 
rinipiration  de  Dieu  elle  prenoit  foin  de  ce  qui  regardoit  l’Egli- 
fo  univerfclle , & mefme  de  tout  le  monde . 

‘Il  exhorte  Anatole  de  Confiantinople  à entreprendre  fans 
crainte  tout  ce  qu’il  jugeroit  utile  à l’Eglife,  pareeque  la  foy  des  « 
Princes,  luy  dit-il,  en  parlant  de  Marcieo  & de  Putquerie,  cri  fi  <t 
feinte , & leur  pieté  u religieufe , que  nous  voyons  en  eux  des  ** 
fcntimens , non  feulement  convenables  à de  véritables  Fidèles , « 
mais  mefme  digne  des  plus  feints  Prélats . Comme  ils  trouvent  « 
leur  gloire  à eftre  les  forviteurs  de  Dieu  , ils  recevront  favora-  « 
blement  tous  les  confoils  que  vous  leur  donnerez  pour  l’avantage  “ 
de  la  vérité  & de  la  foy  Catholique.  u 

'Sozomene  dit  auffi  que  ce  fut  elle  principalement,  qui  par  fos 
foins  & par  fe  fogelfe  empefoha  que  les  nouvelles  herefies  [ de 
Neftorius  & d’EutycheJqui  parurent  de  fon  temps,  ne  l’empor- 
tartent  fur  la  vérité  de  la  foy . [Aiofi  elle  ne  feifoit  que  conforter 
la  vérité,]  'lorfqu’elle  écrivoit  que  perfonne  ne  doutoit  de  fon 
amour  & de  fon  zele  pour  la  foy  pure  & orthodoxe, & combien 
elle  délirait  d’en  procurer  en  toute  maniéré  le  progrès  & l’ao 
croiffement . [ Nous  verrons  dans  la  fuite  leseloges  que  Saint 
Procle  & d’autres  luy  ont  encore  donnez.] 'L’Eglifo  latineaufli- 
bien  que  la  greque  , caDonizant  ces  éloges  , rendent  aujourd’hui 
des  honneurs  publics  à fa  pieté , & reverent  fon  nom  & fe  me- 
moire  le  10  de  foptembre.'Lcs  Grecs  en  font  encore  une  mémoi- 
re le  1 7 de  février . . . . 
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[Elle  fut  fille  de  l’Empereur  Arcade , & de  la  célébré  Eudo- 
xic;  & fœur  du  jeune  Theodofe  , "qui  avoit  encore  trois  autres 
fceurs,  Flaccille,  Arcadie,  & Marine  . ] 'Elle  s'appelait  Æüa  Conc.t.*  p.js. 
Pulcheria.'On  met  fa  naiffancele  19  de  janvier  jppj’Carpource  ^ch^Al.p’*' 
qu’on  prétend  quelle  naquit  le  mefme  jour  que  l’on  trouva  les  7i*iMarc. 
reliques  de  Saint  Eftienne  , [ c’efl  à dire  au  mois  de  décembre  * 

4!  5,]&  que  ce  fut  pour  cela  qu’elleeut  une  dévotion  particulie-  9 '* 
re  pour  ce  Saint,fc’e(t  un  conte  digne  de  Nicephore,  oc  entière- 
ment infoûtenable . 

L’inclination  à la  pieté  luy  efloit  commune  avec  fbn  frere  & 
fes  fœurs:  Mais  elle  feule  témoigna  avoir  hérité  du  courage  du 
grand  Theodofe  fbn  ayeuLj'On  remarqua  en  elle  dés  fa  première 
jeuneffe  une  prudence  qui  pafToit  fbn  âge  , & fi  extraordinaire , 
quelle  paroifloit  comme  divine . 'Elle  efloit  excellente  pour  le  it| 

confêil,  & promte  pour  l’execution . 'Auffidés  le  4 juillet  de  l’an  Marc.  r'V 
414,  elle  fut  déclarée  Augufle  & Impératrice, c pour  prendre  le  c rotLp.c.  1. 
foin  de  tout  l’Empire , & de  fon  frere  Theodofe  , [ qui  n’avoit  p,79?'b' 
que  deux  ans  moins  qu'elle . ] Et  quelques  uns  veulent  mefme 
"qu’elle  ait  eu  ce  foin  dés  l’année  de  devant.  'Elle  s’acquita  très  Suid.-*.p.j77. 
bien  de  l’une  & de  l’autre  charge. 

'Elle'confacra  d’abord  fa  virginité  à J.  C;&  porta  fes  Cœurs  à k 
la  luy  confàcrer  auffi, comme  elles  firent  effectivement,  ddepeur 
que  les  maris  quelles  epouferoient  ne  fbrmaflènt  des  brouille-  zScu.pV^b. 
ries  dans  l’Etat , ou  ne  donnaient  de  la  jaloufie  à l’Empereur  . 

Mais  pour  fe  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la refolution quelle 
avoit  faite  de  garder  fà  virginité  , elle  en  prit  Dieu  à témoin 
avec  les  Erefques,  & tous  (es  fujets,  'par  an  prefënt  qu’elle  fit  à P-*80* 
l’eglife  de  Conftantinople , comme  un  gage  de  fa  virginité  , Sc 
pour  la  profperité  du  regne  de  fon  frere . C’efloit  'une  table  pour 
fervir  d’autel , d’un  ouvrage  admirable,  & enrichie  d’or  & de 

fierreries , fur  laquelle  elle  fit  écrire  le  fujet  pour  lequel  elle 
avoit  offerte  , afin  que  tout  le  monde  en  euft  connoiflance  . 

‘Marcellin  marque  fur  l’an  4 >6,  qu’Attique  alors  Evefque  de  Marc|Genirx. 
Conftantinople,  adreflà  aux  Princeffes  fines  d’Arcade  un  excel-  s1, 
lent  écrit  fur  la  foy  & fur  la  virginité , où  il  détruifbit  mefme 
par  avance  l’herefie  de  NefloriuJ. 

[La  fuite  de  la  vie  de  Pulquerie  fit  voir  que  la  refolution  qu’elle 
avoit  prife  de  confàcrer  fa  virginité  à J.  C,  ne  venoitpas  feule- 
ment d’une  fàge  politique,  mais  auflî  d’une  véritable  pieté.]  ‘Car  C»nc,t.t.p. 
tous  les  foins  [ & toute  la  grandeur  ] de  la  dignité  impériale  ne  *45l< 
l’empefeherent  point  de  vivre  dans  une  pricre  continuelle  , & 
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de  s’occuper  à chanter  des  pfeaumes  : Elle  témoignoit  un  ref- 
peél  particulier  pour  ceux  qui  s’efloient  rabaiffez  pour  J.C. 

SoU  s.c  3.  p.  'Sozomcne  dit  d’elle  & de  fes  fœurs,  qui  vivoient  comme  elle 
*c4.e.b.  dansune  grande  pieté,  qu’elles  avoient  un  grand  rcfpeét  pour  les 
Eve/qucs  , qu’elles  frequentoient  beaucoup  les  eglifes , quelles 
eiloient  fort  liberales  envers  les  pauvres , & les  étrangers,  qu  el- 
les ne  mangeoicnt  ni  ne  fôrtoient  pour  l’ordinaire  qu’enfemble , 
qu’elles  chantoient  enfeinble  les  louanges  de  Dieu  la  nuit  & le 
jour,  quelles  travailloient  à des  ouvrages  de  tapiflerie  ou  d’au- 
tres femblables,  félon  la  coutume  des  dames  de  vertu.  Car,  dit-il,  “ 
quoiqu’elles  /oient  nées  Prince/îès , & qu’elles  aient  efté  élevées  “ 
au  milieu  de  la  grandeur  &:  du  faite  de  la  Cour,  elles  renoncent  “ 
entièrement ''à  l’oifîveté  & à la  parefle  comme  à des  choies  indi-  “ 
gnes  [d’elles  & tout  à lait  contraires]  à la  virginité  fâintedont  el-  “ 
Thirr.v.i.yj-.  les  font  profèlfion . 'Leur  joie  & leurs  delices eiloient  de  chanter  “ 
les  louanges  de  Dieu,  & d’en  méditer  les  oracles; & leur  threlbr 
incpuifable  efloit  les  befoins  des  pauvres.  'Leur  virginité  elloit 
la  gloire  de  toute  la  terre,  & de  toutes  les  Eglifes  qui  fe  rejouif- 
feient  de  voir  des  Reines  epoufes  de  J.  C. 

'P  u Iquerie,  comme  le  temple  de  J.C.  crucifié,  mortifia  fa  chair 
par  les  fouftrances  qu’elle  endurcit  [volontairement:]  Elle  epui- 
îâ  fes  threlbis,  & confirma  toutes  lès  richeffès  en  allions  de  pie- 
té. Elle  avo  t tous  les  avantages  du  corps  & de  lame,  un  zele  ar- 
dent pour  toute,  les  bonnes  oeuvres,  & un  fi  grand  amour  pour 
la  pureté  & la  modeltie,  que  mefmes’il  en  faut  croire  un  auteur 
Grec  allez  moderne , elle  n’avoit  jamais  d’entretien  avec  les 
hommes . 

'Ce  feroit  une  chofe  trop  longue , dit  Sozomene  , de  décrire 
combien  cette  pieufe  Princeflè  a érigé  d eglifes  de  tous  collez  , 
avec  une  magnificence  royale , combien  elle  a fondé  d’hofpi- 
taux  en  faveur  des  pauvres  & des  etrangers,  combien  elle  a baili 
de  monalleres  au/quels  elle  a laide  des  rentes  & des  revenus 
pour  l’entretien  des  per/bnnes  qui  s’y  retiroient . Que  fi  quel- 
qu’un, ajoute  cet  hi/tofien,  veut  s’inftruirc  par  luy  mefme  delà 
vérité,  pluto/l  quede  m’en  croire , qu'il  prenne  la  peine  de  voir 
les  regillres  des  Threloriers  de  cette  Princeffe,  & il  reconnoi/lra 
Coac.t  j.  pioS.  que  je  n’ufe  point  d’exageration . 'Saint  Cyrille  joint  en  cela  fes 
fœurs  avec  ellc,&  dit  quelles  officient  leurs  prefens  à J.C,  après 
avoir  receu  de  luy  la  grâce  de  les  luy  offrir . [Nous  marquerons 
dans  la  fuite  ce  que  nous  trouvons  des  eglifes  & des  feints  éta- 
CHr.Atr.710.  bliflèmens  que  Pulquerie  fit  faire.  ] 'Pour  fes  fœurs,  outre  quef 
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ques  baflimens  publics,  on  lit  qu’Arcadicfic  baftir  uneeglifcde 
Saint  André  qui  porta  fon  nom . 

'Dieu  avoit  elevé  Pulquerie  , comme  nous  avons  dit , à la 

Jualité  d’Augufle,  pour  eflre  la  gouvernante  de  fon  frere  Théo 
ofe,&  de  tout  l'Empire:  'Et  elle  s’acquita  de  cette  charge  avec  P 
beaucoup  de  foin  & de  fuccés.  'Elle  vouloit  que  tout  le  monde 
la  puft  aborder  aifément;  & elle  en  faifoit  un  point  de  la  pieté.  <66‘1, 

'Le  Saint  Efprit  qui  Tinflruifoit  [ intérieurement,]  luy  apprit  à p.»9.c. 
foumettre  entièrement  fa  pui (Tance  à celui  par  la  grace*&  par  la 
protc&ion  duquel  elle  regnoit . 'Et  elle  avoit  un  très  grand  zele  p4«M>. 
de  faire  regner  la  vérité  dans  tous  ceux  qui  efloient  fournis  à fon 
pouvoir.  C'efl  pourquoi  elle  défenditavec  une  ardeur  & une  fa-  *«J.9.e-».j>. 
geffe  extreme  la  véritable  doélrine  , lorfqu’elle  la  vit  en  danger  Ruo  c- 
de  (Ire  altérée  par  des  nouveautés  pernicieufes  : 'Elle  s’appli-  Leo.ep.sSa.j. 
quoit  beaucoup  à maintenir  les  incerefts  des  Evefques  Cacholi-  P 5Î4‘ 
ques . i • - 

[Mais  fa  plus  grande  occupation  efloit  l’éducation  de  fon  fre- 
re, ] 'que  Dieu  avoit  mis  entre  fes  mains  par  une  faveur  toute  Soi.d.7î>k 
particulière  de  fa  mifericorde  fur  ce  jeune  Prince  'Elle  eut  foin  p *»ob. 
de  luy  faire  faire  les  exercices  convenables  à fon  âge  & à la  di. 
gnité  impériale.  Elle  luy  fit  apprendre  à monter  h cheval , & à 
faire  des  armes . Elle  luy  donna  les  plus  habiles  mailtres  quelle 
put  trouver  pour  luy  enléigner  les  lettres  humaines.  Maiselleluy 
apprit  elle  mefme  à avoir  un  portgrave&  mijeflueux, à porter 
fes  habits,  à marcher  , à s'afleoir  d’un  air  digne  d’un  Prince  . à 
eflre  maiflre  de  fon  ris,  à paroiflre,  & à eflre  doux  ou  feverc  félon 
les  occâfions,  à s’in(lruirc"foigneufement  de  ce  que  demandoient 
ceux  qui  luy  adrefloient  leurs  rcqueftes  . 'Elle  luy  infpira  parti-  c. 
culierement  la  pieté,  l’amour  de  la  prière  , le  zele  de  k rendre 
adidu  à l’eglife , d’embellir  les  temples  de  Dieu , & de  les  enri. 
chir  par  fes  preféns,  d’avoir  un  grand  refpeél  pour  les  Evefques, 
les  perfbones  de  pieté , & les  folitaires . 

Comme  elle  avoit  fort  bien  appris  à parler  & à écrire,  foit  en  »• 
latin  , foit  en  grec  , 'elle  dreflôit  elle  mefme  toutes  les  ordonnan-  Phifk.l.ifcc.7. 
ces, & puis  les  faifoit  ligner  à fon  frere, ‘à  qui  elle  avoir  fonde  * s*i.  ^.«oob 
laitier  la  gloire  & l’honneur  de  toutes  les  affaires  bEIIc  le  corngea  * Suid.wy.j77. 
'de  la  facilité  avec  laquelle  il  fignoit  tout  cequ’on  luy  prefentoir,  57*- 
en drefTant  un  adle  par  lequel  il  luy  abandoonott  fa  femme  pour  • 
eflre  fon  efclave  : ce  qu’il  ligna  comme  le  refie  fins  y regarder . 

[On  voit  quel  fut  le  fuccés  des  foins  que  Pulquene  prit  pour 
l’éducation  de  Theodofe , parles  louanges  que  les  hifloriens 
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donnent  à ce  Prince  : Et  il  enauroit  encore  mérité  de  plus  gran- 
des , s’il  eu  fl  eu  plus  de  force  pour  foivre  les  avis  de  fe  foeur  . 

Mais  Iorfqu’il  fut  en  âge  de  gouverner /'il  fe  laifTa  gouverner  luy  Ib.  1 1. 
mefme  par  fês  eunuques,  à qui  tous  les  hifloriens  attribuent  les 
foutes  qu’il  fit,  & les  malheurs  de  fon  régné,  fans  que  qui  que  ce 
foit  en  accufe  Pulqucrie.  Ainfi  on  peut  jugcrqu'elle  ne  gouver- 
na proprement  (Empire  que  depuis  l'an  414,  jufquà  ce  que 
Theodofe  foft  arrivé  à un  âge  un  peu  avancé:&  que  depuiscela 
elle  conferva  feulement  le  pouvoir  que  fa  naiffonce  & fo  fagefTe 
luy  donaoi  ent  fur  l’efprit  de  fon  frere  gouverné  par  fês  eunu- 
ques . Si  elle  euft  eu  beaucoup  de  pouvoir  en  4 3 1 , les  chofes  ne  fe 
feraient  pas  fans  doute  paffees  comme  elles  le  furent  au  Concile 
d’Ephefe. 

Pour  ra porter  dans  l’ordre  du  temps  ce  que  I’hiftoire  nous  ap- 
prend d’elle,  elle  fit  epoufer  à Theodofe'lc  7 juin  421,  la  célébré  Ib.  I 
Thpbn  p.7iJ-  Athenais  qui  prit  le  nom  d’Eudocie.  ] 'On  marque  fur  l’an  428, 
que  Theodofe  à l’imitation  de  Pulqucrie,  envoya  de  riches  pre- 
fe ns  à Juvenal  de  Jerufalem  , & de  grandes  tommes  d’argent 
pour  diftribuer  aux  pauvres. 

(L’an  430,  Saint  Cyrille  ayant  à combatte  I’herefie  naiflânte 
de  Neftorius,  Tl  adreffo  fur  cela  un  écrit  à Theodofe , & deux  v.s.Cyrill# 
autres  à Pulquerie&à  fes  fecurs . Mais  Theodofe  témoigna  trou- s 3t* 
ver  mauvais  qu’il  euft  écrit  feparémentà  luy  & à Pulqucrie, 
comme  s’il  euft  prefumé  qu’il  y euft  eu  entre  eux  de  la  divifîon, 
ou  qu’il  euft  eu  deffein  d’y  en  foire  naiftre.  Et  il  femble  qu’un 
foupçon  fi  mal  fondé  ne  ferait  pas  venu  dansl’efprit  de  Theodo- 
fe , s’il  n’y  euft  eu  quelque  petite  mefintelligence  entre  luy  & 

Pulqucrie. 

Jui«i.ir.p.s7».i.  Theodofe  foûtint  en  effet  quelque  temps  Neftorius, ]t’au  lieu 
L«c,ep  59  p.  qu’on  marque  que  Pulquerie  en  avoir  une  grande  averfion  . 'Et 
picucT  *4’  ce^  “ elle'qu’on  attribue  la  depofition  de  cet  herefiarque,avec  Ib- I **. 

* Suid.T.pr7t.  l’heureux  fuccés  qu’eut  le  Concile  d’Ephefe  . * Les  Neftoriens 
*>  pour  rendre  odieufe  l’averfion  qu’elle  avoir  eue  pour[leur  here- 

lie  & ] pour  leur  chef , pretendoient  qu’elle  venoit  de  ce  que 
Neftorius  l’avoit  reprife  des  crimes  les  plus  abominables  [ & 
qu’on  n’ofe  pas  feulement  exprimer.  Mais  la  vertu  reconnue  de 
l’accufée,  & la  qualité  des  accufàteurs , détruifent  abfolument 
cette  calomnieJPulquerie  aflifta  avec  Theodofe'^  la  tranflation  V.s.Chrv. 
folennelle  des  reliques  de  S.  Chryfoftome,  qui  fe  fit  le  27  ou  28  1/^onle  * 
de  janvier  438,lorfqu  après  avoireftéraportées  deComane, elles  34‘ 
forent  mifes  dans  l’eglife  des  Apoftres . 

[Ce 
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[Ce  fut  apparemment  en  439,  queTlmperatrice  Eudocie  re- 
venant de  Jerufalem,  "en  apporta  le  bras  de  Saint  Eftienne,  au- 
devant  duquel  on  écrit  que  Pulquerie  alla , fur  une  révélation 
qu’elle  en  avoit  eue . On  mit  cette  fa  in  te  relique  avec  quelques 
autres  de  Saint  Laurent  & de  Sainte  Agnes  dans  l'egüfe  de  Saint 
Laurent,]  'que  Pulquerie  avoit  fait  baftir.  * On  dit  au  (fi  qu’elle  fit 
baftir  une  eglife  magnifique  de  Saint  Eltienne,  ["dequoy  il  y a 
quelque  lieu  de  douter . 

Saint  Procle  qui  fut  Evelque  de  Conftantincple  depuis  Fan 
434  jufqu’en  446,  ] 'gouvemoit  cette  Eglife , lorlque  Pulquerie 
trouva  quelques  reliques  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte  , ca- 
drées en  terre  dans  une  eglife  de  S.  Thyrfë  auprès  de  Conftanti- 
nople . 'Ce  fut  enfuitede  plufieursapparitionsde  Saint  Thyrfe,  & 
de  ces  mefmes  Martyrs  à Pulquerie . 'Sozomene  qui  fut  prefent  à 
la  fblennité  qui  fe  fit , lorique  Pulquerie  après  avoir  fait  mettre 
ces  reliques  dans  une  chaffe  très  riche , les  fit  tranfporter  auprès 
de  celles  de  S.  Thyrfe , 'raconte  amplement  cette  hiftoire . b Cefài- 
re  dont  il  y eft  parlé , [eft  fans  doute  cdui  qui  fut  Conful  avec 
Attique  l’an  397. 

J’aimerois  mieux  la  mettre  au  commencement  de  Procle, qu'à 
la  fia]  Car  Sozomene  en  parle  comme  d’une  choie  déjà  ancien-  p.t04.fc. 
ne , qui  avoit  befoin  de  témoins  : ['  & il  commença  apparemment 
fen  hiftoire  versl’an  444.  Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  la  faut  mettre 
avant  440,  puifque  Socrate  qui  finit  en  439,  n’en  parle  point . Ce 
qui  eft  certain, c’eft  qu’on  ne  la  peut  pas  ] ’raporter  à l’an  45  i,com-  Chr.ALp.7jl. 
me  fait  lachroniqued’Alexandrie.  Elle  dit  que  l’eglife  des  Qua- 
rante Martyrs,  [ou  plutoft  celle  de  Saint  Thyrfe,  ] eftoit  hors  des 
murs  de  Troade , 'peuteftre  parcequ’elle  eftoit  proche  des  gale- 
ries qui  portoient  ce  nom . 

'Le  mefme  Saint  Procle  fit  un  eloge  de  Pulquerie  le  propre 
jour  de  Paique , à l’occafion  de  quelque  embellilfement  qu’elle 
avoit  fait  à l’eglife  , 'apparemment  à celle  de  Saint  Sophie. 

[ Pour  ce  que  quelques  nouveaux  Grecs  veulent  "que  Pulque- 
rie ait  fermé  ou  fomenté  la  mefintelligence  qui  éclata  vers  l’an 
440,  entre  Theodofe  & fa  femme , afin  de  regner  plus  paifiblo- 
ment  ; c’eft  une  fiâion  qui  n’a  aucun  fondement . Nous  ne  par- 
lons point  non  plus  "des  intrigues  qu’on  dit  que  fit  l’eunuque 
Chryfâphe  avec  Eudociedans  les  dernieres  années  de  Theodofe , 
pour  ofterà  Pulquerie  la  conduite  de  l’Etat . Ce  font  des  choies 
qui  n’ont  aucun  fondement  dans  l’antiquité , & où  l’on  mêle  des 
drcooftances  certainement  fàuffes.J 
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Thrfrcep^j.p,  'Vers  !an  445,  Theodoret  écrivit  à Pulquerie contre  un  Evef- 

que  ''qui  vouloit  faire  mettre  de  plus  grands  impofts  fur  la  ville  V.Tkeod®. 
& le  diocefe  de  Cyr , qui  n en  eftoient  déjà  que  trop  chargez . ral  * 2 *• 
Conc.M.p sjo  'Lan  447  ou  448,  les  Evefques d’Afïe  & le  Clergé d’Ephefe 

écrivirent  à Pulquerie  auffibien  qu’à  Theodofe , "en  faveur  de  V .s.  Leon, 
Baflien  d’Efhcfe  : & elle  leur  écrivit.  1 

l eo.tp.jo.p.  ’L’an  449,  S Leon  écrivit  à Pulquerie  "pour  la  prier  de  fervir  lb  | 
l’Eglife  dans  les  troubles  qu’Eutycheycaufbit , comme  elle  a voit 
dans  toutes  les  autres  rencontres . 'Les  partions  d’Eutyche 
empcfcherent  que  cette  lettre  ne  fuft  rendue:  Et  fi  ellel’euft  efté, 

Saint  Leon  croit  que  Pulquerie  euft  pu  prévenir  & arrefler  les 
F j'i  J13.  maux  que  produifit  le  faux  Concile  d’Ephefe.  'Après la  malheu- 

reufc  fin  de  ce  Concile,  S Leon  "écrivit  encore  à Pulquerie  pour  IM 
la  conjurer  d’employer  toute  fon  autorité  pour  empefeher  les 
progrès  des  maux  de  l’Eglife , pour  obtenir  un  Concile  œcu-  &c. 
rî3°-  mcnique  en  Italie. 'Hilaire  Diacre  de  Rome,  qui  a voit  affilié  au 
ne  m de  S.  Leon  au  mefme  Concile,  fôuhaita  au  fortir  d’Ephefe 
d’aller  trouver  Pulquerie  ; mais  ne  l’ayant  pu  , "il  luy  écrivit  de  V.s,  Leon. 
Rome,  |X>ur  la  fnpplier  d’appuyer  les  gencreufes  relblutions  que  * 

Saint  .Leon  avoit  pri /es  pour  défendre  la  vérité  . [ Saint  Leon  té- 
mo  gne  dans  ces  lettres  fe  tenir  entièrement  affiiré  de  la  pureté 
lb=J-  de  la  fby  de  Pulquerie, & de  fbn  zele  pour  la  défendre,  ] '&  Hi- 

laire témoigne  quelle  avoit  commencé  a agir  pour  cela  [ avant 
le  faux  Concile  d’Ephefe . 

Mais  après  quelle  eut  vu  le  malheureux  fuccés  de  ce  Conci- 
«M*.PJ3«*  le,  ]T£fprit  de  Dieu  qui  l’animoit,  luy  fit  chercher  les  moyens 
de  remédier  à de  fi  grands  maux  ; [ & avant  que  d’avoir  receti 
aucune  des  lettres  de  Saint  Leon  , ] elle  luy  en  écrivit  une  , qui 
effoit  une  preuve  de  fbn  amour  ardent  pour  la  véritable  fby,  ÔC 
de  fon  extrême  horreur  pour  l’herefic . De  forte  que  Saint  Leon 
luy  en  témoigna  fa  joie  par  la  réponfc  qu’il  luy  fit  l’année  fui- 
Cone.t.4.p.5j-  vante  . 'Placidie  fa  tante  luy  écrivit  auffi  au  commencement  de 
**•  4 5 o, pour  la  prier  de  confpirer  avec  elle  en  faveur  de  la  fby , com- 

me elle  avoit  toujours  fait,  & de  fe  joindre  "aux  fbllicitations  que  Ib,j 
Valentinien  III.  fon  fils  & elle  fàifoient  à Theodofe  en  faveur 
de  la  foy . 

[ Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  Pulquerie  n ait  fait  en  cette 
Leo,tp.ç*,p,  occafion  tout  cequi  dependoit  d’elle:  J 'Et il paroifl qu’elle  affit- 
,<6’  ra  S.  Leon  par  une  nouvelle  lettre  écrite  en  450,  qu’elle  s’em- 

ployoitde  tout  fbnpouvoirà  remettre  la  paix  dans  l’Eglife.  [Mais 
fi  elle  pou  voit  quelque  chofefur  l’efprit  de  Theodofe , elle  ne 
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ÊmVoit  rien  fans  doute  fur  celui  de  Chryfaphe , qui  eftoic  plus 
mpereur  que  Theodofê  ] • 

'Anatole  fut  ordonné  Eve  (que  de  Conffantinople  [ fur  la  fin  de  T-Ut. 

449,  après  la  mortdeS.FIavien  : ] Pulquerie  en  écrivit  apparem- 
ment à S.  Leon , & le  pria  d'accorder  la  communion  à Anatole , 

[ quoiqu’il  euft  efté  ordonné  par  Diofcore  d’Alexandrie,]  parce- 
que  cela  pouvoit  contribuer  a la  paix.  Saint  Leon  Iuy  rendit  rai- 
lon  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  encore  recevoir  Anatole  dans  (à  com- 
Il'*0  munion,'&  la  pria  d affilier  Saint  Abonde  [de  Corne  J "&  les  ait-  p-?o- 

très  Légats  qu’il  envoyoit  pour  cette  affaire  ; 'ce  quelle  fit  avec  sr  » 

beaucoup  d’affcdlion . 

[ Cependant  Theodofe  eftant  mort  le  20  de  juin , ou  le  2? 
de  juillet  450,  & Pulquerie  ne  pouvant  pas  gouverner  par  elle 
v.  Marcien  mefme  l’Empire  Romain , ''elle  jetta  les  yeux  fur  Marcien,qui 
' ' ? eftoit  le  fujet  le  plus  digne  qu’elle  pufl  choifir.  Elle  Iuy  offrit  de 

luy  donner  l’Empire  en  l’epoufânt,  pourvu  qu’il  l’afluraftde  Iuy 
conforter  fit  virginité  pure  & entière.  Marcien  le  luy  promit,  & 
s’acquita  fidèlement  de  fa  promeffo  : de  forte  que  le  24  ou  25 
d ’aouft  , elle  le  fit  déclarer  Empereur,  & enfuite  elle  l’epoufa . 

L’un  des  premiers  effets  de  fa  nouvelle  puiflance , & qui  peut 
Ib.j  mefmc  avoir  précédé  l’elcilion  de  Marcien , ''fut  la  punition  de 

Chryfaphe  qu  elle  fit  executer  à la  porte  de  Conffantinople . 
v.  s.  Leon  t Elle  eut  "une  part  entière  à ce  que  Marcien  fit  auffitoff  pour 


rétablir  la  paix  dans  l’Eglife,  en  banniflànt  Eutychc,  rappellant 
les  Evefques  Catholiques  qu’on  avoit  bannis  , fâifànt  raporter 
à Conffantinople  le  corps  de  S.  Flavicn,  ]&  afïemblant  le  Con-  Procf.n.p.357. 
die  oecuménique  de  Calcédoine  ; ce  que  les  Grecs  dans  leur 
menologe attribuent  particulièrement  à Pulquerie.  'Nous  avons  Leo,.t.i.r.SSi. 
encore  la  lettre  quelle  écrivit  fur  cela  à S.Leon , elle  y parleen  s,î  • 
faveur  d’Anatole  : '&  ce  fut  en  partie  fur  fon  témoignage  que  eprJ  c.rp.554 
S.  Leon  autorifâ  l’ordination  de  cet  Evefque , en  Iuy  accordant 
fâ  communion.'S.  Leon  Iuy  répondit  le  1 j avril45r,raffur.idcla  ep.ss-c.j.p.jî* 
joie  que  toute  l’Eglife  Romaine  avoit  des  forvices  quelle  ren- 
doit  a la  vérité , '&  Iuy  protefta  qu’il  avoit  toujours  cfperé  que  «.i.p.f  jj. 
Dieu  accorderait  à fes  travaux  la  paix  de  l’Eglife , & la  gloire 
d’étoufër  l’herefie  d’Eutyche , comme  elle  avoit  éteint  celle  de 
Neftorius.  [Je  ne  fçay  fi  ce  font  là  ] 'les  deux  palmes  & les  deux  P.js«- 
couronnes  qu’il  dit  que  Dieu  luy  avoit  accordées  à la  vue  de 
toutes  les  nations  où  l’Evangile  eftoit  connu  . 

'Le  7 juin  fuivanr , il  Iuy  écrivit  encore  pour  luy  recommander  ep.s^c.j.j.jsj 
de  nouveaux  Légats  qu’il  envoyoit  en  Orient , la  prier  d’eloigner 
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davantage  Eutyche,  & de  faire  mettre  un  Abbé  Catholique 
dans  fon  monaltere , '&  l’exhorter  à éteindre  les  relies  de  cette 
herefie . J’offre  en  cela , luy  dit-il , à voftre  pieté  une  matière  di- 
gne  d’elle,  digne  d’exercer  les  foins  d’uncœur  aufli  faint  que  le  « 
voffre  d’une  maniéré  agréable  à Dieu , & oh  vous  aurez  moyen  *« 
de  multiplier  les  courrones  que  vos  mérités  precedcns  vous  ont  « 
♦WÏ-PS75  J*  acquifes.  'Elle  écrivit  à S.  Leon  fur  la  convocation  du  Concile  « 
œcuménique , "&  fur  quelques  autres  affaires  de  l’Eglife  ; Et  S *•>  » 
Leon  luy  répondit  le  20  de  juillet . 

'Nous  avons  "une  lettre  oh  elle  donne  quelques  ordres  au  IV» 
Gouverneur  de  Bithynie  , pour  empefeher  qu’il  n arrivai!  du 
trouble  dans  le  Concile  qui  s’aflèmbloit.fElIe  l’écrivit  apparem- 
ment au  nom  de  Marcien  qui  eftoit  abfent.}  'Le  texte  latin  du 
Concile  de  Calcédoine  porte  qu’elle  fe  trouva  avec  Marcien  à la 
foance  du  25  d’oétobre . ["Mais  il  y a grand  fujet  de  croireque  IV» 
c’en  une  faute]  'Après  la  condannation  deDiofoore,  le  Concile 
luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’eloges , que  nous  avons  déjà  re- 
portez • 'Elle  marque  entre  autres  que  l’Eglife  devoir  à cette 
Princeffètous  les  avantages  dont  Dieu  la  combloit  alors . 'Après 
que  le  Concile  fut  achevé , Marcien  & Pulquerie  rendirent 
toutes  fortes  d’honneurs  & de  marques  d’amitié  aux  Prélats  qui 
s’y  eff oient  trouvez . 

[Il  y a apparence  que  "Pulquerie  écrivit  enluiteà  Saint  Leon  M 
auflîbien  que  Marcien , pour  le  prier  d’agréer  ce  que  le  Concile 
a voit  fait  en  faveur  de  l’Eglife  de  Conftantinoplc  : de  quoy  le 
Pape  s'exeufâ  par  les  lettres  qu’il  leur  écrivit  le  21  may  de  1 an- 
née furvante.  Il  leur  écrivit  encore  le  11  mars  45}, "pour  leur  faire  IM 
des  plaintes  de  la  conduite  d’ Anatole, & les  prier  de  trouver  bon 
que  Julien  Evelque  de  Cos  demeurait  auprès  d’eux  comme  fon 
Nonce . } 

'L’an  451,  les  moines  de  la  Paleftine  "révoltez  contre  le  Gon-  n>.» 
elle  de  Calcédoine , & contre  Juvenal  de  Jeralâlem , adreflerenü 
une  requefte  infolente  à Pulquerie , qui  leur  fit  une  réponfe,  oh 
d’un  collé  fon  zele  pour  la  foy  , & de  l’autre  fa  bonté  extreme 
parodient  beaucoup . S.  Leon  en  fut  extrêmement  rejoui , & en 
remercia  Pulquerie  le  11  de  mars  45  j,  quoiqu’elle  ne  luy  euft 

Êisécrit.  'Elleécrivit quelque tempapréscnran45j, "une autre  IV» 
ttre  à Bafla  Abbeffe  dans  Jerufaierr»,  pour  détromper  par  fon 
moyen  les  femmes  de  pieté  des  calomnies  que  l’on  a voit  ofé  ré- 
pandre contre  la  pureté  de  fa  foy . C’ell  pourquoi  elle  y fait  une 
proteftation , & comme  une  expofition  de  ce  quelle croyoit  fut 
JCBiÿûerc  de  l'Incarnation , & rejette  les  impictez  Neftorierwes 
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que  les  moines  Eatychiens  l’avoient  accnfée  détenir;  'c’eft  ce  P-«7S* 
qu’elle  avoir  déjà  fait  dans  fa  réponfe  à la  requefte  de  ces  moi- 
nes. 'On  écrit  que  ce  fut  elle  auffiqui  porta  les  freres&  les  filles  Nphr.U5-c.13-P 
d’Eudocie  fa  bellefœur  à écrire  plufieurs  fois  à cette  Princeffe,  6pS,a* 
pour  l’exhorter  à quitter  l’herefie  Eutychienne , "dans  kquelle 
elle  s’eftort  malheureufement  engagée . 

[Ce  fut  par  ces  avions  faintes , ou  I’humiGté  eckte  encore 
plusquc  la  charité  & le  zelc,  que  cette  illuftre  Impératrice  cou- 
ronna fa  vie.]  ’Car  elle  mourut  en  l’an  4$3,[au  commencement  MirtJCHr.Aü 
de  la  quatrième  année  de  Marcien,  fi  elleeft  morte  le  iode  p-,<0, 
feptembre , auquel  on  en  fait  la  fefte.}  'Mais  Idace  dit  qu’elle  M»c«hr, 
mourut  au  mois  de  juillet,[&  ainfi]  dans  la  3e  année  de  Marcien. 

'Son  corps  fut  mis  dans  l’eglife  des  A port  res.  ‘Après  tant  d’ac-  Nphr.tnj.cjyv 
tions  excellentes  qu’elle  avoit  faites  durant  fa  vie,  elle  voulut  i 

encore  en  mourant  laiflèr  aux  pauvres  tous fes  biens  bquieftoient  ” 

fort  grands.  Marcien  exécuta  avec  joie  fâ  volonté  en  ce  point, 

’&  employa  ce  qu’elle  avoit  laiffé  à foulager  tous  ceux  qui  Thdr.L.p.Sfi. 
eftoient  dans  le  befoin . d' 

'Nous  avons  déjà  dit  qu’elle  avoit  fait  baftir  un  fi  grand  nom-  Sot  i9  c.t.p. 
bre  d’eglifes , d’hofpitaux  & demonafteres,  que  Sozomene  dit 8octl' 
qu’il  eftoit  difficile  d’en  favoir  le  nombre  ; & eHe  leur  avoit 
affigné  des  revenus  à perpétuité . Theophane  y ajoute  des  cime-  NpW  i*.o,r4. 
tieres  pour  les  étrangers.'Theodorelc  Leéteur  marque  en  parti-  pi1’ 

culier  leseglifes  de  Blaqucrnes,  de  Galcopratées,  "d’Hodeges  rThdt.L.p.îs* 
[ou  des  Guides,  ] ‘‘toutes  trois  fort  grandes,  & dediées  fous  le 
nom  delà  Sainte  Vierge  , félon  Nicephore  r ’ôc  celle  de  Saint  Nphr.i.ij.c.u: 
Laurent ‘qui  eftoit  apparemment- baftie 'désTan- 439.  *Mais  il  ^ 

femble  que  Pulquerie  n’ait  achevé  * un  parvis  magnifique  quelle  /P.  s «s  Ç'.F  551 
y fit  faire  , que  fort  peu  avant  fa  mort t M«c.chr. 

hL’eglife  des  Guides  eftoit  auprès  de  la  mer , & fervoit  à un'  ^J"ê  <,sG,l'i 
monaftere  d’hommes.  ‘Nicephore  dit  que  Pulquerie  mit  en  cette  / Nphr.p.so*. 
eglife,  dans  ce  qu’on  appelloit  le  Tribuoal,un  tableau  de  la  Sainte  <oS•' 

Vierge  que  Saint  Luc  avoit  fait  fut  elle  mefme  de  fon  vivanr,& 

Ju’on  luy  avoit  envoyé  d’Antioche.  Théodore  le  Lecteur  parle  Thdr.L.tir.p. 

ecc  tableau  delà  Vierge  par  S.  Lue:maisilditquecefot  Eudo-  T5r,bl£‘' 
de  qui  l’envoya  de  Jerufâlem  à Pulquerie , & ce  feinble  après  k 
mort  de  Theodofc.  'On  en  peut  voir  bien  des  chofesdans  M-.r  du  Canp.p.ïg-gt. 
Gange;  & il  y en  a de  remarquables . 'Nicephore attribué  divers  Nphi.p.6o*.a, 
miracles  à ce  tableau  : & il  ajoute  que  ces  miracles  portèrent 
Pulquerie  à y fonder  ‘l’office  de  k nuit  & du  jour  pour  tous  les 

7Îw  TcanXifo  Xxrà  M \lrl ». 
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mardis  de  l’année:  ce  qui  le  pratiquoir  encore  de  l'on  temps.  'Il 
ajoute  qu’elle  mit  dans  la  mefme  eglife  diverlës  reliques  qu’Eu- 
docie  luy  avoit  envoyées  de  Jerufalem , lavoir  du  lait  de  la  Vier- 
ge, fa  quenouille,  & les  langes  qui  avoient  fervi  à J.C.  [ J’en  vou- 
drais de  meilleurs  garants.  J 

Thphr.jxSi.K  'L’eglifê  de  Calcopratées  eftoie  auparavant  une  lÿnagogue 
” r-574.i.  de  Juifs/qui  failbient  en  cet  endroit  un  trafic  de  cuivre  , félon 
i|Giycis,p.i6o  la  lignification  greque  du  mot  de  Calcopratées/QuelquesGrecs 
t|;oti.p.i7o.d.  modernes  difent  'que  ce  fut  Theodofé  II.  qui  les  en  challâ  , & V.fon  titre 
Cang  deC.1.4.  qui  en  fit  une  eglife  de  la  Sainte  Vierge. 'Et  comme  la  place  de  1 
* *185%.  Calcopratées  fèmble  avoir  elle  allez  prés  de  Sainte  Sophie,*  M.r 
Cod  jnov.j.c.i  du  Cange  croit  que  ce  peut  eftre  l’eglifëde  la  Vierge  que  Jufti- 
P >8.ip.  nien  Jit  avoir  efté  bafiie  par  Verinef femme  de  Leon  I,]auprés 
de  S."  Sophie,  & élire  lervieparlesmefmesCIercs.[MaisTheo- 
dore  le  Leéleur,  & après  luy ‘Theophane  & Nicephore.aflurent  >• 
Chr.At.p441.  que  ce  fut  Pulquerie  qui  ballit  l’eglifede  Calcopratées.]  'La 
Thphn  p8!.b.  chroniqued’Alexandrie  ledit  d’elle  & de  Marcien.Theophane 
Npbr.!.is.c.i4.  le  met  vers  le  temps  de  la  mort  de  TheodolèlI.'Cette  eglife  s’ap- 
p.mo.  UC*  peMoit  auffi  la  fainte''boete,blâns  doute  à caulê  d’une  boete,  où  «Vf. 

1 Cang.p.s<.b.  ion  gardoit,  dit-on,  une  ceinturede  la  Sainte  Vierge . cOn  y gar- 
' **  doit  aulfi  dans  le  VllI.  fiecle  une  image  de  N.S/'que  l’ondilbit  ™ An-.pa- 

Men.p.sSj.  faire  bien  des  miracIes/Les  Grecs  celebrent  la  dédicacé  de  cette 

Cing.p.i«a.b.  eglife  le  18  dedecembre.'Codinditque  Jullin  IL'la  rebaliit.dOn  «rc. 

«Np  r.p.607.d  pretenj  qUe  cc  fut  Pulquerie  qui  y mit  la  ceinture  de  la  Sainte 
Vierge;  qu’elle  y inllitua  l’office  de  la  nuit  & du  jour  pour  tous 
les  mécredis,&  quelle  y venoità  pied  [la  nuit]fans  autre  lumière 
ThJr.Lj\j«j.  qUC  eelie  d'une  lampe. Cette  eglife  portoit  le  nom  de  la  Sainte 
, Gyti.coof.i  t.  Vierge  à la  fin  du  mefme  fieele.'Gy  llius  parle  allez  de  la  place  de 
* ti-p.iyy.  Calcopratées, & peu  del’eglife.  [Je  voudrais  que  ce  qu’il  dit, que 
Theodolê  I.  ofla  cette  fynagogue  aux  Juifs  à la  priere  de  Saint 
Ambrai  le,  full  fondé  fur  quelque  auteur  plus  ancien  & plus 
alfuré  que  Zonare.] 

N phr.p.co/.e.  'Ces  deux  eglilès  des  Guides  & de  Calcopratées  efloient  fort 
/bll  Cci*‘446o8  grandeSvfort  belles,  & fort  magnifiques.*  Mais  celle  de  Blaquer- 
2 . 4 ’ nés  elloient  encore'audelTus  des  autres,*  8c  on  en  parle  comme 

gThphn.p.9o.c  du  chefd’œuvre de  Pulquerie. h Blaquernes ou  les  Blaquemes 
/S  Gytl.conCU.  elloit  l’ancien  nom  d’une  place  qui  eftoit  hors  de  Conflantino- 
r.!f.p.iQ4.>»7.  ple'prés  de  la  mer.kLes  Empereurs  y firent  depuis  baftir  un  pa- 
!.F/p.C,*lf.f  ’’’  kis;  [ ce  qui  fait  que  cc  nom  fe  trouve  fbuvent  dans  l’hifioire  . 

*Gyll.t.4.ciy.  Theophane  le  dit  autrepart  de  Juftin  It.  [Eftcequ’il  y • eu  deux  eglifei  de  ce  nom  , 011 

r-'»S 6;  que  Theophane  fe  comreitii  ? J 

•Th  fh»-p.io».p 


S 


Digitized  by  Google 


SAINTE  PULQUERIE.  183 

'Procope  fait  Juftinienou  Juftin  fononcle  fondateur  de  l’eglife  PrK.y.u.i*. 
de  Blaqueme* . 'Il  peut  l’avoir  embellie  & augmentée.Mais  l’au-  Cang.de  ci-*, 
torité  de  Théodore  le  Le&eur  fùivi  deplufieurs  autres,  nous  r'8î,c'  . 
oblige  de  donner  à Pulquerie  l'honneur  de  fa  fondation . 'Théo.  ThpHn.p.yo.d. 
phane  dit  qu’elle  la  fit  baftir  fous  le  nom  delà  Sainte  Vierge, au 
commencement  du  règne  de  Marcien , 'qu’on  dit  en  effet  avoir  Chr.Al  p.4**. 
eu  part  à cet  edifice.'Les  Grecs  en  font  la  dédicacé  le  31  de  juillet.  Cin»r,J'c* 
'Elle  a efté  rebaftie  plufieurs fois,  mefme  depuis  Juftinien : Et  c‘®4, 
elle  eftoit  ou  fi  belle  ou  fi  honorée  des  peuples , qu’elle  paflbit 
pour  la  première  de  beaucoup  d’egüfès  de  la  Vierge  bafties  à 
Conftantinople , & qu’on  en  donnoit  fouvent  le  nom  à celles  que 
l’on  baflifloit  fous  fon  invocation  en  d’autres  endroits.  'Cepen-  r^s.h. 
dant  elle  eft  aujourd’hui  tellement  ruinée,  qu’on  n’en  voit  pas 
&&  mefme  de  vertiges . 'On  tenoir  qu’il  s’y  faifoit  "de  grands  miracles  p.8a.h. 

'&  on  en  marque  un  entre  autres,  qudn  prétend  eftre  l’origine  cl*f- 
de  ce  qu’on  fait  l’office  de  la  Vierge  le  fomedi . 

'Nicephore  écrit  que  Marcien  & Pulquerie  fouhaitoient  ex-  Nphr.l.ijx  u. 
tremement  d’y  faire  tranfporter  lecorpsde  la  Sainte  Vierge;  & [ j6p.*,  ;".  c' 
que  comme  Juvenal  leur  dit  qu'il  eftoit  dans  le  ciel , • ils  firent  * p-ero-i-k 
tranfporter  de  Jerufalem  fon  tombeau  avec  les  linceuls  dont 
elle  avoit  efté  enfevelie,&  le  mirent  dans  l’Eglifede  Blaqucrnes 
V.  la  Vierge  auprès  de  l’autel  .[On  a vu  ''en  un  autre  endroit  combien  il  y a 
noie  ij.&c.  jje  ciifficultez.  à faire  fur  ce  récit  , dont  on  ne  trouve  rien  dans 
aucun  auteur  capable  de  faire  foy:&  il  y a mefme  aflèz  d’appa- 
rence que  la  Vierge  eft  plutoft  morte  à Ephefë  qu’à  Jerufalem. 

Je  ne  fçay  fi  c’eft  pour  cela  que  Mr  du  Cange  ne  dit  rien  de  fon 
tombeau,  lorfqu’il  parle  aflèz  amplement  de  l’eglifè  de  Bla- 
qucrnes.] 'Il  dit  en  un  autre  endroit, qu’on  y gardoit  "le  voile  delà  c*ng.p.s«.b. 
Vierge  'dans  une  chaflè.’Baronius  dit  que  l'exemple  de  Pulaueric  8>r-4ji.l  07. 
qui  avoit  dédié  l’eglife  de  Blaquernes  fous  le  nom  de  la  sainte 
Vierge,  "porta  les  Fideles  à foire  la  mefme  chofe  en  beaucoup 
d’autres  endroits. 

'On  cite  un  difeours  de  Saint  Procle  prononcé  [avant  l’an  447,]  i’h°t,c.»**.p. 
"dans  l’eglife  de  Pulquerie;  [c’eft  à dire  apparemment  dans 
quelqu’une  de  celles  quelle  avoit  déjà  bafties  j 

'Codin  dit  que  Marcien  & Pulquerie  achevèrent  l’eglife  de  CoioriCp.37. 
S.  Menne  à Conftantinople , qui  eftoit  un  ancien  temple  d’idoles , 
confacré  depuis  à Dieu  par  le  grand  Gonftantin  ; qu’ils  y ajoute- 

1.  *>  àyia  rsp».  rop*;  fignifie  affet  communément  un  cercueil , Stf©it*<e  fur  cette  équivoque 
qu'on  y aurou  mis  le  tombeau  delà  Vierge? 


t>  IIwXXl- 
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rent  tous  lescichors , & l'enrichirent  Je  tous  les  vaiflëauic  fierez 
p*4z*b*  nui  y c fl  oient  neceflàires . 'Il  leur  attribue  encore  la  fondation 
r-«».  d’un  hofpital  pour  les  vieillards, '&  une  eglifo  du  Prophète  lfaïe, 

baftie  pour  mettre  Ion  corps  que  l’on  avoit  alors  apporté  de  Je- 
Ong.ad  c.i.4  rufâlem  . 'Elle  eftoit  prés  de  celle  de  S.  Laurent. 
a Cpd.p y, a.  “Ce  me/me  auteur  dit  que  Leon  qui  régna  après  Marcien  [en 

457  ] "avoit  unfort grand  refpeû  pour  Pulquerie,  & pourtoutes  l'iunufiÇm 
fes  adlions , le/quelles  il  avoit  ce  femble  fait  peindre  dans  le 
palais,  qu’il  celebroit  le  jour  deTa  mort,  & qu’il  avoit  fait  met- 
tre fa  ' ftatuë  fur  le  tombeau  où  elle  efloit  enterrée . «>J 

Boii.  r^.jan.p.  'Eleuthere  qui  eftoit  d’une  illuftre  naj (Tance , mais  plus  il- 

7,1 ,6l‘  luftre'pour  avoir  efté  au  fervice de  S“  Pulquerie, fut  la  première  «'**«*'* 
R eligieufe du menaflere  de  Gyrete  prés  de  Calcédoine,  fous  la 
conduite  de  S Aux  ent  qui  luy  avoit  donné  l’habit. 
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ARCHEVESQUE  DE  RAVENNE. 

A lettre  écrite  en  l’an  449  à Eutyche  "par  Saint  Non  i. 
Pierre  Evefque  de  Ravenne , à qui  l’on  donne 
le  furnom  de  Chryfologue  , nous  apprend  en 
quel  temps  il  a vécu  . Le  moine  Eric  qui  écri- 
voit  en  Francefur  la  fin  du  IX.  fiecle,j'luy  at- 
tribué une nobleffefort  illuftre,  & fort  ancien- 
ne . [Si  le  fermon  107  fur  l’Evefque  Pierre,  & comme  porte  le 
titre  fur  Saint  Pierre , eft  fait  non  par  luy , mais  fur  luy , "comme  Nom  *. 

P.Chryf.tio7.p  il  y a bien  de  l’apparence;]  'nous  y apprenons  qu’il  avoit  efté  elevé 
dans  la  difeipline d’un monaftere,  dont  il  garda  toujours  depuis 
les  (âints  exercices . [Mais  ce  monaftere  peut  bien  n’eftre  autre 
choie  que  la  maifon  & le  feminaire]  'de  l’Evelque  Corneille, 
dont  Saint  Chryfologue  dit  qu’il  avoit  efté  fon  pere;  que  ce 
Corneille  [renverfânt,  dit-il,  l’ordre  du  premier Javoit  engendré 
. Pierre 
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Pierre  par  l’Evangile , & l’avoit  nourri  dans  toute  la  pieté  qu’il 
pratiquoit  excellemment  ; que  comme  Saint  il  luy  avoit  appris 
comment  il  faut  fèrvirDieu  d’une  maniéré  toute  fainte,  & que 
comme  Pontife  il  l’avoit  prefenté  aux  fâints  Autels , & l’avoit 
confâcré  pour  y fêrvir.  Il  qualifie  ce  Corneille,  un  homme  illuftre 
par  fa  vie,  en  qui  brilloient  toutes  les  vertus,’  & qui  s’efloit  fait 
N#n  j.  connoiflre  de  tout  le  monde  par  fes  grandes  aérions.  [''Les  mo- 
dernes le  font  Evefque  d’Imola  dans  la  Romagne;  ce  qui  ne 
paroi  fl  pas  fe  pouvoir  foûtenir.  Ils  difènt  qu'il  eleva  le  Saint 
jufques  au  diaconat. 

Naît  «.  "Nous  ne  favons  point  comment  S.  Chryfblogue  fut  elevé  à 
l’epifcopat.  Ce  fut  apparemment  afTez  long-temps  avant  l’an 
43  i.J'Oncroit  qu’il  eut  pourpredecefléurun  S.Jean'honoré  le  il  Ugh.t.t.p.331. 
Naît  j.  de  novembre,  [dontondit"aflezdcchofcs,  &dontdansla  venté  t 

on  ne  fçaitrien.  ’P" 

Si  l’eloge  de  l’Evefque  Pierre  dont  nous  venons  de  parler,  eft 
celui  de  Saint  Chryfologue ,]  'nous  y apprenons  qu’il  vécut  dans  P.Chryi;  O07. 
l’cpifcopat , comme  il  avoit  fait  dans  le  monaftere;  Qu’il  avoit  p,ir9‘ 
dans  le  cœur  la  venu  dont  les  autres  s’efforçoient  d’avoir  l’image 
pour  s’acquérir  l’eflime  des  hommes;  'Que  fon  vifage  eftoitpafle,  P-Jrr- 
& fon  corps  tout  atténué  par  les  jeûnes;Quil  offroit  à Dieu  pour 
les  pechez  [de  fôn  peuple  J & fes  aumofnes,&  fes  larmes,  n’eftant 
pas  étonnant  que  Pierre  pleure  quand  Jésus  Christ  le  regarde; 

'Qu’on  venoit  de  toutes  parts  voir  [ce  miracle  du  monde;]  *Que  p.j  77.17* 
ceux  qui  habitoient  les  (olitudes  les  plus  aftreufés , & les  defèrts  *p-}7*” 
les  plus  reculez  , venoient  [à  Ravenne]  pour  y admirer  non  les 
[pompes]  du  fiecle , mais  [l’humilité  de]  Pierre , Qu’ils  appre- 
noient  en  luy  qu’il  efl  plus  difficile , mais  qu’il  eft  auffi  plus  glo- 
tnfnu,  rjeux  de  combatte  "de  front  contre  le  monde , & d’oppofér  une 
armée  faintefde  toutes  fonesde  vertus]  à ces  armées  de  vices  & 
de  pechez  qui  font  dans  les  grandes  villes. 

'Le  faint  Preflre  Confiance  qui  a écrit  la  vie  de  Saint  Germain 
* d’Auxerre  , dit  ‘ qu’il  confervoit  fon  Eglife  félon  les  réglés  des  !?,‘l  ‘h 
Apoflres  .'Lemoine  Eric  dit  qu’il  avoit  auffi-bien  le  mérité  que  ügh.t.».  jxjjj, 
le  nom  du  Prince  des  Apoflres , qu’il  gouvemoit  avec  foin  fôn 
troupeau,  & qu’il  eclatoit  par  une  probité  & une  vertu  eminen- 
te . 'Il  enfèignoit  toutes  les  réglés  de  la  vertu  par  fbn  exemple  P-Cfcrytf.io?. 
auffi-bien  que  par  fes  paroles . 

'Il  apprenoit  aux  autres  qu’il  faut  demander  à Dieu  avec  ta-finf  Jj*. 
inflance  les  grâces  dont  on  a befoin^qull  faut  fraper  par  des 

1,  attJItlicM  inflit utilité  retineknt, 

Hifi.  Eccl.  Ton».  XV.  A a 
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prières  reïterées,  en  attendant  que  Dieu  juge  qu’il  fait  temps  de 
nous  donner  , & en  fouftrant  avec  une  humble  patience  qu’il 
retarde  tant  qu'il  luy  plaira  Car  celui,  difait-il,  qui  fa  fafche  de  « 
n’cftre  pas  exaucé  dés  qu’il  a frapé  [ & prié  ] une  fois , celui  là  « 
n’eft  point  un  fuppliant  qui  demande  une  grâce,  mais  un  [fuper-  “ 
r.i3«,  be]  qui  exige  avec  empire  [ce qu’il  croit  luy  dire  dû.  ] 'Ainfi  il  « 
avoit  foin  de  demander,  de  chercher , de  fraper  , d’importuner 
par  une  prière  fans  relafahe,  [celui  qui  veut  & qu  i peut  nous  don. 
ner  toutes  fortes  de  biens,  pour  obtenir  de  luy  cequi  luy  eftoitne- 
ceflàire  & pour  fa  conduite  propre, &]  pour  linftruétion  de  fan 
pi  jj.  peuple.  '11  exhortoit  fon  peuple  à veiller  pour  prier,  * & pour  trou- 

* f.43.p.u».  Ver  (jcs  forccs  contre  les  périls  qui  nous  attaquent  le  long  dn 
jour,  '&  à ne  prendre  du  fommeil  que  ce  qui  peut  reparer  les  for- 
ces du  corps , & non  en  relafcher  la  vigueur  ; pareeque  plus  on 
veille,  plus  on  vit.  'Pour  luy  il  eftoit  dés  le  point  du  jour  à l’eglife 
pour  s’y  prefenter  à Dieu . 

{■107.P.377.  'J1  meritoit  ainfi  d’efire  regardé  comme  le  gardien  de  la  foy , 

comme  la  pierre  [ & l’appui  ] de  fon  Eglife/à  qui  il  ouvrait  la  ÿmfar. 
porte  des  cieux . 11  faifoit  revivre  en  fa  perfonne  l’Apoftre  dont 
il  portoit  le  nom  , invitant  au  falut  par  l’exemple  de  fa  fainteté 
ceux  qui  eftoient  fubmergez  par  les  flots  de  l’erreur  [ & des  vi- 
ces,]&  enfermant  dans  les  filets  de  fa  doélrineun  grandnombre 
d’hommes,  [non  pour  leur  ofter  la  vie , mais]  pour  leur  donner 
celle  de  la  foy. 

F S7f.  '11  expliquoit  au  peuple  d’une  maniéré  fort  claire  les  difficul- 

tez'myfterieufesdes  livres  facrez;  [mais  il  n’avoit  pas  moins  foin] 
de  femer  dans  les  coeurs  les  préceptes  de  la  juflice  ; & il  s’aequi- 
toitfi  parfaitement  du  miniftere  de  la  parole, que  ceux  qui  quit- 
toient  leurs  pechez,  luy  eftoient  redevables  de  leur  converfion, 

& que  ceux  qui  ne  les  quittoient  pas , ne  pouvoient  en  accufar 
f."j.n<.p,4oi.  qUe  leur  propre  endurcilfement . Il  prefehoit  fouvent  trois  fois 
*06,  le  jour , & expliquoit  les  Pfaaumes  ou  les  Prophètes , l’tvangile, 

Cnap^ii,  £c  Saint  Paul . 'Quelquefois  il  expliquoit  Saint  Paul  avant  l’JE* 
vangile . 

'Il  voulok  toujours  que  fes  fermons  fuflent  courts , depeur 
r.  d’ennuyer,  '&  de  charger  "pl  utoft  fes  auditeurs  que  de  lesinltrui-  nmtntnr, 

Ci»i,r.4i7;  re  'C’eft  pourquoi  il  fapreferivoit  mefme  un  temps  pour  parler, 
r *ï;lf «s.'tt.  aimoit  mieux  faire  plufieurs  petits  formons  d’une  mefme  hit 

toire  en  divers  jours,  comme  nous  en  avons  plufieurs  exemples, 
tji.p.17;.  qUC  de  pafler  fa  réglé  ordinaire . 'il  marque  en  un  fcrmon  qu’il 
avoit  elle  quelque  temps  fans  prefaher,  à caufe  que  l’été  avoit 
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efté  extrêmement  chaud  , depeur  que  le  peuple  qui  Ce  prefloit 

Eur  l’entendre,  n’en  fufttrop  incommodé . 'Le  travail  des  veil-  c7«.p.is». 

i,  & l’epuifêment  du  jeûne  le  contraignirent  une  autre  fois  de 
demeurer  quelque  temps  dans  le  filence , & apparemment  mef- 
me  le  jour  de  Pafque.  'En  prefchant  une  autre  année  le  jour  de  f.77.pi<9.«7« 
cette  folennité , 11  s’cxcufc  de  ce  qu’il  n’avoit  point  parlé  le  ven- 
dredi faint , fa  parole  eftant  demeurée  morte  & enfêvclie  avec 
celui  de  qu’il  l’avoit  receuë.  'Il  marque  dans  un  autre  fermondu  f.7j.p.iïi.»«j. 
mefme  jour , qu’il  avoit  efté abfent  'pour  quelque  voyage. • Il 
fêmble  qu’il  n’avoit  pas  accoutumé  de  prefcher  le  jour  de  Noël. 

f Ses  fermons  font  trop  étudicz,pour  ne  pas  croire  qu’il  les  com- 
pofoit  auparavant,  & qu’il  les  apprenoit  par  cœur . C’eft  pour- 
quoi il  fe  faut  moins  étonner]  'de  ce  qu’il  avoue  en  un  endroit 
qu’il  eftoit  une  fois  demeuré  court  en  parlant  de  l’Hemorrhoiflè . 

[Il  marque  apparemment  fon  js*  fermon.qui  cft  furcefujct.  Et 
en  effet  il  cft  plus  court  que  les  autres,  & ne  paroift  pas  achevé.] 

'Il  reconnut  en  cette  occafion  l’amour  que  fon  peuple  avoit  p.jo+. 
pourluy,  par  la  pafleur  qui  parut  furies  vifâges,  par  les  crisfde 
douleur,]  par  les  larmes,  par  les  prières  que  l’on  ht.  'Et dans  un  p-joi. 
fermon  qu'il  fit  enfuite , parlant  de  fon  filence  qui  avoit  attrifté 
» fbn  peuple , il  dit  ces  paroles  : Lesdifcours  ordinaires,  ayant  la 
n raifon  humaine  pour  principe,  obcïflèntàcette  raifon,  & l'efprit 
» en  eft  le  maiftre  ; mais  les  difeours  de  pieté  font  en  la  main  de 
n Dieu  qui  les  donne,  & non  de  celui  qui  les  prononce . La  parole 
» divine  commande,  & n obéit  pas  ; pareeque  c’eft  Dieu  mefme. 
n Ainfi  celui  qui  fait  parler,  fait  auffi  taire  : & fes  miniftres  l’ont 
» dans  la  bouche,  non  quand  il  leur  plaift,  mais  quand  il  leur  veut 
»>  faire  cette  grâce . 'Recevez-la  donc,  mes  freres , quand  elle  fe  P-J®*. 

» donne;  Quand  elle  fe  refufe,  attendez  & priez , pareeque  celui 
» qui  parle  reçoit  à proportion  [du  befoin  ou]  du  mérité  de  ceux 
» qui  ecoutent . Za carie  ne  dédaigné  point  de  recouvrer  par  fbn 
» fils  la  parole  qu'il  avoit  perdue;  Et  vous,  mes  enfans,  priez  auffi 
» que  je  reçoive  la  grâce  de  la  parole.  Du  refte , ne  foyons  point 
n ingrats  envers  Dieu,  [&  ne  nous  plaignons  pas]  s’il  a voulu  que 
» nous  nous  foyonstus  une  fois , après  nous  avoir  toujours  fourni 
» une  fource  abondante  de  fa  parole. 

'Voulant  parler  un  jour  de  ce  que  Saint  Jean  ordonne  à ceux 
qui  ont  deux  habits  dendonner  un,  il  commence  par  dire,  qu'il 
ne  fçait  s’il  doit  taire  cette  vérité  ou  la  prefcher;  craignanc  d’une 
part  que  s'il  l’a  prefehe,  elle  ne  rende  plus  criminels  ceux  qui  l’au- 
ront meprifée  , & ne  pouvant  de  l’autre  la  taire,  depeur  de  fe 
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rendre  coupable  [du  péché]  de  ceux  qui  auraient  efié  en  état  de 
la  pratiquer  s’il  la  leur  eu  11  annoncée. 

C4j.p.ij7l*o.p.  'Il  fe  plaint  en  d’autres  endroitsde  ccqu’au  milieu  des  maux 
*t-  dont  Dieu  affligeoit  les  hommes,  ils  ne  feifoient  point  penitence, 

t10j  p.3sj.3ss.  & ne  quittoient  point  leurs  rices.  'Dans  un  temps  de  guerre  & de 
famine , il  exhorte  fbn  peuple  à honorer  par  l’aumofbe  la  fille 
de  Noël  qui  eftoit  proche.  Car  eft-ce,  dit-il , qu’un  Chrétien  ne 
fera  pas  ce  qu’a  lait  un  Mage?  Eft-ce  qu’il  faudra  que  dans  la  joie 
de  la  naiflànce  du  Sauveur,  les  pauvres  pleurent , les  captifs  ge- 
mi/Tent,  les  étrangers  (bicnt  dans  les  larmes?  Je  vous  prie  , mes 
frères , que  perfonne  ne  prenne  ce  que  je  dis  comme  une  décla- 
mation. Ceft  une  vraie  douleur  quiparle.  Oui  je  fuis  touché, je 
fuis  percé  de  douleur,  quand  je  voy  que  les  Mages"ont  répandu 
l’or  dans  le  berceau  de  J.C,  & que  les  Chrétiens  oublient  l’autel 
[où  repofe]  le  corps  de  J C.  fans  y faire  aucun  prefent  ; & cela  çn  “ 
un  temps  oit  les  pauvres  fouffrent  une  famine  cruelle  , où  nous  « 
fommes  environnez  d’une  foule  de  mifirables  captifs  [ echapez  <c 
à la  fureur  des  barbares.  ] Que  perfonne  ne  difiqu’iln’a  pas  de  “ 
quoy  donner.  'Eft-ce  qu’on  n’a  pas  autant  que  cette  veuve  fi  loüée  “ 
par  J.C.  mefme?Donnez  luy  filon  ce  que  vous  avez;  & il  en  lira  “ 
content.  "Donnons  avec  largefli  à noftre  créateur , afin  que  fa  “ dtvniffi. 
créature  nous  donne  de  mefme.  Enrichiflons  fon  autel , afin  que  « “*'■ 
nos  greniers  foient  riches.  Que  fi  nous  ne  donnons  rien , ne  nous  “ 
plaignons  pas  de  ce  que  nous  ne  recevons  rien.  [ On  voit  par  ce  « 
partage  qu’à  Ravenne  toutes  les  oblations  des  Fideles  fi  met- 
toient  fur  l’autel , comme  un  facrifice  que  la  charité  offrait  à 
Dieu  , afin  que  fa  benediétion  les  fanéVifiaft;  & qu’elles  eftoient 
aufli  deftinées  pour  l’ufâge  de  la  charité.  ] 

'Il  explique  en  quelques  fermons  le  Symbole  à des  perfonnes 
qui  fe  preftbient  de  recevoir  le  battefme  hors  le  temps  de  Paf- 
que.  Il  ne  marque  point  quelle  raifon  les  obligeoit  de  fe  preffir. 

'Il  femble  que  quelques  uns  d’eux  , entre  lefquels  eftoit  un  des 
principaux  de  la  Cour , fuflënt  ' dans  quelque  difgrace  . [ Com-  *« 
me  il  y avoit  beaucoup  de  Gots  & d’autres  barbares  Ariens,  à la 
fuite&  au  fervice  de  Valentinien , S.Chryfologue  avoit  foin  de 
fortifier  fouvent  fbn  peuple  contre  le  venin  de  leur  herefie.  ] Il 
combat  auffi  fort  clairement  en  divers  endroits  l’herefie  de 
Neftorius.  [Mais  il  femble  mefme  quelquefois  aller  trop  loin  fur 
ce  fujet,  } 'comme  quand  il  dit;  Ne  penfez  plus  que  J.C.  a efté 
homme.  'La  diverfité  desfubftanccs  a cefTé  en  luy,  depuis  que  la 

l,  fut/  iriflit  dttefimjil  < 
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chair  a commencé  à y dire  ce  qu'eft  l’efprit,  l’homme  ce  qu’dt 
Dieu , la  divinité  & noflre  corps  une  mdme  majeflé . [ Il  ne  con- 
noiffoit  pas  fans  doute  alors  l’herefie  d’Eutyche  , qui  l’auroic 
obligé  à prendre  des  ex  prenions  plus  exaéles.  J 'Il  le  fait  dans  un  f.i4«.P  453. 
autre  fermon , où  il  paroi  11  avoir  eu  en  vue  cette  herefie . 

'Il  combat  en  d’autres  endroits  la  duretc  des  Novatiens , qui  CI4.P.197. 
nelaiflbientplusd’efperanceàceuxquiavoient  une  fois  perdu 
la  grâce  , & qui  pretendoient  que  les  pechez  ne  peuvent  point 
„ eflre  remis  par  les  hommes . 'Ne  vous  defefperez  point,  dit-il  au  1*4.9  j ji» 

„ pecheur  : vous  avez  encore  de  quoy  fatisfaire  àcelui  àqui  vous 
» elles  redevable  de  tant  de  dettes,  mais  qui  cil  plein  de  bonté. 

„ Voulez  vous  eflre  abfous  ? aimez . 'Aimez  Dieu , mais  aimez-le  p.333. 
r°u».  ^ "Je  tQut  ce  que  vous  eftes;  & vous  pouvez  fans  peine  remporter 

v*&°*re  fur  tous  les  crimes . C’eit  une  guerre  "bien  douce  & 

' „ bien  facile , quand  pour  vaincre  il  ne  faut  qu’aimer  . 

'Il  prouve  [ contre  les  Pelagiens  J la  vérité  du  péché  originel , f.m.p.jsj.j,! 
& la  corruption  qu’il  a apporté  dans  la  nature  humaine.fi  gran. 
de  qu  elle  ne  peut  plus  fe  fecourir  elle  mefme,  puifque  fi  elle  le 
pouvoit , Dieu  ne  fe  feroit  pas  fait  homme  . 

'Il  fit  le  fêrmon  tj8  hors  de  fon  diocefê,à  la  priered’un  autre  r.,3s  p.47J, 
Evefque  qu’il  appelle  le  pere  & la  maiflre  communfde  luy  & de 
fes  auditeurs.  Je  ne  voy  point  qui  ce  pouvoit  dire,  hors  le  Pape 
ou  l’Evefque  de  Milan.  jSi  le  fermon  107  efl  fon  eloge  , il  peut  c. io7.P.J77. 
eflre  fait  * au  commencement  de  fon  epiieopat . 'Celui  qui  y efl  ' 

loué  avoit  exhorté  & obligé  l’auteur  à parler  , [mais  non  pas  à 
faire  fon  panégyrique  , ] 

'Le  fêrmon  ijô.efl  fait  enprefence  del’Evefque  Adelphe.quî  f.i  35.9.469.47» 
devoit  parler  après  luy.  Le  Saint  le  releve  beaucoup,  ’&  marque  p.47o, 

Uce priant,  en  particulier  que  cet  Evefque  ''le  precedoit  pour  le  rang . [De- 
puis que  Ravenne  fut  métropole  , fbn  Eve/que  n’avoit  devant 
V.  Saint  luy  dans  toute  l’Italie  que  ceux  de  Rome,de  Milan, "&  peut-eftre 
chromace,  ^’Aqujlée  . Nous  ne  trouvons  point  en  ce  temps-ci  d’Adelphe 
dans  tous  ces  fieges . Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  cet  Adel- 
phe efloit  un  fimple  Evefque  plus  ancien  que  S Chryfolngue, 
qui  parconfcquent  n’eftoit  auffi  alors  qu’un  fimple  Evefque.  J 'Il  91.9s 

elt  vray  qu’on  prétend  que  Ravenne  avoit  elle  érigée  en  métro- 
pole dés  le  temps  de  Saint  Jean  predecefleur  de  S.Chryfolo- 
guc.mais  on  le  prétend  fur  des  pièces  abfolument  faufTes.  [Ainfi 
nous  avons  tout  fujet  de  croire  que  ce  fut  fous  Saint  Chryfolo- 
gue.tant  par  la  raifon  que  nous  venons  de  marquer,]  'que  parce-  P.Chryrùyj.p 

1.  nunt  airvimi  mtrlimm  j 
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Îue  le  premier  fruit  de  cette  nouvelle  autorité  de  I’Eglife  de 
[avenue , fut  l’ordination  qu’il  fit  de  l’Evefque  Marcellin . 

'La  ville  de  Ravenne  eftoit  dés  l’an  408  au  moins  métropole 
de  la  province  appellée  Flaminie  oit  elle  eft  fituée . [ Mais  elle 
n’avoit  cette  dignité  que  pour  le  civil.JSon  Evefque  avoit  recon- 
nu  jufqu’en  ce  temps-ci  celui  de  Milan  pour  fon  métropolitain, 
de  mefme  que  les  autres  de  la  Flaminie  ; cette  province  eftant 
comprifëvdans  la  Gaule  Cifalpine,  que  l’on  appelloit  alors  le 
Vicariat  d’Italie  . [ On  ne  marque  point  les  raifons  particulières 
qui  luy  firent  donner  b dignité  de  métropolitain . Mais  11  n’en 
faut  point  apparemment  chercher  d’autres  que  la  grandeur 
mefme  de  la  ville  de  Ravenne,  ] '&  l’honneur  quelle  avoit  de- 
puis 402,  d’eftre  le  fejour  ordinaire  des  Empereurs . 

'Il  efl  vray  que  le  Pape  Gebfe  fe  moque  de  ce  que  les  Evefi 
ques  de  Conftantinople  pretendoient  tirer  avantage  de  ce  qu’Hs 
efloient  Evefques  de  la  ville  impériale  : & il  leur  demande  fur 
cela  fi  les  Evefques  de  Ravenne , de  Mibn , de  Sirmich , & de 
Treves  s’efloient  elevez  audefTus  de  leur  première  dignité  , par- 
ceque  les  Empereurs  avoient  cité  long-temps  dans  ces  villes. 
[Cependant  il  eft  certain  que  fi  le  fejourde  l’Empereur  dans  une 
ville  ne  changeoit  point  la  dignité  de  fon  Evefque  , il  augmen- 
toit  neanmoins  fôn  autorité;  ce  qui  luy  donnoit  moyen  d’obtenir 
dans  la  fuite  des  droits  qu’il  n’avoit  pas  auparavant . Si  Gclafe 
s’en  moque  , des  Conciles  œcuméniques  ne  s’en  font  point  mo- 
quez ;&  il  a fallu  enfin  que  les  Papes  s’y  foient  rendus.  Milan  & 
Sirmich  ne  font  pas  bien  propres  à prouver  ce  qu’il  veut , puis- 
qu’elles ont  eu  une  très  grande  autorité  dans  l’Eglifè . On  peut 
dire  b mefme  chofe  de  Treves:Et  b grandeur  d’Arles  pour  la- 
quelle les  Papes  fe  font  fi  fort  deebrez , n’eftoit  guerre  fondée 
que  fur  ce  que  les  Préfets  des  Gaules  y avoient  transféré  leur 
tribunal  en  quittant  Treves.Si  donc  il  eft  vray  en  un  fcns  que  le 
fejour  d’Honoré  & de  Valentinien  à Ravenne  n’a  pas  donné  à 
cette  Eglife  la  dignité  de  métropole  , puifqu’elle  ne  l’a  pas  eu 
d’abord  ; on  ne  peut  guère  douter  neanmoins  qu’il  n’ait  contri- 
bué à b luy  foire  obtenir  dans  1a  fuite . ] 

'Elle  l’obtint  par  un  decret  de  Rome  & de  l’Empereur ,[d’oCi 
vient  J * que  les  Evefques  de  Ravenne  recotmoiffoient  avoit  receu 
divers  privilèges  des  predeceffcurs  de  S.  Grégoire . b Ils  n’obtin- 
rent cet  honneur  qu’avec  beaucoup  de  peines  & de  douleurs . 
On  s’oppofo  aux  decrets  du  Pape  & de  l’Empereur:  [ & ce  fut 
fons  doute  l’Evcfque  de  Milan  qui  s’y  oppofâ,  fe  fondant  fur  les 
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Canons  de  l’Eglife  contraires  à ces  innovations,  qui  ne  fc  peu. 
vent  guere  faire  fans  troubler  la  paix  & la  charité . Mais  ayant 
contre  luy  les  deux  premières  puiflanccs  de  l'Eglife  & de  l’Etat, 
il  eftoit  difficile  que  fon  oppofition  eu  fi  beaucoup  de  lieu . 

'L'Eglife  de  Ravenne  devoit  ce  femble  eftre  métropole  en  l'an 
V.S.Cyrilk  431,]  lorfque"les  Orientaux  écrivirent  à fon  Evefqu  e,auffi-bien  Thdrt.ep.n*. 
drie)  gfc*  9U'^  ceux  Milan  & d’Aquilée  contre  les  anathcmatifmes  de  P 983-‘1, 

S.  Cyrille . [ Il  eft  encore  plus  neceiïaire  de  le  dire , ] 'fi  Projefl  b»m 3U  »*• 
Légat  au  Concile  d’Ephefe  eft  celui  d’Imola , comme  Baronius 
eft  allez  porté  à le  croire , 'puifque  ce  fut  Saint  Chryfologue  P.cHryf.f.iîs. 
qui  confacra  l’Evefque  d’Imola  en  qualité  de  fon  metropo-  r-i5*‘ 
litain . '11  paroift  que  du  temps  du  Pape  Simplice  , l’Eglife  de  Conc.t.4.p. 
Ravenne  avoit  la  jurifdiébon  fur  Modene  , &Jes  autres  Eglifes  1049  b,c- 
de  l'Emilie, qui  lait  aujourd'hui  l’Archevefché  de  Boulogne. 'Et 
elle  l’avoit  fa  ns  doute  lorfque  la  fauflè  ordonnance  de  Valenti- 
nien a efté  faite . [Mais  il  femble  qu’elle  ne  l’euft  pas  encore  en 
l’an  453,  ] auquel  les  Evefques  de  Rhege  , de  Plaifânce_,  & de  Lto.t.i.p.jta, 
Berfêllo  affiflerent  au  Concile  de  Milan . 

'Le  premier  Evefque  ordonné  par  l’Eglife  de  Ravenne, *&  par  P.Cbrytr.iy  j.p 
S.Pierre  mefme , b fut  un  nommé  Marcellin . 11  paroift  qu’il  fut  i*9,’9,3' 
ordonné  à Ravenne,  cpeut-eftreIejourdeNoëI.  4 Ceux  de  Ra-  * p.yso. 
venne  eurent  une  grande  joie  de  fon  ordination.  S. Chryfologue  f 
dansle  fermon  qu'il  fit  alors,  n’en  dit  rien  de  particulier  , 'finon  Sr.chryfXus 
que  fon  emploi  jufou’alors  avoit  efté  de  prefcher.fll  avoit  appa-  P 
vict  h*vn-  remment  quelque  office  fur  la  pcfche.y  II  eft  qualifié  Evefque  "de  /p^Geo  r»o. 
1/»*» . Vicovenza.d  où  le  fiege  epifeopal  a efté  transféré  à Fcrrare  fous  p«4. 

le  Pape  Vitalien,Tan  657.Il  paroift  que  ce  n’eft  plus  aujourd’hui  üïh.M.p.s4o. 
V.iei Ariem  qu’un  village , avec  une  eglife  de  "S.  Lée  ou  Leon , « qu’on  prétend  t p.y44,»54s. 
■ote  r ».  avoir  efté  Evefque  de  Vicovcnza  avant  Marcellin.  Ughellusne 

dit  rien  ni  de  ce  Saint , ni  de  Marcellin  qu’il  met  enfuite  . '11  ne  P-J«s 
marque  point  non  plus  les  Evefques  qui  ont  fuccedé  à Marcellin, 
jufqu’à  S.  Maurelle  qu’il  met  vers  l’an  634. 

'Projeél  qui  ayant  efté  élu  Evefque  par  l’Eglife  d’Imola,  fut  PChryf.fi«j.p 
confâcré  par  S.  Chryfologue,  avoit  oublié  fa  maifon  dés  l’enfan- ”*• 
ce , pour  n’en  avoir  plus  d’autre  que  celle  de  Dieu  . Ainfi  ayant 
toujours  efté  elevé  dans  l’Eglife  , il  pafla  par  tous  les  degrez  & 
tous  les  emplois  de  la  clericaturc  , jufques  à l’epifeopat , [ qu’il 
receut  avant  l’an  431,  fi  c’cft  luy  que  le  Pape  Celeftin  députa 
cette  année  là  pour  affifter  en  fon  nom  au  Concile  œcuménique 
v.  s cTrine  d’Ephefe, 'où  l’on  trouvera  ce  qu'il  fit  en  une  occafion  fi  imj»r- 
’ **•  tante . 
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Conc.t.4  p*  Que  fi  cela  eft,  il  faut  diftinguer  ce  Project]  'de  l’Eve/que  de 
io69.i.  mefine  nom  , par  qui  le  Pape  Simplice  fit  favoir  fa  volonté  à 
ugh.t.i.r-«74.  Jean  de  Ra  venncf  "l’an  470,ou  mefine  peuteftre  en  48  i.J'L’Eglife  V.  Acan  ie 

- --  ftpt*  d'imola  honore  folennellement  Project:  fen  Eve/que  le  2gcefep 

tembre.  On  en  dit  allez  de  chofes  ; mais  on  les  fonde  en  general 
for  les  monnmcns  de  cette  Eglilê:  [ce  qui  rieft  pas  une  grande 
autorité  . "On  fait  fuccedcr  ce  Saint  à Corneille  qui  as  oit  elevé  V.l»  note  j 
S Chryfclogue  ; ce  qui  etf  au  moins  fort  douteux  . On  ne  con- 
noift  point  non  plus  tes  fucccffeurs  jufques  en  531] 

T8hl,tMp.i'*'P'  'Les  Orientaux  écrivirent, comme  nous  avons  dit , à Saint 
çS)A  Chryfologue  l’an  431, s’il  eftoit  deflors  EvefquefOn  ne  dit  rien 
de  fa  réponfe  ; & c’eft  une  marque  qu’elle  ne  leur  fut  pas  bien 
favorable . 

II  femble  qu’il  faille  raporter  lefermon  20  de  S.  Chryfologue 
aux  ravages  ] 'que  les  Vandales  fàifoient , & àlaguerrequ’ilsde- 

- ‘ ’ claroient  à l’Empire  ; & à la  religion  des  Romains , [ foit  lorfqu’ils 

fe  rendoient  mailfres  de  l’Afrique  vers  l’an  430,  foit  après  qu’ils 
fe  furent  emparez  de  Carthage  "à  la  fin  de  439  On  voit  dans  ce  V.S.Eug-- 
fêrmonla  charité  de  S Chryfologue  pour  tous  fês  freres  en  JC,  nt* 
quelque  fe  parez  qu’ils  fûflênt  de  luy  par  les  provinces  & parles 
p.6».  mers . ] 'Car  après  avoir  prié  avec  douleur  de  ce  débordement 

de  barbares,  qui  eflant  fortis  des  pays  du  Nord,  avoient  inondé 
con  feulement  les  provinces  les  plus  proches  d eux , mais  encore 
p celles  du  Midi,  de  l’Orient,  & de  l’Occident  ; il  ajoute  ces  paro- 

les : Et  véritablement , mes  freres  , fi  nous  n’cflions  tous  qu’un  « 
corps,mais''un  corps  vivant  & fenfible;  fi  nous  eflions  perfuadez  “ hnm*- 
que  tant  de  perfonnes  qui  meurent  de  mifere  font  nos'membres,  « 
nous  crierions  fans  celle  à Uie\i:Scigneur,nout  periffbmjanve^  nOKf; 

& nous  le  crierions  encore  moins  de  la  bouche.que  par  l’affiiélion  « 
du  jeûne  , par  le  gemiffement  qui  accompagnerait  nos  prières,  “ 
par  l’abondance  de  nos  larmes  - Nous  travaillerions  pour  nous  “ 
mefmes  en  fëcourant  nos  freres  , & nous  obtiendrions  de  la  mi-  « 
fericorde  de  Dieu  de  ne  pas  voir  la  terne  inondée  de  noftre  fang,  “ 

& nous  ne  pleurerions  ps  tant  d’ames  qui  priflent  avec  les  “ 
corp  dans  ces  malheurs . 'Reveillons  donc  au  moins  présente-  “ 
ment  J.C.  qui  dort  en  nous  [ par  l’affoupiflêment  de  noftre  fby:]  “ 

& pur  le  reveiller,  crions  vers  luy  avec  les  Apoftres  , mais  par  “ 
le  cri  de  la  foy,  mais  avec  des  larmes  Chrétiennes,  mais  avec  des  “ 
pleurs  qui  viennent  du  fond  du  cœur, mais  avec  des  gemiflèmens  « 
pu  fiez  pr  tout  ce  que  nos  entrailles  ont  de  forces . u 

Li-p^î.  'Je  pnfe  qu’on  put  raprter  encore  le  fermon  fuivant , aux 

ravages 
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ravages  que  les  mefmes  Vandales  firent  en  440,  & depuis  en 
Italie  & en  Sicile. 

'Lorfque  S.  Germain  d'Auxerre  fut  obligé  de  venir  à Ravcnne  Sur.j1.juLp.348 
[l’an  448,}!  f trouva  l’EvefquePierre,qui  difputa  avec  l’Impera-  * IJ  I4, 
tricePlacidie  à qui  recevrait  ce  grand  Saint  avec  plus  d’affèétion 
& de  refpeét.  [ S.  Pierre  eftoit  fans  doute  l’un  de  ces  Evefques] 

'qui  s’entretenoient  avec  ce  Saint  fur  des  choies  de  pieté  , lcrf- 5 '?• 
qu’il  les  affligea  en  leur  predifant  qu'il  mourrait  bien-toft.'Quand  * -1- 
il  fût  mort,  S.  Pierre  & les  autres  Evefques  rendirent  à fon  corps 
tous  les  honneurs  religieux  qu’il  leur  fut  poffible.’Et  S.Pierreeut  f *'• 
la  principale  partdans  fa  fucceffion,  ayant  hérité  delà' coulle& 
de  fbn  cilice. 

[''Ce  fut  vers  le  commencement  de  l’anné  fuivante , ] 'que  S.  Conc-t-ip  3 j- 
Chryfologue  receut  une  lettre  de  l’herefiarque  Eutyche  , qui 
s’adrefïbit  à luy  comme  aux  autres  principaux  Evefques  de  l’Ë- 
glife,  pour  fe  plaindre  du  jugement  par  lequel  Saint  Flavien  de 
Conflantinople  l’avoit  condanné.  'S.  Chryfologue  luy  répondit  F-3j-j>|Leo,r.» 
vers  le  mois  de  juin  , Qu’il  avoit  beaucoup  de  douleur  de  voir  p 4 ' 
qu’on  difputoit  encore  dans  l’Eglifc  d’une  matière  qui  y devoir 
eftre  auffi  éclaircie  & auffi  facrée  que  le  myftere  de  l’Incarna- 
tion; Que  du  refte  il  ne  pouvoir  ni  condanner  le  procédé  de  S. 

Flavien  fans  l’avoir  entendu,  ni  fe  rendre  feul  juge  d’une  affaire 
de  la  foy,  fans  violer  la  paix  de  l’Eglife  Catholique,  & le  refpedl 
dû  à l’Eglife  Romaine;' Que  tout  ce  qu’il  pouvoit,  c’efloit  de  luy 
confeiller  de  confidcrer  avec  foin  ce  que  S.  Leon  avoit  écrit  fur 
cela  [à  S.  Flavien,]  & de  s’y  foumettre. 

[Cette  lettre  ne  nous  permet  pas  de  dire,]  que  S.  Chryfologue  Sur.vUc.d.iîo. 
foit  mort  dés  l’an  440,  comme  veut  Rubeus.*Baronius  croit  qu’il  * ( 7l 

mourut  à la  fin  de  449, ou  4 50,  pareeque  l’Eglife  fait  fa  fefle  le  a 
de  décembre,  & qu'au  mois  d’oéfobre45i,  S.  Leon  écrivoit  à 
Néon  fon  fucceffeur . 'Mais  le  Pere  Quefnel  foûtient"que  cette  Uo.t.i.r.5»p. 
lettre  à Néon  n’eft  écrite  qu’en  458.[Ainfi  il  n’y  pas  de  preuve 
que  S.  Chryfologue  foit  mort  avant  457, comme  il  n’y  en  a pas 
auffi  qu’il  ait  paffé  l’an  449,  finon  qu’il  peut  avoir  voulu  marquer 
les  ravages  qu’Attila  fit  en  Italie  l’an  4S2,]’lorfqu’iIfe  plaint  de  P.Ciiryf/40  p 
ce  qu’on  n’avoit  point  recours  à Dieu,dc  de  ce  qu’on  ne  pouvoit  1,7 • 
noi/nUtfli-  quitter  les  vices'au  milieu  me  fine  des  épées  des  ennnemisf  Mais 
quoiqu’il  n’y  ait  pas  eu  de  guerre  en  Italie  depuis  415  juiqu’en 
45  a,  il  y en  avoit  neanmoins  prefque  toujours  dans  les  pays  voi- 

1 1 Quelques  uns  croient  que  ceci  a efté  ajouté.  Durin.t^.jv^ij, 

Htjl  Eccl.  Tout.  XV, 


Ibid. note 
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fins  "&  l'Italie  mefme  ne  fut  pas  exemte  dans  ce  temps  là  des  V.  Valent;  - 
pilleries  des  Vandales.  nien  m f 

[On  croit , comme  nous  avons  dit , que  Saint  Chryfôlogue 
mourut  le  a de  décembre  , auquel  l’Eglilê  de  Ravenne  & le 
Ugh.ti.p.33»-  martyrologe  Romain  célébré  la  mémoire  . 'On  prétend  qu’il 
l,‘  mourut  à Imola,  où  quelques  affaires  de  l’Eglilc  l’avoient  appel- 

Sur.t.dec.p.110,  'plutoft  que  la  fimple  dévotion  d’y  mourir  , comme  le  veut 
,£;ugh.p.j3»  Rubeus/qu’ily  fut  enterré  dans  l’eglife  cathédrale  de  S.Caflïen, 
dl67i.«i.  & que  foncorpss’y  conferve  encore  aujourd’hui, b hormis  un  de 

*üur.r.Uo.|7.  fes  bras  qui  cft  à Ravcnne 

[Ce  qui  rend  particulièrement  célébré  le  nom  de  ce  Saint,  ce 
font  les  1 76  fermons  que  nous  avons  encore  lôus  fbn  nom,  "quoi-  Noti  6* 
Ou.iin.p.sp.y».  qu’ils  puiflent  n’eftre  pas  tous  de  luy.Jlls  ont  efté  recueillis , & 
mis  dans  le  mefme  ordre  que  nous  les  avons  vers  l’an  708,  par 
Félix  l’un  de  fes  fuccefleurs , comme  on  prétend  que  cela  fe 
vérifié  par  plufieurs  manuferits.  L’on  y trouve  auffi  un  petit 
prologue  du  mefme  Félix , qui  loue  beaucoup  les  fermons,  & 
encore  plus  S.  Pierre  Evefque  de  Ravenne  leur  autcur.[ll  faut 
que  ces  fermons  aient  eu  une  eftime  extraordinaire,  puifqu’on 
donne  à leur  auteur  le  furnom  de  Chryfôlogue, ou  dit  d'or ; 

Du  Pin,t4.p.  de  quoy  je  ne  trouve  point  le  commencement  JOn  y voit  afluré- 
r Ou  Hn.p.go.  ment  l’efprit"&  de  la  vivacité.cL’Evelque  Félix  en  loue  parti-  &c- 
<<Du  Pin’,p^tt  culiercment  l’ornement  6c  la  douceur.  d Mais  avec  cela  l’on  n’y 

trouve  rien  d’extraordinaire  ; [ & l’on  avouera  fans  doute  que  ,t 
leur  éloquence  cil  beaucoup  audeflbus  de  celle  du  Chry  foftome 
des  Grecs . On  peut  l’avoir  pris  en  fbn  temps  pour  un  modèle  , 
mais  ce  ne  ferait  pas  celui  qu’on  fe  propoferoit  aujourd’hui . Il 
eft  ferré  jufqu’à  eftre  ordinairement  embaraflé  & aflez  obfeurj 
& neanmoins  il  eft  encore  trop  diffus  : Car  les  petits  membres 
tous  coupez  quil  entafle  ordinairement  l’un  furl’autre,  ne  ligni- 
fient aflêz  fbuvent  que  la  mefmechofe:  fes  penfées  font  quelque- 
fois belles,  mais  elles  ont  auffi  quelquefois  moinsde  foliditéque 
de  brillant . Il  y a quelque  fermonsqui  fbn  beaux  pour  l’inftruc- 
tion,  mais  peu.  En  general  tout  y eft  aflèz commun.  Je  ne  voy 
Sixt.i.4.p.)A.i.  pas  bien  en  quoy  confifte]  la  facilité,  & la  fluidité  que  luy  attri- 
bue Sixte  de  Sienne. 

Ugh.t.i.p.33»-<1  'Ughellus  cite  fbn  teftament . [Je  ne  penfe  pas  qu’il  l’euft  vu.] 

Bar.i.dec  f.  'Baronius  dit  qu’il  avoit  un  manuferit  de  fes  aétes  dans  fà  biblio- 
thèque . [Il  faut  que  ce  fuft  peu  dechofe,  puifqu’il  n’en  citeja- 
Sur  i.dec.p.119.  jpjais  rien.]  ’Rubeus  dit  bien  des  chofes  de  ce  Saint  dans  fon 
hiftoire  de  Ravenne . [Mais  comme  il  y mêle  fbneleélionparle 
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Pape  Sixte  III,  & que  nous  ne  voyons  point  fur  quoy  il  fonde 
le  relie,  nous  n'avons  pas  cru  nous  y devoir  arrefler.] 

'Baronius  & le  P.Labbe  difent  que  Saint  Pierre  Damien  parle  Bar.».dec.flLib 
de  Saint Chryfologue  dansfon  formonfurS.  Barbatiea  [Cepen-  p,I9<' 
dant  je  n y en  trouve  pas  un  fcul  ma , quoiqu’il  cufl  occafion 
d'en  parler,]  'puifqu’il  nousapprendluy  mefmequeSBarbatien  P«n.DC«»M- 
virait  à Ravenne  * du  temps  de  l’Imperatrice  Placidie,  [ c’efl  à 
dire  dans  le  mefme  temps  que  S. Chryfologue.]’  Et  on  prétend  * Sur.ji.dcc.p. 
que  lorfque  ce  Saint  fut  prés  de  mourir;  S.  Chryfologue  envoya  377•*,• 
en  avertir  Placidie  à Rimini,  qu'il  lava  enfuitefon  corps,  l'em- 
bauma, & l'enterra  prés  du  grand  autel  del’eglifede  Saint  Jean 
Battifle, 'qu’il  avoitconfâcré  après  que  Placidie  l’eut  fait  baftir  f 
à la  priere  de  S.  Barbatien/Il  y avoit  un  livre  de  la  vie  de  Saint  P'lr'D(j,r'65'p‘ 
Barbatien  du  temps  de  Pierre  Damien,  [il  y a plus  de  600  ans;  's  *'  '5S''  “ 
ainfi  on  peut  ajouter  quelque  fb y à ce  qu’en  dit  ce  feint  Cardi- 
nal. Mais  je  croy  auffi  'qu’il  faut  fe  contenter  de  cela] 

'L’Eglife  de  Ravenne  fait  la  fefle  de  Saint  Barbatien  le  3 1 de  Bar- 3 i.d«c.h. 
décembre.  'Et  on  la  faifoit  un  peu  après  Noël  il  y a plus  de  600  P«r.D.r.«5.p. 
ans'Il  mourut  félon  Rubeus lorfque  Placidie  vivoit  encore , & ^su’r  J,  jec  n_ 
faifoit  fon  fejour  à Ravenne,  [ ccd  à dire  en  449  au  plu  (lard  ; 376.$  1. 
"puifqu’elle  vint  à Rome  au  commencement  de  450,  & y mou- 
rut le  2 7 novembre  de  la  mefme  année .]  'Le  corps  de  S Barba- 1 >. 
tien  a eflé  transféré  de  l’eglife  de  S.  Jean  Battifle  en  une  chapel- 
le qu’on  baftit  depuis  fous  fon  nom  : Et  cette  chapelle  e fiant 
tombée,  on  l'a  encore  transfèré"en  un  autre  lieu/Ce  Saint  eftoit  Pttr.D/sj  p. 
elevé  au  fecerdoce,  [ c’efl  à dire  à la  preflrifc , comme  tous  les 
nouveaux  en  tombent  d’accord.] 
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DE  JERUSALEM. 

O U S ne  favons  rien  de  la  naiffance  de  Juve* 
nal,  ni  de  tout  ce  qu'il  a fait , jufqu  a ce  qu’il 
ait  efté  elevé  fur  le  fiege  de  Jerufâlem  apres 
la  mort  de  Prayle . U paroift  feulement  qu’il 
avoit  étudié  le  latin,  ] 'puifque  dans  le  Concile 
d’Ephefe  il  approuva  la  lettre  deCcleftin  auffi- 


toft  qu’on  l’eut  lue  en  cette  langue. 

[''Le  temps  auquel  il  eft  entré  dans  l’epifcopat,  eft  fort  incer-  Notb» 
tain.  On  fçait  feulement  que  Prayle  fon  predeceffeurncfut  fait 
Eo'l.may,t.s.p.  Evefque  qu’en  417.  Mais  Idaceécrit  qu’il  dura  peu.}  Ainfijuve- 
î ic  ]àn  p 3 1 8.  na^  Pcut  W avoir  foccedé  vers  420.*  Quelques  uns  croient  que 
r.k.  ce  ne  fût  qu’en  424fEt  il  y a au  moins,  tout  fujct  de  croire  que 

Ani.g.p.3i.3j.  ce  ne  fut  paspluftard.J’Car  le  70137428  0U429,ildediaregIifê 
r-»9-  baflie  dans  la  Laure deSaint  Euthyme:'& quelque  tempsaupa- 

ravant  il  avoit  confacré  Pierre  premier  Evefque  des  Sarrazins  de 
Paremboles  dans  la  PaleftinefLe  droit  d’eriger  ce  nouveau  fiege 
& d'en  confacrer  l’Evefque,  appartenoitàl'Evefquede  Cefarée 
métropolitain  de  la  Palcftme.  Ainfi  il  faut  dire  que  Juvenal  corn- 
mençoit  déjà  i s’attribuer  les  droits  de  Patriarche,  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu’il  y avoit  du  tempsqu’il  eftoit  Evefque.]’ A prés 
avoir  dédié  l’eglifè  de  Saint  Euthyme,  il  ordonna  Diacre  Dom- 
nus,  neveu[&  depuis  fuccefièurjde  Jean  d’Antioche , & Domi- 
tien  fi  célébré  entre  les  difeiples  de  ce  Saint. 

P 3 1.  'Il  fut  accompagné  dans  cette  dédicacé  par  le  Preftre  Hefy- 

que,[dont  nous  avons  une  hiftoirc  à parr,]&  par  Paflarion  Cor- 
r ;i|Coie!,g.t.  evefque,  'Supérieur  des  moines  de  fon  diocefe, b & Abbé  d’un 
î'clic<'  monafterc  qui  paroift  avoir  efté  dans  Jerufâlem.'  Luy  & Hefÿ- 

e Anal.p.3:.  .*  1 - 
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que  eftoient  alors  celebresfpar  leur  pieté,]  & éclairoient  toute 
l’Eglifc  comme  deux  vives  lumières:  c’eft  pourquoi  S.  Euthyme 
eut  une  joie  particulière  de  les  voir  venir  vilïter  fon  monaftcrc 
avec  J u vénal.  Mais  Paflàrion  mourut  au  bout  de  fix  ou  fept  mois, 
èffpxnuùn.  [fur  la  fin  de  novembre.  J'On  le  compare  à Abraham  £&  peut- 

cftrejqu’il  eftoit  vcnerable  par  fa  vicilleffe  aufli-bien  que  par  fa  Coteir.g  t.i  p. 

• >>  «>»f.  vertu  *On  l’appelle  "le  Saintk&  le  grand  Paffarion , Je  ne  trouve  * JI4J. 

pas  neanmoins  qu’aucune  Eglife  l’honore  aujourd'hui.  4 lioiu’o  ja».p  • 

cAnaftafe  fait  Evefque  de  Jerufalemfen  458,]eftoit  foo  imita-  ^"sn“-1p‘ 
teur  & fon  difciple.^Elpide  gouverna  apres  luy  fon  monaftcrc,  Üp^.  " 
'&  ce  femble  aufli  tous  les  moines  des  environs  de  Jerufalem . Coteir.ga  jp. 
•Ce  fût  luy  qui  receut  d’abord  Saint  Sabas  Iorfqu’il  vint  en  Pa-  îp°’l7,ïtt. 
leftine  l’an  457,  & qui  lenvoyaenfuiteàS.Eutbyme.'Maisileut  Anai.p.j». 

V.  S.  Leon  ]c  malheur  de  s’engager  dans  "le  fehitme  de  Theodofe'où  il  de-  p.««.«7. 

• meura  affez  long-temps.-  '&  fon  monaftere  fe  dérégla  tout  à fait  Coteir.g  t 3 p. 
fous  fês  fucceffcurs  : de  forte  que  Salufte  Evefque  de  Jerufalem  lSl' 

fit  S.  Sabas  & S Theodofe  Supérieur  des  moines  de  fon  diocefe . 

V-J  CvriUe  [L’an  4 jo,  le  Pape  Celeftin  'écrivit  à Juvenal  contre  les  nouvelles 

• Ib.)  si.7’  herefies  de  Ncftorius.*S.Cyrille  d’Alexandrie  luy  en  écrivit  aufli 

peu  de  temps  après .]  'Il  ordonna  vers  ce  temps  là  Eftienne  & Atul.p-4*- 
Cofme  difciples  de  Saint  Euthyme,  Diacres  de  l'eglife  de  laRe- 
furreftion, [cathédrale  de  Jerufalem.]  Il  Ce  trouva  l’année  fuivan- 
ïb  0 47-  te  au  Concile  œcuménique  d’Ephefe,[l’&  y agit  beaucoup  contre 
ib.i  jv  Neftorius.  "Il  y tint  le  fécond  rang , f & quelquefois  mefme  le 

Îih  ! »*.  premier.]  ]I1  fut  l’unfdcs  huit  députez  envoyez  par  ce  Concile  à Conca.  j.p  7 «o 
M l’Empereur^ & qui  enluite  ordonnèrent  Maximien  Evefque  de 
Conftantinople  ] . . 

'Peu  après  le  Concile  d’Ephefê , il  confacra  Eftienne  dont  nous  Aol,  s p-<m« 
venons  de  parler,  Evefque  de  Jamnia,  & donna  à Cofme  la  di- 


gnité de  la  preftrife  avec  la  garde  de  Ia[  vraie]  CroixfOn  mar- 
doftUJa'  ^UC  ”^U  envoya  ^ques  de  Sai|lC  Eftienne  & d’autres  à 
0 * 13’  Conftantinople,  foit  en  428  par  Saint  Paffarion,  foiten4J9  lorf 

que  l’Imperatrice  Eudocic  vint  à Jerufalem] 
v^s.Uon  'L’an  449,  il  fut  appellé  au  faux  Concile  d’Ephefej'Il  fut  mef-  Co»«.M*p.uj. 

îl,5>  me  un  de  ceux  qui  y eurent  le  plus  de  pou  voir , & pat  confêquent  ** 

le  plus  de  part  aux  crhnesque  Diofcore  d’Alexandrie  y commit 
contre  la  foy  de  l’Eglife,  & contre  les  Prélats  quiladéfendoient.] 

'C’eft  pourquoi  Saint  Lcob  voulutque  Diofcore, Juvenal, & un  Leo,ep.«o.?j.p 
lb-  autre  Evefque" demeuraflent  fcparez  de  la  communion  de  toute 

l'Eglifê.'Neanmoins  Juvenal  ayant  figné  la  lettre  de  Saint  Leon  à 
Flavien/&  ayant  abandonné  dans  le  Concile  de  Calcédoine  le  /p,°i*'’.'d.* 
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parti  de  Diofcore  , pour  prendre  celui  des  Catholiques , & re- 
connoiftrc  l’innocence  de  S.  Falvien  qu’il  avoit  condatiné  dans 
le  faux  Concile  d’Ephefe,  f'’il  obtint  enfin  de  ce  Concile  le  par-  IM 
don  de  fes  fautes,  & la  confirmation  de  fâ  dignité.  11  fut  mcfmc 
"député  avec  d’autres  par  le  Concile  pour  drefferle  decret  de  la 
fôy,  qui  y fùtfôufcrit  de  tout  le  monde.  Il  y "ligna  lacondanna-  IM 
tioo  de  Diofcore,]  & le  Canon'qui  y fut  fait  en  faveur  de  l’Egli-  lbî 
fe  de  Conflantinople. 

fil  obtint  auffi  de  ce  Concile  la  confirmation  du  nouveau  pa- 
triarcat de  Jerufalem,  dont  il  avoit  efié  le  fondatcur&  lepere. 
Chacun  fçait  que  l’Eglife  de  Jerufalem  a efté  véritablement  la 
mere,  l’origine,  & la  fondatrice  de  toutes  les  autres.  ] 'Et  Saint 
Epiphane  prétend  que  jufqu’à  Adrien  c’eftoit  d’elle  quelles  dé- 
voient toutes  apprendre  le  jour  de  Pafque  [La  ruine  de  la  ville 
fous  Vefpafien,  & enfuite  fous  Adrien,  ne  devoir  pas  ce  femble 
luy  faire  perdre  le  rang  que  fa  dignité  luy  acquérait  parmi  les 
Chrétiens.] 'Ce  qu’on  allègue  qu’Adrien  la  fit  rebaftirfbus  le 
nom  d’Elie , & dans  une  place  différente  de  celle  où  elle  effoit 
auparavantjfn’eft  pas  une  raifon  confidcrable.y  ayant  bien  d’au- 
tres villes  qui  ont  changé  de  nom  & de  lieu  fans  perdre  leur  di- 
gnité & leurs  privilèges,  parcequ’onlesconfidere  toujourscom- 
mc  les  mefmes  villes  . C effoit  une  différence  plus  confiderable 
à l’égard  de  l’Eglifè , de  ce  qu’au  lieu  que  c’effoit  d’abord  une 
Egli/è  de  Juifs  , & gouvernée  par  des  Juifs,  ceux  de  cette  na- 
tion furent  entièrement  exclus  de  la  ville  par  Adrien , & ainfî 
cette  Eglife  ne  fut  plus  compofée  que  de  Gentils  convertis. 

Mais  je  penfe  que  ce  qui  rabaiflà  davantage  l’Eglifé  de  Jeru- 
falem , fut  l’i  nclination  que  les  Chrétiens  avaient  de  feconfor- 
merautant  qu’ils  pou  voient  à la  police  civile  des  Romains.Ainfi 
Jerufalem  n’eftant  confiderée  dans  l’état  civil  que  comme  une 
ville  particulière,  & Cefaréc  ayant  eflé  établie  la  métropole  de 
toute  la  Paleftine , l’Eglifê  crut  devoir  fuivre  le  mefrne  ordre  • 

Et  Dieu  l’ordonna  peut-eftre  ainfî, depeur  que  fi  l’Evefque  de 
Jerufalem  fe  trouvoit  en  pofléffion  d’un  des  premiers  rangs  dans 
l’Eglife , il  ne  le  cruft  allez  bien  fondé  pour  y vouloir  avoir  le 
premier  de  tous:  ce  que  l’ordre  de  la  providence  reférvoit  à 
ï’Eglifé  Romaine. 

L’Evefque  de  Cefarée  effoit  donc  le  métropolitain  de  la  Pa- 
leftine, comme  on  le  voit  par  toute  l’hiftoire  de  l’Eglife,  & par- 
ticulièrement par  le  féttieme  Canon  de  Nicée.  Mais  neanmoins 
on  ne  laifloit  pas  d’avoir  un  refpeét  très  particulier  pour  l’Eglife 


Digitized  by  Google 


J U V E N A L.  199 

de  JerufklemÿJ'caron  continua  à la  confiderer  comme  la  mere  de  Co«c.t.i.p.464 
toutes  les  Eglifes,  * & comme  un  rhrone  Apoftoliquc . 6 Eufebc  ?sJS*!e£f  p 
mefme  luy  donne  ce  titre, c quoiqu’eftant  Evelquedc  Cefarée'  jSj.t;Ruf.u.c 
l'intereft  de  Ibn  fiege  ne  le  portail  pas  à relever  uneEglilc  qui  luy  l c Jt 
pouvoir  donner  de  lajaIoulie.dIl  raporteune  lettre  deConllantin  tio.c." 
adrelléc  i)M4Caire[deJentfz\em,~}& aux  autreiEvefquei  delaPa-  ' ^onJ‘/jl‘*'c 
Jeftinr.-'ôc  il  reconnoifl  luy  mefmequ’il  cftoit  compris  parmi  ces  J EuCConfi.j. 
autre i qui  ne  font  marquez  qu’en  general. f L’Empereur  Juftin  c J1  P-s°9-»- 
déclaré  au  Pape,  qu’on  avoit  un  fi  grand  relpedl  pur  cette  mere . /con^u.p.  * 
du  nom  Chrétien,  que  petfionne  n'olôits’en  feparer.[Les  peleri-  >s*x.c. 
nages  que  l’on  y faifoit  du  temps  mefme  des  perlëcutions  de 
l'Églife,  la  rendoient  venerable  à tous  les  Fideles. 

Audi  Eufebc,  & les  autres  après  luy,  ont  eu  loin  de  nouscon- 
ferver  la  fuite  & lafuccefliondesEvefquesdeJerufalcm,  aulfi- 
bienquede  ceux  de  Rome,  d’Alexandrie,  & d’ Antioche.]  'S.  De-  Euf.U.c.jp. 
nys  d’Alexandrie  parlant  des  principaux  Evelques  de  l’Orient , *s*d- 
y met  Mazabane  de  Jerulklem.'LeConcile  de  Nicée  mefme  nous  Conc.t.i  p,n. 
allure  que  la  coutume&  la  tradition  ancienne  avoit  attribué  un  *• 
honneur  particulier  à ces  Evelques.  Il  les  confirme  dans  cet  hon- 
neur ,&  ordonne  feulement  que  ce  fera  fans  préjudice  de  la  di- 
gnité du  merropolitainfde  Cefarée. 

Cette  reftriéiion  olle  vifiblement  à l’Evefque  de  Jerulklem 
toute  jurildiélion  fur  les  Evelques  de  la  Paleftine.JAuffi  il  pa-  Eud.j.c  13. p. 
roillqu’environ  130  ans  avant  le  Concile  de  Nicée,  Théophile  de  ,90  d- 
Celârée  prefida  au  Concile  de  la  Paleftine  fur  la  Palque.'Et  90  Concj.i 
V.S.Auguf-  ansaprés,  Euloge  de  Cefarée  prefida  l’an  4 7 3 "à  celui  de  Diofpo-  J‘ 
t,n  1 15».  ]jSj  quoique  les  Evefques  de  Jerulklem  alliftafiênt  à ces  [ deuxj 

Conciles.  'Ce  fut  à Jean  de  Celârée  que  ceux  de  Gaza  s’adreflë-  Boü.ic  ftb.p. 

V.  Sain  t rent  en  395,  pour  luy  demander  un  Evefquefll  cil  vray  quc"S.  4,7,1  M,‘l 
J9‘.  ina  * * Maxime  de  Jerulklem  tint  un  Concile  pour  S.  Athanalc  : mais 
Acace  de  Celârée  n’y  elloit  pas , & avoit  embrallé  la  part  des 
Ariens;  ce  qui  mettoit  toute  la  Paleftine  en  trouble. 

On  ne  peut  pas  douter  que  l’honneur  acquis  par  la  tradition  à 
FEvelque  de  Jerulklem , ne  luy  donnait  au  moins  le  premier 
rang  entre  les  Evefquesdela  Paleftine,  après  le  metropolitaia  j 
C’elt  pourquoi  il  eft  nommé  immédiatement  après  Euloge  dans  Conc.t.i.p.iS  3» 
le  Concile  de  Diofpolis  en  l’an  41  s.tEufebelêmble  mefme  dire 
que  S.  Narcilîè  de  Jemlklem  prefida  au  Concile  de  Paleftine  i9ad.'s'<'*î‘r' 
fur  la  Palqueavec  Théophile  de  Cefarée. 

* 'Baronius  croit  de  plusqull  avoit  feance  entre  les  fieges  Apofto-  Bar.jij  | p4o. 
liques,  [&  ainfi  avant  fôn  métropolitain.  On  ne  le  peut  pas  dire 
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des  aflêmblées  provinciales,  comme  les  deux  exemples  que  nous 
venons  d’alleguer  le  juftifient . ] 'Mais  cela  pourrait  bien  eftre 
vray  des  grands  Conciles,  où  l’Evefque  de  Cefarée  ne  prefidoit 
pas.  'Dansie  Concile  d’AntiochecontrcPauldeSamofatcs,He-  V.  Pmi  Je 
lene  de  Tarfe  eft  nommé  le  premier , & enfuite  Hymenée  de  S""0*11*5 
Jcru&lem,  un  Théophile,  & Theotecne  de  Cefarée,  [qui  nean-  4" 
moins  eftoit  apparemment  Evefque  avant  Hymenée  . Juvenal 
tint  toujours  un  des  premiers  rangs  dans  les  deux  Conciles 
d’Ephefe,  & dans  celui  de  Calcédoine,  où  les  Evefques  de  Ce- 
farée  n’eftoient  pas.  Nous  avons  vu  que  S.Celeftin&S.Cyrille 
luy  avoient  écrit  contre  Neflorius,  comme  à un  des  principaux 
Evefques  de  l’Orient. 

Ce  rang  eminent  que  tenoit  l’Evefque  de  Jerufalem , femble 
donner  un  grand  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  exemt  de  la  juridic- 
tion de  celui  de  Cefarée.]  'Blondel  tafehe  de  le  prouver  par  un 
grand  nombre  de  raifons:  [ & il  paraît  que  les  Evefques  de  Je- 
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Tbdrtv.l.».c.i«  rufalem  pretendoient  cette  exemption  dans  le  IV.  fieclejpuif- 

qu’ils  difputoient  "de  la  primauté, dit  Theodoret,  contre  ceux  de  7TpJf 

Cefarée  , 'ou  mefme  des  droits  de  métropolitain , s’il  en  faut 
croire  Sozomene. 

Mais  s’ils  pretendoient  eftre  exemts,le  pafîàge  de  S Jerome 
marque  a fiez  que  d’autres  pretendoient  le  contraire.1  Car  pour 
ce  *îue  Blondel  veut  que  ce  fôit  l’Evefque  d’Antiocbc  que  Saint 
Jerome  appelle  le  métropolitain  de  Jerufalem , [ toutes  fes  ni- 
ions parodient  fcibles.  J’aimerois  mieux  m’en  tenir  J 'à  ce  qu’il 
dit,  que  Saint  Jerome  eftant  tout  à fait  partie  en  ceci , ne  peut 
fervir  qu’à  montrer  que  l’exemption  prétendue  parles  Evefques 
de  Jerufalem  n’eftoit  pas  une  chofê  reconnue  de  tout  le  monde. 

[S’il  faut  donner  lieu  au  raifônnement  dans  des  choies  qui  ne 
fe  peuvent  bien  décider  que  par  des  faits,  & par  des  autoritez 
pofitives,  c’eft  une  chofê  aflèz  oppofée  à la  beauté,  à l’efprit,& 
a difeipline  de  l’Eglifê , de  voir  un  Evefque  Autocephale  , & 
fans  chef,  qui  n’eft  lié  à aucun  Concile  pour  rendre  raifbn  de  fit 
conduite.  Il  eft  vray  que  c’cft  l’état  où  le  fécond  Concile  general 
mit  Conftantinople.  Mais  c’eft  un  exemple  unique  en  faveurde 
la  ville  impériale,  fi  l’on  n’y  joint  l’Evefquede  Tomesqui  n’avoit 
non  plus  ni  métropolitain  audeffus  de  luy , ni  fufiragans  audef- 
fous.  Mais  c’efl:  qu’il  fê  trouvoit  unique  Evefque  dans  fà  provin- 
ce. Et  il  paroift  de  plus,  que  Jerufalem  n’eftoit  pasdans  le  mefme 
état  que  ces  deux  Eglifes  , puifque  fi  fbn  Evefque  tenoit  un  fs 
grand  rang  dans  les  Conciles  generaux  , il  fê  contentoit  nean- 
moins 
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moins  de  la  fécondé  place  dans  les  provinciaux  ; Ce  qu’on  ne 
trouvera  point  des  Evefques  de  Conflantinople  à 1 egard  d’He- 
raclée  métropole  de  la  Thrace.  E liant  donc  membre  du  Concile 
de  Paleftine , il  cil  bien  naturel  de  croire  qu’il  luy  efloit  fournis, 

& par  confequent  à l’Evefque  de  Cefarée  qui  en  efloit  chef] 

'La  liberté  que  prit  jean  de  Cefarée  en  39  5 ,d  ordonner  Evefque  BoiLi6.fel>.p. 
S.  Porphyre  alors  Prcltre  de  Jerufalem  , fans  demander  le  con-  ®47- 
fentement  de  fon  Evefque , [efl  unechofe  alfez  hardie , fuppofé 
mefmeque  Jerufalem  fuftde  fa  jurifdiélion . Mais  c’efl  une  u fur- 
pation  abfolumcnt  criminelle,  fi  elle  n’en  efloit  pas  : Et  Saint 
Porphyre  qui  le  fournit  avec  tant  de  peine  à cette  ordination , 
avoit  droit , ou  plutoft  efloit  obligé  pas  les  Canons  de  la  refufer 
abfol ument.] 'Blondel  contefle  la  vérité  de  cette  hifloiredeS.  Blond. pj;j. 
Porphyre , [&  elle  reçoit  en  eftèt  de  très  grandes  difficultez.Mais 
outre  le  refie  decequ’on  peut  dire  pour  la  défendre,  cet  endroit 
mefmeeflun  de  ceux  qui  l’autorifènt  le  plus,  n y ayant  point 
d’apparence  qu’on  l’ait  inventé  depuis  que  les  Evefques  de  Je- 
rufalem eurent  eflé  reconnus  pur  Patriarches,  & eurent  ufurpé 
le  droit  d’ordonner  les  Evefques  de  la  Paleftine . 

Pour  toutes  les  raifons  de  Blondel , elles  vont  ou  à marquer  le 
refpecl  qu’on  avoit  pur  les  Evefques  de  Jerufalem , ce  qui  ne 
prouve  rien  ; ou  à leurattribuer  unejurifdiélion  contre  le  decret 
de  Misée,  ce  qui  prouve  trop.J'Aufli  ces  ordinations  d’Evefques  S«J.t.e.io.n. 
à Diofpolis  par  Saine  Macaire , ne  font  fondées  que  fur  un  on  dit,  470‘c•<i• 
non  de  Saint  Epiphane  , mais  de  Sozomcne,  [dont  l’autorité  efl 
v.îcs Aritnj  toujours  affez médiocre  , & efl  combatuë  en  ce  pint  "par  des 
nucc  14.  dithculrez  confiderablcs.J  'C’cfloit  félon  Sozomene,  depuis  que 
S.  Macaire  eut  feparé  de  la  communion  Eufebe  de  Ccfârée  <3c 
Patrophile  de  Scythople  . [Ainfine  puvant  pas  reconnoiflre 
alors  la  jurifdiélion  d’Eufebe  , il  puvoit  prétendre  agir  comme 
chef  de  la  province  pr  la  feule  qualité  de  premier  fuffragant . 

Pour  cette  excommunication  d’Eufebe  & de  Patrophile , cela 
put  ne  lignifier  autre  chofe , finon  que  Saint  Macaire  avoit  re- 
noncé à leur  communion  ; ce  qu’un  inférieur  put  faire:  Auffi 
fon  excommunication  ne  fit  jamais  regarder,  ces  deux  Ariens 
comme  excommuniez  pr  un  fuprieur  legitime.il  ne  faut  donc 
pas  s’étonner]  'fi  toutes  les  raifons  de  Blondel  n’ont  pint  empfi  Thomar.i.u.;. 
ché  le  Pere  Thomaffin  de  dire  après  Baronius,  quels  Concile  de  * JP-1*- 
Nicée  a laiffé  Jerufalem  fous  la  jurifditlion  de  la  metrople  de 
Cefarée; 'ce  que  Bafnage  a encore  foutenu  depuis  contre  Blondel.  Bjfn.p.j-j. 
[Mais  je  croy  au  moins  qu’il  ell  confiant  que  jufqu’au  Concile 
Hijt.  Eccl.Tom.XV.  Ce 
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de  Diofpolis , & en  Un  41  s,  les  Evcfquesde  Celârée  jouifloient 
de  tous  les  droits  de  métropolitains  fur  les  autres  Evcfques  de 
la  Paleftine.  Praylequi  fuccedal’an  4i7à/ean  de  Jerulâlem.ne 
prétendit  pas  fans  doute  plus  que  les  predeceilèurs  , ] puisqu'on 
loue  particulièrement  fa  modération  & là  douceur  : [&  il  n'en 
eut  guère  le  loi  fi  r.]  Que  fi  l’on  trouve  qu’il  a ordonné  Domnin 
Evefque  de  Celârée,  [c’cfl  une  aftion  qui  convient  fort  bien  ail 
premier  fuffragant  de  la  province.] 

'Il  eft  donc  vray, comme  le  dit  Saint  Cyrille  d’Alexandrie, que 
les  loix  de  l’Eglife  ne  reconnoiflbient  point  l’Evefquedc  Jerulâ- 
lem  pour  chef  des  Eglifes  de  la  Paleftine  . Cette  prétention  ne 
fut  l’eftët  que  de  l’ambition  de  Ju vénal, & d’une  ambition  aulfi 
ardente  que  vainc  & injufte,  qui  ne  pou  voit  avoir  que  des  fuites 
funeftes  [&  pour  luy  & pourlesautres.il  ne  le  contentoit  pas  en- 
core de  la  Paleftine,  & nous  verrons  qu’il  vouloir  aulfi  étendre 
fon  autorité  fur  la  Phenicie  & l’Arabie . 

Il  paroift  que  c’cft  le  fcns  d’un  endroit  allez  obfour  , & fans 
doute  mal  traduit  & mal  copié,]  'd’une  requefte  que  les  Orien- 
taux venus  au  Concile  d’EphefeadrefferentàTheodofe  II.  Car 
entre  les  plaintes  qu’ils  forment  contre  le  Concile  œcuménique  , 
ils  difent  qu’ils  auraient  eu  fujet  de  le  plaindre  de  ce  que  J u vé- 
nal en  avoit  ordonné  quelques  uns  d’eux , & que  leur  plaintes  . 
auraient  eftéjuftes,  puilqu’il  faut  s’oppofer  au  violement  des 
Canons;  mais  qu’ils  avoient  mieux  aimé  demeurer  dans  lefilen- 
ce , depeur  qu’on  ne  cruft  qu’ils  combatoient  pour  leur  intereft 
particulier,  & pour  l’honneur  du  fiege  d’Antioche  blelféparces 
ufprpations , plutoft  que  pour  la  foy  de  l’Eglifc  : Qu’ils  n’igno- 
raient pas  non  plus  les  efforts  qucjuvenal  faifoit  encore  alors 
pour  s’aflujettir  fous  de  faux  prétextes  la  fécondé  Phenicie  de 
l’Arabie;  qu’ils  n’en  parloient  pas  neanmoins,  parcequrils  ne 
fongeoient  uniquement  qu’à  la  confervation  de  la  foy  , pur  la- 
quelle ils  eftoient  prefts  de  perdre  non  feulement  une  partie  de 
leur  jurifdiélion , mais  l’epifeopat , & la  vie  mefme;  Qu’ils  efpe- 
roient  neanmoins  faire  un  jour  ce  qu’ils  ne  vouloient  pas  foire 
alors , &oppofcr  l’autorité  de  Dieu  & du  Prince  à ces  entrepri- 
fes  illegitimes'je  ne  voy  point  pourquoi  Blondel  mêle  ici  les 
Apollinariftes , & d’ autreschofes  queje  n’y  trouve  point  . 

[L*  ambition  qu’infpiroit  à Juvenal  fa  vanité  propre, & la  gloi- 
re de  fon  Eglife  fondée  fur  l’humilité  de  J.C.alloit  fansdoute 
encore  beaucoup  plus  loin , ] 'puifqu’il  ne  craignit  pas  de  dire 
dans  le  Concile  d’Ephcfe , que  Jean  d’Antioche  devoit  obéi  r au 
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throne  Apoftolique  de  Jerufalem , lequel  félon  l’ordre  , & la 
tradition  Apoltolique  , avoit  accoutumé  de  regler  & de  juger 
celui  d’Antioche  . 'On  a prétendu  que  cela  fe  dévoiera  porter  à Blond,  priai. p. 
Rome  , dont  il  eft  aulïi  prié  en  cet  endroit , & non  à Jerulà-  »'• 
lem/Mais  le  P.  Thomalfin  mefme  le  raporte  à Jerufalem.* Audi  Thon11fi.i  t. 
Juvenalne  rougit  ps  de  prendre  rang  dans  le  faux  Concile 
d’Ephelë  avant  Domnus  d'Antioche,  mu. 

[Juvenal  avoit  donc  coneeu  , comme  nous  avons  dit,  fon  nou- 
veau ptriarcat  avant  le  Concile  d’Ephefe  : & nous  avons  vu] 

'quedés  l’an  428,11  avoitordonné  Pierre  premier  Evefque  des  Boiuo.jm.p. 
Sarrazins . b Dans  le  Concile  mefme , Saïde  Evefque  de  Pheno  en  | ?. ’3  P. 

Paleliine  l’appelle  fon  Evefque,  & appouve  ce  que  S.Cyrille  <Sc  4nc.i 
luy  a voient  dit  ; [au  lieu  que  les  autres  ne  priant  que  de  Saint 
Cyrille.  Ce  Concile  proilfoit  uneoccafion  favorable  à Juve- 
nal , puifque  l’Evelque  de  Celàrée  n’y  choit  point , & que  Jean 
d’Antioche  qui  embraflbit  la  protection  de  Neftorius , fe  deda- 
roit  ennemi  de  tout  le  Concile.] 

'Il  ne  manqua  ps  aufli"de  travailler  à y établir  là  vaine  pin-  t.4.pt»*d. 
cipuré  fur  la  Palehine,'&  mefme  fur  l’Arabie  & la  fécondé  Phe-  i.j.p  n».h. 
nicic  : 'Et  il  y employa  les  armes  les  plus  naturelles  à une  entre-  L*o,tf. 92.1.4. 
prife  inlblente  comme  choit  la  lîenne , (ce  font  les  termes  de  S.  p'611' 
Leon,)  lavoir  des  pièces  fàullès  & fuppofées.  Mais  Saint  Cyrille, 

[quelque  befoin  qu’il  cuit  de  là  faveur  & de  fon  appui,]eut  hor- 
reur d’un  dellein  li  plein  de  cupiditéf  II  ne  s’en  trouve  rien  dans 
les  a êtes  du  Concile;  & ce  fut  Saint  Cyrille  fans  doute  qui  ero- 
pefcha  qu’on  n’y  milt  rien  de  ce  qui  s’elloit  plfé  fur  ce  fujet.] 

'il  en  écrivit  à Rome  à S Leoo , demandant  avec  inhaneeque  le  p *»». 

Pap  ne  donnait  aucun  contentement  à une  entreprifo  E illicite  . 

'Cependant  il  fê  contenta  de  ne  pendre  point  de  prt  à cette  Cr-Ai-'P-**- 
ambition  de  Juvenal;  croyant  que  le  temp  ne  prmettoit  ps 
qu’on  l’arreftah  par  des  remedes  plus  forts , & qu’on  fe  fepraft 
de  la  communion  de  Juvenal . Saint  Procle  eflant  devenu  Arcbe- 
velque  de  Confiant  inople  [en  434J  fuivit  la  mefme  cooduite , 

& ne  refulà  point  d’entrer  dans  la  communion  de  Juvenal.  Gcn- 
nade  Prchre  & Abbé  s’en  foandaliza  , jufqu’à  ne  vouloir  pas 
communiquer  avec  ce  Saint:  Surquoi  S Cyrille  luy  écrivit  une 
lettre  où  il  loue  fon  zele , & coodanne  très  fortement  Juvenal  ; 


mais  neanmoins  il  l'allure  que  la  condefoendence  de  Procle 
eiloit  nccellairc , qu’il  la  fuivoit  luy  mefme  , & quelle  choit 
defappouvée  pr  aucune  prfonne  làge  & intelligente . 

'Ni  l’horreur  que  les  gents  de  bien  a voient  pour  I’entreprilc 

Ce  ij 
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de  Juvenal,  ni  aucune  autre  confideration  ne  fut  capable  de  I’ar- 
refter.  'Au  retour  de  Conciled'Ephefe  il  ordonna  Eftienne  Evef- 
que  de  Jamnia.1  Dans  le  taux  Concile  d’Ephefé  Alype  de  Ba  êtres 
[ ville  inconnue,  mais  apparemment  dans  la  Paleftine , ] déclaré 
qu’Eutyche  eft  Catholique  , fuivant , dit-il , le  jufte  decret  de 
Ju  vénal  noflre  faint  Arcbeveffue.  'Il  proift  qu’il  obtint  des  referits 
impériaux  en  fa  faveur:  [ ce  qui  neluy  eftoit  ps  difficile  fur  la  tin 
du  régné  de  Theodofc  ; J & que  l’Evefque  d’Antioche  en  obtint 
auffi  de  contraires . 

'Enfin  Maxime  alors  Evefque  d’Antioche,  & Juvenal,  s’eftant 
rencontrez tousdeux  lan4st,au  Concilede  Calcédoine,  l’Em- 
pereurMarcien  ordonna  à leur  prière  aux  Officiers  qui  affi  (loient 
de  fa  part  au  Concile , de  prendre  connoiflànce  de  leur  différend . 

E Ce  l ut  donc  apparemment  par  le  moyen  de  ces  officiers,  que  ] 
ces  deux  Evefques  ayant  conféré  enfemble  , convinrent  apres 
beaucoup  de  difputes  que  les  deux  Phenicies  & l’Arabie  de- 
meureroient  à l’Eglifé  d’Antioche  , & que  la  Paleftine  féroit 
fbumife  à celle  de  Jerufalcm  . Les  officiers  trouvèrent  cet  ac- 
cord fort  jufte  : mais  ils  jugèrent  qu’il  eftoit  neceflaire  de  le  faire 
confirmer  par  le  Concile . Ils  en  prièrent  dans  la  feance  du  16 
novembre , 'oh  Maxime  & Juvenal  ayant  allure  eux  mefmes  le 
Concile  qu’ils  eftoient  convenus  des  ces  conditions , 'les  Evefques 
témoignèrent  qu’ils  eftoient  fort  aifésde  les  voir  d’accord  , & en 
remercièrent  Dieu . Ainfi  [les  Légats  de  Saint  Leon , Anatole  de 
Conftantinople  , & quelques  autres  des  principaux  en  particu- 
lier , & puis  tous  les  autres  Evefques  enfémble , dirent  qu’ilsap- 
pr  ou  voient  & ratifioient  leur  tranfaétion . 'Les  officiers  y joigni- 
rent auffi  leur  fuftrage  , & déclarèrent  nuis  au  nom  de  l’Empe- 
reur tous  les  refaits  obtenus  de  part  & d’autre . 

( Je  m’étonne  de  ce  que  perfbnne  ne  dit  pas  feulement  un  mot 
du  droit  de  l’Evefque  de  Cefarée  , fi  clairement  établi  pr  le 
•Concile  de  Nicée , & fi  clairement  violé  par  cet  accord  . Eft-ce 
que  Juvenal  avoit  déjà  forcé  cet  Evefque  à fé  foumettre  à fon 
ambition? } Il  eft  certain  que  deux  ou  trois  ans  après,  Irenée  de 
Cefarée  fé  trouva  au  Concile  tenu  par  Juvenal,  & figna  la  lettre 
écrite  au  nom  de  ce  Patriarche  aux  Abbez  & aux  moines  de  la 
Paleftine . 

[ Saint  Leon  "excepta  tacitement  cet  accord  de  Maxime  & de  v.  s.  Lee  a 
Juvenal , lorfqu’il  conforma  ce  qui  avoit  efté  fait  au  Concile  de  • 
Calcédoine , déclarant  qu’il  ne  pretendoit  nullement  aurorifér , 

& qu’il  cafloit  mefme  abfolument , ce  que  l’ambition  de  quel- 


Digitized  by  Google 


J {J  V'E  N A L.  105 

ques  uns  pouvoir  y avoir  obtenu  au  préjudice  de  l’ordre  ancien 
del’Eglife,  & des  decrets  de  Nicée.  'Il  confirma  la  mefmechofe  Lto,ep.#t.p. 
tb.  t "en  répondant  en  45  3 à Maxime  d'Antioche , qui  felonquelques 
11ns , s’eftoit  plaint  ouvertement  de  la  tranfaftion  qu’il  avoit  efté 
obligé  de  faire  avec  Juvcnal , & dont  il  euft  efté  bien  ailé  de 
fe  relever  . Le  Pape  luy  offre  tout  ce  qui  fera  en  fon  pouvoir 
pour  maintenir  l'ancienne  dignité  de  fbn  Eglife  , dés  qu’il  luy 
aura  dit  nettement  en  quoy  elle  a efté  blcflée:  & par  avance  il 
le  déclaré  nettement  contre  le  prétendu  patriarcat  de  Juvenal , 
fans  témoigner  neanmoins  qu’il  Leu  fl  rien  de  ce  qui  s’efloit  pafTé 
fur  ce  fujet  dans  le  Concile  de  Calcédoine . i ■ 

[ Nous  ne  voyons  pas  cependant  que  ni  Maxime,  ni  S.Leon , 
ni  leurs  fuccefleurs  , aient  rien  entrepris  contre  cette  élévation  de 
l’Eglife  de  Jerufalem  : & les  Evefques  ont  toujours  depuis  joui 
paifiblement  de  la  dignité  patriarcale  que  Juvenal  luy  avoit 
acquife . L’Evefque  de  Cefàrée  conferva  le  titre  & le  rang  de 
métropolitain  , mais  avec  peu  d’exercice  , ] 'puifqu’on  voit  qué  Geo  Ikc.p.jii. 
celui  de  Jerufalem  ordonnoit  les  Evefques  de  fa  province.  'Et  en  p.jn. 
crtèt , celui-ci  n’ayant  point  de  province  particulière , ne  pouvoit 
guère  faire  d’aétes  de  jurifdiélion  hors  de  fbn  diocefe , qu’en  en- 
treprenant fur  celle  des  autres . Il  avoit  fous  luy  les  trois  Palcfti-  Cone.t.^.p. 
nés , félon  le  Concile  de  Calcédoine , 'pareeque  la  Palefline  qui  c^j'th  i«  r 9 
ne  fàifbit  d’abord  qu’une  province,  avoit  efté  divifee  entrais  i.»j  '• 
dés  devant  l’an  394,  félon  Godefroy  . Ces  trois  provinces avoient  Ge0.fac.p  3u 
chacune  leur  métropole , fçavoir  Cefàrée,  Scythople,  & Petra, 

[ Ainfi  l'Evefqucde  Jerufalem  avoit  droit  félon  les  Canons,  com- 
me Patriarche,  d’ordonner  les  Evefques  de  ces  trois  villes,  & de 
les  aflèmbler  eux  & leurs  fuffragans  quand  il  avoit  à tenir  un 
Concile  . Mais  il  ne  fe  renfermoit  pas  dans  ces  bornes  j 

Juvenal  fembloit  n’avoir  plus  qu’à  jouir  en  paix  de  la  nouvelle 
dignité  qu’il  venoit  de  s’acquérir  par  tant  de  peines  & tant  de 
v.  S.  Leon  feandales.Maisà  fon  retour  dans  la  Palefline, ''il  trouva  tout  le  pays 
* foule vé  par  les  moines  Eutychiens , qui  avoient  fait  un  Theodofe 

Evefque  de  Jerufalem  au  lieu  de  luy  . Il  fe  fauva  avec  peine  des 
mains  de  ceux  qui  lechercjioientpour  le  tuer,&  fe  retira  à Conf- 
tantinopIe.Mais  Theodofe  ayant  efté  charte  l’an  453,  & letrouble 
appaifé  , Juvenal  revint  à Jerufalem  , ^tint  un  Concile  des  trois 
Paleftines,  & écrivit  à S.Leon,  qui  luy  fit  réponfe  par  une  lettre 
lb  t que  nous  avons  encore  aujourd’hui . L’an  457,  Saint  Leon  "luy 
écrivit  de  nouveau  pour  l’animer  à défendre  la  foy  Contre  les 
Eutychiens , & à ne  point  foufhir  qu’on  mift  en  queftion  les  vc- 

Cc  iij 
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rirez  décidées  par  le  Concile  de  Calcédoine  . Sur  la  'fin  de  la 
mefme  année  l’Empereur  Leon  'luy  écrivit  auffi  fur  l’ufurpation  ft-  » 
Anai.e.p.7o.  d'Llure  à Alexandrie.  ] ‘Il  mourut  Tannée  fui vante^aprés avoir  V.  la  nat. 

gouverné  [40  ans,  ou  un  peu  moins,]  ”&  Anaftafe  fut  ordonné  en  v.Leoo  I. 
fa  place  au  commencement  de  juillet . • > 

’Bafile  de  Seleucie  dit  que  ce  fut  J u vénal  qui  commença  à célé- 
brer la  naiffance  du  Sauveur,  [c’efl  à dire  peut cflne  qu’il  en  fit 
faire  une  fi  (le  propre  le  25  de  décembre , au  lieu  qu’avant  luy 
l’Eglifè  de  Jerufalem  la  fâifoit  conjointement  avec  celle  de  l’Epi- 
phanie le  6 de  janvier . ] 'Le  mefme  Bafiie  luy  attribué  encore  le 
bafliment  de  l’eglifê  de  S.Ellienne , fondée  au  lieu  où  ce  Saint 
avoir  fouffirt  le  martyre , [ c’eft  à dire  qu’il  prit  le  foin  de  la  faire 
baflir , mais  de  l’argent  de  lTmperatrice  Eudocie,  ''à qui  lesau-  v s Eflie» . 
très  auteurs  attribuent  la  fondation  de  cette  eglife . ) “ * l0* 

’L’Empercur  Theodofe  II.  met  Juvenal  au  nombre  des  dé- 
tenteurs ardens  & zelez  de  la  pureté  de  la  foy , mais  ce  fl  pour  le 
rendre  le  définfeur  d’Eutyche , & le  miniftre  de  Dio/core.  [La 
vie  de  S.  Euthymcquien  parle  fouvent,n’cnfâit  point  délogés  . ] 

Sur.f.dcc.p.  'ceJle  de  5 Sabbas  dans  Surius  loue  fâ  religion  & fa  pieté:*  mais 
*JBsn  dans  le  manuferit de  Bollandusces  mots  n’y  font  point,  bnon  plus 
i>s  a.i.  que  dans  le  grec  original.  [ Ainfî  tout  ce  qu’on  trouve  en  fon 
honneur  dans  l'antiquité,  J'ccftceque  BafiledeSeleucie,[hom- 
j CumbCp.  me  allez  peu  ferme  dans  la  vérité,  ] dit  de  luy  de  fon  vivant,  & 
peut  eflre  en  fâ  pi  efence . Ses  mœurs , dit-il , fa  conduite,  fâ  lan- 
gue , nous  reprefentent  la  pureté  fans  tache  , la  gloire  , & la 
charité  de  S Jacque  , dont  il  honore  aujourd’hui  le  throoc  : & 
c’cll  un  parfait  imitateur  de  l’amour  que  cet  [Apoftrc]  a eu  pour 
Dieu  . 'On  y peut  neanmoins  ajouter  ce  que  dit  Marcien  , que 
k fermeté  de  fâ  foy  le  fauva  des  mains  de  ceux  que  le  moine 
Npfcr.i.vc.ij,  Theodofe  a voit  envoyez  pour  le  tuer.  'Nous  ne  contons  pas 
p ,,‘ ■**  Nicepborc , qui  l’appelle  un  grand  Eveique , & un  homme  rem- 
pli de  Dieu . 

Bu.*!.  I »»•  'Ces  doges  n’ont  pas  empefehé  Baronius  de  dire  , qu’on  ne 
voyoit  rien  dans  Juvenal  qui  fok  digne  d'un  véritable  Evefque, 
mais  qu’il  a toujours  paru  un  lion  dans  la  paix,&  un  cerfdans  le 
combat . [ Nous  avons  vu  de  quelle  manière  S.  Leon  & S.Cyrille 
en  ont  parlé  au  fujet  de  fon  nouveau  patriarcat.  Ce  qui  fe  paflâ 
dans  le  faux  Concile  d'Ephete  t le  rendit  encore  extrêmement 
r tsicp.sj^.t,  odieux . ) S.Leon  dit  que  Diofcore  y fit  paroiflre  fâ  malignité, & 

P5‘ 4*  Juvenal  fon  ignorance , [&c’eftle  moins  qu'il  en  pou  voit  dire.] 
tr.7s  'Audi  dans  un  autre  endroit  illc  met  entre  les  auteurs  "du  trou- 

5;  é 6o.c. j.jx  * rum  tnr*i- 
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ble  & des  cruautez  qui  s’y  commirent , lefquels  n’abandon- 
noient  point  encore  kurimpieté,  lorfqu’elle  eftoit  coodannée 
de  tout  le  monde'.  [ Lors  mefme  qu’il  luy  récrivit  après  le  foule- 
vement  des  moines  Eutychiens,  au  lieu  de  le  relever  comme  un 
Confcfleur  qui  avoir  fbuffêrt  pour  la  foy  , ou  de  la  plaindre  au 
moins  dans  le  danger  qu’il  avoir  couru  , ] 'il  luy  dit  nettement  ep  <«otH». 
qu’il  ne  doit  accufêr  que  luy  mefme  de  ce  qu’ilafouflcrt,"&  qu’il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’ayant  fbutenu  I’herefie , il  n’ait  pas  eu 
allez  d’autorité  pour  l’éteindre  dans  les  autres . [ Ainfi  je  ne  fçay 
pas  furquoi  Bollaiidus  a pu  fc  fonder  ] 'pour  luy  donner  le  titre  de  BoiUo.jm.p. 
Saint. 

[ Nous  ne  parlons  point  ] 'de  ce  que  Nicephore  prétend  "qu’il  NPhr-1 
débita  à Marcien  & à Pulquerie  touchant  la  mort  & la  refur- 
reftion  de  la  Sainte  Vierge  . [ Si  l’autorité  de  Nicephore  eftoit 
aflez  grande  pour  nous  perfuader  que  Juvenal  a fait  ces  fortes 
de  contes , cela  ne  pourrait  fêrvir  qu'à  luy  confirmer  le  titre  de 
fâufTaire  que  S.  Leon  luy  donne  aftèz  nettement . ] 
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scs  THEODORET. 

Sa  naiffance  a effé  femblable  à celle  d’Ifàac , de  Samuel , de  S. 

Jean  Battiffe,&  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze;  & il  a efté  vé- 
ritablement un  enfant  donné  de  Dieu  , félon  la  lignification  de 
Ibn  nom . Son  éducation , & toute  la  fuite  de  là  vie  particulière^ 
cfté  làinte  & édifiante.  Ilahonoréfonepifcopat  par  des  travaux 
véritablement  Apoftcliques,  qui  ont  eu  lefuccésque  Dieu  don- 
ne  d’ordinaire  aux  pafteurs  prudens  & fideles . Il  n’y  a rien  de  plus 
faint , de  plus  humble,  & de  plus  généreux,  que  les  léntimens 
qu’il  a fait  paroillre  dans  fes  affrétions. 

Son eloquer.ee & fa  Icience  l’ont  fait  eftimer&aimer de  toute 
la  Syrie  , dont  il  a efté  comme  l’oracle.  Les  perfecutionsqui  ont 
couronné  fa  vieillelîe , l'ont  fait  connoiftre  dans  ;tout  l’Empire 
d’Orient , & jufque  dans  l’Occident  mefme:  & fes  écrits  le  ren- 
dent aujourd'hui  célébré  par  toute  la  terre  . Ilparoiftavoireu  un 
efprit  doux  & agrcable  , plein  de  tendrefié  & de  charité  , & 
neanmoins  vif,  ardent , & allez  chaud  dans  les  difputes. 

Ceux  qui  écrivent  en  grec  & en  latin  , l’appellent  allez  in- 
différemment Theodoret  ou  Theodorit  : & depuis  quelques 
années  les  plus  habiles  lé  fervent  du  dernier,  comme  plus  auto- 
rifé  par  les  manulcrits  ; quoique  celui  de  Theodoret  auquel 
noffre  langue  eft  plus  accoutumée , Convienne  mieux  aufli  il  la 
pureté  de  la  langue  originale  . t * ’ •,  ; ' 

Ilparoift  afféz  que  là  famille  eftoit  d’Antioche.  ] Ce  que  nous 
dirons  de  fà  mere  .fait  voir  quelle  avoit  des  biens  confiderables . 

Tl  parle  de  lôn  ayeule  maternelle , à I’occalion  d’un  payfan  de  fes 
terres  poflèdé  du  démon , qu'elle  amena  à 'S.  Pierre  dé  Galacie  v‘fon  ,itr** 
fblitaire  auprès  d’Antioche  : '&  ce  SainrTtiy  rendit  ce  payfan , 
apres  l’avoir  ''délivré  du  démon  . Elle  obtint  encore  du  mefme  &c. 

Saint  la  guerifôn  de  là  fille  extrêmement  malade.  [ Nous  ne  trou- 
vons rien  de  fonperc,] 'linon  qu’ayant  effé  marié  plulieursannées. 
làns  avoir  d’enfans  , & fouhaitant  beaucoup  d’en  avoir,  il  alloit 
de  toutes  parts  , 'fupplier  les  ferviteurs  dé  Dieu  de  luy  obtenir  &•% 
cette  grâce . 'Il  fut  guéri  plufieurs  fois  par  une  ceinture  que  Saint 
Pierre  de  Galacie  avoit  donnée  à fon  fils . 

'La  mere  de  Theodoret  fut  mariée  à l’âge  de  1 7 ans,  [ vers  l’an 
380.  ] a Elle  vécut  jufqu’à  23  ans,  dans  le  luxe  & la  magnificence 
des  habits,  fans  faire  profeflion  particulière  de  pieté,  b&fans 
craindre  mefme  de  corrompre  la  beauté  naturelle  que  Dieu  luy 
avoit  donnée,  par  les  diverfes  couleurs  du  fard.  Mais  à cet  âge, 

[ & vers  l’an  38  6,]  'il  luy  vint  un  fi  grad  mal  à un  œil,  que  tous  les 
remedes  enfeignez  par  les  médecins  anciens  & nouveaux ,.  y 
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ayant  efté  employez, elle  n'en  receut  aucun  fou  lagttnent.  Toute 
la  fcicnce  de  la  medecine  e fiant  ainfi  epuifée,  une  femme  de  fès 
amies  luy  parla  du  fàint  folitaire  Pierre  de  Galacie,&  luy  raporta 
comment  il  avoir  guéri  d'un  femblablc  mal  par  les  prières , & 
par  le  ligne  de  la  Croix,  la  femme  de  Pergame  qui  gouvemoit 
alors  l’Orient . 'Elle  fc  réfolut  auffi-toft  d’aller  trouver  ce  divin  ?■•«.«■ 
homme;  & comme  elle  cftoit  eocore  fort  jeune , & aimoit  à fe 
parer , elle  y alla  avec  des  pendans  d’oreilles , des  colliers , & 
d’autres  omemens  d’or,  vétuê  d’un  brocard  de  foie  très  magni- 
fique, le  vifàge  tout  oouvert  de  fard . 

'Le  Saint  la  voyant  en  un  étatffi  peu  digne  d’une  Chrétienne,]  *- 
commença  par  la  guérir  de  cet  amour  qu’elle  avoit  pour  la  ma- 
gnificence, oc  pour  le  luxe,  en  luy  pariant  en  cette  forte  ; car  je 
veux  , dit  Theodoret , ra porter  fes  propres  paroles , fans  y rien 
changer:  'Dites  moy,  ma  fille,  je  vous  prie,  fi  quelque  peintre  rk- 
excellent  ayant  fait  un  portrait  félon  toutes  les  réglés  de  l’art  , 

& l’ayant  expofé  à la  vue  de  tous  ceux  qui  voudraient  leregar- 
„ der,  il  arrivait  que  quelqu’un  qui  ne  coanoiftroit  rien  à la  pein- 
„ ture , vouluft  félon  fà  fântafie  porter  jugement  de  celle  là  , & 

„ qu’en  y trouvant  à redire, il  allongeait  les  traits  des  fourcils  & 

„ des  paupières,  blanchift  le  vifàge,  fie  mift  du  rouge  fur  les  joues; 

„ 'croyez  vous  que  ce  peintre  ne  fe  mift  point  en  colère  de  voir  c- 
„ gafter  par  une  main  ignorante , ce  qu’il  aurait  fait  avec  tant 
„ d’art.  Ne  doutez  donc  point  que  le  Créateur  de  toutes  chofès , 
j,  cet  admirable  ouvrier  qui  nous  a formez,  ne  s’offènfé  avec  fujec 
„ de  ce  que  vous  accufez  d’ignorance  fon  incomparable  fagefle  . 

„ Car  vous  ne  mettriez  pas  du  noir , du  blanc , & du  rouge  fur 
„ voftre  vifàge,  fi  vous  ne  croyiez  en  avoir  befoin,  3c  vous  ne  fàu- 
,,  riez  croire  en  avoir  befoin , fàns  accufer  de  quelque  impuifiànce 
„ celui  qui  vous  a dooné  l’eftre.  Or  lâchez,  ma  fille, que  fon  pou- 
„ voir  eft  égal  à fâ  volonté,  puifque,  comme  dit  David,  il  fait  tout 
,,  ce  qu’il  luy  plaift . Mais  le  foin  qu’il  a de  diacun  de  nous , l’empef- 
„ che  de  nous  donner  ce  qui  nous  fêroit  dommageable . 'C’eft 
„ pourquoi  gardez  vous  bien  de  rien  changer  à oe  portrait  qui  eft 
„ l’image  vivante  de  Dieu , ni  de  tafeher  à vous  doooer  à vous 
„ mefine  ce  que  fà  fàge/Te  n’a  pas  voulu  vous  donner  , en  vous 
,,  efforçant  d’acquérir  contre  fon  defléin  une  beauté  faufTe  & non 
„ naturelle,  qui  rend  coupables  les  plus  c halles  femmes , parce- 
„ qu’elle  tend  des  piégés  à ceux  qui  les  voient . 

'Cette  dame  "dont  les  inclinations  eftoient  excellentes , n’eut  ^ 
pas  pluftoft  entendu  ces  paroles,  qu’elle  fe  trouva  prife  dans  les 
Wfl.  Eccl.  Tom.  XV.  D d 
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filets  que  ce  fécond  Pierre  tendoit  aux  âmes  auffi-bien  que  l'ai> 
trc,[pour  les  fauver.  ] Mais  toujours  preffée  par  la  douleur  que 
luy  faifoit  fon  œil , elle  Ce  jetta  aux  piez  du  Saint , & le  fupplia 
inflamment  de  la  guérir.  11  répondit  qu’effant  homme,  comme 
elle,  & ié  trouvant  outre  cela  accablé  du  poids  de  fês  pechez , 'il 
n’ofoit  pas  demandera  Dieu  une  telle  grâce  . Alors  redoublant 
lés  prières,  & luy  difant,  toute  epleurée , qu’elle  ne  le  quitterait 
point  qu’il  ne  l’euft  guerie  ; il  luy  repartit  que  c’effoit  à Dieu 
quelle  Ce  devoir  adrefler,&  qu’il  ne  refijfoit  point  les  demandes 
de  ceux  qui  l’invoquent  avec  foy  . Car  fans  doute  , difoit-il , il 
. confiderera  la  voltre  ; & ce  féra  à vous,  & non  pas  à moy,  qu’il 
accordera  cette  grâce . Si  donc  v offre  Coy  eff  fïncere  , ferme  , & 
pleine  de  confiance  , donnez  congé  aux  médecins  , renoncez  à 
tous  leurs  remedes,  & recevez. celui-ci  au  nom  du  Seigneur. 

. Enfuite  de  ces  paroles  il  mit  la  main  fur  fon  œil,&  en  fàifànt  le 
figne  de  la  Croix  , il  la  guérit  entièrement . 

b.  'Quand  elle  fut  retournée  en  fa  mai  fon,  elle  lava  tout  le  fard 
quelle  avoit  fur  le  vifage,&  elle  quitta  tous  fes  ornemens,  s’ha- 
billant depuis  ce  jour  avec  lafimplicitéqui  luy  avoit  eflé  ordon- 
née par  cet  excellent  médecin  des  âmes , fans  porter  ni  d’étofès 

c. i  pp.835.ai>.  "à  flears,ni  aucun  ornement  d’or . 'Elle  embrafla  mefme  une  vie 

"auftere  & penitente , dont  elle  ne  vouloit  pas  feulement  fê  re- 
lafcher  dans  fes  maladies , pour  prendre  la  nourriture  neceflàire 
à fa  fânté  ; & il  fallut  en  une  occafïon  que  S Macedone,  célébré 
entre  les  (élitaires  d’auprès  d’Antioche , qui  l’efloit  venu  vifiter, 
l’obligeafl  & par  fês  paroles,  & par  fon  exemple,  à modérer  un 
peu  cette  rigueur . 

a.  ’C’cffoit  elle  mefme  qui  prenoit  foin  de  l’entretien  de  ce  Saint, 

& qui  luy  fburnifloit  l’orge  dont  il  fit  toute  fa  nourriture  durant 
40  ans,  'jufqu’à  ce  qu’une  maladie  qu’il  eut,  l’obligea  de  la  prier 
de  luy  envoyer  du  pain  au  lieu  d’orge . 'Cette  heureufe  & très 
heureufe  femme,  alloit  encore  quelquefois. recevoir  la  bénédic- 
tion de  Symeon  l’ancien  , folitaire  auprès  d’Antioche , & elle 
entretenoit  depuis  fon  fils  des  grandes  aérions  de  ce  Saint . 'Elle 
alloit  auffi  vifiter  avec  fon  fils  le  célébré  S. Aphraate/Çe  fut  elle 
qui  amena  à S.  Pierre  de  Galacie  un  cuifinier  devenu  poflèdé,  "en 
iaifant  femblant  pour  Ce  divertir  de  chaflér  les  démons  comme 
les  folitaires  ; & elle  obtint  de  ce  Saint  par  fês  prières  qu’il  fo 
délivrait . 
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ARTICLE  II. 


Dieu  accorde  la  nai (fonce  de  Tbeodoret  aux  priera  de  S.  Macedone. 


E T T E fainte  femme  avoir  l’affliétion  de  voir  que  la  nature  Thdrt.T.P.c. 
l’avoit  rendu  fterile  : ce  qui  ne  luy  eftoit  pas  neanmoins  Ci  ' 1 p,,J9  '*• 
fenfible,  pareeque  fa  pieté  luy  fai  foi  t juger  que  Dieu  le  permet- 


toicainfi  pour  fon  bien . 'Mais  fon  mari  en  reffentoit  un  extreme  p-S4o.«. 
deplaifir , & il  alloit  de  tous  coftez  , comme  on  a dit , conjurer 
les  ferviteurs  de  Dieu , de  luy  obtenir  des  enfàns  par  leurs  priè- 
res . Les  autres  promettoient  feulement  de  demander  à Dieu 
cette  grâce , & l’exhortoient  en  mcime  temps  à fe  fbumettre  à 
ce  qu’il  luy  plairait  d’en  ordonner . 11  n’y  eut  que  S.  Macedone , 

'qui  [après]  avoir  paflë  plufieurs  nuits  à demander  à Dieu  cette 
feule  grâce,  TafTura  enfin  avec  une  confiance  entière  que  Dieu  p.**»-*. 
luy  donnerait  un  fils. 


'Trois  années  s’eftant  paflëes  fans  que  cette  promette  s ’accom-  "* 
plift , il  retourna  trouver  le  Saint  pour  luy  en  demander  l’effet . 
Alors  il  luy  ordonna  de  faire  venir  fà  femme  ; '&  quand  elle  fut 
arrivée , il  luy  dit  qu’il  demanderait  pour  elle  un  fils  à Dieu,  & 
que  Dieu  le  luy  donnerait  : mais  à condition  quelle  le  luy  ren- 
drait en  mefme  temps,  en  le  contactant  à fon  fervice.  Elle  accep-  <t 
ta  [avec  joie]  cette  condition  , 'en  proteftant  neanmoins  qu’elle  b- 
ne  fouhaitoit  autre  chofe  que  le  falut  de  fon  ame , & d’efire 


délivrée  des  peines  que  meritoient  fes  péchez  ; & il  luy  repartit  : 
,>  Dieu  qui  fait  fes  libcrabtez  avec  tant  de  magnificence  & de 
■„  largefté  en  vous  accordant  cela , vous  donnera  auffi  un  fils,  par- 
„ eeque  fes  bienfaits  furpaflent  toujours  les  dcfîrs  de  ceux  qui 
„ l’invoquent  du  fond  du  cœur . S’en  eftant  allée  avec  une  pro- 
mette fi  favorable,  elle  devint  groflfequatre  ans  après  la  première 
promette  du  Saint  , & retourna  en  cet  état  vers  l’homme  de 
Dieu , pour  luy  faire  voir  l’effet  de  fa  benediéüon , & de  fa 


pnere. 

'Le  cinquième  mois  de  là  groffeflç  elle  tomba  en  péril  d’accou-  c. 
cher  avant  terme,&  ne  pouvant  aller  vers  fon  nouvel  Elizée.elle 
envoya  luy  reprefenter  quelle  n’a  voit  point  délire  d’eftre  mère  , 
& le  faire  fouvenif  de  fes  promettes . Le  Saint  voyantde  loin  celui 
qui  venoit  de  fa  part,  le  reconnut , & luy  dit  quel  eftoit  le  fujet 
qui  l’amenoit:  car  Dieu  luy  avoit  révélé  la  nuit  la  maladie  de 
cette  dame  ,&  qu’elle  en  guérirait  bien-toft . Il  pritenfuite  fon 
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bafton,  & l’alla  trouver . Lorfqu’il  fut  entré,  & que  félon  fa  cou- 
tume il  Iuy  eut  Ibuhaité  la  paix , il  luy  dit  ; Ma  fille  ne  craigne*  ** 
point,  mais  prenez,  courage,  celui  qui  vous  a fait  un  tel  don,  ne  le  ** 
révoquera  pas,  fi  vous  ne  manquez  pas  la  première  à ce  que  vous  “ 
luy  avez  promis,  de  con/âcrer  à fon  fervice  le  fils  qu’il  vous  don-  “ 
ncroit . Je  ne  fouhaite  point,  répondit-elle,  d'avoir  un  fils  à une  “ 
autre  condition  que  celle  là  ; & j’ai merois  mieux  que  l'enfant  “ 
dont  je  fuis  grofle  mouruft  avant  fa  naiflânee  , que  s’il  efloit  “ 
nourri  & elevé  d’une  autre  forte . Buvez  donc  de  cette  eau,  luy  “ 
dit  alon  ce  faint  homme,  & vous  éprouverez  lefccoun  de  Dieu.  “ 

Elle  obéit,  & fut  guérie  à l’heure  mefme- 

'C’eft  amfi  qu’elle  accoucha  de  fbn  premier  & de  fon  unique 
enfant,  eftant  âgéed  environ  30  ans,  '&  13  ans  après  qu’elle  eut 
efté  mariée . [ C’eftoit  versl’an  J93  de  J.  C,  puifquc'Theodorct  V.li  note  v 
fut  Élit  Evefque  vers  l’an+i  j,  eftant  encore  jeune.  Ainfi  ilappro- 
choic  de  60  ans , lorfqu’en  l’an  449,  J 11  prioit  S.  Leon  de  ne  pas 
fbuffiir  les  injures  que  l’on  fâifbic  à fes  cheveux  blancs.[On  pour* 
roit  marquerici  plus  particulièrement  quelle  efloit  k vertu  de 
S.  Maceaoine,  aux  prières  duquel  Dieu  accorda  la  naifTance  de 
Theodoret .] 'Mais  Theodoret  a pris  luy  mefme  ce  foin  dans 
l’hifloire  qu’il  a faite  des  plus  illuftres  fôlitaires  de  l'Orient  : [<5c 
nous  avons  fait  un  titre  particulier  de  ce  Saint,  où  l’on  a pu  voit 
tant  ce  que  Theodoret  en  die  en  ce  lieu , que  ce  que  nous  en 
avons  pu  trouver  ailleurs.] 

Theodoret  penfa  perdre  fa  merefaufli-toftjaprés  qu’elle  luy 
eut  donné  la  naiflance . Car  elle  tomba  dans  une  fièvre  fi  violente, 
qu’elle  avoir  perdu  toute  connoiffance  , & que  l’on  n’a  et  en- 
doit  plus  que  fa  mort . 'Mais  elle  fut  guerie  par  les  prières  de  «ce, 

S.  Pierre  de  Galacie  que  6 mere  luy  amena,  & qui  voulut  que 
tous  les  affiflans  joigniffent  leurs  prières  aux  fiennes . Il  paroifb 
que  cette  fainte  mere  voulut  nourrir  elle  mefme  fon  fils  de  fbn 
lait- 

ARTICLE  lit 

Education  de  Theodoret : Jl  eft  fait  Le  Fi  eut'. 

'T  E pere  de  Theodoret  a voit  promis  aufG-bienquefâ  femme, 

I y de  con/âcrer  fbn  fils  à Dieu  avant  me/me  qu’il  eu  fl  efté 
ce  ne  eu , & ils  exécutèrent  leur  promefle  en  l’offrant  'dés  qu’il  mm  *f}£- 
fut  hors  du  berceau  à celui  qui  le  leur  avoir  donné,  afin  qu’il  le  ,w‘ 
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fêrviflou  dans  la  profeffion  monaflique  „ lorfqull  ferait  en  état 
de  I’embralfer,  [ou  plutoft  dans  le  minrfterede  l’Eglife,]puifque 
fon  pere  & fa  mere  ne  prctendoient  point  qu’il  Iesqudttaft[Ain- 
fi  il  fut  peut-eftre  mis  des  l'enfance  au  rang  des  Leéteurs,  comme 
cela  n’eftoit  pas  alors  extraordinaire  dansl’Orient  & dans  l’Oc- 
cident] 'Il  eft  certain  qu’eftant  encore  tout  jeune, il  lifoic  au  peu-  »-P  c «».p  ij«. 
pie  feslivresfacrez.  Dés  qu’il  eutquitté  le  lait, il  fut  nourri  dans  ^tip.96^c> 
k doélrine  des  Apoflrcs , & mftruit  dans  la  foy  pure  du  faine 
Concile  de  Nicée. 

"Son  pere  & fa  mercavoient  pour  fuy  toute  la  tendreflêfqu’une 
naiffonccfi  miraculeufë,  & fi  long  temps  defirée  , pouvoir  infpi- 
rer . Mais  cette  tendrefle  n’empefehoit  pas  ] 'qu’ils  n’eufTent  foin  'P-»1- p ss«  *. 
de  luy  donner  une  éducation  conforme  à l’état  foint  auquel  ils 
l’avoient  defriné.  "Sa  mere  qui  avoit  éprouvé  [tant  de  feus]  com-  »-P.c.».p.sii  b- 
bien  la  grâce  du  SEfprit  efloit  abondante  dans  Saint  Pierre  de  c‘ 

Galacie,  l’en  voyoit  une  fbistoutes  les  fèmaines  recevoir  fa  bene- 
diérion . Ce  Saint  le  mettoit  fouvent  fur  lësgenoux  , & luy  don- 
noit  à manger  du  pain  &duraifin.  Il  avoit  alors  auprès  de  luy  un 
nommé  Daniel  qu’il  avoit  délivré  de  la  poflèffion  du  démon, & 
qui  pour  reconnoilïânce  de  cette  grâce  avoit  obtenu  la  permif- 
uon  de  le  fervir . Il  dilbic  au  Saint  qu’il  efperoit  que  cet  enfant 
auroit  un  jour  part  au  bonheur  de  le  fervir,  comme  il  foifoit:  à 
quoy  le  Saint  répondit , que  cela  ne  ferait  pas , pareeque  fon 
pere  & fa  mere  l'aimoient  trop  pour  le  luy  permettre.  C’eft  ce 
que  Theodoret  leur  avoit  luy  mefme  entendu  dire.  'Ce  mefme  p«i*.bA 
Saint  ayant  une  ceinture  fort  large  & fort  longue  foire  de  gros 
lin,  il  la  coupa  par  la  moitié , en  garda  une  partie  pour  luy,  & 
donna  l’autre  à Theodoret . La  mere  de  Theodoret  guérit  fou- 
vent  & fon  fils,  & fon  mari,  & elle  mefme  parle  moyen  de  cette 
ceinture-,  ce  que  leurs  amis  ayant  fçeu , ils  l'envoyèrent  fouvent 
emprunter  pour  en  guérir  des  malades,  & jamais  inutilement. 

Mais  quelqu’un  l’ayant  eue  en  cette  manière , il  fut  fi  raecon- 
nui  fiant  de  la  grâce  qu’il  avoir  receuë,  qu'il  déroba  ce  riche 
threfor:  & a mû  Theodoret  le  perdit* 

[Pour  S Macedone  à qui  il  devoit  la  vie , & la  confervation  de 
celle  de  fo  mere,]  'comme  i l a voit  tant  de  fujetsde  le  vifiterySc  de  * 'JP-**!-*, 
le  refpeâer,  11  alloit  auffi  fort  fouvent  recevoir  fo  benediérion>&  p >4»- J. 
lés  inftruérions:  'Et  ce  Saint  pourl’exhorter  à bien  foire , luy  re-  P-*4>.«. 
prefencoit  fouvent  avec  combien  de  prières  on  avoit  obtenu  fo 
naiffonce.  'Répondez  donc,  mon  fils,  par  vos  aérions,  luy  difoit 
cc  foint  vieillard , k tant  de  peines , & à tant  de  grâces.  Vous 
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214  THEODORE  T. 

n’aviez  pas  encore  vu  k jour , que  vortrc  mere  vous  avoir  con-  <t 
focré  à Dieu  . Or  les  chofes  qui  luy  font  offertes  doivent  eftre  « 
refpeélées  de  tout  le  monde , & chacun  n'a  pas  la  liberté  d’y  « 
toucher.  Ainff  vous  devez  fermer  l’entrée  de  voffre  ameji  tous  « 
les  mouvemens  dereglez,  & ne  penfer , ne  dire , & ne  foire  que  « 
ce  qui  eft  agréable  à celui  qui  nous  ordonne  de  pratiquer  la  ver-  « 
tu.  Ce  foint  homme  ne  fe  lafloit  jamais  de  luy  parler  de  la  forte:  « 

& Tes  paroles  luy  demeurèrent  gravées  dans  l'efprit  jufques  à la 
Cn  de  fo  vie . 

'Sa  mere  l’entretenoit  auffi  desaétionsde  "S.  Symeon  l’ancien,  V.S.Sjmcoa 
'&  le  menoitavec  elle  voir  * Saint  Aphraate  renfermé  dans  une  f ‘v  ’fon  ti- 
cellule,  où  il  ne  parloit  aux  femmes  qu’à  la  porte  . Mais  pour  uc  l 
Theodoret  il  le  foifoit  entrer  , luy  donnoit  fa  benedidion  , & 
prioit  pour  luy  . 

'Il  paroi ft  que  Theodoret  demeuroit  encore  à Antioche,  ou 
aux  environs , Iorlqu’il  vifita  pour  la  première  fois  Saint  Zenon  V foa  titre, 
folitaire  'qui  demeuroit  fur  la  montagne  prés  de  cette  ville  . * Il 
raporte  ainfi  ce  qui  fe  paffà  entre  eux . Je  le  rencontrai , dit-il,  “ 
qui  portoit  deux  cruches  d’eau  en  fes  deux  mains  comme  “ 
je  luy  demandai  où  demeuroit  l’admirable  Zenon,  luy  [qui  ne  fe  “ 
reconnoifloit  point  fous  ce  titre  , ] me  répondit  qu'il  ne  fovoit  “ 
point  de  folitaire  qu’on  nommaft  ainff.  Cette  réponfe  fi  modefte  “ 
m’ayant  foit  juger  que  c’eftoitluy  mefme  , je  le  fuivis,  & entrai  “ 
dans  fo  celluk , où  je  m’entretins  avec  luy  de  plufieurs  difeours  “ 
de  pieté  , fur  le  fujet  defouels  je  luy  faifois  des  demandes,  & il  “ 
éclairciflbit  mes  doutes . Lor/que  l’heure  de  m’en  retourner  fut  “ 
venue , je  le  priai  de  me  donner  fa  benediélion  pour  me  fervir  <c 
de  viatique  à mon  retour  ; ce  qu’il  refufo , en  difent  que  c’eftoit  “ 
plutoft  à luy  à me  demander  la  mienne  , puiiqu’il  n’eftoit  qu’un  “ 
timple  particulier,  & que  j’eftois  du  nombre  des  foldats  entoilez  « 
dans  la  milice  de  J.C;  car  j’eftois  alors  L «fleur . Je  Iuv  reprefen-  ‘< 
tai  que  j’effois  encore  fi  jeune  que  la  barbe  ne  fàifoit  que  com-  *< 
mencer  à me  venir  : & ayant  foit  ferment  de  ne  le  plus  voir,  s’il  “ 
me  contraignoit  d’en  ufer  ainfi , il  fc  laifla  enfin  fléchir  avec  “ 
beaucoup  de  peine  à ma  prière, & offrit  les  fiennes  à Dieu, mais  “ 
avec  de  grandes  excufes,&  en  luy  proteftant  que  la  feule  charité  “ 

& l’obeïffànce  le  luy  foifoient  faire  : ce  que  j’entendis , pareeque  “ 
j’eflois  allez  prés  de  luy  . [ "Nous  ne  foutions  guère  mettre  ceci  n y .s.  i«. 
pluftard  qu’en  l’an  41 6 J 'Le  P.Gamier  le  met  dés  aoS.mais  fes  PaP« 
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T beodoret  étudie  les  lettres  humaines , & la  fcience  de 
r Eglifc  : Il  fe  retire  en  un  mona/lere  . J 

[T  Es  ouvrages  qui  nous  re fient  de  Theodoret , nous  font 

I / une  preuve  qu’il  s’appliqua  beaucoup  & à l’eloquence,  & 

à la  connoiflance  des  Ecritures.]' Et  & Cyrille  en  écrivant  mefme  Cooct  } p 
contre  luy  , reconnoifl  qu’il  avoit  la  réputation  d’eflre  habile  Sjo.a. 
dans  les  lettres  humaines , & dans  les  livres  facrez  . 'Ses  écrits  B,MM# 
contre  les  payens  font  voir  combien  il  efloit  habile  meftne  dans 
les  feiences  profanes , '&  qu’il  n’y  avoit  point  de  poète,  point  Thdru.e.p, 
d’orateur,  point  d’hiflorien,  point  de  philofophe  qu’il  n’euft  lu.  <«■>• 

'Il  avoit  eflé  nourri  dés  l'enfance  dans  l’étude  des  livres  feints . m Dan  pr.i,*. 
11  a auffi  beaucoup  lu  les  faines  Peres  qui  les  ont  interprétez.  ■ II  1 1 

en  nomme  pluûeurs  dans  la  préfacé  de  fon  commentaire  fur  p.9jj,j,  ' ' 
les  Cantiques , '&  encore  davantage  dans  fes  dialogues . ["Il  cite  t.4  p-j |« fi- 
les Hexaples,  les  differentes  vcrüons  de  l’Ecriture  , la  fyriaque  , * "I >J4.>74. 
& mefme  le  texte  hebreu. ]’ll  fa  voitafTurément  le  fyriaque, [plus  v.Peji.p.tÿi, 
commun  dans  fôn  pays  que  toute  autre  langue  , au  moins  nors  *• 
d’Antioche  & à la  campagne.  J ’Il  paroifl  avouer  qu’il  ne  fa  voit  |-5-p-ss7-«. 
pas  le  latin  . 

'Il  qualifie  Diodore  de  Tarfe  & Théodore  de  Mopfucfle  les  ep.i«.p  jio.d. 
maiflres,[&  il  témoigne  partout  une  eflime  & une  vénération 
particulière  pour  ces  deux  Prélats,  donc  la  foy  eft  neanmoins 
allez  fufpeile,  furtouc  le  dernier  . Il  n’efl  pas  difficile  qu’il  ait 
receu  les  inflruélions  de  Théodore,  qui  nefl  mort  qu’en  418,  ou 
419.  Mais  pour  Dioiorequi  clloit  déjà  mort  en  394.,  il  n’a  pu 
rien  apprendre  de  luy  que  par  fes  livres . 'Il  qualifie  Acace  de  *p  rs-  p ?»!•». 
Berée  ton  pere.  'Ilalloit  quelquefois  le  vifiter  . [Et  il  n’en  parle  '•.P.c.u.p.Js!. 
jamais  qu’avec  de  grands  éloges , que"cet  Evefque  ne  meritoic  *'  ‘ 
peut-eflre  guere. 

II  témoigne  partout  une  eflime  & un  refpeét  tout  particulier 
pour  S.Chryfo(tome;  & nous  parlerons'en  îbo  lieu  de  plufieurs 
panégyriques  qu’il  a prononcez  en  fon  honneur . Il  navoit  pas 
neanmoins  connu  ce  Saint , qui  fut  enlevé  d’Antioche  dés  l’an 

398,  lorfque  Theodoret  navoit qu’environ  cinq  ans.J'Ainfi  s’U’a  Nphr.i.u cu. 
ellé  fon  difciple,  comme  le  dit  Nicephore,  [ce  n’a  elle  que  par  p-S70'** 
l’étude  & la  pratique  des  veritez  que  ce  Saint  a enfeignées  à 
Toute  l’Eglifo  dans  fes  a .fiions, & dans  les  écrits;  Et  nous  verrons 


Digitized  by  Google 


rhot,c.4&p. 

3Î* 


«.J6.p.48]3i.r* 

10. 

«c.ji.p-io. 

C.ÎOJ.p  Jl  1. 

C-473.P.1J,4** 

1 5*  «■ 

i ThJrt.pioJ. 


<p.it3.p.9«jL 


r.stjA 


4. 


«p.Mp.p.99». 

f>03lLup.ep.66* 

r-uf 

Thdrt.l.4.C.15* 

p.7O0,i|l-5  c. 

»7p.74«.<HvP. 

«■3.p.7«fJ. 

T.P.c.4^.799, 

kc. 


c.aiioo; 

r-p.teo.lM. 


216  THEODORE  T. 

eu  effet  que  Theodoret  a imité  parfaitement  fou  zele,  fon  defm- 

tereflement,  & fon  courage . 

On  marque  qu'il  a mefme  fort  bien  imité  fon  éloquence, ayant 
eu  comme  luy  un  ftyle  coulant , plein  de  penfées,  net,  & facile, 

& foûtenu  par  cette  delicatcfle , ék  cette  vivacité  agréable  que 
l’on  attribue  particulièrement  aux  Athéniens.  ] 'Photius  le  loue 
auflï  d’avoir  dans  tous  fes  écrits  un  ftyle  clair  & net,  des  termes 
purs  & bien  choifis , allez  d’agrément , une  abondance  de  pen- 
fées  proportionnées  à fon  fujet,  'rien  de  fuperflu, ‘beaucoup  d’ele- 
vation . Il  le  reprend  feulement  de  s’eftre  quelquefois  forvi  de 
métaphores  un  peu  trop  hardies. 'Nous  verrons"ailleurs  combien  v-l  a*. 
il  eftime  fo  manière  de  foire  des  commentaires . Il  relève  auffi 
beaucoup  les  doges  qu’il  a faits  de  SaintChryfoftome.1  Le  Père 
Sirmond  dit  que  fon  ftyle  a une"beauté  & une  eleganoe  qui  at- 1>/„. 
tire  fon  leéteur,  fans  le  laiflèr  ennuyer,  & une  breveté  quin’em- 
pefche  point  qu’il  ne  foit  très  clair. 

'Dés  que  Dieu  eut  tiré  du  moode  le  père  & la  mère  de  Theo- 
doret, il  diftribua  [aux  pauvres]  les  biens  qu’ils  luy  avoient 
1 aillez; de  quoy  il  prend  à témoin  tout  TOrient;  choifilfont  pour 
fon  partage  la  pauvreté  volontaire  ; 'Et  depuis  cela  il  ne  voulut 
acquérir  ni  maifon  ni  terre  ; en  forte  qu’aprés  avoir  efté  long- 
temps Evcfque , il  ne  poffedoit  pas  une  feule  obole,  & non  pas 
meftne  un  fepulcre . Il  n’avoit  pour  toutes  chofes  qucles  habits  pVm*. 
fort  médiocres  qu’il  portoit  for  luy . 

f Ce  fut  peuteftrc  alors]  qu’il  ft  retira  dans  un  monaftere,oîi  il  Note  «. 
paroift  qu’il  demeura  jufqu’à  fon  epifcopat,[&  qui  eft  fânsdou- 
te  le  mefme  monaftere, Joit  il  demandoitlong-temps  depuis  qu’il 
luy  fuft  permis  de  demeurer,  puifqu’il  Fappelle  fon  monaftere. 
il  eftoit  'à  prés  de  50  lieues  de  Cyr,*  à trente  d’Antioche , & à 110  mille», 
une  bonne  lieue  d’Apamée.  ’Agapet  dont  Theodoret  a écrit  *75  «aie», 
l’hiftoire,  avoit  fondé  & gouverné  deux  grandi  monafteres  dans 
le  territoire  d’Apamée,  avant  qu'il  fûft  foit  Evefquede  la  mefme 
ville  vers  l’an  390.  [Theodoret  eftoit  apparemment  fclitaire , ] 
lorfque  le  defir  de  s’edifier  le  porta  luy,  & quelques  autres  qui 
faifoient  profeflïon  de  la  mefme  vie  que  luy  , à aller  viliter  le 
monaftere  dc"Saint  Eufebe[  prés  de  Teledan  au  diocefe  d’An-  V. font  lire, 
tioche  ] Ils  y paflerent  une  femaine  entière  avec  David  qui  en 
eftoit  alors  Abbé  ; [ ce  qui  ne  peut  guère  avoir  efté  avant  410.] 

'Ils  furent  témoins  de  fon  incroyable  douceur.'  Ils  y virent  enco- 
re beaucoup  d’autres  folitaires;  particulièrement  Abbas  Sarra- 
zin  de  nation,  qui  en  eftoit  Abbé  torique  Theodoret  en  écrivoit 
l’hiftoire.  ART.  V. 
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ARTICLE  V. 

Il  efl  fait  Evcfquc  de  Cyr, 

""Tn  HeodoR  ET  fut  enfin  tiré  de  fon  monaftere  pour  re-  Thdrt.e-.^i.p. 
Non  i.  cevoir  malgré  luy  l'ordination  de  l’epilcopat  "en  l’an  415.  »t«a- 

'Le  lieu  dont  la  divine  providence  le  chargea, fut  la  ville  de  Cyr,  i.j.c.4.pra«. 

* ou  Cyrrhe  : b car  on  luy  donne  afl’ez  indifféremment  ces  deux  f 

noms  . c Des  perfonnes  habiles  foûtiennent  que  le  dernier  eft  le 
véritable  , [ quoique  noftre  ufage  foit  pour  le  premier . ] d Cette  * s"Ph-n  Hoir, 
ville  eftoit  dans  la  province  deComagenecnSyrie  appellée  auffi  ^pa°;p  ,9,.n. 
Euphratefienne,  ou  Augufto-Euphratefienne,  à caufe  que  l’Eu-  <<Spart,n.c.p.;; 
phrate  la  bordoit  du  collé  de  l’Orient , & la  feparoit  de  la  Me-  '•ie- 
fopotamie  . [ Hieraple  eftoit  la  métropole  de  cette  province , 
quoique  Samolàtes  fiât  encore  plus  célébré  dans  l’hiftoire  eccle. 
fiaftique  6c.  profane  . } 

'Pour celle  de  Cyr  , quoiqu’on  en  remarque  diverfes  antiqui- 
tez  , [ rien  ne  la  rend  ti  connue,  que  d avoir  eu  Theodoret  pour 
fxfnfic-  Evefquc]  'Elle  eftoit  àdeux'journées  d’Antioche . [La  table  de  TMrt.vP.c,». 
s u milles.  Peutinger  y conté'31  lieues, &*plus  de  45  de  Cyr  à Samolàtes  ] P-7®8,1’- 
+ ’ '/«rr  e^°*t  t environ  à dixfcpt  lieues  de  Berée  en  Syrie,  & àf  48  8sMk- 

miîies°.U  **  'd'Apaméef métropole delafeconde  Syrie.  ] f Procope  dit  qu’elle  j Thdnepui» 
«j  nomUi«a  fondée  par  les  Juifs  en  memoirede  Cyrus  leur  libérateur , p-otms  i- 
[ce  qui  n eft  pas  aifé  à croire  ]*D'au très  difent  que  ce  fut  Cyrus 
qui  la  fit  baftir  : [ mais  je  ne  fçay  s'ils  ne  la  confondent  point , Geno.c.jg. 
'avec  une  autre  Cyr,  Cyrefcate,  ou  Corefcartlie , qu’on  dit  avoir 
efté  la  demiere  ville  baftie  par  Cyrus  dans  la  Sogdiane  ou  dans  la 
Mede . 

'Ptolemée  nous  donne  lieu  de  croire  que  celle  de  la  Coma-  PtoU  jx.ij.y, 
gene , qu’il  appelle  Cyrrhe  , a efté  autrefois  fort  confiderable  k 
puisqu’il  donne  fon  nom  à un  grand  pays , qui  comprcnott  Hie- 
raple, Berée,  & plufieurs  autres  villes  . ’MaiselIe  fut  long-temps  Proc.iiuc. 
fort  négligée . h C’eft  pourquoi  S.  Cyrille  d’Alexandrie  en  parle  ^conc  t^.p. 
comme  d’une  petite  ville  peu  connue.  1 Theodoret  mefme  l’ap-  *7  i.tgo.i. 
pelle  une  folitude, k & une  petite  ville  deferte  , fort  defagreablc,  ’ M«rc  ‘ * P- 
oit  il  y avoit  peu  d’habitans , & tous  pauvres  , 'de  fone  qu’elle  ÎThdï’r.ep.ji* 
n’avoit  rien  qui  puft  flater  l’ambitiooj  de  ceux  qui  aiment  les 
grandeurs  du  monde.“Il  n’y  trouvoit  pas  mefme  le  moyen  d’en-  /Mercut  fup. 
tretenir  aucun  commerce  de  lettres  avec  ceux  des  autres  pays  , « Lup.tp.71.p- 
parcequ'elle  eftoit  fort  éloignée  de  la  route  des  chevaux»  [&  de  's6, 

Hi[i.  Et  cl,  Tout.  XV.  E e 
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la  pofle.]'II  y fit'divers  édifices  pour  l’ornement  & la  commodité  VH. 
du  lieu  , * & y fit  venir  beaucoup  de  perfonnes  de  diverfes  pro- 
feflions . k Neanmoins  cette  ville  efloit  encore  toute  négligée  du 
temps  de  Juftinien , fans  aucune  muraille , & mefme  fans  eau  , 
dit  Procope , [ ce  qui  eft  furprenant , ] 'puifque  Theodoret  parle 
d’une  rivière  qui  pafïoit  auprès  de  la  ville, & qui  l’incommodoit 
mefme  lorfqu’clle  fe  debordoit . 'On  appelle  cette  rivière  Mar- 
fias.'Juflinien  la  fortifia  & l’embellit  extrêmement, & en  fit  une 
ville  riche  & confiderable , comme  on  le  voit  amplement  écrit 
par  Procope. 

Il  le  fit  tant  pour  le  bien  de  l’Eta t.que  pour  honorer  S.Cofme 
& Saint  Damien , dont  les  corps  repofoient  tout  auprès  de  cette 
ville  , ’&  Theodoret  nomme  quelquefois  Saint  Cofme  entre  les 
illuflres  Martyrs[Je  ne  fçay  fi  cela  auroit  fait  donnera  cette  ville 
le  nom  de  "ville  3'fainte  ou  du  Saint,  qui  luy  cft  attribué  dans  la 
Notice  d’Hieroclc  . Cette  Notice  donne  le  mefme  nom  à toute 
la  province  Euphratefienne  , 'où  elle  met  Cyr  la  première  de 
toutes  après  Hieraple,  avant  celle  de  Samofates.  'On  marque  en 
effet  qu’on  luy  a accordé  l’honneur  & le  titre  de  métropole  ho- 
noraire . ‘On  luy  donne  aujourd’hui  le  nom  de  Kars  ou  Cario  . 

c Le  territoire  de  la  ville  de  Cyr  avok  "feize  lieues  de  long , & 4°  «•H*»» 
autant  de  large  ; ce  que  Theodoret  repre fente  comme  peu  de 
chofe . Il  y avoit  beaucoup  de  grandes  montagnes  couvertes  de 
bois , ou  qui  ne  raportoient  rien  . [ Mais  il  faut  dire  que  le  refie 
du  pays  efloit  très  lertile , } 'puifque  Theodoret  conte  800  eglifes 
ou''paroices  dont  il  fe  trou  voit  chargé  [Audi  il  faut  dire  que  fon  ■mufnkiMç. 
diocefe  avoit  plus  de  1 6 lienës  du  codé  de  l’Euphrate,  fi  le  villa- 
ge de  Capctfane  fitué  fur  le  fleuve  en  efloit  encore , ''comme  il  V4  9. 
y a bien  de  l’apparence . 

11  y avoit  dans  ce  diocefe  un  grand  nombre  d’hérétiques  lors- 
que Theodoret  en  fut  fait  Evefque,  } 'de  quoy  quelques  uns  ac- 
eufent  la  vieillcffe  & la  négligence  d'Ifidore  fon  predcceflèur  . 

[ Mais  Theodoret  qui  fans  doute  le  connoiffoit  mieux  que  nous,] 

'aflure  au  contraire  que  cet  IfiJore  «voit  beaucoup  de  pieté  & de 
zele . Il  avoit  eflé  fait  Evefque  de  Cyr  vers  l’an  379,  par  Saint 
£ufebe  de  Samofates.[Ainfi  l’on  ne  peut  pasaflurer  que  Théo- 
dorer  luy  ait  fuccedé immédiatement . 'Theodoret  fut  fans  dou-  Not« 
te  ordonne  par  l’Evefqucd’Hicraple  fon  métropolitain  : "de  ce  v.s,Cyriir«- 
pouvoir  eftre  alors  Alexandre  , pour  qui  Theodoret  n’eut  que  d’A1  * *»”• 
trop  de  déference  & de  refpeél . ] 
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Amour  de  Tbeodoret  pour  la  folitude^our  la  pauvreté,  & pour  1er 
pauvre  i . 

[T-  ’U  NION  que  Theodoret  a toujours  confervée  avec  les 
I j folitaires , fait  juger  qu'il  garda  autant  qu’il  put , eftant 
Evefque  , la  maniéré  de  vie  qu'il  avoit  pratiquée  parmi  eux . J 
'Après avoir  loiié  S. Abraham  de  Carrhes d’avoir  fait  la  mefme  Thdrt.TPt.ir 
chofe,&  d’avoir  mefme  augmenté  durant  fonepifeopat  les  aufle-  p.*s<>-c. 
ritez  qu’il  avoit  pratiquées  eftant  folitaire,  il  dit  que  c'eft  une  be- 
nedidlion[&  un  bonheur,]auquel  il  foubaitoit  d'avoir  aufti  part. 

[Tout  ce  que  nous  trouvons  de  fes  exercices  particuliers , ] 'c'cft  ep.i«j.p.i«i  j.t. 
qu’outre  les  prières  de  la  Liturgie  qui  fe  fàifoient  dans  l’eglifc,  il  b* 
prioit  & glorifioit  la  Trinité  facrée  au  commencement  & a la  fin 
du  jour,  & encore  dans  les  heures  qui  divifoient  le  jour  en  trois 
parties . '11  y avoit  d’autres  perfonnes  qui  couchoient  avec  luy  v.p.c.»,.P  • j,. 
dans  fa  chambre  . *• 

[Comme  il  n’avoit  quitté  que  malgré  luy  le  filence  & la  foli- 
tude  du  inonattere  , ] 'il  cn'conferva  toujours  l'amour  dans  fon  tu>r-er.»i r *77, 
cœur  , quoique  fes  ennemis  prctendiil'ent  qu’il  ne  pouvoit  vivre 
fans  adlion  . 'Dans  la  perfêcution  qu’il  foudroie  en  449,  la  grâce  Tf"<r<f“',l9  P 
qu’il  demanda,  fut  qu’on  luy  permifl  de  demeurer  dans  (bn  mo  5,l-9,3‘ 
naftere  : '&  apres  que  cette  tempelfc  fut  appaifëe  , il  témoigne  *P'i>.p.'°°«  J 
qu’il  n’avoit  deflein  que  de  jullifier  fa  fny,  & rétablir  fa  reputa-  ’c’ 
tion  , pour  retourner  au  repos  & à la  retraite , 'qui  eftoit  toute  c *l  f-’J6'1’- 
l'inclination  de  fbncœur  . 'Il  dit  agréablement  qu’il  avoit  plus 
d’amour  pour  la  foiitude  & pour  le  repos , que  ceux  qui  fous 
un  habit  de  moine  vouloient  gouverner  les  Egïifes . ’il  cftimoit  «P  *1  P93s-‘-b 
«{•beaucoup  cette  fentenced’un  fage  payen  . "Vivez  inconnu  ; 3c 
"fans  confiderer  la  bouche  corrotnpué  qui  l’avoit  dite , il  en 
admirait  & en  aimoit  la  venté  . 

'Aulfi  il  euft  eu  une  grande  joie  de  la  pouvoir  p ratiquer,*&  il  ^ j 
n’euft  pas  attendu  les  violences  de  fes  adverfaires  pour  quitter  *"p''  ,P91I'C 
fon  evefché,  s’il  n’cuft  cflé  retenu  par  la  crainte  de*  jugemens  de 
Dieu.  'Ni  les  oommoditez  de  la  vie, ni  la  dignité  de  l’epifcopat,  b- 
nettoient  pas  des  chofesqui  le  retinflènt . 'Les  converfations  des  Mtrc.Mp.171 
villes, ni  les  honneurs  & les  refpeéb  qu’on  lu  y rendoit,  n’avoient  l7J‘ 
point  d’attrait  pour  luy  .'Il  gemittoit  fous  le  poids  des  foins  & des  p l76,','Tlh1d"' 
inquiétudes  qui  accompagnoient  fon  epifcopat , b II  ne  defiroit  st  hirt.v.P.c.ii 

E ij  p.s6«.c. 
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cpj  que  la  mort.'Et  un  de  fes  amis  luy  ayant  envoyé  du  vin  de  Lesbos, 

en  luy  mandant  que  c’eftoit  un  vin  fort  fain,  & qui  faifoit  vivre 
long-temps  ; il  luy  répond  que  ce  prefent  luy  eftoit  fort  inutile, 
puilqu’il  ne  fouhaitoit  nullement  une  longue  vie  , voyant  les 
troubles  & les  tempe  (les  dont  cette  vie  eft  agitée  . 
er.M3  r-jt7.d.  [II  n’aima  pas  rejoins  la  pauvreté  que  la  retraite.] 'Nous  avons 
déjà  vu  qu  après  2 5 ans  d’epifcopat,"il  n’avoit  pas  acquis  pour  un 
tr.*i.p.9S4.i.  fou  de  bien  , '&  n’avoit  à luy  que  les  habits  très  pauvres  dont  il 
eftoit  couvert.  Il  ne  reoeut  jamais  de  perfonne  ni  un  habit,  ni  la 
moindre  fomme  d’argent.  'Jamais  il  ne  demanda  aucune  faveur 
pour  luy  ni  à l’Empereur , ni  à fes  miniftres  ; & quoiqu’il  eult 
beaucoup  de  perfonnes  dans  fon  diocelè  qui  y polfodoient  de 
«p  113.P.99J.  grands  biens,  jamais  il  ne  leur  fut  à charge.  'Dans  fa  perfecution 

99t‘  plufieurs  Evefques  de  fes  amis  luy  ayant  envoyé"divers  fecours, 

il  s’exeufa  de  les  accepter, non  par  aucun  mépris  pour  eux, mais 
pareequ’il  fe  contentoit  de  recevoir  ce  qui  luy  eftoit  neccflaire 
de  celui  qui  nourrit  avec  tant  d’abondance  les  corbeaux  mefmes. 
r-99«  ».  'Neanmoins  il  ne  voulut  pas  refufêrcequ’Urane  Evefque  d’E- 
mefe  luy  envoyoit,  à caufc  de  l’extreme  charité  de  ce  Prélat  fon 
ami  particulier. 

(Sa  pauvreté  eftoit  accompagnée  d’une  grande  compaflion 
pour  les  pauvres , & aflez  riche  pour  les  foulager  dans  leurs  be- 
foins,foit  des  biens  de  fon  Eglifo,  (bit  par  fes  follicitations  h l’égard 
des  autres,  comme  nous  le  verrons  à l’égard  de  Celeftiaque] 
«p.>3-r  »>7*.  'Il  écrivit  une  lettre  courte  au  Patrice  Areovinde, pour  le  porter 
à faire  quelque  remife  aux  fermiers  des  terres  qu’il  avoir  dans  fon 
diocefe  . Celui  qui  a fait  toutes  choies,  luy  dit-il , & qui  les  gou-  “ 
verne  [par  fa  fagefie,]  diftribuc  [diverfement]  à chacun  de  nous  “ 
la  pauvreté  & les  richefles , mais  par  la  mefme  juftice  , afin  que  « 
les  riches  trouvent  dans  les  befoins  des  pauvres dequoy  fubvenir  K 
à leurs  befoins  [fpirituels  ] Il  fait  de  mefme  fèntir  fes  chaltimens  u 
aux  hommes, non  feulement  pour  les  punirde leurs  pechez,mais  “ 
encore  afin  que  ceux  qui  en  ont  le  moyen, aient  occafion  de  faire  “ 
*•  voir  leur  compaflion  & leur  bonté[pour  leurs  freres.J'Que  la  di-  “ 

fotte  de  cette  année  vous  foit  donc  un  moyen  d’enrichir  voftre  “ 
ame  : Faites  une  vendange  abondante  , & attirez  fur  vous  la  “ 
milêricorde  de  Dieu  parcelle  que  vous  excercerez  envers  les  “ 
receveurs  & les  payfâns  de  vos  terres . “ 
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ARTICLE  VIL 

Generofiti  de  Tbeodoret-,  [atonté  \ [on  foin  pour  fou  peuple . 

'/^omme  Tbeodoret  n’eftoit  entré,  & ne  demeurait  dans 
l’epifcopatque  par  la  crainte  de  Dieu,  & non  par  ambition 
ni  par  intereft  , auffi  il  eftoit  bien  éloigné  de  rien  faire  pour  fe 
conferver  cette  dignité  qui  pufl  b le  (Ter  fa  confcience . 'Il  n’eftoit 
nullement  dans  la  penfee  qu’il  duft  toujours  parler  & agir  con- 
formément aux  de  Tirs  des  perfonnes  puiffantes,  mais  fon  unique 
but  eftoit  d édifier  l’Eglife  de  Dieu,  & de  plaire  à fon  divi  n 
Epoux  & à fon  Seigneur.  C eft  pourquoi  la  crainte  des  plus  puif- 
fàns  ennemis  & des  mauvais  offices  qu’on  luy  pouvoit  rendre  , 
ne  luy  pouvoit  point  faire  taire  ce  qu’il  croyoit  devoir  dire,  Vii 
l’empefeher  de  faire  & pour  la  vérité,  & pourfosamis  , tout  ce 
que  fa  confcience  demandoit  de  luy.  'Et  lorfque  fa  liberté  genc- 
reufe  luy  «voit  attiré  la  perfecutioo  des  hommes,  au  lieu  de  s’en 
inquiéter , il  s’en  rejouilloit , il  loüoit  la  bonté  de  celui  qui  luy 
faifoit  la  grâce  de  fouffiir  pour  la  vérité;  & il  exhortoit  les  autres 
à prendre  part  avec  luy  à un  combat  fi  glorieux.  'Cette  foy  ferme 
& intrépide  luy  paroiflbit  moins  une  vertu  particulière  , que 
l’ame  de  toutes  les  vertus  , puifque  fans  elle  , elles  font  comme 
mortes  & incapables  d’exercer  les  aérions  qui  leur  font  propres. 

[Mais  hors  ces  occafions  où  fon  devoir  l’obligeoit  de  préférer 
Dieu  à l’amitié  des  hommes,  il  paroift  avoir  efté  plus  porté  à la 
douceur&  à la  complaifaoce,&peut-eftre  mefmejufqu’à  l’excès  ] 
Car  je  ne  fçay  fi  on  le  peut  exeufer  de  ce  qu  ayant  avec  juftice 
tant  d’eftime  & tant  de  refpecf  pour  S.Chryfoftome,  commeon 
le  voit  par  fon  hiftoire,  & eftant  pleinement  perfuadé  de  fon  in- 
nocence , il  ne  laiflè  pas  de  donner  partout  de  grands  eloges  à 
Acacc  de  Berée,  l’un  de  fes  principaux  perfêcuteurs.  'En  fàifant 
l’eloge  de  S.  Chryfoftome  , il  le  prie  de  pardonner  tout  ce  qui 
s’eftoit  fait  durant  le  rouble  d’une  tempefte,  pareeque  Dieu  luy 
voulant  donner  la  couronne  du  martyre , pour  finir  fa  vie  fainte 
par  une  mort  glorieufe,  il  avoit  fallu  que  les  hommes  fervifïènt  à 
l’execution  de  fes  de(Teins,&  que  les  mariniers  le  jettafTent,  quoi, 
que  malgré  eux,  dans  la  mer,  comme  Jonas;  qu’ils  n ’avoient  pas 
efté  lès  ennemis,  mais  les  inftrumensdefés  viéloires.  Les  amis  de 
Job  ont  efté,  dit-il,  fes  adverfaires:  mais  Dieu  leur  donne  enfuite 
un  moyen  pour  expier  cette  faute,  & il  les  réconcilié  luy  mefme 
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avec  Job . C’eft  ce  qui  eft  arrivé  en  cette  rencontre.-  Car  il  me  “ 
femblcque  je  voy  le  Seigneur  réunir  les  Peres , [ & ces  grands  “ 
Evelques  fi  oppofez  durant  quelque  temps  les  uns  aux  autres, J&  « 
joindre  leurs  mains  [dans  Ieciel  par  l’union  d’une  mefine  charité,  “ 
BaMoi,|ji.  & d'une  gloire  commune.J'Porphyre  d’Antioche  ne  meritoit  pas 
afliirémcnt  le  peu  mefme  que  Theodoret  dit  à fon  avantage^  Et 
il  fembk  a fiez  difficile  de  croire  qu’il  parlaft  félon  là  lumière, & 
Thiirt.tp.fap.  ]e  fentiment  de £à  confoience  J 'lorsqu'il  relevoit  fi  fort  l’humilité 
9Î5‘  & la  tnoderatioo  de  Diofcore  d’Alexandrie.. 

[Ce fi  à ce  foinqu’ilavoit  de  maintenir  autant  qu'il  pouvoit  la 
paix  & la  charité  avec  tous  les  hommes,  qu’on  peut  ra porter  ce 
*p.?ap.9ja.h.  qu'if  dit;]'Que  depuis  2 $ ansqu’il  elloit  Evdque.il  n’a  voit  jamais 
fermé  de  plainte  eo  juftice  contre  perfonoe  , & que  perfonne 
n’en  avoi  t fermé  conrre  luy;qu’on  ne  l’avok  point  vu  importuner 
ksmagiflrats , ni  aucun  de  lés  ecclefiafiiques  affieger  les  tribu- 
naux des  juges.  [Il  ne  pretendok  pas  neanmoins  entretenir  l’ami- 
ep.iii  p-954  <1  tié  des  hommes  aux  dépens  de  la  verité.j'S*  mes  arrus,dic-il,me 
font  témoins  que  j’ay  toujours  marché  par  le  chemin  roy  al  de  la 
doctrine  de  l’Evangile,  je  lesexhorte  à témoigner  en  ma  faveur 
ce  courage  que  SPaul  demande  aux  véritables  Chrétiens . Que 
s’ils  lavent  que  je  m’écarte  en  quelque  chofe  delà  réglé  de  la 
foy,  je  confens  qu’ils  me  haï  fient,  qu'ils  prennent  le  parti  de  mes 
ennemis,  & qu’ils  s’unifient  avec  ceux  qui  me  font  la  guerre. 

[Son  humilité  paroifi  partout  dans  fes  écrits.  Quelque  inno- 
tp  79r.95c.hl  rente  que  la  vieeuft  toujoursefté,  J'il  parle  de  luy  en  divers  en- 
! ufcuM  1 p ^r0‘ts  comrn€  d’un  grand  pecheur,  * ce  qui  luy  falloir  craindre 
5 jj.  ar  ' ‘ F d’entreprendre  l’explication  des  Ecritures. 

[Il  travailla  à iniprer  aux  autres  les  vertus  qu'il  pratiquoir  luy 
«p  *'TV54  a.h.  rnefme  J'Nous  avens  vu  que  fes  Ecclefiafliques  ne  paroillbient 
jamais,  non  plus  que  luy,  dans  les  tribunaux  des  juges.'Il  protefte 
qu’aucun  de  ceux  qui  demeuroient  avec  luy , n’avoit  jamais  re- 
tp.31.pv21, «.a  ceu  ni  un  pain  , ni  un  oeufde  qui  quece  fuft.'ll  croyoit  que  les 
Evelques,  & ceux  qui  gouvernent  les  peuples  fouseux,  doivent 
extrêmement  leur  recommander  les  œuvres  de  charité  : & nous 
favons  que  les  habitans  de  Cyr, quoique  pauvres  & en  petit  nom- 
bre , avoient  grand  foin  defccourir  ceux  qui  recouraient  à leur 
v P.p-30p.tf4.  affillance.'Il  paroift  que  meûne  dans  les  paraices  de  lacampogne 
les  hommes  & les  femmes  s’aficmbloicnt  dés  le  point  du  jour  à 
l’eglife  pour  y ofirir  à Dieu  leurs  prières  & leurs  cantiques,  & 
îoSc',,MO‘P'  c3u’on  tolbit  encore  la  mefme  chofe  à la  fin  du  jour.  'Ayant  trouvé 
° c'  dans  les  eglifcs  dont  il  e fioit  chargé  plus  de  200  exemplaires  de 
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Ja  Concorde  que  fherdîarque  Tatien  avoir  forte  autrefois  for 
l'Evangrle  , & où  ilavoit  ofté  rous  les  endroits  contraires  à fan 
dogme,  d prit  tontes  ces  ooocoides  , & mit  à la  place  le  texte 
ordinaire  des  quatre  Evangeliftes . [Que  fi  nous  ne  trouvons  pas 
pfajsde  choies  for  l'apf&catranque  Thoedoret  avoir  pour  (chien 
Iprritncl  de  la  ville  de  Cyr  , nous  pouvons  neanmoins  juger 
quelle  n’eftoit  pas  petite , par  le  foin  qu'il  prit  Kôèt  de  témbelùr, 
fiait  de  femtenir  les  imereits  temporels,  & par  ce  qu’il  fit  pour  les 
paroioesde  la  campagne  , comme  on  le  verra  bieivtoft.  J 


ARTICLE  VIII. 


ms 


Jl  fait  bafir  une  eglife , ramajfe  det  reliques , embellit  la  ville -de 
Cyr  : Ses  maladies . 

"“J-1  Heouoret  a voit  foir,  ce  fombCe,  baftir  une  eglife,  où  nidrr.ep.«.r. 

I il  vouloir  mettre  des  reliques  des  Apoftres&  des  Ptopbo- 
tes.  Lorfqù 'elle  fut  achevée  avectous  fes  omemens , il  écrivit  à 
un  fopbifte  nommé  Acre,  [qui apparemment  eftoit  de  Cjt  mef- 
me , >pour  l’inviter  à la  folennité  de  la  dédicacé  de  cette  eglife  , 

& de  la  tranflation  des  neliquesqu’ony  vooloit  mettre.  'On  voit  v.p.c.ii.p.86!. 
qu’on  envoya  1 Thoodoret  -de  Pakftinc  <5c  de  PhcnicTC  dans  16 i' 
une  chaffe,  des  reliques  de  divers  Prophètes  & Apoftres , qu’il 
recrut  folenncllement  avec  le  chantées  pfeaumes,  accompa- 
gné de  tout  le  peuple  de  la  vilk  & de  h»  campagne . 'Entre  ces 
reliques, il  yen  avoit  de  S.  Jean  Battirte  ’<&  du  Patriarche  Jofcph,  p 
'comme  Dieu  le  révéla  à un  faint  foliraire  qui  doatoit  des  pre-  p.s<»-»«j. 
mieres  : '&  ce  folkaire  alfura  Theodoret  que  S.  Jean  eftoit  fon  P!6J- 
protefleut  auprès  de  Dieu.  'On  voittju'il  y avoit  à Cyr  une  eglife  P-*s8-4. 
dediée  fous  le  nom  d’un  Prophète,  ’Sc  une  foas  le  nom  des  ?•*«>»• 
Apoftres.  'Theodoret  eut  aufïî  des  reliqaesdes  Martyrs  de  Pet  le,  C14-P  *r*  *• 
qu’il  rnkdans  l’Eglife  de  Ckte  bourg  defon diocefc . 

'11  travailla  à faire  veniràCyr  des  médecins,  5c  d’autres  per-  *p-' 
fonnes  de di verfcs  prolèffioos  neceflàhes.  'Il  y attira  entre  autres  ■' u- 1 1 J 
unPreftrc  nommé  Pierre,  qui  ferendoit  agréable  à tout  le  * A 
inonde  par  la  fagelfe  de  fa  conduite,  5c  de  plus  il  eftoit  habile 
dans  la  mcdccmc.quil  avoit  exercée  dans  Alexandrie . La  ma- 
».  ni  etc  dont  il  la  pratiquoit  eft  exprimée  • en  des  termes  , [ qui 

peuvent  marquer  qu’il  la  faifoit  par  raifonnement , & parîcien- 
ce,  non  par  une  lî.nple  pratique,  ni  par  la  feule  expérience  ; ou 
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bien  qu’il  ne  fai  (bit  qu’ordonner , comme  font  aujourd’hui  les 
médecins , fans  faire  ni  les  remedes,  ni  les  incilîons.Car  la  qua- 
lité de  médecin  comprenoit  alors  pour  l’ordinaire  celle  d’apo- 
thicaire  & dechirurgien .] 

'Theodoret  travailla  au  (H  à rendre  la  (blitude  de  fa  ville  moiiu 
defagreable , en  l’embelliflànt  par  beaucoup  de  baflimens  pu- 
blics , [qui  fans  doute  eftoient  encore  plus  pour  la  neceffité  que 
»r-79  fcp.sso.  pour  la  beauté  , ] 'puisqu’il  y employoit  mefme  les  revenus  de 
l’Eglilè.  'Il  fit  elever  des  galeries,  il  baftit  des  bains  publics, il  fit 
P-95°.<J.  faire  deux  fort  grands  ponts  'Il  prit  loin  aulfi  des  autres  choies 
r-954.i>.  "qUi  regardoient  le  bien  public.  'Il  remplit  la  ville  d’eau,  dequoy  rûiwni». 
elle  manquât  auparavant-  & il  fit  faire  un  canal  à la  riviere[dc 
Marfias,]  depeur  quelle  ne  fe  débordait  dans  la  ville  , comme 
«p-»o-w»4Al>.  cUe  fai  foi  t auparavant.  'Un  nommé  Abram  , après  avoir  de- 
meuré longtemps  dans  une  terre  de  l’Eglifes’eltoit  allbcié  quel- 
que gents  aulfi  méchansque  luy , avec  lelquels  il  avoit  commis 
beaucoup  de  violences  , & pilléldiverlès  perlonnes.  Theodoret 
fit  vérifier  ces  choies , & Abram  mefme  les  reconnut  publi- 
quement : après  quoy  Theodoret  envoya  &.  Abram , & les 
perfonnes  qu’il  avoit  pillées  , & les  a «Etes  de  tout  ce  qui  s’elloit 
pafle,  à un  Avocat  nommé  Elie , non  pour  mettre  ce  miferable 
entre  les  mains  des  juges;  mais  afin  qu’Elie  après  s’eltre  inliruit 
de  toute  l’affaire, l’obligeait  à rendre  tout  ce  qu'il  avoit  pillé . [II 
femble  donc  qu’il  eult  fait  prendre  cet  Abram  prifonnier.  Et  les 
Evefques  a voient  alors  ce  droit , au  moins  en  quelques  occa- 
fions,  comme  on  le  voit  par  la  manière  "dont  Neltorius  traita  le  v.s.cyrfUe 
Diacre  Baille.  Saint  Augultin  *fit  aulfi  mettre  en  prilbn  deux 
Preltres  Donatiltes.Nous  verronst  dans  la  fuite  comment  Théo-  «v.s.Augu- 
doret  travailla  pour  fane  décharger  lôn  peuple  des  impoûtions  fli“v4  <\6' 
exeelfives  dont  il  citât  accablé . T • >3- 

Son  application  à lès  devoirs  contribua  fa  ns  doute  beaucoup 
Lup.ep.so.7t.  à fe  frequentes  maladies  .J 'Car  nous  le  trouvons  dans  lès  lettres 
■è.'i^tpS.îî*.  cinq  fois  malade  en  cinq  ans  de  temps,  tantolV'd’un  mal  de  telle  mirmimm, 
i*>-  très  violent , tan  toit  d’un  mal  de  pié  qui  l’obligeoit  à garder  le 

cr^u>H>»tx.  lit , tantoft  de  divers  autres  maux  qu’il  n’exprime  pas . Mais  il 
recevoir  tout  cela  comme  des  effets  de  la  providence  divine , 
«p.i7«P-34i.  qui  nepouvoient  luy  eltre  que  lâlutaires .*  '&  les  maux  de  lôn 
corps  fcs  plus  violens  luy  eltoienc  moins  fenfibles  que  ceux  de 
ffgüfe. 

ART.  IX 
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ARTICLE!!' 

' f , . ; . , n "(j  . ,J  v*| 

, Ht  S. Maron,  S.Jac^nt , ÿ’  phtfitnrt  autrti  folitaires  du  tliocefc  dt  Cir. 

[T  E diocefe  de  Cyr  eftoit  compofé , comme  nous  avons  dit , 

I ,.  de  800 parodies , ]'queTheodoretavoitlbin  de  vifiter, 1 & ThJrt.vP-c.-o 
il  y trou  voit  de  grands  fa  jets  de  confolation  dans  la  vertu  de  Mm*1  p 
V^.Msro».  pluficurs  faints  fol  i ta  ires , "qui  l’habitoient . b Saint  Acepfime  & "|s  b!S 
v.ieiAriens  Zeumace  s’eftoient  rendu  célébrés  dans  ce  pays  "dés  le  régné  *i-*.c.«.p-7oo. 
*vs  Ma-  Valens,[vers370  ]c  S*  Maifÿmeque  l'on  avoit  fait  Curé  d'un  *’v.*P.c.u.p. 
ron.  " village,  eftoit  aufli  plus  ancien  que  Theodoret,  * qui  avoit  feule-  »m 
Ib“L  ment  vula  mere  d’un  enfant  qu'il  avoit  guéri . e Saint  "Zebin  qui  w.s.-i 

vécut  dans  les  travaux  de  la  vie  folitaire  depuis  la  jeuneffe  juf- 
qu'à  une  vieilleffe  extrême , & fut  enterré  dans  le  village  de 
Citte,  eftoit  mort  avant  l’an  42?,  de  forte  que  Theodoretquicn 
raporte  l'hiftoire  ne  lavoir  pas  vu . 'L’Eglife  greque  l’honore  avec  Boü.’j  fci>.p. 
S.Polychrone  fon  difoiple  le  23  de  février , [ Il  ne  paroift  point  î”-c- 
nonplusque  Theodoret  ait  vu  S Maron  , 'qu’il  appelle  le  pere  , Thdn.v.Pc  15 
& le  divin  jardinier  de  tous  les  folitaires  qui  fleuriffoient  de  fon  p-846,c‘ 
■temps  dans  fon  diocefo  . 'Il  parle  encore  avec  de  grands  eloges  c-o-p-S-sr-Sso. 
d'Abrâham , qui  ayant  efte  quelque  temps  folitaire  dans  le  pays 
de  Cyr  , avoit  enfuite  efté  lait  Evefquede  Carrhes  dans  la  Me- 
fopotamie  . • • ^ 1 

•'  • 'Mais  il  fut  luy  mcfme  témoin  de  la  vertu  de  S.Eufobc  qui  vécut 
longtemps  reclus  & expofe  à l’air  présdu  village  d’AGque , & en- 
faite  dans  un  monaftere  voifm.où  il  acheva  fa  courfc'peu  de  temps  P-8 
avant  que  Theodoret  en  écrivift  l’hiftoire  ; ce  qu’il  fit,  comme 
V.Udnoit  nous  croyons,  ''vers  l’an  440. 'II  s’eftoit  retiré  dans  ce  monaftere  P*81-1- 
,6-  à l’âge  d’environ  90  ans,  pour  éviter  la  foule  de  ceux  qui  va-  ' 1 ' ".''® 
noient  luy  demander  fa  benediéfion,  'fans  pouvoir  neanmoins  le  P-*11,  , 

voir,  ni  parler  à luy:  car  il  s’eftoit  retranché  peu  à peu  toutes  •* 
fortes  d’entretiens,  en  forte  qu  a la  fin  il  ne  parloit  plus  qu’au 
foui  Theodoret  fon  Evefque. 'Quinze  figues  luy  fuffifoient  pour 
Tpaflêr  les  fept  femainesdu  Carefme.  'Les  Grecsen  fbntlafefte  PolI-,î'fa-P> 
le  1 5 de  février  . 

Theodoret  met  après  luy  S.Salaman  natif d’un  village  far  la  ri-  TgJ[l'j',r  c',14' 
&c.  ve  occidcntalle  de  rEuphrale,&''reclus  fans  toit  far  l’autre  bord  s f i’.gjj.'9'1 
du  fleuve  dans  la  Mefopotamie,  où  il  gardoit  un  entier  fîlence . 

Il  fit  voir  par  une  conduite  fort  extraordinaire , qu’ileftoitveri- 
tablement  mort  à toutes  les  chofes  du- monde.  Car  l’Evefquc  du 
ap.  Eccl.  Tom.  XV.  F f 
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lieu  l’ordonna  Preftre  fans  en  pouvoir  tirer  un  foui , mot , & on  le 
tranfporta  deux  foisd'un  bord  du  fleuve  à l’autre , fans  qu'il  dift 
non  plus  aucune  parole , ni  qu’il  témoignait  agréer  ou  defagréer 
B«n.i  j.i*n-p.  ce  qu'on  fâifoit . 'Les  Grecs  l’honorent  le  13  de  janvier  & le  1 7 
4ja  de  février,  & ilsaiïurent  qu’il  fefaifoit  beaucoup  de  miracles  à 

Tbdrt.v,P.c.i«.  tombeau . Theodoret  le  met  parmi  les  folitaires  du  territoire 
p'841’  ' de  Cyr  ,'de  forte  qu’il  femble  que  fon  diocefe  s’étendoit  julqu’à 
BoiLp.490*.  l’Euphrate , & au  bourg’dont  le  Saint  elloit  natif.  '11  appelle  ce 
bourg  Caperfane , & les  Grecs  dans  leurs  Menées, Perfane  [Ainû 
îicph  r.544.  ce  pourrdt  dire] 'la  ville  de  Perla  placée  par  Eftienne  fur  l’Eu- 
phrate prés  de  Samofates . 

TMrt.».prf.ti  'Theodoret  dit  que  S.  Thalafïë,  qu’il  avoit  vifité  plulieurs 
p ; e*  £«9.  foij  auprès  du  village  de  Tilliine , furpafloit  tous  ceux  de  fon 
Boi1.1t/eb.p.  temps  en  limplicité , en  douceur , & en  humilité . Il  paroi  11  qu’il 
5,1  elloit  mort  alors.  L’Eglilc  greque  en  honore  la  mémoire  le  2i  de 

février . : 

TMn.v.P.c.  'U  relève  au(G  beaucoup  la  limplicité  & la  patience  de  Saint 
to.p.  5Jt.ss<.  j^arjs>  qu’gyant  ]a  Voix  fort  belle  dans  lâ  jeunelfe , lé  trouvoit 
d’ordinaire  aux  lieux  où  l’on  fâifoit  quelques  folles  des  Martyrs  .* 

& pratiquoit  en  melme  temps  tous  les  exercices  de  la  vertu  , en 
forte  qu’il  conferva  fon  corps  & fon  ame  dans  une  entière  pure- 
té. Depuis  il  fo  retira  auprès  d’un  village  du  diocefe  de  Cyr  nom- 
mé Hcmere , dans  un  petit  bafliment  extrêmement  humide  & 
mal  lâin  qu’il  fit  murer  de  routes  parts.  Il  y pallâ  les  37  demie- 
res  années  des  90  qu’il  vécut,  'fans  autre  nourriture  que  du  pin 
& du  fol;  & ce  fut  là  queThcodoret  le  vilita  plulieurs  fois  [Nous 
l cn  parlerons  encore  'dans  la  fuite.]  'Il  elloit  mort  aulfi  avant  que  "■ 

I heodorct  en  frft  l’hiiloire.  Les  Grecs  qui  ont  mis  dans  leurs 
menologes  prefque  tous  les  folitaires  dont  Theodoret  a fait 
Boi  ■ j.jjn.r.  l’eloge,  J'yont  misaufll  celui-ci  le  25  de  janvier.  “S  Chryfoflome 
«Chry.ep.jj,  écrivit  de  fon  exil 'une  lettre  conCderable  à Maris  Prellre  & v.s.Chry- 
P*<  **•  moinedans  le  diocefe  d’Apméc.  [ Mais  outre  qu’Apmée  efloic  [°I”mne  * 
loin  de  Cjt,  il  o’y  a point  d'apprence  que  celui  dont  prie  Theo- 
' -donrt  full  Prellre . ] 

Tfcirr.pWu.  De  tous  les  folitaires  qui  vivoient  encore  [ au  diocefe  de  Cyr , ] 

roptj«.d.  lorlque  Theodoret  en  fâifoit  l’hilloire  , le  plus  conliderable  & 
r.»i.p  t7oA  pour  l'âge  & pour  faufterité  delà  vie  elloit  Saint  Jacque;&  il  y 
«•*«. F-3ÎJ.1.4.  avoit  alors  jfi  ans  qu’il  vivoit  fans  couvert,  fur  une  montagne  à 

..‘une  lieue  & demie  de  la  ville  de  Cyr . [ C’eft  là  fansdouteoù  il  30  tu**, 
p ««j-t.r.  elloit  déjà  ] 'lorfque  les  Ilâures  ''oouroient  la  Syrye , f en  404  ru  &<-. 

M ‘Vif  1»  p 4e 5-  3 31  avoit  vécu  aupravant  dans  une  petite  ceJluk.6lidtcic 

Sij.b.SOp.b, 
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•1  difciple  de  S.  Maron  ; & il  furpflbit  encore  le*  aufteritez  de  ce 
..  Saint . 'S.Zebinluy  avoir  donné  Ton  premier  dlice . Ayant  receu  «.u.pLi7»c.d. 
ntCfxt.  'une'tunique  de  peau  dont  on  luy  awoit  fait  pre/bnt.il  l’envoya  à S.  j.c. 
Polychrone  le  compagnon  de  fes  travaux  : Polychirone  la  trouva 
trop  chaude  & trop  belle  pour  Iuy,&  ne  voulut  pas  la  recevoir. 

Theodoret  l’obligade  luy  raporterquelquesvifionsqu’ilavoit  c.n.p.Hî.c. 
eues  : mais  S.  Jacquelepria  enluite  avec  toutes  les  inftances  pof- 
fibles  de  n’en  parler  à perfonne . Neanmoins  Theodoret  croyant 
qu’il  eftoit  avantageux  qu’on  les  fceuft , ne  fit  pas  de  lcrupule  de 
lès  dire  à plufieurs  perfonnes,&  les  inlëra  mefme  dans  fan  hi (foi- 
re des  foiitaires  . [ Nous  ne  nous  étendons  pas  ] 'fur  beaucoup 
d’autres  choies  qu’il  raporte  de  ce  grand  Saint , & nous  en  pour- 
rons toucher  une  partie  danslafuite . Theodoret  voulant  obte-  «p.»*  +<p 
nir  une  grâce  des  premières  perfonnes  de  l’Empire  pour  la  ville  P*7»d»'»  b* 
de  Cy r , il  la  leur  demande  de  la  part  des  (aines  [ (olitaires  J de 
cette  Egli  Ce , & principalement  de  l’homme  de  Dieu  le  très  faint 
„ & très  (acre  Jacque  , qui  vous  prie , dit-il  à ce s officiers , d’accor- 
„ der  cette  grâce  a une  ville  que  fon  voifinage  rend  illudre  , & 

„ que  lès  prières  protègent  : & il  vous  en  auroit  écrit  luy  mefme , 

„ fi  l’amour  extreme  qu’il  a pour  le  repos  & pour  lefilence  > luy 
„ permettoit  d’écrire  à quelqu’un. 

Theodoret  luy  fit  préparer  un  tombeau , où  il  (ut  miseflè&i-  TMrt.L.t:vp. 
vement.mais  non  pr  Theodoret  qui  elloit  mort  avant  luy . * Les  ”Y’£p  *î4.,t 
Grecs  font  fa  fclle  le  26  de  novembre. b Théodore  leLeéleurle  Boii.i^feb.p. 
qualifie  Jacque  le  Grand  . [ Nous  pouvons  l’appeller  Jacque  de  ^6^jr  Llt5- 
Cyr,  pour  lediftiuguer  des  autres  Saints  du  même  nom.  J ‘M.( 

Valois  croit  que  c’eft  le  même  que  Jacque  Preftre  & moine  ‘ 
à qui  Theodoret  écrit  (à  lettre  3 8.  [ Mais  le  nom  de  Jacque  e(t 
fi  ordinaire , qu’il  ne  peut  fervir  de  preuve . Que  fi  celui  dont 
Theodoret  prie  avec  tant  d etenùuë , euft  efté  Preftre , il  n au- 
roit ps  fans  doute  manqué  de  le  dire . ] 'Il  femble  mefme  que  TWrt  tp.i9  p. 

. celui  à qui  il  écrit,(c  laffoit  un  pu  des  incommodités  de  fa  vieil-  91*b* 
lelfe. 

Note  «.  'On  ne  doute  pint  "que  celui  dont  Theodoret  Élit  lTtifioire , 

ne  (oit  cet  illudre  (blitaire  dappllé  Jacque  de  Syrie, 'ou  le  Thau-  N^hrUvci*. 
v.  s.  Leon  maturge  'àqui  l’Empreur  Leon  "écrivit  en  particulier  l’an  457,  P*1*4- 
* . de  mefme  qu’à  S.  Sy  meon  Stylitc  & à S Baradate  , pour  lavoir  jj  ? “^vc'9’ 

leur  fentiment  fur  le  Condle  de  Calcédoine , & fur  Timothée  t Th;>bn.  p.*s. 
Elurcufurpteurdu  fiege  d’Alexandrie . » Ces  trois  Saints  luy  ré-  _ 

pondirent  [ en  l’an  458, } & témoignèrent  autant  d’horreur  pour  3o)|Conct.4.p 
f’ufbrption  de  Timothée , que  de  refpecl  po\ir  le  Concile. h Ils  ,9'  d' 
l Thph-i.p.j5.S|Njht.p^xo^[?hownj  pJoi.aJTIiirt.L.l.i.p.sî!.'».  S Phot.c.uj  p.lj». 
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écrivirent  auffi  * tous  trois  fur  le  mefme  fujet  à Bade  Evelque  u 
d’Antioche.  Ces  lettres  eftoient  d’un  ftyle  fort  fimple,  "mais  plci- 4e. 
nés  du  S.  Efprit  , & de  la  fageiTè  de  Dieu . 

ARTICLE  X. 

De  quelques  autres  Saints  & Saintes  du  diacefe  de  Cyr. 

Th.-ir  r.f.e  ij.  'Ç'  A in  T Jacque  eut  beaucoup  d’imitateurs  de  fa  maniéré- 
p.s?i.c.  J de  vivre , entre  lefquels  Theodoret  nomme  particuliere- 
ment  'Saint  Limnéequi  avok  effé avec  luy  difciple  de  S.  Maron,' 

'(Sc  qui  vivoit  auffibien  que  luy  depuis  38  ans  fa  ns  aucun  couvert, 

'auprès  du  village  de  Ta  rga  1 a n,en  ferrné  dans  un  petit  endos,*  où' 

' ' il  inftruifoit  par  une  feneftre  ceux  qui  recouraient  à luy  , & foi. 
p.s«9-f7<x  foit  un  grand  nombre  de  miracles . 'Theodoret  loue  particuliè- 
rement ' fa  patience  dans  les  douleurs  d’une  effroyable  colique  , 

& dans  celles  que  luy  caufâ  une  vipere  , qui  l’avoit  mordu  en  tcc. 
dix  endroits , Dieu  l’ayant  permis  afin  que  l’on  connuft  fon  coura- 

р. SrO'<*.  ge . Il  fe  guérit  par  le  ligne  de  la  Croix  . '11  forma  un  monaftere 

des  pauvres  & des  aveugles  qui  avoient  recours  à fon  afliftance . 
BoU.nicb.p,  Grecs  honorent  fa  mémoire  le  21  de  février , avec  celle  de 
• ‘ : S.  Thalalie  , qui  l’avoit  formé  d’abord  dans  la  pieté  dés  fa  pre- 

mière jeuneffe  , & fous  lequel  il  apprit  à garder  longtemps  un 
1 entier  fïlence . 

с, jj.p.g7>.j-S.  'Entfe  les  autres  imitateurs  de  Jacque  de  Cyr,  Theodoret 

nomme  Jean  , qui  avoit  déjà  paffé  15  ans  à l’air  fur  une  roche 
• fort  rude , & fort  froide . 11  fe  fignaloit  principalement  par  fa 
douceur , & par  fon  amour  pour  la  mortification,  qui  le  porta  à 
foire  couper  un  amandier  , preeque  fa  vue  & fon  ombre  luy 
b-c-  donnoient  quelque  plaifir . T heodoret  Joint  avec  luy  "Moyfe  qui  V^.Cfiry- 

demeuroit  auprès  du  village  de  Rama,  * Antioque,&  Antonin.  *°*on“  J 
Boit.13.feb.p-.  'Les  Grecs  les  honorent  tous  quatre  le  23  de  février . Ils  font  les  •etc. 
v9’  trois  autres  di  fciples  de  Jean , &Jean  difciple  de  S.  Limnée; 

Us  ajoutent  auffi  quelques  particularités;  à ce  que  Theodoret 
nous  apprend  de  Saint  Jean. 

Tti  irr.v.P.c.  • Theodoret  donne  encore  "de  plus  grands  eloges  à Polychrome 
îpîîn-*»*?8  ^’^c‘P^ec*e^ajrir  Zebin'.  fTl!oue"fonhumilitéqui  l’empefchade  &c. 
fe  charger  de  chaines  [ comme  la  plufpart  des  fbfitaires  de  ces 
. quartiers  là . ] Mais  au  lieu  de  chaines  il  affiigeoit  fon  corps''par  *«• 

^ 1.  s’il  faut  lai  fier  dans  le  texte.*  car  il  y*  a BaccnXW  à la  marge  ; félon  QHoy  S.  Jacque 

aura  ccru  feulement  à l’Empereur  : Et  je  ne  fçay  û cette  leçon  n’eft  point  la  meilleure  . 
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d’autres  mortifications  moins  vifibles;' & non  moins  rudes.  II 
«en  aimoic  tellement  la  pauvreté,  "qu'il  ne  vouloit  rien  recevoir  de 
qui  que  ce  fuft,  non  pas  mefme  de  S.Jacquede  Cyr , [hors  ce  qui 
loy  eftoit  abfolument  necellaire,]  'quoiqu’il  fuft  accablé  de  vieil- 
le®: & de  maladies  . 'Il  ne  demeuroit  pas  loin  de  la  ville  de 
Niare  'marquée  par  Ptolemée  entre  les  villes  du  pays  de  Cyr.‘ 
'Dieu  recompenla  la  vertu  par  divers  miracles  : mais  il  falloir 
'comme  les  dérober  à fon  humilité.  *11  ne  mangeoit  fouvent  que 
de  fept  jours. l’un  . Cependant  eÛant  venu  voir  Saint  Jacque  de 
(cyr  qui  eftoit  fort  malade,  & voulant luy  perf  uader a vec Tho- 
doret,  de  prendre  unetifane  qu’on  croyait  luy  eftre  neceflaire  , 
H s’offrit  d’en  prendre  le  premier,  quoique  oc  fuft  dans  les  pre- 
miers heures  du  jour  . ] r. -ji  ». 

t Theodoret  le  voyant  fort  vieux , l’obligea  de  prendre  avec 
hiy  deux  foHcaires  nommez "Moyfe  & Damien , donc  le  premier 
eftoit  encore  avec  luy  pour  le  fervir  vers  l’an  440,  & l’autre 
vivoit  d’une  maniéré  admirable  tout  auprès  de  Niarc.'Les  Grecs 
honorent  tous  ces  trois  Saints  le  23  de  février  avec  S.  Zebin  . 
'Afclepe  qui  ne  demeuroit  qu’à  une  demie  lieue  de  Saint  Poly- 
*«■.  * chrone  , eftoit  aufli  ''un  parfait  imitateur  de  fa  vertu;&  prati- 
‘‘  quoit  excellemment  la  vie  des  a nacoretcs,  après  s’eftre  exercé 
dans  celle  des  cœnobites  avec  les  frères  qui  demeuraient  dans 
le  village  prochain  . . . > 

'Le  dernier  des  folitaires  du  diocefe  de  Cyr  dont  parle  Théo 
doret , eft  un  autre  Jacque,  qui  s’eftoit  renfermé  auprès  du  villa- 
ge» ge  de  Nimuzan  dans  une  petite  ccllulc'où il  ne  voyoit  perfonne. 

Il  avait  plus  de  90  ans . 'On  ne  trouve  point  le  nom  de  ce  deux 
derniers  dans  le  menologe  des  Grecs . [Tous  ces  Saints  qui 
fleuriflbient  au  diocefe  de  Cyr  du  temps  de  Theodoret , vi. 
voient  en  anacoretes  d’une  manière  fort  extraordinaire , & 
la  plufpart  eftoienr  toujours  à l’air  fins  aucun  couvert , chargez 
de  chaines  pefantes;  & n’ayoient  point  d’autres  exercices  qui 
de  dompter  leur  chair  par  toutes  fortes  d’aufteritez,  demorti- 
•fiet  leurs  fens  en  fc  privant  de  tout  ce  qui  les  pouvoir  lâtif 
faire,  & de  s’occuper  à une  prière  continuelle  . Pour  le  travail 
des  mains,  il  paroift  avoir. efté  moins  pratiqué  par  les  moines 
de  Syrie , que  par  ceux  d’Egypte:  en  quoy  ceux  ci  ontefté  pré- 
férez aux  premiers  par  les  AS.  Pc  res]. 'Et  Theodoret  mefme  le 
marque  comme  un  eloge  pour  ceux  de  l’Egypte 

[Les  femmes  prenoient  part  à ces  illuftres  combats  des  hom- 
mes] Car  ily  avoit  un  grand  nombre  de  vierges  dans  le  diocefe 
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dé  Cyf,doot  les  unes  vivoknt  en  leur  particulier , & les  autres 
dans  des  monarteres,  où  elles  eftoient  quelquefois  ju/qu’à  150 
& plus,  ulânt  toutes  d’une  mefmenourriture,  couchant  fur  des 
nattes,  employant  leurs  mains  à travailler  en  laine,  & leurs 
langues  à chanter  des  hymnes  à la  louange  de  Dieu . 'U  y a vest 
un  grand  nombre  de  ces  afiemhlées  feintes,  foit  de  hiles,  foie 
d’hommes, dans  ksenvirons  de Cyr,  auflibienque  danslarefte 
de  l’Orient , & dans  l’Egypte . 

'Theodoret  entretoutes  les  feintes  vierges  de  fon  diocefe,  ne 
parle  en  particulier  'que  de  Sainte  Domnine , qui  y demeurât  en 
un  villagedu  collé  du  muir,'où  elle  s’ellutt  £ut  une  petite  cabane 
couverte  de  feuilles  ou  de  paille , dans  le  jardin  de  fa  mere  avec 
laquelle  elle  vivait . Cette  Sainte  portoit  un  habit  de  poil,  '&  ce 
mangeoitquedes  lentilles  trempéesdans  l’eau  , mais  en  fi  petite 
quantité  , que  tout  fon  corps  efioit  prefquefcc . Eileeftoit  toute 
courbée , & avec  cela  couverte  d’un  grand  voile  : de  forte  que 
toute  monde  la  voyoit  (ans  qu’elle  vift  perfoone . Ainfi  rien  ne 
lempefohoit  de  fc  trouver  avec  tout  le  peuple  à l’eglifc , qui 
n’efloit  pas  loin  . Elle  y alloit  tout  les  fours  offrir  fcs  prières  à 
Dieu  "dés  le  grand  matin , & au  foir;  & elle  avoir  pour  ce  lieu,  *“ 
confecré  à J.  C,  un  refpeél  extreme  qu’elle  s’efforçoit  d’infpirer  u 
aux  autres . C’eft  pourquoi  elle  en  prenoit  un  fort  grand  foin , & 
elle  porta  fa  mere , & des  fieres  qu’elle  avoit , à depenfer  [une 
partie  de}  leur  bien  pour  [l’embellir  ou  pour  l’augmenter.}. 

'Elle  travailloit  à imiter  particulièrement  S.  Maron  ; mais  elle 
rendoit  à tous  les  feints  fcrviteurs  de  Dieu , tous  les  fcrvices  & 
toutes  les  affirtanees  qu’elle  pouvoir . Quand  quelques  uns  la  vo- 
noient  voir, elle  les  envoyoit  loger  chez  le  Curé,  où  elle  leur  en. 
voyoit  de  quoy  les  défrayer  , c’ell  à dire  d u pain , du  fruit , & de 
fes lentilles.  Sa  mere  &fcsfrcres  luy  fourniflbient  avec  joie 
tout  ce  quelle  avoit  befoin  pour  fcs  charitez,  afin  d’avoir  pan  à 
fà  benediétion . 'Dans  une  vertu  fi  grande , elle  ne  laiffoit  pas  de 
veifcr  fans  ccflè  des  larmes , [qui  ne  venoient  pas  neanmoins  de 
£ feule  humilité,}  mais  encore  de  fon  amour  pour  Dieu  & du 
defir  ardent  qu’elleavoit  de  voir  cette  beauté  infinie.  II  efl  vifi- 
ble  qu’elle  vivoit  encore  lorfque  Theodoret  faifoit  fon  eloge 
[vers  l’an  440.  jLes  Grecs  en  font  la  mémoire  le  5 de  janvier  6c  le 
premier  de  mars,  en  quoy  ils  ont  efié  fiuvis.  par  quelques  nou- 
veaux Latins.  . • -..r 
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A R T I C L E XL 

Amour  de  Theodoret  pour  les  folit  aires  de  [on  dioce/e,  Cf  leur  refpeU 
four  lu)  : Il  offre fur  les  mains  des  Diacres . 

'A  Lype  avoit  l'honneur  d’eftre[fousTheodoret]Iechefde  TMrt.ep.ii 
jr\.  tant  de  faînes  folitaires  qui  fanéfifioient  fon  diocefe . [On  "7  p,9fob 
ne  peut  douter  neanmoins  qu’il  n’en  fuft  luy  mefme  le  pere  par 
fes  foins  & par  fon  affèélion , auffibicn  que  par  (bn  rang  & fa  di- 
gnité . C’eff  luy  qui  nous  les  a fait  connoiffre  pariliiffoire  qu’il 
en  a écrite,  & l’on  y voit  partout  l’amour  & l'edi  me  qu’il  a voit 
pour  ces  âmes  faintes  , suffi  bien  que  le  refpeâ  qu’elles  avoient 
pour  luy. 3 

'Il  les  alloit  fouvent  vifiter,  ôc  il  conduifit  chez  eux  l’un  après  ” f-'-n.p  ts* 
Ire,  l’autre , 'un  homme  de  bien,  qui  effoit  gouverneur  de  la  pnovin-  £14.p.s74. 

ce  [ Euphratefienne,]  & qui  fouhaitoit  de  les  voir/Saint  Eufebe  *n-  ^ ‘ 

d’Afiqueàqui  le  défit  de  converfer  avec  Dieu  rcndoitla  coa-c,ll!'  ,8s''  ' 

verferion  ennuyeute , exceptât , comme  on  a dit , le  feul  Theo- 

doret  de  la  réglé  qu’il  s’eftoit  faite  de  ne  voir  & de  «entretenir  > , 

perfbnne.  Ileffoit  bien  aife  de  parler  longtemps  avec  luy  des 

chofes  du  ciel , & mefme  lorlqu’il  fe  vouloit  retirer  , 11  Ieprioit 

de  vouloir  demeurer  encore  . 

'Matis  qui  avoit  fait  murer  la  porte  de  la  petite  maifon  oh  il  <-to.p.Sst  *, 

- s’eftoit  tenfermé , ne  la  falloir  ouvrirqiie  pour  Thoodoret  fcul,& 

• quand  il  y effoit  entré , il  l’embrafloit , & avoit  avec  1 uy  de  longs 
entretiens  fur  la  divine  philofophie , 'témoignant  ainfi  l'amour  fc. 
extreme  qu’il  avoit  pour  luy.  Ce  faint  homme  n’ayant  point  vu 
depuis  fort  longtemps  célébrer  le  faint  Sacrifice , & fouhaitoit 
beaucoup  cette  «race , pria  ce  Prélat  de  vouloir  dire  la  Meflè 
dans  fa  cellule.  Theodoret  le  luy  accorda  très  volontiers  :&  ainfi 
ayant  envoyé  quérir  dans  l’cglife qui  n effoit  pas  loin , des  vafes 
facrez  ; & Ce  iervant  au  lieu  d’autel  des  mains  de  Diacres  , il 
offrit  ledivin&  (âlutaire  Sacrifice , durant  lequel  ce  faint  hom- 
me effoit  rempli  d’une  telle  joie  Ipirituclle , qu’il  s’imaginoiteftre 
dans  le  ciel  ; & il  difbit  depuis , que  jamais  de  toute  fa  vie  il 
n’avoit  eu  une  telle  confolation  . 

'Theodoret  alla  fouvent  vifiter  S.Thalaffè  tant  qu’il  vécut:  & *•»*►**»■»• 
Limnée  difciple  de  ce  Saint , ne  faifoit  non  plus  démurer  que 
pour  luy  fcul  la  parte  du  lieu  où  il  demeurait  ; de  forte  que 
quand  on  fâvoit  qu’il  l’alloit  vifiter , un  grand  nombre  de  per- 
nes  s’aflèmbloient  de  toutes  parts  pour  y entrer  avec  luy  .'Il  conte  c.ij.p.is;.c. 
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comme  une  grande. faveur  que  Jacquc  de  Nimuzan  luy  avoit 
faite,  de  ce  que  pour  témoigner  le  refpcét  & I’affoSkien  extrême 
qu’il  avoir  pour  luy , il  luy  avoit  ouvert  deux  fois  fa  porte , qu’il 
Xcnoit  fermée  pour  tous  les  autres. 

c.:4M7î.d.  '11  alloit  auffi  fort  fouvent  voir  S.Polychrône,  & luy  demart- 

doit , comme  il  dit , fà  benediélion . 'Commece  Saint  eftoit  fort 
• ' ’ infirme , Theodoret  obtint  enfin  de  luy  apres  beaucoupde  priè- 
res , qu’il  permift  qu’on  luy  baftit  une  petite  cabane . Le  voyant 
accablé  tout  enfemble  de  vieilIefTe  & de  foibleflé,  fans  recevoir 
ni  forvice  ni  foulagement  de  qui  que  ce  fuft , il  luy.  fit  trouver 
bon , après  l'en  avoir  extrêmement  conjuré , de  fouffrirque  deux 
perfonnes  vinflént  loger  avec  luy  peur  luy  rendre  quelque 
afliflance  : & pareequ’il  defiroit  qu’elles  fuflènt  d’une  grande 
vertu  , Theodoret  perfuada  à deux  hommes  excellens,  qui  de- 
meuroient  feparément  en  des  cellules  proche  de  là , de  préférer 
à toute  autre  chofe  le  férvice  qu’ils  pourraient  rendre  à ce  grand 
b*.  ferviteurde  Dieu . 'C’eftoient,  comme  on  a vu,  lesSS.  Moyfe& 

Damien , à qui  la  compagnie  de  Polychrone  ,t  que  Theodoret 
leur  avoir  procurée, (êrvit  extrêmement  pour  les  avancer  dans  la 
p.«74.fc.  vertu. 'Ayant  feeu  que  le  mefmc  Polychrone  pour  fe  morufier 
d’une  maniéré  toute  nouvelle , , fe  chargeoit  fouvent!  les  épaulés 
d’une  racine  dechefoe  fort  pefante , il  la  prit  pour  voir  ceqh’olle 
pefoit,  & à peine  la  put-il  fouleveravec  lesdeux  mains.Le  Saint 
qui  le  vit,  le  pria  de  ne  point  toücheràcette  racine:  Theodoret 
au  contraire  pour  le  foulager  d’un  fi  grand  travail , vouloir  l’em- 
porter : Mais  Polychrone  ne  put  jamais  a’y  refoudre-.  ; Et-  ainfl 
voyant  que  cela  luy  fâifoit  trop  de  peine-rll  ceflà  de  l’en  prellét 
c3o.r.*ss.a-  '11  vifitoit  aufli  Sainte  Domnine , & fouflroit  quelle  luy  prift  la 
main,  &lamift  fur  fes  yeux , d’ou  il  ne  la  retirait  pointqu’elle 
■ne  fuft  trempée  des  larmes  que  cette  Sainte  verfoit  fans  celle  . 
«.  j'Lorfqu’il  venoit  en  ces  quartiers  là  , elle  luy  envoyoit  du  pain , 

;[comme  aux  autres,]  des  fruits,  & des  lentilles  trempées  dans 
d’eau . 

ARTICLE  XII. 

Union  deTbeodoret  avec  Saint  Jacque  de  Cyr.Il  prend  foin  de  toy 
dans  jet  maladie i . 

Omme  Jacque  eftoit  fort  prochede  la  villedeCyr,  aufti 
Tiîrt  v p,c.ti.  I»  Theodoret  avoit  une  union  particulière  avec  luy.]  -Il  y 

* - * ;.  ; avoit 


Digitized  by  Google 


T H E O D O R E T.  23î 

avoit  encore  peu  de  temps  qu’il  eftoit  Evefque , lorfquece  Saint 
tomba  dans  une  fort  grande  maladie  , qui  eftoit  un  déborde- 
ment de  bile , & une  dyfenterie  accompagnée  d’une  fievre . Et 
ce  mal  luy  eftoit  d’autant  plus  incommode , qu’eftant  expofé  à 
la  vuëde  tout  le  monde , & n’ayant  quoy  que  ce  (oit  qui  le  cou- 
vrit! , la  pudeur  naturelle  augmentée  encore  par  fa  pieté,  ne  luy 
permettoit  pas  defe  décharger  de  cette  humeur  maligne  & pi- 
quante qui  luy  déchirait  les  entrailles . Theodoret  qui  eftoit 
prefent , s’eftant  apperceu  de  la  peine  oh  il  eftoit , dit  tout  ce 
qu’il  put  à ce  peuple  pour  l’obliger  de  fe  retirer  . Il  y employa  les 
prières , les  menaces , & mefmc  la  crainte  de  l’excomunica- 
tion  ; & enfin  il  fit  tant  qu’ils  le  retirèrent  fur  le  foir  . Ce  faint 
homme  ne  céda  pas  neanmoins  encore  à la  violence  de  la  nature, 

& il  attendit  que  la  nuit  toute  noire  citant  venue , il  ne  reliait 
plus  perlbnne  auprès  de  luy. 

'Theodoret  le  vint  trouver  le  lendemain  , & ayant  remarqué  a. 
que  la  chaleur  de  l’air  qui  eftoit  extreme  , augmentoit  encore 
celle  de  fa  fievre.  ("Car  on  eftoit  alors  au  fort  de  l’été,  fans  qu’il  y b. 
euft  aucun  ventqui  temperaft  l’ardeur  du  foleil,  ) 'il  commença  à d|Sj7. 
le  plaindre  qu’il  avoit  mal  à la  telle,  [ comme  cela  pouvoir  eftre 
effectivement,]  & qu’il  ne  pou  voit  fupporterla  force  des  rayons 
du  îoleil  : Ainû  il  le  pria  de  luy  procurer  un  peu  d’ombre  . Le 
Saint  fit  aufli-toll  enfonfer  trois  rolêaux  dans  terre  , & mettre 
irirvpat.  v deflus  deux  "habits  de  peaux.  Il  me  pria  donc , dit  Theodoret 
*»  de  me  mettre  à l’ombre  deffous  ce  petit  couvert . Je  devrais  avoir 
» grande  honte , mon  Pere  , luy  répondis-je  , citant  jeune  & fort 
»>  comme  je  fuis , de  recevoir  ce  foulagement , tandis  que  dans  le 
» befoin  que  vous  en  avez,eftant  travaillé  d’une  fievre  fi  violente, 

» vous  demeurez  expofé  à ce  grand  foleil . C’eft  pourquoi  fi  vous 
i,  délirez  que  je  fois  à l’ombre , prenez  en  s’il  vous  plaift  voftrc 
„ part , en  vous  mettant  auffi  à couvert , puilque  cette  extreme 
„ chaleur  ne  me  permet  pas  de  demeureroh  vous  elles,  & que  je 
ne  veux  point  dutemt  vous  quitter . . . , 

'Le  Saint  par  conûderation  pour  Theodoret , céda  à fon  defir;  c. 

& lorfqu’ils  eurent  receu  enfembie  quelque  foulagement  de 
cette  ombre  , Theodoret  luy  dit  qu'il  ne  pouvoir  demeurer 
toujoursaffislânsenreflentir  deladouleur,  de  qu’il  avoit  befoin 
de  fë  coucher  contre  terre . Le  Saint  le  pria  de  le  faire  : mais  cet 
Evefquc  luy  répondit  encore  qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  d’eftre 
couché  lorlqu'il  ne  le  ferait  pas  ; & qu’ainfi  s’il  délirait  de  luy 
donner  ce  foulagement , il  fàlloic  qu’il  fe  couchait  aulfi  luy 
fflfl.  Eccl.  T om.  XK  G g 
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meime,  afin  qu’il  ne  rougift  pas  d’cftre  feul  à fe  prendre.  Th*o- 
durer  ayant  ainli  furpris,  & comme  trompé  par  fcs  paroles  fou 
incroyable  patience  dans  les  douleurs , luy  procura  ce  peu  de 
repos. 

n 'Lorfqu’ils  furent  tous  deux  couchez  par  terre , Theodoret 

commença  à l’entretenir  de  chofes  agréables  pourre  jouir  un 
peu  fon  efprit  ; & ayant  mis  fa  main  fous  la  robe  pour  tafcher 
d’adoucir  fa  douleur  en  luy  frotant  un  peu  le  dos , il  ferait  de 
grandes  chaires  de  feri  à l'entour  de  fes  reins  & de  fon  cou . Le  &«. 
voyant  accablé  d’un  li  grand  poids,  il  k pria  de  vouloir  donner 
quelque  foulagement  à fon  corps,  qui  ne  pouvoir  fupporter  tout 
enfeenble  & cette  charge  volontaire  , & une  maladie  non  vo- 
lontaire . Mon  Perc , luy  difoit-il , la  fièvre  fait  maintenant  le  " 

Bief  me  effet  que  ces  chaînes  : ollez  les  donc  , je  vous  fupplie  , “ 

<?.  'pour  les  reprendre  quand  elle  fera  paflee  . Ce  feint  homme  ne  “ 

put  non  plus  en  cela  qu’au  relie  reliller  à l’inllance  que  fon  Evef- 
que  luy  faifoit , ny  ayant  point  de  charmes  plus  doux  que  les 
prières  d’un  ami;  & ayant  receu  ce  foulagement , il guérit  peu 
, de  jours  après. 

à.  'Il  tomba  depuis  dans  une  autre  maladie  beaucoup  plus  gran- 

de, & fur  la  croyance  qu’il  n’enrelcveroit  pas,  quantité  de  pay- 
fans  des  ravirons  accoururent  pourcnlevcr  fon  corps  . Mais  tous 
ks  foldats  & les  habitans  de  la  ville  vinrent  en  armes,  &.  tirè- 
rent quantité  de  traits,  non  pas  pour  bleffèr  ces  payfans , mais 

p.iji.a.  feulement  pour  leur  faire  peur.'ik  les  ayant  ainfi  chaflez,  ils  mi- 
rent fur  un  lit  ce  glorieux  foldat  de  J .C,  k portèrent  dans  la  ville,  * 

&le  mi  rent  dans  un  monaftere  proche  de  l’eglifc  d'un  Prophète . * 

U n’avoit  alors  aucune  connoiffance  : & meime  ks  payfans  qui 
clloient  venus  l’enlever,  luy  tirant  les  cheveux, [peut-eftre  pour 
ks  garder  comme  des  reliques, ]il  n en  avoit  rien  fenti . 

a. b*  'Theodoret  eftoit  alors  à Berée  a vec  Acace  qui  enelloit  EveC 

que.  Un  homme  vint  l’avertir  de  ce  qui  fe  paflbit , & luy  parla 
ou  Saint  comme  d’une  perfonne  morte . Il  partit  à l’heure  mef-  i 
me,  & ayant  marché  toute  la  nuit,  il  fe  rendit  au  point  du  jour 
auprès  de  luy.  II  le  trouva  fens  parole  & fans  conooilTance.Mais 
auiÜ-toft  qu’il  l’eut  felué,  & luy  eutdit,  qu’Acace, "qu’il  ellimoit  wnàr. 

tant , fe  recommandoit  à luy,  il  ouvrit  les  yeux,  luy  demanda 
comment  il  fe  portoit,  & quand  il  effoit  arrivé.  A quoyTheodo- 
rct  ayant  répondu,  lès  yeux  le  refermèrent  comme  auparavant. 

Trois  joursaprés  il  demanda  où  il  eûoit,  & Tayanc  fçeu,  il  en  té- 
moigna un  grand  deplaiiîr,  & pria  que  làns  différer  on  lerepor- 
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taft  fur  U montagmr.ce  que  que  Theodoret  commanda  airfïkod 
de  faire  , voulant  lefotisfoire  txi  toutes  choies. 
t<c  Le  lendemain  il  luy  perfuada , "quoiqu  avec  beaucoup  de  cA. 

peine  , de  prendre  un  peu  de  tifane , & de  regarder  le  degouft 
&c,  tju'il  en  pouvoir  avoir,  "comme  une  penitence  propre  au  temps 

delà  maladie. 'Un  de  ceux  qui  l’afliftoient  alors,  voulut  oouvrir  p.ljï.a. 
d'un  panier  le  vaiflèau  où  eîèoit  cette  ri&ne . Le  Saint  luy  de- 
manda pourquoi  il  le  couvrait  ainli,  & ayant  fçeu  que  c’eftort 

Kur  empefcher  que  ceux  qui  le  viendraient  viûterne  la  vident: 
on  fils,  luy  dit-il,  gardez  vous  bien  de  cacher  aux  hommesce 
j»  qui  eft  connu  de  Dieu  créateur  de  toutes  choies , puifque  ne 
»»  voulant  vivre  que  pour  luy  feul,  je  me  mets  peu  en  peine  de  la 
» gloire  & de  l’cllime  des  hommes.'Car  quel  avantage  recevrais-  fc. 

» je  que  ceux  qui  viennent  ici,  cruflent  mes  auderkez  plu  gran- 
>J  des  que  Dieu  ne  voit  qu’elles  font , puifque  ced  luy,  oc  non  pas 
» eux  , qui  recompcnfe  les  travaux  qu’on  entreprend  pour  fon 
» fervice  ? Qui  peut  allez  admirer  ces  paroles,  dit  Theodoret,  & 
l’efprit  avec  lequel  il  les  proférait,  clevé  audelfijs  de  toutes  les 
louanges  humaines  ? 

'Theodoret  obtint  encore  de  luy  qu’on  luy  lavad  les  piez  avec  a. 
de  l’eau  , pour  les  foulager  de  leur  extrême  foi  bielle  ; car  elle 
elloit  telle  qu’il  ne  pouvoit  plus  marcher. 

‘Entre  les  miracles  du  Saint,  Theodoret  raconte  en  particulier  p.««o.c. 
la  refurre&ion  d’un  enfant  de  quatre  ans , comme  il  l’avoit  ap- 
prife  du  père  : & il  avoit  vu  l’enfant  mefme.U  racontoit  à beau- 
coup de  perlbnnes  ce  miracle  digne  d’un  Apoftre  , comme  une 
chofe  qui  leur  pouvoit  eftre  très  utile . 'Il  avoit  efté  luy  mefme 
fouvent  affilié  parce  Saint, '&  il  en  marque  diverfes  particulari-  p.gjjd. 
tez  [que  nous  reporterons  dans  la  fuite.]  'Ce  Saint  luy  reportait 
les  aflauts  par  lelquels  le  démon  l’avoit  attaqué  en  plufieurs 
occafîons.  ‘On  fit  ballir  à ce  faint  homme  dans  le  bourg  le  plus  p.s6«>, 
proche  de  la  montagne,  une  très  grande  chapelle  [pour  mettre 
fon  corps  quand  il  ferait  mort;  ] & Theodoret  de  fon  codé  luy 
fit  faire  à Cyr  un  tombeau  de  pierre  dans  Peglife  des  Apodres. 

Le  Saint  l’apprit  [avec  douleur, J&  ileonjura  diverfes  fois  Theo- 
doret qu’il  pud  edre  enterré  fur  fa  montagne . Theodoret  luy  «. 
répondoit  toujours , qu’ayant  fi  fort  mepnfé  tout  ce  qui  regar- 
dent cette  vie , il  ne  devoir  point  fe  mettre  en  peine  de  fa  fe- 
pulture.  Enfin  neanmoins  voyant  qu'il  le  defïroit  avec  tant  de 
paffion , il  ne  put  luy  refider  davantage  ; il  fit  porter  fur  la  mon- 
tagne le  tombeau  qu’il  avoit  fait  foire  dans  Peglife  , & comme 

Gg  ij 


Digitized  by  Google 


a. 


TMr.L  l.l  .p. 
55  3 

ThJrt  p.Sé/. 

Ml. 


2j6  T H E O D O R E T. 

l’air  en  gaftoit  la  pierre,  il  le  fit  environner  d’un  petit  baftiment 
pour  le  couvrir.  Quand  le  Saint  vit  ce  baftiment  achevé,  il  pro* 
tefta  qu’il  ne  fouftriroit  jamais  qu’on  l’appellaft  le  tombeau  de 
Jacquc;  qu’il  vouloit  que  ce  fuftune  chapelle  des  faints  Martyrs, 

'&  qu’on  le  mift  auprès  deux  dans  un  autre  cercueil , comme 
un  pauvre  à qui  ils  feraient  la  grâce  de  le  recevoir  chez  eux.  Il 
exécuta  ce  qu’il  avoit  dit.  Car  ayant  raffemblé  de  tous  coftez 
des  reliques  de  plufieurs  Prophetes.de  divers  Apoftres,  & d’un 
très  grand  nombre  de  Martyrs,  il  les  mit  dans  le  tombeau  que 
Theodoret  avoit  lait  faire , '&  où  l’on  allure  neanmoins  qu’il 
fut  mis  aufli. 

'Comme  'il  renvoyoit  quelquefois  allez  rudement  les  per fon-  in- 
nés qui  venoient  l’interrompre  dans  fa  priere , Theodoret  fe 
crut  obligé  de  luy  en  parler:  & le  Saint  luy  en  rendit  des  raifons 
qui  luy  parurent  fi  juftes  , qu’il  ne  fongea  plus  enfuite  qu’à  les 
mire  approuver  par  les  autres  qui  le  Icandalizoicnt  de  cette 
conduite. 


ARTICLE,  XIII. 

T beodorct  convertit  tout  la  hérétiques  de  fon  diocefe. 

A N T de  faints  folitaires  donnoient  lâns  doute  beaucoup 
1 de  confolation  à Theodoret  leur  pafteur  . Mais  il  trouvoit 
des  fujets  d’affliétion  qui  n’eftoient  guère  moins  grands  dans 
beaucoup  d’autres  perfonnes  de  fon  diocefe.] 

Thrfrt.tp.Si.  'Car  il  y avoit  un  très  grand  nombre  d’heretiques  Ariens,  de 
ii3.p.9i4-cls>«tf  Macédoniens, ■&  particulièrement  de  Marcionites:  bce  qui  luy 
» P.9î4.b|ioi6.  caufoit  une  violente  douleur  . [ Mais  tant  d’ennemis  ne  firent 
qf.p.c.ii.p.  qu’anoblir  fon  triomphe.] e Car  il  les  convertit  tous.  Et  en  l’an 
ii  p .s  449,  lorlque  fans  l’entendre  on  le  depofoit  comme  un  ennemi 
b.  ’ de  I’Eglife,  il  ne  reftoit  pas  un  feul  heretique  dans  fon  diocefe 

<■tp.Si.ii3  p.  changea  ainfi  en  brebisde  J.  C.  une  infinité  de  loups.  ,• 
Vtp.t9.7u6p.  ‘Il  marque  en  particulier  quil  avoit  fait  rentrer  dans  le  chemin 
966.9S9  b.c.  ^ ]a  vérité  un  bourg  plein  d’Ariens,  un  autre  d’Eunomiens,& 
' huit  de  Marcionites,  avec  les  [villages]  d’alentour.  'L’un  de  ces 

.huit  bourgsoù  il  fit  régner  la  vérité  fur  les  ruines  de  l’hereûe de 
cp.ii  3.p.9s  6.d.  Marcion,  eftoit  celui  de  Tillime.Tl  dit  quelquefois  quil  a con- 
Bar, 4i4.|  19.  verti  julqu’à  mille  Marcionites;  'ce  que  Baronius  croit  «lire une 
ThJri.ep  i45-p.  faute  , pareequ’il  dit  autrepart,  'qu’il  en  avoit  battizé  plus  de 
î?6-'-  dix  mille . f C’ell  avec  fujet  qu’il  raporte  ces  grands  fuccés  à la 
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grâce  de  Dieu,'&  aux  prières  que  les  Saints,  & me  une  ceux  des  cp.n3p.9Z7a- 
pays  les  plus  éloigna , offraient  à Dieu  pour  toute  l’Eglife . 

'Maisil  n’offrit  à Dieu  cette  moiffon  fi  féconde  qu’aprés  l’avoir  al«i.p.954c. 
femée  avec  beaucoup  de  larmes , de  peines , & de  travaux,  & 
après  l’avoir  mefme  arrofée  Couvent  de  ibn  fang  . Il  avoit  fou- 
vent  efté  lapidé  par  ceux  dont  il  s’effôrçoit  d’amollir  la  dureté  ; 

& pour  leur  procurer  la  vie  de  l’ame,  ils’eftoit  vu  prés  de  perdre 
celle  du  corps . [Ainfi  on  ne  peut  luy  refufèr  avec  juftice  leglo- 
rieux  titre  de  ConfelCeur  de  j.C.Dans  l’hiftoire  de  Saint  Jacque 
de  Cyr , il  raporte  quelques  particula rirez  de  ce  qu’il  fit  pour  la 
converfion  des  Marcionites  ] 'Il  s’cfforçoitde  tout  fbn  pouvoir  , v.P.c.n.p.Sae, 
comme  il  dit  luy  mefme,  d’arracher  les  racines  que  l’herefie  de  u. 

■Marcion  avoit  jettées  en  beaucoup  d’endroits  de  fondiocefe.il 
employoit  pour  cela  tous  fes  efforts , & il  fe  férvoit  de  tous  les 
moyens  qui  luy  pouvoient  venir  en  l’efprit . Mais  félon  les  paro- 
’ les  de  David,  ceux  pour  le  falut  delquels  il  travailloit  avec  tant 
de  foin,  au  lieu  de  luy  en  lavoir  gré,  medifoient  de  luy,  luy  ren- 
doient  le  mal  pour  le  bien,  & payaient  de  haine  fon  affèétion& 
l'on  zele  pour  leur  falut . 

'Ils  employoient  mefme  les  charmes  & la  magie, & appelaient  p.ssr.a, 
les  plus  méchans  des  démons  à leurs  fecours  pour  le  combatre , 

& luy  faire  la  guerre  invifiblement . L’un  de  ces  efprits  dctene- 
j,  bres  luy  dit  une  nuit  ; De  quoy  t’avifè-tu  donc  de  combatre 
„ contre  Marcion  ? Pourquoi  luy  fâis-tu  la  guerre  ? Quel  deplaifir 
„ t’a-t-il  jamais  fait  ? ceflede  le  perfecuter:  ceffè  d’avoir  pour  luy 
„ de  la  haine  ; où  l’experience  te  fera  connoiftre  l’avantage  qu’il 
„ y a de  fe  fa  voir  tenir  en  repos . Car  je  veux  bien  que  tu  fâches 
,,  qu’il  y a long  temps  que  je  t enflé  mis  en  pièces  fans  une  troüpe 
„ de  Martyrs, & fans  Jacque.quej’ay  vu  qui  te  gardoient . J’enten- 
„ dis  diftinélement  ces  paroles , dit  Theodoret , & ayant  deman- 
„ dé  à un  de  mes  amis  quicouchoit  auprès  de  moy  , s’il  les  avoit 
„ auffi  entendues,  il  me  répondit  je  n’en  ay  pas  perdu  un  feul  mot, 

„ & j’avois  grande  envie  de  me  lever  'pour  voir , & pour  recon-  b. 

„ noiftre  qui  eltoit  celui  qui  parloit  ainfi  ; mais  croyant  que  vous 
,,  dormiez,  je  ne  l’ay  ofé,  depeur  de  vous  eveiller . Nous  nous  le- 
„ vafmcs  tous  deux  enfuire,  & ayant  regardé  de  tous  coftez,  nous 
n’entendi  fines  remuer  ni  parler  performe  . Ils  ne  furent  pas  les 
feuls  qui  ouirent  ces  paroles  : & tous  les  fcrviteurs  qui  e ftoient 
dans  la  chambre  les  entendirent  aufli . 

Theodoret  après  y avoir  penfé,  comprit  que  ce  que  le  démon  b, 
avoit  dit  d’une  troupe  de  Martyrs,  eftoit  à caufe  d’un  petit  valè 
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pendu  à fon  lit , dans  lequel  H y avoit  de.l’huile  ûinte , ditif  ; 
recueillie  des  tombeaux  de  plufieuis  Martyrs  ; & que  ce  qu’il 
avoit  ajouté  de  Jacque  ce  grand  ferviteurde  Dieu,  eftoit  à caufc 
d'un  vieux  manteau  qui  venait  deluy,  lequel eftoit  fous  à telle, 

& luy  tenoit  lieu  d’un  rempart , & d’une  défen fe  invincible . 

£ Cette  huile  fainte  eftoit  peut-eftre  de  ces  huiles  miraculeufes 
qui  oouloient  des  tombeaux  de  quelques  Martyrs,ou  feulement 
de  celles  qui  bruloient  dans  les  lampes  qu’on  allumoir  devant 
leurs  tombeaux.  Car  on  regardoit  cette  huile  comme  fainte  , 

& Dieu  s’en  fêrvoit  mefme  quelquefois  pour  opérer  des  mira- 
cles.] 

'.Lorfque  Theodoreteutprisla  refolution  d’aller  dans  les  plus 
grands  de  tous  les  bourgs  infeélez  de  cette  herefie,  comme  plu- 
fieurs  difficultez.  l’empefchoient  d’executer  ce  deilein , il  en- 
voya vers  /acque  fou  Haïe  pourobtenir  par  fon  moyen  le  feoours 
& l’afîiftance  de  Dieu  : Surquoi  /acque  luy  répondit  ; Ne  crai-  “ 
gnez  rién,  Dieu  ma  fait  voir  cette  nuit,  non  par  un  fonge  vain,  “ 
mais  par  une  vifion  claire  & véritable,  que  tous  ces  obstacles  fc  “ 
diffiperont  comme  des  toilles  d’araigne'es.  Car  lorfque  je  com-  « 
mençois  à chanter  à Dieu  des  cantiques , j’ay  aperceu  du  collé  « 

[de  l’Occident , ] où  ces  bourgs  font  lïtuez , un  ferpent  qui  pa-  « 
roifloit  dire  tout  de  feu , lequel  eftoit  porté  au  milieu  de  l’air  << 
de  l’Occident  vers  l’Orient.  Après  avoir  fait  trois  prières , j’ay  « 
revu  le  mefme  ferpent  plié  en  luy  mefme , 'en  forme  decercle,  <« 
là  telle  touchant  à fa  queue  , [qui  la  couvrait,]  & après  avoir  “ 
achevé  huit  prières,  je  l’ay  vu  coupé  en  deux  morceaux,  & puis  !‘ 
réduit  en  fumée.  « 

'Voilà  quelle  fut  la  predifhion  du  Saint  ; & elle  s’accomplit  à 
la  lettre . Car  lorfque  Theodoret  voulut  entrer  le  matin  dans 
ce  bourg  , les  habitans  qui  avoieot  alors  pour  chef  l’ancien  fer- 
pent,& qui  n’efloient  pas  moins  attachez  à l’herefiede  Marcion, 
qu’ils  le  furent  depuis  à la  doélrine  des  Apoflres , vinrent  du 
cofté  de  l’Occident  contre  luy  l’épée  nue  à la  main  pqurl’empef- 
eher  d’y  entrer.  £nviron"la  troilîeme  heure  du  jour  il  & mirent  ver*  9 heu- 
tous  en  rond  , & en  forme  de  cercle,  comme  pour  penfêr  à leur  Vdun,J" 
propre  fureté,  de  mefme  que  le  ferpent  avoit  fait  dans  la  vifion 
du  Saint  pour  cacher  <à  tefte  : & la  huittieme  heure  du  jour 
eftant  venüe , ils  fe  difperférent  tous  deçà  & delà  , dclaiflêrent 
ainfi  toute  libre  l’entrée  de  leur  bourg  . 1 heodoret  y trouva  un 
ferpent  d’airain  qu’ils  adoraient .[  Ce  qui  les  empefoha  de  s’op- 
ppier  davantage  à Theodoret , peut  bien  avoir  efte  la  crainte 
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d’irriter  l’Empereur  Theodofe  II,  qui  ne  manquok  point  d’ap- 
puyer  de  fon  autorité  le  zele  des  feints  Evelques . 

V.j  ».  'Peu  apres  que  Theodoret  eut  receu  "les  reliques  de  S.  Jean  b. 
Battifte  , & les  autres  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus,  il  alla 
voir  le  mefme  Jacque,  & le  conjura  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  vift 
fon  diocefe  entièrement  net  de  l’ivraie  de  l'herefie . Ce  Saint 
Juy  répondit  qu’il  n’avoit  que  feire  pour  cela  ni  de  fon  intcrcef- 
fion , ni  de  celle  d’aucun  autre  , 'puifque  S Jean  Battifte  oftroit  e. 
fens  cefl’e  fes  prières  à Dieu  pour  Iuy  demander  cette  grâce. 
Theodoret  luy  répondit  que  la  confiance  qu’il  avoit  à fintercef- 
fion  de  S Jean  Buttifte , & des  autres  Saints  dont  il  avoit  les  re- 
liques, ne  l’empeflhoit  pas  de  recourir  encore  à Juy:  Maisilluy 
■*<=•  répéta  la  melmc  choie;  '&  enfin"en  eftant  fort  preflé , il  luy  dit  ^1** J. 

*«■  que  Dieu  "l’avoit  alluré  dans  une  vifion  de  la  vérité  desrelique» 

du  Saint  Precurfeur,  '&dans  une  autre,  que  ce  Saint  prioitpour  p-MjA 
luy.  'Il  lepriaaullide  luy  apporter  les  reliques  de  SJean  Battifte, 
afin  qu’il  lespuft  bailer,&  Theodoret  les  luy  apporta  le  lende- 
main. 

'Jacque  avoit  eu  cette  féconde  vifion  peu  âpre»  la  première, 
torique  Theodoret  alla  la  nuit  dans  le  premier  bourg , comme 
il  dit , pour  y arrefter  une  lédition,  & porter  les  habitans  à leur 
devoir  . [Je  ne  fçay  fi  par  ce  premier  bourg,  il  entend  celui  qui 
eftoit  le  plus  proche  de  la  ville  de  Cyr  , où  le  peuple  pouvoir 
s’eflre  foulevé  foit  fur  la  levée  des  impolis , foit  fur  quelque  au- 
tre fujet;ou  fi  cela  Ce  raporteau  premier  Sc  au  plus  confiJerable 
bourg  des  Marcionites , qui  n’ayant  d’abord  oie  empefeher 
Theodoret  d’entrer  , peuvent  avoir  fait  enfuite  quelque  fedi- 
i,  tion  contre  luy,  & luy  avoir  jetté  des  pierres  pour  le  tuer. 1 Les 
termes  dont  il  fe  fert  peuvent  mefme  marquer  qu’il  y alloit 
avec  quelques  troupes  qui  dévoient  punir  les  feditieux . j 'Il  eft  b* 
certain  qu’on  craignoit  qu’il  n’y  euft  du  carnage  en  cette  ren- 
contre  ; c’eft  pourquoi  il  avoit  recommandé  à Saint  Jacque  de 
prier  avec  plusde  ferveur  que  jamais  Ce  Saint  paffa  donc  toute 
la  nuit  en  orailbn.  Et  ce  fut  alors  qu’il  entendit  une  voix  qui  luy 
a dit;  Jacque,  ne  crains  rien  : car  le  grand  Saint  Jean  Battifte  n’a 
„ point  celle  durant  toute  cette  nuit  de  prier  pour  ce  fujet  le 
„ Créateur  de  l’univers  ; & fi  fon  interceffion  n’euft  reprimé  lau- 
„ dace  du  démon , il  y auroit  eu  un  très  grand  carnage . 

s.  Traifiùffïi  ùi  çnfiaiat . 
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ARTICLE  XIV. 

Tbeodoret  prefcbe  avec  éclat  dam  Antioche . 

['  | 'Heodoret  ne  renfèrmoit  pas  les  grâces  que  Dieu 

X Iuy  avoit  données  dans  les  feules  bornes  de  fon  diocefe . ] 
'Il  dit  qu’il  avoit  combatu  dans  la  plufpart  des  villes  de  l’Orient 
contre  les  payens , contre  les  Juifs  , & contre  toutes  fortes  d’he- 
retiques . 'Il  eut  plufieurs  entretiens  avec  des  payens  qui  le  ve- 
noient voir;  & il  y réfuta  les  railleries  qu’ils  faifoient  de  la  reli- 
gion Chrétienne.  Ce  fut  fa  charité  generale  pour  tous  les  Fide. 
les  qui  l’engagea  à prendre  part  aux  maux  que  foufiraient  les 
Eglifes  de  Phenicie. 

'Il  prefehoit  quelquefois  la  parole  de  Dieu  à Berée  , & don- 
noit  avec  joie  à ce  peuple  ce  qu’il  avoit  receu  de  Dieu , comme 
ce  peuple  rccevoitavec  plaifir  la  vérité  de  fa  bouche.  'Il  paroift 
qu’ilexerçoit  quelquefois  la  mefme  fonction  dans  Antioche.  'Et 
il  dit  que  Jean  qui  fut  treize  ans  Evefque  de  cette  ville , témoi- 
gnoit  mefme  par  des  marques  extérieures  combien  il  approu- 
voit  & eflimoit  fês  difeours . 'Il  écrit  à Diofcorequeles  Syriens 
qui  alloient  à Alexandrie , & les  Alexandrins  qui  venoient  en 
Syrie,  luy  pourraient  témoigner  avec  quelle  joie  les  peuples 
ecoutoient  Ce  s difeours.  'Il  ditqueceux  qui  le  condannerent  [ en 
449,]  comme  heretique  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe , efloicnt 
ceuxmefmes  qui  eftant  Amples  fideles,  & enfuite  Lecteurs , 
Diacres , Preftres,  & Evefques  , donnoient  de  grands  eloges  aux 
difeours  qu’il  faifoit  dans  Antioche  ; &qui  le  venoient  embraflèr 
au  fbrtir  de  ces  fermons,  luy  baifbient  la  tefte  , la  poitrine  , les 
mains  , & quelques  uns  mefme  les  genoux;  qui  difbient  que  fa 
doébine  eftoit  celle  des  Apoflres  , & qu’il  eftoit  le  flambeau 
non  feulement  de  l’Orient , mais  mefme  de  tout  l’univers . 

'De  tant  de  fermons  qu’il  a faits , [ fbit  dans  fbn  diocefe , fbit 
dehors,]  durant  25  ans  [&  plusjqu’il  a efté  Evefque,  [il  ne  nous 
en  refte aucun.]  Il  allégué  fes  prédications  comme  une  preuve 
delà  pureté  de  fa  foy,  'pareeque  d’un  nombre  infini  de  perfonnes 
qu’il  avoit  eus  pour  auditeurs  , il  ne  s’eftoit  jamais  trouvé  ni 
aucun  Evefque,  ni  aucun  Ecclefiaftique  qui  y euft  remarqué  la 
moindre  erreur. 

[Il  fêmble  que  lorfqu’il  venoit  à Antioche,  on  luy  confioie 
non  feulement  le  minifierc  de  la  parole , mais  encore  les  autres 
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fondions  les  plus  importantes  de  l’epifcopat . ] 'Car  parlant  de  ce  «P-*  «•?.» j j.J. 
qu’on  luy  avoit  défendu  de  venir  à Antioche,  il  demande  en 
quoy  il  avoir  donc  offënfé  Dieu  lorlqu’il  y efloit  venu:  fi  c’eftoit 
parcequ’il  avoit  ofté  tels  & tels  du  nombre  des  Fideles  ou  des 
Ecclcfiaftiques  pour  des  crimes  que  l'on  n’ofoit  pas  mefme  ex- 
primer, ou  parcequ’il  avoit  elevé  à la  dignité  du  facerdoce  des 
pcrfonnes  d’une  viefaintc,  & qui  eftoientdans  l’eftinie  [de  tout 
le  monde . 

Quoiqu’il  euft  donc  afîêz  de  fujet  d’aimer  le  fejour  d’Antio- 
che, s’il  euft  eu  de  l’ambition,  & du  defir  de  paroiftre;]'&  quoi-  Lup.ep-^i.p.ijs 
qu’il  y trouvait  la  facilité  de  s’entretenir  par  lettres  avec  fes  amis 
les  pl  us  éloignez , ce  qu’il  n’avoit  pas  à Cyr  ; 'neanmoins  il  n’y  ThJrt.p.jjj.c 
vint  jamais  de  luy  mefine  depuis  qu’il  fut  Evefque  ; ou  plutoft  il  . 
n’y  Venoit  que  lorfqu’on  l’y  contraignoit , & après  qu’on  l’avoit 
mandé  cinq  oti  fixfois  pour  fe  trouver  à des  Conciles  : les  Ca- 
nons ne  luy  permettant  pas  en  ces  rencontres  de  fe  difpenfer 
d’y  venir  , Cins  fe  mettre  en  danger  d’eftre  depofé . 'Avec  cela  il  Lup.ep.np.u* 
ne  laiffoit  pas  d’eftre  fouvent  [obligé]  d’y  venir,  & d’y  demeurer 
allez  long-temps . 'Mais  il  en  fortoit  quelquefois  fans  prendre  Thdrtxp.io.p 
congéde  perfonne,  à caulê  du  defirqu’on  avoit  de  IV  retenir.*  II  W 
n’avoit  point  de  ville,  quelque  belle  & quelque  agréable  qu’elle  *'P79P'9S°' 
fuft,  dont  il  preferaft  le  fëjour  à là  folitude  de  Cyr,  parcequc 
c’eftoit  le  partage  que  Dieu  luy  avoit  confié. 

[La  grande  eltime  que  l’on  fàifoit  partout  de  Theodoret , 
eftoit  caulê  lansdoute  dé  ce  grand  nombre  d’affaires  dont  il  lë 
trouvoit  chargé  . ] 'Car  il  dit  qu’il  eftoit  accabléd’une  infinitéde  in  Ont.  t i.p. 
foins  pour  les  affaires  de  la  ville  & de  la  campagne , pour  celles  s34,a^S8,‘)-  ■ 
de  la  police  & de  la  Cour,  pour  celles  du  monde  & pour  celles 
de  l’Eglilê  ; [ ce  qui  ne  l’empefcha  pas  défaire  plufieurs  grands 
ouvrages  pour  l’utilité  & l’édification  de  tous  les  Fideles . ] 

ARTICLE  XjV. 

De  quelques  illuftres  folit  aires  de  Syrie  connus  de  Theodoret. 

O M M E Theodoret  aimoit  les  folitaires  de  fon  diocefe , 
il  aimoit  aufTi  ceux  qui  eftoient  répandus  dans  toutes  les 
autres  parties  de  l’EgIife,&  il  n’en  parle  jamais  qu’avec  eftime . 

Il  avoit  neanmoins  une  union  plus  particulière  avec  ceux  de  la 
. i 4*.  Syrie  ; & ce  n’elt  que  de  leurs  aélions  qu’il  a rempli"foo  bifloire 
fainte .Outre  ce  que  nous  en  avons  dit  [en  parlant  de  û naiflànce, 
HiJl.Eccl.Tom.XV,  H h 
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TWrt.v.p.e.»!  & de  fa  première  éducation, ]'il  vifita  S.Thalelée  qui  vivoit  fur 
P-,s0-A  xine  montagne  à une  lieue  de  Gabales,  ville  petite, mais  agréable 
[dans  la  Syrie.]’Il  raporte  l’hiftoire  de  ce  Saint,  qu’ilavoitappri- 
p.jii.bn9i.t>.  fc  partie  de  luy  mefme , 'partie  de  ceux  qui  habitdent  fur  la 
mefme  montagne  , & qui  eftant  payens  avoient  eflé  acquis  à 
r.89o.*9«.  JG.  par"fes  inftruétions & par  Tes  miracles,  'après  qu’ileut  cnafTé  &c. 
p.çsi.b.  ]es  demons"qui  pretendoient  eftre  maiftres  de  ce  lieu . 11  vivoit  &c. 

p.tÿi-îÿi.  encore  lorfque  Theodoret  en  partait  [vers  l’an  440.]  'Et  il  y avoit 

alors  dix  ans  qu’il  pratiquoit  une  auAerité  toute  nouvelle  dans 
"une  machine  qui  Pobligeoit  à avoir  toujours  la  tefteedurbée 
jufque  fur  lés  genoux.  11  l’avoit  inventée  pour  éviter  par  quelque 

р. Sji.a,  peine  volontaire  les  peines  involontaires  de  l’autre  vie.  'Car  ce 

fût  la  raifbn  qu’il  en  rendit  à Theodoret  mefme  lorfqu’il  le  vint 
BoM.ar.ftb.,  P'  vo‘r'  '^cs  Grecs  font  la  folle  de  ce  Saint  le  27  de  février. 

* TMrt.p.tj..  ‘Comme  il  elloitdeCilicie,  & quil  avoit  un  grand  fenriment 
**»•  de  fés  foutes,  & beaucoup  d’amour  pour  la  penirence,k  il  fémble 

que  ce  pouvoir  eflre  l'Abbé  Thalelée  de  Cilicie,  dont  Jean 
1079.W”  ' Mole  raporte  qu’aprés  avoir  pafle  60  ans  dans  la  vie  monaflique, 

il  ne  ceflcit point  de  pleurer,  & difbit  toujours:  Dieu  nous  don-  « 
ne  cette  \ iepour  foire  penitence , & fï  nous  négligeons  de  la  foi-  “ 

»<>«•*>  re , il  nous  en  fera  rendre  un  conte  très  rigoureux.  'Bollandus  « 
croit  que  cet  Abbé  efl  plulloft  le  Preftrc  Thalelée  qui  vivoit  en- 
io.jtn.p.31 34  core  dans  la  Laure  de  SSabas  versl’an  557,  '&  qui  efloit  peut- 
70 104.  cfjre  je  compagnon  des  travaux  de  SJean  le  Silentieux  versl’an 
505.  [Neanmoins  Mofc  en  parlant  de  l’Abbé,  ne  luy  donne  pas  le 
titre  de  Preflre  qu’il  marque  avec  foin  dans  d’autres  occafiom.J 
»7.feb,p««i*4  'Pour  Thalelée  qui  avoit  elle  matelot,  donc Mofc raporte aulfi 
l’hiltoirc,il  eA  vilible  que  ce  n’eAni  l’Abbé , ni  celui  dont  parle 
r.c»°  1 4.  Theodoret.  'Il  y a auffi'un  Martyr  de  ce  nom  , qu’on  met  fous  v.  Saint 
Numerien.  CaiusPap* 

™j'^p,c,lS  Theodoret  vifita  fouvent"Heliodorc  Abbé  d’un  grand  mo-  v.  Saint 
7 ‘6  ’ naftereauprés  de  Teledan , [ dans  le  diocefc  d’Antioche,  ] où  il  5’rn?eon. 

elloit  entré  à 1 âge  de  trois  ans,  & n’en  eAoit  jamais  fortl  Théo-  ty'“  1,5 
doret  admirait  la  /implicite  de  fes  mœurs,  & eAimoit  beaucoup 
r.t79.a.  la  pureté  de  foname.'Il  apprit  delà  bouche  quelques  particula- 

r.s5«.d.  ritez  de  l’hilloire  de  S.Symeon  Stylite,  'qui  avoit  pafle  dix  ans 

dans  cette  maifon . 

с. >9.ps«i-f  94  '|1  raporte  au  long  les  aufteritez  incroyables  des  Saintes  Marane 
p.»9*  d-  & Cyre/qui  s’eüoient  renfermées  dans  un  Ample  enclos  de  mu- 
p.>93.»  L railles  auprès  de  la  ville  de  Berée  en  Syrie , 'd’où  Marane  feule 

parloit  par  une  fcneflre  dans  le  temps  de  Pafque  aux  femmes 
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qui  la  vênoient  voir.  Elles  fortirent  neanmoins  de  cet  enclos 
pour  aller  voir  les  feints  lieux  de  Jerufelem  , & pour  vifiter  à 
Seleucie  en  Ifeurie  le  tombeau  de  Sainte  Thecle.  Elles  firent  le 


dernier  voyage  fans  manger.  & au  premier  elles  mangèrent  feu- 
lement à Jerufelem,  quoique  l'on  conte  aogiftesdeBeréeà  Jeru- 
lâlem.  Il  peut  y avoir  500  milles  felon  l’Irineraire  d’Antooin,  ce 
qui  ferait  200  lieues . Neanmoins  felon  la  cartede  Sanlbn , il  n’y 
a qu environ  120 lieues,  & prelque  autant  de  Berée  à Seleucie. 

'Ces  deux  Saintes  feifoient  encore  ouvrir  leur  dofture  pour  y p.tjj  e. 
recevoir  Theodoret , tsar  le  refpeét  qu  elles  avoient  en  general 
pour  l’epifcopat , [&  fens  doute  auffi  par  la  confideration  parti- 
culière de  fa  perfoone  ] ‘Comme Berée  n’efloit  qu'à  1 7 lieues  de  It-Anr. 

Cyr,  il  les  vifitoit  a (fez  Ibuvenr.  ‘Et  il  avoir  lecredit  de  leur  faire  Ttd«.p.«»3c. 
quitter  les  chaines  très  pelantes  quelles  portoient . Mais  quand 
il  eftoit  parti , elles  s’en  chargeoient  de  nouveau . Elles  vivoient 
depuis  41  ansdans  ces  feints  exercices  lorfque  Theodoret  écri- 
voitleur  vie . 'L’Eglife  gieque  honore  cesdeux  Saintes  le  z8  de  Boil  îtfeb.p. 
février.  On  les  a mifes  dans  îe  martyrologe  Romain  le  } d’aoult.  7,1  ** 

[Je  ne  croy  pas  qu’on  doive  feire  difficulté  de  leur  donner  le 
titre  de  vierges . 

Entre  les  folicaircs  aufquels  Theodoret  a elle  particulièrement 
uni,  & dont  il  a fait  l’hiftoire,  nous  avons  refervé  pour  le  dernier 
le  célébré  Saint  Symeon  Stylite,  pareeque  nous  aurons  plus  de 
chofesàendire,  quoique  nous  voulions  nous  renfermer  dans 
celles  où  Theodoret  a eu  part  ] Theodoret  apprit  de  luy  mefmc  Thdrtv.P.c.js 
la  maniéré  dont  il  s’elloit  converti , en  entendant  feulement  lire  flnA 
un  endroit  de  l'Evangile . '11  fut  auffi  le  témoin  non  feulement  de 
ce  courage  avec  lequel  il  fe  contentoit  pour  toute  demeure  de  la 
largeur  d’une  colonne , mais  auffi  de  ce  grand  nombre  de  Sarra- 
zins  qui  embraffoient  la  foy  & la  morale  de  l’Evangile  à la  vue 
de  ce  miracle  de  l’univers . Et  comme  ce  Saint  les  luy  envoyoit 

E)ur  recevoir  de  luy  la  bénédiction  epifcopalc , jugeant  qu’elle 
ur  pou  voit  eftre  fort  utile , ils  y veooient  en  fi  grande  foule , 
qu’il  en  penfe  une  fois  dire  étoufé.  'Il  vit  encore  deux  nations  de  P 
barra  zins  prefles  à s’entrebatre  , chacune  voulant  obtenir  la  bé- 
nédiction du  Saint  pour  fon  Prince:  &ileuft  eu  de  la  peineàles 
féparer,  fi  le  Saint  n’y  eufl  employé  fon  autorité.  'Il  vit  auffi  la 
converfion  &la  guerifoo  d’unSarrazin  paralytique. 

'Il  fûttémoinde  fe s prophéties  auffi- bien  que  de  fes  mirades , 
particulierement  à l’égard  d’une  fechereflc  qui  caufe  lape  (le  & 
ta  famine  , & touchant  une  grande  quantité  de  feuterelles  qui 

Hh  ij 
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gaffèrent  les  foins  & les  avoines.  'Le  Saint  luy  prédit  que  Diea  Je 
délivrerait  d'une  perfonne  qui  luy  faifoit  beaucoup  de  peines  : 
& au  bout  de  quinze  jours  il  vit  l'effet  de  cette  prediftion  . 'Il 
prie  d’un  homme  delà  compgnie  qui  avoir  conté  jufqu’à  1400 
inclinations  du  Saint , '&  d’un  Diacre  qui  effant  monté  fur  (a 
colonne,  pur  s’aflurer  que  c'eftoit  un  homme , & non  un  Ange, 
luy  eftoitenfuite  venu  raprter  ce  qu’il  avoit  vu . 

ARTICLE  XVI. 


Theodoret  encourage  les  Fidcles  de  Per  je  durant  la  perfecution. 

"“T'Heodore  t prie  dans  Tes  ouvrages  "Je  la  perfecution  v.«tte  p«. 

I que  l’Eglife  de  Pcrfe  fou ff rit  defon  temps,  [ depuis  l’an  fec“l,on* 
410;  ]mais  il  en  prie  comme  d’une  choie  glorieufe  & avanta- 
geuse à la  religion  Chrétienne , 'preeque  l’exprience  nous  fait 
voir  que  la  guerre  nous  eft  plus  utile  que  la  pix.  Car  la  paix  nous 
rend  1 moux,  lafehes,  timides,  au  lieu  que  la  guerre  nous  anime  1. 
le  courage , & nous  prte  à meprifer  tout  ce  qui  regarde  cette 
vie  comme  des  choies  qui  paflent  . 'Il  eut  foin  de  recueillir  des 
reliques  des  Martyrs  qui  fouffrirent  dans  cette  perfocution,  & il 
les  mit  dans  une  eglife  de  ion  diocefc , où  il  en  célébrait  tous  les 
ans  la  fefte . 

[Mais  voulant  honorer  & fervir  les  Fideles  de  Perfe  d’une  ma- 
niéré encore  plus  digne  d’un  Eveique,&  d’un  doéteur  de  l’Egliiè,} 

'il  écrivit  deux  lettres  à Eulale  & à Euiebe  Evefques  de  la  prtie 
de  l’Armenieffoumifeaux  Perlés,  [depuis  l’an  440  ou  environ . ] V.  THco- 
'La  féconde  de  ces  lettres  eft  plus  prticuliere  pur  Euiébe.  Il  l’y  a°le  11  •1<* 
exhorte  comme  fc  fécond  Eveique  de  cette  province  à remplir 
les  devoirs , & à faire  les  fondions  du  premier , qui  eftoit  hors 
d’état  de  fervir  les  Fidcles,  foit  qu’il  fuft  mort , ou  qu’il  euft  re- 
noncé à la  foy^ou  pur  quelque  autre  raiibn  que  nous  ignorons  ] 

'Il  luy  repeiente  donc  en  pu  de  mots , quels  font  les  devoirs 
des  pfteurs,  par  l’exemple  des  foins  & de  la  vigilance  avec  la-- 

?uelle  Jacob conduifoit , non  des  hommes  rachetez  du  fang  de 
C,  & dont  il  faudra  rendre  conte  à Dieu , mais  les  troupeaux 
de  fon  beau-pre.  'Il  l’exhorte  prticuliere  ment  luy  & les  autres 
Evefques  à avoir  beaucoup  de  compaflïoti  & de  charité  pur 
ceux  qui  eftoient  tombez  durant  la  perfecution  , à travailler 


1.  »tyup«f.  Mais  M.  Valoij  lit  > fur  l’autorité  d’an  tmnufcrit , ce  qui  f,it  un  (én* 

fort  clair . 
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pour  guérir  leurs  plaies,  & aies  faire  rentrer  dans  le  combat,  n’y 
ayant  rien  de  plus  fênfible  au  démon,  que  de  Ce  voir  vaincu  par 
ceux  qu'il  a une  fois  terraflèz. 

[La  lettre  à Eulale  fêtnble  eftre  plus  generale  pour  les  Evef- 
ques  du  mefme  pays.II  y traite  la  mefme  matière  que  dans  l’au- 
tre, mais  avec  encore  plus  de  force.]  Il  y témoigne  la  part  qu’il  ep.7r  r.944. 
prenoit  à leurs  fouflrances,  & particulièrement  au  danger  que  9,r* 
couraient  les  foibles  dans  une  fi  forte  tentation  . 'Il  les  exporte  à P-945.' 
témoigner  dans  cette  occafion  le  courage  qu’on  attendoit  d’eux 
„ Un  Evefque,  dit-il,  n’eft  pas  Evefque  pour  recevoir  les  refpedV 
„ des  peuples  durant  la  paix;  mais  pour  combatre  à leurteltedu- 
„ rant  la  guerre  . 'Les  animaux  mefme  les  plus  foibles  & les  plus  p-»4ï-94«. 

„ farouches  , nous  apprennent  comment  les  peres  doivent  s’expo-  ' ' 

„ fer  pour  leurs  enfans:'ll  ajoute  , qu’on  verrait  dans  cette  epreu-  P-94S  lbl94é  l 
ve  qui  eftoient  les  mercenaires , & qui  e fl  oient  les  véritables  b’ 
pafleurs.  : . 

'Il  les  exhorte  à prendre  plus  de  foin  des  plus  foibles,*  à s’ap.  p-»4«b. 
püquer  extrêmement  à relever  ceux  qui  font  tombez,  & à guérir  4 b'c,d" 
leurs  plaies . II  leur  raporte  fitr  cela  les  paroles  les  plus  tendres 
de  la  charité dcS.  Paul,'&  leur  reprefcnte  que  J.C.  avoit  permis  [>.947.3. 
la  chute  du[  premier  des  Apoflres,  }dont  il  vouloit  que  la  con- 
feffion  fuft  le  fondement  de  l'Egide,  pour  nous  apprendre  d’une 
part  à ne  nous  point  confier  en  nous  meûnes  , & de  l’autre  à 1 

affermir  avec  charité  ceux  qui  font  ébranlez  par  la  violence  de 
l’ennemi.  'Mais  il  veut  que  cette  compaffion  pour  les  pécheurs  b e.  ’ 1 
foit  fage  & judicieufc,  & conforme  aux  Canons  des  Peres:  Qu’on 
les  admette  à prier  , & à recevoir  les  inllruclionsde  l’Eglife  avec 
les  catecumenes  ; mais  qu’on  les  fepare  pour  un  temps  de  la. 
participation  des  Myflcres  , jufques  à ce  qu’ils  reconnoiflènt 
leur  maladie , qu’ils  défirent  la  fanté,  & qu’ils  fentent  combien 
ils  font  malheureux  d’avoir  quitté  J.C,  pour  s’abandonner  au 
démon. 

[Il  parle  dans  ces  deux  lettres  avec  beaucoup  d’autorité  . ] 

'Mais  il  y mêle  tant  de  marques  d’humilité, bfe  comparant  mef-  cft*r-949.f. 
me  à Jethro , dont  Moyfe  receut  le  confêil , quoique  ce  fuft  un  l 'P'77-  P-sw- 
idolâtre, [qu’on  voit  bien  que  c’eft  la  charité  qui  parle , & non  c’ 
un  efprit  d’empire  & de  domination. J'illesfupplie  de  prier  pour  r.dljS.F.^ç.,’. 
luy,  'le  pouvant  faire  avec  d’autant  plus  de  confiance  qu’ils  fouf-  d- 
Iraient  davantage  pour  J.C. 


H h iij 
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ARTICLE  XVII. 

Theodoret  défend  Neflorim  centre  S.  Cyrille , t£"  cimfrf  le  Concile  efEphefe . 

[\  T Oüsre  /avons  rien  de  particulier  des  fept  premières 
X>(  années  de  l’epifcopat  de  Thcodoret , hors  ce  que  nous 
a'vors  ditjfur  la  première  maladie  de  Saint  jacque  de  Cyr.*Il  Ce 
trouva  prefent  avec  d’autres  Evelqucs  fur  la  fin  de  l’an  430, 
lorfqubn  rendit  à Jean  d’Antioche  les  lettres  que  le  Pape  Cc- 
lefiin  & S.  Cyrille  d’Alexandrie  luy  écri voient  contre  Neftorius: 

& ce  furi'de  l’avis  de  ces  Evefques  que  Jean  écrivit  au  mefme  v s.Cyriie 
Neftorius,  une  lettre  très  belle  & très  Catholique,  'que  quelques  !*• 
uns  croient  avoir  efté  dreffée  par  Theodoret , b pour  le  porter  à 
affoupir  le  trouble  qui  sert  oit  excité  fijr  fbn  fujet . Jean  dit  que 
tous  ces  Evefques  eftoient  & fort  habiles  dans  les  dogmes  de 
l’Eglife,  & très  affeélionnez  à Neftorius.  [En  effet , Theodoret 
a eftéunpeu  trop  attaché  à la  perfonne  decette  hcrefiarque:Et 
ils  pouvoient  avoir  eu  enfemble  quelque  liaifon  particulière , 
lorlqulls  demeuroient  l’un  & l’autre  à Antioche.]  Ils  le  trouvè- 
rent depuis  encore  plus  unis , pareequ’ils  eftoient  tous  deux 
animez  contre  Saint  Cyrille.  Car  ce  Saint  ayant  écrit  en  mefme 
temps  fa  troifieme  lettre  à Neftorius,avec  lés  douze anathema- 
tifmes , "dans  lefquels  il  y avoit  quelque  choie  de  difficile  & ib.j  ia. 
d’oblcur,  'Jean  d’Antioche  en  fut  choqué , croyant  que  ces  ana- 
thematifmes  fàvarifoient  l’herefie  d’Apollinaire  : & il  engagea 
auffi-toft  Theodoret  à les  réfuter,  "ce  qu’il  fit  par  un  écrit  allez  n>4<s. 
aigre  que  S.  Cyrille  réfuta  depuis  par  un  autre  écrit. 

[On  aflembla  enfuite  en  43 1,  le  Concile  tecumenique  à Epbe- 
fe,  ] 'oh  Theodoret  arriva , auffi-bien  qu’AIexandre  d’Hieraple 
fbn  métropolitain  , avant  Jean  d’Antioche,  & une  partie  des 
Orientaux  . C’eft  pourquoi  ils  lignèrent  tous  deux  la  requefte 
par  laquelle  beaucoup  d’Evelques  demandèrent  qu’on  attendift 
Jean  & les  autresqui  neftoient  pas  encore  arrivez, la  plainte  lb.|  57. 
que  Neftorius  adrefla  à l’Empereur  de  œ qu’on  ne  les  avoit  pas 
attendus.  On  ff  ait  ce  qui  Ce  pallà  en  cette  rencontre  fi  fàlcbeulê 
pour  la  réputation  de  Theodoret  & des  autres  Orientaux."Car  IW  j9i«o. 
Jean  Sc  ceux  qui  l’accompagnoient  eftant  arrivez  à Ephefe  le 
27  de  juin,  & apprenant  que  fans  les  attendre  , S.  Cyrille  avoit 
fait  depolèr  Neftorius  le  n du  mefme  moisjils  furent  fi  choquez 
de  la  précipitation  avec  laquelle  on  avoit  agi , & de  ce  que  le 
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Concile  a voit  paru  approuver  les  anatbematifmes  de  S.  Cyrille , 
que  le  jour  mefme,  &enx  & divers  autres  qu’ils  trouvèrent  à 
Ephefc,  & Theodoret  avec  eux,  depolêrcnt  S.  Cyrille  fans  ci- 
tation & fans  aucune  autre  formalité  canonique  , déclarèrent 
les  anathcmatifmes  hérétiques  ; feparerent  de  lacommunirn 
les  2co  Evefques  du  Concile  cecumeuique,  & cafferent  tout  ce 
qu’ils  avaient  fait . 

Ce  jugement  peu  régulier  fut  fuivi  de  beaucoup  d'autres  pro- 
cedures qu’il  faoit  difficile  de  juftificr.  Mais  il  n’eft  point  ne. 
ceüàire  de  ra porter  ici  toutee  detail,  [ ne  voyant  pas  que  Theo- 
doret y ait  eu  plusde  part  que  les  autres.]  'Car  fi  un  auteur  mo-  ThdnGp.u» 
derne  veut  qu’on  le  regarde  comme  l’ame  des  Orientaux , qu’il 1Ab- 
gouvernoit  tous , en  remuant  comme  il  vouloir  Jean  d’Antioche 
kur  chef,  [c’efl  une  pure  penféc  de  cet  auteur , dont  l’unique 
fondement  efl  le  refpeét  extreme  que  Jean  & tous  les  autres 
avoient  pour  les  grands  dons  q ue  Dieu  a voit  mis  en  luy.J 
IM  «J.  'Nous  avons  feulement  'deux  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps  Cone.t.j.p  jo* 

là,  où  l’on  voit  qu’il  eftoit  pleinement  perluadé  que  la  doélrine  J04- 
des  anathematifmes  efloit  contraire  à la  vérité;  ce  qui  fait  qu’il 
traite  mefme  Saint  Cyrille  d’impie,  & luy  attribué  tous  les  maux 
que  rEglifefouffroit  alors.  Mais  on  y voit  en  mefme  temps  qu’il 
gemirtoit  de  ces  maux  , & qu’il  en  eftoit  fcnliblement  touché, 
pour  l’amour  qu’il  avoir  pour  l’unité  & pour  l’honneur  de  I’Egli- 
fê.'Ces  deux  lettres  font  adreffées  l’une  à André  de  Samofares , v-s»*- 
[qui  avoir  écrit  auflï-bien  qtie  luy  contre  SaintCy rille,]'&  l’autre  P5°4.e. 
aux  monafteres,  apparemment  à ceux  de  fan  diocefc. 

'Le  P.  Garnier  veut  qu’il  ait  écrit  celle-ci  en  mefme  rempsqiul  TbdrtG.p.i»*. 
envoya  à Jean  d’Antioche  fon  écrit  contre  les  anathcmatifmes , i'*’  ' 

[&  ainfi  avant  le  Concile  d'Ephefe . Je  ne  voy  pas  que  cela  (c 
IM  78.1*6.  puiffc  foûtenir.]  ’Theodoret  'dreffa  alors  au  nom  des  Orientaux  Conc.«p.p.7ir. 
une  déclaration  de  kur  foy  fort  oppofée  aux  anathcmatifmes,  7,l  So*’b> 
mais  très  pure  pour  la  dodh-ine  de  l’Incarnation . Quelques  uns 
d’eux  s’yppoferent.  [Ainfi  elle  ne  parta  pas;  mais  elle  fer  vit  de- 
puis à pacifier  les  troubles,  & fut  receuê  de  toute  l’Eglife. 

La  diviûoo  qui  eftoirà  Ephefê  entre  le  Concile  & les  Orien- 
taux, porta  l’Empereur  Theodofe  le  jeune  à ordonner  fur  la  fin 
d’aouft,  que  chacun  des  deux  partis  luy  envoyai!  huit  députez  à 
IM  «3-  Calcedoine.'Theodoret  fut  un  de  ceux  que  ks  Orientaux  chot- 
firent.J'Et  il  eü  marqué  qu’il  parloitauffi  pour  Alexandre  d’Hie- 
lbf(6-  raple  fon  metropolitain'Nous  avons’irne  relation  de  Theodoret  p-7  ï*-73  j- 

à cet  Alexandre  fur  ce  qui  s’cfloit  parte  dans  leur  légation,  '&  p0î,,a4i5‘t-jp 
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des  fragmens  de  quelques  difcours  qu’il  fît  à beaucoup  de  per- 
formes  de  Conftantinople  , pour  les  exhorter  à défendre  la  tby 
qu’il  croyoit  bleflee  par  S. Cyrille,  & à ne  point  abandonner  la 
caufe  de  Neftorius  qu’il  regardoit  encore  comme  leur  Evefque . 

(fl  travailla  auffi,"mais  inutilement  à obtenir  de  l’Empereur  que  lb|ij. 
ceux  de  fôn  parti  puflènt  tenir  des  aflèmblées  publiques  dans 
Nicomedie.f'La  conclufion  de  cette  légation  & de  tout  le  Con-  IM  *7. 
cile  d’Ephefê , fut  que  Theodofê  nonobftant  toutes  les  follicita- 
lions  que  firent  les  Orientaux  en  faveur  de  Neftorius , voulut 
qu’il  demeurait  depofé,  & qu’il  fe  retirait  à Antioche  , appella 
les  députez  du  Concile  pour  mettre  un  nouvel  Evefque  à Conf- 
tantinoplc,  qui  fut  Maximien;  & ordonna  à tous  les  Evefqucs 
de  s’en  retourner  chacun  à fon  Eglife  , ajoutant  que  jamais  il  ne 
fe  refoudroit  à condanner  les  Orientaux  , pareequ’on  ne  les 
avoit  convaincus  de  rien  en  fa  prefence,&  que  perfonne  n’avoit 
voulu  accepter  la  conférence  qu’ils  avoient  offerte.] 

Vvsph'"  Vüc-'U' 

ARTICLE  XVIII. 

T beodoret  & les  Orientaux  fe  réunifient  avec  Saint  Cyrille. 

[’■’  I 'H EODûR  ET  s’en  retourna  donc  vers  la  fin  d’oélobre,  v.s Cyrille 
J.  de  Calcédoine  en  Syrie,  avec  Jean  d’Antioche  & les  autres : 91- 
Mcrc.t.i.p.jj;.  que  les  Orientaux  avoient  députez  à l’Empereur.]  'Ils  avoient 
promis  à Ephefe&  à Calcédoine  de  n’abandonner  jamais  Nefto- 
rius, & de  ne  point  confentir  à là  depofition,  & il»  renou  vellerent 
la  mefme  promeffe  à Tarfê , & "dans  le  Concile  qu’ils  tinrent  à Ibid. 
Antioche  aufli  toft  qu’ils  y furent  arrivez . Ils  renouvellerent 
dans  le  mefme  Concile  la  fentence  de  depofition  qu’ils  avoient 
rendue  contre  S. Cyrille.  [De  forte  que  "toute  l’Eglife  d’Orient  ib.jJ4. 
fe  trouva  déchirée  par  un  fchifme  très  fàfcheux. 

Durant  ce  fchifme  Theodoret  compofa  l’an  432,  un  nouvel 
écrit  contre  les  anathemarifmes  de  S.  Cyrille , & contre  le  Con- 
cile d’Ephefe . Cet  écrit  a efté  intitulé  Pentaloge  , pareequ’il 
eftoit  divife  en  cinq  livres  , dont  il  ne  nous  refte  plus  que  quel- 
Phot.<u6.p.3i.  ques  fragmens.  JPhotius  luy  attribuë27  petits  difcours[quenous 
^Merc.t.rp.  avons, ]fâits  aufli  vers  le  mefme  temps. 1 Mais  l’autorité  de  Mer- 
>77.17*.  cator  nousaflùrc'’qu,ils  font  d’Euthere  Evefque  de  Tyanes,  [en-  Ibid. 
Ccnc.ap.p.j^s  core  plus  animé  que  Theodoret  contre  S. Cyrille;  ] Theodoret 
fit  encore  durant  ce  fchifme  un  difcours  fur  les  caufes  qui 
l'avoicnt  produit,  & un  autre  où  il  traitoic  du  dogme,  & de  ce 
■ qui 
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qui  s’eftoit  paflé  dans  les  Conciles , f & les  aflemblées  tenues  à 
Ephefe.  ] 11  adrefla  celui-ci  aux  moines  ; & il  fit  l'autre  à la  priere 
des  Evefques. [.  Nous  n’avons  ni  l’un  ni  l’autre:  J 'mais  nous  avons  P-74»-ic. 

IV.  ! 9».  "une  longue  lettre  par  laquelle  il  les  envoie  à ceux  de  Conftanti- 

nople  qui  foûtenoient  Neftorius.  Il  travaille  à les  affermir  dans 
ce  parti  : 'mais  on  ne  laiffepas  d’y  voir  avec  joie  la  pureté  de  fit  P 74 r. 
dodtrinc  nullement  Ne(lorienne,'au(Ti-bien  que  fbn  amour  pour  P-74»-744- 
la  paix  -,  & pour  l’imité  de  l’Eglife. 

Ii>  f 91-  [Il  alla  d’Antioche  "à  Beréc,  avecjean&quelquesautrcsvifi- 
ter  Acace,  d’où  il  fc  retira  enfin  dans  fon  diocefo,  & y aflèmbla 
divers  Evefques  , pour  faire  quelque  forte  . Mais  Jean  l’en  rap- 
it  ( 101.  pella  bien-toft  pour  avoir  fbn  confeilTur  les  inftanccs  que  l’Em- 
pereur Theodofc  fâifoit  pour  les  obliger  de  s’accorder  avec  S. 

Cyrille . On  tint  fur  cela  un  Concile  à Berée  où  Theodoret  Ce 
trouva . On  y dreffa  quelques  articles  qu’on  envoya  à S.Cyrille , 

V. s.Cyrille  ce  Saint  y répondit  par  une  longue  lettre  à Acace, où  il  mar- 

I ibVioj.  quoit  à quelles  conditions  il  confentoit  à l’accord.  * Cette  lettre 

fut  fort  bien  receué  par  Jean,  par  Acace,  & par  beaucoup  d’au- 
ibiJ.i  103,  très.  Et  nous  fom  mes  contraints  d’avouer  que  "Theodoret  fut  au 
‘°4-  contraire  l’un  des  plus  oppofezà  la  paix , & des  plus  difficiles  à fe 
rendre.  Il  nepouvoit  fe  refoudre  , non  plus qu’Alexandre  fbn 
métropolitain  , & quelques  autres , ni  à ligner  la  déposition  de 
Neftorius,  qu’il  regardoit  comme  injuftement  condanné  ; nia 
anathematizer  fes  dogmes , dont  il  ne  voyoit  pas  encore  l’impie- 
té,  quelque  lumière  qu’il  euft  d’ailleurs,  ni  à abandonner  quatre 
métropolitains  de  fon  parti , qu’un  Concile  de  Conftantinople 
avoit  depofez  . L’autorité  de  Jean  d’Antioche  n’eftoit  pas  aftèz 
forte  fur  fbn  efprit  pour  le  faire  relafcher  fur  ces  trois  points;  & 
il  proteftoit  qu’on  luy  couperait  plutoft  la  main  que  de  ly  faire 
refbudre  . ] 

'Cependant  S.  Cyrille  ayant  fait  dans  fa  lettre  une  expofition 
de  fa  fby , pour  lever  les  doutes  que  fes  anathematifmes  en  lr3  V5' 
avoient  fait  concevoir  , Theodoret  la  lut , l’examina  avec  foin  ( 

& jugea  enfin  qu’elle  eftoit  entièrement  Catholique.  Il  n’eut 
garde  de  combatrc  cette  vérité , après  l’avoir  connue.  Il  luy  ren- 
& c.  dit  avec  joie  un  témoignage  public , en  écrivant  "&  à fon  métro- 

politain qui  y eftoit  entièrement  oppofe , & à quelques  autres , 

& à Neftorius  mefme  . 

[Onnepeutgueredefirerune  plus  grande  preuve  delafince- 
rité  & de  la  droiture  de  fon  ame;  & que  s’il  a fait  quelque  chofo 
contre  la  vérité,  ce  n’a  jamais  cfté  par  une  corruption  de  volon- 
fliji.  ÉuLTom.XV.  li 
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té  & de  cœur  , mais  par  un  (impie  obfcurcifTeineat  d’efprit , 
qui  luy  faifoit  croire  qu’il  y avoit  des  herefies  dans  les  anathe- 
matifmes , 'de  quoy  il  eft  toujours  demeuré  perfuadé,  aumoios  VACyrüie 
jufqu’à  la  fin  de  l’an  449.  * llt- 

"L’accord  fut  oonclu  , & la  communion  rétablie  vers  le  mois  ib.|uo. 
d’avril  de  l’2n4îo, entreS.  Ciriiïe&Jeand’Antioche,  fuivi  par 
la  plufpart  desOrientaux . Et  par  cet  accord , les  Orientaux  con- 
fentirent  aux  trois  articles  queTheodoret  & divers  autres  ne  fe 
pouvoient  refoudre  d’accepter.  ] ,'Auffi  Jean  d’Antioche  manda 
à S.  Cyrille  qu’il  y avoit  encore  quelques  Evcfques  qui  n’avoient 
pas  rcceu  l’accord  . [Theodoret  fut  de  ce  nombre , perfi  liant 
toujours  à reconnoiflre  que  Saint  Cyrille  s cxprimoit  alors  d’une 
maniéré  orthodoxe , mais  ne  pouvant  fe  refoudre  à abandonner 
Ne  florins.  Il  n’alla  pas  neanmoins  auffi  loinqu’Alexandred’Hie* 
raple,  qui  fe  fêpara  deflors  pour  ce  fujet  de  la  communion  de  Jean 
d’Antioche.  Mais  Jean  ayant  ordonné  en  434  quelques  Evcfques 
dans  l’Euphratefienne  contre  l’ufage  & les  réglés  des  Canons  , 
ptefque  tous  les  Evcfques  de  la  province  protefterent  qu’ils  ne 
pouvoient  fouflrir  cette  infraflion  des  loix  , ni  communiquer 
avec  Jean  jufqu’à  ce  qu’il  l’euft  reparée . Et  toute  la  Cilicie  entra 
dans  le  mefme  fentimenr. 

L’Empereur  envoya  des  ordres  pour  chafTer  de  leurs  Eglifès 
ceuxqui  perfifteroient  en  ce  fchifme;  & ce  n’efloit  paslàcequi 
efirayoit  Theodoret , toujours  preft  à rentrer  dans  la  folitude 
qu’il  aimoit  bien  plus  que  les  troubles  de  l’epifoopat.] 'Les  perfe- 
cutioos  "que  luy  fit  le  Comte  Denys  ne  l’ebranlerent  pas  non 
plus . Mais  S.  Jacque  de  Cyr  , & les  autres  moines  les  plus  (âints 
qui  craignoient  d’eflre  privez  d’un  Evefque  tel  que  celui  là  , 
l’ayant  obligé  par  leurs  inftances  à conférer  avec  Jean,  pour  voir 
s’il  ne  fe  pourrait  p3s  réunir  fans  rien  faire  qui  bleflàft  fa  con- 
fidence , Jean  le  receut  avec  toute  forte  d’amitié  , le  difpenfâ  de 
rien  faire  contre  Neûorius  ; & ainfi  il  rentra  avec  joie  dans  fa 
communion , & dans  celle  de  S.  Cyrille  malgré  tout  ce  qu’Ale- 
xandre  luy  put  mander  au  contraire . Jean  le  fit  mefme  auflitoft 
fooentremetteur  pour  tafeher  de  faire  revenir  les  autres , & il 
y réulfit  heureufement  à l’égard  de  prefque  tous . Mais  quelque 
pftort  que  fit  charité  pu  fi  faire  auprès  d’Alexandre,  il  ne  put  ja- 
mais vaincre  fon  opiniâtreté,  & eut  la  douleur  de  le  voir  bannir. 

.•  'Le  trouble  ainfi  appaifé  en  413  & 434,  fut  preft  de  fe  renou- 
veller  deux  ans  après  , fur  les  nouvelles  inftanccs  qu’on  fit  pour 
faire  ligner  la  condannation  de  Neftorius.  La  plufpart  la  fîgne- 
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périt Mais  Theodoret  ne  put  encore  s y refoudre . S.Cyrille  qui 
luy  avoit  déjà  écrit  une  lettre  de  communion,  témoigna  qu’il  le 
rrouvoit  fort  mauvais  ; furquoi  nous  ne  voyons  point  ce  qui  fc 
fit . Mais  il  cft  certain  que  ces  deux  Evefques  fc  donnèrent  de- 
lUfijS.  puis  diverfes  marques  d'amitié  “de  Theodoret  ayant  enfin  re- 
connu que  Nedonus  edoit  dans  une  doctrine  toute  oppofée  à 
celle  qu'il  avoir  toujours  jugé  Catholique , il  déclara  publique- 
ment  l’horreur  qu’il  avoit  de  fon  herefie. 

[Nous  n’avons  pu  nous  difpenfer  de  foire  ici  cet  abrégé  de  ce 
qu’on  a vu  traité  bien  plus  amplement  fur  Saint  Cyrille,  où  l’on 
a marqué  mefme  baucoup  d’autres  particularités  qui  regar- 
dent perfoonellcment  Theodoret,  que  nous  n’avons  pas  cru 
neanmoins  devoir  répéter  ici  On  y voit  partout  l'edi  me  extra- 
ordinaire que  tout  l'Orient  foifoit  de  fon  mérité  , l'amour  qu’il 
avoit  pour  l’Eglife  , fa  douleur  dans  les  maux  que  caufoic  le 
fchifme,  fa  fincerité  à chercher  la  vérité  lors  mefine  qu’il  ne  la 
coonoiffoit  pas , fon  zele  à la  foire  embraflér  lorfqu’il  l’avoit 
connue  .3 

ARTICLE  XIX. 

Que  Theodoret  ne  te  fl  jantait  éloigné  de  lafoj  de  f Eglife  . 

’T  Es  plus  grands  adverfaires  de  Theodoret  reconnoiflént , Tkirt.G.p. 

I y que  dans  le  temps  du  Concile  de  Calcédoine  il  edoitdans 
les  iéntimens  de  l’Egüfe  Catholique  . 'Mais  le  V.  Concile , & p.46i«6«. 
quelques  autres  ont  coodaané  les  écrits  qu’il  a faits  contre  S. 

Cyrille , comme  efiant  infeélez  des  erreurs  de  Nedorius.  [On 
trouve  en  effet,  que  les  expreflioos  de  fon  premier  écrit  contreS. 

Cyrille  font  dures,  & peu  exaé!es.)'Mercator  a donné  quelques 
extraits  du  fécond  pour  en  foire  voir  les  erreursjjc  ne  voy  point 
quelle  explication  on  peut  donner  au  6e  extrait, où  il  admet  tout 
enfemble,  '&  deux  perfonnes  en  J C,  ce  qui  paroid  Ncdonen  , p *7«.« 
&|une  feule, ce  qui  paroid  Euthychien,dans  le  principequ’il  pofe. 

Que  la  perfonnen’cd  point  fans  la  fubdance.]  'Cet  endroit  a efté 
remarqué  par  le  Pape  Pelage  II.  torfqu’il  a écrit  contre  Theo- 
doret , '&  Theodoret  l’a  voit  tiré  mot  à mot  de  Théodore  de 
Mopfuefte. 

[ Cependant  ni  ces  deux  écrits , ni  tout  le  rcde  de  ce  que 
Theodoret  a pu  écrire  durant  la  chaleur  de  la  contedarion , 
v.s.CyriHen’a  empefchcVjue  le  Pape  Sixte  III.  & Saint  Cyrille  mefme, 

* 1 1 ’■  I i ij 
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n’aient  écrit  en  general  que  les  Orientaux  ne  s'eftoierit  point 
écartez  de  la  véritable  foy.J'Saint  Cyrille  rend  en  particulier  ce 
témoignage  à Theodoret , en  réfutant  mefme  le  premier  écrit 
qu’il  avoit  fait  contre  luy.'En  effet,  c’effoit  de  fon  avis>[&  peut- 
eftre  par  fa  plume,]  que  Jean  d’Antioche  avoit  écrit  peu  aupa- 
ravant à Neftorius , 'cette  lettre  [ fi  fage  & fi  orthodoxe  dont  Ib.  I jï-' 
nous  avons  prié.  ' On  a quelque  fujet  de  croire  qu’il  la  figna:]'Et  Ibid, 
le  P.  Garnier  fon  plus  grand  ennemi,  veut  que  ce  foit  luy  qui  l’ait 
compofée.  Car  de  dire  qu’il  eftoit  orthodoxe  en  ce  temps  là,& 
que  trois  mois  a prés,  Iorfqu’il  combatic  S.  Cyrille,  il  eftoit  tom- 
bé dans  l’erreur;  [c’eft  porter  un  jugement  trop  defavan  tageux 
de  fi»  perfcnnejLa  lettre  qu’il  écrivit  pur  Neftorius  à ceux  de 
Conftantinople  durant  le  plus  grand  feu  des  difputes , eft  citée 
pur  montrer  qu’en  ce  temps  la  mefme  il  n’avoit  pint  d’autre 
croyance  que  celle  de  l’Egüfc  Catholique . 

'En  écrivant  l’an  448,  à Eufebe  d’Ancyre  , il  proteftc  qull 
avoit  toujours  efté  dans  la  foy  dont  il  far  (oit  alors  profeffion;  & 
que  fi  l’on  veut  examiner  les  écrits  qu’il  avoit  faits  avant  le 
Concile  d’Ephefe , & auflï-toft  après,  on  n’y  trouvera  partout 
que  la  croyance  de  l’Egli(e.[S’iI  euft  cru  avoir  efté  autrefois  enga- 
gé dans  quelque  erreur,  dont  Dieu  l’auroit  délivré  , fa  fincerité 
ne  luy  auroit  ps  prmis]  'de  dire  dans  une  autre  lettre,  qu’il  Ce 
reconnoiffoit  très  redevable  à la  juftice  de  Dieu  , à caufe  du. 
grand  nombre  de  (es  pechez;''Qu’iI  n’y  a que  û foy  qui  luy  fait’  & f. 
efperer  mifericorde  lorfque  le  grand  juge  paroiftra. 

[Quand  nous  n’aurions  aucune  autre  preuve  de  la  prêté  de 
fi»  foy,  elle  fc  juftifieroit  affez  pr  la  fimplicité,  & la  joieméfme 
avec  laquelle  nous  avons  vu  qu’il  reconnut  (ans  difficulté  en 
4 3 2 & en  4 3 les  expfitions  que  S-  Cyrille  fit  de  fa  foy  pur  cer- 
tainement Catholiques , jufqu’à  les  défendre  hautement  fur  ce 
pint  centre  fon  popre métropolitain,  en  mefme  tempsqu’il  les 
combatoit  fur  d’autres . L’opiniâtreté  mefme  qui  luy  faifoit  re- 
fufer  de  confentir  à la  depfition  de  Neftorius,  fait  voirj'quece 
n’eftoit,  comme  il  le  dk,  ni  le  defirdeconferver  fon  cvefché , ni 
aucune  autre  confideration  humaine  qui  luy  faifoit  approuver 
la  foy  de  S.  Cyrille;  mais  le  feul  témoignage  de  fa  confidence , 
auquel  il  n’ofoit  psrefifter. 

[Maxime  fait  Evefque  d’Antioche  après  la  depfition  de 
Efomnus  J&  qui  ne  devoir  ps  eftre  bien  favorable  à Theodo- 
ret,‘déclara  neanmoins  devant  tout  le  Concile  de  Calcédoine', 
qu’il  l’avoit  toujours  reconnu  orthodoxe  , ayant  [ fouvent } en 
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tendu  le»  inflru&ions  qu’il  faifoit  publiquement  dans  l’eglife . 
[Nous  avons  depuis  peu  un  Synodique  ou  recueil  dedi/lércmes 
pièces  qui  regardent  les  difputes  des  Orientaux  contre  S.  Cyril- 
le , où  il  y a environ  30  ou  }5  lettres  de  Theodoret  que  nous 
n’avions  point  auparavant  : ]'&  l’auteur  de  ce  recueil  foûtient 

Srtout  que  Theodoret  n’a  jamais  elle  dans  les  fentimens  de 
eflorius . 

'Le  P-Sirmond  dans  leseloges  qu’il  a mis  au  commencement 
des  oeuvresde  Theodoret , raporte  des paflagesd’un  Theodofe 
Abbé,  & de  Jean  Eucaïte,  dont  le  premier  écrit  qu’il  ne  paroi  H: 
point  que  Theodoret  ait  jamais  défendu  les  erreurs  de  Neflo- 
rius,  mais  qu’il  a feulement  combatu  S.Cyrille,  dans  la  croyance 
que  ce  Saint  fuivoit  l’opinion  d’une  feule  nature  ; '&  l’autre  dit 
que  dans  cette  difpute  il  y a voit  plus  de  chaleurque  de  mauvais 
fentimens  de  la  part  de  Theodoret  ; qui  en  tout  le  relie  a paru 
un  homme  divin , un  grand  doéleur , une  colonne  inébranlable 
delà  vérité,  & unpalteurhqui  il  ne  manquât  rien  de  ce  qui  fait 
les  plus  grands  pafteurs,  mais  qui  efloit  homme,  & fujet  comme 
les  autres  hommes  à faire  quelquefois  des  fautes . [ Je  ne  trouve 
rien  decesdeux  auteurs  dans  Vollius.J  'On  met  Jean  Eucaïte  fous 
Conltantin  Monomaque  [vers  l’an  rojo.J 

SSS 

ARTICLE  XX. 

Sur  les  fautes  que  Theodoret  a pu  faire  dans  cette  difpute  : Si  on 
luy  a fuppofê  les  lettres  qui  en  parlent . 

'T-'V  Ans  les  dialogues  que  Theodoret  a écrits  après  la  re- 
I 3 conciliation  des  Orientaux,  [&  fans  doute  après  la  mort 
de  S.Cyrille,] 'il  ne  veut  point  qu’on  difoque  le  Verbe  a fouffèrt 
dans  fâ  chair , prétendant  que  c’efl  une  expreflion  obfcurc  & 
embaraflee  , fujetteàde  très  mauvais fons,  & qui  nef!  pasauto- 
rifee  par  les  Ecritures.  'Mais  il  en  avoue  en  melme  temps  le  fens 
Catholique  d’une  maniéré  très  claire  & très  nette,  & il  ne  rejette 
que  cehii  que  tous  les  Orthodoxes  rejettoient.  [Il  ell  neanmoins 
étrange  qu’il  n’ait  pas  approuvé  une  exprcflion  qu’il  eflaifé  de 
trouver  dans  l’Ecriture,  qui  efloit  commune  dans  l’ufâgede 
r£gli/ë,&  qui  efloit  fondée  ] 'fur  la  maxime  qu’il  établit  luy  mef 
me  dans  lès  dialogues  ; Que  l’union  des  deux  natures  rend  les 
noms  communs.  'Dans  la  lettre  à Sporace , fi  elle  ell  de  luy  , il 
emploie  affez  clairement  la  mefme  expreflîon  , & raporte  les 
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partages  de  l’Ecriture  qui  l'autorifènt. 

Lvp.cp.s  p.  'Le  Pere  Lupus  dit  qu’encore  qu’il  ait  rejet  té  le  termed’union 
36'*  hypoftatique,  & quelques  autres  dont  SCyrilleavoit  eftéobligé 

de  fé  fervir  pour  combatre  Neftorius , il  eft  neanmoins'evident 
à tout  le  monde  qu’il  a toujours  eu  des  fentimens  orthodoxes 
B»  43».  I io.  fur  le  myrtere  de  l’Incarnation . 'Baronius  marque  plufieurs  let- 
tres de  Theodoret , par  lefquelies  on  peut  s’arturer  de  la  pureté 
de  /à  foy  depuis  qu’il  fe  fut  dégagé  du  parti  de  Neftorius  . 

[Nous  ne  nions  donc  point  que  Theodoret  n’ait  fait  des  fau- 
tes en  foûtenant  Neftorius,  & en  combatant  Saint  Cyrille , foit 
par  la  (impie  chaleur  du  parti  oh  il  fe  trouvoh  engage  , foit  qu’il 
n’ait  pas  eu  a rt'cz.  de  lumière  fur  le  fens  des  ex  prenions , & fur  les 
fuites  & lesconfequencesdu  myfterede  l’Incarnation  ; mais  nous 
ne  crojons  pas  qu’on  puiflè  l’accufer  d’erreur  fur  le  fond  du 
myrtere  , ni  d’avoir  défendu  les  mauvais  dogmes  de  Neftorius. 
Nous  ne  prétendons  pas  foûtenir  non  plus  qu’il  ait  pu  légitime- 
ment fe  feparer  de  la  communion  de  lean  fbn  Patriarche  . Ce- 
pendant il  ne  le  fit  que  pour  fe  joindre  à fon  métropolitain  qui 
s’en  efloit  déjà  fèparé  un  an  auparavant , & au  corps  des  Evef- 
quesde  fa  province.  Et  Jean  leur  en  avoitafturément  donné  oc - 
carton , en  entreprenant  d’ordonner  des  Evefques  dans  leur  pro- 
vince contre  les  règles  dcsCanons , & d’ordonner  des  perfonnes 
que  Theodoret  favoit  eftre  certainement  criminelles  . Après 
tout , il  fut  le  premier  à fbrtir  du  fehifine , & travailla  eniuite 
autant  qu’il  putàen  retirer  les  autres,  <Sc  on  peut  juger  qu’ayant 
agi  en  cela  par  un  purzelc  'deladifcipline , quoiqu’un  peu  trop 
inconfideré,  (ans  prefomption  & fans  haine  contre  perfbnne  , il 
obtint  de  Dieu  aurtï  aifement  le  pardon  de  cette  faute , qu’il 
l’obtint  des  hommes.il  eft  remarquable  qu’ayant  toujours  beau- 
coup aimé  les  faints  folitaircs , il  en  fut  recompenfé  en  cette  oc- 
cafion,  puifque  ce  fut  pat  leurs  preflànres  follicitations,  &'fans 
doute  aufrt  parleurs  prières,  que  Dieu  le  tira  d’un  engagement 
û fafeheux  . 

Les  fautes  qu’il  a pu  commettre  en  tout  cela  , auront  fans 
doute  efté  couvertes  par  la  charité  qui  paroift  avoir  efté  fort 
ardente  dans  fon  cœur , & effacées  par  les  perfecutions  injuftes 
ad  loin  m-p-  qu’il  fouffrit  depuis , félon  ce  qu’il  dit  luy  mefme;]'Qu’il  efpere 
704'b*c'di,-,*‘  1ue  k traitement  que  luy  faifoient  les  ennemis  de  la  vérité , luy 
r.ÿo3.c  9ÎÎ-  obtiendroit  de  Dieu  le  pardon  d’une  grande  partie  de  fés  fautes . 

1 14.  'Baronius  veut  que  nous  croyions  que  le  fervice  qu’il  rendit  à 
l’Eglife  par  la  converûoo  des  Marcionites  de  fon  diocefe  , a pu 
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THEODORE  T, 
encore  attirer  beaucoup  fur  luy  la  mifericorde  de  Dieu . 

[Il  y aurait  un  moyen  bien  facile  de  juftifier  Theodoret,  de  la 
trop  grande  attache  qu’il  paroift  avoir  eue  pour  Neftorius,  qui 
ferait  de  s’infcrire  en  faux  contre  toutes  les  lettres  qu’on  luy 
attribue  fur  ce  fujet]  'L’auteur  du  Synodique  donné  par  le  Pere 
Lupus  oit  elles  font  toutes),  les  a cnnreftées  [il  y a onze  cent  ans; 
& cela  fe  pourrait  autorifer]  'par  ce  que  dit  Léonce  de  Byzance, 
qu’on  produifoit  quelques  lettres  de  Theodoret  & de  Ncfto- 
rius , où  ils  témoignoient  s’unir  dans  les  mefines  fentimens  ; mais 
ces  lettres  font  foufles  , dit  Leonce;  & ce  font  les  heretiques 
[Eutychiens]qui  les  ait  fuppofées  pour  combatre  le  Concile  de 
Calcédoine , & foire  voir  qu’il  n’avoit  pas  dû  rétablir  Theodo- 
rct  dans  l’epifcopat . Les  Neftoriens  à qui  elles  font  encore  plus 
favorables  , les  auraient  auiïi  pu  ipventer , comme  ils  en  ont  in- 
venté d’autres. 

[La  lettre  à Neftorius  produite  dans  le  V.  Concile , eft  fons 
doute  de  celles  que  marque  Leonce  : & fi  elle  eft  fuppofée , il 
faut  dire  que  lesautres  que  Mercator  raporte  avec  celle-ci , le 
font  de  rnefîne . Le  témoignage  de  Mercator  montre  feulement 
qu'on  produifoit  ces  lettres  de  fon  temps  : ce  qui  n’empcféhe 
pas  quelles  n’aient  pu  eftre  fuppofées,  fansqu’il  le  fçcuft,par  les 
ennemis  de  Theodoret , avec  lequel  il  eftoit  allez  uni . 

Neanmoins  l’autorité  de  Mercator , qui  paroift  avoir  écrit 
avant  le  Concile  de  Calcédoine  , nous  montre  que  ces  lettres 
n’ont  point  efté  fuppofées  après  ce  Concile,  comme  le  dit  Leoo- 
ce  . Elles  viennent  prefque  toutes  du  Comte  Irenée  , depuis 
Evelque  de  Tyr,  homme  tout  à faitpaftionné  pour  Neftorius, 
mais  d'une  qualité  à n’eftre  point  prefumé  foulfoire,  fi  l’on  n'et» 
a de  très  fortes  preuves;  & on  ne  peut  pas  prétendre  non  plus 
qu’il  ait  efté  trompé  par  les  foufletez  des  autres  , luy  qui  fovoit 
toutes  chofes d’original . Ce  qui  nous  paroift  encore  plus  fort , 
c’eftque  ces  lettres  ont  un  fi  grand  caraélere  de  venté,  & Ce 
raportent  fi  bien  aux  circonftances  du  temps,  qu’il  eft  plus  aife 
de  dire  que  Leonce  a pris  pour  faulfesdes  lettres  très  véritables , 
que  de  croire  qu’elles  foient  foufles.  Et  l’auteur  du  Synodique 
non  feulement  n’allegue  aucune  raifon  confiderable  pour  dou- 
ter de  ces  lettres,  mais  ne  s’arreftcpasluy  mcfmeà  fon  doute, & 
raifonne  toujours  en  les  fuppofont  véritables. 

On  pourrait  dire  encore  que  les  lettres  marquées  par  Leonce, 
ne  (bot  pas  celles  que  nous  avons  , mais  d'autres  qui  ne  font  point 
venues  jufques  à nous;  comme  en  effet  nous  n’avons  pas  celles 
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de  Neftorius  dont  il  parle . Neanmoins  pourquoi  auroit-on  fup- 
pofé  des  pièces  pour  prouver  une  cholè  qui  eftoit  clairement 
dans  les  véritables?  Si  l’on  ne  veutdire  que  ces  lettres  fuppofées 
entroient  dans  le  dogme , & l’expliquoient  d’une  maniéré  Nef- 
torienne  & heretique.] 

i.up.ep  7>-p-  'Durant  ces  temps  de  troubles , il  k renfermoit autant  qu’il 
pouvoit  dans  la  folitude  & le  repos  de  la  ville  de  Cy  r,  d’oîi  il  luy 
cp.;o.p.is4.  eftoit  difficile  d’avoir  commerce  avec  les  autres:  '&  il  e fl  oit  ravi 
de  pouvoir  demeurer  dans  le  filcnce , hors  les  occasions  neceflai- 
cp.60.71.ss.  res  'Scs maladies  l’empefchoient  mefme  d’en  fortir.Ml  s’occupoit 
à vifiter  les  montagnes , [&  les  autres  endroits  de  fon  diocefe.  ] 

341.  b 11  euft  mefme  fouhaité,  fi  l'ordre  de  Dieu  le  luy  euft  permis  , 

\ cp.itps'pri  "d’embraffer  un  entier  repos , ; & de  fe  retirer  en  fon  monaftere  &c- 
c tp  66,p,  149.  [d’Apamée.]  Il  priaenefîèt  l’Abbé  en  43  3, de  luy  faire baftir une 
cellule . 

ARTICLE  XXI. 


Tbeodoret  écrit  contre  S. Cyrille  pour  T bec  dore  de  Mopfiefie. 

[T  ’Accor  d fait  l’an  433,  entre S.Cyrille  & lesOrientaux, 

I „ ne  termina  pas  encore  les  troubles  de  l’Orient:  "Ils  recom-  V.S.Cynlle 
mencerent  peu  aprésau  fujet  de  Théodore  de  Mopfuefte  , dont  1 139  Mî’ 
plufieurs  moines  demandoient  hautement  l’anatheme,  préten- 
dant que  c’eftoit  le  maiflre  de  Neftorius, & la  fourcedont  ilavoit 
tiré  fon  erreur.  Les  Orientaux  au  contraire  proteftoient  de  fouf- 
frir  plutoft  toutes  fortes  de  violences,  que  de  conlêntir  jamais 
à cet  anatheme.  S.  Procle  qui  avoit  efté  fait  Evelque  de  Conf- 
tantinople  le  x 2 ou  1 3 avril  de  l’an  434,ayant  écrit  aux  Arméniens 
"à  la  fin  de  436  aupluftoft,  une  lettre  très  belle  fur  l’Incarnation,  Ib.note  sa. 
quicombatoit  entièrement  les  erreurs  de  Neftorius , il  l’envoya 
aux  Orientaux  en  les  priant  de  la  figner.Et  il  les  prioiten  mefme 
temps  de  condanner  diverfes  propofitions  qu’il  leur  envoyoit 
aufti , lâns  marquer  de  qui  elles  eftoient.  LesOrientaux  s’eftant 
allemblez  à Antioche , fouferivirent  fans  difficulté  à fa  lettre  ; 

Mais  pour  les  propofitions  qu’on  leur  avoit  prefentées  fous  le 
nom  de  Théodore,  contre  l’intention  de  S.Procle , ils  refuferent 
abfolument  de  les  condanner.  Il  y eut  plufieurs  lettres  écrites  de 
part&  d’autre  fur  ce  fujet.  Saint  Cyrille  en  écrivit  fouvent  aux 
Orientaux  , & il  les  prelToit  d’autant  plus  de  condanner  Théo- 
dore, qu’il  les  croyoit  trop  attachez  à cet  Evelque , & qu’on  k 
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plaignoitque  quelques  uns  d’eux  vouloient  rétablir  fous  le  nom 
de  Théodore,  les  mefmes  erreurs  qu’ils  condannoient  fous  le 
nom  de  Neftorius.  Cependant  comme  il  vit  qu’il  eftoit  impofïï- 
ble  de  tirer  d’eux  cette  condannation , il  aima  mieux  ceder  que 
de  renouveller  la  divifion  & le  fchifme  : Et  par  cette  fage  con- 
dcfcendance,  il  rétablit  la  paix  dans  l’Eglife , & l’y  conforva 
jufqu’cn  l’an  444  qu’il  mourut. 

Durant  que  cette  contellation  durait  encore  , il  fit  vers  l’an 
438  "un  écrit , pour  montrer  que  Diodore  de  Tarée  cfloit  cou- 
pable de  plufieurs  erreurs , & que  Théodore  efloit  un  impie.  ] 

'Comme  Theodoretavoit  une  ertimc  particulière  pour  ces  deux  riidrt 
Evefques , [ qui  avoicntparu  de  leur  temps  comme  les  plus  il-  9>°.9ii,3te. 
lullres,  & les  plus  habiles  de  tout  le  patriarcat  d’Antioche,] 'il  r-9««.b. 
fit  un  ouvrage  oh  il  entreprit  de  faire  voir  la  fauffeté  des  crimes 
qu’on  leur  reprochoit,  fans  craindre  la  puiffance  de  [ deux  Pa- 
triarches] & d’un  grand  nombre[de  moines]  leurs  accuéatcurs , 
ri  tous  les  mauvais  deffeins  qu’on  formoit , ou  qu’on  pouvoit 
former  contre  luy.'Il  y répondoità  tous  les  partages  que  Saint  Leon.*fl.s.p. 
Cyrille  citoit  des  Peres  contre  Théodore.  * Il  femble  que  cet  , cite  t < „ 
ouvrage  fort  divifé en  plufieurs  livres.  «n.a. 

'Le  V.  Concile  nousen  a confervé quelques  fragmens,boù  l’on  P471'474- 
voit  que  Theodoret  refutoit  S.  Cyrille  nommément , c & en  ra-  , eUij.c  'i. 
portant  les  propres  termes  de  fon  écrit. d II  le  refutoit  mefme  dP«74.c. 
d’une  manière  aflèz  choquante. [Et  neanmoins  je  nevoy  pas  que 
ni  ce  Concile , ni  aucun  écrivain  en  ait  rien  produit  pour  noir- 
cir la  mémoire  de  Theodoret.  Je  voudrais  qu’on  pu»  dire  que 
Theodoret  ne  s’eftoit  pas  encore  alors  reconcilié  avec  Saint 
Cyrille,  mais  je  n’y  voy  point  d’apparence.  Ainfi  il  faut  dire  que 
c’eftoit  une  dernière  étincelle  qui  reftoit  encore  du  premier  em- 
brafement,&  que  S.  Cyrille  l’étoufà  aurtî-toll  par  fa  douceur  & 
par  (â  fageflc.J  Le  V.  Concile  ra  porte  encore  l’endroit  de  I’epirtre  p 474*75. 

16  à Irenée,  où  Theodoret  parle  de  cette  apologie  de  Diodore 
& de  Théodore:  [Mais  onen  aofté  lenomde  Diodore, de quoy 
je  ne  voy  pas  la  raifon . 

Quelque  eftime  que  Theodoret  fift  de  Théodore  , il  ne  le 
regardoit  pas  neanmoins  comme  une  réglé  infaillible  , foit  dans 
la  doctrine  de  la  foy , foit  dans  l’explication  des  Ecritures,  ] '&  il  p.«;j.d. 
necraignoit  pas  de  foûtenir  la  vérité  contre  luy  loréqu’il  jugeoit 
qu’il  s’en  eloignoit.  'Car'  Théodore  ayant  parle  d’une  manière  «. 
très  baffe  du  livre  facré  des  Cantiques , Theodoret  maintint  la  e|Thdrt  ■nc>r. 
vénération  qu’on  doit  à ce  livre,  & aux  fens  fpiritucls  que  le  S. 
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Efprit  y a enfermez;&  quoiqu’il  ne  nomme  point  Théodore , il 
réfuté  neanmoins  le  Cens  qu’il  donnoit  à ce  livre  , comme  des 
' fables  encore  plus  baffes  que  les  contes  dont  les  vieilles  femmes 
entretiennent  les  enfans.  On  croit  auffi  qu’il  parle  de  Théodore, 
lorfqull  blafme  ceux  quiavoient  voulu  raporter  tous  Iespfeau- 
mesaux  hiftoiresdutempsoù  ils  ont  efté  faits , &en  avoient 
fait  ainfi  une  explication  plus  propre  à des  Juifs  qu’à  des  Chré- 
tiens. 

ARTICLE  XXII. 

Quelques  aSIions  de  Theodoret  depuis  î' an  440,  jufquet  en  44  S- 

[T  A prifê  de  Carthage, "qui  tomba  l’an  439  fous  la  puiffance 
Th.irt.ep.i9-  I > de  Genforic  Roy  des  Vandales, Jdonna  moyen  à Theodo- 
36-7°.  ret  d’exercer  l’ardente  charité  dont  fon  cœur  bruloit , par  les 
afliftances  qu’il  rendit,  & qu’il  procura  à Celeftiaque  Sénateur, 
& fugitif  de  cette  grande  ville,  & à une  dame  nommée  Marie, 
que  ce  malheur  a voit  réduite  en  fervitude.  Nous  avons  plufieurs 
lettres  de  Theodoret  fur  ce  fujet , où  l’on  voit  les  fentimens  de 
pieté,  d’humilité , & de  compaffion  dont  Dieu  l’avoit  rempli . 
[On  ne  peut  mettre  ces  lettresque  vers  441,  la  31*  eftant  écrite 
à Domnus  d’Antioche,  "qui  ne  fucceda  à Jean  fon  oncle  qu’en 
441,  ou  441.] 

«r-ji  p.93 *•  'Nous  avons  une  fort  belle  lettre  que  Theodoret  écrit  à Ibas 
9ÎJ-  d’Edeffe , en  faveur  de  l’Evelque  Cyprien  ehaffé  de  l'Afrique , 

«p-sî-p-SH-b.  qui  luy  avoit  efté  recommandé  par  Eufebed’Ancyre . 'Il  écrivit 
Conc.tu.p.750.  encore  pour  cet  Evefque  à Sophrone  de  Conftantine,  'qui  aftifta 
au  Concile  d’Antioche  en  445,  & à celui  de  Calcédoine  en  l’an 
F.M.n.p  js.ifc.  4 5I>  comme  Evefque  de  Syrie  Ainfi  il  pouvoir  eftre  Evefque  de 
«îac*’C  * P Conftantine  en  Phenicie/à  qui  Conftantin  avoit  donné  fon  nom, 
« Coôc  1 4.p.  à caufe  de  fon  zele  pour  la  fby  Chrétienne . * Il  y avoit  une  autre 
6°«o;i|6o  d ville  de  ce  nom  en  Arabie  , dont  l’Evefque  fè  trouva  auffi  au 
p.  0.  03  . Calcédoine:  mais  il  y eft  nommé  SoIeme.'Pour  Con C- 

tancie  capitale  de  11  fie  de  Cypre,  [outre  la  différence  du  nom,] 
elle  avoit  Olympe  pour  Evefque  en  45 1,  [&  non  Sophrone  : Et 
les  Evefques  de  Cypre  ne  fc  trouvoient  pas  aux  Conciles  de 
Syrie. 

S. Cyrille  mourut  au  moisde  juin  de'Tan444,  félon  l’opinion 
prefque  univerfelle  des  plus  habiles.  Toute  l’Ëglifc  eut  fujet  de 
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•pleurer  (a.  mort  : mais  l'Egypte  & l’Orient  en  eurent  un  fujet 
tout  particulier . Les  Eglifes  d’Egypte  perdoicnt  leur  pere , & 
trouvèrent  en  la  perfonne  de  Diofcore  fon  fucccfleur , non  un 
pafteur,  mais  un  tyran  & un  loup  qui  opprimoit  les  particuliers 
par  les  violences,  & qui  y fit  incomparablement  plus  de  mal  en 
y introduifânt  l’herefie  Eutychienne , que  tant  de  ficelés  n’en 
ont  encore  pu  bannir . Pour  les  Orientaux , il  eft  vray  qu’ils 
s'elloient  trouvez  plus  d’une  fois  dans  lès  fentimens  oppofez  à 
ceux  de  Saint  Cyrille . Mais  il  avoir  afloupi  ces  différends  avec 
tant  de  modération  & de  fâgeffe,  qu’il  avoir  toujours  maintenu 
la  paix  après  l’avoir  rétablie . Au  contraire  Diofcore  fe  déclara 
bien-toft  l’ennemi  irréconciliable  des  Orientaux , particulière- 
ment de  Theodoret,  & leur  fit  fouffrir  de  très  grandes  perfecu- 
tions:  Ainü  Theodoret  n’avoit  pas  affurement  fujet  d’infiilter  à 
la  mort  de  Saint  Cyrille,  "comme  on  prétend  qu’il  a fait  par  une 
lettre  tout  à fait  extravagante , & par  un  fermon  vifiblement 
Nellorien,  qu’il  prefeha,  dit-on,  dans  Antioche  en  prefcnce  de 
Domnus.  Mais  c’eft  peut-eftre  fe  faire  autant  de  tort  à foy  mef- 
me  qu’à  Theodoret,  de  le  faire  auteur  de  deux  pièces  tout  à fait 
indignes  d’un  fi  grand  homme. 

On  n’eufl  pas  fans  doute  choifi  Diofcore  pour  fucceder  à Saint 
Cyrille , fi  on  l’eufl  connu  pour  tel  qu’il  eftoit . Ainfi  Theodoret 
peut  avoir  auffi- bien  voulu  exprimer  ce  qu’il  croyoit  eftèétive- 
ment  de  luy,  que  luy  apprendre  ce  qu’il  devoit  eftre,  ] ’lorfqu’il  ThJrt-eP«{or- 
luy  donne  tant  d’elogesdans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  par  un  93  5* 

Prertre  nommé  Eufebe  qui  s’en  alloit  en  Egypte . [Mais  l’expe- 
riencc  fit  bien-tofl  voir  00m  bien  Diofcore  eftoit  éloigné  particu- 
lièrement de  l'humilité  & de  la  modération  que  Theodoret  luy 
attribue . Il  écrivit  fans  doute  cette  lettre  dans  les  premiers 
mois  de  l'epi feopat  de  Diofcore  ."Ils  fe  brouillèrent  bien-toft  au 
fujet  d un  voyage  que  Theodoret  fit  ce  femble  peu  après  ceci  à 
Conflantinoplc. 

L’Eglife  de  Syrie  eftoit  troublée  l’an  445,  "par  Athanafe 
Evefque  de  Perrhe  ville  de  la  province  Euphratefienne , dont 
eftoit  Theodoret . "Cet  Athanafe  eftant  accufé  en  443,  de  diver- 
fes  chofes  devant  Panolbe  d’Hieraple  fon  métropolitain  & fon 
ami , aima  mieux  renoncer  à fon  evefché  que  de  fe  défendre . 

Neanmo  ns  il  s’en  alla  depuis  mandier  des  lettres  de  S.  Procle 
de  Conftantinople,  & de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  pour  obtenir 
fonrétabliffement.  Domnus  d’Antioche,  & Jean  d’Hieraple  qui 
avoit  fuccedé  à Panolbe,  tinrent  pour  cela  divers  Conciles;  mais 
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Athanafe  refu/â  de  s’y  prefenter . Enfin  Domnus  affembla  l’an 
445  le  Concile  de  toute  la  Syrie,  où  Athanafe  n’ayant  point  en- 
core voulu  comparoiftre,  il  fut  ordonné  qu’il  demeurerait  de- 
pofé,  & qu’on  mettrait  un  autre  Evelqueà  fa  place  ; ce  qui  fut 
exécuté  : Car  Eflienne  fuccefîèur  de  Jean  d’Hieraple  s’en  alla 
avec  les  Evefques  de  la  province  prendre  Sabinien  dans  un  mo- 
naftere  où  il  demeurait, ôc  l’obligea  d’accepter  le  foin  del’Eglife 
de  Perrhe . 

Theodoret  eftoit  fansdoute  fort  mélé  dans  cette  affaire  née 
dans  fa  province,  & il  eftoit  apparemment]  l’un  des  Evefques 
d'Orient  qu’Atbanafe  difoit  effre  fes  ennemis , & qu’il accufoit 
de  ne  chercher  qu’à  brouiller . 'Car  Athanafe  apporta  un  ordre  de 
l’Empereur  qui  défendoit  à Jean  d’Hieraple  & à luy  d’aflifterà 
fon  jugement . Ils  fe  trouvèrent  neanmoins  à Antioche , & en* 
trerent  mefme  d’abord  au  Concile  [ general  de  l’Orient  tenu  en 
445.]  Mais  il  y a apparence  qu’ils  en  (ortirent  aufli-toft.Theodo- 
ret  parle  du  rétabliffement  d’Athanafe  par  le  faux  Concile  d’E- 
phefe,  comme  d’une  choie  infoûtcnable . 'Nous  verrons  ce  qu’il 
écrivit  alors  à Sabinien. 

'Domnus  vint  à Hieraple  pour  l'ordination  d’Eftienne  fuccef- 
feur  de  Jean . [ Theodoret  s’y  trouva  lara  doute  avec  les  autres 
Evefques  de  la  province  .•  Et  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe 
de  ra  portera  ce  temps  làjla  lettre  37,011  il  dit  qu’il  avoir  efté  con- 
traint  de  pafler  plufieurs  jours  à Hieraple,  d’où  il  eftoit  revenu  à 
Cyr  à caulê  de  la  fefte  [ de  Palque]  qui  eftoit  proche.  Il  donne 
dans  cette  lettre  de  grands  eloges  à Salufte , qui  commençoit 
alors  à gouverner  pour  la  fécondé  fois  l’Euphratelienne . Il  luy 
en  témoigne  fa  joie  , & luy  envoie  un  Diacre  "habile  pour  les  ùtftXlva  « 
eaux,  que  Salufte  luy  a voit  demandé.  Il  luy  recommande  les  in- 
terefts  de  la  ville  de  Cyr,  dont  cc  Diacre  devoit  apparemment 
luy  parler. 
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ARTICLE  XXIII. 

Theodoret  travaille  à empefeber  qu'on  n'augmente  le>  impofii  àCyr. 

[X  E faut  félon  toutes  les  apparences  raporter  à Athanafe  de 
X Perrhe  diverfes  lettres  de  Theodoret  écrites  après  l’an  441, 

& apparemment  mefme  après  l'onze  de  décembre  444  Jauquel 
Hermocrate  eftoit  Préfet  du  Prétoire,  [mais  du  vivant  de  Saint 
Procle,"qui  mourut  l’an  446,  vers  le  milieu  de  juillet.  Voici  le  Y- SLfon 
fujet  de  ces  lettres. 
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'La  ville  de  Cyr  avoit  toujours  efté  extrêmement  chargée  des  ThJrt.fp.4j. 
impofitions  publiques  , qu’elle  eftoit  obligée  de  lever  fur  les  '9:°' 

habitans , & fur  tout  fon  territoire:  *&  lorlqu’on  avoit  accordé  «ep.4j.47  p. 
des  remiles  à toutes  les  autres  de  la  province , on  ne  luy.  avoir  9l8,c|9Jl,a‘ 
jamais  donné  de  part  à cette  grâce . Tout  ce  qu’elle  avoit  enfin  'P-47.p.s3 
obtenu , fc’eft  que  le  prefet  du  Prétoire  avoit  envoyé  des  perfon-  ep»j°.J. 
nés  pour  s’informer  deletat  des  chofes  , douze  ans  avant  que 
Theodoretécrivift  fur  cela,  [&ainfî  vers  433.]  'Senatorqui  fut  er-44|3P9iS. 
elevé  à la  dignité  de  Patrice , eftoit  alors  dans  la  province{"Ceft  9'  J 
celui  qui  fut  O3nfi.1I  l’an  436  avec  Ifidore . ] 

'Ces  vifiteurs  a voient  fait  "un  reglement  qui  fût  autorifepre-  «pur-p.sJ1-** 
mierement  pr  Ilïdorcf  Prefet  d’Orient  en  4 J s & 43  6,]&  enfuite  *1  jj-p-w  »■ 
pr  Florentfquieut  la  mefmedignité en  436.]Conftance ou Conf-  ep«»-p.9t6  *• 
tantinquilatenoitencetemp-ci  , '&  qui  la  pofledoit  encore  en  Marc  clir- 
447,  'autorilâ  de  mefme  ce  reglement  au  nom  de  l’Empreur,  ThJrt.cp.44. 
après  avoir  examiné  la  chofe  avec  grand  foin  . b Ce  reglement 
mefme  efioit  fort  onéreux  à la  ville  de  Cyr, e & la  furchargeoit  J «mmî  js- 
tellement,  que  beaucoup  de  laboureurs  & de  proprietaires  , 
avoient  abandonné  le  pys.dr  laifte  quantité  de  terres  en  friche . t cp-'ji-jJ.p. 

* Les  officiers  de  la  ville  qui  eftoient  obligez  de  lever  les  deniers  *p  jj7r?J,°/c- 
publics,  eftoientreduitslesunsàs’cnfuir,&lesautresàmandier  7 

leur  pain;  & il  n’yreftoit  plus  qu’une  feule  prfonne  , qui  la  foÛ- 
tinft  encore  un  pu , [ apparemment  le  mefme  Phil  ipp  dont  nous 
parlerons  bientoft  . } 'L’on  avoit  mefme  efté  obligé  de  changer  «p-ji-p  mh- 
»•  un  article  du  reglement  en  faveur  ■ de  quelques  prticulieres.  c” 

’Cepndant  il  le  trouva  un  homme  qui  portant  le  nom  d’Evef  tp.434j.p-91* 
que , Ce  fàifant  la  fonition  de  délateur , e indigne  non  ps  d’un  ,cpI,j,.r.9i6.c. 
Evefque,  maisdcsprfonnesdela derniere condition,  '&  mefme  ep.ji.47  p.948 
d’un  cfilave  qui  aurait  eu  quelque  fentiment  d’honneur  î f alla 
dire  à la  Cour,  & à Confiance  Prefet  du  Prétoire  [ d’Orient , J ji6.c|93o.J. 
que  le  reglement  que  l’on  avoit  fait  pur  la  ville  de  Cy  r , n’eftoit 
ps  jufte  , [&  que  cette  ville  devoir  payer  plus  qu’elle  ne  faifoit.] 

'Il  entreprenoit  cette  accufation  pr  la  haine  qu'il  avoit  contre  «p.4j.p.9l8  [). 
*•  un  prticulier  nommé  Philipp,*  qui  eftoit 1 le  premier  de  la  ville,  ep.41.47  p.9ifr 
h Maisellealloit  à ruiner  la  ville  & toutlepys,  ‘tant  les  officiers  ‘ j7.p.9io.c. 

du  corp  delà  ville,  chargez  de  lever  les  impolis,  que  ceux  qui  Aep.j1.j4.45. 
eftoient  feulement  obligez  de  les  payer  , k & elle  accabloit  une  J9*  j b'9lS'd* 
infinité  de  pauvres . ? ep.ji.p.ji6.d, 

[ Nous  n'ofons  pas  dire  abfolument , que  cet  Evefque  délateur 

f.  têlç  HifiYTisiWf.  Je  ne  fçay  ce  que  c’cft  . 45P-93°.a* 

2 • U cft  qualiti  èSptXabüis  C'cAoient  les  premiers  après  les  Illuftres, 
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/bit  Athanafê  de  Perrhe , puifquc  Theodoret  ne  le  nomme  pas, 
mais  au  moins  il  luy  reflembloit  beaucoup.  J Car  Theodoret  qui 
cru  Ce  Caire  tort  de  dire  quelle  eftoit  là  ivie  & fa  conduite , 

«cP  4».p.9*9-a.  * dit  neanmoins  qu’il  faifoit  des  chofes  indignes  de  ceux  mefmes 
»!»».«?.« j p-  qui  montent  fur  le  theatre.  'On  l’acculbit  de  plufîeurs  fautes,  & 

9»  tu  ***^  Domnus  d’Antioche  avoit  efté  obligé  de  le  fe parer  de  la  com- 
munion , à quoy  il  n’avoit  point  déféré , ne  fe  mettant  point  en 
peine  des  loix  de  l’Eglifê  . Domnus  cfloit  preft  d’afTembler  un 
Concile  pour  examiner  fâ  caufe  . Mais  au  lieu  d’attendre  ce 
Concile  pour  y faire  voir  fon  innocence,  il  s’en  cfloit  alléà 
Conftantinople  , oh  il  montrait  allez  quel  il  eftoit  par  ce  faux 
rp«3P  s’.i.b.  avis  qu’il  avoit  donné,  '&  qui  eftoit  d’autant  plus  odieux  dans  fa. 

bouche,  qu’il  eftoit  originaire  du  paysdeCyr.  [ Jepenfêquec’eft 
*p«sp.9i9-i.  pour  cela  ] 'que  Theodoret  l'appelle  noflre  Evefque.  bL’amour 
f ep.4»P9V'dc‘  ffue  Theodoret  avoit  pour  tout  fon  peuple , c & particuliere- 
d cp.41.47]  c'  ment  pour  les  pauvres , a l’obligea  d’écrire  à diverfês  perfonnes, 
pour  faire  voir  l'injuflice  qu’on  vouloir  faire  au  pays  de  Cyr,  & 
demander  avec  inflance , que  Confiance  Prefèt  d'Orient  ne 
changeai!  rien  au  reglement  confirmé  par  lès  predeceflêurs , & 
par  luy  mefme  , puifqu’à  peine  pouvoir  on  fournir  à ce  qui  eftoit 
cp.4i.p  9 16. b.  porté  par  ce  reglement . 'Ilenécrivit  à Confiance  mefme, à qui  il 
«p-44.p.9*iA  fiait  de  grandes excufès  de  la  liberté  qu’il  prend  de  luy  écrire,  '& 
à Senator  qui  avoit  efté  elevé  à la  dignité  de  Patrice  apparem- 
4 ment  depuis  peu.  'II  paroiftque  Theodoret  quil’avoit  vu  douze 

ans  auparavant  en  Syrie , entretenoit  avec  luy  quelque  commer- 
ce d’amitié  & de  lettres - 

«■****.  'Il  joignit  aux  lettres  qu’il  éaivit  à Confiance  & Senator  la 

recommandation  des  faints  [ folitaires  J defondiocefê,  & nom- 
«p  « M 3“-  mément  de  Saint  Jacq  ue  de  Cy  r . 'Il  pria  encore  Saint  Procle  de 
*3,‘  Conftantinople  de  fe  déclarer  en  cette  rencontre  le  défènfeur 

r.9jo.c.i.  de  la  vérité  & de  la  jufticc  , '&  de  confêrver  en  particulier  à 

Philippe  les  effets  de  la  protection  qu’il  luy  avoit  donnée  l’année 
precedente  en  une  affaire  importante . 

«P.45.P.919.C.  'Le  Patrice  Anatole  [ "Conful  en  440,  ] avoit  quitté  peu  aupa- 
4 ravant  l'Orient,  oli  il  eftoit 1 General  des  armées  Romaines  , & t. 

oh  il  s’eftoit  fait  aimer  & eflimer  de  tout  le  monde, particulière- 
ment desCatholiques  . Theodoret  qu’il  aimoit,  & qu’il  refpec- 
ep.ui.p^b.  toit  beaucoup, '&  dont  il  avoit  fou  vent  entendu  les  prédications  , 
*p.4f.p.9*9*c*  'luy  écrivit  pour  luy  témoigner  l’affliélion  oheftoit  toute  la  pro- 
vince , & la  douleur  particulière  qu’il  reflèntoit  de  fon  éloigné- 
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mcnr,  '&  le  pria  en  mefme  temps  d’empefcher  par  foo  autorité  dl»joa. 
la  ruine  de  fon  diocefe , dont  un  Evefque  qu’il  ne  connoifloit 
que  trop  , vouloir  Ce  rendre  l’auteur.  'Il  luy  recommande  aulü  la  psjoj. 

Ç-ovince  de  Cilicie  affligée  par  quelque  injultice  femblable  . 

heodoret  paroilt  avoir  toujours  une  union  particulière  avec 
Anatole;  'c’elt  pourquoi  nous  en  parlerons  dans  la  fuite . 

'Un  avocat  nommé  Pierre,  ayant  témoigné  dans  l’affaire  dont 
nous  parlons  quelque  zelc  pour  la  juftice , & pour  les  pauvres  , 
Theodoret  ne  manqua  point  de  luy  en  écrire , & de  l’en  remer- 
cier . Il  crut  cette  affaire  allez  importante  pour  en  écrire  mefme  'p  «3  p 91p. 
à l’Imperatrice  Pulquerie,  depeur  quelle  ne  fe  biffait  éblouir  91,1 
par  la  dignité  lâcrée  dont  le  délateur  portoit  le  titre  : Il  luy  re- 
prelënte  avec  fimplicité  la  vérité  de  la  chofe  , luy  faifant  voir 
que  la  ville  de  Cyr  eftoit  plus  en  état  d’avoir  befoinde  recourir 
à là  bonté  pour  en  obtenir  quelque  foulagement , que  de  porter 
une  charge  plus  pelante  que  celle  quelle  avoit  déjà.  'Ce  ne  fut  eP«*-p-9i6.b. 
qu’avec  beaucoup  de  peine  & de  regret,  que  Theodoret  s’en- c 
gagea  à écrire  contre  un  homme  qui , quoiqu’indigqç , portoit 
neanmoins  le  nom  d’Evefque , & il  eull  efté  bien  plus  porté  à 
couvrir  & à exeufer  fes  fautes . Mais  il  ne  put  Ce  dilpenfer  de 
prendre  la  défënfedcs  pauvres. 

Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  de  cette  affaire.]  'Baronius  Bar. 444. 9 }Jt 
V.  Tbrodo-y  raporte'la  3j*Novellcde  Theodofe  II.  donnée  le  ndecembre 
U. I31.  qui  calTe  toutes  les  exemptions  accordées  depuis  un  cer- 

tain temps , confirme  les  precedentes  ,&  ofte  quelques  impoli- 
tions  miles  au  préjudice  de  ces  exemptions.  La  mefme  loy  dé- 
fend de  rien  impofer  fur  les  terres  lleriles  données  par  l’Empe- 
reur pour  un  certain  cens , outre  les  cens  dont  on  fera  corn  enu  . 

[Je  ne  voy  point  que  tout  cela  ait  rien  de  commun  avec  l’a'lfaire 
de  Cyr:  & la  Novelleell  adrefféeà  Hermocrate  Prefer  du  Pré- 
toire , & non  à Confiance , qui  l’eftoit  durant  la  pourfuite  de 
cetteaffâire,  &jufqucsen447.J 


ARTICLE  XXIV. 
D'I'enée  Evefque  de  Tjr . 


'X  T Ous  avons  plulîeurs  lettres  de  Theodoret  fur  la  fèffe  de  Thdrr.ep.jj- 
.1 % Palque , oh  il  témoigne  qu’il  prenoit  peu  de  part  à la  joie  *,-r  9:4  9i<i* 
de  cette  felle  , à caulë  des  marques  que  Dieu  donnoit  de  là 
colere;  ce  qui  ne  luy  permettoit  pas  de  pcnlêr  à autre  choie  qu’à 
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fes  pechez  , & aux  fupplices  dont  il  craignoit  que  Dieu  ne  les 
punift  en  cette  vie  & en  l’autre  . 'Il  marque  dans  une  de  ces  let- 
tres que  c’eftoient  des  tremblemens  de  terre , & des  incurficns 
de  barbares . 'C’eft  pourquoi  il  femble  qu’on  peut  mettre  cet 
lettres  en  l’année  [447,]  "où  l’hiftoire  nous  apprend  que  prelque  V.  S.  Léo» 
toute  la  terre  fut  agitée  par  de  très  grands  tremblemens , '&  * l4* 
qu’Attila  Roy  des  Huns  courut  & ravagea  plulieurs  provinces  de 
l’Empire  . [Ces  agitations  de  la  terre  & de  l’Etat,  pou  voient  bien 
marquer  dans  l’ordre  de  Dieu  les  mouvemens  terribles  que 
l’herelic  d’Eutyche,  appuyée  par  le  crédit  de  quelques  minières 
de  la  Cour , & par  Diofcore  d’Alexandrie  , alloit  caufer  dans 
l’Eglife. 

L’un  des  premiers  qui  en  reflèntit  les  violens  effets , fut  Irenée 
Eve/que  de  Tyr.  ]'On  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que 
c’eft  le  mcfme  Irenée,  qui  cftant  feculier  & Comte, "avoit  favo-  V,S.Cyrit!e 
rifé  Neftorius  dont  il  cftoit  ami  particulier,  tant  dans  le  Concile  * 1 ’5' 
d’Ephefe  [ que  depuis , "&  dont  nous  avons  encore  une  lettre  fur  ib.  1 6$. 
cequ’ilavoit  fait  à la  Cour  en  faveur  des  Orientaux.  Nousavons 
encore  divers  endroits  "de  l’hiftoire  qu’il  avoit  fait  des  troubles IW»î*->3î> 
de  ce  temps  là,  fous  le  titre  de  tragédie  , & où  il  fe  déclaré  tel- 
lement pour  la  perfonne  de  Neftorius,  qu’il  déclamé  avec  beau- 
coup de  chaleur  contre  Theodoret , & les  autres  qui  avoient 
abandonné  fa  défènfe  pour  fe  réunir  avec  S.  Cyrille  .11  peut  bien 
avoir  écrit  cette  hiftoire  vers  l’an  440,  à Petra  en  Arabie,  "où  Ib;  ijj. 
Theodofo  l’avoit  relégué  vers  l’an  435,aprésavoirconfifqué  fes 
biens  à caufo  de  fon  attache  pour  Neftorius  ; d’où  vient  quej 
'Theodoret  dit , que  l’averfion  de  ce  Prince  pour  Neftorius  l’avoit 
autrefois  obligé  à priver  de  fes  bonnes  grâces  Irenée  que  l’on 
avoit  fait  depuis  Ëvefque  de  Tyr  . 

[Mais  quelque  zélé  qu'il  fufl  pour  Neftorius,  j'Theodoret  foû- 
tient  [en  448,]  que  fâfoy  avoit  toujurs  efté  très  pure,  & qu’on 
neconnoifloit  point  qu’il  euft  jamais  eu  aucune  croyance  con- 
traire à la  vérité, ni  qu’il  euft  jamais  refufé  de  donner  à la  Vierge 
le  titre  de  Mere  de  Dieu  . Tl  marque  qu’il  avoit  deux  ou  trois 
traitez  de  luy  , & qu’il  luy  avoit  envoyez  luy  mefme , où  il  em- 

floyoit  ce  terme,  & n’y  ajoutoit  pas  mefme  celui  de  mere  de 
homme , comme  il  l’euft  pu  faire  fans  blcflèr  la  fby  de  l’Egüfe . 

'II  fo  réunit  mefme  enfin  à la  communion  CathoIique.[paroù  il 
peut  avoir  obtenu  de  Theodofe  fon  rappel  & fa  liberté.]  “Pour 
fes  mœurs,  on  luy  attribué  beaucoup  de  vertus,  & toutes  fortes 
d’avantages,  un  grand  zele,  un  cœur  généreux,  un  grand  amour 
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pour  les  pauvres , 'beaucoup de  bonté,  un  extreme  mépris  des 
richeffes , & une  main  toujours  ouverte  pour  les  répandre  abon- 
damment furceux  qui  en  avoient  befoin , particulièrement  fur 
ceux  qui  d’une  fortune  elevée  eftoient  tombez  dans  la  neceffité 
& dans  la  miferc. 

'C’eft  pourquoi  ayant efté  nommé  EvefquedeTyr, [métropole  ep-ii®. p 9*0.1. 
Nort  s.  de  la  première  Pheniciejpar  le  fuftrage["de  cette  Eglife,&]  des 
( tj?'1'  Evclques  de  la  province ,[  après  la  mort  dc'Beronicien,]  Dom- 

nus  d’Antioche  ne  fit  point  difficulté  de  l’ordonner  . 'Il  eft  vray  b1C0nct.jp. 
neanmoins  qu’il  a voit  efté  marié  deux  fois.  Maiscomme  Alexan- 1 1 7,'b’ 
dre  d'Antioche,  Acace  de  berce,  & Praylede  J&ufalem  avoient 
pafle  quelquefois  pardeffus  cette  irrégularité , Domnus  ne  crut 
pas  s’y  devoir  arrefter . ’S.  Procle  ayant  fçeu  comme  cette ordina-  tCi 
tion  s’eftoit  faite,  l'approuva,  & témoigna  mefme  par  écrit  qu’d 
en  eftoit  fort  ailé.  'Les  principaux  Evefques  du  diocefe  de  Pont,  *• 

& tous  ceux  de  la  Paleftine  , [les  uns  & les  autres  fort  oppofez 
aux  Orientaux  , ] l’approuvèrent  aufti  ; & perfonne  n’y  trouva 
aucune  difficulté  [durant  plufieurs  années. 

Nous  avons  diverfes  lettres  de  Theodoret  à ce  Prélat  , d’où 
l’on  tire  qu’ils  eftoient  fort  grands  amis , nonobftant  les  injures 
qu’Ircnée  avoit  dites  à l’autre  dans  fa  Tragédie.]  'Et  ils  eftoient  eP.'«  p 9* ou- 
tres unis  dans  le  zele  pour  la  défenfè  de  Diodore  & de  Théodo- 
re. 'Un  gendre  d’Ircnéecftant  mort , Theodoret  qui  eftoitl’ami  *P->*  P-9«5- 
particulier  de  cette  perfonne  , en  écrivit  une  lettre  de  con- 
îôlation  à I renée , où  il  fcmble  dire  que  cet  Evefque  avoit  déjà 
eu  plufieurs  affligions.  'Il  recommanda  à IrenéeCcleltiaqueSî-  eP-35P-9ij, 
nateur  de  Carthage  , ciialfé  de  l’Afrique  par  les  Vandales,  afin 
qu’il  l’afliftaft  dans  fa  neceffité,  & le  filt  affifter  par  les  perfooncs 
richesdela  ville[de  Tyr.] 

'Irenée  luy  demanda  une  fois  ce  qu’il  falloit  dire  de  deux  «P-JP-soa  *. 
perfonnes,  à qui  un  juge  payen  donnant  le  choix  de  fâcrifieraux 
démons,  ou  de  fe  jetter  dans  la  mer,  l’un  s’y  feroic  auffi-toft pré- 
cipité , & l’autre  fe  contentant  de  déclarer  qu’il  ne  pouvoit  fa- 
crificr  aux  démons,  auroit  attendu  que  le  tyran  mefme  luy  oftaft 
la  vie . Theodoret  dit  que  le  . premier  peut  mériter  quelque  P-«0,-c- 
Ioüange  pour  fou  courage;  que  félon  toutes  les  réglés  ordinaires, 
le  fécond  en  mérité  beaucoup  plus , ayant  eu  autant  de  courage 
que  le  premier,  & plus  de  fageffe  & de  prudence, 'puifquil  nous  p vdo  9°'- 
eft  défendu  de  nous  donner  la  mort  à nous  mefmesfmais  que  le  P 9°,  c. 
plus  four  eft  d’attendre  l’arreft  que  prononcera  au  dernier  jour 
l’arbitre  fouverain  des  a étions  & des  penfées  des  hommes , ‘qui  l’'s9y.t.f. 
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juge  moins  par  l'apparence  extérieure  des  chofes , que  par  la 
dilpofition  intérieure  de  la  volonté  que  luy  feul  connoift  . 'C’eft 
pourquoi , dit-il , S.  Paul  nous  interdit  ces  foi  tes  de  comparai- 
fons  & de  jugemens.  [ Je  penfe  qu’Irenée  propofoit  un  cas  arrivé 
effectivement , & les  tyrans  pouvoient  bien  avoir  voulu  obliger 
les  Chrétiens  à fc  noyer , puisqu'ils  les  ont  quelquefois  condan- 
nez  à Ce  battre  en  gladiateurs , quoiqu’ils  n'aient  pas  pu  les  y 
obliger] 

Irticle  XXV. 

L’ Empereur  fuit  depafer  /renée  : T hetdtret  travaille  inutilement  pour  luy . 

[/''*  Uoiqu  E l’epifcopat  d’Irenée  fomblaft  eftre  fi  affermi, & 
le  fuft  effectivement  félon  les  réglés  de  l’Eglife,  il  ne  biffa 
pas  d’eftre  attaqué  par  diverfes  perfonnes.  Et  je  croy  que  c’eft  à 
cela  qu’il  fout  raporter]  'ce  que  Theodoret  écrivoir  fur  la  fin  de 
l’an  447;  Que  les  Eglifes  de  la  Phcnicie  eftoient  ruinées;  que  les 
Juifs  y levoient  la  telle  , & que  les  Chrétiens  y eftoient  dans 
l’afiiiCtion  & dans  les  larmes.  'Les  Evefques  de  cette  province 
mandoient  leuraffliétion  à leurs  frères:  [ & Theodoret  travailla 
apparemment  autant  qu’il  put  à leur  procurer  quelque  fecours. 
Mais  il  ne  fit  qu’attirer  fur  luy  mefme  cette  tempefte,  fons  pou- 
voir fou  ver  foo  ami.] 

Car  il  vint  un  ordre  de  Theodofo , que  nous  avons  encore  , 
par  lequel  apres  avoir  fait  des  défenfes  très  rigoureufes  de  rete- 
nir aucun  écrit  qui  ne  fùft  exactement  conforme  à la  doftrine 
du  Concile d’Ephefë  & de  Saint  Cyrille,  'ce  Prince  ordonnoit 
qu’Irenée  feroit  challé  de  l’Eglifo  de  Tyr  , privé  de  toutes  les 
marques,  & du  nom  mefme  d’Evefqtie,  & obligé  de  vivre  dans 
fon  pays  fans  en  fortir  , & fons  Ce  mêler  d’aucune  affaire  . [U  ne 
vouloit  psaflure'mcnt  le lailfèr demeurer  àTyr."Ainfi  ce n’eftoit 

fas  fen  pys  ] 'L’Empereur  blafme  dans  cet  edit  ceux  qui 
avoient  fait  Evefque  après  avoir  elfé  marié  deux  fois , mais  la 
principale  raifon  qu’il  rend  de  fon  expulfion , c’eft  qu’il  veut 
donner  un  exemple  de  l’averfion  qu’il  a pour  l’herefie  de  Nefto- 
rius,  [fons  qu’on  voie  qu’il  ait  eu  aucune  preuve  qu’Irenée  euft 
efté  dans  cette  herefie,au  moins  depuis  fon  ordination.]'Le Pré- 
fet du  Prétoire  qui  eft nommé  HormifdasdansleCodedeJufti- 
rien,  'fit  publier  l’edit  en  grec,&  y ajouta  fon  ordonnance  pour 
en  enjoindre  l’obfcrvation . 


V.S,CyrH!e 
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'On  croit  que  ce  fût  un  effet  des  follicitations  &dela  fifltion  Lup.ep.n.p.jo. 
de  Diofcore,  de  I’herefiarque  Eutyche  , & de  l’eunuque  Chry- 
ûphe,[qui  leur  efloit  vend  u pour  faire  le  ma);j&  ce  fut  fansdou- 
te  par  ordre  de  Diofôore,'que  dés  qu’il  fût  fait , on  le  porta  met  Conc.p.mj.d. 
me  dans  les  defêrts.on  le  lut  dans  une  eglife  de  moines  le  2 3 de 
Pharmouthi , l’an  t 64  de  Dioclétien , indiélion  t,  c’ell  à dire  le 
18  d’avril  de  l’an  448,  qui  efloit  le  dimanche  de  l’oflavede  Paf- 
que  : d’où  l’cn  peut  tirer  que  l’edit  avoitefté  donné  vers  le  com- 
mencement de  l’année.  '11  efl  en  effet  daté  du  17  de  février.  Cod.Juft.i.i.i; 

[L’Empereur  qui  par  cet  edit  fe  rendoit  le  juge  de  la  fby  des 
Evcfques , & l’arbitre  de  la  rigueur  ou  de  la  condefcendance 
avec  laquelle  il  faut  obfêrver  les  réglés  de  l’Eglifê  , voulutVnco- 
re  obliger  les  autres  Evefquesà  prendre  part  à foninjuflice  ]'Car  Thdrt.ep.no. 
des  Ecclefîafliques  écrivirent  de  Conffantinople  , [ à Domnus  p',Eo-a‘ 
d’Antioche,]  'que  l’Empereur  vouloir  qu’on  mifl  un  Evefque  à r-»7»c. 
la  place  d’Irenée . 'Domnus  manda  cette  trifle  nouvelle  à Théo-  >>•'• 
doret , qui  luy  répondit  nettement  qu’il  falloir  choifir  en  cette 
occafion  qui  on  vouloit  pour  ennemi,  de  Dieu  ou  des  hommes, 

'11  ajouta  neanmoins  qu’il  y avoit  grandlieu  de  douterfi  tout  ce  c. 
la  fe  faifbit  par  ordre  de  l’Empereur,  puifqu’il  n’avoit  pas  écrit 
luy  mefme:  Qu’il  avoit  rcccu  des  nouvelles  de  Conftantinople,  A 

Îui  portoient  que  [Chry  faphe]  Capitaine  des  gardes , & l’ancien 
Æaiffredes  offices,  peut-eftre  Notnus,  promettoient  par  des  let- 
tres qu’ils  avoienc  écrites  à un  faint  moine , qu'on  changerait  ce 
qui  regardoic  Ire  née. 'Qu’il  fàlloic  mefme  craindre  que  leurs  en-  cJ. 
nemis  ne  vouluflènt  maîicieufêment  les  engager  par  une  ftuffè 
crainte  à faire  quelque  démarché  contre  les  Canons , pour  avoir 
fujetde  les  condanner  enfuite;  & il  marque  que  cela  efloit  arri- 
vé dans  l’affaire  de  Principe , où  mefme  l’Empereur  avoit  écrit 
formellement  ; [ de  quoy  je  voudrais  que  nous  euffions  plus  de 
connoiflance  ] 

'Ainfi  le  confêil  qu’il  donne  à Domnus , c’eft  de  répondre  à p.s»°».b.c. 
ceux  qui  luy  avoieat  écrit , que  l’ordination  d’Irenée  efloit  trop 
canonique  pour  le  pouvoir  depofer . II  dit  que  Domnus  peut  at-  <!. 
tendre  qu’il  ait  eu  réponfe  de  la  Paleftine , 'qui  avoit  part  elle  ep.8op.jsi* 
mefme  à la  perfccution.  [Cela  marque  apparemment  que  Dom- 
nus avoit  écrit  de  cette  affaire  à Juvenal , pour  tafeher  de  s’ap- 
puyer de  fon  autorité  contre  la  cabalcde  Diofcore.  Mais  Juvenal 
avoit  trop  d’ambition  pour  avoir  du  courage,  & pour  refifterà 
ce  qui  venoit  de  la  Cour  : & Domnus  meline  n’avoit  pas  , ce 
femble , toute  la  force  qui  eufl  efté  à defirer  en  un  Evefque  > 
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d’Antioche.  Ainfi  foit  qu’il  ait  cédé  à la  volonté  de  l’Empereur, 
foit  que  les  Evefques  de  la  Phenicie  aient  agi  fans  Iuyjil  cil  cer- 
tain  que  dés  le  commencement  de  l’an  449,  & mefme  dés  le 
mois  d’oélobre  448,  Photius  eftoit  reconnu  de  tout  le  monde 
pour  Eve/que  de  Tyr,  'ce  qui  n’empefcha  pas  que  Theodoret 
n ecrivift  encore  en  449,  à Irenée  comme  à un  Evefque , immé- 
diatement avant  le  faux  Concile  d’Ephefc . 'Evagre  dit  qu’Irenée 
fut  depofé  dans  ce  Concile,  ceft  à dire  qu’on  y confirma  (à  depo- 
fition.[On  ne  parle  point  de  luy  dans  le  Concile  de  Calcédoine^ 

& peut-eftre  qu’il  eftoit  déjà  mort. J 

ARTICLE  XXVI. 

Theodoret  irrite  Diofeore , & l’attire  beaucoup  d" autres  ennemi i 
en  combat  ant  Tberefte  d'Eutycbe . 

'T  Orsqüe  Theodoret  exhortoit  Domnus à feûtenir  Ire- 
I j née,  il  eilott  luy  mefme  dans  la  perfecution  , & dans  les 
fouff  rances.  [Outre les  raifons  generales’ qui  animoienc  Diofeore  v.s.Lcon 
d’Alexandrie  contre  lesünenraux  , ) 'il  efloit  particulièrement  ,3‘,4C,S1* 
ennemi  de  Tlieodoret;  • parccqu’il  avoir  figné  une  epiftre  fyno-  «, 
dique  de  S Proüe,  conforme  aux  Canonsdes  Peres  [qui  auto- 
rifoit  appar.  minent  la  preféancedes  Evefques  de  Conftantino- 
ple  fur  tous  ceux  c l’Orient,  j 'puifqu’on  prerendoit  que  Theo- 
doret en  la  lignant , trahiflbit  les  droits  des  Eglifes  d’Antioche  & 
d’Alexandrie. 'Dofeore  fous  l’epfcopat  duquel  on  peut  juger 
que  cela  s’efloit  plié , luy  en  fit  par  deux  fois  des  reproches  -,  & 
Theodoret  prétend  que  ce  fut  le  fujet  de  la  perfecution  qu’il 
luy  fit , lorfqu’il  en  eut  trouvé  l’oecafion . 

[Si  ce  fut  à Conftantmople  que  Theodoret  ligna  la  lettre  (y- 
nodiquede  Procle,  comme  il  y a a (fez  d’apparence,  00  peut  re- 
porter à ce  temps  là  ce  qu’il  dit,  3 'qu’il  avoir  entretenu  Nomus 
alors  tontpuifiant  dans  l’Empire , durant  une  petite  partie  du 
jour,1 mais  qu’il  avoit  eflé  privé  aufli-toltdecet  avantage  par  une 
violente  neceflîté , 'c’eft  à dire  par  la  maladie  & la  mort  d’une 
perfonne,  [ qui  appartenoit  fins  doute  de  prés  à Nomus.  ] Cela 
l’obligea  d’écrire  alors  un  petit  compliment  à ce  mini  fine . 

[ Ce  qui  irrita  fins  doute  davantage  Diofeore  contre  Theo- 
doret , fut  le  zele  avec  lequel  Theodoret  comhatoit  l’herefie 
d’Eutyche.J  'Car  ce  furenties  Evefques  de  Syrie  qui  fc  dedare-  V.  S.  L ton 

».  *M.  Du  Pinltend  beaucoup  ce  fait.  £ Miys  fur  quelle  sutoritc  t J 
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rent  les  premiers  contre  cet  herefiarque.  [ Et  il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  Theodoret  ne  fuft  des  plus  ardens  à le  combatre . ] 'On  tiJrt.ep.jj. 
fc  fouleva  donc  contre  luy , & on  l’accufa  de  dire  qu’il  y avoit 
deux  fils,  * parcequ’il  necefloit  point  de  fe  plaindre  hautement  * cp.81.14s  t>. 
qu’on  renouvelloit  lesanciennes  herefiesfde  Valentin  & d’Apol-  ,Js-*l,0,t*' 
linaire.]  Illedifbiten  effet  & en  public  & en  particulier  , foit 
dans  les  vifires  qu’on  luy  rendoit,  foit  dans  les  difcours  qu’il  fai- 
foit  dans  les  affemblées  de  l'Eglifê  . Il  partait  toujours  des  entre- 
prifes  quel’on  formoit  contre  la  fby.'U  marque aflêz clairement  ep.Sj.p.pjj.c1. 
qu’Eutyche  eftoit  l’auteur  de  tout  ce  qui  fe  faifbit  & fe  difoit 
contre  luy . [ Ce  fut  apparemment  fur  ce  fujet , comme  nous  al- 
V,t*7.  Ions  voir, "qu’il  compofa  fêsdialogues. 

Eftant  donc  l’ennemi  déclaré  de  l’Eutychianifme , dont 
Diofcore  fe  déclara  peu  apres  le  protecteur , il  ne  faut  pas  s’ 'éton- 
ner fi  ce  Prélat  altier  & violent  luy  fit  fentir  les  effets  de  fon  ani- 
mofité.]'Il  paroift  que  fon  zele  pour  la  vérité  luy  fufcitaauffides  *p.u«  p.9*i.d, 
ennemis  dans  Conftantinople 'ceux-ci  armèrent  contre  luy  p.981.1. 
les  langues  de  quelques  Ecclefiaffiques  d’Edcflé  ,'h  qui  il  n’a  voit  p 9S1.1t>. 

V’ tl9,  jamais  fait  aucun  mal,  'leur  ayant  au  contraire  fait  tout  le  bien 
qu’il  avoit  pu.  [ On  nefçait  point  comment  l’efprit  de  l’Empe- 
reur fe  trouva  aigri  conrreluy.  j On  voit  feulement  que  des  gents  cp.it.p  955.1. 
qui  renouvel loient  les  anciennes  herefies  de  Valentin , & des  bl 
autres  qui  n’avoientpascru  que  JC.  eufl  un  véritable  corps,  & 
qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’il  s’oppofaft  fi  ouvertement  à leur 
herefie , 's’efforcèrent  de  tromper  ce  Prince  , & de  luy  perfuader  p-ssî1'- 
que  ceftoit  un  heretique  Neftorien;  'qu’il  affémbloit  fans  ceflè  ep.79.so.t1.p- 
desConcilesà  Antioche  ,&  qu’il  troubloic  les  Orthodoxes  par 
ces  afTemblées. 

'II  paroift  que  fësaccufâteurseftoientdesgentsquifbusunha-  ep.S1p.9s3  0. 
bit  de  moioes,  vouloient  gouverner  l’Eglifê.  'C’elloient  eux  met  tp.h.p9ss.<i. 
mes  qui  armèrent  contre  luy  [ Diofcore  Jd’AIexandrie  , 'c’eft  à ep.u3.p9s4.* 
dire  particulièrement  deux  perfonnes  engagées  dans  l'herefie 
d'Apollinaire , comme  l’evenement  le  fit  encore  mieux  corv  ep.s»  p.9jj.<i. 
noiftre , & apparemment  Eutyche  fur  tous  les  autres  .[Ces  moi- 
nes & par  eux  mcfmes  ] & par  leurs  emiffaires,  difôicnt  partout 
que  Theodoret  croyoit  deux  fils.  » 

[Pour  le  trouble  qu’on  l’accufoit  de  caufêr  dans  l’Eglife  , on 
en  prenoit  apparemment  le  prétexte  de  ce]  'qu’il  n’eftoit  pas  in-  tp.79-S0.S1p. 
feofible  aux  maux  des  Egliies  de  Phenicie  de  Paleftine  f L’af- 
fl  talion  de  la  Phenicie  regardoit  apparemment  l’affaire  d’Irenée  *«p.So.pojV. 
de  Tyr , qu’oo  pouvoit  bien  perfccuter  déjà  , ] 'quoiqu’on  n’cuft  ep-uo.r.9»o.c. 
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pas  encore  donné  ledit  de  fa  depofition . [ Pour  ce  qui  regarde 
la  Palcftine  , nous  n’en  avons  point  d'autre  connoi fiance  , finon 
ep.«e.p.>ji  e.  quelles  Eglifes  y eftoient  dans  les  larmes, aufiî-bien  que  celles  de 
la  Phenicie,  comme  On  l’apprenoit  tant  par  le  raport  de  tout  le 
monde , que  par  les  lettres  que  les  Evefques  de  ces  provinces  en 
écri  voient. 

ARTICLE  XXVII. 

Tbeodurct  écrit  Jet  dialogue t contre  Tberefe  eTEutychc . 

E fut  donc  apparemment  dans  ces  premiers  troubles  N««  ». 
V_a  dont  l’Eglife  commençai  eftre  agitée  par  l’herefied’Eu- 
tyche,  & vers  l'an  447,  que  Theodoret  compofâ  Ce  s dialogues . 

Car  il  ne  les  fit  fans  doute  qu  après  la  mort  de  S.CyrilIeJ'puif- 
qu’il  cite  les  ouvrages  de  ce  Saint,  à la  fuite  * des  faints  doéleurs 
qui  a voient  autrefois  fleuri  dans  l’Églife  : k & il  le  conte  entre  les 
grands  aftres  qui  éclairoient  tout  l’univers  , ["quoiqu’un  nouvel  Note  ï. 
auteur  prétende  qu’il  écrivoit  fes  dialogues  contre  ce  Saint 
mefme.] 

'Il  les  cite  clairement  dans  une  lettre'qui  paroift  écritefen  449,] 
aufli-toft  apres  le  fàuxConciIed’Ephefe.[U  femble  auffi  qu’on 
peut  croire  J 'quec’eft  l’écrit  dont  il  parle  en  449,  comme  d’une 
pièce  qu’il  avoit  faite  depuis  allez  peu  de  temps.  [Et  il  y aencorc 
plus  de  fondement  de  dire  que  c’eft  celui  où  il  dit  en  447,  ou 
448,]  qu’il  avoit  employé  l’autorité  de  Théophile  & de  Saint 
Cyrille  , pour  réfuter  l’impieté  de  ceux  qui  nioient  en  J.  G la 
diftinétion  de  la  chair , & de  la  divinité , & qui  difoient  ou  que 
Ja  nature  divine  avoit  efté  changée  en  chair , ou  que  la  chair 
avoit  elfé  changée  en  la  nature  divine. 

'Car  il  prouve  dans  le  premier  de  cesdialogues  que  la  divinité 
eft  immuable  , dans  le  troifieme  qu  elle  efi  impaflible , & dans 
le  fécond  quelle  a efté  unie  en  J.  G avec  la  nature  humaine  , 
fans  qu'il  y ait  eu  aucune  confufion  de  l’une  dans  l’autre  . 'Il  y 
combat  ceux  qui  nevouloient  donnera  J.C.  que  le  nom  deDieu, 
qui  vouloient  que  le  Verbe  euft  plutoft  paflé  parlaS."  Vierge  , 
que  non  pas  qu'il  fuft  né  d’elle  , & qu’il  euft  pris  quelque  chofe 
de  fa  fubftance  ; qui  ne  faifoient  qu’une  feule  nature  de  l’huma- 
nité & de  la  divinité,  & qui  attribuoient  les  fbuffrancesdaj.  C. 
à fa  nature  divine . Il  ne  nomme  point  ceux  qu’il  combat;  mais  il 
les  reprefeute  comme  des  perfennes  qui  n’ayant  rien  qui  les  ren- 
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dift  confiderables  dans  le  monde,  ne  fe  fïgnaloient  que  par  leur 
impiété':  [ce  qui  convient  a fiez  bien  à Eutyche  J'Etceft  de  luy  Merc.t.»p.*77. 
qu’on  l’entend  communément . [Mais  il  n eftoit  pas  feul  à foûte-  *" 
nir  fe  s erreurs.] 

'Comme  ces  perfonnes  n’inventoient  pas  tant  de  nouveaux  Tlldr'dil1  P-*- 
dogmes , qu’ils  fàifbienr un  nouveau  ramas  de  plufieurs  ancien- 3’ 
nés  hercfiesjil  donne  à fon  écrit,&  à celui  qui  y foûtient  le  parti 
des  Eutychiens,  le  nom  d'Eranifle , comme  qui  dirait  un  quefi 
teur , qui  ramaflede  divers  endroits,  & de  la  libéralité  dediver- 
fes  perfonnes , ce  qui  luy  eft  neceflaire  . C’eft  pour  la  mefme 
raifon  qu'il  y donne  encore  à fon  écrit  le  titTC  de  Polymorphe  , 
c’efi  à dire  qui  a plufieurs  formes . 

11  voulut  que  fon  ouvrage  puft  eflrc  entendu  des  perfonnes  P.».*- 
les  moins  inflruites , afin  qu’il  pufi  fervir  à tout  le  monde,  & il 
aima  mieux  pour  cela  ne  le  pas  faire  fi  conforme  aux  dialogues 
de  Platon , & des  autres  anciens.  A la  fin  de  chaque  dialogue  il 
cite  un  grand  nombre  de  partages  des  Pères  anciens  & nou- 
veaux , Grecs  & Latins  : & il  y joint  quelquefois  des  extraits 
d’Apollinaire, & de  fes  fcélateurs,  pour  faire  voir  aux  Eutychiens 
que  leur  doârine  eftoit  encore  pire  que  celle  de  ces  hérétiques, 
ou  qu’ils  la  tiraient  d’auteurs  qui  fe  détruiraient  eux  mcfmes.  Il 
ya  plufieurs  de  ces  paflàgesqui  ne  fe  trouvent  que  là . 

Il  joignit  encore  à fes  dialogues  divers  raifonnemens  plus  Pr-P-> 
ferrez,  & prefque  dans  les  formes  de  l’ecole,  pour  prouver  d’une 
maniéré  plus  courte  la  mefme  chofê  qu’il  trairait  avec  plus  d’é- 
tenduë  dans  le  corps  de  fon  ouvrage  'C’eft  ce  qui  eft  intitulé  , P-ofc 
Demonftrations  par  fyllogifmes . 'Photius  parle  de  ces  fyliogif  Ph0tc.4fcp.jj. 
mes , auffi-bien  que  des  trois  dialogues 

Theodorct  fit  cet  ouvrage  pour  fe  juftifier  luy  mefme  contre  TMrt.«p.i«  p. 
ceux  qui  condannoient  fes  fentimens , auffi-bien  que  pour  faire  9“  a’ 
voir  la  fauffeté  delà  doctrine  de  fes  adverfâires.  '11  y reconnoift  dul  , } P-'s.dl 
en  effet  très  fortement  l’unité  de  la  perfonne  en  J C,"  <Sc  y expri-  À>'u0,n.p.«47. 
me  fi  nettement  la  foy  Catholique  , qu’il  n’y  avoit  plus  aucun  '■ 
fujet  raifonnable  de  douter  de  la  pureté  de  fa  dodtrine.  Ce  n’eft  ™ irt.i.j.p. 
pas  qu’un  nouvel  auteur  qui  fe  déclare  partout  foo  ennemi , ne 
pretende  que  cet  ouvrage  n’eft  propre  qu’à  le  faire  condanncr , 

'que  fous  prétexté  d’enfeigner  la  foy  Catholique  , il  y enfeigne  P.*«°»*>.  -• 

effeélivement  le  Neftorianifme,  qu’il  l’infinuë  adroitement , ou 
le  prouve  mefme  [à  découvert . Cependant  d’autres  perfonnes  , 
qui  ne  manquent  point , ] 'de  ces  yeux  favans  & curieux  qu’il  P-»*"-*-1’, 
demande  , 'foûtiennent  qu’oo  fait  en  cela  une  grande  injuftice  P- 
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à Theodoret , que  la  dourine  qu'il  établit  dans  fes  dialogues , 

"eft  aurti  orthodoxe , que  celle  qu’il  y combat  eft  contraire  à la  *“■ 
croyance  de  l’Eglile.  'Il  y rejette  neanmoins  l’exprelTion  , Que 
Dieu  a fouffèrt  dans  fa  chair, «comme  uneexpreftion  obfeure  & 
embaraffée  , qui  pourroit  faire  croire  que  Dieu  avoir  fouffèrt 
mefme  dans  fa  nature  divine , & qui  n’eftoit  pas  autorifée  de 
l’Ecriture.  'Mais  pour  le  fens  Catholique  de  cette  expreffion , il 
l’avoue  d’une  maniéré  très  claire  & très  forte . b II  demeure  d’ac- 
cord dans  un  endroit , que  l’union  des  deux  natures  rend  les 
noms  communs. [On  fçait  qu’il  y a quelques  paroles  fur  l’Euca- 
riflie  qui  font  obfcures.  Mais  les  Catholiques  n’ont  pas  manqué 
de  montrer  que  les  Calviniftes  n’en  fâuroient  tirer  aucun  avan- 
tage.] 'Il  y parle  fort  avantageufement  de  Diodore  & de  Théo- 
dore, & il  ne  veut  pas  neanmoins  citer  leurs  partages  avec  ceux 
des  Pères , pareeque  fes  adverfaires  avoient  une  extreme  aver- 
fion  poureux.'Ainfi  iln’eftoit  pasde  la  prudence  de  citer  comme 
témoins  des  perfonnes  que  l’on  traitoit  d’ennemis , & de  coupa- 
bles, [dans  le  point  mefme  dont  il  s’agirtoit.]  'Ircnéc  de  Tyr,  & 
quelques  autres  ne  laiflerent  pas  de  l'en  blafmer , rt  c’eft  à cet 
ouvrage  que  fe  raporte  l’epiftre  16.  Mais  il  fit  voir  qu’il  auroit  eu 
tort  d’en  ufèr  d’une  autre  manière  ; '&  qu’il  avoit  aflèz  montré 
en  d’autres  occafions , que  ce  n’eftoit  point  la  crainte  délire 
maltraité  des  hommes  qui  l’avoit  empefehé  de  citer  ces  deux 
Evcfques.  Que  ceux  donc , dit-il , qui  ont  une  fi  grande  envie 
de  caufcr,  [&  de  critiquer,]  cherchent  une  autre  matière  "pour  " 
amufèr  ceux  qui  les  ecoutent . Pour  moy , mon  but  n’eft  pas  de  “ 
plaire  à un  tel , ou  à un  tel , foit  dans  mes  a étions,  foit  dans  mes  “ 

Earoles;  mais  d’edifier  l’Eglife  de  Dieu , & de  me  rendre  agréa-  “ 
le  à celui  qui  en  eft  le  mailtre  & l’epoux . 'e 

[ Je  ne  Içay  fi  c’eft  à ces  dialogues  qu’il  faut  reporter]  'ce  que 
nous  trouvons  dans  la  mefme  lettre  , que  des  perfonnes  biaf- 
moient  Thcodoret  de  n’avoir  pas  appelle  la  Sainte  Vierge  mère 
de  Dieu  , & mère  de  l’homme . Il  avoit  ci  ité  cette  exprertion 
qui  pouvoir  exciter  des  conteftations , & dont  beaucoup  de 
monde  efloit  blefië  : & il  avoit  mieux  aimé  dire  qu’elle  eft  la 
mere  & la  fêrvantc  de  fon  fils;  eftant  fà  mère  , pareequ’il  eft 
homme,  & fa  fervanre,  pareequ’il  eft  Dieu  .'Il  prie  irenée  d’ar- 
refter  ces  perfonnes  qui  ne  cherchoient  qu’à  cenfurer  les  tra- 
vaux des  autres , & de  leur  faire  concevoir  qu’il  ne  faut  pas 
que  ceux  qui  font  hors  de  la  portée  du  trait , entreprennent  de 
"condanner  ceux  qui  font  dans  la  mélée , occupez  à foûtenir  & wx^Trrtif. 
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à attaquer  les  ennemis.  'II  marque  apparemment  cet  ouvrage  h*t.pr.p.,M  b. 
entre  les  autres,  lorlqull  dit  qu'il  a combatu  par  des  écrits  les 
herefies  qui  fubliftoient  encore  defon  temps,  '&  qu'il  a voit  fou-  t4.e.ij.(\i«7.c, 
vent  écrit  beaucoup  de  choies  contre  Eutyche  . 

'Pour  l’écrit  que  Gennade  luy  attribué  contre  Eutyche  & Gcna.c.so. 
Diolcore , & qu'il  loué  comme  très  fort , [lès  termes  donnent 
quelque  lieu  déjuger  qu’il  parle  d’un  autre  ouvrage  qui  ne  fut 
ait;  felon  la  chronique  de  Marcellin,  qu'en  466.] 'Le  P.  Garnier  ThJrt.t.j.p. 
fuppofe  neanmoins  que  Gennade  parle  de  fes  dialogues . Mais  il 
eft  obligé  de  foûtenir  qu’il  a eu  grand  tort  de'pretendre  que 
Thcodoret  avoit  écrit  contre  Diofcorc  un  ouvrage  qu’il  allégué 
à Diolcore  mefme  pour  juflifier  fon  innocence . [On  pourrait 
dire  neanmoins  que  les  dialogues  eflant  contre  Eutyche , font 
dans  le  fond  contre  Diofcorc,  quoique  Theodoret  ne  l’euft  pas 
en  vue  ] 

ARTICLE  XXVIII. 


L'Empereur  défend  à T beodoret  de  fortir  de fon  diocefe. 

[T  E s calomnies  qu’Eutyche  & fes  partifans  repandoient 
I > contre  Theodoret , furent  portées , comme  nous  avons 
dit,  jufques  à l’Empereur  Theodofe  II.  Ce  Prince  qui  témoignoit 
tant  de  relpeâ  pour  l'epi feopar,]  ne  rendit  pasen  cette  occafion  Thdrt.ep.Si.p. 
à l’un  des  plus  illuftres  Evefquesde  l'Eglife , la  jullicequ'un  ma-  95!‘a> 
siltrat  payen  reconnoifloit  fo  devoir  aux  moindres  perfonnes  . 

Non  feulement  il  ne  luy  garda  point  une  oreille , félon  la  réglé 
d’un  philofophe;  'mais  fans  l’avoir  entendu , fans  l'avoir  confron-  a.b^w). 
té  avec  fon  accufateur , fins  qu’il  y eu/t  melme  d’accufateur  dé- 
claré , felon  les  formes  de  la  juftice,  & fans  qu’il  y euft  aucune 
aélion  contre  luy,  il  le  crut,  & le  déclara  coupable. 

'On  ne  luy  pu  pas  neanmoins  perfuader qu’il  fuft  heretique  , ‘p.t».MJJb* 
mais  feulement  qu’il  troubloit  la  province  par  les  aflèinblées 
qu’il  tenoit  à Antioche  : '&  fur  cela  il  écrivit  de  fa  main  un  billet  ep.79.Mj».». 
'au  General  des  armées  Romaines  [dans  la  Syrie,]  'qui  portoit , »l«i.p.9f  j.b. 

Ïue  puilque  l’Evelque  de  Cyr  adcmbloic  fans  celle  des  Synodes, 

: que  cela  troubloit  les  Orthodoxes,  cet  otficier  aurait  foin 
qu’il  demeurai!  à Cyr  , fans  aller  en  d’autres  villes,  & qu’il  le 
ferait  avec  fagelfe  & précaution,  [afin  que  cela  ne  caulâft  point 
de  bruit  dans  la  province  ] 'Ce  General  efloit  Conful  en  448.  «p.»»  p.9jj.b. 
H.Jl.  Eul.  Tom.  XV.  Mm  J 
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[Ainfi  c’eft  fans  doute]  le  "General'Zenon  à qui  Theodoret  écrit  v.Th«o4«- 
pour  le  confoler  fur  la  mort  de  quelque  perfomne  , & à qui  il f,1L  < J*- 
écrit  encore  [au  commencement  de  448,]  pour  le  féliciter  de  ce 
qu’il  avoit  efté  eleve  à la  dignité  duConfulat.  [Cela  feul  donna- 
roit  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  alors  en  Orient.]  'Et  Pri  (que  nous 
apprend  qu’il  y a commandé  les  armées  Romaines.  *Non  feule- 
ment  il  n’eftoit  pas  battizé  , mais  c’eftoit  un  ennemi  outré  du 
Chriftianilme  ; [&  ainfi  digne  de  perfecuter  les  Pontifes  du  Sei- 
gneur.] 

Thcodofe  avoua  & confirma  le  30  mars  449,  l’ordre  qu’il  avoit 
donné  à Theodoret  de  ne  point  fortir  de  Cyr . bEt  il  déclara  de- 
puis qu’il  avoit  de  l’averûon  pour  luy , à caufe  de  cequ’il  avoir 
écrit  contre  S.Cyrillc[Ainfi  enleperfecutant  il  violoit  ouverte- 
ment l’accord  fait  pas  S.  Cyrille  en  433,  que  ce  Prince  avoit  luy 
mefme  defiré  fi  ardemment . II  violoit  encore]  'la  déclaration 
qu’il  avoit  faite , que  tant  qu’il  vivrait , il  luy  ferait  impoffible 
de  condanner  les  Orientaux  [pour  ce  qui  sellait  pa(fé  à Ephefe  . 

Le  General  ayant  receu  l’ordre  de  I’Enipereur , l’envoya  au 
Comte  Rufe;]  'ami  particulier  de  Zenon  . cÉt  Rufe  le  montra  à 
Theodoret,  [qui  promit  d’y  obéir.]  •'Theodoret  manda  auffi-tofl 
cette  nouvelle  au  Patrice  Anatole  fon  ami  particulier,  par  une 
lettre  [que  nous  n’avons  pas.]  Tl  femble  qu’il  ne  fuft  pas  alors  à 
Cyr . 'Six  ou  fept  jours  après,  [Zenon  & Rufe]luy  envoyèrent  un 
officier  de  l’armée , nommé  Èuphrone , avec  une  lettre, pour  luy 
demander  un  aéle  par  lequel  il  reconnull  qu’on  luy  avoit  mon- 
tré l’ordre  de  l'Empereur . Il  envoya  cet  aéle  , & promit  de  né 
point  quitter  la  ville  & le  diocefe  de  Cyr,  ni  le  foin  des  affaires 
du  peuple  qui  luy  avoit  efté  commis . 

'Il  fe  retira  donc  à Cyr  pour  obéir  à l’Empereur,  *&  il  accepta 
cette  cfpcce  d’exil  avec  joie , parcequ’il  luy  procurait  le  repos 
qu’il  ainioit  tant.'Ilefperoit  que  le  traitement  injufte  que  luy  fai- 
ioient  les  ennemis  de  la  vérité,  luy  obtiendrait  le  pardon  d’une 
partie  de  Ces  fautes . 'Il  regardoic  la  honte  de  fon  exil  comme  un 
honneur , & comme  la  vérification  de  ce  que  dit  S.  Paul , Que 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  fouffriront  perfecution  . 

'Ainfi  quelque  tort  que  luy  fiffent  fes  ennemis , il  ne  croyoit  pour 
luy  foufirir  aucun  tort . 


TliJrr.M-p.aio.  i.'Lc  P.  Garnier  veut  que  ce  foit  Nomus  Confuf  «n  445*&  mefme  temps, dit-il, Maiftre  de 

a a.  la  milice  en  Orient  'Nomus  a effectivement  efté  Maiftrcimais  des  offices{&  je  ne  croy  pas  qu’ou 

Co4.TK.nor  p.H  puiife  montrer  qu’il  ait  efté  Maiftre  de  U milice, foit  en  Orient,  foit  ailleurs.  J 
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'Cependant  fo relegation eftoit  la  terreur&  l’affliftion  commu-« 
ne  de  tout  l’Orient.  Perfonne  n’ofoit  parler  contre  une  injullice 
fi  vifible , & perfonne  ne  pouvoit  s’empefcher  [de  la  condanner, 

&]  de  la  pleurer  . Tous  les  Saints  & tous  les  folitaires  efloient  ep.so.8r.59 !'• 
dans  les  larmes  ; •&  dans  toutes  les  aflèmblées  des  perfonnes  de  *' y 
pieté,  on  entendoit  plus  de  foupirs  que  de  paroles.  hOn  le  plai- 1 CI954.J.' 
snoit  qu’on  riavoit  point  encore  vu  ces  violences,  mefme  dans 
les  plus  grandes  chaleurs  des  troubles  [d’entre  les  Orientaux 
& Saint  Cyrille.] 'Et  on  en  eftoit  d’autant  plus  furpris, qu’on  avoit  p-95i«- 
efperé  de  voir  finir  les  maux  de  l’Eglife  par  la  fagefle  & la  pieté 
d’Eutreque,  qui  avoitefté  appelle  depuis  peu  à Conftantinople,& 
avoit  efté  fait  Préfet  de  la  v ille , ou  plutoft  du  Prétoire  d’Orient, 
à la  place  de  Conftantin^fur  la  fin  de  447,] 'après  avoir  témoigne  cp.j'.p.ü» 
non  par  des  paroles , mais  par  des  effets  uneaffèction  particulière 
pour  Theodoret.  'Cet  Evefque  Iuy  avoit  écrit  comme  fon  ami  «p-j7  5934»  » 
Non  y,  particulier  fur  fon  élévation  à la  Prcfeélure  . [''Le  temps  de  fa 
promotion  nous  oblige  de  ne  mettre  la  relegation  de  Theodoret 
qu’à  la  fin  de  447,  ou  en  448,  avant  Pafque .] 

ARTICLE  XXIX. 

Theodoret  écrit  diverfei  lettres  pour  fa  jujlijication . 

['T"'  HeodoR et  ne  pouvoit  pas  eftre  infênfible  à la  dou- 
X leur  de  lès  freres , & au  tort  que  la  vérité  recevoit  autant 
de  fon  deshonneur,  que  de  l’impuiflance  oh  on  le  mettoit  d’agir 
comme  il  faifoit  auparavant  pour  fà  défenfè.]  'Il  en  avoit  auffi  Thdrt.ep.79  p, 
moins  d’autorité  pour  la  conduite  de  fon  diocefe , & les  mechans ,,0-c’ 
prenoient  d’autant  plus  aifément  la  hardieffè  de  refifter  à fes  re- 
montrances, [qu’ils  le  voyoient  plus  maltraité  par  la  Cour.] 'Il  b.c. 
avoue  luy  mefme  que  quoiqu’il  aimaft  fort  à eftre  dans  fon  dio- 
celé , il  avoit  neanmoins  de  la  peine  à y eftre  parneceflié  & par 
contrainte . [Ainfi  il  crut  devoir  écrire  quelques  lettres  pour  fai- 
re conooiftre  fon  innocence  à l’Empereur,  & à fes  miniftres  ] Il  «• 
écrivit  une  fécondé  fois  à Anatole , & le  pria  de  l’affurer  fi  le  bre- 
vet de  fà  relegation  eftoit  effectivement  de  la  volonté  & de  la 
main  de  l’Empereur , (car  il  pouvoit  ne  pas  conooiftre  l’ccriture 
de  Theodofê,)  '&  en  ce  cas  ; de  foire  voirà  ce  Prince  qu’il  eftoit  «c 
de  fo  juftice  de  ne  le  pas  condanner  fons  l’entendre,  3c  fur  la  Am- 
ple depofitioo  de  fes  ennemis . 

'U  reprefenta  de  mefme  au  Préfet  Eutreque , & plus  ample-  «p-*°  »>• 

Mm  ij 
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mant  à Nomus , quelle  injuftice  c’eftoit  de  le  traiter  plus  mal, 
que  ni  les  payens , ni  les  Juifs , ni  les  plus  dcteftables  de  tous  les 
heretiques,  (ans  qu’on  l’euft  convaincu  dequoy  que  ce  fuft , '<5c 
après  les  grands  fervices  qu’il  avoir  rendus  depuis  z$  ans  à l'Egli- 
fe , & mefme  à l’Etat  par  lesembelliflèmens  qu’il  avoir  faits  à la 
villede  Cyr.'Que  fi  c eftoit  qu’on  l’accufaft  d’avoir  des  fenti mens 
contraires  à ceux  de  l’Eglife  , il  falloir  donc  afl’embler  un  Con- 
cile, y faire  venir  des  Evriques  propres  pour  en  juger  avec  les 
magiftrats  & les  officiers  inftruits  des  choies  de  Dieu  t fbuffrir 
qu’il  y expofâft  fes  fëntimens  , & que  les  juges  prononçaffent 
s’ils  efioient  conformes  à la  doélrine  des  Apoftres.  '11  exhorte 
Eutreque  à entreprendre  avec  courage  la  défenfe  de  la  vérité 
contre  le  menfonge  , '&  Nomus  à fe  faire  inftruirc  des  maux  de 
l’Eglife  pour  en  arrefter  le  cours . 

[Ces  plaintesdeTheodoretn’ontriendebasnide  foible.]  'Il 
déclaré  que  quand  on  le  banniroit  aux  extremitez  du  monde , 
il  ne  faut  pas  qu’on  pretende  l’empefcher  de ■gémir  des  violences 
qu’on  fait  a l’Eglife  , & de  défendre  la  doctrine  des  Apoftres; 

Que  tout  eft  fupportable  à celui  qui  craint  le  jugement  terrible 
du  dernier  jour,  & qui  fe  confole  dans  l’efperance  des  biens  du 
ciel;  'Qu’il  eft  preft  à fbuffrir  tout  ce  qu’on  voudra,  mais  non 
pas  à trahir  fa  confidence,  'qu’il  prie  Dieu  de  pardonner  à fis  en- 
nemis , '&  qu’il  les  prie  eux  mefmes  de  s’aflurer  que  quelques 
maux  qu’ils  luy  faflênt  endurer , jamais  leur  mauvaife  doétrine 
ne  s’établira , pareeque  Dieu  d’un  clin  d’œil  les  renverfêra  & 
eux  & toutes  leurs  entreprifes  . 

[Nomus  à qui  il  écrit  l’une  de  ces  lettres  eftoit  apparemment 
luy  mefme  une  des  principales  caufesdece  qu’il  fouffroit.  Car  il 
eftoit  très  purifiant  à la  Cour , & "fort  uni  à Diofcore.J  Theodo-  V.  S.L-oc 
ret  luy  avoit  déjà  écrit  deux  fois  fânscn  recevoir  de  réponfë  ; & 

Nomus  ne  répondit  point  non  plus  à [cette]  troifieme  lettre . 'Eu- 
treque luy  répondit  apparemment  par  des  proteftations  d’ami- 
tié : Surquoi  Theodoret  luy  répond  qu’il  n a pas  befoin  de  pa- 
roles pour  en  eftre  perfuadé , après  les  preuves  effectives  qu’il 
en  a receuès.  Mais  il  le  prie  de  tafeher  de  découvrir  la  véritable 
caufo  de  la  perfêcution  qu’on  luy  fàifoit  à luy  & à Irenée  de  Ty  r? 

& luy  reprefente  avec  quelle  injuftice  on  condanne  des  perfon- 
nes  fans  les  avoir  entendues , & fans  leur  donner  le  moyen  de  fit 
défendre . t 

'Lorfque  Theodoret  écrit  à Domnus  "fur  l’affaire  d Irenée , V.»  i*. 
il  fouffroit,  dit-il , la  première  punition , félon  la  penfée  des  en- 
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remis , [ c’eft  à dire  fans  doute  , qu'il  eftoit  déjà  confine  en  fon 
diocefe.  ] 'Il  ajoute  qu’il  elloit  preft  encore  à fouffrir  une  leçon-  c.d. 
de  punition  , une  troifieme  , & une  quatrième  , fans  ceffer  de 
loüer  Dieu , pourvu  qu’il  luy  pluft  de  foûtenir  fa  foiblelfe  par  la 
force  de  là  grâce . 

[ Il  demeura  lâns  lortir  de  fon  diocefe  julques  après  le  faux 
Concile  d’Ephefo  , c ’ell  à dire  jufque  fur  la  fin  de  l’an  449.C’eft 
V.  Sw  Leon  pourquoi  ] il  ne  fe  trouva  , ni  "au  Concile  tenu  à Antioche  l’an  ep.87.m.p.96j. 
• 448  apres  Pafque  fur  le  fujet  d’Ibas , * ni  mefmc  au  .fâcrede  deux  d 

Evefques  qui  furent  ordonnez  vers  ce  temps  là  dans  la  provin- 
ce . 'Les  accufateurs  d’Ibas  témoignoient  aimer  Theodoret . Ils  t>. 
demandèrent  plulîcurs  fois  à l’entretenir , & il  les  receut  tou- 
jours avec  bonté  , en  leur  dilânt  ce  qu’il  jugeoit  leur  dire  ne- 
IbiJ.j  ceffaire.  'Ce  fut  mefmc  par  fon  avis  ['que  Domnus  obtint  d’Ibas  b|9«s.*. 
leur  Evelque,]  qu'ils  pullénteftrereccus  pour  la  fefte  de  Palque 
à la  communion , [ dont  Ibas  les  avoit  privez  . ] 'Aulfi  ils  mar-  P-»*»»- 
quoient  avoir  regret  de  ce  qu’il  ne  fc  pouvoit  pas  trouver  au 
jugement  de  leur  affaire. 'Cependant  cftant  allez  enfuite  à Conf-  »!9«m. 
tantinople , ils  le  déchirèrent  par  toutes  fortes  de  calomnies  : ‘ce  P-#**-*- 
qui  luy  fut  moins  fonfible  pour  luy  mefine , que  pour  l’amour 
d’eux.  [ Mais  comme  ils  accufoient  leur  Evefque délire Neflo- 
rien , il  fâlloit  fe  déclarer  contre  ceux  qui  nettoient  pas  Euty- 
chiens , afin  de  s’acquérir  la  faveur  de  ce  parti . J 'Car  ce  fut  appa-  p**»-»- 
remment  à Conftantinople  mefmc  qu’ils  apprirent  des  Euty. 
chiens  les  crimes  dont  ils  l’accufoient . 


ARTICLE  XXX. 


Les  Orientaux  font  accufe % d eflre  Ne/ioriens.T beodoret  a recours  à 
Diofcore  d'Alexandrie . 

[/~*E  n’eftoit  pas  feulement  Ibas  & Irenée  que  l'on  acculent 
d’eftre  Neftoriens.Nous  avons  vu  que  c’eftoit  fous  ce  pré- 
texte qu’on  avoit  obtenu  un  ordre  de  l'Empereur  pour  renfer- 
mer Theodoret  dans  fon  diocefe  . ] 'C’eftoit  un  reproche  qu’on  TbJri.«p.i*.çj 
faifoit  généralement  à tous  ceux  du  patriarcat  d’Antioche  : k & iûMoj.p.^c.d, 
on  pretendoir  qu’il  eftoit  fondé  fur  l’ignorance  , ou  l’obftination  çjJ.’.i,/*0’* 
d’un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  eftoient  effèflivement  dans  **p  »4  P »«i.«, 
cette  erreur . Theodoret  doute  mefme  beaucoup  s’il  y en  avoit  »*. 
qui  en  fuffent  véritablement  coupables  ; 'mais  au  moins  ce  «• 
nettoient  pas  ceux  là  qu’on  perfecutoit . [ Et  cependant  fous  ce 
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prétexté  , ] 'on  tourmentoit  & on  calomnioit  les  [ plus  illuftres  J 
Evefques  de  l’Orient , durant  que  tout  le  relie  de  l’Eglife  eftoit 
dans  la  paix . 

[ Comme  Saint  Cyrille  avoit  maintenu  avec  grand  foin  la  tran- 
quillité qu’il  a voit  re'tablie  dans  l’Eglife,  Theodoret  crut  fans 
doute  trouver  la  mefme  difpofition  dans  Diofcore  fon  fuccef- 
feur,  ] 'dontilavok  lotie  autrefois  [plus  qu’il  ne  de  voit  ] la  modé- 
ration , & l’humilité . 'II  efpera  mefme  trouver  en  fon  autorité  un 
puifïànt  fecours , 'dans  la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  défendre 
la  vraie  foy  contre  les  efforts  [ d’Eutyche  ; ce  qui  eftoit , comme 
nousavens  vu , la  véritable  caufe  de  fa  perfecution . 3 'Ii  luy  écri- 
vit donc , [ peut-eftre  vers  le  milieu  de  l’an  447,  ] avec  les  autres 
Evefques  [ de  l’Orient,  ou  au  moins  avec  ceux  de  ù province,  ] 
pour  l’affurer  que  luy  & les  autres  ne  vouloient  rien  changer  à 
l'accord  fait  par  Saint  Cyrille  ; qu’ils  rccevoient  "la  lettre  de  ce 
Saint  aux  Orientaux,  & celle  de  S.  Athanafe  à Epi  dicte,  & pour 
le  prier  d’oppofer  fon  autorité  à ceux  qui  vouloient  troubler  cet 
accord . 'Il  envoya  cette  lettre  par  un  Preftre  fort  lâge  qu’il  ne 
nomme  pas . 

'Mais  il  arriva  en  mefme  temps , qu’un  homme  du  nombre  de 
ceux  qui  excitoient  tous  ces  troubles  pour  fôûtenir  les  erreurs 
que  Theodoret  combatoit,  s’en  alla  à Alexandrie,  & y répandit 
fe  s calomnies  ordinaires . Theodoret  en  quelques  endroits  attri- 
bue la  mefme  chofeà  deux  Apollinariftes,  'ou  à quelques  perfon- 
nes  en  general . £ £t  il  fe  peut  faire  ou  que  le  premier  ait  efté  fuivi 
par  d’autres , ou  qu’il  y en  eufl  un  plus  confîderable  , dont  les 
autres  n’eftoient  que  les  miniftres.  ] 

'Ces  calomniateurs  trompèrent  tellement  diverfes  perfonnes , 

Îue  l’on  commença  à crier  publiquement  contre  Theodoret . 

)iofcore  mefme  fe  laifTa  entièrement  prévenir , & fe  perfuada 
aufli  fortement  du  crime  de  fon  confrère  fur  ,1a  depofîtion  d’un 
ennemi , que  s'il  eufl  vérifié  la  chofe  avec  tout  le  foin  poffible . 

11  en  écrivit  à Domnus , & luy  manda  que  quelques  perfonnes 
qui  efloient  venues  à Alexandrie  , accufoient  Theodoret  de  fe- 
parer  noftre  unique  Seigneur  J.C.  endeux  Fils , & d’avoir  prefché 
cette  impiété  dans  Antioche;  [ ce  qui  paroift  avoir  raport  "au  VACyrîiic 
fermon  qu’on  produifit  contre  Domnus  dans  le  faux  Concile  1 
d’Ephefe.  3 11  mandât  cela  d’une  maniéré  qui  faiffoit  allez  voir 
qu’il  en  eftoit  perfuadé . 

'Theodoret  vit  cette  lettre,  [que  Domnus  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  luy  montrer  , ou  de  luy  envoyer  s’il  eftoit  déjà  rclc- 
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gué  à Cyr.  ] 'Il  écrivit  fur  cela  à Diofeore  l à lettre  8},  oti  ileon-  ué. 
danne  allez  fortement  la  legereté  avec  laquelle  il  s’eftoit  lailfé 

Erfuader  par  des  calomniateurs  ; '&  il  ajoute  que  l’éclat  avec  JI95*. 

]uel  ila voit  ptrfché  depuis  2 5 ou  if>  ans  [ qu’il  eftoit  Evefque , ,] 
fans  que  personne  euft  jamais  rien  blafmé  dans  fes  difeours., 
eftoit  une  alfez  grande  preuve  de  la  pureté  delà  fùy.'Il  le  fait  voir  p-çsS-sî». 
d’une  maniéré  encore  plus  forte , en  expofant  quelle  eftoit  là 
croyance  fur  l’Incarnation , 'telle  qu’il  l’avoit , dit-il,  apprifédes  pm 
divines  Ecritures  & des  SS.  Peres , nommément  de  Théophile 
& de  S.  Cyrille,  dont  il  avoir  employé  l’autorité  [ dans  fes  dialo- 
gues, ] contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  reconnoiftre  la  différen- 
ce des  deux  natures  . 'Il  ajoute  à cela  l’union  qu’il  avoit  eue  avec 
S Cyrille. 'Il  prie  Diofeore  de  conferver  la  paix  de  l’Eglifc  , de  c- 
rejetter  ceux  qui  le  calomnioient , de  ne  pas  fouffrir  luy  mefme 
qu’on  altérait  les  dogmes  de  l’Eglife,  de  faire  revenir  à la  pureté 
de  la  fôy  ceux  qui  les  altcroient ou  fi  cela  ne  lé  pouvoir,  de  les 
chafler  de  l’Eglife,  depeur  qu’ils  n’infeélaflént  les  autres. 'Il  finit <*• 
par  un  anatheme  qu’il  prononce  contre  les  dogmes  qui  avoient 
fait  condanner  Neftorius . 'Il  écrivoit  cette  lettre  dans  la  7*  an-  P-9ï*-«. 
née  de  l’epifcopat  de  Domnus , [ commencée  peut-eftre  vert  le 
milieu  de  l’an  447.  Il  femble  que  c’eftoit  avant  que  d’eftre  re- 
légué à Cyr,  puilqu’il  ne  parle  point  de  cette  relegation.  Ce  qu’il 
dit  que  perlonne  n’avoit  jamais  rien  repris  dans  fes  fermons  > 
lémble  auffi  marquer  la  mefme  chofe . 

Diolcore  ne  le  contenta  pas  de  ce  qu’il  avoit  écrit  h Domnus 
contre  Theodoret . J 11  luy  écrivit  [quelque  temps  après]  à luy  ep.tS  p jSj.b. 
mefme  une  lettre  tout  à fait  indigne  du  rang  qu’il  teooit,'&  la  luy  e. 
envoya  parquelques  Ecclefiaftiques . Theodoret  perfuada  ces  en- 
voyezdelafauflété  de  ces  calomnies  parleur  propre  expérience  , 

[ c’eft  à dire  apparemment , en  prefehant  devant  eux  le  contraire 

des  erreurs  qu’on  luy  imputoit.JIl  tafehade  perfuader  la  mefme 

choléà  Diolcore  mefme  par  une  lettre  relpeil  ieulé  & modérée 

qu’il  luy  écrivit,  'luy  déclara  [ de  nouveau  ] la  vérité  de  là  croyan-  «r-*r-r'j-p.9«*. 

ce , * & luy  protefta  qu’aucun  Evefque  de  l’Orient  n’enfeignoit 

rien  de  contraire  à la  pureté  de  la  fo y . 

'Diofeore  n’eut  aucun  égard  à tout  ce  que  Theodoret  luy  avoit  c. 
écrit , & continua  à donner  une  entière  croyance  à fes  calomnia- 
teurs ; de  forte  que  [ceux-ci  ] prirent  la  hardieflè  de  prononcer 
anatheme  à Theodoret  en  prefence  de  toute  l’Eglife  [d’Alexan- 
drie.]  Diofeore  le  leva  fur  cela,  parla  [non  pour  condanner  com- 
me il  de  voit  un  fi  grand  excès;  mais  au  contraire  ] pour  l’appuyer 


Digitized  by  Google 


28o  THEODORE! 

tp,n}.p.»i«.e.  'Et  il  dit  luy  mefme  anathcme[à  un  Evefque  plusCatholique  que 
tp.86p.963.  luy ,]  'qui  n'eftoit  en  aucune  maniéré  fournis  à fi  jurifliétion , [ & 
qui  n’eftoit  pas  mefme  accufé  juridiquement  ni  devant  luy  , ni 
t.5.p.>3t.i.b.c.  devant  qui  que  ce  f'uft  : ] 'de  forte  qu’on  a tout  fujet  de  croire 
que  c’eftoit  luy  qui  avoir  porté  les  autres  à le  faire  les  premiers . 
tp.n3.p.9S«.c.  'Cela  arriva  l'année  de  devant  le  faux  Concile  d'Ephefe , [&  ainft 
en  448.] 

ARTICLE  XXXI. 

Theodoret  fe  plaint  de  Diofcore  à S.Flavien  (3  à Bafile  de  Seleucie: 

Il  écrit  aux  Eve f que  s de  Cilicie , & fait  une  apologie . 

Omme  l’injuftice  ne  fe  foùtient  d’ordinaire  que  par  1* 
Th.irttp.8pp,  violence,  ] 'Diofcore  envoya  un  ou  plufieurs  Evefques  à la 

s6i.c  6.p9  1.  Qjur , * pour  y exciter  encore  de  nouveaux  troubles  contre  Theo- 
'"•P.86.P.963J.  doret , [ & obtenir  fins  doute  qu’il  fort  depofé  & banni . Ce  fut 
cpjopp.974.  apparemment  j'ce  qUj  obligea  Theodoret  d’écrire  à Saint  Flavien 
de  Conftantinople  , pour  l’avertir  de  la  fauffeté  des  calomnies 
tp.S6.p.9«4.ii  qu’on  repandoit  contre  luy , '&  le  conjurer  de  vouloir  défendre 
p j 63.964.  les  Canons  violez  en  fa  perfonne/particulierement  celui  du  Con- 

cile  [œcuménique]  de  Conflantinople , qui  défendoit  aux  EveG 
p.  964. b.c,  ques  d’un  Departement  de  prendre  autorité  fur  un  autre  .'Il  l’ex. 

hotte  aufli  à entreprendre  avec  courage  la  défenfe  de  la  foy  & 
de  la  vérité,  qui  demeure  toujours  viélorieufe,  quelque  petit 
nombre  d’hommes  qu’elle  ait  pour  elle . C’eft  en  elle , dit-il, que  <c 
je  mets  toute  l’efperance  de  mon  filut , & c’eft  par  elle  quej’ay  “ 
Kc;  quelque  confiance  de  recevoir  mifericorde  . 'Il  ajoute  à cela  la  «* 

première  origine  de  l’averfion  que  Diofcore  avoit  pour  luy:  & 
c’eftoit  ce  fcmble  qu’il  avoit  reconnu  la  prefeance  del’Eglife  de 
Conftantinople  fur  toutes  celles  de  l’Orient  ; [ce  qui  eftoit  ca- 
pable de  toucher  un  Evefque  de  Conftantinople  ] 
ep..s j.p.9(».c.  'Ce  fut  en  ce  temps  là  mefme  qu’il  écrivit  la  lettre  85a  l’E  vef- 
Ëar.448.8 15.  que  Bafile, que  Baronius  croit  eftre  celui  qui  eftoitalors  Evefque 
Thd«.tp.8j.pi  de  Seleucie,  & métropolitain  de  l’ifaurie.  Theodoret  luy  parle 
961.C.  en  ef]ct  comme  à un  Evefque  qui  avoit  du  crédit  & de  l’autorité, 

rp.ioi.p.973.  qui  eftoit  capable  d’appuyer  la  vérité  s’il  l’entreprenoit . bIl 
i p! 974.4,  avoit  nourri  dans  les  veritez  divines , dont  il  nourriftbit  alors 

p.97 j.c.  les  autres , [comme  Evefque.]  'Il  avoit  fouvent  entendu  prefther 

Theodoret . Il  l’a  voit  entendu  parler  fur  les  dogmes  de  la  foy  en 
beaucoup  d’autres  rencontres,  & bien  loin  d’avoir  trouvé  quel- 
que 
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que  chofe  à condanner  dans  fa  doctrine , il  s’cftoit  lié  avec  luy 
d’une  amitié  particulière . 

'Theodoret  luy  avoir  ce  femble  écrit  auparavant  fur  un  de  leurs  *p  «j.p.»s «. 
amis  communs, qu’on  accufoit"dedire  que  la  divinité  & l'huma-  94*’ 
nité  ne  font  qu’une  nature  en  J.  C;  ce  qui  luy  eau  foi  t beaucoup 
de  douleur  . Mais  il  n’eut  pas  moins  de  joie  d’apprendre  par  la 
réponfe  de  Baille  , que  cet  ami  fui  voit  avec  pureté  la  véritable 
fby  de  l’Eglife  . 'Bafile  donnoit  auflî  par  cette  réponfe  quelque  p-9«i  c.A 
avis  à Theodoret , [apparemment  pour  difliper  lamauvaifeim- 

Ereflion  qu’on  avoir  de  luy  & des  autres  Orientaux.  J Theodoree  c- 
: remercia  donc  de  cet  avis  par  fa  lettre , comme  d’un  effet  de 
là  charité , luy  proteffa  de  fon  amour  pour  la  paix,  • & i’aflura  r-9«*.b. 
qu’il  avoir  écrit  aux  Evefqucs  des  deux  Cilicies,  comme  il  lèm-  * a'bl 
ble  que  Bafile  le  luy  confêilloit , pour  les  prier  de  rechercher 
avec  Ibio  , s’il  n'y  avoit  perlbnne  dans  ces  provinces  qui  divifâft 
J.C.  en  deux  Fils,  & s’il  s'en  trouvoit,de  les  faire  rentrer  dans  la 
vérité  par  leurs  in  dru  fiions,  ou  de  les  lëparer  de  l’Egli  Ce  , s’ils 
eftoient  opiniâtres  dans  leur  erreur.  [ La  Cilicie  pouvoir  encore 
ellre  plus  foupçonnée  de  Neftorianifme  que  les  autres  provinces 
de  l'Orient,  à caufe  de  Theodoret  de  Mopfuefte  qui  y avoit  effé 
36  ans  Evefque . Et  ce  pays  avoit  effé  le  plus  oppofé  à la  paix  de 
43J,àcau(êderattachemeotqu’ooyavoit pourNeftorius.]  « 

Theodoret  dans  la  lettre  8?,  parlant  aulli  à Bafile  delà  perle-  '• 
cution  que  Diofcore  luy  fufeitoit , le  prie  de  luy  donner  en  cette 
occafion  des  marques  de  fon  affeüion , comme  il  avoit  fait  en 
diverlês  rencontres , & d'oppoler  la  vérité  au  menfboge . 'Bafile  'P-*oi-p.9;j,c. 
ne  fit  pas  en  cela  tout  ce  que  demandoit  de  luy  & l’amour  de  la  ’ 
vérité  , & la  confideration  d’un  ami  dont  il  connoiffoir  l'inno- 
cence . Theodoret  luy  en  fit  des  reproches  par  la  lettre  roi, où  il  c. 
marque  qu’il  ne  faut  pas  préférer  l'amitié  à la  vérité,  mais  qu’il 
faut  faire  quelque  chofe  déplus  qu'à  l’ordinaire,  quand  l'amitié 
& la  vérité  font  jointes  enlcmble.  Theodoret  luy  fait  voir  qu’if  <i|»74- 
ne  faut  ni  meprilêr  les  plus  petits , ni  redouter  les  plus  puiffans . ' 1 * 11  1 

[ Mais  il  eft  bien  difficile  d’échaufér  un  cœur  lâifi  par  la  crainte 
des  perlêcutioQS . Audi  nous  verrons  que  ni  les  remontrances  de 
Theodoret , ni  les  grandes  qualitez  que  Bafile  pollcdoit  d'ail- 
leurs , n'empefeherent  pas  qu'il  nefe  condannaft  luy  mefme , & 
necondannalt  fon  ami  dans  le  faux  Concile  d'Ephefc. 

'Nous  avons  encore  la  lettre  queTheodoret  écrivit  aux  Evef-  «p.Si.r.9«°. 
quesdcIaCilicie,  toute  conforme  à ce  qu'il  en  mande  à Bafile.  94l‘ 

'Theodoret  voyant  quel’on  attaquoit  fa  fôy  par  des  calomnies  'P''°9,p.97S.<J. 
Hft.  Ei  cl.  Tom.XV.  Nn 
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fi  outrageufes  , [ & que  l'on  en  prenoit  pretexte  pour  troubler 
toute  rÈglife,ne  fe  contenta  pas  de  fe  jullifier  par  les  écrits  qu’il 
avoit  faits  jufques  alore,]  mais  il  ra  mafia  pour  cela  un  abrégé  de 
ce  qu’il  avoit  appris  fur  l'Incarnation  du  Fils  unique  de  Dieu  , 
afin  que  perfonne  ne  puft  douter  de  fa  véritable  croyance  fur  ce 
point.Ilfemble  qu’il  euft  mis  plufieurs  partages  des  Peres  dans 
cet  écrit  : [ de  forte  qu’on  pouvoit  croire  que  ce  ferait  fes  dialo- 
gues mefmes  , ] s’il  n’en  parloit  comme  d’un  écrit  aflez  court. 

'Il  l’envoya  à Eufebe  d’Ancyre  pour  l’examiner.  [On  pourrait 
peut-eftre  raporter  aufli  à cet  ouvrageTcpiftre  1 6 à Irenée,]'&  la  "V. f 17. 
130'  à l’Evefque  Timothée,àquiilenvoieuoécritqui  contenoit 
une  inflruélion  abrégée  fur  la  foy  de  l’Incarnation,  & qu’il  avoie 
composé  quelque  temps  auparavant  à la  prière  d’un  homme  de 
Dieu. 

ARTICLE  XXXII 

'Theodoret  écrit  à Anatole,  à Eufeie  d'Ancyre,  & à d autres  fur 
les  calomnies  qu'on publsoit  contre  luy  . 

[17  Ers  le  milieu  delamefme  année 448,  la  calomnie  fit  à 
V Conftantinople  un  nouvel  effort  contre  Theodoret, par  le 
moyen  des  Preftres  d’Edeffe  fôulevez  contre  Ibas  leur  Evelque, 
comme  nous  l’avons  marquéti  deflus.]  'Ils  attaquoient  de  met  V.  t x». 
me  Domnus  d’ Antioche, *&  tous  les  Orientaux. b Ces  calomnies 
excitèrent  un  grand  foulevement  contre  Theodoret  en  particu- 
lier . Le  Patrice  Anatole  luy  en  écrivit;  'de  quoy  Theodoret  té- 
moigna qu’il  luy  eftoit  fort  obligé. 'Il  luy  répondit  qu’il  eftoit  fi 
accoutumé  aux  calomnies , qu’il  ne  les  reflèntoit  prefque  plus , 
quoiqu’il  plaignift  beaucoup  le  malheur  de  ceux  qui  le  calom- 
nioient  avec  aufli  peu  de  fujet  que  de  vérité.  'Il  dit  qu’il  eftoit  fi 
las  de  fe  voir  attaqué  de  tous  coftez,  que  fans  l’ordre  de  l’Empe- 
rcurqui  luy  défendait  de  fortir  de  fon  diocefe  , 'ou  plutoft  fans 
l’ordre  de  Dieu , comme  il  dit  en  un  autre  endroit , il  fe  ferait 
retirédans  un  defert  pour  y pafler  lerefte  de  fes  jours.  '11  fe  re- 
jouifloit  neanmoins  en  meûne  temps  en  Dieu  , qui  luy  donnoit 
part  au  bonheur  de  ceux  qui  fouftrent  une  injufte  perfecution 
pour  l’amour  de  luy;  ce  qui  luy  ayant  déjà  fait  recevoir  avec 
joie  l’ordre  de  ne  point  fortir  de  fon  diocefe , luy  faifoit  attendre 
dans  la  mefme  difpofition  & l’exil , de  toutes  les  autres  peines 
qu’on  luy  voudrait  foire  lbuftrir.  'Il  dit  que  hors  l’Orient,  toutes 
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les  autres  parties  de  l’Eglifeeftoienten  paix.  [Ainfi  c’eftoit  fans 
doute  avant  la  condannation  d’Eutyche  , qui  Ce  fit  au  mois  de 
novembre .]  '11  écrivit  vers  le  mefrne  temps  à DomnusEvefque  «p-*7-p.9<4- 
d’Apamée , pour  luy  faire  reproche  de  cequ’il  ne  luy  avoir  pas  9<,' 
écrit  par  le  Preftrc  Elie,  & par  quelques  moines  qui  l'eftoient 
venu  vifiter,  quoique  dans  l’écat  où.  il  efloit  >laloy  de  l’amitié 
obligcaft  fêsamisde  leconfbler  fouvent  par  leurs  lettres. 

(Ce  fut  peut-eftre  encore  vers  ce  temps  là,Jqu’on  répandit  un  «P  »«-p-9»  j-<L 
bruit  qu'on  croyoit  luy  devoir  caufer  beaucoup  de  peine  ücd’in- 
quietude.fCelloit  peut-eftre  qu’on  le  devoitdepofêrdc  le  bannir, 
comme  il  ne  faut  pas  douter  que  Diofcore  ne  le  demandai! . ] 

Theodoret  écrivit  fur  cela  à unavocat  nommé  Eufebejuy  man- 
dant que  par  la  grâce  de  Dieu  il  recevoir  ce  bruit  avec  joie,  & 
en  recevrait  avec  joie  l'execution . 'Car  quand  Dieu  ne  promet-  p*» '«.«■■ 
trait,  dit-il,  aucune recompenfe  à ceux  qui  combatent  pour  la 
„ vérité,  la  vérité  toute  feule  elt  afl ez  belle  pour  obbger  ceux  qui 
„ l'aiment  à fbuftrir  toutes  fortes  de  peines  & de  travaux  pour  loa 
amour. 

'Comme  il  écrivoit  à un  homme  de  lettres , il  luy  raporte  P 914.915. 
quelques  fentimens  & quelques  paroles  genereufes  des  payens , 

'ajoutant  qu’il  ferait  honteux  à des  Chrétiens  qui  ont  les  Pro-  p.9>j.c. 
phetes  & les  Apoftres:  pour  maiftres , qui  adorent  J.C.  mort  en 
croix,  qui  attendent  la  refurreétion  du  corps , fon  incorruptibi- 
lité, kin  immortalité,  & le  royaume  des  deux;  qu’il  leur  ferait, 
dis-je , bien  honteux. d’avoir  moins  de  courage  que  des  payens  , 
n qui  nettoient  difeipks  que  de  la  nature . Coniolez  donc , ajoute 
}}  Theodoret , ceux  qui  s’affligent  des  menaces  que  l’oo  me  fait:  tSc 
„ s’il  y en.  a d’aflèz  iafehes  pour  s’en  rejouir , qu’ils  fâchent  que  je 
u m’en  rejouis  encore  plus  qu’eux . 11  fait  encore  dans  cette  lettre 
une  dedai  ation  de  fà  do&rine  fur  la  fby . 

[La  fin  de  l’année  448  fembla  faire  changer  de  face  aux  affaires. 

Car  dans  le  Concile  que  Saint  Flavientint  à Conffantinopleau 
mois  de  novembre,  les  Evefques  fe  déclarèrent  pour  le  dogme 
v.  s.  Leon  des  deux  natures, '&  depo/crent  Eutychequi  le  combatoit , & 

( 45‘  qui  eftoit  le  perfecuteur  des  Orientaux.  Lesaélesde  cette  con- 

lb.  t <«•  dannation.  furent  envoyez  en  Orient,  'où  Domnus  & les  autres 

Evefques  les  lignèrent. Jeftant  bien  ailés  de  rendre  à l’Eglifc  ce  Cone.t.4.p. 
témoignage  de  la  pureté  de  leur  fby,  comme  Sabbas  de  Paltc  l!,,'  ’ 
l’avoir  promis  deieur  part.  Theodoret  eut  laconfolationdevoir  TUrt.«p.n.p. 
le  Leélcut  Hypace.fqui  eftoit  apparemment  le  porteur  de  cette  °4'  ' 

Ib.  5 agréable  nouvelle.]  'Et  il  témoigna  aulfi-toft  fà  joie  à S.  Flavien  t-*'1*» 

N n ij 


Digitized  by  Google 


Conr.t.4*p. 
1 1 i.2. 


TnJrt.G*p. 

210.1.  c. 


Ccnc.p.Sxj.c, 


Ae. 


*î;«uA 


p.Sxj-Siff» 


ThdrtG.p. 
»îo.  i.c. 

*'P> 

a. 


ep.109  P.97Ï. 
97 9. 


284  T H E O D O R E T. 

par  une  lettre  pleine  des  eloges  de  fa  foy  & de  Ton  courage. 

[Ce  fut  vers  le  mefme  temps,  avant  la  fin  de  448, que  Theo- 
doret  écrivit  h Eufebe  Evefque  d’Ancyre  en  Galacie , fùccefteur 
'de  Theodote,  l’un  des  grands  ennemis  de  Neftorius*qui  vivoit 
encore  l’an  436jEufebe  fut  ordonné  à Conftantinople  pr  Saint 
Procle.  [ On  ne  voit  pas  s’il  avoit  accepté  avec  joie  l’epifcopat. 
mais  on  voit  qu’il  eut  depuis  regret  d’y  eflre  engagé;  [ Et  il  en 
avoit  fujer,]  'puifqu’il avoit  eu  le  malheur  de  lê  trouver  en  449 
au  faux  Concile  d’Ephefe,&  d’y  abfoudreEutyche, après  l’avoir 
condanné  avec  S Flavien  en  448,  pour  le  condanner  de  nouveau 
dans  le  Concile  de  Calcédoine.  'D’ailleurs  il  n’aimoh  point  à fe 
faire  des  affaires . C’eft  pourquoi  ceux  de  Gangres  [ métropole 
de  la  Paphlagonie,]  luy  ayant  amené  Callinique  qu'ils  a voient 
élu  pour  Evefque,  en  l’affurantqueplufieursde  leurs  Evefques 
avoient  déjà  eflé  ordonnez  par  ceux  d’Ancyre  , il  leur  déclara 
qu’il  n’aimoit  point  à ordonner  [ hors  de  fa  province;  ] & que 
quoy  qu’ils  luy  puffcnt  dire , il  ne  vouloit  point  s’engager  à un 
procès  [ contre  les  Evefques  de  Conftantinople,  qui  aimoient 
davantage  cette  fonélion:  ] de  forte  qu’il  renvoya  Callinique  à 
S.  Procle  à qui  il  en  écrivit . Mais  S.  Procle  le  luy  ren voy a;&  ainfi 
il  l’ordonna  enfin  , & alla  à Gangres  l’inthronizer . 'Callinique 
mourut  fort  peu  aprés:&  Pierre  ayant  efté  élu  à fâ  place, tout  le 
peuple  vint  encore  prier  Eufebe  de  l’ordonner , & il  leur  fit  la 
mefme  réponfe  que  pour  l’au  tre  ; de  Cotte  que  ceux  de  Gangres 
amenèrent  Pierre  à Conftantinople, 'où  S Procle  l’ordonna.  [Ce 
n’eftoit  pas  neanmoins  qu’Eufebe  jugeaft  les  prétentions  des 
Evefques  de  Conftantinople  fort  bien  établies  , & fort  ^légiti- 
més . ] 'Car  il  ne  voulut  pas  mefme  fîgner  le  Canon  que  l’on  fit 
pour  eux  dans  le  Concile  de  Calcédoine  ; & il  y ouvrit  un  avis 
fort  fage , qui  eftoit  que  les  Evefques  fuffent  élus  par  les  villes 
qu'ils  dévoient  gouverner  , & enfuite  examinez  & ordonnez 
dans  la  ville  mefme  par  le  Concile  de  la  province  ; fans  quoy  il 
protefta  que  les  Eglifes  fe  ruinoient  & fe  confumoient  en  frais  . 
'Il  eftoit  mort  en  4 58, auquel  Anaftafe  eftoit  Evefque  d’Ancyre. 

“Theodoret  rend  ce  témoignage  qu’il  gouvernoit  avecfageflè 
la  province  de  Galacie  .[  Ils  avoient  fans  doute  entre  eux  une 
union  particulière;  ] car  Eufebe  écrivit  à Theodoret  en  faveur 
de  l’Evefque  Cyprien  , chaflé  d’Afrique  par  les  Vandales . 'Et 
Theodoret  témoigne  qu’il  avoit  efperé  de  recevoir  fouvent  des 
lettres  d’Eufebe , pur  le  confoler  dans  la  perforation  qu’il 
foufiroit.  [D  falloir  qu’il  euft  la  réputation  d’eftre  habile,]  puifi 
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que  Theodoret  le  fait  juge  d’un  de  Tes  ouvrages  , & le  prie  de 
ïmllruire  s’il  trouvoit  qu’il  s’écartaft  en  quelque  choie  de  la 
vérité. 

'Dans  la  lettre  dont  nous  parlons,  il  luy  lait  le  récit  de  la  per-  «p.ti.p.9;5.S5« 
fccution.  qu’il  fbuflroit  [ depuis  un  an.  J & le  plaint  de  ce  qu’il 
n’avoit  point  receu  de  lés  lettres  dans  un  temps  où  il  avoit  un  fi 
grand  beloin  de  la  confolation  de  fes  amis . Il  luy  protefle  que 
ks  bruits  que  lès  ennemis  faifoient  courir  contre  fa  fby,  eftoient 
une  pure  calomnie  ; qu’on  ri avoit  qu  a voir  ce  qu’il  avoit  écrit 
il  y avoit  déjà  plufieurs  années,  pour  s’aflurer  de  la  pureté  de  là 
croyance  ; qu’enfin  Dieu  l’avoit  juftifié,  fans  que  ni  luy  ni  fes 
amis  y eufiènt  contribué,  en  faifant  voir  [par  la  condannation 
d’Eutyche,]  que  c’eftoient  lés  ennemis  qui  eftoient  eux  mcfmes 
dans  l’erreur. 

ARTICLE  XXXIII. 

Let  Orientaux  députent  à Conflantinople ; Tbeodorct  y écrit  diver - 
fei  lettres:  Sei  fentimens  dam  fa  perfecution. 

t 

[T  A condannation  d’Eutyche  donnant  lieu  aux  Orientaux  , 

I v de  croire  que  le  crédit  de  leurs  ennemis  elloit  diminué  à 
la  Cour,  & qu’ainfi  ils  en  pou  voient  efpercr  quelque  juftice  ; ce 
fut  apparemment  fur  cela  qu’ils  fe  relblurent  d’y  envoyer  une 
députation  folennelle , ] s’il  faut  mettre  "cette  députation  au 
commencement  de  l’an  449,  comme  l’a  cru  Baronius.  'Les  Evef- 
ques  4?  Syrie  ccmfideroient  trop  Theodoret , [ qui  efloit  l’hon- 
neur de  l’Orient,  & fe  voy oient  trop  clairement  anathematizez 
en  f a perfbnne,  pour  ne  pas  prendre  fon  intereft.  ] Comme  donc 
Diofcore  avoit  envoyé  des  Evefques  à la  Cour,  pour  demander 
faps  doute  là  depofition  à l’Empereur  , 'Domnus  y en  envoya 
d’autres  pour  réfuter  les  calomnies  dont  on  attaquoit  les  Orien- 
taux.'pour  défendre  la  vérité  des  dogmes  de  la  foy,*&  pour  tra- 
vailler à appaifer  les  tempe  (les  dont  leurs  Eglifes  eftoient  agi- 
tées. 'Il y avoit  dcccs  Evefques  qui  eftoient  vieux.bDanslesCon- 
ciles  tenus  à Conftantinople  fur  Eutyche,  je  ne  voy  point  d’Evef- 
que  de  Syrie  que  Sabbas  de  Paltc  , qui  y cft  toujours  nommé  . 

Ils  entreprirent  un  voyage  fi  long  & fi  pénible  durant  l’hiver . 

'1  beodoret  prit  cette  occafion  pour  écrire  encore  une  fois  à 
Saint  Flavien  , luy  expofer  fes  fentimens  fur  la  fby  , & contre 
Ncftorius,'&  contre  Eutyche,1 'fans  les  nommer ,d&  luy  protefter 
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que  jamais  perfonne  ne  iuy  avoit  oui  dire  qu’il  y euft  deux  Fifc. 
tr.«8.p.;&i.b.  écrivit  [ en  mcfme  temps]  aux  principaux  officiers  de  b 
c*  Cour,  'comme  à ceux  qui  avoient  le  pliisd  obligation  de  défen- 

dre ceux  qu’on  opprimoit , pui/qu'ils  en  avoient  le  plus  de  pou- 
»«  99 10 94  95  vo‘r'  'N°us  avons  encore  lettres  qu’il  écrivit  par  les  Evefques 

» 99-io>  au  Anatole  , au  Patrice  Senator ,à  Protogene,  à Anrio- 

que,  qui  avoient  efté  Préfets,  ou  qui  l’eftoient  encore , à Nomus 
Conful&  Patrice  , au  Comte  Apollone , à Claudien  qualifié 
"Copifte,  hiais qui elloit affiire'ment  une  perfonne  de  qualité. 

‘ r.97i.a.  'Il  n’eftoit  pas  encore  uni  à l’Eglife,"&  pouvoir  bien  eftre  Arien . 

11  avoit  fouvent  entendu  prefeher  Theodoret,  b&  Iuy  avoir  pro- 
mis de  fc  faire  Catholique . Theodoret  le  fait  fouvenir  de  cette 
proroeffie,  & le  prie  de  l’execurer . Car  fa  perfccution  ne  l’em- 
pefehoit  point  non  plus  que  les  Apoflres,  de  travailler  à la  con- 
q 9-1  ,p' 9 a‘  verfion  des  âmes  , éc  à acquérir  des  enfans  à J.  C. 'Prorogera  ve- 
co  1 06  « noir  d’eflre  eIev^  a unc  nouvelle  dignité,  [ c’eft  à dire  fans  doute 

ep.io  .p.97  . ^ cc[je  Confulat,  qu’il  eut  en  449.  ] 'Il  écrivit  par  la  mefme 
ep  ioo.ioi.p.  voie  à Abraham ceconomefpeut-eftre  de  l’Eglife de  Conftantino- 
97i.vric.  ‘ ' ple,]'&  mefme  à quelques  dames,  comme  à Alexandra,&  à Ce- 
tcpS8.g9.90.  ierjne  Diaconiffies . c II  femble  qu’on  peut  encore  raporter  à ce 
temps-ci,  les  lettres  qu’il  écrit  aux  PatricesTaurus  & Florent , 
EEÊ"»*  à Lupicin  Maiflre  [des  offices,]  au  Préfet  Eutreque , 'au  Comte 
Spbcracc,  à un  officier  nommé  Pancaire , à Euloge  œconome,, 
aux  PreftresTheodote  & Acace. 

[Il  emploie  prefque  toutes  ces  lettres  à protefter  delà  pureté 
de  fa  fov,maisiI  ne  rejette  pas  avec  moins  de  force  l’erreurd’une 
feule  nature  qu’il  reprochoit  à fes  adverfâires,  que  celle  de  deux 
perfonnes  & dedeux  Fils  qu’on  Iuy  imputoit , afin  que  d’une 
part  fes  ennemis  n’euffent  point  de  juftefujet  de  le  perfecuter  , 
& quede  l’autreon  ne  pufl  pas  l’accufer  de  préférer  fes  interefls 
au  témoignage  qu’un  Evefquc  doit  à la  vérité , furtout  quand 
elle eft  odieufe  & perfecutée,  comme  l’eftoit  alors  le  dogme  des 
*r  -P*94*0  deux-natures J'Auffi  cen’efloit  point  le  deplaifir  des  maux  qu’il 
fouflroit , ni  la  crainte  de  ceux  qu’on  y pouvoic  ajouter  , qui  le 
faifoit  agir  & écrire  tant  de  lettres.  Il  fa  voit  que  quiconque  veut 
fervir  Dieu  avec  pieté,  ne  peut  manquer  délire  expofé  à la  per- 
fection des  hommes.  Ce  n’eftoit  que  lajufle  obligation  de  dé- 
t?9S94.97.p.  fendre  fon  innocence,  'que  ledefirde  procurer  à l’Eglife  le  repos 
Si<>«.c.i:j969-a.b|  ^ ]a  paix  quon  Iuy  oftoit^que  l’amourdcla  vérité  attaquée  en. 
*£.»»., M°*  fa  perfonne  .*  C’efloir  là  le  fujet  de  fa  peine  & delà  douleur . 
p^68.b|97?«-«i  *S’il  ne  fc  fufl  agi  que  de  Iuy  feul,  ileuft  eftéravidesexpofera 

e ep  H7.P.9Û7  a 

/«jsSx.p-Sjfi'd- 


Digitized  by  Google 


! SjQOgie j 


THEODORE!  287 

,,  toutes  chofes  pour  la  fby,  'afin  que  ne  voyant  rien  , dit-il , dans 
„ mes  a étions  qui  me  donne  de  la  confiance  , ce  que  je  fouffrirai 
„ pour  ne  point  violer  la  pureté  de  la  fby,  mefaffe  trouver  grâce  & 
„ mifericorde,  lorfque  le  maiffre  [des  Roisjviendra  à paroiftre  .'Il 
n’avoit  point  befoin  de  toutes  les  confblations  extérieures , par- 
„ eeque  Dieu  le  confoloït  intérieurement . Quand  j’aurois , dit-il  , 
„ mille  bouches  pour  le  louer,  je  ne  le  pourrais  pas  louer  autant 
„ que  le  mérité  l'honneur  qu’il  me  fait  de  fbuffrir  pour  la  conlèf- 
„ fion  de  fa  vérité  une  ignominie  apparente,  que  je  trouve  plus 
„ glorieufe  que  tous  les  honneurs  du  monde . 'Que  fi  je  fuis  con- 
„ danné  à m’aller  cacher  dans  le  dernier  coin  de  la  terre , je  le 
„ louerai  encore  davantage,  puifque  je  luy  ferai  redevable  d’une 
„ plus  grande  faveur. 

'Un  des  principaux  argumens  qu’il  raporte  d’ordinaire  pour 
prouver  fon  innocence , eft  le  grand  nombre  de  fes  fermons  & 
de  fes  écrits;  n’eftant  pas  croyable  en  effet  qu’un  homme  qui 
avoittant  paru,  & qui  avoit  fi  fouvent  écrit  & parlé  de  la  foy, 
euft  toujours  caché  fes  véritables  fentimens  . Ainfi  on  ne  pou- 
voir avec  aucune  juftice  le  foupçonner  d’erreur,  s’il  ne  s’en  trou- 
voit  point  dans  fes  fcrmons&  dans  lès  livres . 'Et  ce  fi  pourquoi  il 
défie  fi  hautement  fes  adverfaires.  'Mais  enfin,  dit-il,  fi  l’on  croit 
que  je  fuis  dans  l’erreur  , qu’on  me  juge,  qu’on  m’entende; mais 
qu’on  ne  me  condanne  pas  fansexaminer  fi  je  fuis  ooupable.C’eft 
ce  que  les  loix  de  Dieu  &.  celles  des  hommes  ordonnent  egale- 
ment .'Que  fi  neanmoins  on  veut  me  condanner  fans  que  je  voie 
feulement  ni  mes  juges,  ni  mes  accularcurs,  j’accepte  de  bon 
„ cœur  cet  arreft  injuffe,  en  attendant  le  jour  du  lôuverain  Juge  , 
q ui[feul]n’a  point  befôin  ni  d’accufateurs,  ni  de  témoins;  '&  j’ef- 
pere  que  l’injutlice  des  hommes  [en  me  banniflant  de  la  terre, J 
m’ouvrira  le  ciel, 

'Il  fe  confoloit  parmi  ces  tempe  fies  dans  la  vue  de  la  fagefie 
de  Dieu , qui  eftant  toutpuifiant  pour  les  appailèr , ne  différait 
de  le  faire  que  pour  exercer  le  courage  de  fes  foldats,  & leur  fai- 
re tirer  de  grands  avantages  de  ces  maux  mefmes . 'Ayant  appris 
[des  Ecritures]  à meprifer  toutes  les  choies  prefentes,  pour  n’at- 
tendre que  les  biens  à venir , il  regardoit  les  evenemens  les  plus 
fàfcheux  que  la  providence  divine  pourrait  permettre , comme 
des  effets  ae  fa  bonté,  [auffi-bien  que  les  plus  favorables,  ] 'n’y 
ayant  rien  de  fàfcheux  pour  un  philofophe  Chrétien,  que  ce  qui 
blefle  fon  ame  & fa  confcience.’Il  fe  fou venoit  alors  que  J.  C.  ne 
nous  a point  promis  des  profperitez  & des  plaifirs  fur  la  terre , 
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mais  des  travaux, des  peines,  & des  affligions. 

[On  voit  par  les  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps-ci , qu’il  y 
avoir  quelques  perfonnes  à Conflantinople , qui  travailloient 
crs?.p.97i.  pour  défendre  fon  innocence  .J 'LeComte  Sphorace  eftoit  de  ce 
nombre . Il  le  confola  par  Tes  lettres, & Je  P relire  lambliquejqui 
en  pouvoit  eftre  le  porteur,]augmenta  encore  fa  joie.cn  luy  re- 
portant combien  le  zele  de  ce  foigneur eftoit  ardent,  combien 
il  avoit  d’aflêfîion  pour  les  choies  de  Dieu,&  combien  il  l’aimoit 
luy  niefme.  [ Nous  en  pourrons  dire  encore  quelque  chofe  , en 
*•  parlant"du  traitédes  herdies  que  1 heodoret  luy  adreflà.jTheo-  v-  * s®- 

dorct  parle  suffi  d’un  Patrice,  qui  travailloir  beaucoup  pour  luy. 

[Je  penfe  que  c’ell  Anatole,  avec  lequel  il  paroi  ft  avoir  efté  plus 
r.9«*.a.  uni  qu’avec  aucun  autre  de  la  Cour  de  Thcodofe  ] 'Ce  feigneur 
avoit  une  foy  très  pure  , beaucoup  de  zele  pour  la  vérité,  beau- 
coup de  prudence  & de  fâgefle , & beaucoup  de  pouvoir  pour 
■rp.107.10Jr-  exécuter  les  bons  defleins . 'Les  Preflres  Théodore  & Acace, 
dont  le  dernier  prenoit  foin  des  orfèlins , fe  rendoient  auffi  fort 
confiderables  par  le  zele  avec  lequefils  combatoient  pour  la 
rpio«.p97î.r.  dcdrine  des  A port  res.  T heodoret  avoit  auffi  receu  des  lettres 
d’Alexandra,  & avoit  appris  le  foin&  l’afleélion  qu’elle  témoi- 
gnoit  peur  luy . Il  l’en  remercia,  & luy  promit  fes  prières,  dans 
la  confiance  que  Dieu  n’exauce  pas  moins  les  exilez  que  les  au- 
tres ; furtout  quand  ils  ne  fbuflrent  cette  injure  devant  les  hom- 
mes, que  pour  avoir  fbûtenu  la  vérité  de  là  dodtrinc . Il  la  prie  de  * 
prendre  foin  des  Evefques  qui  luy  dévoient  rendre  fa  lettre  , 
Jefqucls  n’avoient  entrepris  ce  voyage  que  pour  défendre  la  foy, 

& travailler  à pacifier  les  troubles  de  l’Eglifè. 
ïp.te9.p.97»J.  'Ces  Evefques  efloient  partis  ou  preffs  à partir,  lorfqueTheo- 
doret  écrivit  fa  lettre  109,  à Eufebe  Evefque  d’Ancyre , fur  les 
r-97S.b.  calomnies  que  l’on  repandoit  contre  luy . 'Il  le  prie  de  n’y  point 

p.9?9J.b.  ajouter  foy,  'l’exhorte  à défendre  les  véritables  dogmes  du 

Chriftianifme,  & l’anime  à travailler  pour  la  paix  de  l’Eglifê.ce 
qui  efloit  le  fujet  du  voyage  que  les  Evefques  d’Orient  faifoient 
r.678.979.  à Conflantinople . 'Pour  l’affurer  davantage  de  la  pureté  de  fa 
croyance  , il  luy  en  fait  une  petite  déclaration  , & luy  envoie 
avec  fa  lettre  un  écrit  qu’il  avoit  fait  pour  fe  juflifier  contre  fes 
accufâteurs,  le  priant  de  luy  en  mander  fon  jugement,  afin  d’ap- 
puyer par  fon  autorité  ce  qu’il  trouveroit  conforme  aux  dog- 
mes Apofloliques  ,&  que  s’il  y reconnoiflbit  quelque  chofe  de 
contraire  à la  deétrineque  Dieu  nousa  apprife,  il  luy  fîft  la  grâce 
de  l’cn  avertir.  Car  quoique  j’aie  employé, dit-il,  bien  du  temps 
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à inftruire  les  autres , j’ay  encore  befoin  que  l’on  m’inftruife . 

*******  4MMM» 

ARTICLE  XXXIV. 

Du  fauxConcilc  dEpbcfe:  Tbeodoret  en  e fl  exclut,  (f  y ejl  depoft . 

[X  TOus  ne  lavons  point  quel  effet  eut  la  députation  des 
Orientaux . Mais  nous  pouvons  prefque  aflurer  qu’elle 
n’en  eut  point  de  favorable.  La  condannation  d'Eutyche  n'avoit 
point  diminué  l’oppofition  qu’a  voit  la  Cour  pour  les  Orientaux, 

& pour  le  dogme  des  deux  natures . Elle  l’avoit  mefme  plutoft 
augmentée,  parcequeChryfaphequi  eftoitplus  maiftre  de  cette 
Cour  que  Theodofe  mefme,  eftoit  l’ennemi  de  S.Flavien  ,,  & le 
protefteur  d’Eutyche . Cet  eunuque  jugeant  donc  qu’il  eftoit 
de  fa  grandeur  de  faire  condanner  Saint  Flavien , & abfoudre 
Eutyche  par  un  Concile  œcuménique,  il  en  fit  convoquer  un  par 
v.  s.  Lton  Theodofe  dans  Ephefe  , "&  voulut  que  Diofcore  digne  minifi 
tre  de  fa  paffion  en  fuft  le  chef]  ou  plutoft  le  maiftre  & le  tyran.] 

'Les  lettres  de  cette  convocation  datées  du  30  mars  449,  cftoient  Conc.t,4.p.ioo 
particulièrement  injurieufcs  à Theodoret . Car  l’Empereur  luy  ,0'' 
défendoit  defortir  de  fon  diocefe,  fi  tout  le  Concile  en  corps  ne 
demandoit  tout  d’une  voix  qu’il  y alfiftaft.  'Et  depeur  que  fes  p.ioM. 
amis  n’obtinflent  par  leurs  efforts  qu’il  euft  la  liberté  d’y  venir , 

Theodofe  remit  tout  ce  qui  le  concernoit  entre  les  mains  de 
Diofcore  , [ fon  plus  cruel  & plus  injufte  ennemi . ] 

'Dés  qu’il  eut  appris  par  les  lettres  de  Domnus  qu’on  parloit  Thdrt.ep.iit.p. 
Ib 1 51.  de  convoquer  ceConcile  , 'il  jugea  du fuccés qu’il devoit  avoir, 

& il  avertit  Domnus  des  précautions  qu’il  devoit  prendre  pour 
s’empefeher  d’y  eftre opprimé  par  la  faaionde  Diofcore,  & pour 
ne  point  fouffrir  qu’on  obligeai!  les  Evelquesà  approuver  les 
anarhemati fines  de  S.Cyrille  , dont  il  croyoit  encore  que  l’ob- 
feurité  eftoit  dangereufe  à l’Églifc  . 'La  le&ure  des  lettres  par  «p.><.p4o9,rf. 
lefquelles  on  mandoit  les  Evefques  au  Concile , ne  fit  que  luy 
augmenter  la  crainte  des  maux  qu’il  devoit  produire  : '&  il  fe  p-suV. 
confoloit  neanmoins  dans  l’efperance  que  cette  teinpefte  le  jet- 
teroit  dans  le  port  de  la  folitude.  'Ce  fut  dans  cette  difpofition  wsn. 
qu’il  écrivit  fon  epiftre  1 6 à Irenée  E\  efque[de  Tyr,  ] en  luy  en- 
voyant une  copie  des  lettres  de  la  convocation  du  Concile  . 

[ Nous  ne  nous  arreftons  par  fur  ces  lettres  , pareequenous  en 
avons  raporté  le  contenu  en  divers  endroits. 

L’averfionque  Theodofe  avoit  pour  Theodoret , luy  procura 
HiJi.Eccl.Tom.  XV.  Oo 
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au  moins  l’avantage  de’ne  pas  voir  de  les  yeux  les  injuflices&  les 
violences  qui  fe  commirent  à Ephefe  le  8 aouft  449,  &lesdeux 
ou  trois  jours  fuivans . 11  luy  fut  glorieux  d’eftre  condanné  par 
cette  aflèmblée d’iniquité, avec Domnus  d’Antioche,  S.Flavien, 

& plusieurs  autres.  "Le  titre  d'herefiarque  qu’on  luy  donna , les  Ib.l  31; 
anathèmes  qu’on  prononça  contre  ceux  qui  luy  rendroient  les 
Conc.t.4  P.S64  moindres  afliftances  , ] '&  les  termes  injurieux  dont  Theodofe 

parla'dc  luy  peu  après  dans  une  loy , [n’eftoient  que  des  marques  Ib.f  Jt. 
illuflres  de  la  vigueur  extraordinaire  avec  laquelle  il  avoit  dé- 
fendu les  veritez  de  la  foy  contre  les  erreurs  d’Eurychc  & de 
Diofcore. 

Pour  luy  il  entrait  dans  des  penfées  plus  conformes  à fen  hu- 
Thdrt.ep.i  37.  milité  .]  '11  fe  reconnoiflbit  coupable , non  d’avoir  jamais  erré 
p.ioio.c.d.  dans  la  fby,commeon  le  luy  reprochoit,  maisde  plufieurs  autres 
fautes  qui  n’eftoienr  point  connues  des  hommes . 11  avouoit  donc 
que  Dieu  lepuniffoit  juflement  par  l’injufiice  mefme  de  les  en- 
2<t  Joan.p.704.  nemis,  comme  il  avoit  puni  David  parla  révolté d’Abfâ loin;  '& 
il  efperoit  en  mefme  temps  que  rinjuftice  avec  laquelle  les  hom- 
mes le  condannoient , luy  fêrviroit  pour  fatisfàire  à lajuflice  de 
Dieu  , & luy  obtenir  le  pardon  d’une  grande  partie  de  fe s pe- 
'r-9-r  903  '-J-  chez  . 'Voici  ce  qu’il  mande  fur  ce  fujet  à un  de  fes  amis.  Voflre  ,c 
pieté  fe  fafchc  & s’attrifte  , de  ce  qu’on  m’a  condanné  injufte-  <c 
ment,  fins  obfèrver  aucune  forme . Pour  moy  cette  injufticc  “ 
mefme  eft  ma  confolation.Car  fi  j’avois  eflé  condanné  avec  jufti-  “ 
ce.j  aurais  de  la  douleur  d’avoir  mérité  cette  peine  Mais  comme  “ 
je  trouve  ma  confcience  nette  fur  ce  point  , j’en  fens  mefme  de  “ 
a.  la  joie  , &"une  vraie  joie  ; '&  j’efpere  que  cette  injuftice  m’ob-  "v*nvn*t 

tiendra  le  pardon  de  mes  véritables  fautes.  Qui  a rendu  Naboth  “ 
fi  célébré  , fi  ce  n’eft  fa  mort  injufte  ? Je  vous  prie  donc  de  de-  “ 
mander  à Dieu  qu’il  ne  m’abandonne  point;  & après  cela  qu’on  c< 
me  faflê  la  guerre  tant  qu’on  voudra.  Car  la  mi/cricorde  de  “ 
mon  Dieu  me  fuffit  pour  avoir  le  cœur  dans  la  joie . Qu’il  luy  ‘f 
plaifê  donc  de  demeurer  avec  moy  , & tout  ce  qu’il  a de  plus  “ 
cp.iic.p.999.3.  affligeant  ne  fera  pour  moy  qu’un  jeu  & un  divertiflement . 'Il  “ 
rendoit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  fouft’roir,  & de  ce  qu’il  le  met- 
toit  au  nombre  de  ceux  que  l’on  perfecutoit  injullement  [à 
caufêde  luy,]  fans  neanmoins  en  avoir  obligation  à la  mauvaife 
cp.i  13^.993.%  volonté  de  fes  ennemis . '11  efperoit  toujours  que  Dieu  appaife- 
roit  cette  tempefle  ; f ce  qui  arriva  bientoft  . ] Mais  il  efperoit 
encore  plus  que  s’il  ne  l’appaifbit  pas , il  l’aflifleroit  de  fa  protec- 
tion au  milieu  de  la  tempefle , & luy  ferait  connoiftre  par  expe- 
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rience  que  fâ  force  paroift  avec  plus  d’éclat  dans  la  foiblefïè  de 
l’homme  . 'Il  fe  voyoit  avec  joie  déchargé  du  fardeau  de  l’epif- 
copat,  qui  luy  fembloit  fi  pefant , & en  état  de  vivre  hors  des 
troubles , dans  la  paix&  dans  le  repos  d’un  monaftere. 

'Il  fe  rejouifibit  encore  de  ce  que  fa  depofition  le  feparoit  des 
autres  Evefques , ‘tous  capables  ou  defoûtenirl’herefie  , ou  de 
ne  s’y  pas  oppoferavec  la  vigueur  qu’ils  dévoient . [ Car  le  faux 
Concile  d’Ephefê  ayant  condanné  le  dogme  des  deux  natures,  ] 
'&  établi  vifiblement  l’hereGe  oppofée  par  la  depofition  de  Saint 
Flavien,  & l’abfolution  d’Eutyche,  [&  sellant  d’ailleurs  rendu 
coupable  parlacondannationinjufle  & violente  de  divers  Evef- 
ques, ] 'Theodoret  croyoit  que  pour  ceux  mefmes  qui  n’avoient 
pris  part  à ces  crimes  que  malgré  eux  & par  foibleffe  , il  ne  fuffi- 
loic  pas  qu’ils  témoignaflent  avoir  regret  de  leur  lafeheté  , ce 
que  ceux  de  l’Orient  fàifoient  allez  ; mais  qu’ils  dévoient  re- 
traéler  le  confentement  qu’ils  avoient  donné  à la  violence  des 
autres  ; & que  s'ils  refufoicntde  le  faire  aprésqu’on  les  en  auroit 
fommez  , il  falloir  fe  feparer  de  leur  communion  . Cependant 
c’eltcequi  nefe  fâifoit  point  Comme  Chryfaphe&  Diofcore  do- 
minoient  encore , les  coupables  n'avoient  pas  aflez  de  force  pour 
feretraéler,  ni  les  autres  pour  les  en  preflér  , ou  pour  abandon- 
ner leur  communion.  ’ Ainfi  chacun  eftant  coupable , Theodoret 
croyoit  qu’on efloit  heureux  de  pouvoir  fuir  les  engagemens  de 
l’epifcopat , pour  n’avoir  plus  de  commerce  avec  perfonne. 

'Ilparoifi  que  de  fa  part  il  evitoic  toute  communion  avec  ceux 
qui  avoient  cfté  à Ephefê,  'croyant  que  le  commandement  d’ai- 
mer Dieu,  l'obligeoit  non  feulement  à garder  fa  foy  pure  & fans 
tache  , mais  encore  à deteflerceux  qui  la  combatoient,  comme 
des  ennemis  delà  vérité,  & à les  haïr  d’autant  plus,  qu’il  aimoit 
davantage  Dieu  mefmc  qu’ils  haïfloient.  [Il  ne  rompoit  pas  de 
mefme  la  communion  avec  ceux  qui  confêrvoit  les  fentimens 
de  la  vraie  foy,  & l’amour  de  ceux  que  l'on  opprimoit,  n’avoient 
pas  aflez  de  courage  pour  fe  feparer  des  auteurs  des  troubles . ] 
'Car  écrivant  à Romule  Evefque,  apparemment  deCalcide[en 
Syrie,]  qu’il  croyoit  eflre  l’un  decesfoibles,  il  dit  que  pour  luy  il 
veut  bien  luy  écrire , & recevoir  de  fès  lettres  , parcequ’il  croie 
devoir  exeufer  fa  crainte  ; mais  qu’il  n’écrit  à aucun  des  autres. 
[Jean  de  Germanicie , Timothée  de  Dolique , & Urane.avec 
qui  nous  verrons  qu’il  conferva  auffi  toujours  un  com.nerce 
d’amitié  & des  lettres , ne  fe  fèparoieot  pas  non  plus  lkns  doute 
de  la  communion  des  autres . J 
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ARTICLE  XXXV. 

Theodoret  député  & écrit  à Rome  peur  demander  jujlice. 

TMtt.ep.ii6.  N nefc  contentoit  pas  d’avoir  depofé  Theodoret , on 

y»  p-9S9.ciÿ93.  vouloit  encore  le  chafler  de  Ibn  diocefe.  [Et  en  effet, l'exil 

eftoit  une  fuite  ordinaire  de  la  depofitiondes  Evefques,  furtout 
de  ceux  qui  en  demeurant  prés  des  lieux  qu’ils  avoient  gouver- 
r49j.al»djoin.  nez,  y pouvoient  encore  confcrver  quelque  pouvoir . ] Theodo- 
«d°feân  ret  s’:ltten^°‘t  donc  à cette  demiere  peine , • & fe  préparait  à en 
V.  joan.p.70,  pou(jrir  avcc  joie  toutes  les  rigueurs , plu  tort  que  de  violer  en 
quoy  que  ce  fuft  les  veritez  delà  fby, mettant  toute  fa  confola- 
cp.nÿ.p  99  t.  tion  dans  l’attente  du  grand 'juge  . 'Il  crut  neanmoins  devoir  écri- 
p.»9t^9i.  re  fur  cela  au  Patrice  Anatole  fbn  ami.'Il  luy  reprefenta  en  peu  de 
mots  l’injuftice  que  l’on  avoit  commife  à Ephefe contre  luy,  & 
contre  les  autres , ’&  le  pria  d’obtenir  de  l’Empereur  qu’il  puft 
aller  en  Occident  y faire  juger  fa  caufê  par  les  Evefques,  confen- 
tant  que  fi  l’on  trouvoit  qu’il  fe  fuft  écarté  en  la  moindre  choie 
dl»93.a.  de  la  réglé  de  la  fby,  on  le  jettaft  au  milieu  de  la  mer.' Que  fi  cela 
ne  fe  pouvoir  obtenir,  il  demande  qu’au  moins  l’Empereur  trou- 
ve bon  qu’il  demeure  dans  fon  monaftere  prés  d’Apamée  , qui 
eftoit  à prés  de  50  lieues  deCyr , & à 30  d’Antioche. 

[C’eft  apparemment  auffitoft  après  cette  lettre  qu’il  en  faut 
tput.p.jsj.d  mettre  une  autre  au  mefme  Anatole,)  écrite  lorfqu’il  favoit  déjà 

la  mort  de  S.Flavien,  ["qui  ne  fe  publia  ce  fêmble  que  fur  la  fin  v.  s .Leon 
du  mois  de  novembre.)  II  avoit  vu  les  lettres  de  S.Leon  à Flavien5 
& au  Concile  d’Ephefe,  & avoir  eu  une  extreme  joie  de  voir 
que  ce  qu’il  avoit  écrit  & prefehé  s’accordoit  fi  bien  avec  la 
do&rine  de  ce  Pape . Il  remercia  Dieu  d’avoir  donné  à fon  Eglilc 
t-994-*,  une  fi  brillante  lumière  pour  la  defenfe  de  fà  vérité.  'Il  fè  hafta 
d’envoyer  à Anatole  l’une  de  ces  lettres  , [c’eft  à dire  fans  doute 
celle  à Flavien,)&  luy  protefta  qu’il  en  vouloit  fuivre  la  doéhine, 
rejettant  comme  des  impictez,  tout  ce  qui  y eftoit  contraire.  [Ce 
n’eftoit  pas  par  le  defir  de  fe  conferver  des  richcflès  & de  l’hon- 
neur, que  Theodoret  fouhaitoit  d’aller  faire  juger  fà  caufe  dans 
«p.«ij P4*r  *.  l’Occident .)  'Il  prend  Dieu  mefme  à témoin  qu’il  navrât  aucune 
attache  au  rang  ni  à l’honneur  de  l’epifcopat.  Il  en  regardoit  au 
tp.n9.w«.pt  contraire  les  fonctions  comme  une  charge  très  pelante  . 'Et  dans. 

99i*cl99  un  ten)pj  fl  miferable,  oh  l’on  ne  voyoit  que  des  Evefques  qu* 
combatoient  la  vérité , ou  qui  la  trahiffoient  par  le  filence , j 
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croyoit  qu’on  eftoit  heureux  de  n’eftre  point  Evefque  , & de 
n’eftre  point  obligé  d’avoir  de  communion  avec  les  Evefques . 

'Ainfi  il  ne  demandoit  pour  luy  que  le  repos  qu’il  avoit  toujours 
aimé.'Mais  ayant  efté  depofé  comme  heretique,*c’euft  efté don-  «d  joui  p.703  » 
ner  lieu  de  croire  qu’il  l’eftoit  effèélivement , s’il  euft  acquiefcé  '8'pj j1,^ "V 
à cette  injuftice  fans  défendre  fa  réputation.1”  c’euft  efté  faire  un 
grand  tortaux  veritez  qu’il  avoir  défendues,  & à caufê  defquel- 
les  on  l’avoit  depofé  : 'c’euft  efté  caufêr  un  grand  trouble  & un  «P-"J  P-9*?A 
grand  fcandalc  aux  Amples , qui  ne  pouvoient  par  eux  mefmes 
diftinguer  la  vérité  de  l’erreur,  & furtout  à ce  grand  nombre  de 

r:rfonnes  qu’il  avoit  retirées  de  diverfes  hercfies , & ramenées 
l’Eglife  Catholique. 

[Il  cfpcroit  fe  pouvoir  juftifier  en  Occident , ou  les  efprits  au 
moins  n’eftoient  point  prévenus  contre  luy  : Et  il  avoit  fceu  fans 
doute  que  les  Légats  de  S.Leon  n’avoient  voulu  prendre  aucune 
part  àcequis’eftoit  fait  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe.J 'Mais  il  ep>*jp-9tj.' 
fê  confirma  dans  cette  penfee  , lorfqu’il  eut  lu  la  lettre  de  Saint 
LeonàS.Flavien,'&  qu’il  y eut  vu  clairement  quecePapeeftoit  m«j-9*«I»  l> 
dans  les  mefmes  fentimens  qu’il  foûtenoit. c II  avoit  connu  d’ail-  » p.99j 
leurs  le  zele  de  ce  Saint  dans  l’affaire  des  Manichéens:'1^  il  eftoit  4>.9««.9*sl> 
perfuadé  de  l’eminence  qu’a  l’Eglife  de  Rome  audeftiis  de  tou-  p,,?  c' 
tes  les  autres,  tant  par  la  grandeur  de  la  ville  oîielle  refide,  que 
parceque  c’eft  le  fiege  de  Saint  Pierre,  '&  par  l’honneur  qu’elle  ep.”6-p-9®9-c.d 
avoit  eu  jufques  alors,  qu’aucun  defes  Evcfques  n’a  voit  eu  des 
fentimens  contraires  à la  fby  . [ Car  Libéré  mefme  eftoit  entré 
dans  les  fentimens  des  Ariens  plutoft  par  la  foiblcflè  que  par 
croyance,  & s’en  eftoit  bientoft  retiré . ] 'Il  crut  donc  devoir ap-  ep.uj.p.98;.i». 
peller  au  jugement  de  ce  Pape,  '&  Ce  pouvoir  remettre  abfblu-  «U«****9  b- 
ment  à ce  que  l’Eglife  Romaine  jugerait  de  fon  affaire . 'Il  luy  p-99o.b|ii  j p. 
députa  pour  cela  deux  de  fès  Preftres  & de  fesCorevefquesHy-  98,*a‘ 
rZi  i^'rpace  & Abraham,  avec  Alype Supérieur  des  moines’de  fon  dio- 

ccfê,  'tous  très  confiderables  par  leur  pieté,  & très  capables  de  p.99o4>. 
l’inftruire  par  eux  mefmes  de  toutes  chofes. 

’Il  écrivit  par  eux  une  grande  lettre  à S.  Leon,  oh  après  luy  «p>u  p-9ij. 
avoir  témoigné  qu’il  approuvoit  generalement  fa  lettre  à Fia-  984, 
vien,  & en  particulier  divers  points  qu’il  fpecifie  , 'il  reprefênte  p.»s& 
la  manière  injufte  dont  on  l’avoit  depofé,  nonobftant  les  grands  p-9t«.9t7. 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglifê/H  fupplie  enfuite  le  Pape  de  p.9»7  a-b. 
vouloir  prendre  connoiffance  de  fon  affaire  , 'de  déclarer  fa  fby  b-c* 
orthodoxe,  comme  il  eftoit  ailé  de  s’en  affurer  par  les  ouvrages 
qu’il  avoit  faits, '&  de  luy  mander  avant  toutes  chofes  s’il  eftoit  c-d. 
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propos  qu’il  acquiefçaft  à fa  depofition , eflant  refblu,  fi  c’eftoie 
le  fentimentdu  Pape,  d'attendre  en  paix  le  jugement  de  Dieu, 
fans  importuner  plus  perfonne  pour  fon  retabliflèment . 'Il  le 
conjure  furtout  d’employer  toutes  fê s forces  pour  la  conferva- 
tion  de  la  foy  qu’on  vouloit  ruiner.'Il  le  prie  auffi  de  luy  vouloir 
ordonner  d’aller  à Rome;  'ce  qu’il  ne  pou  voit  faire  à caufe  des 
ordres  de  l’Empereur.  [ Mais  il  efperoit  peuteftre  d’en  obtenir 
la  permiffion,  fi  le  Pape  témoignoit  le  fouhaiter] 

>.  'En  écrivant  à Saint  Leon,  il  écrivit  en  mefme  tempsau  Preftrc 
René,  député  par  le  Pape  au  faux  Concile  d’Ephefë,  [foie  qu’il 
euft  quelque  union  particulière  avec  luy  , foit  qu’ayant  écrit  de 
mefme  aux  autres  Légats  venus  à Ephefè.il  n’y  ait  que  la  lettre 
à Renéqui  foit  venue  jufquesànous.j'II  le  prie  de  fblliciterau- 
prés  du  Pape  qu’on  l’appelle  à Rome , & les  autres  chofês  qu’il 
demande  dans  fa  lettre  à S.  Leon.  'Il  demande  qu’on  juge  de  fa 
foy  par  fes  écrits,  '&  il  en  fait  en  mefine  temps  un  petite  expo- 
fition,'prote£lant  qu’il  eft  dans  les  fentimensque  Saint  Leon  fbû- 
ep.M8p.95r.  tenoit  dans  fa  lettre  à Falvien.  'Il  écrivit  pour  le  mefine  fujet  à 
l’Archidiacre  de  Rome  , qui  n’eft  point  nommé  , afin  qu’il  ani- 
mait de  plus  en  plus  le  zele  du  Pape  pour  foû tenir  les  veritezde 
la  foy,  & pour  faire  ceflèr  l’injuflice  avec  laquelle  on  opprimoit 
les  Evefques. 

[Quoique  Theodoret  en  écrivant  au  Pape,  parle  comme  s’il 
tp.n».p.99i.<L  ne  fê  fuit  adreflé  qu’à  luy  feul,  ] 'on  voit  neanmoins  quec’eftoit 
en  general  des  Evefques  d’Occident  qu’il  attendoit  le  jugement 
p.u7.p.99o.c.  defàcaufe.'Ecrivanten  effet  par  fes  députez,  Hypace, Abraham, 
& Alype,  à un  Evefquc  d’Occident  nommé  Florent,  il  dit  qu’il 
luy  envoie  ces  perfuones,  pour  le  prier  de  diffiper  les  malheurs 
qui  affligent  les  Egli  lés  d’Orient,  de  confirmer  la  foy  que  les  ApoC- 
très  nous  ent  ladite , decondanner  l’hcrefie qui  s’eleve contre 
l’Eglife  , & de  fê  déclarer  hautement  contre  ceux  qui  ofent  cor- 
rompre la  véritable  croyance  du  Myftere  de  l’Incarnation.  II 
ajoute  qu’a  prés  qu’il  fe  fera  acquité  de  ce  premier  de  touslesde- 
voirs,  on  efpere  qu’il  voudra  bien  encore  donner  fa  protection  à 
ceux  que  l’on  ne  combatoit,  & qu’on  ne  chaffoit  de  leurs  Eglifës, 
que  pareequ’ils  ne  vouloient  pas  abandonner  la  vraie  foy  & la 
doétrine  de  l’Evangile  ,•  qu’il  voudra  bien  arrefter  l’injuflice,  en 
appuyant  la  juftice,  & donner  des  bornes  à la  violence  de  ceux 
qui  croient  qu’il  leur  eft  permis  de  faire  tout  ce  qui  leur  plaift. 
[Nousne  voyons  point  qui  eftoit  ceFlorent.il  n’efloit  Evefquc  ni 
de  Thcflalonique,  ni  de  Milan,  ni  de  Ravenne  ; ces  fieges  cfloient 
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alors  remplis  par  Anaftafe,  par  Eufebe,  & par  S.  Pierre  Chryfo- 
logue.  Et  neanmoins  il  y a apparence  que  c’efloit  quelqu’un  des 
principaux  Evefques  de  l’Occident . Mais  comme  cette  lettre 
s’adrefle  vifiblcment  à plufieurs  Evefques,  le  Pere  Garnier  croit 
avec  beaucoup  d’apparence,  que  c’elt  une  lettre  circulaire  pour 
les  Evefques  d 'Occident,  [à  laquelle  on  mettoit  le  nom  de  ceux 
à qui  on  en  envoyoit  des  copies . ] Il  eft  en  effet  à prefumer  que 
Theodoret  qui  demandoit  àeftre  jugé  par  les  Evefques  de  l’Oc- 
cident, leur  écrivit  à tous,  [au  moins  à ceux  qui  eftoient  plus  ca- 
pables de  défendre  les  veritez  de  la  foy,  & l’innocence  de  ceux 
qu’on  perfecutoit.] 

ffi^K*ffiffi^^œ<^K®SS3352S2£iH2SeS22S222Sa5aa2EfiSfiS382fiE2a 

ARTICLE  XXXV I. 

Il  écrit  à Jean  de  Germanicie  ; eft  relégué  dans  [on 
monaftere  d’Apamée. 

[ T OlR  SQU  E Theodoret  écrivit  à Saint  Leon,  & au  Preftre 

J , Rcné/H  n’avoit  pas  fans  doute  encore  vu  les  a fies  du  faux 

Concile  d’Ephefc  , puisqu'il  croyoit  que  René  y avoit  affilié  ; 
v.  s.  Leon  quoiqu’il  ne  foit  jamais  nommé  dans  les  a£tes, "&  que  mefme  fé- 
lon toutes  les  apparences  , il  fbit  mort  avant  que  de  pouvoir 
arriver  à Ephele  J II  eut  enfin  les  aétes  de  ce  qui  s’efloit  paffé  dans  Th<trr.a<ljoin. 
cette  affèmblée , & il  y vit  que  tous  les  deffèins  de  ceux  qui  y 
dominoient,  n’alloient  qu’à  renverfèr  la  foy  de  l’Eglifè'Ce  fut  r-7°w°4. 
ce  qui  luy  fit  dire  "qu’il  falloir  fe  feparer  de  la  communion  de 
ceux , qui  mefme  par  foiblefle  avoient  contribué  à leurs  deffèins, 
s’ils  ne  fc  vouloient  retraéler . Il  en  écrivit  à Jean  Evefque  de 
Germanicie,  ville  affèz  célébré  dans  l’Euphntefienne.  Ce  Jean 
V.s  Cyrille  ne  paroift  point  avoir  affifféau  Concile  d’Ephcfe,"«5c  il  avoit  efté 
• » «e-  des  premiers  àembrafierla  paixde4^3,avec  André  de  Samo  Ta- 

res, lorfque  Theodoret  & tout  le  refte  de  la  province  larejettoit. 

Cela  ne  l’empcfcha  pas  de  demeurer  toujours  fort  uni  à Théo- 
doret,  comme  on  le  voit  par  diverfès  lettres  du  dernier,  ni  ap- 

faremment  aufli  d’eflre  accufé  comme  luy  de  favorifêr  le 
Jeflorianifme . 'Car  on  voulut  dans  le  Concile  de  Calcédoine  Conc.t4.p.«»j 
qu’il  difl  anatheme  à Neflorius . *11  fouferivit  encore  à une  let-  d- 
tre  de  Gennade  Evefque  de  Conflantinople,  [Tan  458  J1*  Il  avoit  ÎThdrt  i”’ 
écrit  à lheodoret , & l’avoit  peuteffre  voulu  confoler  , dans  Joan.p701.lkc. 
l’efperance  que  les  Evefques  de  Syrie  ne  fourtriroient  point 
qu’on  Popprimaft.'Mais  Theodoret  luy  répond  qu’il  ne  voit  rien  c. 
à attendre  dans  une  lafeheté  fi  generale  de  tous  les  Evefques , 
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[\704.b.  'Qu’il  ne  veut  pas  le  blafmer  d’avoir  attendu  jufques  alors  à rom- 
pre la  communion  avec  les  prévaricateurs , dans  l’efperance 
qu’il  arriverait  quelque  changement  ; mais  que  pour  l’avenir  , 
s’ils  ne  veulent  rétracter  ce  qu’ils  ont  fait,  il  luy  concilie  de  les 
éviter,  comme  des  gents  qui  ont  trahi  la  foy , & de  ne  prendre 
b.  point  de  part  à leur  impiété.  '11  ajoute  qu’aprés  l’ordination  d’un 

Evefque  d’Antioche,  on  verrait  bien  les  fentimens  de  chacun  , 
fpuifqu’il  faudrait  fe  déclarer  nettement  ou  pour  luy , ou  contre 
luy.  11  paroift  donc  que  Maxime  n’eftoit  pas  encore  ordonne  au 
lieu  de  Domnus , & il  le  fut  peutertre  dés  la  fin  de  449  ] 'Jean 
écrivit  diverfes  lettres  à Theodoret,  * & luy  protefta  qu’il  n’ou- 
blierait jamais  fon  amitié:  [ mais  il  ne  fe  fèpara  pas  neanmoins 
de  ceux  qui  avoient  trahi  la  vérité , ] puifque  Theodoret  l’en 
prefloit  encore  après  la  mort  de  Theodofè. 

'Lorfqu’il  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler , il 
ne  fa  voit  pas  encore  ce  que  l’Empereur  aurait  refblu  lur  fbnfù- 
jet.  [ 11  n’obtint  pas  afiurémeot  la  permiflion  d’aller  à Rome . ] 
'Car  quoique  Libérât  difê  qu’il  y fuivit  IcsLegats  du  Pape,[c’eft 
à dire  qu’ily  vint  ou  avec  eux,  ou  quelque  temps  après,  Jil  n’y  a 
point  d’apparence  qu’il  y fbit  venu  autrement  que  par  fês  lettres 
& fês  députez.  Il  y en  a davantage  à dire,  qu’on  luy  permit  de  fe 
retirer  en  fon  monaftere  prés  d’Apamée;  'car  il  eft  certain  qu’il 
fortit  deCyr.kEt  par  une  lettre  qui  peut  avoir  eflé  écrite  vers  le 
commencement  de  451,'  on  voit  qu’il  efloit  alors  dans  un  mo- 
naftere.^Quelque  part  qu’il  fuft,  il  y efloit  comme  dans  unlieu 
d’exil,  & une  prifon,'  dont  les  ordres  de  l’Empereur  ne  luy  per- 
mettoient  pas  de  fortir.fIl  paroift  qu’on  l’avoit  privé  des  revenus 
de  fon  evefché[Son  exil  n’arriva  pascefemble  avant  l’an  450.J 
t Libérât  dit  qu’on  ne  mit  point  d’Evefque  à fa  place.  [En  effèt, 
lorfqu’on  le  rétablit,  on  ne  délibéra  point  de  ce  que  deviendrait 
fbn  fuccefTeur,  comme  on  en  délibéra  à l’égard  d’Ibas  d’Edefle.] 
'Et  fi  la  lettre  146  eft  écrite  entre  fa  relegation  & le  Concile  de 
Calcédoine , comme  cela  nous  paroift  afïéz  probable,  il  y parle 
comme  gouvernant  encore  alors  fbn  Eglifê.[Il  ne  faut  pas  affu- 
rément  s’étonner  que  le  peuple  de  Cyr , & les  Evefques  de  la 
province,  ne  fe  foient  pas  preftez  de  chercher  un  autre  Evefque 
durant  le  peu  de  mois  qui  fe  paflerent  jufques  à la  mort  de 
Theodofe.] 

ep.,  1 j.p.çss.J  Comme  il  avoir  attiré  à Cyr  diverfes  perfonnes  de  toutes 
<q,  I4,p,9jgtC.  fortes  de  profêflions , 'atiffi  fa  fbrtie  fit  que  beaucoup  de  perfon- 
nes voulurent  quitter  la  ville  avec  luy.  Pierre  qui  efloit  tout  en- 
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femble  Preftre  & médecin , qui  y dcmeuroit  depuis  long-temps 
à caufe  de  Theodoret,  eftoit  un  de  ceux  qui  en  vouloient  fortir 
alors . Theodoret  en  écrivit  à deux  de  Tes  amis  nommez  Andi- 
bere  & Apelle,  pour  les  prier  de  prendre  foin  de  luy . [ Je  penfe 
que  c'elloient  des  habitans  de  Cyr , à qui  Theodoret  recom- 
mandoit  ce  Preftre  , afin  que  la  neceflite  ne  l’obligeaft  point  de 
quitter  la  ville;  d'oh  l’on  peut  juger  qu’il  exerçoie  la  médecine 
gratuitement.] 

iW  WjW  5 

ARTICLE  XX  XVII. 

Il  ejl  entretenu  6t  confolé  par  les  ferviteurs  de  Dieu  . 

’npHEODORET  jouiflbit  avec  plaifir  du  repos  de  là  folitude  , 
X & ne  fongeoit  qu'à  recueillir  en  paix  les  fruits  de  fo  retrai- 
te , * pour  ménager  l’occafion  que  Dieu  luy  donnoit  de  tirer  un 
grand  avantage  de  l’injufhce  qu’on  luy  foifoit.bNe  Ce  contentant 
pas  encore  de  la  folitude  ordinaire  de  fon  monaftere,  il  y fît  foi- 
re [de  nouveaux  murs  &]  de  nouvelles  portes  pour  y eflre  plus 
en  repos.'Il  y evitoit  [autant  qu’il  pouvoit  les  vifites  &]les  entre- 
tiens  de  fes  amis. 

'On  l’avoit  privé,  comme  nous  avons  vu , des  revenus  de  fon 
V.^S.  L*on  Egijfg  cQn  avoit  défendu  à toutes  perfonnes  ''de  luy  donner  ni 
retraite,  ni  vivre,  ni  quoy  que  ce  fuft  .d  Enfin  onavoit  foie  tout  ce 
qu’on  avoit  pu  pour  le  réduire  à manquer  mefme  de  pain  & 
d’eau . • Neanmoins  celui  qui  nourrit  abondamment  jufques  aux 
petits  corbeaux,  le  pourvut  de  toutes  les  chofès  neceffoires,  'par 
ie  moyen  de  quelques  uns  de  fes  ferviteurs  qui  avoient  meprife 
toutes  les  choies  de  la  terre.  [Je  penfe  que  c’eftoient  des  moi- 
nes.] Il  accepta  d’autant  plus  volontiers  la  charité  qu’ils  luy  foi- 
foient , qu’elle  n avoit  que  Dieu  pour  objet . 'Divers  Evefques 
rv\iy!m . ]uy  envoyèrent  aufli'des  fommes  d’argent  : & il  eut  aflèz  de  ge- 
nerofité  pour  ne  les  vouloir  pas  recevoir,  non  qu’il  n’cftimafl  ces 
Evefques , mais  pareeque  la  providence  de  Dieu  le  pourvoyoit 
fuflfifammcnt  d’ailleurs,  [&  qu’il  vouloit  félon  le  defir  que  Dieu 
luy  en  avoit  donné  , fe  réduire  à ce  qui  luy  fuffifoit  abfolument 
pour  fübfifter.  Car  on  voit  qu’il  manquoit  de  bien  des  commo- 
ditez  , qu’un  autre  qui  aurait  moins  aimé  la  pauvreté , aurait 
appcllé  des  neoeflitez , J 'puifqu’il  n’avoit  pas  de  copi  fies  pour 
envoyer  à fes  amis  les  écrits  qui  pou  voient  fervir  à ladéfenfe  de 
la  fby . 

Hifl.  Eccl.  Tom.  XV.  P p 
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«pj77«i!4.p.  Theoélifte  Evefque  de Berée apres  Acace, qui  faifoitcefem- 
«*<|»43^|io37.  yc  profiffion  délire  fon  ami , ne  luy  en  donna  aucune  marque 
a.b.  en  cette  occafion , 'préférant  fa  fureté  au  zele  que  la  charité  luy 

eufl  dûînfpirer  & pour  les  veritez  de  la  foy , & pour  un  ami . 
«p.i»3.p  9 j.d.  'Mais  Dieu  le  confola  en  luy  donnant  plufieurs  autres  amis  plus 
généreux  , qui  ne  rougirent  point  de  fes  chaines , & qui  voulu- 
«p.i24.p.996.b.  rent  bien  prendre  part  aux  maux  qu’il  enduroit  pour  J.  C.  'Un 
avocat  nomme  Marane  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  fa  dou- 
leur de  voir  l’Eglife  dansropprelfion,&  l’injuflice  triomphante. 

1 «■  'Theodoret  luy  répondit  avec  une  aflurance  qui  a quelque  cho- 

ie de  la  prophétie , que  les  auteurs  de  ces  injuflices  ne  demeu- 
reraient pas  long-temps  impunis , pareeque  Dieu  n’ulë  point  de 
là  patience  ordinaire  dans  des  defordres  extraordinaires . Il 
l’exhorte  par  fon  exemple  à prier  mefme  pour  eux  , afin  qu’ils’ 
ceflaflènt  de  commettre  tant  de  violences  , depeur , dit-il , “ 
qu’aprés  avoir  pleuré  leurs  crimes, nous  ne  foyons  bien-toflobli-  “ 
gez  de  pleurer  leur  challiment . “ 

<?.iji.p.ioo4^r.  'Lcngin  Abbé  de  Dolique, [ville  deSyrie,]luy  témoigna  aufïi 
là  charité,  & fon  zele  pour  la  fby,  'en  le  confolant  dans  fësfouf- 
frances  & dans  fa  captivité  par  les  lettres  qu’illuy  écrivit,  & en 
luy  envoyant  les  Diacres  Matthieu  & Ifaac^qui  apparemment 
luy  avoient  apporté  quelques  fecours  de  la  part  de  cet  Abbé . ] 
«Tiooj.  'Il  l’en  remercia , üt  luy  demanda  fês  prières  par  une  lettre  très 
Conc.r.4p,84e,  humble  & très  genereufe. Timothée  Evefque  apparemment  de 
P.163.C.  Ja  mefme  ville  de  Dolique,  [plutoflquej'celui  de  Balance,  qui 
ThJn  tp.ije.p.  efloit  tombé  à Ephefe , 'luy  écrivit  aufïi  par  deux  ibis , fans  fë 
mettre  en  peine  des  fauffes  craintes  qu’on  luy  vouloit  donner  : 

& ne  Ce  contentant  pas  de  luy  témoigner  ainfi  fon  affè&ion , il 
voulut  mefme  avoir  une  inflruétion  de  luy  fur  les  myfleres  que 
fpin.p.ioosa.  eombatoit  alors . Quoique  Jean  de  Germanicie  ne  fuivift. 

pas  tout  à fait  les  confèils  que  luy  donnoit  Theodoret , il  ne 
laiffoit  pas,  comme  on  a vu,  d’entretenir  toujours  avec  luy  un. 
commerced’amitié  & de  lettres. 

tp.i»t.p.994.b.  ’Urane  d’Emefe,  qui  apparemment  luy  avoit  confeillé  autre- 
fois de  fê  ménager  plus  qu’il  ne  fâifoit , depeur  de  tomber  dans 
la  perfecution,  ne  laifloit  pas  aufli  de  s’unir  avec  luy  par  feslet- 
c-  très.  'Il  fëmbla  neanmoins  luy  vouloir  faire  un  reproche  de  ce 

qu’il  n’avoit  pas  eu  affez  d’égard  pour  les  avis.  Mais  Theodoret 
luy  répond  qu’il  efl  très  aife  de  ne  les  avoir  pas  fuivis,  & d’avoir 
plutofl  fuivi  les  Apoftres  & les  Prophètes,  qui  luy  avoient  con- 
cilié de  parler  avec  force  & avec  confiance  en  toutes  rencon- 
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très  pour  la  vérité.  'C’eft  pourquoi,  ajoute-t-il , bien  loin  d’avoir  c.d. 
du  regret  de  ce  que  j’ay  parlé  avec  quelque  liberté  , je  m’en 
réjouis  mefme,  je  m’en  glorifie  • je  bénis  la  bonté  de  celui  qui 
m’a  rendu  digne  de  fouffrir  pour  Iuy , j’exhorte  mes  amis  à en- 
trer avec  moy  dans  le  combat,  & à témoigner  la  généralité  qu’ils 
doivent  pour  la  défènlè  de  l’Evangile; 

'Urane  ne  voulut  pas  fouffrir  ce  reproche  . Il  luy  écrivit  une  tp,„j  p.995.b. 
longue  lettre  pour  fe  juftifier,  & pour  l’aflurer  que  lès  paroles 
n’avoient  point  eu  le  fens  auquel  ils  les  avoit  pri fes  . Surquoi 
Theodoret  Iuy  répondit  en  ces  termes  : Voffredemiere  ne  m’a 
pas  efté  moins  agréable  qu’elle  effoit  longue , pareeque  j’y  ay 
vu  la  finceriré  & l’ardeur  de  voff  re  charité . Ainfi  je  ne  me  re- 
pens  point  dutout  d’avoir  mal  pris  le  commencement  de  voftrc 
autre  lettre.  Car  mon  erreur  vous  a donné  occafion  de  nous  fai- 
re paraître  cette  amitié  fraternelle,  qui  eft  dans  voftrc  cœur  , 
cette  pureté  de  voftrc  fôy,  & le  zele  que  vous  avez  pour  la  ve- 
rité'Pour  témoigner  mefme  plus  d’amitié  à Urane,  il  receut  les  dfojj.j, 
prefens  qu’il  luy  envoyoit , quoiqu’il  euft  accoutumé  de  refu- 
fer  ceux  des  autres.  Mais  l’ardeur  de  la  charité  qu’il  voyoit  en 
cet  ami,[ou  peut-eftre  le  defir  de  ménager  là  foibleffc,]  l'obligea 
de  pafler  pardeffiis  la  réglé  ordinaire.' Ce  fut  cet  Urane  qui  leva  Chef.sjem.p- 
de  terre  en  4 $ J)  le  chef  de"S.  Jean  Battifte,&Ie  mit  enfuitedans 
une  eglife  qu’il  fit  baftir.U  avoit  fuccedé  à Pompéien  après  l’an  CWt  4.p. 

44  S-  7l7,d’ 

ARTICLE  XXXVIII. 

Il co» foie  & encourage  Iuy  mefme  les  autres  dans  fon  af fin  ion. 

que  dit  Theodoret , qu'au  milieu  de  lès  fouffrances  il  Thdrt.ep  m. 
travailloit  à animer  le  courage  de  fes  amisjjparoift  encore  p,,94,A 
par  le  peu  qui  nous  refte  de  fes  lettres.}  11  exhorta  Ibasd’Edeflè  «r.ris.p.»98| 
& Sabinien  de  Perrhe , depofez  comme  Iuy  à Ephefe  , l’un  à i3*-p.i<x>s. 
fouffrir  conftamment  tous  les  mauxdecette  vie,  l’autrc"i  n’eftre 
pas  aflèzlafche  pour  aller  demander  fon  rétabliffement  à ceux 
qui  l’avoient  condanné.ll  eut  peine  à trouver  une  perfbrme  pour  p.  iooy.1006. 
porter  cette  lettre . Il  l’envoya  enfin  par  un  Prcftre  nommé  • 
Ozée,  qu’il  appelle  un  genereux  défenfeur  de  la  vérité.  'II  exhor-  *P 1 10-P-W  - 
te  Lupice , qui  eftoit  apparemment  quelque  perfônne  de  crédit  x 
à Conftantinoplc , & aftedlionnéc  à l’Eglife,  de  travailler  avec 
application  pour  faire  cafter  ce  qui  avoit  efté  fait  contre  lajufti- 
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ce,  & de  regarder  ce  temps  fi  malheureux  pour  les  autres, com- 
me un  temps  de  trafic  fpirituel,  oh  en  donnant  à Dieu  fcs  foins 
& fes  peines,  il  pouvoit  gagner  beaucoup  pour  fbname.[Je  pen- 
fe  que  c’eft  le  mefme]  'que  Lupicin  Mai  lire  des  offices  à qui  il 
avoit  écrit  peu  de  temps  auparavant . 

Tl  témoigne  à Jobe[ou  JovejPreftrc  & Abbé,  qu'il  a une  ex- 
trême joie  d’apprendre  qu’il  combat  gencreufement  dans  fa 
grande  vieillefle  pour  la  doétrine  de  l’Evangile . Il  l’exhorte  à 
prier  pour  l’Eglifë  dans  les  tempeftes  qui  l’agitoient , & à luy 
obtenir  à luy  mefme  le  fêcours  d’enhaut , dont  il  avoit  befbin 
dans  la  guerre  qn’on  luy  fâifbit.f  Je  ne  fçay  fi  Jobe  ne  fëroit  point  ] 

'Job  Preftrc  & Abbé  à Conftantinople,  qui  figna  la  condannation 
d’Eutyche. 

'Il  écrit  une  lettre  fèmblableà  Magnus  Antoninus  Preftrc  & 

Abbé , & qui  employoit  [comme  Jobe]  tout  ce  qu’il  avoit  de 
force  à combatre  pour  la  foy.  Theodoret  fê  rejouit  donc  de  ce 
que  celui  qui  eft  l’auteur  de  tous  les  dons  excellcns  , luy  avoit 
donné  ce  "zele;  & il  l’exhorte  à nieprifer  toute  la  puiflànce  de  r»  •' 
leurs  adverfâircs,  parcequ’il  n’y  a rien  de  plus  fôible  que  ceux 
qui  n’ont  pas  pour  eux  la  verité.’Saint  Leon  écrit  à un  Magnus 
Preftre,  & Abbé  à Confiantinople . 

'Theodoret  écrit  encore  à Candide  Preftre  & Abbé  , pour 
l’exhorter  à prier  avec  ferveur  pour  luy  & pour  toute  l’Eglife  , 
qui  fe  trouvoit  feule  dans  le  trouble,  Iourfqu’on  laiffoit  en  repos 
les  payens  & les  heretiques. 

'S.  ' Marcel  Abbé  des  Acemetes[prés  de  Conftantinople,  ] fe  v.fonritrt. 
fignaloit  beaucoup  par  le  courage  & le  zele  avec  lequel  ildéfen- 
doit  l’ancienne  foy  des  Peres , 'fans  craindre  la  puiffance  d’un 
Empereur,  & fans  s’arrefter  au  confentement  que  tant  d’Evefi 
ques  avoient  donné  à l'établi  flèment  de  l’herefie.'Theodoret  ne 
luy  écrivit  pas  pour  lors,  parcequ’il  ne  fe  prefênta  pas  d’occafioh 
de  le  faire;  mais  il  n’en  avoit  pas  moins  d’eftime  & d’amitic  pour 
ce  Saint. 

'Mecimas  Preftre  & Abbé  eftant  venu  exprès  trouver  Tbeo- 
doret,  pour  luy  apprendre  'les  combats  que  foûtenoient  pour  la 
foy  Aphthone,  & quelques  autres  des  principaux  de  la  ville  de 
Zeugma, [ville  dcl’Euphratefienne,  fur  l’Euphrate  mefme, ]'& 
ce  Preftre  l’ayant  prié  de  leur  écrire,  afin  d’enflammer  encore  da- 
vantage le  zele  qu’ils  avoient  pour  la  fby;  'il  leur  donna  une  infi 
truéfion  confiderable  pour  fuivre  la  véritable  fby  de  l’Eglifê  , 
fans  tomber  dans  les  deux  herefies  oppofées  [ de  Neftorius  & 
d’Eutyche.] 
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' ’L’Evefque  Timothc'e  luy  a voie  demande , comme  nous  avons  « p.i  jo.p.iooi,i. 
dit , une  inftru&ion  fur  l'Incarnation  , pour  l'aider  à défendre 
cemyftere  avec  plus  de  lumière  , comme  il  le  défendoit  déjà 
avec  beaucoup  dczele  & de  chaleur . ’Theodoretluy  écrivit  fur  p.iooo-roo». 
cela  une  lettre  fort  ample  , 'où  il  ne  veut  pas  non  plus  que  dans  P 
lès  dialogues  qu’on  dife  que  Dieu  a fouffert,  quoiqu’il  demeure 
d’accord  de  tons  les  principes  fur  lefqucls  cette  expreflion  eft 
V.)  31.  fondée . 'Il  envoya  en  mefme  temps  à cet  Eve(que''un  écrit  allez 
court  qu’il  avoit  fait  fur  la  mefme  matière,  'avec  quelques  parta- c* 
gesdes  Pcres:  '&  il  luy  promet  que  s’il  peut  trouver  un  copifte,  il  b> 
luy  envoyera  aufli  lès  dialogues.  [Nous  mettons  toutes  ces  lettres 
après  là  depofition  , & avant  la  mort  de  Theodolè  II,  fuivant 
l’ordre  que  le  PereSirmond  leuradonné  dans  lôn  édition,  quoi- 
qu’il y enaitpeut-ellre  que  l’on  pourrait  raporter  à quelque  autre 
temps . ] 

ARTICLE  XXXIX. 

Ma  rcien  rend  la  liberté  à f Egli/e , & à Tbeodoret,  qui  ne  vent  pat 
neanmoins  quitter fon  monajiere  : Il /igné  la  lettre  de  S.  Leon . 

LE  promt  changement  que  Theodorct  avoit  promis  fi  poli-  TMrt.ep  114. 

rivement  à Marane, [arriva  encore  pluftoft  fans  doute  qu’il  M96.b- 
ne  la  voit  cfperé . Car  au  mois  de  juin  ou  de  juillet  de  l’an  450, 

Theodolè  IL  mourut  tout  d’un  coup  d’une  chute  de  cheval  . 

Par  cette  mort  Sainte  Pulquerie  là  foeur  fe  trouva  maiftreflè  de 
l’Empire  , & luy  donna  pour  maillre  l’Empereur  Marcien  qui 
n’avoit  pas  moins  de  zelequeTheodofe  II.  pour  l’Eglife  , mais 
beaucoup  plus  de  difeemement  & de  lumière  . Les  premiers 
effets  de  ce  changement  furent  la  mort  honteulè  de  Chrylàphe  , 

V,  S.  Leon  fe  rappel  des  Evelques  bannis  enfuite  du  faux  Concile  d’E- 

phefe;  ce  qui  fefitau  pluftard  au  commencement  de  l’an  4 51. J 
'Il  paroift  que  Theodorct  eftoit  compris  nommément  dans  ce  ep.isSp.ioiuc,  ■ 
rappel  : [ Et  les  premières  perfonnes  de  l’Empire  s’eftoient  em- 
ployées à 1e  fervir  en  cette  rencontre.  ] 'Car  1e  Patrice  Afpar , «p-ow-ioij.a. 
[quoiqu'Arién,]  parla  à Marcien,  pour  luy  faire  voir  l’excès  de  b'  t 

l’injultice  commife  contre  ce  grand  Evefque.  ’Vincomale  Maif-  «P-uo.p.iou  » 
tre  [ desoffices,  ] qui  n’avoitaucune  liaifon  particulière  avec  luy 
fit  aufli  tous  fes  efforts  pour  faire  carter  la  loy  faite  contre  luy  [& 
les  autres.] 

'Ces  agréables  nouvelles  eftoient  déjà  arrivées  en  Orient  'P-<3M,-|005*- 

Pp  iij 
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quoiqu'on  n’y  eu  fl  pas  encore  receu  ledit  de  Marcien  , Iorfque 
Jean  de  Gcrmanicie  écrivant  à Theodorct,  luy  propofâ  un  voya- 
ge. Theodorct  fe  rejouit  avec  luy  de  la  vi£loire&  dureposque 
Dieu  luy  donnoit , 'Tans  qu’il  eufl  rien  fait  pour  fe  le  procurer . 
'Pour  le  voyage  dont  il  luy  parloit , il  luy  répondit  qu’il  ne  luy 
pouvoit  rien  mander  fur  cela,  jufques  à ce  que  ledit  fuft  arrivé, 
& qu’on  eufl  fçeu  ce  qu’il  portoit  à fon  égard . 

[L’editluy  donnoit  fans  doute  une  liberté  entière  d’aller  oît 
il  luy  plairoit.  Mais  comme  ce  n’eftoit  pas  à l’Empereur  à caffer 
le  jugement  du  faux  Concile  d’Ephefc , qui  l’a  voit  depofé,  ] '& 
qu’il  paroi  fl  que  cette  depofîtion  fubfifloit  encore , * parceque 
l’Empereur  refervoitau  Concile  qu’il  vouloit  aflèmbler,  àréta- 
Thiïrf.ep.i4ç.p.  blir  les  Evefques  dans  leurs  fieges,'il  demeura  dans  fon  monaffe- 
re,  & y garda  fafblitude&  le  ulence  autant  que  l'état  des  affaires 
t p.m.p.ioi»  b.  de  l’Eglife  le  luy  permettoit.  Tl  n’écrivoit  mefme  des  lettres  que 
I eP  1 s :4>  p k moms  Tu’il  >uy  e^0lt  poflible,  b voulant  recueillir  le  plus  qu’il 
io,ahôiVX’ pouvoit  lesfruitsdu  repos  & de  la  tranquillité  qu’il  aimoit  fi 
«p.137.1  j8  p.  fort.  Tl  n’a  voit  aucun  defir  deretourner  en  fôndiocefè,  &de  fe 
r«i'c  r!4°p  tu  thatgcr  de  nouveau  des  foins  de  l’epifcopat  qui  luy  avoient  tou- 
a.  jours  effé  fi  peni  blés . 

ThHrtepij».  Tout  ce  qu’il  fouhaitoit , efloit  de  voir  la  vérité  triompher 
entièrement  de  l’erreur , c & de  pouvoir  faire connoiffre  la  pure-, 
• epi34.t3«.p.  té  de  fes  fentimens  ,en  fe  juftifiant  fur  les  calomnies  qu’on  avoit 
^006.  H 1011.CL  répandues  contre  fadoélrine.  dII  voyoit  ce  defîrdéja  en  quelque 
.r^'010’  forte  accompli,  & il  le  voyoit  avec  une  extreme  joie.  ' Mais  pour 
« e p. > 3 s-  r<  o. p.  l’accomplir  entièrement , il  fallait  un  Concile  œcuménique  ; à 
quoy  il  ne  manqua  pasauffi  de  travailler  avec  ardeur . fEt  fôn 
/ep  133  p.:oo6.  deffein efloit,  Iorfqu’il  verroit  l’Eglifc  en  paix,  & fa  fôyjuftifiée, 
/ ep«i  deretourncrdansle  reposdela  foütude, * pourachevcravec joie 

a.  le  refte  de  fes  jours  en  quelque  endroit  qu’il  plu  fl  à Dieu  de  le 

conduire. 

[Comme  il  avoit  eu  recours  au  Patrice  Anatole  durant  là  per- 
«p  ij < p ions.  fecution,}'il  luy  écrivit  auffi  en  cette  occafion  , pour  le  prier  de 
remercier  de  fa  part  l’Empercur&  ITmpcratrice[Pulquerie]du 

E relent  qu’ils  offraient  à Dieu,  en  commençant  leur  régné  par 
i délivrance  de  l’Eglifè.  'II  le  prie  encorede  folGciter  puiflâm- 
ment  que  l’on  aflëmble  un  Concile  general  pour  donner  une 
entière  paix  à l’Eglife,&  que  l’Empereur  veuille  bien  s y trouver 
luy  mefme  . [ Quoiqu’Alpar  & Vincomale  n’euflènt  apparem- 
ment parlé  en  fa  faveur  à Marcien , que  parrequ’ils  voyoient 
•r->  jo  14»  p.  l’inclination  que  Marcien  mefme  avoit  pour  luy,]  'il  ne  lai/Ta  pas 
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de  leur  écrire  pour  les  en  remercier;  & il  les  pria  aufli  de  remer- 
«ier  de  fa  part  l’Empereur  & Tlmperatrice . 11  les  pria  mefme  de 
folliciter  le  Concile:  [ce  qui  peut  furprendreà  l'égard  d’Afpar 
qui  eftoit  un  Arien . Pour  Vincomale,  il  eftoit  Catholique, ]'puif- 
t qu’il  aflifta  au  Concile  de  Calcédoine . 

[ Theodoret  fit  part  à plufieurs  de  fesamis  de  la  joie  que  luy 
donnoit  un  changement  fi  avantageux  à l’Eglife.  ] 'Il  en  écrivit  à 
un  Abbé  nommé  Jean  , afin  qu’il  1 aidait  à en  rendre  grâces  à 
Dieu,  &à  obtenir  de  luy  par  des  prières  ferventes,  que  ceux  qui 
embraffoient  alors  la  venté  , parcequ’elle  avoit  pour  elle  la 
puiflance  des  hommes , fufient  affermis  dflps  cet  amour  par  la 
puiflance  du  ciel,  &fuflent  allez  généreux  pour  l’aimer  par  elle 
mefme , & la  préférer  à toutes  chofes . 

'Il  en  écrivit  à un  moine  de  Conftantinople  nommé  André 
qu’il  n avoit  jamais  vu,  & à qui  il  n’avoit  jamais  écrit , [ & qui 
V.S.CyiiHe  ainfi  eft  différent  d’André aufli  moine  de  Con(tanrinople,"à  qui 
<t'AU  "«•  il  écrivoit  en  431,  fur  l’affaire  de  Neftorius,  qu’ils  foûtenoient 
alors  tous  deux  ] 'On  avoit  lait  un  fort  grand  doge  à Theodoret 
de  la  vertu  de  ce  jeune  André  C’eft  pourquoi  il  fouhaitaa’eftre 
uni  d’amitié  avec  luy,  & luy  écrivit  le  premier,  le  priant  beau- 
coup de  luy  répondre . Il  luy  protelle  qu’il  e(l  dans  les  .nefmes 
fentimensque  luy  , & que  ce  que  l’on  a publié  contre  la  pureté 
de  fa  doétrine , eft  une  infigne  calomnie . 'il  condanne  ceux  qui 
feparoient  J C.  en  deux,  s’il  y en  avoit  qui  le  filiént , ce  qu’il  ne 
croyoit  pas . 'Ane  ré  eft  le  premier  qui  ligne  la  condannatioa 
d’Eut)che  apres  les  Evelques;  mais  il  eftoit  Abbé&  Preftre. 

'Il  écrivit  aufli  à Theoclifte  de  Berée  fur  la  paix  de  l’Eglifé  , 
mais  ce  fut  pour  luy  faire  des  reproches  de  fa  foibleflé,  & du  peu 
de  foin  qu'il  avoit  eu  de  luy  dans  lés  befoins.  'L’Evefque  Romule 
[ de  Calcide  ] luy  ayant  écrit  fur  l’indulgence  dont  il  fàlloit  ufer 
envers  ceux  qui  eftoient  tombez  durant  la  tyrannie  de  Diofcorc, 
il  luy  répondit  que  l’indulgence  eftoit  bonne  en  des  occafions , 
& la  jultice  en  d’autres , & que  comme  les  fautes  avoient  efté 
inégalés , il  ne  falloit  pas  aufli  traiter  le  monde  egalement. 

'Il  n’avoit  point  encore  écrit  à S.  Marcel  Abbé  des  Accmetes, 
parcequ’il  n’en  avoit  pas  eu  d’occafion  . Mais  ce  Saint  ayant  en- 
voyé quelques  uns  de  les  moines  [en  Syrie]  pour  d’autres  fujets  ; 
il  luy  écrivit  [par  eux]  une  lettre  pleine  des  elogesde  fa  vertu  & 
de  fa  généralité.  'II  luy  écrivit  quelque  temps  après  une  léconde 
lettre,  oh  il  luy  explique  fafoy  fur  l'Incarnation , loue  la  conf- 
iance avec  laquelle  S.Marcel  avoit  défendu  cette  foy , & le  prie 
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de  luy  obtenir  de  Dieu  d’eflre  plu  tort  du  nombre  de  ceux  qui 
fbuffient  perfecution  pour  la  vérité  , que  de  ceux  qui  la  font 
fbuftriraux  autres. 

[Saint  Abonde  Evefquc  de  Comeeftoit  alors àConftantinopIe 
"avec  quelques  autres  Légats,  que  S Leon  y avoit  envoyez  pour  V.  S.  Leo« 
i!oii.upr.p.9j.  travailler  au  rétablilTement  de  l’Eglife.]  'Ils  a voient  fait  recevoir  5 
5 ’ *•  & ligner  dans  un  Concile  tenu  à Ccnftantinople  la  lettre  ceLe- 

Com-.t  4.P.54S.  bre  de  S Leon  à Flavien;  ’&ce  Concile  l’a  voit  enfuite  envoyée 
« Relu  9|B«r  ^ tous  les  métropolitains  pour  la  figner.*  Theodoret  voulant  aufli 
450  j 21.14.  ’ donnera  l’Eglife  ce  nouveau  témoignage  de  fa  fby , en  envoya  à 
Abonde  une  copie  lignée  de  fa  main  , avec  une  lettre  où  il  fait 
un  petit  abrégé  de  fh  croyance  fur  l'Incarnation  , & il  laflure 
que  les  autres  Evefques  que  l’on  avoit  perfecutez  avec  luy, 
n’avoient  point  d’autre  doéirine , nommément  Ibas  [d'Edefïè,] 
&"Aquilin  [de  Byblos.ou  de  Barbaliflè.]  Il  loué  Dieu  dans  cette  V.s.Cyriiie 
lettre  de  ce  qu’il  faifoit  luire  enOrient  le  fbleil  de  la  vérité  par  1 llS’ 
le  moyen  des  Occidentaux  ; remercie  Abonde  & les  collègues 
de  ce  qu’ils  confervoient  la  véritable  foy  , & travailloient  à la 
faire  revivre  dans  les  autres;  & les  exhorte  à ne  fê  point  laflèr  de 
procurer  la  paix  à l’Eglifê,  & l’entiere  extinéfionde  l’herefîe. 

ARTICLE  XL. 


Theodoret  écrit  de  fa  retraite  pour  défendre  la  foy. 
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1 "T-1  HEODORET  efloi  t encore  dans  le  temps  où  il  ne  fôngeoit 
X qu’à  demeurer  dans  le  filence,  [c’eft  à dire  apparemment 
danslarettaite  de  fon  monaftere,&  peut-eflre  durant  le  Car eC- 
me  de  l’an  4 si,]  Jorfque  des  perfonnes  le  prièrent  de  leur  éclair- 
cir cette  difficulté,  s'il  n’y  a rien  d’impoffible  à Dieu  . 'Il  paroifl; 
qu’ils  avoient  eu  quelque  difpute  avec  des  Eutychiens,  qui con- 
dannoient  cette  parole  de  Theodoret , Que  Dieu  peut  tout  ce 
qu’il  veut , mais  qu’il  ne  veut  & ne  peut  rien  de  ce  qui  ne  con- 
vient pas  à fa  nature  . 'Ces  Eutychiens  vouloient  donc  que  rien 
n’eftant  impoffible  à Dieu  , il  avoit  auffi  pu  fbuflrir  & mourir 
dans  fà  nature  divine . T heodore  ne  pouvant  garder  entière- 
ment fon  filence  en  cette  rencontre  , pareequ’il  fe  croyoit  obligé 
de  donner  inftruéhon  à ceux  qui  la  luy  demandoient,  tafeba  au 
moins  que  fâ  réponfe  fuft  courte . 'Il  montre  donc  qu’il  y a des 
chofes  impffibles  à Dieu,  par  une  impoffibilitéqui  ne  vient  pas 
de  foiblcfle,  ou  de  defaut,  mais  de  la  perfeétion  de  fa  nature  ; 

comme 
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comme  ceft  une  perféétion  à l’ame  de  ne  pouvoir  pas  mourir, & 
que  Dieu  a pris  un  corps , parceque  voulant  mourir  pourfauver 
les  hommes,  il  ne  le  pouvoir  pas  dans  là  nature  divine.  'Il  prouve  1 
cette  vérité  par  l’Ecriture  , & par  des  partages  de  S.  Athanafe  , 
du  Pape  Damafe,&  de  la  lettre  de  S.Leonà  Flavicn.  Il  paroi  fl  j 

Su’il  écrivit  cette  lettre  à des  perfonnes  qui  vivoient  enfémble  , 

C que  ceux  mefmes  contre  qui  ils  difputoient  vivoient  avec 
eux . 'Theodoret  leur  recommande  de  ne  s’entretenir  plus  avec  r 
eux  fur  les  dogmes , s’ils  ne  cedent  pas  aux  rai/bns&  aux  autori- 
tez  qu’il  leur  allégué  , '&  de  les  charter  mefme  de  leur  "corn-  e 
munauté  , s’ils  font  aflez  impies  pour  dire  que  le  menfonge  eft 
poflible  à Dieu.  [Cela  marque  d’une  part  que  l’Eglife  ne  gemif- 
ibit  plus  (bus  la  tyrannie  de  Diofcore  ; & de  l’autre  que  cette 
lettre  ne  s’adreflé  point  à des  foldats , comme  porte  le  titre, 
puifqu’il  n’appartient  pas  à des  foldats  d’en  chartér  d’autres  de 
leur  compagnie  ; & ces  fortes  de  difputes  ne  fontguere  ordinai- 
res parmi  eux.  ] Theodoret  eftoit  encore  aufli  dans  la  retraite  ( 
de fon  mona Itéré , ‘quoique Dieu  euftdéja  appaifé  la  tempefte  ‘ 
par  <â  parole , Morfqu’il  apprit  un  fcandale  arrivé  dans  la  ville,  ] 
["c’eft  à dire  apparemment  dans  celle  de  Cyr . ] Carquelques 
Preftres  après  avoir  fait  la  prière  , l’ayant  finie  à l’ordinaire  par 
le  nom  de  JC,  l’Archidiacre  y trouva  à redire , prétendant  qu’il 
ne  falloir  point  nommer  JC.  dans  la  glorification  , mais  le  Fils 
unique  du  Pere , 'comme  s’il  euft  voulu  feparer  J.C.  du  Fils  de  | 
Dieu  [ avec  les  Neftoricns , ] ou  ne  reconnoiftreen  luy  que  la  na- 
ture divine , & nier  [ avec  les  Euty  chiens  ] la  vérité  de  fon  Incar- 
nation . 

Theodoret  ayant  donc  appris  cette  injure  que  l’on  faifoit  à : 
fon  Sauveur  , & qui  faifoit  beaucoup  de  bruit  dans  la  ville , ne 
crut  pas  qu’il  luy  fuft  permis  de  demeurer  dans  le  filence  .C’eft 
pourquoi  il  en  écrivit  à l’œconome  de  l'Eghfe, nommé  Jean,  une  | 
grande  lettre , 'où  il  montre  que  le  Fils  de  Dieu  n’eftant  qu'un , 
TEcriturc  luy  donne  l'un  & l’autre  nom  indifféremment , & fans  | 
diflinélion;  'qu’il  ne  faut  pass’arrefterà  ce  que  la  qualité  de  Chrift 
eft  donnée  à plufieurs  autres , puifqu’on  peut  dire  la  mefme chofê 
du  nom  de  Dieu  . 'Que  nous  ne  devons  pas  rougir  du  nom  de  | 
Chrift , puilque  c’eft  celui  qui  nous  fait  Chrétiens:  'Qu’il  ne  faut  \ 
point  dire  que  le  Fils  n’eft  plus  Chrift  depuis  fon  Afcenfion: 'Que  , 
ce  que  dit  S.Paul , que  nous  ne  connoiflbns  plus  maintenant  J.C 
félon  la  chair , n’empefche  pas  qu’il  n’ait  encore  un  corps  hu- 
main , mais  tout  divin , & révetu  de  la  gloire  de  la  divimté.'On  | 
Hijl.  Eccl.  Tom.XV.  Q_q 
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marque  que  cette  lettre  n’eft  point  achevée,  '&  cela  paroi  fl  en 
effet . 'Je  ne  fçay  comment  on  peut  expliquer  ce  qui  y eft  dit, Que 
les  Anges  mefmes  ne  peuvent  pas  voir  la  nature  divine . 

[ Comme  Theodoret  ne  defiroit  rien  avec  plus  de  paffion  que 
. dejuffificr  fil  foy,  J’iladrefla  pour  cela  un  écrit,  ou  une  lettre  aux 
moines  de  Conftantinople  , où  il  montre  que  ceux  qui  l’accu- 
fbient  de  croire  deux  Fils  en  J C,  n’avoient  aucune  preuve  pour 
fonder  cette  calomnie  , & qu’ils  n’avoient  point  d’autre  raifon 
de  l’avancer  , que  le  foin  qu’il  avoir  eu  de  combatre  les  erreurs 
qu’ils  foûtenoient  vifiblement . Aulli  il  emploie  la  plus  grande 
partie  de  cet  écrit  à prouver  la  vérité  de  la  chair  de  J.C,  'en  ge- 
miffànt  de  ce  qu’il  eftoit  obligé  d’employer  contre  ceux  qui  fe 
pretendoient  enfans  de  l’Eglifè  , les  mefmes  preuves  qu’il  em- 
ployoit  autrefois  pour  combatre  & pour  convertir  tant  de 
Marcionites . Il  fit  cette  apologie  après  fa  depofition  : [ mais  ce  ne 
fut  apparemment  que  lorfque  le  changement  des  affaires  luy 
eut  donné  une  plus  grande  liberté  de  parler  pour  fa  défonfê  . Ec 
comme  il  n’y  dit  rien  de  foo  rétabliflèment  par  le  Concile  de 
Calcédoine,  on  peut  juger  que  cefloit  avant  ce  Concile  , après 
lequel  il  n’avoit  plus  guere  de  befoin  de  parler , & d’écrire  con- 
tre les  calomniateurs  de  fa  doClrine.  ] 

V q - 'h  u Tk  i.  p h'A'  va  c)  h*  Wp)h'  viaPH* Vvjpîo 

ARTICLE  XLL 

Theodoret  obtient  fin  retabliff'ement  de  S.  Leon  , & le  demande 
an  Concile  de  Calcédoine. 

[T  E changement  des  affaires  faifant  changer  ou  de  difpofi- 

1 , tien,  oudeconduiteàla  plufpart  des  Ev'efques,  "Maximev. 

quel’onavoitintrusàlaplacedeDomnusd’Antioche,  mais  que* 
l’on  jugea  à propos  de  tolerer  , J 'envoya  des  lettres  à toutes  les 
provinces  de  fa  juriftliclion  ; & en  ayant  fait  affèmbler  les 
Evefques , ils  donnèrent  tous  leur  approbation  à la  lettre  de  & 
Leon  à Flavien  , & lignèrent  d’un  commun  contentement  la 
condanoation  de  Neftorius&  d’Eutyche . [ Theodoret  le  fit  fans 
doute  avec  les  autres,  s’il  s’eftoit  déjà  refolu  à reconnoiffre  Ma- 
xime ; furquoi  nous  n’avons  point  d’autre  lumière . ] 'Maxime 
appuya  fon  retabliflement  dans  le  Concile  de  Calcédoine.  * Nous 
avons  vuaufTiquedésdevantccCoucile  , Theodoret avoit  figné 
la  lettre  de  S.  Leoo. 

[ Il  a voit  appelle, comme  nous  avons  dit,  dés  le  commencement 
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tic  l’an  450,  ou  mefme  dés  la  fin  de  449,  au  jugement  de  ce 
Pape , & des  autres  Evefques  de  l'Occident . On  ne  voit  point 
nettement  ce  qui  lé  fit  fur  cela  . S.  Leon  donna  neanmoins  tout 
d’abord  un  grand  préjugé  en  faveur  de  Thecxloret , ] 'lorfqu’il  Lro,tp.*i.47.p. 
déclara  qu’il  ne  falloir  avoir  aucun  égard  à tout  ce  que  la  vio.  s'i-i11- 
Not«  il.  lence  de  Diofcore  avoit  fait  faire  à Ephefë . ['  Mais  il  paroilt  qu’il 
fit  encore  quelque  choie  de  plus  formel  pour  fbn  innocence  , & 
ce  fut  peut  eflre après  avoir  vu  la  lettredc  la  fignature qu’il  avoit 
envoyée  à Saint  Abonde  fbn  Légat . ] 'Car  on  rrouvequ’avant  le  conc.p.ioi.M. 
Concile  de  CalceJoine  , S Leon  Iuy  avoit  rendu  l’epilcopat , & 
le  rang  qui  Iuy  appartenoit,'&  lavoit  admis  à facommunion[cn  p.tu** 
qualité  d’Evefque  , ] comme  il  le  témoigne  Iuy  mefme  par  les 
lettres  qu’il  en  écrivit  à les  Légats  . 'Le  Concile  de  Calcédoine  <*• 
dit  que  ce  jugement  du  Pape  efloit  le  jugement  de  Dieu. 'Audi  ^MW- 
fa  vérité  invincible  de  Dieu  fit  voir  enfuite  l’équité  du  jugement  p'6t,' 
du  fiege  Apoflolique , & que  Theodoret  efloit  entièrement  pur 
de  la  tache  de  l’herefie  , [ lorfqu’il  fut  receu  par  le  Concile  de 
Calcédoine. 

Il  vint  à ce  Concile , qui  Ce  tint  l’an  45  r,  au  mois  d’oélobre,  J 
'&  prefênta  une  requefte  à l’Empereur  fur  les  injuflices  & les  Conc.p.ioi.d. 
violences  qu'l  avoit  fbufiertes  , [ demandant  fans  doute  que  fa 
caufe  fuft  renvoyeé  au  Concile  pour  eflre  examinée.]  'II  prefenta  p.jo.i-b. 
audi  une  requellc  aux  Evefques  [Pafcafin  & Lucence,]  Légats 
du  Pape,  'où  apparemment  il  difoit  anatheme  à Neflorius  & à p.6*j.a. 
Eutyche . 'Marcien  ordonna  qu’il  affifleroit  au  Concile.  [Nean-  p.ioi.b. 
mois  il  n’y  entra  pas  d’abord  avec  les  autres . ] 'Mais  comme  on  p.100.101. 
eut  lu  la  maniéré  injurieufe  dont  Theodofe  II.  en  parloit  dans 
la  convocation  du  faux  Concile  d’Ephefe,  'les  officiers  de  l’£m*  p-iw 
pereurqui  avoient  à leur  telle  le  Patrice  Anatole,  [ami  particu- 
lier de  Theodoret,  ] 'ordonnèrent  qu’il  entrait  pour  prendre  part  p.ioi.b. 
au  Concile  , félon  la  volonté  de  l’Empereur,  qui  efloit  auffi  celle 
du  Pape  , puifqu'il  l’a  voit  rétabli  dans  l’epi  (copat , 

'Il  s’éleva  fur  cela  une  grande  conteflation  entre  les  Evefques.  b.c.J, 

Les  uns  ne  pouvoient  fbuftrir  que  Theodoret  affiflafl  au  Concile, 

& les  autres  qui  efloient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  vou- 
loient  le  fôûtenir,  & demandoientau  contraire  que  l'onchaflaft 
Diofcore  comme  un  homicide . 'Theodoret  fit  inflance  qti’on 
l’ecoutafl , & qu’on  examinait  la  requefte  qu’il  avoit  prefentée 
à l’Empereur . 'Mais  comme  cela  eult  pu  interrompre  l’examen  <!.c. 
qu’on  avoit  commencé  du  faux  Concile  d’Ephefe  , les  officiers 
te  contentèrent  qu’il  demeurait  dans  le  Concile  , non  comme 
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juge  , mais  comme  accufateur  , [ & comme  demandant  juftice 
contre  Diofcore , ] fans  que  Ci  prefence  puft  eftre  un  préjugé  en 
fa  faveur , Jrefervant  en  un  temps  plus  favorable  à examiner  ce 
qui  le  regardoit . 'Les  Orientaux  ne  purent  neanmoins  s’empef- 
cher  de  témoigner  Ja  joie  qu’ils  avoient  de  voir  Theodoret  avec 
eux  , quoiqu’il  fuft  affis  en  un  rang  particulier  ; 'ce  qui  donna 
cccafion  aux  autres  de  redoubler  leurs  cris  contre  luy  > & de 
recommencer  la  difpute . Mais  les  officiers  obligèrent  enfin  les 
uns  & les  autres  à demeurer  dans  le  filence  . Theodoret  mefme 
confentit  à prendre  la  qualité  d’accufâteur.  'Il  affifta  enfuiteaux 
autres  feances  , '&il  eft  mefme  quelquefois  nommé  dans  la  lifte 
de  ceux  qui  les  compofoient , [ mais  fans  donner  fa  voix  ni  pour 
la  condannation  de  Diofcore  , ni  dans  les  autres  affaires  qui  Ce 
traitèrent  , hors  les  occafions  qui  regardoient  fa  fortification 
propre,  ] 'comme  pour  approuver  la  lettre  de  S.Leon,  * & pour 
ligner  la  profeffion  de  foy  ; ce  qu’il  fit  comme  les  autres . b II  parla 
auffi  en  une  occafion  qu’il  trouva , pour  dire  anatheme  à quicon- 
ue  croyoit  deux  Fils,&  protefter  que  pour  luy  iln’adoroic  qu’un 
eul  Fils , J.C.  noftrc  Sauveur . 

[ Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  fait  aucune  adlion 
comme  accufateur  de  Diofcore.  Mais  il  en  fit  une  de  dodleurde 
l’Eglife  , & de  defenfeur  de  la  foy  , ] 'qui  à cfté  remarquée  par 
Facundus  .'Car  lesEvefques  d’Illyrie  & de  Paleftine  trouvant 
quelque  difficulté  en  un  endroit  de  la  lettre  de  S.  Leon  , il  cita 
un  paffage  de  S.Cyrille  pour  l’autorifer  ; de  forte  qu’aprés  cela 
elle  fut  receuc  de  tout  le  monde  fans  exception . 'Saint  Leon  ne 
manqua  point  de  luy  témoigner  depuis  qu’il  favoit  ce  qu’il  avoit 
fait  en  cette  occafion . 


I 


ARTICLE  XLII. 

Le  Concile  de  Calcédoine  rétablit  Theodoret  dam  [on  evefebe  . 

[ T 'Affaire  de  Theodoret  fut  enfin  terminée  par  le  Cotv 
Conra.4-p.6i8.  | y cile  , ] 'dans  la  7*  fêance,  tenue  le  26  d’o&obre,  [foit  que 
quelqu'un  en  euft  parlé , foit  par  quelque  autre  raifon  qui  n’eft 
p.cip.a.  pas  marquée.  ] 'Lesadtes  portent  que  les  Peres  ayant  prisfeance, 
les  Evefques  s’écrièrent,  Que  Theodoret  anathematize  [ Nefto- 
rius . Theodoret,  comme  nous  avons  vu  partout,  avoit  un  extrê- 
me defir  de  juftifier  fa  foy,  & de  faire  voir  qu’il  avoit  toujours 
cfté  verirabkment  orthodoxe . C’eft  pourquoi  au  lieu  de  fe  con- 
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tenferd  anathematizer  en  un  mot  Neftorius , ce'  qui  fuffifoic 
pour  le  faire  rétablir  dans  fbn  Eglife , il  euft  efté  bien  aife  d’exa- 
miner fbn  affaire  plus  a fond.]  'Il  demanda  donc  qu’on  luft  les  a.b. 
rrqueftes  qu’il  avoic  prefentées  à l’Empereur  & aux  Légats  du 
Pape,  afin  que  Ton  connuft  mieux  fês  fêntimes . 'Mais  il  en  fut  p.i^jA 
empeiché  par  les  Evefques,  dont  quelques  uns , comme  ceux 
d’Egypte  & leurs  partifans , ] eftoient  prévenus  contre  luy , à 
cauïc  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  [dans  les  troubles  precedens , & qui 
craignoicnt  peuteftre  qu’il  ne  voulult  embraffër  l’affaire  , pour 
éviter  de  dire  anatheme  à un  homme  qu’il  avoir  autrefois  dé- 
fendu avec  trop  de  chaleur.]  'Ainfi  ils  répondirent  qu’ils  ne  vou-  p.«i6.b. 
loient  point  qu’on  luft  rien , & qu’il  falloir  qu’il  anathematizaft 
Neftorius . 

'Il  voulut  cependant  commencer  à parler;  *<Sc  il  avoit  déjà  b. 
déclaré  qu’il  n’avoit  que  de  l’horreur  pour  Neftorius  & pour  * 
Eutyche , lorfqu’on  l’interrompit  "pour  le  prefferdc  dire  anathe- 
me à Neftorius , à fes  dogmes , & à ceux  qui  l’aimoient[dansfon 
erreur.]  'Il  voulut  encore  parler  pour  déclarer  plus  amplement  ».*>■ 
fes  fentimens  fur  la  foy , & convaincre  ceux  qui  l’avoientaccufé 
d’erreur,  qu’il  n’eftoie  venu  que  pour  cela , & que  ce  n’eftoit  pas 
l’epifcopat , ni  les  honneurs  de  ce  monde  qu’il  cherchoit . Mais 
on  l’interrompit  toujours:  & mefme  comme  il  voulut  déclarer 
quelle  eftoic  fi  croyance  fur  l’Incarnation , au  lieu  de  l’ccouter , 
on  fè  mit  à crier  que  c’eftoit  un  Neftoricn  & un  heretique , &• 
qu’il  le  falloir  chailèr.  [Voyant  donc  qu’il  ne  pouvoir  avoir  au- 
&r-  dience,]  il  dit  anatheme  "à  Neftorius , & ajouta  [avec  quelque  b.c. 
indignation,] qu’il  avoit  déjà  ligné  la  confèffion  de  foy  du  Con- 
cile , & la  lettre  de  Saint  Leon , & qu’il  croyoit  qu’ils  eftoient 
tùO&t . contens . Car  je  penfe  que  c’eft  le  fens  de  "l’adieu  qu’il  fcmble 
leur  dire. 

[Les  Evefques  qui  eftoient  contre  luy  n’ayant  donc  plus  rien 
à luy  demander,] 'les  officiers  prirent  la  parole,  pour  déclarer  c <1- 
qu’aprés  tant  d’affurances  que  Theodoret  avoit  donnée  de  fa 
foy , ils  ne  croyoient  pas  que  le  Concile  trouvaft  aucune  diffi- 
culté à ordonner  qu’il  fuft  rétabli  dans  fon  Eglife  , comme  le 
Pape  l’avoit  déjà  jugé.  ’Auflitoftles  Evefques  s’écrièrent  tous,  <f- 
que  le  jugement  du  Pape  venoit  de  Dieu , que  Theodoret  eftoic 
orthodoxe,  & un doéleur Catholique,  digne  du  thrône  epifeo- 
pal,  digne  de  reprendre  la  conduite  de  fbn  Eglife.  'Les  Légats  el*»J.a- 
du  Pape  opinèrent  enfuitepour  fon  rétabliflèment  : 'Anatole de 
Conftantinople , Maxime  d’Antioche,  Juvenal  de  Jerufalcm,- 
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Thalafle  de  Cefaréc,  PhotiusdeTyr , Conftantin  de Bo  Ares  en 
Arabie , conclurent  de  mefme , & Maxime  avec  des  témoigna* 
ges  particuliers  deftime  pourluy.  Enfin  tout  le  Concile  fuivit 
d’une  commune  voix , & déclara  que  c’efloit  un  jugement  ren- 
du par  J.C.  mefme.  'Ainfi  les  officiers  terminèrent  cette  affaire, 
en  promettant  que  puifque  c'eftoit  le  fentiment  du  Concile , 
Theodoret  ferait  rétabli  dans  l'Eglife  de  Cyr,  [&  que  l’Empe- 
reur luy  laifleroit  une  liberté  cntierede  la  gouverner.] 

'Les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  pretendoient  qu’il 
n'a  voit  anathematizé  Nefforius  que  de  bouche , & alleguoient 
pour  le  prouver , l’adieu  qu'il  fembloit  avoir  dit,  comme  s'il  euft 
voulu  dire  par  là  qu’il  Ce  moquoit  du  Concile.  'Mais  ileft  vifible 
que  le  Concile  ne  le  prit  point  dutout  en  cette  maniéré  injurieu- 
se , [quoiqu’apparemment  il  vouluff  marquer  par  là  quelque 
indignation  de  la  maniéré  fi  peu  raifonnable  dont  fes  adverlaircs 
agiffoient] 

'Quelques  uns  femblent  croire  qu’il  vouioit  dire  qu’il  renon- 
çoit  à l’epifcopat,  & à toutes  les  affaires  publiques , pour  Ce  retirer 
dans  la  Solitude.  [Mais  ce  fins  paroift  peu  naturel;]  '&  peu  de 
jours  après , Theodoret  opina  comme  Evefque  avec  les  autres 
en  faveur  de  l’Eglife  de  Conftantinoplc  . 'Il  e(l  vray  qu’avant 
le  Concile  de  Calcédoine , "il  avoit  témoigné  qu’il  ne  defiroit  v.8  39 
autre  chofe  , que  de  juftifier  fâ  foy  & fa  réputation , contre  les 
calomnies  dont  fes  ennemis  l’a  voient  noirci , pour  rentrer  enfuite 
dans  la  folitude&le  repos  dont  il  avoit  joui  durant  fa  perfecu- 
tion , fans  s’engager  de  nouveau  dans  les  feins  de  l’epi  topa  t . [ Et 
nous  avons  fi  peu  de  connoiflance  de  ce  qu’il  a fait  depuis  le 
Concile  de  Calcédoine,  que  cela  femble  donner  fujet  de  croire 
qu’il  avoit  effectivement  renoncé  à l’epifcopat.]  'Un  auteur  mo- 
derne le  foûtient , & veut  qu’il  Ce  foit  retiré  en  un  monaffere 


prés  de  Cyr , pour  ne  s’occuper  qu’à  écrire , & qu'aux  exercices 
de  pieté.  11  appuie  cela  de  diverfes  conjectures, [mais  toutes  fort 
fbibles  : & outre  qu’aucun  auteur  ne  nousaffure  qu’il  ait  renoncé 
Conc.M.p.866.  à l’epifcopat,]  'Marcien  luy  donne  la  qualité  d’Evefque  dans  fa 
t»o,cp9î.p.  Joy  du  6 juillet  4 52. 'S.  Leon  fait  la  mefme  chofe  dans  la  lettre 
p'A’û  617.  qu’il  luy  écrivit  le  n juin  de  l’année  fuivante,'&  luy  parle  comme 

à un  Evefque  qui  demeurait  dans  toutes  les  fonctions  de  l’epif- 
ThdrtJi  t^.p.  copat . 'Dans  la  préfacé  du  traité  des  Herefies , [que  Theodoret 
,8;’  fit  après  le  Concile  de  Calcédoine , ] il  fê  qualifie  Evefque  de 

Cyr . [Le  Comte  Marcellin  luy  donne  le  mefme  titre  en  parlant 
de  luy  fur  l’an  466  ] 
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'Pour  ce  qu’on  prctend  qu'il  peut  s’eftre  retiré  dans  un  Trio-  t.5.pj4ji.».b. 
naftere,  & avoir  en  mcfme  temps  gouverné  fon  diocefe  par  fes 
Corevefques , [qui  n’eftoient  neanmoins  que  pour  la  campagne 
& non  pour  les  villes , ] en  fe  refcrvant  les  principales  affaires; 

[c’ell  une  conduite  allez  extraordinaire , & aflèz  peu  conforme 
aux  réglés  de  l’Eglifc , pour  ne  la  pas  attribuer  à un  homme  tel 
que  Theodoret , fans  en  avoir  de  grandes  preu  ves , & il  n y en  a 
aucune.] 

ARTICLE  XLIIL  ‘ 

Saint  Leon  écrit  à Theodoret  : Sa  mort . 

O M M E la  réputation  de  Theodoret  avoit  eflé  fletrie 
V_a  non  feulement  par  fa  condannation  dans  le  faux  Concile 
d’Ephefe , mais  par  une  loy  très  injurieufè  que  T heodofe  avoit 
publiée  contre  luy , & contreS.  Flavicn  ; aulli  après  que  le  Con- 
cile de  Calcédoine  l'eut  rétabli  dans  fît  dignité,]  'Marcien  le  ré-  C0nc.t4-p.t6s. 
tablit  encore  dans  fon  honneur  par  une  loy  qu’il  publia  le  6 juil-  c* 
let  452,  le  joignant  à S.FIavien  que  cette  loy  regarde  particuliè- 
rement , & ne  voulant  point  que  ce  qu  avoit  dit  T heodofe  pu  fl 
faire  aucun  préjudice  à des  Evefques  que  le  Con  :ile  de  Calcé- 
doine avoir  receus  avec  honneur;  comme  de  fidcles  depofitai- 
rcs  de  la  véritable  foy  . 

'Quoiqu’il  eufl  opiné  & figné,  comme  nous  avons  dit,  en  fa- 
veur  de  Conflantinople;  ce  qui  effoit  entièrement  opp  fé  aux 
fentimens  des- Légats  de  Saint  Leon , 'ils  ne  laiflèrent  pas  de  con-  Leo,cp.9j.c.i.p. 
ferver  pour  luy  des  fentimens  avantageux. 1 II  les  pria  d’avertir  “c*8  p ’ 
le  Pape  de  l’infolcnce  de  quelques  moines  de  l’Orient , qui  en-  " 

treprenoient  de  prefoher , & troubloient  ainfi  l’Eglife.  [ Je  penfo 
que  cela  regarde  proprement  les  infolences  commifes  quelque 
V.  s.  Leon  temps  auparavant  par  Barfomas  & fes  moines.JIl  y a voitauffi  ep.9t-p.510. 
i çrt(umtn_  alors  un  certain  George  qui  fous  le  nom  de  moine*avoit  fait  bien 
do  illkit 4.  des  chofes  indignes  de  ce  nom  & de  cette  profeflïon  fainte , & 
qui  cnrreprenott  neanmoins  de  prefcher&  d’écrire  [fur  la  foy  , ] 
avec  la  permillion  de  Thalaflè  Evefquc  'de  Cefârce  en  Cappa-  t.i.p-lvu 
doce . ■ 

'Les  Légats  e fiant  retournez  à Rome  [en  l’an  452,  vers  la  fin  cp.93c.1-p.614. 
d’avril , ] communiquèrent  au  Pape  les  bons  fentimens  qu’ils 
avoient  de  Theodoret , '&  lavis  qu’il leuravoit  donné  touchant  0.6.617. 
les  moines . 'Saint  Leon  écrivic  contre  George  à J ulien  de  Cos  fon  cp.9  i.p  tio. 
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Nonce  à Conftantinople  , le  i avril  45 j.  'Le  10  juin  fuivant  il 
écrivit  à Maxime  d’Antioche  Tut  l’avis  qu’il  avoit  rcceu  de 
Theodoret , 'le  priant  de  ne  fouffrir  point  qu’aucun  moine  , ni  au- 
cun laïque , quelque  fcience  qu’il  puft  avoir, fe  mélaft  d’inftrui- 
re&  de  prefeher , parcequ’il  faut  qu’il  y ait  un  ordre  dans  l’Egli- 
fe , & que  chaque  membre  fade  la  fonction  qui  luy  eft  propre  „ 

'il  écrivit  en  mefme  temps  à Theodoret  mefme  une  longue  let- 
tre,ou  il  fait  paroi  dre  une  eftime  toute  particulière  dece  grand 
Prélat , 'qu’il  fa  voit  exceller  entre  tous  ceux  de  l’Orient.*  Il  s’y  re- 
jouit d’avoit  appris  de  Ce  s Légats  qu’il  s’eftoit  rendu  v&orieux 
par  fa  foy  de  l’herefie  de  Neftorius , [dont  on  I’avoit  foupçonné,] 
auiïîbien  que  de  celle  d’Eutyche  [qu’il  avoit  toujours  comba- 
tuë;]'&  de  ce  que  lejugemendque  lefiege  Apoftolique  avoit  ren- 
du en  fa  faveur,  avoit  eftéautorifé  par  celui  de  tout  le  Concile.'II 
s’y  rejouit  encore  de  la  viétoire  que  toute  l’Eglife  avoit  rempor- 
tée avec  luy  fur  Eutyche  & furDiofcore,  fur  les  cri  mes  duquel 
il  s’étend  un  peu . 'Mais  il  prie  Theodoret  que  dans  les  inftruc- 
tions  qu’il  feroit  pourlebattefme[&dans  lesautres  rencontres, J 
il  ait  foin  de  ne  s’éloigner  pas  moins  des  erreurs  de  Ncdoriusque 
de  celle  d’Eutychc  , & de  ne  témoigner  pas  moins  d’horreur 
pour  l’un  de  ces  herefiarques  que  pour  l’autre , pour  ne  donner 
encore  aucun  lieu  de  douter  de  fa  foy  ; depeur  que  s’il  condan- 
noit  un  herefie  avec  plus  d’obfcurité  , "ou  plus  de  difficulté  que 
l’autre,  on  ne  crull  qu’il  ne  la  condannoit  pas  du  fond  du  cœur. 

'11  dit  que  la  reconnoiflànce  que  l’Eglifê  Romaine  luy  de. 
mande  pour  fbn  rétablifïèment , c’ed  de  continuer  à défendre 
toute  l’Eglife  avec  la  mefme  pureté, & le  mefme  courage  qu’on  t 

avoit  eftimé,  & qu’on  çftimoit  encore  fi  fort  en  luy . 'Il  l’exhorte 
au/fi  à travailler  avec  luy  pour  extirper  ce  qui  refloit  en  Orient 
des  herefies  de  Neflorius  & d’Eutyche , de  l’aider  en  cela  par 
fa  follicitude  & fa  vigilance, & de  luy  mander  fou  vent  le  progrès 
que  la  vérité  faifoit  en  ces  provinces,  afin  qu'ils  y puft  aflifter  les 
Évefques  félon  les  befoins  qu’ils  auraient  de  fon  iëcours.  [On  ne 
peut  guere  donner  une  plus  grande  marque  d’eftime  & de  con- 
fiance . Nous  ne  voyons  point  de  quelle  maniéré  Theodoret 
ufa  d’une  commiffion  qui  luy  pouvoit  donner  tant  d’autorité 
dans  l’Orient . Car  les  lettres  & prefque  tous  les  ouvrages  qui 
nous  reftent  de  luy , on  précédé  le  Concile  de  Calcédoine.]  ’Ba- 
ronius  croit  mefme  qu’il  n’a  point  paflë  l’an  45 j. 'Neanmoins 
Gennade  allure  qu’il  eft  mort  fous  l’Empereur  Leon,[&  ainfi  en 
f.  Si  itltm  it  j j unkm  frtitvim*’  ,/trvHvtrii, 

l'an 
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Non  i j.  l’an  45  7 au  pIuftoft/'Mais  auffi  il  y a apparence  qu’il  n’a  pasefté 
beaucoup  audelà. 

Les  mefmes  dilputes  fur  l'Incarnation  qui  l’avoient  tant  agité 
durant  fa  vie , agitèrent  encore  s’il  faut  ainfi  dire  , fa  mémoire 
apres  fa  mort.]  'Les  Eutychiens  & ceux  qui  les  favorifoient  luy  Th4rt.G  p.ijt. 
eftoient  entièrement  oppofez;  & ils  le  firent  anatliematirer  fous  ,J’- 
Anaftafe  par  un  Concile  de  Conftantinople  en  499, '&  par  celui  , b* 

■de  Sidon  en  faifant  un  degré  de  cet  anatheme  pour  faire  P-1 

auffi  condanner  le  Concile  de  Calcédoine . 'Ils  le  faifoient  auteur  ^“,ncj£p* 
de  la  traduction  greque  de  la  lettre  de  Saint  Leon  lue  dans  ce  11  3’  ‘ 
Concile,  & l’accuibient  d’y  avoir  mis  des  erreurs  Nefloriennes  , 
prétendant  fur  cela  le  rendre  coupable  de  tous  les  troubles  de 
4<c,  l’Eglifè  'Mais  c’efl  un  crime"dont  aflurément  Saint  Leon  ne  l’a  L»>n.p.*47  i. 
jamais  fbupçonné . 

'La  mort  d’Anaftafefen  51 7, ]ayant  beaucoup  diminué  le  pou-  <?• 

voir  des  Eutychiens , il  arriva  vers  le  commencement  de  510, 
que  quelques  Ecclefiaftiques  de  Cyr , voulant  peut-eftre  leur 
infulter,  'mirent  fur  un  char  l’image  de  Theodoret,  & la  firent  C°nc  t.j.p.jüo. 
ainfi  entrer  dans  leur  ville  en  chantant  des  cantiques  à fa  loiian- c 5 l a* 
i.  ge.'Quelque  temps  après  Sergius  Evefoue  de  Cyr 1 y célébra  une  P-S*«.«A 
fèfte  en  l’honneur  de  Theodoret,  de  Théodore  [de  Mopfuefte,] 

& de  Diodore  [de  Tarfe:]  Et  on  prétendoit  que  c’eftoit  encore 
en  l’honneur  d’un  Neftorius  martyr  , quoiqu'on  n’en  connuft 
point  de  ce  nom  dans  la  province  : 'mais  Sesgius  nia  cet  article . e. 

Cette  adfi  on  fit  un  grand  bruit,  '&  Juflin  qui  regnoit  alors  man-  P.ïf®.*. 
da  à Hypace  General  de  la  milice  d’en  faire  une  exadle  informa- 
tion . 'Le  P.  Garnier  dit  qu’on  ne  [fait  point  ce  qui  fût  vérifié  par  TMrttw.  •> 
cette  information,  ni  ce  que  toute  cette  affaire  devint . ■ Nean-  l’c^o.’J.j.p. 
moins  on  aflura  dans  le  V.  Concile  que  la  chofê  ayant  efté  trouvée 
véritable,  Sergius  fut  depofé  de  l’epifcopat . 'Baronius  croit  qu’on  Bir.jioj  «s. 
euft  pu  ne  rien  trouver  à redire  dans  ce  qui  fè  fit  pour  l’hon- 
neur de  Theodoret,  fi  cela  ne  Ce  fut  pas  fait  par  de  s Neftoriens . 

'Mais  Juftin  mefme  dans  l’ordre  qu’il  adreflè  à Hypace,  dit  que  Conc.p.jSo.c. 
Theodoret  eftoit  blafmé  de  tout  le  monde , comme  ayant  erré 
dans  la  foy.  [ Ainfi  il  faut  avouer  que  les  calomnies  des  Euty- 
chiens  avoient  fait  impreffion  fur  I’efprit  mefme  de  quelques 
Catholiques.  ] 'Cela  n’empefehoit  pas  neanmoins  que  ton  nom  t4.p.tm.b, 
ne  fe  recitaft  à l’autel  dans  l’Eglifo  Catholique , comme  d’un 
Evefque  dont  la  foy  avoit  efté  pure;  car  c’eft  de  quoy  les  Euty- 
chiens mefmes  nous  affurent  dains  la  conférence  de  5;  3. 'Ces Eu-  p-‘7S}.e, 

I.  Cclltilionem  trfebrtvit  ipjiut  Tbeodoretî  etc. 

Hiji.  Eccl.Tom.XK  Rr 
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tychiens  ou  Sevcriens  y avoient  pour  chefSergius  Evefque  de 
Cyr,  [peu  propre  par  confequent  à rendre  des  honneurs  excef- 
fifs  à Theodoret . Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  pour  cela  , que  le  Pere 
Garnier  a prétendu  qu’on  ne  favoit  point  ce  qui  eftoit  arrivé  de 
l’affaire  de  Cyr , ne  fe  fiant  pas  à ce  qui  en  eft  dit  dans  Io  V. 

Concile .]  '11  croit  au  moins  que  Sergius  peut  avoir  cfté  chaffé 
de  Cyrà  caufode  fon  herefie. 

[Nous  n’entrons  point  ici  dans  la  grande  queftion  des  trois 
Chapitres , dont  l’un  regardoit  les  écrits  de  Theodoret  contre 
S.  Cyrille . Il  nous  fuffit  de  dire  que  cette  difficulté  troubla  & 
divifa  toute  l’Eglifé;  & la  decifion  du  V.  Concile  qui  condanne 
les  trois  Chapitres , n’empefcha  pas  que  le  trouble  ne  continuait 
encore  long-temps.  ] 'Mais  en  condannant  quelques  écrits  de 
Theodoret,  on  ne  toucha  point  à fa  perfonne;&  Saint  Grégoire 
lorfqu’il  écrit  fur  ce  fujet  mefme , déclaré  qu’il  l'honore  avec  le 
Concile  de  Calcédoine  , puifque  s’il  avoit  eu  autrefois  de  mau- 
vais frntimens  , il  avoit  fait  enfuite  profeffion  des  véritables . 
'Plufieurs  autres  Papesqui  appuyoient  aulfi  le  plus  la  condanna- 
tion  des  trois  Chapites,  en  ont  parlé  comme  d’un  Evefque  or- 
thodoxe & digne  de  leurs  refpeéh . ' Nous  avons  vu  ci-deffus’le  V'^  *»' 
grand  eloge  qu’en  fait  Jean  Eucaïte  poète  grec  vers  l’an  1030, 
jufques  à l’appcller  la  colonne  immobile  de  la  foy  [ L’Eglife  ne 
l’honore  pas  neanmoins  au  nombre  des  Saints.  Les  Grecs  ] 'com- 
me Photius  fc  contentent  d’ordinaire  de  luy  donner  la  qualité 
' de  Bienheureux  : '&  c’eft  celle  qu’on  a accoutumé  de  luy  don- 
ner  *'I  heodore  le  Leéteur  le  qualifie  neanmoins  de  fainte  mémoire 
• kPhotius  l’appelle  auffi  quelquefois  un  homme"divin . hevicm; 

ARTICLE  X L I V. 

Du  ouvrais  de  T heodortt  : H entreprend  d expliquer  t Ecriture  fainte . 

[ ✓'"'V  UoiQJu'O  N ait  pu  dire  de  Theodoret  avant  & après  fa 
VV  mort,  il  sert  toujours  fait  eftimer  & aimer  par  fes écrits 
où  înTiaiflè  une  grande  marque  de  fa  pieté  auffi-bien  que  de  fon 
éloquence  & de  fon  érudition . Nous  les  marquerons  tous  dans 
l’ordre  du  temps,  autant  qu’il  nous  fera  poflible , tant  ceux  que 
nous  avons  encore , que  ceux  mefmesqui  font  perdus , hors  fes 
lettres  dont  nous  avons  parlé , félon  les  occaûons  que  la  fuite  de 
fon  hiftoire  nous  a fournies . Mais  nous  fommes  obligez  de  re- 
gretter pour  fon  hiftoire  particulière , & mefme  pour  celle  de 
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toute  l’Eglife.Ia  perte  de  la  plus  grande  partie  de  celles  qu'il  avoit 
écrites,  & mefme  de  celles  qu’ooavoit  eu  foin  de  confcrvcr . Car 
nous  n’en  avons  que  147  en  grec  dans  le  corps  de  fes  ouvrages  , 
avec  jo  ou  40  en  latin  dans  le  Synodique  du  P.  Lupus:]  'St  Ni-  Nphr.i.i,  c.S4. 
ccphore  dit  qu’il  en  avoit  lu  plus  de  5 00, toutes  fort  bien  écrites.  M7°'c* 

Theodoret  fait  luy  mefme  plufieurs  fois  lenutneration  d’une  Thdrt.G.p  177. 
partie  de  fes  ouvrages , en  demandant  que  l'on  jugeaft  par  fes  ,7*’ 
écrits,  fi  û doélrinecftoit  orthodoxe  ou  non.  Ceft  pourquoi  il 
ne  comprend  point  dans  cette  énumération  ceux  qu’il  avoit  faits 
durant  les  contefiations,  [ où  la  chaleur  de  la  difpute  l’avoit  pu 
porter  à quelques  expreflîons  moins  exadtes , qui  avoient  efté 
couvertes  par  fa  réunion  avec  Saint  Cyrille,  & avecI’Eglife . Et 
neanmoins  on  ne  laide  pas  de  trouver  dans  ces  ouvrages  mefmes 
des  p ireuves  très  fortes  de  la  pureté  de  fes  fentimens  : Mais  il  ne 
vouloit  point  renouveller  la  mémoire  de  ces  temps  fefcheux.] 

'Sa  lettre  82 à Eufebe  d’Ancyre,[que  nous  croyons  écrite  l’an 
448,]eft  une  de  celtesoù  il  marque  ainfi  plufieurs  de  fes  ouvra- 
ges faits  avant  & après  le  Concile  d’Ephcfe , mais  dont  les 
moins  anciens  efioient  écrits  il  y avoit  bien  douze  ans,  [ & ainfi 
avant  la  fin  de  436.31!  dit  donc  que  dans  ce  temps  là,  il  avoit  ex- 
pliqué tous  les  Prophètes , les  Pfeaumes,  & Saint  Paul;  '3c  qu’il  b- 
avoit  combatu  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Apollinariftes , 

& les  fedateurs  de  Marcion  : Il  ajoute  qu’il  avoit  encore  écrit  un 
livre  myflique  , un  ouvrage  fur  la  Providence,  un  autre  fur  les 
queflions  des  Mages , la  vie  des  Saints , & beaucoup  'd’autres 
traitez .[  Mais  il  ne  marque  pas  fi  précisément  que  ces  derniers 
ouvrages  enflent  efté  écrits  douze  ans  auparavant . Et  nous  ver- 
rons en  effet  qu’il  n’a  pu  écrire  les  vies  des  Saints , c’cft  à dire 
fenî  doute  l’hifioire  des  folitaires , qu’en  l’an  437,  ou  depuis.  ] 

'Dans  la  lettre  à S.  Leon  écrite  en  449,  il  dit  qu’il  a écrit  contre  «p.nj.p.9‘7  ^ 
les  Ariens  & les  Eunomiens,  contre  les  payens  & les  Juifs , con- 
tre les  Mages  de  Perfe,  fur  la  Providence,  fur  la  Di  vinité  & l'In- 
carnation, qu’il  a expliqué  les  Apoftres  & les  Prophètes;  & qu'il 
a Eût  tous  ces  ouvrages,  les  uns  20  ans,  les  autres  18,  les  autre* 

1 5 , les  autres  11  ans  avant  cette  lettre.[  Ainfi  il  n’a  commencé  à 
compofer  des  écrits  que  vers  l’an  429,  à l'âge  de  plus  de  j 5 ans. 

Un  de  fes  principaux  emplois  dans  fon  epifeopat,  fut  fera  dou- 
te l'explication  des  livres  fecrez  ; & félon  l’ordre  qu’il  tient  dans 
fa  lettre  à Eufebe , ce  fut  le  premier  qui  luy  fit  prendre  la  plu- 
me.J'Il  avoit  étudié  l’Ecriture  feinte  dés  l’enfance,  <Sc  il  enaveit  ioDu>.pr.ti,p. 
acquis  l’intelligence  par  la  le&iire  d’un  grand  nombre  de  feints  54M* 
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interprètes . 'Dans  fa  préfacé  fur  les  Cantiques,  il  cite  nommé- 
ment le  fentiment  d’Éufêbe  de  Cefârée,  d’Origene  , de  Saint 
Cyprien,  de  S.  Bafile,  de  S.  Grégoire  de  Nazionze  , & de  celui 
de  Nyflè , de  Diodore  de  Tarfe , & de  S.  Jean  Chryfoftome  : 'H 
cite  encore  en  divers  endroits  le  texte  hébreu  , * les  verfions 
d’Aquila  , de  Symmaque  , b de  Theodotion  , la  fÿriaque , c les 
Hexaples  d’Origene.  [Je  ne  fçay  s’il  aurait  vifité  la  Paleftine 
dans  le  deflèin  d’entendre  mieux  l’Ecriture  comme  S.  Jerome.} 
411  eft  certain  qu’il  a vu  Jerufâlem:  * & en  expliquant  Jeremie, 
il  parle  des  environs  de  Bethléem  comme  ayant  efté  fur  les  lieux. 

[ Ayant  donc  de  fi  grands  avantages  pour  l’intelligence  des 
livres  feints , } * il  crut  que  Dieu  qui  diftribuë  à chacun  les  dons 
qu’il luy  plaid  pour  l’utilitédefon  Eglife,  j l’cngageoit  à appren- 
dre avec  joie  aux  autres  ce  qu’il  avoit  appris  des  Peres,11  afin  que 
les  Fidèles  noubliafient  point  fes  œuvres , qu’ils  recherchallent 
les  commandemcns,  fit  qu’ils  miflent  en  luy  leur  confiance.  'Son 
humilité  larreftoit  quelquefois  , lorfqu'il  confideroit  que  pour 
expliquer  ces  divins  oracles,  il  faut  une  ame  fainte  dégagée  de 
toute  forte  de  feuillure, un  efprit  elevé,  capable  de  comprendre 
les  chofes  divines,  & de  pénétrer  dans  les  fecrets  du  S.  Efprit , 
& mefme  une  langue  qui  fuive  l’intelligence  de  l’efprit , & qui 
puifle  expliquer  ce  qu’il  a comprisd’une  maniéré  qui  y foit  pro- 
portionnée ; Il  trouvoit  au  contraire  que  fon  ame  eftoit  chargée 
de  plufieurs  pechez  qui  la  fouilloient;  que  fon  efprit  accablé  par 
les  foins  de  fon  minifterc  eftoit  tout  bas  & rampant , incapable 
de  contempler  fixement  les  ebofes  celeftes  ; fit  qu’avec  cela  fa 
langue  eftoit  encore  trop  lente  fit  trop  foible  pour  exprimer  le 
peu  qu’il  voyoit . 'Néanmoins  H ccdoit  aux  inftances  de  fes  illufi 
très  amis  qui  le  preffoient  par  des  conjurations  ardentes  d’entrer 
avec  confiance  dans  cette  carrière . 

'Il  s’y  engagea  donc,  fe  confiant  non  en  f à fôibleffe,  mais  en  la 
toutepuifiànce  de  celui  qui  luy  commandent  d’écrire  ; lequel 
ayant  caché  fes  rayfteres  fous  les  voiles  des  Ecritures,  les  y fàifoit 
suffi  découvrir . 'il  efperoit  que  la  grâce  de  Dieu  qui  conduit  les 
aveugles , fit  qui  fait  parler  les  muets,  le  conduirait  dans  ce 
travail,  fit  luy  ferait  dire  ce  qui  ferait  utile  à fes  frères.  'II  croyoit 
que  comme  Dieu  n’a  point  retiré  de  nous  foo  foleil  vifible , il 
n’en  a point  non  plus  retiré  le  foleil  invifiblc  de  ft  fageflè;  que  la 
magnificence  de  fa  grâce  n’eft  pas  moins  grande  aujourd’hui  , 
qu’elle  eftoit  autrefois,  fit  qu'lia  encore  allez  de  bonté  pour 
combler  de  les  faveurs  ceux  mefmcs  qui  n’en  font  pas  dignes , 
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Iorfiju'ils  jettent  les  yeux  fur  luy  pour  luy  demander  fon  fecours. 

,C’eft  pourquoi  il  s’adrefloit  à luy  par  la  priere . C’eftoit  là  la  cantpr.^j^. 
principale  fource  oh  il  puifoit  Ces  lumières , perfuadé  que  c’eft  p- 

à Dieu  qu’il  faut  recourir  pour  avoir  l’intelligence  de  là  pa- 
role. 11  vouloit  par  la  mefme  raifon  que  fi  l’on  trouvoit  quel-  in  El  4*-p-j  i> 
que  chofe  d’utile  dans  Ces  explications  , on  en  rcndift  gloire  à S4°" 
celui,  qui  pour  l’avantage  [ de  l’Eglifè  J luy  avoit  découvert  fes 
veritez  ; 'ou  que  fi  l’on  n’en  cfioit  pas  fatisfeit,  & qu’on  ne  trou-  p'54°j‘*n^|pj^ 
vaft  pas  fes  explications  a fiez  juftes , on  exeufaft  fâ  fôiblefle , J?,’ jx."  1 <- 
puifqu’il  efioit  homme  comme  les  autres;  qu’on  agreaft  l’effbrt 
qu’il  avoit  fait  pour  fêrvir  les  frères,  & que  ceux  qui  feraient 
plus  habiles  qu’il  n’eftoit , luy  appriflent  ce  qu’il  ignorait  encore . 

'Dans  d’autres  ouvrages,  il  prie  que  ce  qu’il  y a de  défectueux  F»£pr.p.«Z4. 
dans  les  écrits  , ne  faffe  pas  condanner  & négliger  ce  qu’il  peut 
y avoir  d’utile.  'Il  demandoit  encore  à ceux  qui  jouifloient  fans  Hc*ntpr-P-vw 
peine  de  ccqui  luy  avoit  tant  coufté,  de  reconnoifire  Ces  travaux, 
en  priant  pour  luy,'afin  qu’il  purt  obtenir  le  pardon  de fêsfautes, 

'&  qu’il  puft  achever  le  refte  de  fês  jours , en  fêrvant  Dieu  par 
fes  afitions,  par  les  proies,  & par  les  fëntimens  de  fon  cœur, fans  c. 
que  rien  le  puft  détourner  de  le  glorifier  dans  fon  corps  & dans 
fon  ame, comme  il  demandoit  luy  mefme  à Dieu  la  mefme  grâce 
pourfêsleéleurs. 

'Il  recherchoit  ce  que  les  Peres  a voient  dit  avant  luy  fur  les Clllt  P1**?- 
livres  qu’il  expliquoit,  *&  abregeoit,  & étendoit  leurs  penfées  ^n’ofprp. 
félon  qu'il  le  jugeoit  à propos,  y ajoutant  auffi  plufieurs  chofes  700. 
qu’ils  n’avoient  pas  dites.  11  vouloit  bien  que  l’on  fçeuft  qu’il  ti-  ' ç|in  Parpfp' 
roit  beaucoup  de  chofês  des  Peres,  perfuadé  que  ce  n’eftoit  * in  cmt.pr.p. 
pas  leur  dérober  ce  qui  leur  appartenoit , mais  jouir  de  la  fuc- 
cdlion  qu'ils  nous  ont  laifleecommc  à leurs  enfans . 'Ceft  pour-  ^Of.prp.700. 
quoi  il  Ce  compare  aux  femmes  d«  Juifs,  qui  n’ayant  point  d’or 
& de  pierreries  à donner  à Dieu  pour  la  conftruétion  du  taber- 
nacle, ramafleient  1«  poils,  les  laines,  & le  lin  que  les  autres 
a voient  donné,  les  filoirnr,  & les  uniflbient  cnfêmble , pour  en 
faire  des  étofes  & des  couvertures . 

'Il  s’étudioir  toujours  à eftre  court  dans  les  chofês  mefmes  qu’il !n  If-Pr.p.»-b. 
vouloit  traiter  avec  plus  d’étendue,  Tachant  que  la  breveté  por-  j"p‘uLpr-Pi  c' 
te  à lire  ceux  mefm«  qui  négligent  ces  fortes  de  chofês . 

'Le  jugement  que  la  pofterité  a fait  de  fês  commentaires, c’eft  photc  »oj.p. 
que  pour  entendre  & pour  developer  les  difficultcz,  il  a furpaffé  *** 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  efté  les  plus  célébrés  avant  Iuy,& 
que  pour  la  maniéré  d’écrire  & de  traiter  les  choies , il  n'y  en  a 
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aucun  qui  le  furpafle . Il  a autant  qu’aucun  autre , dit  Phorius  t 
le  ftyle  qui  convient  à des  commentaires  ; car  il  explique  par  des 
termes  propres  & fignificatifs  ce  qu’il  y ad’obfcur&dedifficile 
dans  le  texte , & rend  le  (prit  porté  à le  lire  par  la  douceur  & 
par  l’agrément  de  fo a diicours . Comme  il  ne  s’écarte  jamais 
de  fon  fujet  paraucune  digreflîon  , il  ne  fatigue  point  fon  lec- 
teur [ par  des  diicours  inutiles  ; ] mais  il  l’inftruit  d’une  maniéré 
claire  & ailée,  qui  ne  l’embrcuille&  ne  le  dilTipe  point  par  des 
idées  différentes . Ses  termes  & fa  compofition  ne  s'éloignent 
point  de  la  nobleffè  & de  l’elcgance  Atcique  ; mais  il  évité  tout 
ce  qu’ellea  de  trop  curieux  & de  trop  affecté  , qui  ne  ferait  pas 
entendu  de  tout  le  monde  , parcequ’en  effet  cela  ne  ferait  pas 
propre  à un  commentaire.  Ainli  ilatout  cequi  peut  exceller  en 
ce  genre  : mais  il  s’applique  furtout  à cftrc  court,  fans  eftre  ob- 
fcur  , & fans  rien  omettre  de  neceflàire  , retranchant  pour  cela 
toutes  les  digreffïons , non  feulement  celles  qui  n’auraient  fervi 
qu'à  faire  paroiftre  fa  feience  -T  mais  mcfme  celles  qui  pouvant 
eftre  utiles,  auraient  neanmoins  détourné  l’efprit  du  fujet  qu’il 
devoir  avoir  en  vue. 

A R T I C L E XLV. 

Jl  explique  Ici  Cantique),  le)  Prophètes,  1er  Pfeaumes,  S.  Paul. 

Tbdrt.pf.pt.jv  ' rT"*  H eodo  R E T euft  fouhaité  de  commencer  à expliquer 
3«î  3°4-  l’Ecriture  par  les  Pfeaumes , qui  font  gencralement  en  la 

p.jo4.«.  bouche  de  tous  les  Chrétiens.  'Mais  les  prières  de  fes  amis  qui 
Iuy  demandoient  l'explication  de  quelques  autres  livres  de  l’E- 
criture , l’obligèrent  de  travailler  auparavant  fur  le  Cantique 
des  Cantiques,  fur  Daniel,  fur  Ezechiel,  & fur  les  douze  petits 
Du  Pin,t.4.p,  Prophètes.  'II  paroi  ff  donc  que  fon  commentaire  fur  les  Canti- 
«Thdrt.cact.  ques  eft  le  plus  ancien  de  tous , * 11  le  fit  à la  prière  de  l’Evefque 
pr.p^ija.  Jean,  qu’il  qualifie  très  aimé  de  Dieu  ,kfrfen  cher  ami;  [cequi 
paroift  trop  familier  pour  croire  que  ce  fbit  Jean  d’Antioche . J 
Cooc,t.3.p*597.  Jean  métropolitain  de  Damas  eftoit  à Ephefe  en  l’an  431  avec 
4 Theodoret . Mais  il  vaut  mieux  l’entendre  de  Jean  de  Germani- 

ciequi  vivoir  dans  Ta  mefme  province  que  Iuy,&  avec  qui  nous 
avons  vu  qu’il  a voit  uneunion  particulière . 
in  canr.pr.p.  'jl  fait  une  affez  longue  préfacé  fur  ce  commentaire  , & c’efl 
^Jt.j  PJI4.1,  particulièrement  pour  réfuter  Théodore  de  Mopfuefte  , com- 
me S.  Grégoire  nous  allure,  quoique  fans  le  nommer , & quel* 
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ques  autres  qui  regardoient  avec  luy  les  Cantiques  comme  un 
livre  tout  humain  , pour  ne  rien  dire  de  plus . Il  fait  voir  que 
c’eft  un  livre  divin  & tout  fpirituel,  'où  l’epoux  & lepoufefont  P9ss- 
J.  C.  mcfme  & fon  Eglifc . 'Il  cite  pour  cela  le  témoignage  des 
Pcres , & entre  autres  de  S.  Cy  prien . 

11  ne  parle  point  de  ce  commentaire  dans  fon  epirtre  81,*  s'il  t.  j.p.ir«.u| 
ne  le  comprend  dans  les  ouvrages  qu’il  dit  avoir  faits  fur  les 
Prophètes , comme  le  Père  Garnier  dit  que  cela  peut  élire; b Et  * p.i  7 f.x.m|>i5S 
cette  omifTion  eft  neanmoins  une  des  raifons  que  le  P.  Garnier 
allégué  pour  douter  fi  ce  commentaire  eft  véritablement  de 
Theodoret. 'Mais  il  eft  obligé  de  reconnoiftrc  que  Theodoret 
avoit  expliqué  les  Cantiques  avant  que  d’écrire  fur  les  pfeau- 
mes:  & neanmoins  il  ne  trouve  point  non  plus  cet  écrit  dans 
l’epiflre  82  'Les  autres  raifons  qu’il  allégué  pour  contefter  cet 
ouvrage,  contre  l’autorité  formelle  de  Saint  Grégoire,  '&  pour  P-1  ''•** 
décider  mefme  qu’il  eft  fuppofé,  'ne  font  pas  plus  fortes,  comme  l>*Pin-p  »>♦. 
*•  l’afait  voirM.'du'Pin.cLcPereGarniern’oferoitluy  mefmes’ar-  cThdrtt.j.p. 
refter  à fes  objections,  & il  eft  obligé  de  ceder  malgré  fon  incli-  ‘57-liC- 
nation  au  confentement  de  tous  les  habiles , qui  donnent  ce 
commentaire  à Theodoret.il  voudrait  bien  au  lieu  de  cela  , le  ab.c, 
faire  auteur  d'un  autre  commentaire  plus  court  fur  les  Canti- 
ques qu'il  a trouvé  écrit  de  la  main  du  Père  Sirmond,&  qui  ne 
porte  point  de  nom  d’auteur;  'mais  il  avoue  que  le  ftyle  n’a  pas  b.c. 
l’elegance  de  celui  de  Theodoret . 

'Daniel  fut  le  premier  des  Prophètes  qu’il  expliqua,  pareeque  in  Dm  pr.t  ». 
fes  amis  le  luy  demandèrent  le  premier,,&neanmoinsiIy  conte  V?.4ld' 

Non  14.  par  deux  fois  'plus  de  440  ans  depuis  la  mort  de  N.  S.  [ Ainfi  il  154  J *’ 

lavoir  peu  la  chronologie.  J 'Il  emploie  la  plus  grande  partie  de  p-rai  yi'lyp. 

û préfacé  à foûtenir  contre  les  Juifs,  qu’on  ne  peut  refufer  à *J8*C®6®-C- 

Daniel  l’honneur  & le  titre  de  Prophète  . 'Il  paroift  fuppofer  pr-P-5«3.»-t>. 

que  les  Juifs  l’excluoient  du  rang  non  feulement  des  Prophètes, 

mais  encore  des  auteurs  facrez  qui  ont  parlé  par  l’Efprit  de 

Dieu , & à qui  l’on  doit  une  croyance  toute  entière . f Et  ils  pou- 

voient  bien  porter  alors  jufque  làj'leur  folie  & leur  impudence,  «. 

comme  parle  Theodoret , plutoft  que  de  ceder  aux  prophéties 

fi  claires,  par  lc/quelles  Daniel  leur  montrait  que  le  Meftie  eftoit 

venu.  [ J’ay  vu  quelquepart  que  les  Rabins  avoient  délibéré 

pour  ce  fujet , s’ils  ne  l'oftercâent  point  du  Canon  des  Ecritures . 

Theodoret  divife  ce  commentaire  en  dix  tomes . Je  ne  voy 

r.  Outre  ce  que  M.  Du  Pin  dit  fur  U première  objetdion  , U pouvoit  y avoir  des  foldits  ea 
quartier  dan»  le  dipcefe  de  Cyr.  ce  qoi  obligeoit  Theodoret  à fe  mdler  des  affaires  militaires. 
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point  qu’il  y prie  de  Sufanne , ni  de  l'hiftoire  de  Bel , & des 

h, t.ij.e.»j.p.  autres  qui  font  le  13  & le  14' chapitre  dans  la  Vulgate-Dansfoo 
joi.t|jo4. , ouvrage  fur  herefies,il  renvoie  ceux  qui  voudront  s’inftruire 

de  ce  qui  regarde  l’Antechrift , à ce  qu’il  en  avoit  écrit  fur 
?hot.c  ioj.p.  Daniei  ’C'eil  prticulierement  de  ce  commentaire  que  Photius 
jij.  parle  fi  avantageufement.'S.  Hippolyte  célébré  Evefque  & Mar- 
tyr [ dans  le  troifieme  fiecle  , avoit  expliqué  le  mefme  livre.  J 
c.io3.p.j»s.  'Theodoret  l’a  fuivi  en  pluGeurs  endroits , & l’a  abandonné  en 
p*s*5»  beaucoup  d’autres . 'Mais  Photius  juge  qu’il  a beaucoup  furpfle 

& ce  faint  Martyr , & un  grand  nombre  d’autres  interprétés  , 
par  la  maniéré  dont  il  develope  & doat  il  éclaircit  les  proies 
du  Prophète. 

rrP'-P-3°4»-  'Après  l’explication  de  Daniel,  Theodoret  marque  celle 
m OCpr,p.70i.  d’Ezechiel , & celle  des  ptits  Prophètes.  'Il  adrefle  cette  der- 
nière à quelques  particuliers  qui  la  luy  avoient  demandée  , & 

Phot.cio».p.  qUi  l'avoient  excité  à entreprendre  ce  travail . 'Photius  y remar- 
que la  mefme  beauté  d’expreflîons  & de  penfées  que  dans  les 
jo  D.im.i  j.p.  autres  ouvrages . 'Le  commentaire  fur  Ezechiel  eft  cité  par  Saint 
79U  Jeande  Damas. 

Thdrt  pCpr.p.  'Après  que  Theodoret  eut  fatisfait  pr  ces  commentaires  à la 
303.304.  devoticn  des  autres , il  fatisfit  à la  fienne  propre  pr  l’explica- 

i, Reg.q.43.p.  tion  des  pfeaumes,  'qu’il  cite  en  quelques  endroits. b Beaucoup 

j, è!a!eP  8l"P‘  d’autres  avoient  expliqué  les  pfeaumes  avant  luy.  Mais  il  trouvoit 

ir f.pwp. 304.0.  que  les  uns  le  donnoient  trop  de  liberté  pur  allegorizer  toutes 
*1-  chofes;  & que  les  autres  s’attachant  trop  à l’hiftoire,  détruifoient 

les  prophéties  qui  marquent  J.C.  & fon  Eglife.  C’eft  ce  qu’il  re- 
t.s.p.1  ss.i.b.  proche  aux  Juus:'&  l’ on  a auRi  accufé'Theodore  de  Mopfuefte,  vfon  titre- 
ff.pr.p.304.305  qu’on  croit  en  effet  qu’il  veut  marquer . 'Il  fe  refolut  donc  de  te- 
nir  le  milieu  ; d’expliquer  à la  lettre  les  cho/ês  qui  proiflènt  fe 
raprter  aux  hiftoires  anciennes,  & d’appliquer  a J.C,  à l’Eglifc 
des  Gentils,  & à la  morale  apftolique,  les  endroits  oh  l’evene- 
p.39  «.».  ment  nous  fait  voir  que  ces  chofes  ont  efté  prophetizées  . 'Il  fe 

tient  à l’opinion  commune  que  tous  les  pfeaumes  font  de  David 
F-39S-d-  'fans  en  vouloir  neanmoins  rien  afturer;  ne  croyant  pas  qu’il  foit 
fort  neceflaire  d’examiner , fi  c’eft  par  David  ou  pr  d’autres 
Prophètes  qu’ils  ont  efté  écrits,  puifqu’il  eft  certain  que  c’eft  le 
S.Efprit  qui  les  a infpirez  à tous  ceux  qui  les  ont  écrits, 
p. 397-K  'Il  ne  veut  rien  afturer  non  plus  fur  le  mot  de  diapfalma , qui 

fe  rencontre  plufieurs  fois  dans  les  verfions  greques  des  pfeau- 
a.  mes . 'Il  aime  mieux  croire  neanmoins  qu’il  marque  un  fimple 

changement  d’air  & de  mufique , que  d’accorder  que  le  mot 

hébreu 
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hebreu  qui  y répond  lignifie  toujours,  'comme  l’a  mis,  dit-il,  un 
feul  [interprète,]  en  fe  lèrvant  de  la  verfion  d’Aquila.  [ Cela  fe 
trouve  dans  la  verfion  de  Saint  Jerome,]  'lequel  dans  une  lettre 
qu’il  fait  fur  ce  mot , l’autorife  particulièrement  de  la  verfion 
d’Aquila . 'La  verfion  des  pfeaumes  que  ce  Saint  avoit  faite  fur 
l’hebreu  , fut  auffi-tofl  traduite  en  grec  par  Sophrone  avec 
quelques  autres  de  fes  ouvrages . [ Serait-ce  Iuy  que  Theodoret 
marque  en  cet  endroit,  & lorfqu’il  cite  le  texte  hebreu?]  'Le  P. 
Garnier  nous  a donné  fous  le  nom  de  Theodoret  divers  extraits 
fur  les  pfeaumes  , avec  une  préfacé  fort  differente  de  l’ordinai- 
re . 'Mais  on  trouve  dans  cette  préfacé  des  chofes  qui  ne  s’ac- 
cordent point  avec  lesfentimens  de  Theodoret;  & on  juge  que 
les  extraits  font  de  quelque  auteur  plus  nouveau  qui  raporte  les 
paroles  de  Theodoret,  & y ajoute  les  fentimens  des  autres , ou 
les  liens  propres . 

'Après  les  pfeaumes,  Theodoret  expliqua  Ifaïe*  avant  que  de 
travailler  fur  Jeremie  : b & il  cite  ce  commentaire  dans  quelques 
uns  de  fes  ouvrages  . 'Mais  nous  n’en  avons  aujourd’hui  que  ce 
que  le  PSirmonden  a ramafïë  des  Chaines  grequer, d doit  vient 
qu’on  n’y  trouve  pas  ce  que  Theodoret  en  cite.  ‘ On  ne  peut  pas 
mefme  s’affurer  que  tout  ce  que  le  P.  Sirmond  nous  en  a donné 
foit  de  Theodoret , l’autorité  des  Chaines  greques  n’eflant  pas 
fort  confiderable , & eftant  fort  aifè  furtout,  qu’on  y ait  confon- 
du les  noms  de  Theodoret , & de  Théodore,  dont  les  fentimens 
font  fouvent  affez  conformes,  [quoique  leur  flyle  ne  le  foit  pas.] 

'De  tous  les  Prophètes  il  ne  refloit  donc  plus  que  Jeremie,  que 
Theodoret  neuf!  pas  encore  expliqué/ 11  le  trouvoit  allez  clair 
fans  commentaire  . Neanmoins  beaucoup  de  perfonnes  de  pieté 
luy  reprefenterent  que  la  plulpart  ne  comprenoit  pas  le  fons  de 
ce  Prophète,  & le  prièrent  de  le  vouloir  expliquer , [ auffi-bien 
que  les  autres  .]  Ainfi  il  entreprit  cet  ouvrage  dans  l’efperance 
que  Dieu  luy  donnerait  le  fecours  qu’il  Iuy  demandoit . [II  com- 
prit Baruc  & les  Lamentations  dans  ce  commentaire,  comme 
une  partie  , ou  une  fuite  de  Jeremie , & il  en  fit  ainfi  douze  li- 
vres,] 'par  lefquels  il  acheva  l’explication  de  tous  les  Prophètes . 
* Il  cite  quelquefois  ce  commentaire  fur  Jeremie . 
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ARTICLE  X L VL 
U écrit  contre  les  payent , & fur  la  Providence . 

[\  TOü  s n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  dés  com- 
1\|  mentaires  de  Theodoret  fur  l’ancien  TeÜament , pour 
parler]  'de fon  ouvrage  fur  IaProvidencequ’ilcite  dans (ôn  com- 
mentaire fur  lespfeaumes,  [&  decelui  qu’il  fit  contre  les  payens, 
qui  comme  nous  verrons , paroi  fl  avoir  précédé  celui  de  la  Pro- 
vidence] 'Au  moins  il  met  luy  mefme  l’un  & l’autre  entre  ceux 
qui  ont  efté  fâits'en  437  au  pluftard.  'Quelques  uns  mettent  des  v.  5 44. 
427  celui  qui  efl  contre  les  payens  : ["mais  ils  n’en  ont  pas  de  Non  iS. 
preuve.] 

'Cet  ouvrage  où  il  marque  qu’il  parloit  des  fâcrifices  de  l’an- 
cienne Ioy , * efl  celui  qu’il  a intitulé  luy  mefme . La  guerifon  dés 
maladies  des  payens,  ou  La  connoifTance  de  la  vérité  de  l’Evan- 
gile par  la  philofophie  des  Grecs . fc  Rivet  dit  que  quelques  uns  en 
ont  voulu  douter,  paroeque  Nicephorene  le  marque  pas. e Et  il 
y a fujetde  s’étonner  de  ce  que  ni  Iuy.ni  Photiusne  parlent  point 
d’un  ouvrage  fi  confiderable  . Mais  il  pouvoir  n’eftre  pas  com- 
mun. 'Audi  Rivet  ne  veut  pas  autorifer  un  doute  [fi  peu  fondé,] 

& il  aime  mieux  croire  qu’on  a ajouté  quelque  chofcau  texte. 

[ Mais  quand  il  aura  donné  des  preuves  de  cette  alteration  pré- 
tendue , on  verra  fi  on  y doit  avoir  quelque  égard . ] 

'Cet  écrit  fut  le  fruit  de  divers  entretiens  que  Theodoret 
avoit  eus  avec  plufieurs  payens,  où  il  avoiteflé  obligé  d’enten- 
dre les  railleries  qu’ils  faifbientde  la  religion  Chrétienne  . 'Car 
ne  fe  contentant  pas  d’avoir  réfuté  dans  ces  entretiens  leurs  vai- 
nes obj’eéticns , il  fe  crut  obligé  en  faveur  des  Amples  d’en  faire 
voir  la  foibleflé  par  des  écrits  , 'qui  puffent  guérir  les  plaies  de 
ceux  que  ces  langues  empoifônnées  avoient  déjà  blefiez , & qui 
pufîènt  garanti  les  autres  des  mefmes  bleflùres  . 'On  croit  qu’il 
a eu  deflèin  dans  cet  ouvrage  de  réfuter  celui  de  Julien  l’apollat 
contre  les  Chrétiens,  qui  avoit  pu  fournir  des  armes  aux  raille- 
ries des  payens  ; & on  juge  qu’il  le  réfute  avec  plus  d’art  que  S. 

Cyrille . Il  prit  un  ftyle"plus  étendu , comme  plus  propre  pour  «w*/*#5»- 
inflruire,  & comme  ayant  plus  de  raport  au  flyle  de  Platon , & 
des  autres  philofophes  , dont  il  efloit  obligé  deraporter  fouvent 
les  paflages.  'Il  divifâ  fon  ouvrage  en  douze  livres,  & il  marque  &c. 
dans  la  prefàce''ce  qu’il  traite  dans  chaque  livre  en  particulier  . 

'Ils  font  écrits  avec  beaucoup  d’art  & d’eloquence , & on  juge 
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qu’ils  ne  cedent  en  rien  à tous  les  ouvrages  de  l’antiquité  com- 
pofez  pour  la  dcfênfe  de  la  religion . 'Mais  il  y a encore  moins  p.io. 
d’eloquencc  que  d’érudition  , ‘<3c  an  y admire  la  connoiflance 

2ue  Theodoret  y fait  paroiffre  de  toutes  fortes  d’auteurs  payens. 460’ 

)n  prétend  que  ceux  qui  font  les  plus  habiles  dans  cette  feien- 
ce , y trouveront  beaucoup  de  chofes  qu’ils  ne  fâvoient  pas . 

Theodoret  a pu  vouloir  montrer  par  là  , que  les  Chrétiens  t.5.p.i««.ih. 
n’eftoient  pas  aufli  ignorans  que  les  payens  le  pretendoient , '&  Du  Pin.p.isj . 
que  s’ils  ne  faifoienc  pas  une  vaine  o (tentation  d’eloquence  & de 
fcience,  ce  n’eftoit  point  par  foibleffe  , mais  pareequ’ils  mepri- 
Ibient  ces  avantages  extérieurs  , peu  neceflfaires  pour  chercher 
& pour  trouver  la  vérité , comme  il  leur  montTe  dans  fbn  pre- 
mier Evre.'Acciaolus  qui  a traduit  cet  ouvrage  en  latin,  le  juge  ThJrt.64.pt 
très  propre  pour  empefeher  qu’on  n’abufatt  de  l’cftime  qu’on  *6o‘ 
faifoit  de  fon  temps , du  genie  & de  l’cloquence  des  auteurs 
payens,  comme  Marlilc  Ficinluy  avoit  avoué  plufieurs  fois,  qu’il 
euft  efté  en  danger  de  fûivre  toutes  les  rêveries  de  Platon  , fi  S 
Antonin  de  Florence  dont  il  eflok  Clerc,  ne  l’euft  obligé  de  lire 
tes  livres  de  S.Thomas  contre  Tes  Gentils  r avant  que  de  s’appli- 
quer à la  letSture  de  ce  philofophc , pour  lequel  il  voyoit  qu’il 
avoit  trop  d’inclination . 

Theodoret  dans  fbn  ouvrage  contre  les  payens  , parle  de  la  9 M1* 
perfecution que  l’Egüfe  fouffroit  dans  la  Perle,  [ "depuis  l’art b' 

JctcrJe.  ’ 420,  & qui  continua  30  ans  après  au  moins.} Il  y avoit  encore  P-*11- 
des  perfonnes  qui  fê  fbuvenoient  de  la  perfecution  de  Julien 
l’apoftat  [en  362.JII  y parledu  voyagequ’il  avoit  fait  à Jerufalem,  l.*t-p 
où  il  vit  de  fes  yeux  cette  ruine  entière  du  temple  , qu’il  avoit 
lue  dans  les  prophéties  , & qu’il  avoic  apprifepar  le  r a port  des 
autres  ; ce  qui  luy  donna  fujet  de  louer  & d’adorer  la  verité[des 
oracles  de  l’Ecriture . ] 

'Le  fixieme  livre  de  cet  écrit  eft  tout  entier  fur  la  Providence,  W-p-s** 

[ce  qui  marque  aflèz  qu’il  n’avoit  pas  encore  fait] 'le  grand  ou-  epjs.V8‘  ’J* 
vrage  qu’il  compofa  fur  ce  fujet  r*diviféen  dix  difeours , b que 
nous  avons  encore. c M.’  du  Pin  en  a fait  un  abregé.d  On  croit  que  v*.«. 
ce  font  autant  de  fermons  qu’il  peut  avoir  prefehezà  Antioche . J dû  Pin',£ 

* Mais  on  juge  que  cet  ouvrage  fait  paroiftre  plus  qu’aucun  au- 
trejufqu’où  alloit  l’eloquence  de  Theodoret  : & le  P.Gamier  ne  1 

craint  pasde  dire  que  Tonne  trouve  rien  de  plus  cloquent,  ni  de  > i.a.u.  ’ 
plus  admirable  fur  ce  fujet  dans  les  plus  habiles  des  Grecs.  [ Nous 
ne  voyons  pas  qu'il  ait  eu  d’autre  occafion  de  faire  cet  écrit , J 
'que  le  defir  de  témoigner  à Dieu  fon  amour , en  employant  Pr°».p-ju* 
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pour  luy  ce  qu’il  avoir  receu  de  luy,  & en  défendant  les  veritez 
contre  ceux  qui  les  combatoient , 'perfuadé  que  fi  un  fils  doit 
prendre  en  toutes  rencontres  les  interefts  de  fon  pere , & fi  un 
foldat  expofe  avec  joie  fa  vie  pour  Ibn  Prince , un  homme  créé 
de  Dieu  & racheté  de  fon  fang  , doit  non  feulement  combatre 
pour  luy  par  lés  paroles , mais  eftre  preft  mefmede  fouflrir  tou- 
tes fortes  de  morts . 'Il  cite , comme  on  a dit,  cet  ouvrage  dans 
fon  commentaire  fur  les  pfeaumes. 

r~  * +• 

ARTICLE  X L V 1 1. 

U écrit  contre  lei  beretiquet , contre  let  anatbematifmes , contre  tei 
Juifs , far  la  virginité , fur  S.  Paul , furies  Myjieres. 

'/^\Uoiq_üe  Theodoret  joigne  immédiatement  fos  com- 
's  mentaires  fur  S.Paul , aveccequ’il  avoit  fait  fur  les  Pro- 
phètes , avant  que  de  parler  de  fos  écrits  contre  les  Ariens  , 'on 
voit  neanmoins  que  ceux-ci  ont  efté  faits  les  premiers.  [ Nous  en 
parlerons  donc  ici , & nous  y joindrons]  les  autres  ouvrages  de 
mefme  genre  faits  avant  l’an  437,  contre  les  Macédoniens , les 
Apollinariftes,  & les  feétateurs  de  Marcion. 

'II  dit  luy  mefme  qu’il  avoit  écrit  douze  livres  contre  les  hé- 
rétiques , avant  ceux  oîi  il  traite  de  leurs  fables;  & il  femble  que 
ce  fuft  proprement  contre  ceux  qui  combatoient  la  divinité  du 
filsde  Dieu,  [c’eft  à dire  les  Eunomiens  & les  Ariens.]  'Il  marque 
en  particulier  fes  difoours  contre  ces  deux  feéles , où  il  traitoit 
fort  au  long  de  ce  que  dit  S.Paul,  que  le  Fils  fera  fournis  à celui 
qui  luy  a fournis  toutes  chofes,pour  montrer  que  ces  hérétiques 
n’en  pou  voient  tirer  aucun  avantage  . 'Il  a aufli  écrit  trois  livres 
contre  les  Macédoniens.  'Dans  des  lettres  écrites  en  449  ou  450, 
il  conte  tantoft  30  ouvrages  & plus  contre  les  Ariens , les  Euno- 
miens , les  Marcionites , les  Macédoniens , les  payens , & les 
Juifs,  'tantoft  3 5 fur  l’Ecriture  , & contre  les  hérétiques . [Il  faut 
que  tous  ces  ouvrages  aient  efté  perdus.]  Photius , ni  Nicephore, 
ni  aucun  autre  ne  paroi (Tent  point  les  avoir  vus.  Le  Pere  Garnier" 
veut  que  ce  foient  les  fept  dialogues  fur  la  Trinité  que  nous 
avons  parmi  les  œuvres  de  S.  Athanafe . 'Mais  il  n’a  pu  perfuadet 
fon  fentimentà  M.'du  Pin , qui  trouve  que  fes  conjectures  font 
legeres , & que  les  raifons  du  Pere  Combefis  qui  attribue  ces 
dialogues  à S.Maxime , font  plus  folides. 

'L’ouvrage  contre  les  Juifs , où  il  montrait  que  J.C.  eft  celui 

‘ / 
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que  les  Prophètes  avoient  prédit,  [ doit  aflurément  eftre  diftin- 
guéj'du  commentaire  fur  Daniel,  & des  autres  oh  il  peut  com- 
batre  les  Juifs  par  occafion , quoique  quelques  uns  en  doutent . 

'Ce  n’eft  pas  non  plus  la  demonftration  contre  les  Juifs  qu’on  lit  «h«a. 
parmi  les  oeuvres  de  BaGle  de  Seleucie,  puifqu’on  n’y  trouve  ni 
le  ftyle,  ni  les  léntimens  de  Theodorec . 'L’ouvrage  contre  les  tp.«i|.p.9*7.b. 
Juifs  eft  un  de  ceux  que  Theodoret  avoit  faits  en  l’an  437  au  c" 
pluftard,  de  mefme  que  celui  qu’il  avoit  écrit  contre  les  Mages 
de  Perlé, 'pour  répondre  à leurs  interrogations.  [ Il  ferait  inutile 
de  vouloir  deviner  le  fujet  & l’occalion  de  ce  dernier  ouvrage , 
puifqu’il  ne  nous  en  relie  rien;]&  nous  ne  trouvons  pas  non  plus 

au’il  ait  efté  connu  de  perfonne.  On  voit  léulement  que  Theo- 
oret  y partait  des  facrifices  de  l’ancienne  loy , & y expliquoit 
les  fables  de  la  théologie  des  Mages. 

Theodoret  joint  à cet  ouvrage  ce  qu’il  avoit  écrit,  dit-il 
fur  la  Théologie,  & fur  la  divine  Incarnation.  [Il  eft  difficilede  ' 
dire  s’il  parle  de  deux  ouvrages  diffèrens,  ]'ou  d'un  feul , quoi-  '-s  P-isS  ' 3 b 
que  fes  termes  portent  plutolt  au  dernier  fens.  [ Je  ne  ffay  fi  ce 
ne  ferait  point  la  mefme  chofe  que  fon  écrit  contre  les  Apolli- 
nariftes.  Car  pour  les  dialogues,  qui  regardent  aulfi  le  Mj  fterc 
V.  1 44.  de  l’Incarnation  , ''nous  croyons  qu’ils  n’ont  efté  faits  qu’aprés 
l’an  444,  & après  la  mort  de  Saint  Cyrille.  Nous  ne  voyons  point 
d’apparence  non  plus  ] 'que  ces  écrits  aufquels  il  renvoie  Saint  sp.»î.p.93r.b 
Leon,  pour  sulfurer  de  la  pureté  de  fa  fby  , 'Ibient  celui  qu’il  cVj^os. 
avoit  écrit  contre  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille,  & que  nous 
avons  encore, [ou  les  autres  qu’il  fit  durant  cesdifputes  en  432, 

V.  • it.  ou 4J3;comme"fon Pentaloge  dont  il  ne  nous  refteque  quelques 
fragmens,  un  difeours  fur  les  caufes  du  fchifme,  & un  autre  oh 
il  traite  davantage  du  dogme.Je  ne  fçay  fi  c’eft  à ce  dernier  qu’il 
Mdece  de  faut  raporter]  'ce  que  dit  "un  des  Evefques  qui  refufoit  de  fe  Çonc.ap.p. 

M offert  (le.  rciimitpen444,Jque  fi  l’on  vouloir  appailèr  les  troubles  de  l'Egli-  44'  ' 
fe,  il  falloir  perfuader  à S.CyriHe  de  fe  contenter  de  l’cxpofi- 
>•  tion  des  Peres  de  Nicée,  en  la  maniéré  que'le  grand  Theodorec 

l’avoit  expliquée,  puilque  c’en  eftoit  le  lens  véritable  . 'Dans  le  Th<!rt.t.$  r-j* 
temps  qu’il  eftoit  à Calcédoine  en  431,  député  d’Ephefe  par  les 
T.S.Cyriiie  Orientaux,  ‘il  fit  divers  fermons  donc  il  nous  relie  encore  quel- 
1 *4'  ques  fragmens. 

[Nous  n’avons  plus  rien] 'des  dilcours  touchant  la  virginité  que  j.Cor.7.v.jj.p. 
Theodoret  cite  luy  mefme  fur  Saint  Paul . Il  y exhortoit  Cous  155  ’ 
ceux  qui  veulent  eftre  heureux,  à chercher  le  threfor  de  la  vir- 

1.  U*tKt  il  le  Tlioderetnt  deminne  nojler  . 
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ginité,  & il  y reprefentoit  avec  plus  d’étendue  que  S.  Paul , les 

peines  & les  embaras  du  mariage. 

'Ce  fut  avant  l’an  437,  qu’il  écrivit  fur  S.  Paul, ‘mais  on  croit 
que  ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  le  Concile  d’Ephefc:  [& 
cela  eft  certain  s’il  eft  vrayjqu’il  y renvoie  à fon  ouvrage  contre 
les  anathematifmes,  comme  le  prétend  un  auteur  moderne  . 'Il 
ne  crut  pas  devoir  s’arrelter  à ceux  qui  le  pourraient  blafmer 
d’avoir  entrepris  d’expliquer  S.  Paul,  après  que  tant  de  perfon- 
nes  I’avoient  déjà  fait.  'Et  en  effet,  quoiqu'il  ne  fongeaft  propre- 
ment qu’à  mettre  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoit  recueilli  desSS. 
Peres,'&  qu’il  ne  fàfle  le  plus  fouvent  qu  abréger  S Chryfofto- 
mc,  dont  il  fuit  exactement  les  explications , on  ne  laiffepas  de 
juger  que  ce  commentaire  furpaiïe  tous  les  autres  qu’il  a faits , 
pour  fâ  folidité  & fa  netteté. 'Il  le  cite  en  parlant  de  l’Antechrift. 

Ayant  envoyé  ce  commentaire  à un  de  fes  amis,  afin  qu’il  luy  en 
dift  fon  fentiment,  & qu’il  luy  marquait  ce  qu’il  y trouverait  à 
corriger,  cet  ami  le  lut,  & le  luy  renvoya  fans  luy  en  rien  dire.il 
luy  écrivit  fur  cela  qu’il  prenoit  fon  filence  pour  une  marque 
qu’il  n’approuvoit  pas  fon  ouvrage,  mais  qu’il  ne  leluy  vouloit 
pas  dire,  depeur  de  le  bleffer  ; & qu’il  demeurait  dans  la  mef- 
me  penfée  , s’il  ne  luy  mandoit  plus  particulièrement  la  tienne. 

'La  mefme  perfonne,  ou  un  autre  de  fes  amis,  luy  ayant  fut  de 
grands  éloges  de  fes  ouvrages  , il  luy  récrit  que  c eft  moins  fon 
jugement  qui  luy  donne  ces  eloges  que  fon  amitié,  laquelle  fait 

Îu’on  ne  voit  pas  les  defauts  de  ceux  qu’on  aime  , & il  le  prie 
e demander  à Dieu  qu’il  le  rende  effectivement  tel  qu’il  le 
décrit.  La  lettre  eft  pleine  d’efprit . 'Quelques  uns  citent  un  en- 
droit de  Theodoret  fur  Saint  Paul  pour  le  Purgatoire:  mais  cet 
endroit  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte. 

'Il  met  un  livre  my  ftique  entre  les  ouvrages  qu’il  avoit  faits  ce 
femble  avant  l’an  447.  ^ On  ne  fçait  ce  que  c’eftoit  : car  aucun 
auteur  n’en  a parlé;&  nous  n’avons  aucun  de  fes  ouvrages  auquel 
ce  titre  convienne . Nous  fâvons  donc  feulement  'qu’il  eftoit  1 
divifé  en  douze  difeours,  & qu’il  y trairait  du  Battefme.f  Ainfi 
fi  nous  l’avions,  nous  y trouverions  peut-eftre  l’éclairciflèment] 

'd’un  paflàge,  oh  il  femble  dire  que  les  enfans  n’ont  point  de  pé- 
ché, & que  ce  n’eft  point  pour  aucun  péché  qu’on  les  batrize 

['On  peut  mettre  vers  438,  les  livres  que  fit  Theodoret  pour  v.«  *». 
Théodore  de  Mopfuefte  & Diodore  de  Tarfe . Ils  font  perdus  , 

& ce  ne  font  pas  ceux  qu’on  regrette  le  plus.] 
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ARTICLE  XL VIII. 

De  l'biflokc  do  folit aires , & du  discours  fur  la  charité. 

[T*\E  tous  les  écrits  que  Theodoret  marque  en  particulier 
I J dans  ta  lettre  à Eufebe  d’Ancyre , il  ne  nous  refte  plus  à 
parler  ] 'que  de  celui  qu’il  appelle  la  Vie  des  Saints.[Je  ne  pente 
pas  que  perfonne  £d lè  difficultéj'de  croire  avec  Rofweide  & ; 
d'autres , que  c’eft  fon  hiftoire  des  iblitaires , ou  des  Peres  des 
deferts , [ perfonne  ne  luy  ayant  attribué  aucune  autre  vie  de 
Saints  ] 'Il  veut  bien  qu’on  l’appelle  la  vie  folitaire  , ou  hiftoire 
Philothéc,  [c’eft  à dire  l'hiftoire  des  amis  de  Dieu . ] b II  la  cite 
luy  mefme  fous  le  nom  de  Philothée  . e C’eft  aufti  fous  ce  nom 
qu’elle  cft  citée  par  S.  Jean  de  Damas,[par  le  VII.  Concile,}' 5c 
par  Nicephore."Il  peut  l’avoir  écrite  vers  l’an  44of  ç’a  toujours 
efté  après  l’an  437.  Jll  femble  en  un  endroit  s’y  adrelicr  à quel- 
ques perfbnnes. 

fSon  deflèin  dans  cet  ouvrage  ne  fut  pas  feulement  de  faire 
paflër  à la  pofterité  les  grandes  actions  de  ces  hommes  divins  , 
qui  parodient  impaffibles  dans  un  corps  paftible  & mortel , & 
vivoient  en  Anges  pluroft  qu’en  hommes  ; & d’empefeher  que 
le  temps  n’cffaçaft  le  tbuvenir  d’une  vertu  il  extraordinaire  : 
'mais  il  voulut  aufti  donner  divers  modèles  d’une  pieté  parfaite  1 
& accomplie , que  chacun  Ce  puft  propofer  félon  Ibn  état , ou 
felon  fà  difpofirion  particulière  . Dans  cette  vue  il  eboifit  ceux 
qui  avaient  fait  paroiftre  leur  pieté  en  des  maniérés  differentes, 
& il  y mit  aufti  quelques  Saintes. 

'Il  ne  prétendit  pas  y raporter  toutes  les  a fiions  de  touslesfoli- 
tairesjcequin’euftefté  qu’une  vanité  inutile,  quand  iln’euft  pas 
efté  impoftîble  de  l’executer . 'Il  fe  renferma  dans  les  fblitaires 
[du  Comté  ] d’Orient,  [dont  il  pouvoit  parler  avec  plusd’affu- 
rance  que  des  autres]  Depuis  le  chapitre  14  jufquau  25, il  parle  1 
des  .fblitaires  de  fbn  diocefe,  de  ceux  qui  elloient  morts  dans  les 
fêpt  premiers  chapitres,  '&  de  ceux  qui  vivoient  encore  dans  les  1 
cinq  fui  vans.  ‘Il  y joint  enfuite  S.  Symeon  Stylitc , & quelques  1 
autres  qui  n’eftoient  pas  de  fon  diocefe,  & qui  elloient  aufti  en- 
core en  vie  .'Il  Ce  contente  de  marquer  quelques  particularitez  l 
de  la  vie  & des  actions  de  chacun  d'eux,  afin  de  faire  connoiftre 
le  caraétere  de  leur  efprit , & de  leur  vertu/Il  raporte  fbuvent 1 
leurs  miracles,  comme  il  fc  plaifoit  à les  rancontcr  de  vive  voix. 
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croyant  que  cela  pouvoit  eftre  fort  utile.  II  finit  prefque  toutes 
les  vies  de  ces  Saints,  en  les  priant  d’interceder  pour  luy  auprès 
de  Dieu.[La  plufpart  des  choies  qu’il  y r a porte  font  fi  extraordi- 
naires,qu’elles  ont  a (Tu  rément  befoin  d’eltre  atteftées  par  un  au- 
teur aufli  confiderable  pour  fa  dignité',  pour  fa  fincerité,  & pour 
la  gravité  de  fon  efprit,  qu’eft  Theodorct.]  'Il  a luy  mefine  pre- 
vu cette  difficulté, '&  elle  luy  a fait  fupprimer  divers  evenemcns 
miraculeux,  qui  ne  pouvoient  guere  eftre  crus  que  par  ceux,  qui 
voyant  de  leurs  yeux  l’eminente  vertu  de  ces  Saints  , ne  pou- 
voient eftre  furpris  de  tout  ce  que  Dieu  opérait  par  eux . 'Cepen- 
dant l’Ecriture  nous  doit  avoir  appris  comme  Dieu  Ce  plaill  à 
fignaler  quelquefois  f à puiflancc  par  les  evenemcns  les  plus  in- 
croyables; & nous  ferions  bien  injuftes  de  vouloir  mefurer  la 
vertu  des  Saints  par  la  noftre . 'Ceux  qui  font  inftruits  des  focrets 
de  l’Efprit  de  Dieu  , fàvent  qu'il  Ce  plaift  à répandre  fes  dons 
fur  quelques  perfonnes,  "comme  avec  une  magnificence  divine,  ri- r*\i - 
& à faire  voir  aux  hommes  par  des  hommes  les  miracles  les  plus  T{IXIXÇ- 
prodigieux,  foit  pour  attirer  les  infidèles  à la  connoiftànce  de  ]a 
vérité , comme  on  le  voit  dans  l’hiftoire  de  S.Symeon  Stylite  , 

[foit  pour  ferviraux  autres  effets  de  fâ  providence. 

Il  ne  faut  donc  pas  regarder  fi  les  chofes  que  l’on  nous  raporte 
/ont  extraordinaires , mais  û elles  font  fuffifamment  atteftées . 

Or  il  n’y  a guere  de  partie  dans  l’hiftoire  ecclefiaftique  ou  pro- 
fane, qui  foit  aufli  atteftée  que  celle-ci.  Car  la  gravité  & la  firv 
cerité de  Theodoret  eft  fi  reconnue  de  tout  le  monde,  que 
perfonne  n’oforoit  dire  , ni  croire  qu'il  ait  voulu  nous  tromper 
.par  des  hiftoires  fabuleufes-,  & il  Ce  ferait  fait  un  très  grand  tort 
a luy  mefme  , puifque  la  plufpart  de  ceux  dont  il  parle  eftant 
encore  vivans,  il  avoit  prefque  autant  de  témoins  de  la  fàuflèté 
ou  delà  venté  qu’il  difoit, qu’il  y avoit  d’hommes  dans  la  Syrie. 

Il  n’y  a pas  plus  d’apparence  à dire  qu’il  ait  efté  trompé,  Jpuifqu’il 
protefte  qu’il  n’écrit  que  ce  qu’il  a vu  de  fes  yeux,  ou  ce  qu’il  a 
appris  de  perfonnes  qui  en  avoient  efté  témoins  oculaires  , & 
qui  eftant  eux  mefmes  les  imitateurs  de  la  pieté  de  ces  Saints, 

.[n’a  voient  garde  de  le  vouloir  tromper  par  desmenfonges. 

Cela  n’eft  pas  difficile  à croire , puisqu'une  grande  partie  de 
ceux  dont  il  parle  eftoient  des  perfonnes  vivantes  , la  plufpart 
de  fon  diocefo.  Prefque  tous  les  autres  eftoient  auprès  d’Antio- 
che, & il  en  avoit  encore  vu  une  partie.Jll  marque  qu’il  a appris 
d’Acace  de  Berée  l’hiftoire  de  S.  Julien  Sabas,'&  celle  de  Saint 
Eufebe,'&  que  là  mere  luy  avoit  appris  celle  de  Symcon  l’ancien. 

Celle 
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V.fon  «lire.  [Celle  de  "Saint  SymeonSty  lire  qui  eft  la  plus  extraordinaire,  eft: 
atteftée  par  plufieurs  autres  hiftoriens.  Quoique  Theodorct  ait 
eu  beaucoup  d’ennemis,  nous  ne  trouvons  point  qu’on  luy  ait 
jamaisfait  aucun  reproche  furcet  ouvrage  . Au  contraire  nous 
avons  vu  qu’il  eftoit  cité  par  divers  auteurs.]  'Evagre  dit  qu’il  a Evi.Lix.i;.p. 
écrit  avec  éloquence  les  miracles  de  S.  Sy meon  Stylite . a Quel-  *pup.n  j 
ques  uns  trouvent  mcfme  trop  d’eloquence  dans  cette  hiftoire . * u ,n,p  ‘■> ” 

'Theodorct  y parle  d’une  grande  fechereflè  arrivée  quelque  Thdrt.v.p  c.«  t 
temps  auparavant,  qui  avoir  brûlé  tous  les  biens  de  la  terre,  & j#.p.*74.c|s*; 
cette  fterilité  fut  fuivienon  feulement  de  la  famine,  maisencore 
de  la  perte.  'Saint  Symeon  Stylite  avoit  prédit  ce  fléau  deux  ans  i. 

avant  qu’il  arrivait , ayant  vu  une  verge  par  laquelle  Dieu  me- 
naçoit  les  hommes  de  fa  colere  .'Durant  cette  fecherefle  qui  »»«p.S7*«. 
obligeoit  tout  le  monde  de  recourir  à la  prière,  plufieurs  Prélats, 

& un  Corevefquc  du  diocefe  d’Antioche  vinrent  trouver  Saint 
Polychrone,  pour  obtenir  le  fecours  de  Dieu  par  fes  prières. 

'On  trouve  beaucoup  d’autres  chofes  confiderablesdans  cette  «-s  p.>»«.c|Du 
hiftoire , outre  ce  qui  touche  les  Saints  dont  elle  parle  , furtout  pin’ p iî7' 
pour  la  difeiplinedece  temps  là.  'C’eft  pourquoi  les  hérétiques  Ri*.U.«-»«*p. 
qui  n’ofent  encootefter  ni  l’autoriténi  la  vérité , voudraient  faire  3-45'’ 
croire  qu’on  y aajouté  diversendroits.Mais  toute  la  preuve  qu’ils 
en  ont,  c’eft  qu’il  y a bien  des  chofes  qui  ne  leur  plaifent  pas,  & 
qu’à  la  fin  du  16.'  chapitre,  on  a ajouté  dans  un  manuferit  la  mort 
de  SSy  meon , 'qui  peut  s’y  eftregliflee  d’une  note  mife  à la  mar-  Thdrtt.f  .p.19» 
ge  , & qui  en  effet  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres  manuferits,  ,-a‘l>‘ 
comme  on  le  voit  par  l’édition  du  Pere  Sirmond. 

'Après  que  Theodorct  eut  raporté  une  partie  des  combats  d.iictr.Mr; 
des  [ folitaires , ces]  illuftres  athlètes  de  Dieu  , il  fit  un  difeours  <8°’ 
pour  examiner  quelle  eftoit  la  force  qui  les  rendoit  invincibles  ; 

'&  il  trouva  que  cette  force  n’eftoit  autre  que  l’amour  de  Dieu  p «s  3 fcc. 
qui  bruloit  dans  leurs  cœurs , & qui  leur  fàifoit  faire  & fouffrir 
avec  joie  , les  chofes  les  plus  oppofées  aux  fentimens  de  la  natu- 
re . C’eft  pourquoi  ce  difeours  eft  intitulé  De  la  fainte  & divine 
charité , '&  eft  joint  dans  divers  manuferits  aux  vies  des  Pères . t.f.p  104  i.d. 
'Quelques  uns  croient  que  Theodorct  avoit  aufii  deffein  dans 
cet  ouvrage  de  s’animer  luy  mefme  à la  confiance ,[  & à la  pa- 
tience , dont  un  Evefque  qui  veut  faire  fbn  devoir  a toujours 
befoin,  ] '&  on  prétend  montrer  par  quelques  indices  qu’il  l’a  b.a. 
écrit  vers  l’an  449,  dans  le  fort  de  fes  perfccutions.  [ Mais  ces  in- 
dices font  très  légers:  & ainfi  il  vaut  mieux  le  joindre  aux  vies 
des  Peres,  puifquc  c’en  eft  une  fuite . ] 'On  trouve  que  cette  pièce  c* 
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eft  un  modde  d’cloquencc  . Elle  riapprcnd  rien  pourl’hiftoire 

mais  elle  anime  partout  la  pieté . 

ARTICLE  XLI X. 

De  fon  bifloire  eeclejiafi/que . 

[XT  O us  n ajouterons  rien  ici  des  trois  dialogues  que  Théo 

doret  écrivit  contre  les  Eutychiens  versjTan  447,  & des  VJ  *7- 
demonf!  rations  qu’il  y joignit.  Ainfi  nous  pafferonsàfon  hiftoire 
ecclefiaftique  qu’il  peut  avoir  écrite  un  peu  après,  dans  le  temps 
queTheodofe  l'obligeoit  de  demeurer  dans  fon  diocefe,  & qu’il 
ThWrtKjc.j*  avoit  ainû  plus  de  loi  fi  r pour  s’appliquer  à écrire.}  Car  il  l’ache- 
p^4,  d'  va  dnrant  le  regne  de  Theodofe  II, [qui  mourut  l'an  450  au  mois 

b s«lIP'*97*  de  juin  ou  de  juillet;} 'mais  apres  avoirécrit  fon  hiftoiredes  foli- 
*i  3.C.36.P.748..  taires, 1 après  que  le  corps  de&Chryfoftome  eut  efté  raporté  à 
«.  Conûantinople  [l'an  4jS,] b&lorfi}uel’he*efied’Eutychecom- 

ÎV  f-Wb'Pn  mençoitdéjaà  paroiftre.'Il  y avoit  alors  30  ans  que  la  perfocurion 
e’c.js  p 751. <i.  durait  dans  la  Perfe , ['&  elle  y avoit  commencé  un  peu  avant  v.  i«  pejir- 
Lj,e.i«.p.74i.j_  l’an  42o.]Ainû  tout  s’accorde  à croire  qu’il  fit  cette  hiftoire  vers 
l’an  448,  ou  449.  'Quoiqu’il  femble  difficilede  voir  comment  il 
y peut  dire , que  le  jeune  Theodofe  confcrvoit  toute  entière  la 
r-s  p-191.1t.  pieté  du  grand  Theodofe  fon  ayeur . 'Il  femble  mefme  qu’il  ne 
*p-i«.p*»ub.  l’ait  faite  qu 'après  fa  depofition,  & en  l’an  450,  'puisque  voûtant 
montrer  [immédiatement  avant  le  faux  Concile  d’Ephefe,]  que 
la  crainte  des  homme»  ne  lempefchoit  point  de  témoigner  de 
l'eftime  pour  Diodore  & pour  Théodore , [il  nerenvoiepoint  à 
ce  qu’il  dit  d’eux  dans  fon  hiftoire  ; & il  peut  bien  ne  l'avoir 
achevée  que  dans  ce  temps  là . Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  peut  croira 
qu’il  l’ait  faite  après  ce  Concile,  dam  le  trouble  où.  le  mit  neeek 
Virement  fa  depofition;  & dans  le  monaftered’A pâmée  où  il  fut 
obligé  deferetirer,  & où  apparemment  il  ne  trouvent  pas  beau- 
coup de  livres.  Que  s’il  ne  la  cite  point  pour  fa  jafhfication  dans, 
les  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps  B,  c’eft  qu’il  n’y  rite  que  des. 
ouvrages  bien  plus  anciens.  } 

'If  entreprit  cette  hiftoire  à la  priere  de  quelques  uns  de  fes 
amis,  qui  l’enavoient  fouventpeflé.  Il  la  commença  oùEufebe 
wïs  * avoit  fini  la  fienne,  [c’eft  à dire)  'à  ITterefic  d’Arius,  [ lorfqu’elle 
commença  à faire  plu  s de  bruit  apés  que  Lïcinins  eut  e fié  défait, 
à la  fin  de  323, ]&  il  la  continua  durant  loçans^jufquala  mort  de 
'•st-  i »*•»*  Théodore  de  Mopfueftc  t & de  Théodore  d’Antioche , 'c’eft  à 
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dire  depuis  l'an  [324,  ] auquel  Conftantin  devenu  maiftre  de 
l’Orienc , commença  à travailler  pour  détruire  l’Arianifrae  né 
quelques  années  auparavant  [ jufquesà  l’an  429.  ] 'Comme  Eu- 
fcbe  n’avoit  pas  voulu  entrer  dans  l’hiftoire  de  l'Arianifme  à 
caufè  de  l’engagement  qu’il  y a voit  pris , aulD  il  eft  allez  vilïblc 
que  Theodoret  n’a  point  voulu  palier  l'an  419,  pour  ne  pas  en- 
trer dans  les  troubles  de  l'hereCe  de  Neftorius,&dansladivifion 
des.Orientaux  centre  S.Cy  rille . 

'Ildit  qu’il  veut  écrire  les  choies  que  l’on  avoir  omifes,  • par  oîi  Pr-M“- 
l’on  croit  qu’il  marque  avoir  vu  les  hiftoires  du  mefme  temps  r.n.^u,3; 
que  Socrate  & Sozomene  avoient  écrites  avant  luy  , & qu’il 
veut  s’attacher  principalement  aux  chofes  que  ces  auteurs 
n’a  voient  pas  dites  , ou  qu’ils  avoient  mal  dites . On  trouve  en  Dn  P;n,t.,.p, 
effet  qu’il  fàitplus  exaélement  qu’eux  l’hiftoire  des  Ariens,  & 113 
il  nous  apprend  plufieurs  choies  que  l’on  ne  trouve  point  ail- 
leurs . Il  donne  mefme  plufieurs  pièces  originales . Il  n’eft  pas 
neanmoins  fans  fautes,  [non  plus  que  tousles  autres  hommes;  ] 

'&  on  en  marque  quelques  unes,  [que  nous  n’examinons  pas  ici.] 

'Ce  que  l’on  bhfme  le  plus,  c’ell  qu’il  ne  marque  point  les  dates , pusjiThJrt.v. 

& les  années  des  evenemens  qu’il  raconte  : [ & l’on  voit  encore  Fr'!  t' 

ailleurs  qu’il  n’avoit  pas  étudié  la  chronologie  . ] Il  feroit  bien  Du  Pin.r.tu! 

plus  blafmablc , s’il  n’avoit  compofé  fon  hiftoire  que  pour  jufti-  J*Ji:  c r '91 

fier  Neftarius , & calomnier  les  Catholiques  qui  Envoient  Saint 

Cyrille  , comme  un  nouvel  auteur  l’en  accufe.  'Mais  un  autre  DaPin,p.i5<. 

plus  équitable , luy  foûtientqu’il  ne  paroift  rien  dans  cette  hiftoi- 

re  qu’une  grande  averfion  contre  toutes  lesherefies  , un  grand 

zcle  pour  la  religion , un  grand  amour  de  I’Eghfe , un  grand  ref- 

peél  pour  les  faints  Evefques  qui  ont  défendu  la  foy  , & une 

grande  eftime  pour  tous  ceux  qui  ont  bien  vécu . 

[Cette hiftoirc eft  divifée  en  cinq  livres.]  'Theodoret  la  cite  Th.!  a h.rr  u, 
luy  mefrne  kCaffiodore  la  fit  traduire  en  latin  par  Epiphane , & *’J,£f‘lî4X* 
la  fit  joindre  par  le  mefme  Epiphane  avec  celle  de  Socrate&de  STrip.rr*£p.,| 
Sozomene  pour  faire  des  trois  un  fêul corps  d’hiftoire,  depeur,  Cafd">‘-s  'rp 
dit-il , que  l’eloquente  Grece  ne  fe  vante  de  poffeder  des  chofes  1Jil  *’ 
neccflàires  dont  les  Latins  fbient  privez.  Théodore  le  Leéteur  Thdrt.pr.v.p. 
avoit  auffi  ramaffé  en  un  corps  d’hiftoire  ces  trois  auteurs.  Gen-  *?• 
nade parle  de  l’hiftoire  de  Theodoret.  'Libérât  en  raporte  un  ub«.t.rp». 
endroit.  'On  marque  que  Juftinien  lacitcauffi-bien c qu’Evagre . Thdn.pr.v.?  .d 
i Photius  en  préféré  le  ftyle clair,  "net,&  elevé  aux  hiftoiresd’Eu-  ^°"c  t , p'117’ 
fêbe,  de  Socrate,  d’Evagre,  & de  Sozomene,  quoiqu’il  y blafme  rkvj.pr.p.ijt  b 
quelques  métaphores  trop  hardies .[  S Grégoire  le  Grand  cou-  dt’ho'-«-3,-r- 

Tt  ij  ,?t°‘ 
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fond  apparemment  cette  hiftoire  avec  celle  de  Sozomene  , lorf- 
G1tg.U6.ep.31.  qu’il  dit  ] 'que  l’Eglife  Romaine  ne  reçoit  point  cette  derniere,  à 
r 7!,'e‘  caufe  des  grandes  loiianges  quelle  donne  à Théodore  [de  Mop- 
fuefte . [ Car  cela  ne  fe  trouve  point  dans  Sozomene;  & c’eft  par 
où  finit  Theodoret , qui  ne  craignit  point  de  faire  un  grand 
eloge  de  cet  Evefque  dans  le  temps  mefme  qu’il  eftoitperfècuté 
en  partie  à caufe  qu’il  défendoit  là  réputation . 

Outre  les  cinq  livres  que  nous  avons  aujourd'hui  de  l’hiftoire 
Gcnn  c 89.  de  Theodoret , ] 'il  faut  dire  félon  Gennade  qu’il  y en  ajouta  cinq 

autres,  pour  la  continuer  jufqua  l’empire  de  Leon , c’eft  à dire  juf- 
qucsàl’an  457.  f Et  il  n’eft  pasdifficiledecroire, qu’ayant  plusde 
libertédeparlcrdeS.CyrilleaprésleConciledeCalcedoine , & 
sellant  défait  luy  mefme  par  le  temps  de  l’inclination  qu’il  a voit 
pour  Neflorius , il  le  foit  trouvé  en  état  de  faire  l’hifloire  des  Con- 
Thdn.G.p.  cilcsd’Ephele&  de  Calcédoine.  J 'Mais  il  peut  paroiflre  étrange 
qu’un  ouvrage  fi  important  n’ait  eflé  connu  que  du  féul  Genna- 
de , qui  vivoit  dans  les  Gaules , bien  éloigné  de  rOrient,&  qui 
paroill  avoir  eflé  fort  peu  inflruit  fur  les  écrits  de  Theodoret.  Il 
eft  allez  clair  que  Calfiodore  n’a  connu  que  les  cinq  livres  qu’il  a 
fait  inférer  dans  le  corps  de  fbn  hiftoire  Tripartite . Il  eft  vifible 
Nphr.Li«i.p.  qU’Evagre  , Photius  & 'Nicephore  n’ont  point  connu  d’autre 
hiftoire  de  Theodoret , que  celle  que  nous  avonsaujourd’hui . 
Thdrta.u.p.  Çe  qUi  pourroit  fàvorifêr  Gennade  , c’efl  que  Théodore  le 
jsc.a.  . Lecteur  citedel'hiftoire  de  Theodoret  un  evenement  ou  deux 


que  nous  ne  trouvons  point  aujourd’hui , [ & qui  font  en  effet 
beaucoup  pofterieurs  à l’an  429,  auquel  Theodoret  finit  fon 
je  D.inü.3  p hiftoire.  ] 'Saint  Jean  de  Damas  cite  de  mefme  du  4.'  livre  de 
l’hiftoire  ecclefiaftique  de  Theodoret  un  miracle  qui  ne  s y trou- 
■ orV c!’n'V  r’  ve  P°'nt  ■ 'Mais ces evenemens  font  arrivez,  les  uns  vers  l’an  482, 

» îhdrt.L.p.  ,&ledernieren498,["ou499.AinfiiIspaflèntdebeaucoupnon  v.A«a<Ufe 
jij.i.  feulement  l’an  457,  auquel  Gennade  termine  les  dix  livres  de 
Theodoret , mais  auffi  l’empire  de  Leon , fous  lequel  le  mefme 
Gennade  dit  que  Theodoret  eft  mort,  l’an  474  aupluftard  , & 
il  aurait  eu  plus  de  cent  ans  en  498  ] 

B«r  494.  J jj.  'C’eft  pourquoi  Baroniusa  mieux  aimé  croire  qu’il  y a voit  un 
fécond  1 hecdoretqui  avoit  auffi  écrit  l’hiftoire , & que  c’eft  luy 
qui  eft  cité  par  1 heodorc  le  Leéleur  , & par  S.Jean  de  Damas. 

Thdrt.n  p.16S.  'M.'Valoisle  fuit  quelquefois , bquo)qu’il  dife  en  unendroitque 
iïwtiLp  Theodoret  cité  par  S.Jean  de  Damas  eft  Théodore  le  Leéleur. 
jsr.i.  c Le  P.Garnier  dit  de  mefme  l’un  iSc  l’autre . * Il  croit  que  le  jeune 
:™-G.P.  Theodoret  eft  l’Evefque  d’Alindes  en  Carie,  qui  aflîftaauCon- 

dc.J."  ’ 
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cile  de  Conftantinople  en  536. [ Quoy  qu'il  en  foit  de  ce  fécond 
Tbeodoret , ce  n’eft  poiot  celui  qui  finiffoit  fon  hiftoire  en  457, 
félon  Gennade.furtout  s’il  écrivoit  encore  en  498,0c  moins  enco- 
re s’il  vivoit  en  5 36,  l’écrit  de  Gennade  ayant  cité  fait  avant  498. 
Ce  qu’on  pourrait  dire  , c’eft  que  ce  jeune  Thcodoret  ayant 
d’abord  fait  cinq  livres  depuis  l’an  4 19  jufqu’en  45  7,  il  continua 
depuis  ,6c  y en  ajouta  d’autres  . Mais  comment  eftce  qu'une 
hifloire  arrivée  00498,  eft  citée  du  4'livre?  c’eft  ce  que  d’au- 
tres démêleront  s’ils  veulent , ou  s’ils  peuvent . J 

ARTICLE  L. 

De  fou  ouvrage  fur  les  berefies . 

[ 'T-'  Heodoret peut  avoir  voulu  exécuter  dans  fon  traité 
des  herefies,  le  confeil  que  Saint  Leon  luy  avoit  donné,  de 
témoigner  une  égalé  horreur  pour  Neftorius  & pour  Eutyche  , 
fi  ce  traité  n’a efté  fait qu’aprés  l’an  453.  J 'Ce  qui  eft  certain , c’eft 
qu’il  l’écrivit  après  que  Dieu  eut  déraciné  tout  d’un  coup  la  der- 
nière herefie  , 'qui  eftoit  celle  d’Eutyche  , [c’eft  à dire  après  le 
Concile  de  Calcédoine . ]'ll  fit 1 cet  ouvrage  à la  prière  du  Comte 
Sporace , 'qu’on croit  eftre celui  qui  fùtConfulen  451,  & comme 
Thcodoret  ne  luy  donne  point  cette  qualité  en  luy  adreflant 
fon  écrit , on  en  tire  qu’il  ne  le  fit  qu’aprés  l’an  45 1.  [Mais  je  ne 
fçay  fi  cette  raifbn  eft  bien  forte  , ] 'puifque  Theodoret  fe  con- 
tente de  donner  à Sporace  plufieurs  titres  d'honneur , [fansaucu- 
ne  dignité  ni  aucune  charge  , quoiqu 'apparemment  un  homme 
qui  avoit  efté  Conful  n’en  manquaft  pas  ] Ce  Comte  au  milieu 
desengagemens  qu'il  avoit  à la  Cour,  faifoic  fes  delices  de  la  loy 
de  Dieu  , & de  la  connoiflance  de  la  vérité . 'C’eft  pourquoi  il 
pria  Theodoret  de  luy  faire  un  abrégé  des  diverfés  erreurs  par 
lefquclleson  avoit  combatu  la  vérité:  non  qu’il  prift  aucun  plai- 
fir  à connoiftre  tant  de  folies  , mais  pour  apprendre  aux  autres 
quels  eftoient  les  egaremens  qu’il  falloir  éviter , pour  ne  pas 
tomber  dans  la  mort  où  ils  conduifént,  & quel  eft  le  chemin  royal 
de  la  vérité  qui  mene  au  royaume  des  cieux  . 

'Theodoret  eut  quelque  peine  à s’engager  dans  ce  travail , à 
caufé  des  blafphemes  & des  infamies  horribles  des  premières 

1.  *Le  P.Garnier  croit  que  ce  font  les  ouvrages  contre  les  herefies  que  Thcodoret  cite  fur  le 
Lcvitique,  1 14.  [ Mais  il  en  avoit  fait  bien  d'autres:  Et  où  parle  t-il  dans  ceux-ci  des  fa- 
cn&cei  ordonnes  aux  Juifs  ? 3 
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herefies  que  Dieu  avoit  mefme  déjà  éteintes  pour  la  plu/part . 
Neanmoins  il  crut  qu’il  efloit  utile  de  donner  quelque  connoif- 
fance  legere  de  ces  chofes , fans  entrer  beaucoup  dans  le  detail , 
afin  qu’on  euft  plus  d’horreur  de  l’egarement  & de  l’impieté  de 
ceux  qui  avoient  inventé  ou  qui  avoient  fuivi  ces  folies.  [ Et  rien 
ne  peut  nous  humilier  davantage  , & nous  foire  mieux  recon- 
noifire  la  miïèricorde  de  Dieu  for  nous,  que  quand  nous  voyons 
de  combien  de  précipices  il  nous  a prefervez  , quoiqu'il  y ait 
fouvent  laide  tomber  les  plus  grands  efprits  . ] 

'Il  recueillit  donc  & abrégea  ce  qu’il  trouvoit  dans  S.  Jufiin  , 

"&  les  autres  Peres  ou  auteurs  ecclefiafiiques  qui  avoient  écrit  fcc. 
contre  les  hérétiques  , 'entre  le/quels  il  ne  nomme  point  Saint 
Epiphane , de  quoy  je  m’étonne.  [ Mais  apurement  ce  n’effoit 
point  J à caufe  des  différends  que  ce  Saint  avoit  eus  avec  Saint 
Chryfoftome  . 'Il  fitainfi  trois  livres  des  herefies  qui  avoient  paru 
jufqu’à  Confiantin  , & il  les  difpofo  plutoff  félon  l’ordre  de  la 
matière  , que  félon  l’ordre  du  temps . Il  mit  dans  le  quatrième 
l’herefie  d’Arius,  & les  autres  qui  avoient  paru  depuis,  [finilfont 
par  Nefiorius  & Eutyche]  'Il  ne  dit  rien  ni  des  Origeniftes , ni 
des  Pclagiens,  quoiqu’il  ne  puft  pas  ignorer  les  troubles  arrivez 
de  fon  temps  mefme  dans  l’Orient  ; & les  Orientaux  dont  il 
effoit  des  premiers , avoient  reproché  à S.  Cyrille,  quoique  fans 
fujet , d’avoir  fovorifé  les  Pelagiens.  [Mais  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  faifoient  point  alors  de  corps  de  fe&e , & de  communion  ] Il 
pouvoir  bien  mefme  n’effre  pas  fort  inftruit  de  ce  qui  regardoit 
ou  l’hiffoire , ou  les  fonrimens  des  Pelagiens . 'Il  fo  contentoit 
d’expofer  les  dogmes  des  heretiques , comme  on  le  luy  avoit 
demandé»  fons  en  foire  de  réfutation.  [Mais  à la  fin  de  chaque 
herefie  il  marque  afféz  fouvent  ceux  qui  l’ont  combat  uc  par 
leurs  écrits.] 

Il  y ajouta  un  cinquième  livre , où  il  fit  un  abrégé  de  la  doélri- 
ne  de  l’Eglife  fur  les  principaux  articles  de  la  foy , & de  la  mora- 
le; afin  que  cette  oppofition  fift  mieux  voir  la  beauté  de  la  vérité, 

& l’infamie  de  l’erreur . [C’efidans  ce  livre  qu’il  y a un  endroit 
difficile  fur  le  péché  origioel.]'Il  intitula  ce  dernier  livre  1 abré- 
gé des  Dogmes  divins , & Iss  quatre  autres  l’abrégé  des  folies , 

[ ou  des  fables  ] des  heretiques  ; '&  tout  le  corps  de  l’ouvrage  , 
pour  di/cerner  la  vérité  du  menfonge . * Photius  parle  de  ces  cinq 
livres  contre  les  herefies;  (car  il  ne  les  intitule  point  autrement.  ) 

Il  en  loué  le  ftyle  net , & qui  n’a  rien  de  fuperflu . 

Theodoret  ayant  donc  à parler  de  Nefiorius  dans  œt  écrit , 
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il  le  fait  d’une  maniéré  fi  forte  & fi  vehemente , qu’il  fcmbley 
avoir  mefme  quelque  excès.  [Et  c’eft  peut-eftre  ce  qui  a porté] 

'un  auteur  moderne  à foûtenir  que  tout  cechapitre  n’eftoit  point  t.î.p.iji-ij*- 
de  Theodoret,  mais  avoit  efté  ajouté  depuis  par  quelque  autre. 

Note  17.  'Il  n’a  pu  neanmoins  donner  "aucune  preuve  confiderable  de  Dupin.p.u?. 

cette  alteration.  * Au  contraire  il eft  certain,  comme  on  vient  de  *^dr[  hjI  pr 
voir,  que  Theodoret conduifoit  fon  4*  livrejufqu’àEutyche,1,&  p.iii.a. 
on  avoue  que  l’article  qui  en  traite,  ne  peut  point  eftrecontefté. 1 
[Il  ne  pouvoit  donc  pas  ne  point  parler  de  Neftorius , fans  Ce 
faire  traiter  de  Neftorien . Il  euft  mieux  aimé  ne  point  entre* 
prendre  fon  ouvrage,  ou  le  finir  avant  Neftorius,  comme  il  avoit 
fini  fon  hiftoire  JPhotius  reconnoift  qu’il  alloit  jufquesà  Nefto-  Phot  c.5«p.«r 
rius  & à Eutyche,  6c  qu’il  parloit  avec  beaucoup  de  force  con- 
tre Neftorius.Un  Abbé  Théodore  cité  parlcPereXrmondren-  Thdrt.pr.p.n. 
voie  à ce  mefme  endroit  de  Theodoret,  'Sc  Léonce  de  Byzance  Leont.»a  4.p. 
qui  écrivoit  vers  l’an  600,  dit  que  fi  on  veut  voir  combien  Théo-  ï0*,c* 
dorée  haïfloit  Neftorius , on  n’a  qu’à  lire  fon  livre  fur  les  hcrc- 
fies. 

'Ce  que  Theodoret  dit  fur  ce  fiijet,  Ce  trouve  en  mefmes  ter-  rhdn  t.4  > 
mes  au  commencement  d’un  autre  écrit  intitulé  contre  Nefto-  W- 

rius, &adrefTéauffi  à Sporace.  'Baronius  dit  qu’on  en  fàifoit  la  Bar.449.»n«. 
première  lettre  de  Theodoret.[  Le  refte  de  cet  écrit  eft  une  réfu- 
tation de  Neftorius , où  l’auteur  s’adreflè  fouvent  à Neftorius 
mefme,  & jamais  à Sporace . La  doétrine  en  eft  plus  nette  fur 
l’Incarnation  que  dans  Ces  dialogues , ce  qui  ne  ferait  pas  une 
raifon  d’en  douter  fanslereftc  JLe  P.Garnier  foûtient  que  c’eft  Thdrt.t  j.p. 
une  piece  fuppofée{&  M.  du  Pin  l’avoue,  j'en  difânt  que  ce  peut  y* 
efhe  un  extrait  du  traité  de  Theodoret  fur  les  herefies  adrefleà  ‘ “ 

Sporace,  auquel  on  a joint  un  raifonnement  tiré  de  quelque 
autre  ouvrage  du  mefme  auteur. 

'Sporace  eftoit , comme  nous  avons  dit , un  foculier  engagé  Thdrt.b*r.p«. 
dans  les  charges , & dans  des  emplois  qui  l’obligeoient  d’eftre  pj!s>1«pwp. 
toujours  auprès  de  la  perfonne  du  Prince.  Mais  parmi  ces  occu- 
parions,  il  confcrvoit  un  grand  amour  pour  la  Ioy  de  Dieu  , il 
préférait  à toutes  chofês  la  connoiflànce  & l’étude  de  la  vérité; 

'&  il  travailloit  à la  connoiftre  non  feulement  pour  s’en  édifier,  h«r.pr.p.t*7. 
mais  encore  pour  en  inftruire  les  autres . [ C’eft  fans  doute  ] Te  tr.97f.97u>b 
T 4 jj.  Cbmre''Sphorace  qui  avoit  témoigné  une  aftcélion  particulière 

pour  Theodoret,  au  milieu  de  Cst  perfecution , & un  grand  zelc 
1.  pour  l’Egliiê.Theodofè  le  jeune  en  435,  met  un  Spenmce’entrc  coi.Th.no»> 

1.  Il  te qualifie  virum  frcinHltm  Comittm [turi  Cmfiltrii  . ** 
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les  perfonnes  de  qualité  qui  avoient  travaillé  à la  colleélion  de 
fon  Code.  'Nous  trouvons  en  44},  un  Storace  Prefèt  de  la  ville 
& Patrice,  mais  c’eftoit  à Rome:[ce  qui  ne  paroift  pas  convenir 
à l’ami  de  Theodoret , qui  apparemment  demeura  toujours  en 
Orient,  & à la  Cour  de  Conftantinople.]  'Entre  les  officiers  qui 
affi  fièrent  à diverfes  feances  du  Concile  de  Calcédoine  , il  y a 
un  Soprace  Comte  des  domeftiques,  qui  eftoit  une  des  premiè- 
res charges  de  la  Cour. 

'11  y eut  un  Sporace  cru  Afporace  Conful  en  452,  & c’eftoit  le 
ConfuI  d’orient:*  On  croit,  comme  on  a dit,  que  c’eft  celui  à 
qui  Theodoret  écrit,  & le  Comte  des  domeftiques. k Saint  Leon 
-P31  Ie  d’un  ''Sporace  qui  pouvoit  eftre  à Conftantinople  en  457;  v.  S.  Lton 
«Sur  « nov  p.  mais  qui  ne  paroift  pas  eftre  de  la  qualité  de  celui-ci.'La  vie  de  8 
105.106^0.31.  Sainte  Matrone,  fi  elle  fe  peut  citer,  parle  d’nn  Sporace  Patrice 
/bus  Leon,  & de  là  femme  nommée  ce  femble  Se  vere,  qui  ayant 
elle  guerie  par  Sainte  Matrone  , luy  baftit  un  monaftere. 
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ARTICLE  LI. 

De  l'QFlatcuque  if  des  autres  derniers  terits  de  Theodoret , de 
ceux  qu'on  luy  attribué . 

ThJrt.hzr.r.j»  >’  «“'HeodoR  ET  dit  dans  lôn  traité  des  herefies,  qu’il  avoit. 
«.ip.i37.c.  montré  depuis  peu  quel  eft  le  but  de  la  Théologie  morale, 

& de  rinftruflion  [ Je  ne  trouve  rien  pour  éclaircir  cet  endroit  y 
qui  me  paroift  fort  obfcur.J 

Ur.ro.rnr.  'Dans  ce  mefme  traité  parlant  contre  les  Audiens  Anthropo- 
morphites  , il  promet  d’expliquer  quelle  eft  l’image  de  Dieu 
k5.c-».p.i7i.  dans  l’homme,  Iorfqu’il  parlera  de  la  formation  de  l’homme.  '11 
dit  quelque  petite  chofe  dans  le  5'  livre,  en  parlant  de  l’homme, 
qui  peut  revenir  à ce  fujet  [Mais  il  s y étend  fi  peu,  que  j’ay  pei- 
ne à croire  que  ce  fbit  ce  qu’il  avoit  promis:i3t  il  femble  plus  pro- 
bable qu’il  avoit  deffêin  de  compolër  quelque  ouvrage  fur  cette 
matière.  Nous  ne  voyons  pas  s’il  l’a  fait,  à moins  qu’on  ne  difê 
que  ç’a  efté  dans  fes  Queltions  fur  I’Oclateuque,]  'où.  il  y en  a 
M p .E1.1  s|i.i. t]euX  fur  (-g  fujet,  la  19e  & la  io*.  'On  croit  en  effet  que  ces 
Queftions  fur  l’Ectiturc  font  le  dernier  ouvrage  de  Theodoret  ;• 
puifqu’il  ne  les  cite  point  dans  aucun  autre.  [Il  n’en  parle  point 
dans  fes  lettres  à Eufebe  d’Ancyre  & à S.Leon,  écrites  en  44S 
& 44P,  oùiljuftifiefa  foy  par  fes  écrits,  Jà  quoy  celui-ci  eft  aufli 
propre  qu’aucun  de  ceux  qu’il  y cite . Il  eft  certain  au  moins 

qu’il 


Sr.p.r5.if. 


l.Rfüqnî.p. 
191  Jb.c, 


Digitized  by  Google 


THEODORE  T.  337 

qu’il  ne  le  fit  qu’aprés  avoir  expliqué  IesPfeaumes,'Ifaïe,’Jeremic  4.  Reg.  q si.p. 
k&lesautres  Prophètes,  avec  les epiftres de  Saint  Paul,& apres  ^ 

&c:  avoir  encore  écrit"d’autres  ouvragcs.'Quelques  uns  luy  font  dire  tir  p.^i’c. 

qu’il  avoir  aufli  écrit  fes  cinq  livres  contre  les  herefiesdont  nous  4 in  L«v  q->  p. 
V.<  ia  venons  de  parler.'Mais  au  moins  il  ne  le  dit  pas  clairement. 

'II  entreprit  ce  travail  à la  priere  d'Hypace,  qu'il  appelle  le  t.i.p.1.119. 
plus  cher  de  (es  enfens.  'Il  parle  avantageufement  dans  unelet-  cp.u.p  904.<f. 
tre  d'un  Leéleurde  ce  nom:  mais  il  fcmble  qu’il  fuft  del’Eglife 
de  Conftantinople  : 'Et  on  aime  mieux  croire  que  celui  quiofa  tj.p.isi.i.i. 
luy  demander  un  ouvrage  fi  important,  cft'Hypace  Corevefque  ep.n3.p.9ss.a. 
de  fon  diocefe, qu’il  envoya  à Rome  en  449/II  l’auroitce  femble  t.j.p.iti.i.«. 
dû  traiter  de  frere,  & non  de  fils,  mais  l’âge, [&  l’autorité  d’un 
Evefque  tel  que  Theodoret,]  luy  pou  voit  donner  ce  droit  à l’é- 
gard d’un  de  fes  difciples.  [ Et  tout  eft  bon  entre  ceux  qui  s’ai- 
ment par  une  charité  folide.]  'Il  eftoit  incommodé  , lorfqu’Hy-  ■«  oa.p.1.1. 
pacc  luy  demanda  ce  travail . Mais  cette  incommodité  ne  l’ar- 
rella  point,  dans  la  confiance  qu’il  avoit  au  pouvoir  du  maiftre 
* fouverain  de  noftre  vie, auquel  il  croyoit  obéir  en  l’entreprenant. 

J 11  fe  refolut  donc  ainfi  à expliquer  les  difficultez  qui  Ce  rencon-  p.i.*- 
troient  dans  l’Ecriture,  autant  qu’il  plairait  à Dieu  de  luy  don- 
ner de  lumière,  'à  en  dcveloper  les  obfcuritez  , à faire  voir  que  p.i. 
ces  livres  feints  n'en  feignent  rien  qui  Ce  contredife , & rien  qui 
ne  foit  jufte  & feint , afin  d’inftruire  d’un  cofté  les  Fideles  qui 
cherchent  la  vérité,  & de  fermer  de  l'autre  la  bouche  aux  en- 
nemis de  l’Eglife,  qui  voudraient  ruiner  l’autorité  facrée  de  l’E- 
criture . [Il  ne  le  fait  pas  par  un  commentaire  continu, ]mais  en 
forme  de  queftions  & deréponfes . 'Ce  que  Photius  approuve  phote.io«.p. 
Mr'*\x«rw.fort.[C’efi:  pourquoi  on  l’intitule  Queftions, "ou  diverfes  difficul-  J1*- 
tez  de  l’Ecriture. 

Tfteodoret  y fuit  l’ordre  des  livres  fecrez.]’ Ainfi  il  fit  d’abord  ThJrt.inR;g. 
l’Oftateuque , c’eft  à dire  les  cinq  livres  de  Moyfe , Jofué , les  pr'r'11»' 
Juges,  & Ruth.  11  y ajouta  enfuite  les  livres  des  Rois,  pour  ne 
pas  Iaiftèr,  dit-il , imparfait  l’ouvrage  que  luy  avoit  demandé 
fon  très  cher  fils  Hypace,à  qui  iladreftè  cette  partie, 'auffi-bien  p.f. 

Îue  l’Oélateuque.  Tl  y joignit  encore  depuis  les  deux  livres  des  p. 3 6 7,3. 

’aralipomenes.  'On  croit  qu’il  felloit  beaucoup  de  temps  pour  t.j.p.isi.ib. 
un  ouvrage  qui  demande  tant  demcditation&de  travail,&qui 
midnU»m.  contient  "ce  qu’il  y a de  plus  important  pour  l’i  ntelligence  des 

Ecritures.  'Quelques  uns  croient  qu’on  y a ajouté  les  pafiagesde  p.i!j.i,a.b, 
Diodore,  de  Théodore,  & d’Origene,  qui  y font  reportez  en  un 
fcul  endroit.  Neanmoins  il  les  cite  encore  en  d’autres  endroits , 
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quoiqu’il  ne  raporte  pas  leurs  paroles. 
rhot.c.M4.p.  'Photius  avoit  lu  ces  Qiieflionsiurl’Odateuque  , furlesRois, 
joj.  & fur  ]cs  Paralipomenes.  Il  dit  que  c’eft  un  ouvrage  qui  marque 

bien  clairement  le  genie  de  fi»  auteur , & qui  eftoit  extrême- 
Thdrtjnoa.  ment  utile,  'comme  Hypace  l’a  voit  fait  efperer  à Theodoret  en 
« p’hof  P.5ot.  k l“y  demandant.’Photius  ajoute  qu’il  a Iecaradtcre&  la  beauté 
ordinaire  des  écrits  de  Theodoret , & qu’il  a mefme  quelque 
Thdrt.p.ia.  chofc  de  plusclair,  & de  plus  intelligible  que  les  autres.'Il  fem- 
ble  que  le  deflèin  de  Theodoret,  eftoit  de  condanner  ce  travail 
Nphr.ij44C.54.  fur  toute  l’Ecriture,  ’&Nicephore  parle  comme  s’il  l’euft  fait  fur 
r-5;o-»-  tout  l’ancien  Teftament.  f Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il 
en  ait  fait  plus  que  ce  que  nous  avons  dit;&  Photiusne  marque 
rien  davantage. 

Si  Theodoret  a parlé  nommément  contre  Eutyche,&  contre 
Diofcore  dans  quelque  écrit , ce  n’a  pu  eftre  que  depuis  le  Con- 
cile de  Calcédoine . Nous  n’en  avons  point  aujourd’hui  où  cela 
fê  trouve . Photius , ou  Nicephore  ne  paroiflent  point  en  avoir 
Genn.  *.«9.  vu  aucun  JMais  Gennade  marque  allez  clairement,  "qu’il  en  V.f»z 
avoit  vu  un  de  cette  forte  . Il  l’appelle  des  écrits  [c’eft  à dire  un 
ouvrage  compofe  de  plufieurs  livres]  pleins  de  force  , ou  Theo- 
doret fiifoit  voir  & par  laraifbn  & par  l’autorité  des  Ecritures, 
que  J.C.  avoit  aufli  véritablement  une  nature  & une  chair  con- 
fubftantielle  à fa  mere,par  la  naiflancc  qu'il  avoit  receuë  de  la 
fainte  Vierge,  qu’il  avoit  véritablement  la  nature  divine  par  la 
naiflance  etemelle , qu’il  avoit  receuë  de  Dieu  fon  pere.  [ Ainfi 
cet  écrit  comhatoit  egalement  Neftorius  & Eutyche . C'cft 
celui  dont  Marcellin  parle  fur  l’an  466.] 

Thdr.t.5  pin.  'Le  P.  Garnier  nous  a donné  fous  le  nom  de  Theodoret , un 
fermonfurlanaiffancedeSJean  Bat  tifte,  [fans  que  nous  voyions 
d’où  il  l’a  tiré, ni  fur  quelle  autorité  il  l’attribuë  à Theodoret .] 

Du  Pin,p.tCi.  'On  trouve  neanmoins  qu’il  eft  allez  de  fon  ftyle. 

Mifc.t.4,p,  i-g.  'Nous  avons  dans  les  mélanges  de  M.  Baluze  deux  pafTages 
latins  fur  la  Trinité,  dont  le  dernier  eft  a fiez  long  , attribuez  à 
^otcir.g.t.j  p.  Theodoret  dans  deux  manuferits . 'M' Cotelier  s’eft  donné  la 
540.5614  peine  d’y  corriger  quelques  endroits , comme  les  croyant  vérita- 
blement de  luy.  [Je  ne  les  trouve  point  dans  l’appendix  du  Pere 
Garnier,  imprimé  l’annéé’d’aprés.J  en 

rhot.c.i73.p.  'Photius  nous  a confcrvé  quelques  paffages  de  cinq  difeours  &«< 
1513-151*.  que  Theodoret  avoit  faits , dit-il,  à la  loüangc  de  S.  Chryfofto- 

p.isiC.f,  me,  'apparemment  depuis  que  fbn  corps  avoit  efté  raporté  à 

Conftantinople[cn  438. On  voit  que  c’cftoientdes  cloges  & des 
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panégyriques  prononcez  dans  des  afiemblées  publiques . ] 'Le  p.ijip.iji®. 
cinquième  fiat  prononcé  dans  1 ’eglife  des  Apoftres , apres  que 
pluueurs  autres  eurent  parlé  fur  le  mefme  fujet.  [ Ainfi  c ’eftoit 
apparemment  à Conftantinople,  oîi  le  corps  de  S.  Chryfoftome 
ettoit  dans  l’eglifodes  Apoftres.  M'du  Pin  trouve  quccesdifcours 
^c.  n’ont  point"le  ftyle  & la  gravité  de  Theodoret . 

'Hebed-  Jefu  Evefque  d’Orient , qui  vint  à Rome  fous  Jule  ThJrt.G.p.u®. 
III,  marque  quelques  ouvrages  de  Theodoret  traduits  en  fyria-  *- 
que,  & entre  autres  un  livre  contre  Origeoe  , & un  autre  fur  la 
maniéré  de  bien  vivre.Le  P.Garnier  croit  que  le  premier  eftfon 
expli  cation,[&  fes  que  liions]  (ur  la  Genefc,  & l’autre  lès  dilcours 
fur  la  Providence.  [J’aimcrois  mieux  dire  que  ce  font  ] 'des  ou-  P.ti7.»|Di 
vrages  inconnus  d’ailleurs , attribuez  peuteftre  fauflèmeat  à Pm>P'»4'* 
Théo  doret,  comme  M' du  Pin  le  croit  du  premier. 
inb-nth:  'On  a imprimé  plufieurs  fois  un  dialogue  "fur  la  vie  folitaire  Du 

qui  eft  attribuée  à Theodoret  dans  un  manuferit.  Mais  plufieurs  ^w".G.p.n  » 
autres  l’attribuent  à S.Maxime  Abbé,'&  font  appuyez  par  Pho-  Phot.c.i9j.P. 
tius*  On  doute  fi  Theodoret  n’eft  point  le  véritable  auteur  d’un  G 
autre  dialogue  fur  les  Manichéens,  qui  eft  parmi  les  ouvrages  de  ’ F' 

S.  Jean  de  Damas, hufli-bicn  qtiedes  146  queftions  qu'on  avoue  DuPin,t.i.P. 
n’eftre  point  de  S.  Juftin , & où  quelques  uns  croient  trouver  le  ,f*’ 
ftyle  & lesexprelïïons  de  Theodoret.'Les  Orientaux  ont  une  Li-  Boo».iit  Li.c.p. 
turgie  qu’ils  prétendent  tenir  de  Iuy.  P-S4* 

'M'  de  Marca  dit  qu’on  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roy  , M«r.conc.i  7x 
une  colleélion  de  Canons  qui  porte  le  nom  de  Theodoret,  com-  88  s'?’}17' 
pofife  des  Canons  de  Nicéc  , d’Ancyre,  & de  Neoceforée , de 
Sardique,  de  Conftantinople , d’Ephefe , des  27  de  Calcédoine 
de  ceux  de  S.  Bafile,  & des  8 s qui  portent  le  nom  des  Apoftres. 
[Neanmoins  on  n’a  point  mis  cette  colleâian  dans  la  nouvelle 
édition  de  M1  Juftel;&je  ne  vqy  pasmefme  qu’on  en  parle  dans 
les  préfacés.] 

■Sixte  de  Sienne  dit,  qu’il  y a à Vienne  en  Autriche  un  manuf-  Sizt.Lvp.jti.!. 
crit  grec  d’un  ouvrage  de  Theodoret,  intitulé,  Introduélion  des  d‘ 
inftitutionsmyftiquesfurtoute  l’Ecriture;  & il  dit  que  c’eft  une 
explication  myftique  & fpirituelle  de  tous  les  mots  de  la  bible. 

'Mais  on  croit  que  c’eft  un  fimple  recueil  de  ce  qu’il  en  a dit  par  TMrt.G.p. 
occafion  en  divers  endroits.  *«••• 

'Le  P.Gami  er  promet  de  mettre  dans  fan  appendix  de  Théo- 
doret,  un  commentaire  myftique  fur  les  Cantiques . [ Je  ne  l'y 
trouve  point  cependant,  &jenevoy  pasque  M' du  Pin  en  parle.] 

'Ce  Père  nous  a donné  un  cinquième  tome  des  oeuvres  de  Du  P**.*  p. 
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Theodoret  compofé  de  cet  appendix , [ oh  il  y a peu  de  choies 
nouvelles, ]de  quelques  autres  pièces  qu’il  a ramallces  de  divers 
endroits, [&  de  plufieurs  grandes  diflertatioos  qu’il  y a faites  fur 
t it  j-  la  vie,  fur  la  doctrine  , & fur  les  écrits  de  Theodoret:  JMais  il 
femble  n’avoir  travaillé  fur  cet  illuftre  auteur  que  pour  le  dé- 
crier, pour  tourner  en  mal  fcs  plus  innocentes  u fiions , & pour 
interpréter  en  mauvaile  part  ce  qu’il  dit  de  plus  Catholique  .Sa 
p.177.27  8|  paflionefl  vidble,[&  fes  preuves  foibles.J'Aulfi  fon  ouvrage  n’a 
Coteit.g  p.stfi,  pgS  empefeheque  Theodoret  n’ait  encore  trouvé  des  défenfeurs , 
& qu’on  n’ait  témoigné  la  mefme  vénération  & la  mefmeclhme 
pour  ce  grand  homme,  que  l’on  en  avoir  auparavant. 

BASILE, 

ARCHE  VESQUE 

DE  SELEUCIE 
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O U S ne  fâifons  un  titre  de  Badie  de  Seleir- 
cie,  que  pour  parler  de  les  écrits  ,&  pour  don- 
ner quelque  idée  de  Ibn  efprit . Car  pour  fon 
hiftoirc.nous  l’avons  allez  traitée  fur  S Leon] 
'II  faut  Ibulemcnt  examiner  ce  que  quelques 
uns  ont  cru,  que  c’eltoit  le  mefme  Badie  dont 
S.Chryfoltome  parle  dans  fon  livre  du  Sacerdoce  : '&  Photius 
mefme  ne  s’éloigne  pas  de  ce  (êntiment . [ Cependant  c’eft  une 
choie  ablbhiment  inlbûtenable.  Car  il  elt  certain  que  l’ami  de 
S Chry  foftomeeftoit  Evelque  long  temps  avant  l’an  400;  ] 'on 
dit  mefme  dés  l’an  $71. ‘Et  celui  de  Seleucie  ne  l’eftoit  pas  enco- 
reen  431, b auquel  Dexien  métropolitain  de  Seleucie  en  Ilâurit 
vint  avec  Jean  d’Antioche  au  Concile  d’Ephelê.  [Car  tout  le 
monde  ffait  que  Badie  en  eftoit  Evefque  en  448,45 1,  & 458.] 
'Baronius  allègue  encore  que  Badie  de  Seleucie  a cité  difet- 
p.îîjfL.  pie  de  S . Marcien/c'eft  à dire  que  c’eft  celui  que  T heodortt  die 
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avoir  bafti  un  monaftere  prés  de  Seleucobclc  en  Syrie,  '&  dont 
il  parle  fort  avantageufêment  [ Cela  ne  fo  peut  regarder  que 
comme  une  fimple  conjcélure  toute  fondée  fur  la  reffemblance 
d’un  nom  fort  commun  dans  l’Orient . Mais  cette  conjecture  fe- 
rait favorable , parcequ’elle  feroit  fort  honorable  à Bafile  de 
Seleucie;  & il  n’efl  pas  impolTible  qu’on  ait  pris  un  Abbé  de  Se. 
leucobele  en  Syrie  pour  le  faire  Evefque  dans  l’Ifaurie  qui  de- 
pendoit  d’Antioche  . Que  fi  Theodorct  ne  dit  point  que  cet 
Abbé  ait  cfté  fait  Evefque  , nous  n’avons  point  de  preuve  que 
Bafile  de  Seleucie  l’ait  cfté  avant  l’an  440,  vers  lequel  Thcodo- 
ret  écrivoit  ceci.)  'Il  dit  dans  la  fuite  que  ceux  dont  il  avoit  parlé  c.*».*i.p.«5*.u. 
julqu’alors  elloient  déjà  morts.  [Mais  cela  peut  ne  pas  regarder  c" 

Bafile  & les  autres,  dont  il  n’a  voit  parlé  que  paroccafion . ] 

'Il  faut  avouer  neanmoins  que  de  la  maniéré  dont  il  parle  de 
Bafile;  & mefmede  Sabin  fondifoiple,  [uous  avons  tout  fuiet  de 
croire  qu’ils  ne  vivoient  plus.  Outre  cela  il  paroi  fl  que  Bafile  de 
Seleucie  vivait  non  à Seleucobele , mais  à Seleucie  mefmc  dés 
avant  que  d’en  eftre  Evefque;  & qu’au  lieu  d’eftre  dans  un  mo- 
naflere , il  faifoit  profelfion  d’eflre  & de  paroiflre  cloquent . ) 

'Car  il  parle  d’un  difeours  qu’il  avoit  entrepris  de  faireà  la  loüan-  BiiSeU.Th  1 
ge  de  Sainte  Thecle  le  jour  de  fa  fefte.  11  luy  prit  la  veille  un  mal 
d’oreille  très  violent  qui  le  mettoit  hors  d’état  de  prononcer  fon 
difeours  : ce  qui  me  faifoit  rougir  , dit-il , dans  la  penféc  qu’on 
aurait , qu’aprés  avoir  entrepris  de  parler  , j’aurais  manqué  de 
courage  à l’execution . Il  ajoute  que  Sainte  Thecle  le  guérit  la 
nuit,  & qu’ainfi  il  parut  fur  la  tribune , & fit  fon  difeours.- Car 
je  n’eflois  pas  encore , dit-il , de  ceux  qui  parlent  dans  l’Eglife  , 

{c’eft  à dire  qu’il  n’efloit  pas  encore  Preftre.]'&  auffi-toft  après  il  p-w.d. 
parle  de  fon  ordination . 

[II  fucceda  apparemment  à Dexien , qui  comme  nous  venons 
de  dire  , eftoit  Evefque  en  4 3 1,]  '&  eftoit  Preftre  de  l’Eglife  de 
Sainte  Thecle  durant  que  les  Ifaures  ravageoient  le  pays,  [ au 
commencement  du  V.  fieclc.  ] 'Bafile  nous  apprend  quelques  P-19#l|3.p.»9St 
particularitez  de  fa  vie.  [Je  ne  fçay  fi  ceft  le  mefme]  * Dexien  9 „ -,  x 
dont  il  loué  la  pieté,  & qui  vivant,  dit-il , au  milieu  du  monde,  3 ' 3 

n>jTiwrt-  v&  d’une  maniéré  commune  & ctdinaire,  egaloit  neanmoins  la 
vertu  des  folitaires.  [Cet  eloge  femble  plutoft  convenir  à un  laï- 
que qu’à  un  Evefque.  ] 

'Bafile  dit  de  luy  mefme  que  quand  il  eut  efté  mis  au  rang  des 
Doéteurs&  des  Sacrificateurs,  (je  ne  f$ay  s’il  entend  la  preftrife 
ou  l’epifcopat,)  Sainte  Thecle  luy  apparut  plufieurs  fois  durant  la 
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nuit  avec  un  livre  ou  un  papier  à la  main.  [Theodoret'  luy  écrivit  V.  Tbeo.io- 
vers  l’an  448.  Au  mois  de  novembre  de  la  mefme  année,  *Bafile  îy^Ltoi» 
fe  trouva  au  Concile  de  Ccnûantinople , & y condanna  la  doélri-  1 <4. 
-ne&  la  perfonned'Eutyche.  Il  aflifta  encore  le  i3avril  449,2  l'e-  Ib,,sî- 
xamen  qu’on  fit  des  a fies  du  Concile  precedent.]  'Mais  il  eut  le 
malheuf 'de  fe  trouver  peu  apres  au  feux  Concile  d’Epbeié^dc  W 5J>J«- 
-d’y  abandonner , ou  plutoft  d’y  condanner  la  vérité  par  une  ré- 
tractation lafehe  & honteufe.) 

'Lorfque  Dieu  eut  rendu  la  liberté  à l’Eglife  l'an  450.cn  don- 
nant l’Empire  à Marcieo,  Baûle'ïïgna  lalatre  de  Saint  Leon 'Il 
vint  en  45 1 au  Concile  de  Calcédoine,  & "avouant  Iafaute  qu'il  ,b-> 
avoit  feite  à Ephefe,  il  en  obtint  le  pardon.  [L’an  45  8,]  'il  récrivit 
"avec  les  autres  Evelques  d’Iiâurie  à l’Empereur  Leoo  , pour  Ib  * 
maintenir  le  Concile  de  Calcédoine , & condanner  l’intrufion 
d’Elune  dans  le  lîege  d’Alexandrie . 

[Voilà  tout  ce  que  l’hiftoirc  nous  fournit  pour  les  a étions  de 
cet  Evefque . Il  ne  pafla  guère  l’an  458,  fi  Geronce  de  Seleucie 
qui  figna  la  lettre  du  Concile  de  Conftantinople  fous  Gennade , 
a efté  lôn  fuccefièur:  "car  il  y a bien  de  l’apparence  que  ceCon-  V.  Saine 
cile  a efté  tenu  avant  la  fin  de  460.JII  2 vécu  julqu’à  un  âgeavan-  Genmdc- 
cé  & à la  vieilleflê.  * Il  témoigne  que  de  fon  temps  l’Ifeuric  eftoit 
extrêmement  affligée  & ruinée,  & il  fcmble  que  ce  fait  en  par- 
tie par  les courfesdes  I Taures,  [qu’on  ne  marque  pas  neanmoins 
avdrfeit  des  ravages  en  ce  temps  là,  'hormis  cn44i.fll  fcmble  v.  Thco- 
aufli  que  Baffle  ait  vu  fe  ville  ruinée  par  un  tremblement  de  i°j* 
terre.] 

'Il  cft  appelle  Bienheureux  dans  la  Confèrence  de  l’an  53j.6Pho- 
tius  luy  donne  le  mefmetitre  .[On  luy  donne  mefme  ordinaire- 
ment celui  de  Saint . Cependant  ni  l’Eglifègrcquc  ni  la  latine  ne 
[honorent  point  en  cette  qualité;}  'Et  ceux  qui  le  luy  attribuent 
fon  réduits  à sautcrifcr  de  l'endroit  de  Photius  que  nous  ve- 
nons de  marquer,  & d’un  autre  de  Metaphrafte:  [Il  faut  avouer 
aulfi  que  tout  ce  que  nous  fa  von  s de  fes  aélions  ne  marque  aucu» 
ne  pieté  extraordinaire,  mais  aucontraire  beaucoupde  foibieffe 
& de  Iafcheté  . II  connoiftôitaflurémcnt  la  vérité , &C  il  favoit 
fort  bien  la  dire,  comme  il  s’en  Vante  Iuymefmejmaisc’eft  quand 
il  o’avoit  rien  à craindre . "Les  circonftancesde  fe  chutedans  le  V.s.  L*o» 
feux  Concile  d’Epbefc  font  tout  à feit  fefcheufesjL’aweumefme  * î5,5<" 
qu’il  en  fit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  eff  accompagné  d’ex- 
cufcs  impeninentes  qui  le  coodanncnt , & l’on  y voit  plus  de  va- 
nité que  d’humilité  - 
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[Les  écrits  que  nousavonsdeluy,ne  luy  font  pas  non  phuavan- 
tageux . Il  paroift  avoir  plus  fongé  dans  fes  fermons  à faire  mon- 
tre de  fon  éloquence  prétendue  , qu'à  inflruire  & à edifief  fes 
auditeurs.  Ses  exhortations  font  communes,  courtes , &mefme 
fcches  & peu  animées.  Je  ne  fçay  fi  l’on  peut  exeufer]  Tair  de  va-  BifSdr.Th.i. 
nité  qui  paroift  dans  la  manière  dont  il  parle  du  difcours  qu’il  fit  I’c'v,p'310* 
fur  Sainte  Thecle  avant  que  d’eftre  Preftre , ’&C  dans  ce  qu’il  P 
ajoute  que  Sainte  Thecle  luy  apparoiflbit  avec  un  hvre  à la  maire 
ce  qui  fembloit  eftre,  dit-il,  & elloit  effèéHvement  une  marq  ue 
que  je  n’aurois  pas  une  réputation  médiocre . 

[Quoiqu’il  vécuft  en  un  temps  où  l’on  connoiffoit  plus  que  ja- 
mais la  doétrine  & l’efprit  du  Chriftianifme,  il  y fait  neanmoins 
des  fautes  très  confiderables . Ce  qu’il  dit  du  falut  de  Falconille 
morte  dans  l’idolâtrie  elt  connu  de  tout  le  monde,  & fi  indigne 
d’un  Evelque  qui  avoit  quelque  érudition,] 'que  Voflius  en  a pris  Voirhir.g.i.i.e. 
fujet  de  foûtenirque  la  vie  de  Sainte  Thecle,  où  cela  fe  trouve, 
nefloit  pas  de  luy.  [II  y a pluficurs  endroits  dans  fes  fermons, qui 
eftant  pris  à la  rigueur  feroient  de  très  grands  blafphemes.  ] 'La  B»CSei.v.Thj. 
manière  dont  il  parle  de  la  mort  de  Marien  Evefque  de  Tarfc, 

& de  quelques  autres  punitions  divines  , [ eft  fort  différente  de 
celle  dont  Saint  Athanafe  raport  la  mortd’Arius. 

La  plufpart  des  miracles  & des  apparitions  qu’il  raporte  de 
S."  Thecle,  font  d’un  air  peu  édifiant  & peu  Chrétien  ] 'Et  fi  J.C.  Th<lr  t-p.sj«. 
fit  fecher  vers  ce  tempslà  la  main  d’un  peintre  qui  le  vouloir  re-  a" 
prefenter  fous  la  figure  de  Jupiter,  [Je  ne  croy  pasj'que  &“  Thecle  Bsf.M.v.na 
ait  fort  agrée  . comme  il  le  prétend , [qu’il  nous  la  depeigne  de  *■*•'«*•*»*• 
la  mefme  manière  que  les  payens  auroient  pu  reprefenter  leur 
Diane.  ] 'II  prétend  qu’on  la  voyoit  aller  tousles  ans  de  Seleucie  c.i0.p.i»»i9r. 
en  un  certain  endroit  véritablement  digne  d’elle  , & qu’elle  ai- 
moit  extrêmement , pareequ’il  eftoit  planté  de  beaux  arbres, 
arrofe  de  fontaines , très  propre  pour  la  promenade  & le  diver- 
se-' tiflèment,  très  commode  pour  fairedes  feftins"&  pourdanfer.'II  c.it.p.JOj.c. 
dit  qu’elle  demeuroit  d’ordinaire  dans  une  grote  fort  agréable , 
parcequ’elle  aimoit  le  repos  & la  folitude.  [Sont-celà  les  peu  fées’ 
des  Saints, & à l’égard  des  Saints  qui  jouiflènt  dureposde  Dieu, 
après  nous  avoir  appris  à meprifcr  dés  ce  monde  tous  les  plaifirs 
de  cette  nature  ? 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  titre  de  Saint  que  quelques  uns 
luy  attribuent . Pour  fes  autres  qualitez , je  croy  qu’il  avoit  du 
genie  & de  l’elevation  d’efprit  , & qu’il  euft  efté  éloquent , s’il 
euft  moins  affèélé  de  l’effre.] 'C’eft  le  jugement  qu’en  porte  Pho-  pl,o‘-«-i«.p. 
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tius.  Son  difcours , dit-il,  eft  figuré,  plein  defeu|,  & d’une  caden- 
ce plus  égale  que  celle  d’aucun  autre  auteur . Neanmoins  il  eft 
clair,doux,&  coulant.  Mais  comme  fes  tropes  & lés  figures  font 
trop  frequentes  ou  plutoft  continuelles,  il  ennuie,  il  la(Ie,il  indif- 
polc  fon  leéleur  contre  luy  : & il  n’eft  pas  poflible  de  ne  le  point 
condanner  comme  un  homme  qui  ne  Içait  pas  allez  accorder  la 
nature  avec  l’art , ni  modérer  cet  excès  de  figures  & les  renfer- 
mer dans  desjultes  bornes . Cependant  ce  defaut  ne  rend  fon  dit 
cours  ni  bas  ni  oblcur , & on  le  voit  rarement  tomber  dans  ces 
froides  allufions,  [ordinaires  à ceux  qui  affédtent  ce  ftyle.]  Pour 
luy,  fi  quelque  figure  laiflè  de  l’obfeuritédans  un  membre  d’une 
période  , il  l’éclaircit  dans  l’autre . Mais  il  eft  vray  que  le  grand 
nombre  de  lés  figures  ofte  toute  la  grâce  de  fon  difcours.  [ Pho- 
tius  ne  parle  que  de  fon  ftyle  & non  defespenfées,  qui  font  prêt 
que  toujours  peu  naturelles , & très  fouvent  fàulfes . Son  ftyle 
eft  ferré  dans  fes  lérmons.  Il  eft  plus  étendu  & plus  net  dans 
l’hiftoire  de  Sainte  Thecle  , & encore  plus  étendu  dans  les  cho- 
fes  qu’il  ne  premeditoit  pas,  comme  quand  il  parle  dansles Con- 
ciles, où  l’on  voit  aulfi  qu’il  avoit  une  grande  facilité  de  parler , 

''mais  non  pas  toute  la  juftelfe  & la  netteté  d’efprit , ni  toute  V.  S.  L«on 
l’exa&itude  neccflaire . ] 'Il  avoue  luy  mcfme  qu’il  Ce  troubloit  notc 
quelquefois. 

[Daufqueius  Jefuite  nous  a donné  40  fermons  fous  fon  nom  en 
•grec  & en  latin:]  '&  M.r  Du  Pin  en  fait  l’abrégé.*  De  ces  40  fer- 
mons il  y en  a 1 quinze  qui  luy  font  attribuez  par  Photius . b Les 
autres  ont  ce  me  lémble  le  mefme  air  & le  mefme  ftyle,  & ainfi 
doivent  palier  pourellre  de  luy,  [excepté  le  38  & le  39,  qui  font 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres,  & d’un  ftyle  bien  plusfrmple 
& bien  moins  lérré . ] 'Le  P.Garnier  croit  en  effet  que  le  38  n eft 
pointde  luy;  mais  il  ne  croit  pas  pour  cela  qu’on  puiffe  l’attribuer 
à Theodoret , comme  il  y en  a qui  le  font . 'Le  Perc  Combcfis  a 
donné  de  nouveau  le  39,  prétendant  y avoir  corrigé  beaucoup 
d’endroits . [ Le  dixième  eft  étrangement  confus  & brouillé. 
L’onzieme  qui  eft  fur  Elie , fc  peut  dire  très  pitoyable  , & très 
indigne  d’un  Chrétien  . Cependant  Photius  le  reconnoift  pour 
cftrcdc  Bafile  de  Seleucie.  ] 

'Il  y a quelques  endroits  dans  ces  fermons  qui  paroiflént  Nef 
toriens , comme  quand  il  blafme  Apollinaire  d’avoir  cru  que 
Dieu  s’eft  fait  homme.  'Il  craint  fort  qu  on  dife  que  Dieu  a foufr 
fert  ou  a dormi,  cfe  contentant  de  dire  que  c’eft  le  temple  habité 
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de  Dieu . 'Il  foûtient  qu’il  ne  faut  point  attribuer  les  fouffrances  { J«  p-»,°  *• 
de  la  chair  à Dieu  qui  portoit  la  chair  , ni  dire  que  Dieu  a efté 
patfible  par  fo  chair , parcequ’il  eft  toujours  demeuré  incapable 
de  fouffrir , foit  en  luy  mefme , foit , dit-il , en  quelque  chofe 
que  cepuifle  eftre.  'Jecroy  neanmoins  qu’il  s’explique  aflèz  en  Cj-p-j*-*» 
d’autres  endroits , & mefme  dans  un  de  ceux  où  il  y a quelque 
difficulté  . 'Il  dit  en  un  autre  que  le  Verbe  Dieu  , fans  ceffer  r-*J  P- 1 J,c- 
d’eftre  impaffible , fc  rendoit  propre  tout  ce  que  fa  chair  (ouffiroit . 

[ 11  faut  mettre  au  rang  de  fes  ouvragesjla  lettre  qu’il  écrivit  t^n*|s4  P- 
à l’Empereur  Leon  en  458. Mais  nous  ne  l’avons  qu’en  latin.  ‘Alla-  î Viue  Sym.p. 
tius  luy  attribué  un  difeours  fur  Job , ]qui,  comme  je  croy , n’eft  ■ > »• 
pas  imprimé.  ] 'Il  paroift  que  quelques  uns  l’ont  fait  auteur  de  Blf-Stl  F' '• 
cinq  difeours , qui  font  partie  du  commentaire  de  S.  Chrifofto- 
me  fur  S Jean . 'Le  Pere  Combefis  a fait  imprimer  en  165  6,avec  ComVWeChry 
quelques  difeours  de  S.  Chryfoftome  , un  eloge  de  S.  E (tienne  , F' 
où  il  eft  parlé  de  la  révélation  des  reliques  de  ce  Saint  ; & il  l’at- 
tribué à Bafïlc  de  Seleucie  . 'L’auteur  de  ce  difeours  vivoit  du  P *«*• 
temps  que  ces  reliques  furent  trouveés,  [ en  41 5,  J '&  il  parle  de  r-t01- 
Juvenal  de  Jerufalem  comme  vivant.  [ Ainfi  le  temps  convient 
fort  bien  à Bafile  de  Seleucie . Mais  il  me  femble  qu’il  y a très  peu 
de  genie  & d’efprit  dans  cette  piece  . Le  ftyle  en  eft  auffi  trop 
long , & le  grec  trop  barbare  , pour  croire  qu’elle  (bit  de  luy . ] 

’Photius  dit  que  Bafile  a foit  plufieurs  autres  écrits  outre  les  1 5 Phow.tsi-p. 
oraifons  qu’il  marque  ; & qu’il  a mefme  écrit  en  vers  les  aérions , i77' 
les  combats , & les  viétoiresde  S."  Thecle],  [dont  le  corps  eftoit  à 
Seleucie  dans  une  eglife  hors  de  la  ville . Nous  n’avons  point  au- 
jourd’hui ce  poème  ; mais  nous  avons  fous  le  nom  du  mefme  au- 
teur une  vie  de  S.1*  Thecle  en  prole,dont  le  fécond  livre  contient 
divers  miracles  de  cette  Sainte , arrivez  du  temps  de  l’auteur , 
ou  aftèz  peu  auparavant.  ] 'Ces  deux  livres  fé  citent  l’un  l’autre,  Baf.S:i.».Thj. 
[ & ainfi  font  du  mefme  auteur»  de  quoy  je  ne  croy  pas  que  per-  j7P8I^6'd^i  p’ 
fonne  doute . ] 

'Mais  Voffius  ne  peut  fe  perfuader  qu’ils  foient  d’un  auteur  Vofth  g.u,e. 
auffi  ancien  & auflï  confiderable , dit-il , qu’eft  Bafile  de  Seleu-  **•?•**'• 
cie.  [Cependant  le  peu  d’apparence  de  quelques  unes  des  chofes 
qui  y font  raportées , eft  une  raifon  bien  foible  pour  en  douter , 
auflîbien  que  ce  qu’on  dit  que  perfonne  n’en  a parléjufques  à S. 

Jean  de  Damas . J Ce  que  dit  Photius , que  Bafile  avoit  traité  ce 
fujet , mais  en  vers , eft  plus  confiderable . On  avoue  neanmoins 
que  des  auteurs  ont  quelquefois  écrit  fur  la  mefme  matière  en 
vers  & en  profe . 'Et  l’auteur  dont  nousparlons , dit  qu'outre  cet  Bif.Sei.v.Th  1. 
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ouvrage,  ilavoitdéja  bcaucoupécrit  fur  S."  Tbecle.[  C’eft  appa- 
remment pour  diltingucr  fa  proie  de  fes  vers,  que]  le  titre  de  cet 
ouvrage  porte  qu'il  ell  écrit  "en  llylc  hi dorique , »«•  ^4.*: 

[ Mais  ce  qui  doit  mettre  la  chofe  hors  de  doute,  ] 'oeil  que  cet-  Xufaxripi. 
te  hilïoire  dt  aflurément  d’un  Evefque,  ou  au  moins  d’un  Preftre 
de  Seleucie,  'qui  écrivent  après  la  mort  de  Dexien,  * & avant  que 
I locale  fophi  lie  eu  fl  fait  profèfïion  du  Chriltianifme , [ c’elt  à dire 
après 43 1 avant  467.]^  lèmmeduGeneral  Bytien qui avoit  v-  Le‘m  1 5 
remporté  des  viéloires  furies  Per/ês, elloit  encore  vivante.  'Et  ,4‘ 
Socrate  nomme  un  Bytien  entre  les  Generaux  de  Theodofè  II. 
contre  les  Perles,  nous  alfurant  quedans  cette  guerre  il  rempor- 
ta  divers  avantages  fur  les  Sarrazins.  [ Je  penfe  qu  après  cela  on 
ne  dira  pas,  j'qtie  rien  ne  prouve  que  cette  hilïoire  foitdeBalile 
de  Seleucie, [ mais  qu’au  contraire  on  ne  doutera  pas  quelle  ne 
foit  faite  par  un  homme  du  melmc  temps  & de  la  mefme  quali- 
té,]'quand  cette  opinion  ne  fëroit  pas  appuyée  comme  elle lell, 
fur  l’autorité  des  manuferits . 

'Baille  donc  entreprit  cet  ouvrage  pour  fuivre  le  confêil  d’une 
perlônne  de  pieté  'nommé  Achée  , b & pour  fatisfaire  au  delîr 
qu’il  en  avoit  luy  mefme  depuis  longtemps, c y ayant  elle  fouvent 
excité  , s’il  l’en  faut  croire  , par  des  infpirations  & des  ordres 
qui  venoient  du  ciel . 'Il  fuivit,  dit-il , très  exactement  l’ancienne 
hilïoire  de  cette  Sainte  'fans  y ajouter  quoy  que  ce  foie , hors  les 


harangues . [ Il  cil  étonnant  qu’un  Evelque  de  Seleucie  n’ait  pas 
feu  ce  quec’elloit  que  cette  ancienne  hilïoire.  "Elle  elloit  écri-  V.  snnte 
te  par  un  Preflre  du  temps  mefme  des  Apoflres,  niais  que  Saint;  Thedc- 
Jean  depofa  pour  l'avoir  faite  , parcequelle  elloit  pleine  de 
fàulïetez , & fuppefée  à Saint  Paul . J 
- si7î,<!'l7ÿ  3'  'Apres  avoir  décrit  la  vie  de  la  Sainte  fur  de  fi  mauvais  mé- 
moires , il  y ajouta  un  recueil  de  div  ers  miracles  ou  chofes  ex- 


traordinaires  arrivées  la  plulpart  de  fbn  temps  : éc  il  nomme  les 
perlônncs  par  lelquelles on  pouvoit  s’allurer  de  la  vérité. 'Il  écrie 
w c.jo’p.  ju.c.  comme  parlant  devant  des  auditeurs . * Le  dernier  miracle  ell 
e c.,i.p.3i4.c.  imparfait  ; *&  il  manque  aulfi  quelque  choie  à la  conclufion  de 
t.i  ê.p.ïss.  {0ut  Pouvrage . 'II  prétend  que  comme  il  fe  laffoit  de  la  longueur 


du  travail,  & de  la  peine  qu’il  y avoit  à recueillir  ces  miracles  , 
Sainte  Thecle  luy  apparut  un  jour  affilé  auprès  de  luy  dans  fbn 
cabinet , & que  prenant  le  papier  oh  il  avoit  commencé  à écri- 


re , elle  fembloit  le  lire  avec  plaifir  & en  fburiant, comme  pour, 
dire  quelle  efloit  contente  de  ce  qu’il  avoit  déjà  fait , & l’ex-, 
horter  à l’achever . [ On  voit  allez  ce  qu’on  peut  juger  de  ces  for- 
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tes  de  vifions , & quelle  croyance  il  faut  avoir  à celui  qui  les  ra- 
porte . II  eft  certain  qu’il  y a beaucoup  de  choies  dans  cet  écrit 
que  Saint  Bafile  & Saint  Auguftin  n’auroient  pas  dires . 

Il  ne  paroift  pas  que  cette  hiftoireni  les  autres  écrits  de  Bafile 
aient  eu  beaucoup  de  réputation , puifquc  Gennadc  n’en  a 
point  parlé . ] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Célébrité  du  nom  de  Saint  Symeon:  Que  fon  bijloire  ejl  aufji  a/Jurée, 
qu’elle  eft  extraordinaire , 

( 

[ L n’y  a guere  de  Saints  dans  l’Eglife  dont  le 
nom  Ibit  auffi  célébré  qu’efl  celui  de  Saint 
"Symeon  Stylite . Cepeixlant  l’honneur  que 
nousluy  rendons  aujourd’hui , n’eft  qu’un  relie 
de  celui  que  les  Fidèles  luy  ont  rendu  de  fon 
vivant  mefme.  ] Ce  miracle  de  l’univers,  ■ cet  Thdrt.v.p.c. 
a fine  éclatant  qui  brilloit  dans  toute  la  terre  , comme  l’appelle  ÎAnü7g’p!«4. 
l’auteur  de  la  vie  de  S.  Euthyme , 'encore  plus  elevé  audeflus  des  Baii.io./'m.p.* 
autres  hommes  par  l’eminence  de  là  vertu  , que  par  la  hauteur  3 "5- > *3- 
de  là  colonne,  [eftoit  comme  un  fpcflacleque  Dieu  avoit  pro- 
po(é  aux  yeux  de  tous  les  hommes , pour  les  rendre  témoins 
de  la  toutcpuiflancc  de  fa  grâce . 

On  accouroit  de  tous  collez  pour  voir  cette  merveille:  & ceux 
qui  en  avoientefié  témoins,  fe  hafloient  de  l’apprendre  aux  au- 
très. } 'Symeon  le  trouva  ainfi  connu  non  feulement  de  tout  ce  Th'rr.r  s,-f.  ; 
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qu'il  y avoit  d’hommes  dans  l 'étendue  de  l’Empire  Romain,  ma» 
encore  des  Perfes  & des  Medes , des  Sarrazins , des  Ethiopiens , 
des  Homerites,  des  Iberiens , & des  Scythes  fauvages , qui  n’ont 
F-l  *va.  point  de  villes  ni  de  demeures  allurées  . 'Il  eftoit  fi  connu  dans 
Rome,  avant  mefineque  de  demeurer  fur  une  colonne , 'qu’on  dit 
quetousles  artifansy  avoient  de  petites  ''ftatués  de  luy , qu’ils  re-  iuufv- 
gardoient  comme  la  fureté  de  leur  mai  lôn.  [ Il  eftoit  révéré  juf- 
que  dans  les  Coursdes  plus  grands  Princes . Les  Empereurs  Ro- 
mains luy  écrivoient  avec  refpefl  fur  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes , & on  dit  qu’ils  Ce  deguifoient  mefme  pour  le  venir  vifiter. 

Les  Rois  fit  les  Reines  de  Perlé  s’informoient  avec  loin  de  lès 
actions  & de  lès  miracles , & fe  tenoient  honorez  d’avoir  quelque 
part  à fa  benediélion . } 

?.S77.a.t.  'Cependant  fa  vie  eftoit  fi  extraordinaire  , & fa  vertu  fi  fort 
audeffus  des  bornes  communes  de  la  nature , qu’ayant  autant  de 
témoins,  s’il  faut  ainfi  dire,  qu’il  y avoit  d’hommes  fur  la  terre, 
neanmoins  le  grand  Theodoret  qui  en  eftoit  témoin  oculaire 
craignoit  d’en  entreprendre  l’hiftoire  , depeur  quelle  ne  paflali 
pour  une  fable  dans  la  fuite  des  temps , lorlqu’clle  ne  ferait  plus 
foutenue  par  le  témoignage  des  yeux  . Il  l’entreprit  neanmoins 
dans  l’efpcrance  qu’il  y aurait  toujours  dans  l’Eglilè  un  grand 
nombre  de perlbnnes allez inftruites  delà  grandeur  de  Dieu  , & 
de  ce  que  peut  la  grâce  du  S.  Efprit , pour  ne  pas  douter  de  ce 
qu’il  leur  dirait,  [ pour  y trouver  de  grandes  rnftruélions,  & pour 
f nU  y adorer  les  delleins  de  la  Providence  , J 'qui  par  les  merveilles 
d’une  vie  fi  nouvelle  & fi  furprenante , voulut  toucher  les  efprits  , 

& enfuite  les  cœurs  d’un  très  grand  nombre  d’infideles . 

[ Mais  ccmme  Dieu  vouloit  que  l’exemple  de  ce  Saint  full 
utile  à la  pofteritéauflibienqu’à  ceux  qui  vivoient  de  Ion  temps , 
il  a eu  foin  de  faire  écrire  fon  hiftoire  d’une  maniéré  aulli  au- 
thentique quelle  eftoit  & importante  & difficile  à perfuader  . Il 
n’eft  pasneceffaire  de  relever  ici  le  meritedu  grand  Theodoret , ] 
Et.’.i.r.c.iM».  'qui  l’a  écrite  avec  beaucoup  d’eloquence  [ lûr  ce  qu’il  en  avoit 
I TMrt  .P.S77.  vu  fcsyeuxj  ou  apprisdela  bouche  du  Saint  mefme.  [Ilfuffit 

c.  de  dire  que  fi  l’on  peut  douter  du  récit  de  cet  Evefque  û grave 

& fi  fincere , il  n y a point  d’hiftorien  dont  nous  ne  devions  cou- 
telier le  témoignage . J 

f ’oa  ^-a  v’e  de$.  Symeon  a encore  efté  écrite  par  unautre  témoin 

iHoii  5.  ian.p.  oculaire  de  lès  merveilles, b e’eft  à dire  par  Antoine  lôn  dilciple  , 

n ' dont  l’ouvrage  s’eft  confervé  jufques  à nous . [ On  peut  ajouter  à Note  i. 

iia^  . e cc^  j£  témoignage  des  vies  de  S.  Euthyme , S,  Theodofe , Saine 
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Auxent , & S.  Daniel  Stylite;dc  Theodoret  le  Lecteur ,d’Evagre, 

& de  plufieurs  hiftoriens  qui  les  ont  fuivis  . [C’e  fl  de  tous  ces 
auteurs  que  nous  avons  ramaffé  ce  que  nous  allons  dire , nous 
attachant  particulièrement  à Theodoret  & à Antoine , comme 
aux  auteurs  originaux  de  fon  hiftoire.] 

'Mais  il  faut  remarquer  que  Theodoret  a écrit  lorfque  le  Saint  Thdrt.p.m.i. 
viroit  encore,  & apparemment ''vers  l’an  440;  c’ell  à dire  20 
ans  avant  qu’il  mouruftjEt  il  ne  fait  pas  profeflîon  d’écrire  tout  c-<*. 
ce  qu’il  là  voit  de  luy  , mais  de  donner  feulement  par  quelques 
exemples  l’idée  & le  caraétere  de  fâ  vertu  [Ainfi  il  ne  faudra  pas 
s’étonner  fi  l’on  trouve  ici  plufieurs  chofes  dont  ce  faintEvefque 
n’a  point  parlé.] 

ARTICLE  II. 

De  plufieurs  famts  Jolit  aires  qui  cm!  porté  le  nom  de  Symeon 

[/'“X  U T RE  Saint  Symcon  Stylite , l’Egüfe  honore  plufieurs 
V_y  Saints  qui  ont  porté  le  nom  deSymeon.On  peut  voir  dans 
une  difiertation  que  Léo  Allatius  a faite  exprès , l’hiftoire  de 
tous  ceux  dont  il  nous  refie  des  écrits.]  'Il  y met  celui  dont  nous  An.  At  S ym  p. 
parlons  à caufcde  quelques  lettres,  *&  deux  autresqui  ont  vécu  ,)  Bon. 
comme  luy  fur  des  colonnes , ce  qui  leur  a fait  aufli  donner  le  s-iia-p-w.l’/ 
furnom  de  Stylites . Mais  il  ell  aifé  de  les  dulinguer  de  no  l’Ire 
Saint , pareequ’ils  font  plus  nouveaux  de  plus  d’un  fiecle . 

[Theodoret  parle  encore  de  quelques  (binaires  du  mefme 
nom , & qui  ont  fleuri  comme  luy  dans  la  Syrie  JI1  en  met  deux  TMrt.i.<.c.iy, 
célébrés  dés  le  temps  de  Valens,  l’un  dans  le  territoire  d’Apa-  p-7°°'1-b' 
mée,  l’autre  dans  celui  d'Antioche.  'Celui  "d’Apaméeefloit  difi  ».P.c.j.p.7t«j 
ciple  de  S.  Marcien  avec  Agapet  [depuis  Evefque  d’Apamée.] 

'Agapet  ayant  bafti  dcuxgrandsmonaiteresauprésdu  bourg  de  p.7«s-7 s«* 
Nicertesdans  lediocefe  d’Apaméé,  donna  à l’un  des  deux  le 
nom  de  Symeon,  [&  luy  ertlaifl*  la  conduite.]'  Ainfi  après  avoir  P-7*«»< 
appris  de  Marcien  les  réglés  de  la  vie  fpirituelle.il  en  devint  de- 
puis le  maiftre  & le  docteur,  & fon  monaftere  en  produifituu 
grand  nombre  d'autres. 

'Il  pafla  50  ans  dans  les  exercices  de  la  folitude  : [Et  il  vivoit  *» 
encore  à la  fin  de  l’an  404,  ayant  efte  elevé  à la  dignité  de  h 
preflrife.} 'Car  nous  avons  une  lettre  que  S.  Chryfoftome  écrivit  C^ry.ejvjj.*, 
de  fon  exil  à Symeon  & à Maris  Preflres  & moines  dans  le  terri-  4•ri•7,,, 
toire  d’A pâmée . Il  parle  d’eux  avec  de  grands  eloges,les  prie  de 
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luy  écrire  fouvent , les  exhorte  de  prier  & de  faire  prier  les  au- 
tres pour  obtenir  de  Dieu  la  fin  des  maux  de  l’Eglifc)&  leur  re- 
commande d’exciter  Ceux  qu’ils  pourront  à ailler  travailler  dans 
la  Phénicie  à la  convei  lion  des  infidèles . 

'L’autre  Symeon  qui  demeurait  vers  Antioche,  & dont  Theo- 
doret  dit  luy  mefmequ’il  a écrit  l’hifioire , doit  efire  celui  dont 
il  fait  la  vie  dans  la  Philothéc;'&  dont  les  Grecs  honorent  la  mé- 
moire le  26  de  janvier . “Il  demeura  d’abord  fort  longtemps  en 
une  caverne  bdans  le  pays  des  Ifmaelites&  des  Sarrazins,  dont  il 
en  convertit  un  grand  nombre:  cEt  ce  fut  en  ce  temps  là  qu’il 
denna  deux  lions  pour  guidesàdcs  Juifs , comme  on  le  peut  voir 
dans Theodorer,qui  protdiequec’elb une unechofo  fi  averéequ’il 
n’y  a pas  moyen  de  laccnteficr.  'Il  efioit  alors  fort  loin  d’Antio- 
che,'&  apparemment  aflez  prés  des  IimitesderEmpire.[Ainfije 
ne  voy  rien  qui  nous  empefehe]  'de  croire  avec  Mr  Valois,  que 
c’eft  le  mefrne  Symeon  que Sozcmeneditavoireliécelebrefous 
Confiance  dans  les  dcfcrts  de  la  Mefopctamie.  'Les frequentes 
vifites  que  fos  miracles  luy  attiroient , luy  firent  quitter  cette 
première  demeure  pour  fo  venir  établir  fur  le  mont  Amanus, 
'allez  prés  d’Antioche  , d&  il  y efioit,  comme  nousavonsdit, dés 
le  tempsde  Valens.'Il  fit"nn  voyage  au  mont  Sinaï/maisil  revint 
de  là  au  mont  Amanus,  où  il  établit  denx  monafteres [Théodo- 
re t né  vers  l’an  393,  ne  témoigne  point  l’avoir  vu,]  sinais avoir 
feulement  appris  "fon  hifloire  de  fa  mere , qui  avoir  quelquefois 
receu  fa  benediétion.Ainfi  il  peut  élire  mort  vers  390. 'Théodo- 
re t l’appelle  le  vieillard  & l’ancien , [peu tefire’ pour  le  diftingucr 
de  S.  Symeon  Stylite.] 'On  peut  voir  dans  fit  Philothée  ledétail 
de  l’hiltoire  de  ce  Saint.' Luy  & Saint  Pallade  folitaire  auprès  dit 
bourg  d’Immaïfdans  le  territoire  d’Antioche,]  lé  vifitoient  fort 
fou  vent . 
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ARTICLE  W. 


Saint  Symeon  e fiant  lerger,fe  retire  au  monaflere  âc  Timothée . 

tT)  Ouk  venir  enfin  au  grand  Symeon  Stylite,]  'il  doit  efire 
*’  Ji  né  félon  Bollandus  vers  Pan 391. [Mais  nous croyons"qurjl 
r.i6ÿ.»  1-  vaut  mieux  dire  que  ce  fut  dés  l’an  388.JUne  vie  de  Saint  nom- 
i6hp!«77.bjC*  Tnc  ^on  Perc  ‘Hefyque , & là  mere  Mathanc  . 'Il  naquit  à Sifan 
Tiiti  Li.i.r.  bourg  fitué  fur  les  confins’ de  l’Euphratefiennc&delaCjlicie.hIl 

S'3-c. 

AEva.l^tij.p.  j.  aOn  leur  donne  encore  bien  d’autres  nom  . 

2 % riç l’/xw/fctcv  dJt  Thcodoret , èu  rïf  Ki Xj'xw  .* 
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■ paroi IV  qu’il  cftoit  felon  le  corps  me  fine  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire. 'Son  pere  & fâ  mere  I’eleverent  avec  grand  fbin."Ils  Toc-  Boü.p.iïMi. 
cuperent  dés  fbn  enfance  à conduire  des  troupeaux  de  brebis  £ ThJrt,i’*?7- 
qui  cfloicnt  à eux , comme  les  anciens  Patriarches.  'Il  alioit  tous  Boi!.p.i6a.|  >. 
les  Dimanches  à l’eglilê,  & y ccoutoit  les  divines  Ecritures . 

’•  'Lorfqu’il  fut  'devenu  grand,  bd  fe  rencontra  un  jour  qu’une 

grandc  neige  l’obligea  de  laillér  fes  brebis  dans  letable,  6c  luy  c.  ’’  r"?'  ,7‘ 
donna  ainli  le  loifir  d’aller  à l’eglife  avec  fbn  pcrc  de  famerc.'II  y b oii.p.nu.)  » 
„ entra  extrêmement  touché  6c  pénétré  de  la  crainte  de  Dieu  : 'Et  ThJn.p.s??.c. 
„ j’ay  appris , dit  Theodoret.de  fa  propre  bouclic  fi  véritable  & h 
„ fainte , que  là  ayant  entendu  lire  dans  l’EvangiIe, qu’heureux  font 
„ ceux  qui  pleurent , malheureux  ceux  qui  rient  ; qu’heureux 
„ font  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  6c  le  refie  de  cet  endroit  ; il  dc- 
„ manda  à l’un  de  ceux  qui  choient  prefens  ce  qu’il  falloit  faire 
„ pour  vivre  félon  ces  inftrudfions,  & arriver  au  bonheur  qu’elles 
„ nous  promettent  : furquoi  l'autre  luy  parla  de  la  vie  folitaire , & 

» luy  fit  la  defeription  decettedivine  de  parfaite  philosophie . 

[Comme  on  ne  manquoit  point  aufli  de  lire  dans  l’eglifc  quel- 
Non  j.  que  endroit  de  Saint  Paul,  ] 'aprçs  qu’on  eut  fait  ’çctte  lecture,  BoII.p^S*.»*. 
Symeon  demanda  à un  vieillard  ce  que  c’eftoit  qu’on  a voit  lu, 

C’eft,  mon  fils,  dit  le  veillard  , unendroit  [de  S-  Pauljqui  parle 
de  la  continence  [de  du  reglement]  de  l’ame . Et  qu’eft-ce  que  ce 
reglement  de  l’ame , reprit  Symeon? Pourquoi , répondit  le  vieil- 
.j  lard  , me  tentez-vous  en  me  fàifant  de  pareilles  queltions  ? Il 
„ faut  que  vous  fbyez  bien  jeune  d’âge,  & bien  ignorant.  Ce  n’efl 
n point , dit  Symeon , pour  vous  tenter.que je  vous  fais  ces  deman- 
des:  ce  que  vous  venez  de  me  direy  adonné  lieu . Alors  le  vieil- 
lard  luy  dit  : Ce  reglement  eft  le  falut  de  lame,  la  voie  de  la  lu- 
miere,  «Scia  portedu  royaume  des  deux.  Mon  pere, dit  Symeon, 

, expliquez  moy  ce  que  vous  dites;  car  je  fuis  fort  greffier  & point 
„ inftruit.  Le  reglement  de  lame,  moofils,  répondit  le  vieillard, 
s’acquiert  en  jeûnant , en  purifiant  fbn  coeur , en  offrant  à Dieu 
„ les  prières  avec  toute  la  crainte  & le  refpeCtpoffible , aux  heures 
„ de  Prime,  de  Tierce , de  Sexte , de  None,  & de  Vefpres , & de 
„ mefiue  la  nuit  6c,  le  matin . C ’ell  ce  que  l’on  pratique  religieufè- 
„ ment  dans  les  monafteres . Entendez-vous,  mon  fils?Examinez 
„ Sc  pefez  bien  tout  cela  en  vous  mefme.ll  faut  fupporter  la  faim 
„ & la  foif,  la  nudité,  les  injures, les  opprobres:iI  faut  gémir,  pleu- 
„ rec , veiller , & prendre  à peine  un  peu  de  fjommeil;  uferdela 

1,  cum  aialtvi/ti , te  qui  peut  s'entendre  d’un  grand  entant . Car  il  fcrakle  qu’il  n’aeoit 
pas  plus  de  13.  ani.  V.Uaott  j. 
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maladie  comme  de  lafanté,  renoncer  à ce  qu’on  aime  le  plus , “ 
eftre  humilié , perfecuté , frapé , pourfuivi , emprifonné,  fouffrir  ** 
enfin  toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  de  la  part  des  hom-  “ 
mes , fans  efperer  de  confolation  , non  pas  mefme  des  Anges  du  u 
Seigneur . Entendez-vous , mon  fils , tout  ce  que  je  vous  disrDieu  u 
vous  donne  par  fa  mifericorde  le  defir  de  bien  faire . *' 

Thdrt  p. 877.4  'Symeon  ne  fe  laiffà  pas  cnelever  cette  divine  femence,  mais  la 
cacha  dans  le  plus  profond  de  fon  ame . Au  fortir  de  leglife  il 
Ibid-  s en  alla  en  un  lieu  à l’écart, 'proche  de  là , où  il  y avoit  une  eglife 

de  Martyrs.  Là  s’eftant  mis  les  genoux  & le  vifage  contre  terre, 
il  pria  celui  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez  , de  le 
conduire  dans  la  voie  d’une  parfaite  pieté  . Il  y demeura  long- 
c°'i.  «3-  temps  en  cet  état,  '&  Antoine  fon  difciple  & fon  hiftorien,  dit 
qu’il  pafla  fept  jours  priant  & pleurant  fans  cefTe , fans  fe  relever 
Thdrt, p.l??.  pour  prendre  auaine  nourriture . 'Enfin  il  tomba  dans  un  doux 

& agréable  fommeil , durant  lequel  il  eut  cette  vifion . II  me  « 
fembloit , difoit-il , que  je  crcufois  le  fondement  d’une  maifon  , « 

& que  j’entendois  un  homme  qui  me  difoit  de  le  creufer  encore  « 
davantage  : ce  qu’ayant  fait , & me  voulant  repofer , il  me  corn-  « 
manda  de  nouveau  de  le  creufer.Et  la  mefme  chofe  eftant  arri-  « 
vée  quatre  fois  de  fuite , il  me  dit  enfin  que  ce  fondement  eftoit  « 
allez  creux,  & que  je  n’avois  déformais  qu’à  baflir  tout  à mon  « 
aife,  comme[fi  je  n cufle  plus  dû  avoir  aucune  peine  danstoutle  « 
refie  de  l’ouvrage . « 

r.«7i.j.  'Enfe  levant  de  ce  lieu,  il  s'en  alla  en  un  monaflere  voifin,ha- 

bité  par  quelques  perfonnes  qui  y vivoient  dans  la  retraite , ,. 

\ i.feb.p.s4.».  gouverné  "par  S.  Timothée  homme  célébré  par  fa  pieté, “que  n#i,  v 
quelques  uns  croient  eftre  celui  que  les  Grecs  honorent  le  pre- 
5. jinp. 169.54.  mjer  J0ur  février,  fans  en  rien  dire  de  paniculier.  'Il  fe  jetta 
contre  terre  à la  porte  de  ce  monaftere,  & demeura  trois  jours 
en  cet  état  fans  manger  ni  boire . Le  quatrième  jour  Timothée 
p.»64-f  j.  en  fortant  le  trouva  ainfi  couché. 'Symeon  fe profterna à fesjpiez, 

& le  conjurant  avec  larmes;  Ayez  pitié,  dit-il , d’un  pauvre  « 

& miferable  pecheur:  Sauvez  une  ame  qui  periffoit , & qui  de-  “ 
lire  de  fervir  Dieu  . L’Abbé  Iuy  demanda  qui  il  eftoit , d’où  il 
eftoit,  fon  nom,  & le  fujet  qui  l'amenoit  là.  Je  fuis  né  libre,  ré-  “ 
pondit  le  Saint , & je  m’appelle  Symeon . Pour  ce  qui  eft  de  mes  (t 
parens  & de  ma  patrie , faites  moy  la  grâce  de  ne  me  le  point  “ 
demander , mais  plutoft  de  fàuver  une  ame  qui  périt . Si  c’eft  “ 
Dieu  qui  vous  envoie  , reprit  l’Abbé  en  le  relevant  de  terre  , il  “ 
vous  gardera , & vousprefervera  de  tout  mal , vous  délivrera  “ 

des 
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„ des  piégés  [du  démon  J des  dangers  [de  cette  vie  mortelle,  ] & des 
„ tentations  [ auxquelles  on  y eft  cxpofc . J Vous  rendrez  lërvice  à 
„ tousles  freres , d’une  maniéré  qui  vous  fade  aimer  de  tous . 

'Alors  Timothée  le  prit  par  la  main,  le  fit  entrer  dans  le  mo-  p.ifc»  v 
naftere,  & le  recommanda  aux  freres,  afin  qu’ils  luy  appriifent 
la  réglé  de  la  maifon. ’Ainfi  il  demeura  avec  eux, les  fervant  tous  * 
avec  humilité , le  failânt  aimer  d’eux  , obfervant  exactement 
toutes  les  réglés  qu’ils  pratiquoient , & les  furpaflant  mefme  de 
beaucoup . 'Il  apprit  parfaitement  le  Pfautieren  peu  de  temps.  Pl6M  s- 
Non  «.  [Il  peut  s’eflre  retiré  dans  cette  maifon’vers  l’an  401,  Iorfqu’il 
n’avoit  pas  cefomble  plusde  treize  ansjEtc’eft  fur  cela  que  nous 
Non  j.  avons  dit"qu’il  pouvoiteftre  né  vers  388 .'II  pafladeuxans  de  la  Thdrtp.S/S.». 
forte  dans  cette  maifon,  *&  durant  ces  deux  ans,  fon  pere  ôc  là  4Boii,p.t64 13. 
mère  ne  cédèrent  point  de  le  pleurer  de  de  le  chercher,  [ fans  en 
pouvoiravoirde  nouvelles.] 

ARTICLE  IV. 

Saint  Symeon  feretire  chez  P Abbi  Heliodore\fe  ceint  <T une  corde 
quon  a bien  de  la  peine  à retirer . 

' A U bout  de  deux  ans , Symeon  cherchant  à s’avancer  da-  TMrt.f.P.c. 
JLA.  vantage  dans  la  vertu,  vint  au  bourg  de  Teledm  b entre  p.’pâ*. 
Antioche  & Berée'dans  le  territoire  d’Antioche . 11  II  y entra  dans  79s. 
v.  Théo-  un  monailere  gouverné  par  l’Abbé  "Helioiore,  dont  Theoioret  c0hjf'^'e‘25‘r 
doc<!I  J tJ'  prie  avec  eloge,  & il  y demeura  dix  ans, 'ou  neuffêlon  Evagre . 1°  p.c.i6.P. 

. *11  y avoit  80  Religieux  dans  cette  maifon  : mais  Symeon  les  8^!!,acd,I  c t 

furp.iifoit  tous  infiniment.  « Au  lieu  que  tous  les  autres  mangeaient  ' 3‘ 

tous  les  jours, h ou  de  deux  jours  l’un  [au  plus,] 1 il  ne  mangeoit  /ThJrt.c.iS.p. 
• que  le  Dimanche  après  un  jeûne  de  fept  jours,  diilribuant  en  *BoU.5.,an.p. 

iecret  aux  puvres  le  pain  & les  legumes  qu’on  luy  donnoit  les  1 5.‘ 
autres  jours  pur  la  nourriture.11  Ses  fuperieurs  blafmerent  ce  * ThJrt.p.8;t 
grand  jeûne  [quand  ils  s’en  appercenrent  ; ] & ils  l’en  reprirent  ,’bo1!.?.i6s.{j- 
fouvent  comme  d’un  excès  contraire  à l’ordre  & à la  diforetion;  * ThJrt.p.s?!. 
mais  ils  ne  purent  retenir  fâ  ferveur,  ni  le  faire  refoudre  à mo-  ’ 
derer  fes  auileritez . [ La  fuite  de  (a  vie  fit  voir  que  c’eftoit  l’Ef- 
prit  de  Dieu  qu’il  fuivoit  en  n’obei  fiant  pas  aux  hommes,  & non 
le  dereglement  de  fon  propre  cfprit.] 

'Ce  fut  dans  ce  monaftere  qu’il  donna  unexemple  célébré  de  p-*r».». 
ptience  , que  Theodoret  dit  avoir  appris  de  celui  qui  efloit 
Abbé  de  cette  maifon  lorfqu’il  écrivoit,  & ce  fèmble  encore  du 
Hip.Eccl.Tom.  XK  Y y 
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Saint  mefme.'Ellant  un  jour  allé  tirer  de  l’eau  au  puits,*il  prit  la 
corde  du  feau.qui  e (loir  de  palmier, & ainfi  très  rude  à manier, 

& il  s’en  ceignit  le  corps  fur  là  chair  nuë,  la  ferrant  autant  qu’il 
put . 'Il  rentra  ainfi  dans  le  monaltere,  & comme  il  n’apportoit 
point  d’eau  , il  dit  qu’il  n’avoit  point  trouvé  de  corde  au  puits , 

[ou  plutoft  qu'il  n’y  en  a voit  point. ]On  luy  dit  de  n’en  point  par- 
ler, afin  que  l’Abbé  ne  le  fçeuft  pas,[&onen  alla  chercher  une 
autre.JIl  demeura  avec  cette  corde  durant  plus  de  dix  jours,  b& 
mefme  durant  environ  un  an,  félon  Antoine,  en  forte  que  tout 
l’endroit  où  efloit  la  corde  jettoit  quantité  de  fang,&  fe  pourrit. 

Un  des  freres  sellant  apperccu  de  ce  lâng  , luy  en  demanda  la 
caufo , furquoi  il  répondit  feulement , qu’il  ne  léntoit  aucune 
incommodité . 'Antoine  ajoute  que  la  corde  entra  fi  avant  dans 
fon  corps , qu’elle  pénétra  julques  aux  os  , & ne  paroillbit  pref- 
que  plus . Il  s’y  forma  quantité  de  vers, dont  fon  lit  mefme  elloit 
tout  plein;  & il  en  fortoit  une  fi  puante  odeur , que  perfonne  ne 
pouvoir  demeurer  auprès  de  luy.'Il  fe  rencontra  enmelme  temps 
qu’un  des  religieux  eftant  forti,  l’apperceut  quidonnoit  fon  fou- 
per  à un  pauvre . Il  le  dit  à l’Abbé,  fe  plaignit  en  mefme  temps 
des  jeûnes  extraordinaires  du  Saint,  de  la  puanteur  & des  vers 
qui  fortoient  de  fon  corps,  & ajouta  qu’il  falloit  le  renvoyer,  ou 
que  les  autres  quittaient  la  maifon . L’Abbé  ayant  fçeu  ccla,alla 
à fon  lit,&  fut  fort  furpris  de  le  voir  fi  plein  de  versée  fi  infeflé, 
qu’en  n’en  rouvoit  fupporter  la  puanteur  . Voila  , s’écria-t-il , 
un  autre  Jod  ! 11  le  fit  venir,  '&  luy  demanda’d’où  venoient  ces  *• 
vers , & cette  puanteur  que  l’on  léntoit  auprès  de  luy  ? pour- 
quoi il  ne  fe  contentent  pas  aulfi  de  jeûner  'comme  les  autres . 

A ce  dilcours  Symeon  bailla  les  yeux , demeura  dans  le  filence, 

& ne  répondit  que  par  les  larmes  qu’il  répandit  alors  en  abon- 
dance . L’Abbé  paroiflant  comme  en  colere  ordonna  qu'on  le 
dépouillait  pour  voir  la  caulê  de  cette  mauvaife  odeur  : mais  on 
ne  le  put,  pareeque  fes  habits  efloient  colez  à là  chair  toute 
pourrie.  [ Ce  lut  peut-ellre  en  cette  occafion  J 'qu’un  des  freres 
ayant  porté  la  main  fous  fon  habit  nonobltant  toute  là  refiltance, 

& ayant  reconnu  ce  que  c’eftoit,  le  dit  à l’Abbé,  qui  condannant 
une  aufterité  fi  cruelle , & joignant  lés  prières  à lés  reprehen- 
fions,  luy  perfuada  enfin  avec  bien  de  la  peine  de  confentir  qu’on 
luy  ollall  cette  corde . Durant  troisjours  on  détrempa  fes  habits 
avec  de  lcau  tiede  & de  l’huile.&  on  eut  encore  bien  de  la  peine 

x.  'Antoine  luy  fait  faire  ici  au  Saint  unereprimende  fort  dure,  & qui  ne  / 'accorde  pas  avec 
l'eflime  qu'Hcliodore  en  avoit  témoignée  en  rappellent  un  fécond  Job, 
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après  cela  à les  détacher  de  Ion  corps  & à les  luy  ofter.  On  trou- 
va la  corde  fi  enfoncée  dans  fa  chair,  qu’on  ne  la  voyoit  prefque 
plus . Ceftoit  une  chofe  effroyable  de  voir  la  quantité  de  vers 
qui  fortoitde  fos  plaies.  Les  moines  en  furent  dans  un  étonne- 
ment étrange , & fo  trouvèrent  fort  embaraflèz  pour  luy  ofter 
cette  corde  . Symeon  de  fon  codé  les  prioit  de  le  Iaiffcr  mourir 
en  cet  état  pour  expier  tous  les  pechez  dont  il  eftoit  coupable . 

„ Et  quels  pechez  avez- vous  donc  commis,  luy  dit  l’ A bbéPDavid, 

„ répondit  Symeon,  ne  dit-il  pas  qu’il  a efté  conceu  dans  le  péché? 

,,  C'cft  un  malheur  qui  m’eft  commun  avec  luy . L’Abbé  admira 
la  fagefle  de  ce  jeune  payfan  , & cette  crainte  de  Dieu  dont  il 
eftoit  pénétré.  Il  fit  venir  des  médecins  pour  luy  ofler  fa  corde, 
qu’on  eut  toutes  les  peines  imaginables  d’arracher  de  fon  corps  : 

& les  douleurs  qu’on  luy  caufâfûrentfi  vives,  que  tout  le  monde 
le  regardoit  comme  mort. 

ARTICLE  V. 

Heliodore  renvoie  le  Saint  de  fon  monaflere  ,’<St  Ty  rappelle. 

I ' Heodoret  dit  qu’on  ne  put  jamais  obtenir  du  Saint  Tbdrt.vi’c. 

JL  qu’il  fift  aucun  remede  pour  guérir  I’uIcere  que  la  corde  l6  p-,79-D' 
qu’il  s'eftoit  liée  fur  le  corps  luy  avoit  caufé.  [ Mais  il  marque 
plus  ce  qu’il  demandoit  que  ce  qui  fe  fit . ] 'Car  Antoine  afiure  Botl.s-ian.p. 
qu’en  le  panfa  avec  un  fort  grand  foin:  Et  avec  cela  il  ne  put  eftrc  ***••  7,17<,-!7- 
guéri  qu’au  bout  de  50  jours , 'après  quoy  l’Abbé  luy  dit  de  fo 
retirer  où  il  luy  plairoit.'depeurquefonzelencnuififtàceuxqui  ^Tbdn.pSjs. 
n’ayant  pas  le  corps  auffi  fort  que  luy  , voudraient  neanmoins  *>■ 
l’imiter , & entreprendraient  des  chofcs  qui  leur  foraient  im- 
poffibles . Il  fortit  donc  du  monaflerè , & s'en  alla  dans  les  en- 
droits les  plusécartez  de  la  montagne . II  y trouva  un  puits  fans 
eau  , & qui  n’ertoit  pas  extrêmement  creux  . 'Mais  on  prétend  fc>n.p.»6j.J  ?• 
qu’il  y avoit  plufieurs  démons,  & mefme  un  grand  nombre  d’af- 
pics,  de  vipères , & d’autres  forpens;  de  forte  que  beaucoup  de 
perfoones  n’ofoient  feulement  palier  en  cet  endroit . Symeon  , 
fans  s’arrêter  à tout  cela'defcendit  dans  ce  puits , & commença  ,J7;T^rt-p- 
à y chanter  les  loüanges  de  Dieu. 

'Cinq  jours  apres, k l’Abbé  vit  en  fonge  une  grande  multitude 
d’hommes,  qui  tous  revêtus  d’habits  blancs,  & portant  des  flam-  tp’*  54  ’ 
beaux  allumez  dans  leurs  mains,  le  menaçoient  de  le  brûler  s’il 
ne  leur  rendoit  Symeon  le  ferviteur  de  Dieu  . Pourquoi,  luy  di- 

Yy  ij 
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rent  ils,  lavez-vous  chaffé  ? Qu  a-t-il  fait?  Ignorez-vous  qu'il*' 
eft  plus  grand  que  vous  devant  Dieu,&  qu’il  deviendra  encore  "■ 
plus  grand?  L’Abbé  fc  réveilla  alors  tout  tremblant,  [ & ayant  “ 
alTcmblé  les  Religieux,  il  leur  dit:  Je  voy , mes  frères,  que  cet  u. 
homme  eft  un  véritable  ferviteurde  Dieu;  & j'ay  efté  fort  tour-  “ 
menté  cette  nuit  à caufe  de  luy . Ainfi  je  vous  prie  d’aller  de  tous  « 
coftez  pour  le  chercher,  & de  ne  point  revenir  que  vous  ne  « 
l'ayez  retrouvé.  'La  vie  latine  raporte  ceci  plus  amplement,  & » 
parle  dedeux'vifions  qu’eut  TA  bbé . 

Tous  les  freres  fbrtirent  donc,  félon  Antoine,  pour  aller  cher- 
cher Symeon . Theodoret  dit  feulement  que  les  principaux  du 
monaftere  ayant  regret  de  lavoir  chafTé,  envoyèrent  deux  fre- 
res pour  le  chercher  & Je  ramener.  Us  firent  tout  le  tour  de  la 
montagne  'fans  le  trouver , & revinrent  dire  à l’Abbé  qu’ils 
l’avoient  cherché  partout , hors  dans  ce  puits  , oh  perfonne 
n’ofoit  de/cendre  [à caufé des férpens  . J ‘L'Abbé  leur  dit  d’y  al-  * 
1er , & d’y  defeendre  avec  des  flambeaux,  en  invequant  le  nom 
du  Seigneur. 

'Les  freres  eflant  donc  retournez  à la  montagne, 'apprirent  de 
quelques  bergers  que  le  Saint  efloit  eflèéiiveiuent  dans  le  puits . 

Ils  y allèrent ,&  l’appellerent  à haute  voix,  fil  leur  re'pondit  fans 
doute.  Et  alors] 'apres  qu’ils  eurent  fait  des  prières  au  bord  du 
puits , cinq  y defeendirent  foûtenus  avec  des  cordes  par  les 
autres,  [ayant  des  flambeaux  à la  main.-]  & les  férpens  désqu’ils 
virent  le  feu  é cachèrent  dans  leurs  troux . Le  Saint  les  voyant 
leur  dit  ; Lailfez-moy  encore  un  peu  ici,  jufqu’à  ce  que  je  rende 
l’efprit:  ma  douleur  efl  extreme  de  ne  voir  pas  encore  accompli 
ce  que  je  recherchois  en  me  jet  tant  dans  ce  puits.  Mais  les  moi- 
nes le  reprirent  de  ce  defféin  comme  d’un  mal.  'Us  eurent  beau- 
coup de  peine  à le  tirer  avec  une  corde  après  qu’il  y eut  paflë 
fept  jours.  'Us  le  menèrent  à l’Abbé,  qui  voyant  Symeon,  fejetta 
à fes  piez , & luy  dit:  Pardonnez-moy,  férviteur  de  Dieu , l’in-  “ 
jure  que  mon  imprudence  m’a  fait  commettre  contre  vous . “ 
Soyez , je  vous  en  conjure,  mon  direQeur,  & m’apprenez ceque  **• 
vous  favez . Symeon  defen  coflé  nepouvoit arrefler  fés  larmes,  “ 
ci  allez  marquer  là  peire.  Tous  les  freres  fc  jetterent  aufïi  à fés 
piez , & luy  demandèrent  pardon  en  pleurant  .Pourquoi,  leurdir-  “ 
il  avec  de  grands  foupirs,  pourquoi , mes  freres,  accablez-vous  " 
air.fi  un  miférable  & pauvre  pecheur?  Vous  elles  des  fèrviteurs  " 
de  Dieu  & mesPeres.'Antoincdit  qu’ildemeura  encore  trois  ans  ** 

»•  La  vie  latine  die  que  l’Abbé  y alla  luy  mefrne  avc«  cinq.  Religieux *. 
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dans  ce  mona/lere,  & qu'il  en  fortit  enfuite  fans  que  perfonne  le 
fçeuft . [ Je  ne  croy  pas  que  ces  trois  ans  /oient  contraires]  'à  ce  Thdrtp879c. 
que  dit  Theodoret,  qu'il  y demeura  peu  de  temps  apres  y e/lre 
rentré,  [ furtout  eftant  aile  qu’ils  ne  fuflènt  que  commencez . ] 

'Neanmoins  une  autre  vie  dit  qu’il  y demeura  feulement  un  an.  Boit.  p.  170.1  » 

yifflfrrtr  vvi^e>cV  ^ 

ARTICLE  VI. 

Saint  Symeon  fe  retire  à T elaniffe,  s'accoutume  à paffer  quarante 
jours  fans  manger. 

' T E Saint  après  avoir  quitte  le  monaflere  [ d’Heliodore,  ] fe  f “ô'/'io"’1' 

■ B > retira  allez  prés  de  là  * en  un  lieu  defert,  tout  auprésd’un  4 F..îs°.’{  9. 
village  nommé  Thalampün b ou  TelanilTe,fitué  au  pié  de  la  mef  b TW«v?.ï;j. 
me  montagne , fur  le  haut  de  laquelle  le  Saint  acheva  depuis  là  c' 
courfe.f  Je  croy  que  c’clt  le  mefme  village]  que  la  vie  de  Saint  Sur.n.dtcp. 
Daniel  appelle  Telada. e S.  Symeon  fe  mit  fur  cette  montagne  * B^'.p.i-oî 
mefme,  [mais  tout  au  bas,  & commej^dans  le  village.  [C’etloit  10 
apparemment  vers  l'an  412  ou  4i3,]c28  ansau  moinsavantque 
V.i» aote 4.  Theodoret  fi/l  fon  hilloire  [vers  440, ]f dedans  avant  fa  mort . ,’p.sso e. 
tAyant  trouvé  en  ce  lieu  une  petite  maifon,  il  y demeura  enfer- 
mé  pendant  trois h ou  quatre  ans . ■ J* xVdrt.p  s:<>. 

‘Il  pareil!  que  celui  oui  prit  le  plus  de  foin  de  luy  durant  ces  rls«o-d. 
trois  ans, fut  un  nommémfle.Viliteur&Corevefquedeces  quar-  p‘ 

tiers  là,k&  Supérieur  d'un  monaftere  de  200  Religieux,  à qui  il  «Tbdrt.p  «7». 
ne  permettoit  d’avoir  ni  chevaux,  ni  moulin,  ni  de  recevoir  de  ^ 8j<j  b ^ 
l’argent  de  qui  que  ce  foit , ni  de  fortir  mefme  pour  acheter  ce  F’  *" 
qui  leur  eftoit  necelfaire,  ou  pour  vifiter  leurs  amis:  maisilleur 
ordonnoit  de  demeurer  toujours  dans  la  maifon  pour  y recevoir 
la  nourriture  qu’tl  plairoit  à Dieu  de  leur  envoyer  : ce  qu’ils  ob- 
fervent  encore  aujourd’hui , dit  Theodoret , quoique  leur  nom- 
bre foit  plus  grand  qu’il  n’edoit  alors . Theodoret  l’appelle  le  b- 
grand  Balle, 'un  homme  admirable,  un  homme  de  Dieu . » 

'Comme  Symeon  travailloit  fanscelfe  à s’enrichir  de  plus  en 
plus  des  vertus  celeftes,  il  fouhaira  [ vers  l’an  413,  ] de  palier  40 
• jours  làns  manger,  comme  avoient  fait  autrefois  Moyfe  & Elie; 

& pour  cela  il  pria  Balle  , dont  nous  venons  de  prier , de  ne 
laillèr  quoy  que  ce  full  dans  fa  cellule  , & d’en  murer  la  porte 
avec  de  la  terre.  Surquoi  Balle  luy  ayant  reprelënté  que  c’elloit 
une  entreprilë  trop  difficile , & qu’il  ne  devoir  pas  fe  perfuader 
qu’il  y eu  (1  de  la  vertu  à fe  donner  la  mort  à foy  mefme, puifqu’aa 
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p-itc.u  contraire  c’eftoit  le  plus  grand  de  tous  les  aimes  : 'Mon  Pere , (e 
lailfez-moy  donc,  s’il  vous  plaift,  dix  pins  & une  cruche  pleine  K 
d’eau  pour  m’en  fervir  fi  j’en  ay  befoin. Balle  le  fit  & boucha  en-  “ 
fuite  la  porte,  comme  Symeon  l’avoit  dcfiré . Lorlque  les  qua- 
rante jours  furent  pliez,  Baflè  la  déboucha  , & eotra  dans  la 
cellule  où  il  trouva  tous  les  pains  & toute  l’eau  qu’il  y avoit  mile, 

& le  Saint  couché  pr  tare  fans  proie  & lâns  mouvement , 
comme  s’il  eult  ellé  privé  de  vie.  Ayant  demandé  une  éponge , 
’&  l’ayant  trempée  dans  l’eau, il  Iuy  en  arrofa  & lava  la  bouche, 

& puisluy  donna  le  Corps  & le  Sang  de  J Es  ü s Christ:  Ce 
pin  du  ciel  l’ayant  fortifié,  il  fc  leva  , & prit  un  pu  de  nourri- 
ture en  fufant  des  laitues , de  la  chicorée , & quelques  autres 
légumes . Balle  rempli  d’un  extreme  étonnement,  s’en  retourna 
rets  les  Cens,  & leur  raconta  ce  grand  miracle . 

'Il  y a déjà  28  ans  qu’il  palfe  ainfi  les  40  jours  lâns  manger, 
dît  1 heodoret , dont  les  expédions  prient  d’elles  mefmes  à 
croire  que  c’cftoit  la  pratique  ordinaire  du  Saint  durant  toute 
l’année.  'Metaphralte  l’a  pis  en  ce  fens,  & dit  nettement  que  le 
mefme  jour  que  le  Saint  finilfoit  un  jeûne  de  40  jours  , il  en 
recommençoit  un  autre  d’une  auffi  longue  durée.  'Bollandus  a 
Xhdrt.p.is7J-cru  la  incline  chofe.  Cepndant  Theodoret  mefme  dit  dans  la 
fuite  qu’il  mangeoit  une  fois  la  fotnaine.  [Ainfi  ce  jeûne  de  40 
BoU.pajt.it  g-  jours  né  11  oit  ps  fon  ordinaire , ] il  pouvoir  bien  ne  le  faire 
qu’une  fois  l’année , comme  quelques  uns  l’ont  cm , [ durant  le 
feint  temp  duCarelme} 

Thdit.pjio-  'Lc  xmp  & l’habitude  Iuy  rendirent  plus  facile uneauflerké 
fi. incroyable.  Car  dans  le  commencement  il  paffoitles  premiers 
jours  tout  de  bout  à loüer  Dieu:  les  jours  foi  vans , comme  fon 
corp  affaibli  par  le  jeûne  n’avoit  plus  la  force  de  le  tenir  en  cet 
état , il  demeuroit  aflis  , & difoit  ainfi  Ion  office  : les  derniers 
*•  jours  il  fetenoit  couché,  '&  enfin  fa  forceseûant  entièrement 

àbatuës,  il  elloit  contraint  de  demeurer  étendu  par  terre , com- 
me à demi  mort:  Lorfqu’il  commença  à demeurer  de  bout  fur 
une  colonne,  ne  pouvant  fe  refoudre  à defeendre  pour  fe  cou- 
cher , il  s’avifa  pour  fe  pu  voit  tenir  debout  lorfqu’il  venoit  à 
manquer  de  forces,  de  fe  faire  attacha  à une  putre  qu’on  lia  à 
la  colonne:  & il  achevoit  en  cet  état  le  relie  des  quarante  jours. 
Enfin,  Dieu  ayant  répandu  du  del dans  fe»»  ame  une  grâce  en- 
core plus  abondante,  il  n’eut  ps  mefme  befoin  de  ce  fecours  z 
mais  chant  fortifié  pr  la  piilànce  defa  grâce, il  pfioit  debout 
tous  ces  quarante  jours  avec  une  gayeté  nomprcille,  (ans  mars- 


Digitized  by  Google 


SAINT  SYMEON  STYLITE.  35 9 

ger  quoy  que  ce  pu  fl:  eflre  [Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne  fut  point 
obligé  de  modérer  cette  abftinence  fur  la  fin  de  fa  vie  : puif- 
qu’ Antoine  fondifciple  ne  dit  riend’une  chofe  fi  extraordinaire.] 

'Si  l’epiftre  deS.Auguftin  à Cafulan,  qu’on  ne  met  dés  l’an  396,  Aug.t.»  b pt. 
que  fur  une  raifon  allez  foible,  [ a efté  écrite  dans  les  dernieres  p*' J ’ 
années  de  fa  vie, il  peut  bien  y parler  de  S.  Symeon, Jlorfqu'il  dit 
que  des  perfonnes  très  dignes  de  foy  luy  avoient  a (fu ré  qu’un 
homme  avait  paflé  quarante  jours  dans  un  jeûne  entier  fans  rien 
manger. 

■VÇcRA 

ARTICLE  VIL 

Saint  Symeon  monte  fur  la  montagne  de  Telaniffe , (S  s'enchaîne. 

Son  nom  devient  célébré  partout . 


1 A Pre's  queleSainteut  paflé  trois  ans  dans  fa  petite  mai- 
XX  fon  de  Telanifle,  *il  monta  fur  le  haut  de  la  montagne  ,que 
fon  nom  a depuis  rendu  fi  celebre.b£lle  efloit  à 300  ftades[ou  15 
Noit  «.  Ueuës  ] d’Antioche  , félon  Evagre  , [ "ce  qui  paroift  neanmoins 
difficile  à croirc;]'&  fon  penchant  efloit  d’une  lieuë. c L’endroit 
qu’il  choifit  pour  y demeurer  eft  appelle  Mandraparles  auteurs 
qui  parlent  de  luy."1  C'eftoit  un  lieu  fort  rude . e On  croit  que  ce 
fut  la  demeure  du  Saint  qui  fit  donner  à ce  lieu  le  nom  de  Man- 
dra, 1 particulièrement  depujs  qu’il  s’y  fut  formé  un  monaftercà 
caufe  de  luy  : le  nom  de  Mandra  qui  fignific  une  bergerie  , fe 
donnant  fbuvent  aux  monafteres . 

'Le  Saint  s’y  enferma  dans  un  enclos  de  pierres  feches,  qu’il  y 
çn«T«.  fit  faire.tje  croy  que  c’eft'cc  lieu  étroit  oh  Evagre  dit  qu’il  paflà 
V.u  note  ..dix  ans, "en  y comprenant  les  trois  ou  quatre  ans  qu’il  avoir  efté 
enfermé  à Telanifle.  h Antoine  dit  que  dans  cette  petite  maifon 
qu’il  s’eftoit  baftie  de  pierres  feches , il  mortifia  fon  corps  non 
feulement  par  les  jeûnes  , mais  encore  par  les  incommodités 
que  les  pluies  & le  foleil  luy  caufoient,[cequi  marqueque  cette 
maifon  n’eftoir  qu’un  enclos  fans  toit , comme  les  termes  de 
Theodoret  portent  aufli  à le  croire.  ] Toute  fâ  nourriture  en  ce 
mtitru*.  jicu  efloit  des  lentilles',bouilliesJ&  de  l’eau.' Ayant  fait  faire  une 
chainede  vingt  coudées  de  longueur,  il  s’en  fit  attacher  un  bout 
au  pié  droit , & l’autre  à une  graflè  pierre  , afin  de  ne  pouvoir 
mefme  quand  il  le  voudrait,  fortir  hors  de  ces  limites . Et  là  fans 
que  la  chaîne  dont  il  efloit  ainû  attaché  puft  empefeher  fbn 
efprit  de  s’envoler  dans  le  ciel , il  s’occupoit  fans  celle  à con- 
templer des  yeux  de  la  foy  leschofesquifontaudeflusdu  ciel . 
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'Melece  alors  Corevefquc  d’Antioche , qui  efloit  un  homme 
admirable , très  célébré  par  fa  prudence , fon  efprit,  & lôn 
adreffe,  [ le  vint  vifiter  loriqu’il  efloit  en  cet  état, J'&  luy  repre- 
fenta  que  la  volonté  conduite  par  la  raifon  eftant  allez  forte  par 
elle  mefme  pour  tenir  le  corpsdans  fes  liens,  cette  chaîne  elloit 
inutile . Symeon  luy  obéît  fins  conte(ler,&  envoya  quérir  un  fer- 
rurier  pour  la  rompre  . Or  dautant  que  pour  empefcher  qu’elle 
n’entra  11  dans  là  chair  on  avoit  mis  un  morceau  de  cuir  entre 
deux,  il  fallut  aulfi  le  déchirer:  & en  l’oflant  on  trouva  plus  de 
vingt  groffes"punailês  qui  elloient  cachées  deflous  ; ce  que  Me- 
lece  aflùroit  avoir  vu  de  fes  propres  yeux  : & j’ay  cru  le  devoir 
raporterici,  dit  Theodoret,  pour  faire  connoiflre  l’extremc 
patience  du  Saint , qui  pouvant  facilement  écrafer  ces  inlèélcs , 
endurait  fi  conflamment  leurs  fafcheufès  & importunes  piquu- 
res,afin  de  s’accoutumer  par  ces  petites  fbuffrances  à en  Appor- 
ter de  plus  grandes. 

'Plufïeurs  ont  cru  que  ce  Melece  efloit  le  grand  Saint  Me- 
lece Evelque  d’Antioche,  mort  en  381,  avant  que  noflre  Saint 
fufl  né . 'Mais  Theodoret  marque  allez  clairement  qu’il  efloit 
Evcfque  de  la  campagne,  c’eft  à dire  Corevefque,  pour  ne  luy 
point  chercher  d’autre  titre , & ne  nous  engager  pas  dans  les 
difficultez  infurmontables , oit  s’embaraflènt  ceux  qui  le  con- 
fondent avec  l’Evelque  d’Antioche  . [II  pouvoit  avoir  fuccedéà 
Baffe,  dont  nous  venons  de  parler  J'Le  P.  Garnier  croit  que  c’eft 
ce  Melece , qui  en  430  & depuis  efloit  Evelque  de  Neocefirée 
[dans  l’Euphratefiennc.  Il  n'y  a point  de  fondement  particulier 
pour  le  dire.] 

'La  réputation  du  Saint  le  repandoit  deflors  partout . Non 
feulement  les  habitans  des  environs , mais  ceux  qui  en  elloient 
éloignez  de  plufïeurs  journées,  venoient  de  tous  collez  vers 
luy . Les  uns  luy  amenoient  des  paralytiques , les  aurres  le 
prioient  de  guérir  des  malades  affligez  de  diverlcs  infirmitez  , 
les  autres  le  conjuraient  de  demander  pour  eux  des  enfans  à 
Dieu  , & d’obtenir  de  fa  bonté  par  fes  prières  ce  que  la  nature 
leur  refulbit . 'Ceux  d’entre  eux  dont  les  defîrs  elloient  exaucez, 
s’en  retoumoient  ayec  joie  en  publiant  les  grâces  qu’ils  avoient 
receuës  , & elloient  caulc  que  d’autres  en  plus  grand  nombre 
venoient  pour  en  recevoir  de  femblables.  Ainli  comme  chacun 
y abordoit  de  toutes  parts , on  voyoit  en  ce  lieu  une  fi  grande 
multitude  de  perlônnes, 'qu’il  femble  , dit  Theodoret,  que  ce  “ 
foit  une  mer  qui  reçoit  par  tant  de  divers  chemins , comme  par  “ 

autant; 
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„ autant  de  fleuves, ce  nombre  infini  de  peuples  qui  y vient  de  tous 
„ codez  . Car  on  n’y  voie  pas  feulement  des  habitansdes  provinces 
„ [ fujettes  à l'Empired’Oricnt , ] mais  aufli des  Ifmaelites, dès  Per- 
„ fes , des  Arméniens , des  Iberiens , des  Ethiopiens  , & d’autres 
n peuples  plus  éloignez  encore  que  ceux  là . Il  y en  vient  aufli  des 
« endroits  d'Occident  les  plus  reculez  , comme  de  l'Efpagne , de 
>,  l’Angleterre , des  Gaules,  & des  autres  provinces  qui  leur  font 
„ voifines . 'Quant  à l’Italie  il  ferait  inutile  d’en  parler,  puifqu’on  p.ti»,». 

*>  aflure  que  ce  Saint  eh  fi  célébré  dans  Rome  , * que  Iesartifansy 
’’  mettent  tous  de  petites  images  de  luy  à l’entrée  de  leurs  bouti- 
' „ ques , comme  pour  chercher  de  l’aflurancc  & de  l’appui  dans  fa 
„ protection  , & dans  fon  fecours. 

yViB  .XJCirV  UigcW. 

b v4  ^5se>4'  va»*'  vJiî#!**  vlïtU'5  Vubh' 

ARTICLE  VIII. 

S. Simeon  demeure  fur  une  colonne,  ejl  prés  d’ en  defeendre  : Dejfein 
de  Dieu  en  cela . 

CE  nombre  infini  de  perlbnnes  qui  venoient  pour  voir  le  Thdrt.v.Px»«. 

Saint , vouloient  tous  approcher  de  luy , & s’efforçoient  P-8**-»1», 
tous  de  le  toucher , dans  la  croyance  que  ces  peaux  fi  chetives 
dont  il  elloit  revêtu  portoient  quelque  benediétion . Au  contrai- 
re ces  extrêmes  honneurs  fembloient  non  feulement  exceflifs , 
mais  extravagant  & il  ne  pou  voit  non  plus  fouflrir  une  chofe  qui 
luy  choit  fi  importune . Ce  fut  cequi  luy  donna  la  penfeedede- 
meurer  fur  une  colonne,  '&  il  en  fit  fàired’abordunede  fixeou- 
dées  de  haut,  enfuite  une  de  douze,  puis  une  de  vingt-deux:  & 
celle  fur  laquelle  il  ehoit  vers  l’an  440,  choit  de  trente  fix  cou- 
dées : le  defir  qu’il  avoir  de  s’envoler  dans  le  ciel , faifant , dit 
Theodoret , qu’il  s’eloignoit  toujours  de  plus  en  plus  de  la  terre. 

'Les  peuples  luy  en  eleverent  encore  depuis  une  de  40  coudées,  Boii.j.jui^. 
oh  il  acheva  fa  courfe . * Au  pic  de  fit  colonne  il  y avoit  un  autel.  1 °j 

v.ii  note  4.  [Il  commença  apparemment  cette  forte  de  vie  l’an  4ij.JkIl  * p.Wàii* 
Non  7.  palla  "quatre  ans  fur  la  première  colonne  , trois  fur  la  fécondé , 

dix  fur  la  troifieme , 'quatre  fur  la  quatrième, c & 1 5 ou  1 6 fur  la  I >«• 
derniere;  a ce  qui  fait  en  tout  37ans.  • Sa  colonne  avoit  à peine  *P£*J*M*ri« 
*.  deux  coudées  [ ou  trois  piez  ] * de  circonférence , s’il  n’y  a point  a Eri.u.c.i j.p* 
de  faute  dans  Evagre , comme  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  a 
plutoh  voulu  en  marquer  Iediamettre.  fLe  Saint  n’y  avoit  rien  /sùî.ntdec.p. 

. _ ni.56. 

i-  , qui  femble  marquer  des  images  en  relief  plutôt  qu’en  peinture, 

».  ri  TTtfifurfOi . Ne  faiidroit'ii  point  ri  éixfJUTp*} 

Hifi.  Eccl.Tom.  XV.  Zz 
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Î&2  SAINT  SYMEON  STYLITE. 
qui  le  défendit  ni  des  rigueurs  de  l’hiver , ni  de  la  chaleur  de 
l’été , ni  de  U violence  des  pluies  & des  vents , ni  de  toutes  les  , 
injures  de  l’air . "Nui  autre  avant  Iujr  n’avoit  eu  la  penfée  de  vi- 
vre d’une  maniéré  [û  fort  audeflus  die  l'homme.]  *Amfi  les  deux 
lettres  à Nicandre  Styüte,  qui  portent  le  nom  de  S Nil,[ne  font 
pas  apparemment  de  "S.  Nil  qui  efloit  célébré  des  l’an  4oo.]bQue  v.fon  titre. 
& Ion  trouve  un  Stylite  dans  les  ouvrages  de  S.  Ephremfmort 
dés  l’an  378 , c’eft  dans  ceux  qu'on  peut  croire  avec  fondement 
n’eflre  pas  de  luy.] 

'Cette  nouveauté  furprit  en  effet  d’abord  tout  le  monde  . cQn 
en  fit  des  railleries,  plulieurs  le  condannerent . *On  accufoit 
le  Saint  de  mener  par  vanité  une  vie  û extraordinairefEt  véri- 
tablement on  auroit  eu  lieu  de  craindre  ce  defaut  dans  une  ver- 
tu moins  humble , & moins  uniforme  que  la  lien  ne,}  tomme 
l’auteur  dont  nous  venons  de  parler, en  accufe  Nicandre.  sGlycas 
dit  mcirne  qu’il  demeura  long-temps  feparé  de  la  communion 
pour  ce  fujet  ; [ce  qui  vient  apparemment]  hde  ce  que  dit  Théo- 
dore le  Leéleur,  Que  les  folitaires  d’Egypte  ne  pouvant  approu- 
ver un  genre  de  vieil  nouveau  & fi  furprenant,  luy  envoyèrent 
deçlarerqu’ils  fc  lèparoient  delà  communion  : mais  que  depuis 
ayant  eflé  mieux  informez  de  la  conduite  & de  fon  mérité  , ils 
fe  réunirent  avec  luy  . [ Ce  fut  peut  eftre  après  qu’ils  eurent 
éprouvé  quelle  effoit  fon  obeïflânce  & fon  humilité , en  la  ma- 
niéré que  raporte  Evagre .] 

. 'Les  habitans  de  cette  fainte  folitude  , dit  cet  auteur , luy 
deputerent  un  d’entre  eux  , pour  luy  demander  la  raifbo  d’un 
genre  de  vie  fi  extraordinaire , & pourquoi  abandonnant  la  vie 
des  Saints  & des  anciens  ;Peres , il  en  entreprenoit  une  toute 
nouvelle  & entièrement  inouïe;  &en  mefme  temps  luy  ordon- 
ner de defeendre , & de  rentrer  dans  la  voie  commune . Ils  don- 
nèrent ordre  que  s’il  le  difpolbit  à defeendre,  on  le  laiffaff  fur  fa 
colonne , comme  marquant  allez  par  fon  obeïflânce  que  c’eftoit 
Dieu  qui  luy  avoit  infpiré  de  mener  ce  genre  de  vie  , & qui  le 
conduilbit  dans  une  route  nouvelle  : mais  que  s’il  refufoit  de 
delcendre , qu’il  aimaft  mieux  fuivre  là  propre  volonté,  & qu’il 
û’obeïft  pas  aufli-toft  à ce  qu’ils  luy  nwndoient , on  le  prift  de 
force  pour  te  faire  delcendre  . Dés  que  ce  député  eut  déclaré  à 
Sy  meon  l’ordre  que  les  Peres  luy  avoient  donné , ce  Saint  fe  mit 
dans  le  moment  en  devoir  de  leur  obéir  , & commença  à défi 
cendre  . Mais  ce  député  l’arrella , & luy  dit  qu’il  ’pouvoit  de- 
meurer, & continuer  la  vie  qu’i  I avoit  commencée;  & il  ajouta: 
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• Prenez,  courage , & armez  vous  de  force  -,  vofbe  deflèin  vient 
” de  Dieu . 

” 'Evagre  dit  qull  avait  appris  ce  fait  desfolit aires , qui  encon-  «. 
fervoient  avec  foin  le  fouvenir  ; '&  il  fc  plaint  avec  raifon  de  oe  »A 
qu'une  aétion  fi  mémorable  a voit  efté  Oubliée  par  les  auteurs 
originaux  de  fâ  vie.  [Il  eft  vray  qu’une  fi  grande  humilité,  eft  la 
preuve  la  plus  affiirée  que  nous  puhTions  avoir , que  les  a fiions 
extraordinaires  du  Saint  eftoient  les  effets  d’une  grâce  extraor- 
dinaire. Mais  Dieu  s’eft  encore  rendu  luy  tnefine  fon  défenfeur  , 
en  opérant  par  luy  tant  de  miracles , & la  converfion  de  tant 
d'infidèles,  comme  nous  le  verroosdans  k fuite  4] 

'Une  choie  fi  extraordinaire,  dit  Theodoret,  n’eft  point  arri-  TUri  »J>/;. 
▼ée  fans  une  conduite  particulière  de  Dieu  ; & je  prie  ceux  qui  ,6  p-,Sl  b‘ 
prennent  plaifir  de  trouver  à redire  à tout  , de  dooner  un  freina 
leur  langue  , en  confidcrant  que  Dieu  fait  fouvent  des  cliofcs 
fcmbhhles,ponr  rereiller,  & pour  exciter  ceux  qui  s’cndormeoC 
dans  la  négligence  & dans  la  pareiîe'.  'Et  après  avoir  raporté  les  b.c, 
exemples  d’ifâîe , d’Ofee  , & de  quelques  autres  Prophètes,  à 
qui  Dieu  à fait  faire  des  choies  qui  font  tout  à fait  hors  de  l'ordre 
commun  qu’il  preferit  aux  autres,  il  ajoute  : Ce  fbuverain  arbi- 
tre de  l’univers  a voulu  que  cela  fe  fift  de  la  forte  afin  que  ceux 
qui  refüftâent  d’obcïr  à fa  parole  , & d’ecouter  les  prophéties 
qu’il  leur  fàifoit  annoncer , fufiént  portez  à les  entendre  par 
le  tonne  ment  que  leur  donnerait  un  fpeéfade  fi  nouveau  & fi 
extraordinaire.  Car  qui  pourrait  n’eflre  point  furpris  de  voir  un 
homme  suffi  fiunt  qu’Ifaie  marcher  tout  nud , & ne  point  s'en- 
quérir des  raifoœqui  auraient  pu  obliger  un  Prophète  à prendre 
pour  femme  une perfonne  de mauvaile  vie.A»ofi  comme  Dieux 
commandé  autrefois  toutes  ces  ebofes  'pour  Futilité  de  ceux  qui 
fxçâij . vi  voient  "dans  l’infcnfibilité  & dans  l’indifference,  il  a de  mefme 

efté  l’auteur  d’une  aélton  fi  admirable  & fi  extraordinaire,  afin 
que  chacun  pouffe  du  defir  de  voir  un  miracle,  fi  nouveau,  vinft 
pour  en  cftre  fpeôateur , & fuft  porté  par  là  à ajouter  fby  aux  .r,  : \-, 
avis  que  le  Saint  leur  donnerait  pour  leur  falut . Car  des  prodi- 
ges fi  inouis  font  comme  une  préparation  qui  nous  engage  à 
recevoir  les  inftruflians  que  fon  nous  donne.  Et  comme  les  Rois 
changent  de  tempsen  temps  les  figures  de  leurs  moonoies  , en  y , , 

faifant  mettre  tantoft  l’image  d’un  lion , tantoft  celle  dune 
étoile  , & tantoft  celle  d’un  ange , 'pour  ajouter  encore  quelque  b. 
choie  an  prix  de  l’or  par  ce  changement  : ainfi  le  Roy  de  tout 
l’univers  ajoutant  à la  pieté  ordinaire  de  fes  Saints  des  maniérés 

Zz  ij 
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de  vie  fi  nouvelles , il  excite  non  feulement  les  Fidèles , mais  les 

incrédules  mcfmes  à célébrer  fes  louanges . 

ARTICLE  IX. 

De  quelle  minière  le  Saint  vivait  fur  fa  colonne : D'un  ulcéré  qu’il 
avoit  au  fi/, 

[ "T"'  O U T le  relie  de  la  vie  de  Saint  Symeon  répondoit  au  lieu 
X qu’il  avoit  choifi  pour  fa  demeure.]  'Sa  colonne  n’avoit , 
comme  nous  avons  dit,  que  trois  piez  [de  diamètre,  ou  mefmc  J 
de  circonférence.  'Ainfi  il  ne  s y pouvoit  coucher . Ne  pouvant 
pas  aulfi  s’y  tenir  toujours  debout  dans  les  première»  années  , à 
caufe  de  fon  jeûne  de  40  jours,  il  y fit  attacher  un  poteau  , où  il 
le  tenoit  lié  avec  des  cordes . 'Mais  depuis  il  demeura  toujours 
debout,  aulfi-bien  la  nuit  que  le  jour,  fans  autre  appui  que  celui 
de  là  foy  , & de  la  grâce  de  Dieu . < 

[Durant  là  priere , ] 'il  fe  courboit  fort  louvent  pour  adorer 
Dieu. 'Et  toutes  les  Ibis  qu’il  s’inclinoit  ainfi,  il  touchoit  prefque 
les  doits  de  fes  piez.  avec  le  front . Beaucoup  de  perlonnes  vou- 
loient  conter  combien  il  fàifoit  [ par  jour  ] de  ces  adorations . 
MaisTheodoret  dit  qu’un  de  ceux  qui  eftoicnc  avec  luy,  l’ayant 
voulu  faire,  en  conta  jufqu’à  1244,  & fe  laflà  enfin  de  conter. 

'Il  demeurait  quelquefois  allez  long -temps  incliné[£t  courbé] 
pour  prier:  * & il  femble  quec’eftcàt  auffi  la  pollure  où  il  femet- 
toit  pourdormir . Car  il  paroift  qu’il  dormoit  quelquefois,  'quoi- 
que la  renommée  publiait  qu’il  ne  dormoit  point . 'Mais  il  eft 
vray  que  les  veilles  des  grandes  feltes,  fa  ferveur  redoubloit. 
& ajoutant  encore  quelque  chofc  à fes  aufteritez  ordinaires , il 
palloit  les  nuits  entières  debout , & les  mains  étendues  vers  le 
ciel,  lâos  que  ni  le  fommeil,ni  une  fi  grande  fatigue  le  fi  11  chan- 
ger de  pollure  depuis  le  coucher  du  fbleil  jufqu  a fon  lever . 
'Dans  fon  ordinaire  mefmc  il  eftoit  continuellement  en  priere* 
durant  toute  la  nuit,  [ hors  le  peu  de  temps  qu’il  donnoit  au 
fommeil.]  & il  fàifoit  la  mefmc  chofc  tout  le  jour  julqucsà  l'heu- 
re de  None , [ou  trois  heures  après  midi . ] 

‘Après  None,  ri  faifbit  à ceux  qui  fe  rencontraient  des  exhor- 
tations toutes  divines  , ecoutoit  leurs  demandes , gueriflbir 
plufieurs  malades , & accordoit  les  différends  ; 'car  il  fàifoit 
quelquefois  la  fonction  de  juge  , & rendoit  des  jugemens  très 
jufles  & très  équitables-  £ On  ne  voit  pas  quelle  eftoit  l’autre 
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heure  en  laquelle  il  parloit  encore  au  peuple.]  'Mais  Theodoret 
affore  qu’il  faifoit  deux  fois  le  jour  des  exhortations , répandant 
d’une  manière  très  agréable  dans  Te/prit  de  (es  auditeurs  les 
inflru&ions  du  Saint  Efprit,pour  les  porter  à ne  regarder  que  le 
ciel,  à y volerfpar  leurs  faints  defirs,  ] à renoncer  à la  terre  , à fo 
repreftnter  inceflâmment  le  royaume  que  nous  efperons  de 
poflêder,  à trembler  au  bruit  des  menaces  des  fupplices  eter-, 
nels , à meprifer  les  chofcs  prefcntes , & à efperer  les  futures . 

'Lorfque  le  foleil  fecouchoit,[il  difoit  adieu  aux  hommes,  ] pour  b. 
ne  parler  plus  qu’à  Dieufcul.'En  renvoyant  le  peuple  il  luy  don-  Boii.j.jan.p. 
noit  fâ  bénédiction,  que  l’on  recevoir  avec  un  fort  grand  refpeél . **7-* 

On  luy  apportoit  pour  cela  l’encenfoir . 'Le  peuple  fe  mettoit  à ? >$. 

genoux  pour  recevoir  fa  benediélion. 

fil  demeurait  le  refie  du  temps  en  filence,]  quoiqu’il  fuftexpofé  Thdrt.p.sss.a. 
jour  & nuit  à la  vue  de  tout  le  monde,  ayant  mefme  fait  oflerles 
portes,  & abatre  une  grande  partie  de  la  muraille  qui  l’envi- 
roimoit  ; de  forte  que  tout  le  monde  pou  voit  voir  à toute  heure 
unfpeélaclefï  nouveau&  fi  merveilleux.1  Les  femmes  neanmoins  Boii.5.jin.p. 
ne  le  voyoient  pas , ■ & n’entroient  point  oh  il  eftoit.bII  y avoit  *• 
un  endroit  ohcellesqui  luy  venaient  demander  quelque  grâce,  c. 

VJ  avoient  accoutumé  de s’arrelter.  [ Nous  verrons"qu’il  n’excepta 

pas  fâ  propre  mere  de  cette  réglé . Ainfi  il  evitoit]  'le  reproche  Nii.Uep.uj.p 
'•  ‘que  l’on  faifoit  à Nicandre  Stylite  , & qui  faifoit  juger  que  fâ  ,7°' 
vie  extraordinaire  nelloit  l’effet  que  de  fon  extraordinaire  va- 
nité. 'On  obfcrvoit  encore  après  fa  mort  de  ne  laiflèr  entrer  Ev».i.i.c.i*.p. 
Aucune  femme  dans  fon  eglifê. c Saint  Grégoire  de  Tours  cite  une  , 

vie  du  Saint , qui  portoit  que  depuis  fa  converfion  il  n’avoit  C’f‘ 

jamais  regardé  fixement  aucune  femme . 'Florus  dit  la  mefme  BoIUuim.». 
chofê  dans  fon  martyrologe.  • p 9 1 

Il  ne  mangeoit  qu’une  fois  la  femaine , & fort  peu  à chaque  Thdrt  p.U/.a. 
fois,  [fans  parler  des  temps  oh  il  efloit  quarante  jours  fans  man- 

5er.]Mais  la  renommée  publiât  mefme  qu’il  ne  mangeoit  point  e. 

utout. 'Il  ne  paroifl  point  avoir  eu  d’autre  habit  qu’un  vête-  d*«a.a. 
ment  de  peauxj  qui  le  couvrait  ce  fêmblejufquesaux  piez.  'Il  Bv».i.i.*.i«.p. 
tkcuUtm.  couvrait  fâ  telle  d’une  thiare/que  d’autres  appellent  "une  cou!*  , ^ee  p 
le , & il  paroifl  que  c’efloit  une  peau  de  brebi . e 11  portoit  une  mi.i’u  Boiij! 
longue  barbe,*  & un  collier  de  fer  au  cou.*Son  vifage  paroiflôit  n 

quelquefois  tout  refplendiflânt  de  lumière. 

*11  fupportoit  avec  un  courage  & une  gayeté  non  pareille,  & les  r Bol|-j->an.p. 
travaux  qu'il  s'impofoit  à luy  mefme , & ceux  encore  qui  luy  iVAn*  «*/. 

1,  d’aimer  à parler  aux  fiœmij.  *• 

Zz  iij 
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a.b.c.  arri  voient  fans  qu’il  les  eu  ft  recherchez . 'C’eft  ce  queTheodo- 

rct  remarque  à l’égard  d’un  ulcéré  très  grand  & "très  doulou-  Xa\n «V*- 
reux  qui  luy  eftoit  venu  au  pié  depuis  fort  long-temps,  & qui  **• 

a.  jetroit  continuellement  beaucoup  de  lâog  corrompu  . Theodo- 
ret n’a  point  fceu  que  cet  ulcéré  euft  d’autre  caufe  que  la  vio- 
lence qu’il  fe  falloir  en  demeurant  toujours  debout . f Et  cette 

rai  (on  jointc"à  d’autres  encore  plus  fortes , nous  fkk  juger  qu’il  v.u  note  «. 
eft  different  de  celui  dont  nous  parlerons  après  fur  la  dernière 
année  de  ù.  vie.  J 

•>•  Theodoret  femble  dire  qu’on  n’avoit  découvert  cette  partie 

fi  confidcrable  de  fis  (buftrances,  que  par  l’hiftoire  qu’il  raporte 
enfuite . Un  '.homme  d’honneur  elevé  à la  dignité  de  Diacre, 

Bon  f.jjn.p.  eftant  venu  de  Ravenne[en  Italiejcom trie  porte  nettement  le 
^Thircp.»’»/  rcxte  Mctapbrafte/fur  la  montagne  du  iinr  , luy  dit  ; Je 

b.  vous  conjure  par  la  vérité  mefme  qui  a converti  les  hommes  (à 
Dieu,]de  me  dire  fi  vous  elles  comme  nous  revêtu  d’un  corps,ou 
fi  vous  n’clles  qu’un  pur  efprit.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  preléns 

«-  fupportoient  avec  peine  une  (ëmblable  demande  : 'mais  le  Saint 

les  pria  tous  de  fe  taire  & s’adrelfant  à cet  homme , il  luy  de- 
manda pourquoi  il  luy  fâifoit  cette  queftion  : L’autre  répondit, 
que  c’elîoità  caufe  qu’il  avoir  entendu  dire  à plufieurs  qu’il  ne 
mangeoit  & ne  dormoit  point , quoique  ces  deux  chofcs  foient 
fi  propres  & fi  naturelles  aux  hommes , qu’ils  ne  faurenent  vivre 
fans  l'une  & (ans  l’autre.  A lors  le  Saint  commanda  qu’on  appor- 
tai! une  échelle,  & ayant  fait  monter  Je  Diacre  auprésdeluy,il 
luy  montra  fes  deux  mains,  & puis  luy  dit  de  mettre  les  dermes 
fous  fa  robbe  qui  eftoit  de  cuir,  & de  regarder  non  feulement 
fes  piez,  mais  auffi  cet  étrange  ulcene , dont  la  grandeur  ayant 
d,  étonné  cet  homme, '&  ayant  fçeu  du  Saint  qu’il  prenoit  de  temps 

en  temps  de  la  nourriture,  il  défeendit , & raconta  enfuite  tout 
eda  à Theodoret,  qu’il  alla  auffi  vifiter. 

'Au  milieu  de  tant  d aufteritez , ajoute  Theodoret , de  tant 
d’a&ions  fi  extraordinaires  & fi  éclatantes,  & d’une  telle  multi- 
tude de  miracles , il  demeure  toujours  dans  une  auffi  grande 
modération  d efprit,  que  s'il  eftoit  le  moindre  de  tous  les  hom- 
mes. Mais  fi  la  modeftre  eft  extreme,  fa  douceur  & fon  affabilité 
ne  le  font  pas  moins;  & il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à la  bonté  avec 
laquelle  il  répond  aux  pauvres , aux  arti/ans,  aux  payfans,  Sc 
généralement  à tous  ceux  qui  vont  luy  parier. 
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ARTICLE  X. 

Rejpcfl  de,  Perfei  & de,  barbares  pour  le  Saint  : Il  convertit  rnt 
grand  nombre  de  Sarra^int . 

'^"'Ette  lampe  fi  éclatante  expofise  de  la  forte  comme  fur  un  TMrt.v.p.c.*. 
V_u  chandelier  fort  elevé  , jettoit  ainfi  qu’un  foleil  des  rayons  p.isj.b.' 
de  toutes  parts.  'On  voyoit  accourir  à ù colonne  des  Iberiens  , c. 
des  Arméniens , & des  Perfes,  qui  [touchez  de  fes  difeours  , ] 
demandoient  le  fâint  battefme;  'mais  furtout  des  Ifinaelitcs  [ou  c|Boiis.j,n  j>. 
Sarrazins.-]*Car  IcfêjourduSaint  fur  fa  colonne  porta  la  lumière  l6S  * u. 
de  la  vérité  dansl’ame  d’un  très  grand  nombre  de  ceuxde  cette 
nation,  qui  efloienf  ^<*meurcz  enfevelis  dans  les  tenebres  du 
paganifme.’IIs  y en  oient  par  grandes  troupes  de  deux  cents , de 
trois  cents , & quelquefois  de  mille . Ils  abjuraient  en  criant 
à haute  voix  l'idolâtrie  de  leur  pays;  ils  fbuloient  aux  piez  à la 
vue  de  cette  brillante  lumière  du  Chriflianifme  les  idoles  qu’ils 
avoient  auparavant  adorées  : ils  detefloient  avec  horreur  les 
ceremonies  qu’ils  fàifoient  en  l’honneur  de  leur  Venus:  ils  re- 
çevoient  avec  refpedt  les  divins  myfteres  de  no  (Ire  fby  , & ils 
renonçoient  aux  coutumes  & aux  mœurs  de  leur  pays , pour 
recevoir  de  la  bouche  facrée  de  ce  grand  Saint  les  loix  qu’ils 
dévoient  obfcrver  à l’avenir , entre  lefquelles  Theodorec  mar-  4 
que  celle  de  s abftenir  de  manger  des  afnes  fauvages , & des 
chameaux. 

Thecdarrtfqui  alloit  allez  fbuveot  vifiter  le  Saint, ]a voit  efté  a. 
n le  fpeâatcur  de  ces  merreilles  qu’il  nous  raporte.J'ay  vu,  ditdl, 

„ & entendu  moy  mefme  ces  barbares  renoncer  à l’impiété  qu’ils 
„ avoient  apprife  de  leurs  pères  , & embraffer  la  doélrine  de 
„ l’Evangile:  Et  je  l’ay  vu  une  fois  entre  autres  avec  un  extretne 
„ péril  Car  le  Saint  leur  ayant  commandé  de  venir  à moy  pour 
„ recevoir  la  benedidhon  epifcopale , en  les  aflurant  qu’elle  leur 
„ ferait  très  utile,  ils  fe  jetterent  en  foule  fur  moy  avec  une  impe- 
„ tuofiré  de  barbares,  les  uns  me  tirant  par  devant , les  autres 
„ par  derrière,  & les  autres  par  les  codez.  Ceux  qui  eftoient  plus 
„ loin  montoient  fur  les  autres , & me  rendoient  les  mains;  'ils  p.tt*,*. 

„ m’arrachoient  la  barbare,  & déchiraient  mes  habits:  en  forte  que 
„ je  croy  en  vérité  qu’ils  m’auraient  étoufé,fi  le  Saint  ne  leureuft 
„ crié  de  fe  retirer  ; à quoy  ils  obéirent  tous  à l’heure  mefme, tant 
„ ente  colonne  dont  les  railleurs  font  gloire  de  fe  moquer , pro- 
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duifoit  d’effets  admirables  . & tant  effoient  vifs  & pui/Tans  les  « 
rayons  de  la  connoiflànce  de  Dieu  qu’elle  Iançoitdans  les  efprits  « 
de  ces  barbares.  • ■ • « 

».  'Voici  encore,  ajoute-il , une  autre  particularité  quejfoy  vue  de  « 

la  mefme  nation.  [ Les  Sarrazins  efloient  partagez  en  plufieurs  « 
peuples  ou  tribus,  qui  avoient  chacune  leur  chef  & leur  Prince.  ] 

».  'Unedeces  tribus  priant  doncun  jour  leSaint  d’envoyerfo  bene- 

diélion  à leur  Prince,  ceux  d’une  autre  tribu  s’y  oppofbient,  & 
difoient  qu'il  devoit  plutofl  l’envoyer  au  leur,  durant  qu’il  ai- 

b.  moit  la  juftice.&que  l’autre  effoit  très  injurie.' Apres  une  longue 
conteftation  ils  s’echauferent  fi  fort , qu’enfin  ils  en  vinrent  aux 
mains.  Theodoret  qui  efloit  prefent  leur  dit  tout  ce  qu’il  put 
pour  les  appaifer,  & leur  reprefenta  que  le  Saint  pouvoit  envoyer 
fo  benediétion  à l’un  & à l’autre  de  ces  PrincesAlais  les  uns  foû- 
tenoient  toujours  que  le  premier  ne  meritoit  pas  de  la  recevoir, 

& les  autres  s’cflorçoient  d'empefcher  que  l’autre  ne  l’eu  fl:  auffi. 

Le  Saint  fut  contraint  de  les  menacer  , & de  leur  parler  rude- 
ment,jufqu  a les  appcller  des  chiens, pour  appaifer  cette  difpute, 
comme  il  fit  enfin,  mais  non  fans  peine.[Theodoret  ra porte  ced 

c.  pour  foire  voir  l’eflime  que  ces  peuples foifoient  du  Saint, Jpuifl 

qu’ils  ne  fe  fuffent  pas  ainfi  emportez  les  tins  contre  les  autres, 
s’ils  n’cuflènt  efté  perfuadez  que  fo  benediélion  eftoit  très  puif- 
fante  & très  efficace  . • . . . 

BcUp.170.iu,  Sa  foy  humilia  encore  fous  le  joug  de  J.  C.  plufieurs  autres 
nations  barbares,  comme  les  Lazcsfdans  la  Colchide,]  & ceux 
{ h.  de  1' Adiabene[dans l’Aflÿrie.j’On marque  auffi  que  d’autresbar- 

bares  accotttumez  à courir  les  terres  de  l'Empire,  ayant  entendu 
parler  de  fo  vie  & de  fes  miracles, venoient  fe  profterner  devant 
luy  , & s’en  retournoient  avec  un  efprit  fi  different  de  leur  hu- 
meur barbare,  & fi  adouci,  qu’ils  ne  faifoient  plus  jamais  de  tort 
à leurs  voifins. 

Thdrt.p.S J6.a.  'Il  eftoit  mefme  en  grande  confideration  dans  l’efprit  du  Roy 

de  Perfcf  Vararane  V,"quoiqu 'ennemi  & perforateur  des  Chré-  V.  f»  ptrfe. 
b,  tiens.  'Car  les  ambafTadeurs  envoyez  à ce  Prince  , raportoient cutlon- 

qu’il  s’informoit  très  particulièrement  de  fo  manière  de  vie  & . , 
de  fes  miracles , & que  la  Reine  fo  femme  avoit  demandé  & 
receu  comme  un  fort  grand  prefent  de  l’huile  qu’il  avoit  benie . 

Ils  affuroient  auffi  que  nonobftant  les  calomnies  de  leurs  Mages 
contre  le  Saint , toutes  les  perfonnes  de  la  Cour  de  ce  Prince 
s’informoient  avec  grand  foin  de  fes  a (fiions , & difoient  apres 
les  avoir  entendues,  que  c’efloit  un  homme  tout  divin.  Le  Am- 
ple 
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pie  peuple  s’adrcfloit  aux  foldats , & c aux  autres  de  la  fuite  [des 
ambaffadeurs , ] 'pour  avoir  auffi  un  peu  d’huile  bcnie  par  le 
Saint;  & ils  leur  offraient  mefme  de  l’argent  pour  en  obtenir . 

wwt  yV3 

VtâTW  ^vcfc' '«'ben'  ’?tâsi5i»'  '/foefo'  Via»1*'  vW  Vd  Ch* 

ARTICLE  XL 

Converfion  & mort  <T  Agononte  chef  de  voleurs. 

[Y\N  peut  raporter  à ce  fujct  des  barbares  que  le  Saint  a 
V_^/  convertis , une  hiftoire  mémorable  qu’Antoine  raporte 
en  ces  termes. ]'Les  Ifaures  av  oient  parmi  eux  un  chef de  voleurs 
nommé  Antiochus  Agonatus.  Tout  le  monde  parloit  de  les 
brigandages.  On  envoya  quelquefois  contre  luy  des  troupes 
conûderables  de  foldats  , & mefme  plufieurs  Patrices  pour  le 
prendre  & l’amener  à Antioche;mais  ilsn’en  purent  jamais  venir 
à bout  à caufe  de  fà  force  extraordinaire.  Enhn  toute  la  ville  fo 
fouleva,&  il  fallut  envoyer  un  nombre  fufïifant  de  foldats.  Cent 
cinquante-fix  hommes  choifis  & bien  armez  fe  mitent  en  cam- 
pagne pour  le  chercher  . On  le  trouva  dans  un  cabaret  où  il 
eftoit  à boire . Voyant  ledanger  où  ileftoit.il  s’avifad'un  ftrata- 
getne  pour  s’en  tirer.  Il  fe  leva,«Sc  mit  fes habits  fur  une  cavale , 
à qui  il  dit  d’aller  l’attendre  au  bord  d’une  riviere  qui  eftoit 
! proche . La  cavale  s’y  en  alla  en  mordant  & fautant,  <3c  elle  at- 
tendit là  fon  homme.  Ce  voleur  fortitenfuite  l'épée  à la  main  , 
& cria  qu’on  luy  fift  place  pour  paffer.ou  qu’il  tuerait  tout  ce  qui 
fe  trouverait  en  fon  chemin.  Perfonne  n’ofa  mettre  la  main  fur 
' luy.  Il  monta  fur  (à  cavale  , & s’enfuit  à toute  bride  vers  Saint 
Symeon.  Lorfou’il  y fut  arrivé,  il  embraffa  fa  colonne  , & cria 
}>  à haute  voix  : Serviteur  de  Dieu,  fauvez  une  ame  qui  fe  perd . 
„ Que  voulez- vous,  luy  dit  le  Saint?  Je  fuis,  répondit  cet  homme, 
,,  ce  fameux  chef  de  voleurs,  & j’accours  ici  pour  y trouver  mon 
„ falut.  Pouvez-vous,  luy  dit  le  Saint,  concevoir  de  la  douleur  de 
„ vos  pechez  ? C’eft  dans  ce  deffein,  répondit  le  voleur,  que  je  fuis 
„ venu  ici  .Il  n’a  voit  pas  encore  achevé  ces  paroles,  que  les  foldats 
qui  le  pourfuivoient  arrivèrent , & le  trouvèrent  qu’il  parloit 
avec  le  Saint . Alors  s’adreflant  à S.  Symeon  : Très  faint  Pere,  luy 
„ dirent-ils , il  n’eft  pas  jufte  que  vous  retiriez  ce  feelerat  chez 
„ vous.  Renvoyez  le,  afin  qu’il  ioit  puni  comme  il  le  mérité . Mes 
„ enfàns,leur  répondit  le  Saint,  ce  n’eft  pas  moy  qui  l’ait  fait  venir 
„ ici:  mais  celui  qui  connoift  fes  crimes  & le  changement  [qu’il  a 
„ opéré]  en  luy,  luy  fera  mifericordc . Pour  moy , je  ne  puis  pas  le 
Hijl.  Eccl.  Tom.  X V.  Aaa 
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chafTer,  parceque  le  royaume  des  cieux  eft  pour  les  [véritables]  11 
penitens  . De  deux  voleurs  qui  furent  crucifiez  avec  noftrc  “ 
Seigneur  JC,  i|  y en  eut  un  qui  entra  en  poflcffioo  du  royaume  “ 
des  cieux , <Sc  l'autre  receut  la  punition  dont  il  eftoit  digne  . Si  “ 
quelqu'un  d'entre  vous  peut  s’oppofer  à celui  qui  l’a  envoyé  ici , “ 
il  peut  entrer  & enlever  cet  homme  . Les  foldats  apres  le  dif-  “ 
cours  du  Saint  qui  les  renvoya.  Ce  retirèrent . Alors  le  voleur  luy 
dit:  Mon  Seigneur,  je  m’en  vas  . Quoy  , luy  dit  le  Saint , vous  " 
retournez  à vos  crimes.  Non , mon  Pere , répondit  le  voleur  ; “ 
mais  le  Seigneur  Jefus  m’appelle.  Elevant  en  njefme  temps  les  “ 
mains  vers  le  ciel , il  dit  ce  peu  de  paroles  : Seigneur  Jefus-  “ 
Chrift  Fils  de  Dieu , recevez  mon  efpric . Il  pleura  durant  deux  “ 
heures  d’une  maniéré  fi  touchante,qu'il  tira  les  larmes  des  yeux 
& du  Saint , & de  tous  les  affiftans . Enfuite  penchant  la  telle 
vers  la  colonne,  il  rendit  Ton  efprit  à Dieu.  On  enfevelit  fon 
corps,  & on  l’enterra  devant  le  mooallere  . Peu  après  il  vint  des 
foldats  pour  le  prendre , qui  dirent  au  Saint  de  leur  livrer  ce 
feelerat  pour  le  punir  comme  il  le  meritoit.  Mes  Frères,  répon-  « 
dit  le  Saint , celui  qui  l’a  envoyé  ici , ell  plus  puifiànt  que  vous  ‘‘ 
& que  moy  . 11  en  a eu  bclbin  oomme  d’un  homme  utile  à fes  “ 
defléins . C’eft  pourquoi  il  l’a  envoyé  prendre  par  deux  terribles  “ 
officiers  bien  armez  , capables  de  renverlêr  toute  la  ville  avec  “ 
lès  habitans.  Et  moy  qui  fuis  le  plus  meprifâble  de  tous  les  hom-  tc 
mes , epouventé  à leur  afpeâ  , je  n’ay  ofé  m’oppofer  à eux,  de  “ 
crainte  qu’ils  ne  me  fiflènt  mourir  auffi  moy  mefme.  Ces  gents  “ 
ayant  appris  ce  qui  efloit  arrivé  à cet  homme, & la  fin  heureufe  “ 
qui  avoit  terminé  fa  vie,  en  loiierent  Dieu  , & s’en  retournèrent  “ 
p.t.  i.j  ij.  à Antioche . 'La  vie  latine  du  Saint,  qui  appelle  cet  homme  Go-  “ 
nathe  ou  Jonathas , dit  qu’il  pafla  fcpt  jours  auprès  du  Saint , 
p îitj  ji-34,  tenant  toujours  fa  colonne  embrafTéc . 'Metaphraftc  amplifie 
cette  hiftoire  à fa  mode. 


ARTICLE  XII. 


Miracles  & prophéties  élu  Saint. 


Tfu!rtv.P.e*i(S. 

p.ilj.a.b. 


p tïi.c. 
Boll.j.jan  p. 

S6}.5  io. 


C’E  s T o I T particulièrement  la  vie  fi  extraordinaire  de  S. 

Sy  meon  qui  attiroit  à luy  un  fi  grand  nombrede  perfonnes. 
[ Ses  miracles  neanmoins  y ccntribuoient  encore  beaucoup . J 
'Nous  avons  vu  qu’il  avoit  eu  ce  don  avant  mefine  que  de  mon- 
ter  fur  la  colonne.'Mais  depuis  qu’il  y fut  monté,  fes  miracles  fê 
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multiplièrent  beaucoup:  Urendoit  la  rue  aux  aveugles,  le  mar- 
cher aux  boiteux,  l'ouie  aux  lourd*  , la  parole  aux  muets , le 
mouvement  aux  paralytiques  ; & les  maladies  les  plus  invétérées 
cedoientà  la  force  de  Tes  prières  . 'il  chaffoit  auffi  les  démons.  r-oo.l  11. 

>.  “Les  hiftoriens  ont  décrit  en  particulier  pluficurs  de  les  'mira-  'S  o- 
cles. Mais  nous  croyons  qu’il  nous  liiffit  d’en  marquer  les  en-  îo|Th<tt"p!  *4’ 
droits , & d’y  rcnvojer  lesledteurs.  [ Ce  qui  eftoit  encore  plus  *8v«i*8î.b 
grand  que  fes  miracles , ] 'c’eft  que  quand  il  avôit  guéri  une  per-  * ,u| 

lbnne  , il  luy  recommandoit  ,ou  plutoft  il  luy  ordooooit , que  fi 
quelqu’un  luy  demandoit  quij  1 ’avoit  guéri , il  repoodift  que 
„ c’eftoit  Dieu  . Car  fi  vous  répondez  , leur  difoit-il  , que  c’eft 
„ S)  meon , je  vous  déclaré  que  vous  retomberez  dans  le  mefme 
„ mal . 

[ Outre  le  don  des  miracles , Dieu  a vent  encore  accordé  au 
Saint  celuide  la  prophétie.  J 'J ’ay  efté  témoinde  l’un  comme  de  Thrfn.  p.ssjc. 
„ l’autre  , dit  Theodoret , particulièrement  à l’égard  d’une  extre- 
„ me  fechereffe  qui  produifit  une  très  grande  Üerilité  , laquelle 
„ fuit  fui  vie  de  la  famine  , & la  famine  de  la  pefte.  Car  deux  ans 
» avant  que  tous  ces  maux  arrivaient , il  me  les  avoir  prédits , 

„ m’aflurant  qu’il  avoit  vu  un  hafton  dont  Dieu  menaçait  les 
„ hommes,  & qui fignifioit  les  maux  par  lefouels  il  le*  vouloit 
„ chaûier. 

'Une  autre  fins  il  prédit  qu’il  viendrait  une  grande  multitude  a. 
de  fauterelles  ; mais  qu’elles  ne  foraient  pas  beaucoup  de  mal , 
dauranr  que  Dieu  par  fa  bonté  ferait  bientoft  ceffer  ce  chafti- 
ment.  Trente  joursaprés  on  vit  venir  tant  de  fauterelles  que  l’air 
en  eftoit  tout  obfcurci;  maiselles  ne  touchèrent  ni  aux  grains  , p.iUju 
ni  à rien  de  ce  qui  peut  fervir  à la  nourriture  des  hommes  , & 
ravagèrent  feulement  toutecelledes  animaux . 

Un  certain  homme  perfecutoit  Theodoret . Le  Saint  luy  ». 
prédit  que  dans  quinze  jours  cet  homme  le  laifieroit  en  repas:  & 

„ l’efiét  confirma  6 preduSbon.  Je  pourrois  raporter , dit  le  mefme 
,»  Eve/que  , plufieurs  exemples  femblables , que  la  crainte  d’eftre 
„ trop  long  méfait  omettre , puifque  œux-ci  me  fuffifent  allez 
„ pour  faire  connoiftre  combien  fbn  efprit  eftoit  clairvoyant  dans 
„ leschofcs  fpirituclles. 

'Dans  une  traduction  latine  de  Theodoret  , on  trouve  une  Vît.P.tç  p. 
chofequi  n’eft  pas  dans  le  grec.*  Elle  eft  auffi  «portée  par  sjin<p. 
Metaphrafte  dans  la  fuite  de  oc  qu’il  tire  de  Theodoret[Et  on  iti.f  37- 
peut  dire  mefine  qu’elle  a tout  fon  air.  ] 'Il  vit  un  jour  deux  vitP.pS^.i.. 
baftoos  tomber  du  ciel  fur  l’Orient  & fur  l’Occident,  qui  figni- 
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fioient  lescourfes  & les  ravages  que  les  Perlés  & les  Scythes  dé- 
voient faire  fur  les  terres  des  Romains.  11  raporta  fajvifionàceux 
qui  e fioient  là  preféns.  Mais  par  l’abondance  de  fes  larmes  & par 
fes  prières  continuelles , il  détourna  ces  chaflimens  de  l'Empire. 

Dieu  permit  que  les  Perlés  déjà  armez  & prefts  à y entrer,  furent 
Bol!  p.iai  J37.  arreflez  par  des  troubles  qui  s’eleverent  dans  leurs  Etats  ,'ç’efl  à 
dire  par  une  guerre  civile,  félon  Metaphrafle  , qui  ajouteque  les 
Scythes  voyant  que  lcsPcrfes  laifloicnt  les  Romains  en  paix,  y 
demeurèrent  aufli  de  leur  codé,  & n’entreprirent  point  laguex- 
re . [ Ces  Scythes  font  fans  doute  les  Huns,  qui  e fl  oient  alors 
maiflres  de  tout  le  Septentrion . ] 

'Un  nommé  Bacate  qui  efloit  le  premier  & le  plus  puiflant  de 
la  ville  de  Nicoplcfou  Emmaüs]dansla  Palefline,  maisviolent 
& chicaneur  , voulant  enlever  une  terre  qui  appartenoit  à un 
faint  Abbé  nommé"Gelafé,  entreprit  d’aller  pour  cela  à Conf-  v.s.Lto» 
tantir.ople  , où  ilavoit  encore  d’autres  affaires.  Eflant  arrivé  à ,,4°’ 
Antioche,  il  y entendit  parler  de  S.  Symeon:  & comme  il  fàifbit 
prof (.(fi en  d’eflre  Chrétien  , il  refclut  de  l’aller  voir . Le  Saint 
l’apperceut  du  haut  de  fa  colonne  qu’il  entroit  dans  le  monaflere, 
èc  luy  demanda  aufhtofl  où  il  alloit.  Il  luy  répondit'avec  refpeél  &o» 
qu’il  alloit  à Conflantinople  pour  quel  ques  affaires.  Mais  le  Saint 
luy  dit  [ d’un  ton  féveie:]  Vous  ne  voulez  pas  avouer,  miférable,  “ 
que  vous  allez  folliciter  contre  l’homme  de  Dieu:  vous  n’y  réuf-  “ 

«lirez  pas,  & vous  r.e  reverrez  pas  non  plus  voflre  maifbn  Si  vous  * 
voulez  me  croire  , retournez  de  ce  pas  trouver  le  ferviteur  de  “ 

Dieu  , & demandez  luy  pardon,  pourvu  encore  que  vous  pu#  “ 
fiez  vivre  jufque  là  . En  mefme  temps  la  fievre  prit  à Bacate:  on  “ 
le  mit  dans  une  littiere,  & on  fe  ha  (la  de  le  mener  à Gclalé;  mais 
il  ne  put  pas paflér  Beryte, & ily  mourut. C’çft  ceque  i’onavoic 
fçèu  de  fon  propre  fils . . . . . 1 ■ j . : 

Boii.p.267  « 20.  'La  vie  du  Saint  raporte  aufli  quelques  hifloires , où  l’on  voit 
ai'.is.i9|»77f  que  l'Efprit  de  Dieu  luy  fàifbit  connoiflre  des  chofés  que  des 
hommes  ne  peuvent  point  connoiflre,  félon  les  bornes  ordinai- 
resde  la  nature.  [Il  fuffit  de  marquer  les  autresen  general:  Mais 
nous  nous  croyons  obligez  de  raporter  celle-ci  .J  Dieu  fit  éclater 
fa  colere  dans  tous  les  environs  d’Antioche . La  mort  enleva  une 
mu  ltitndc  prefque  innombrable  d’hommes-  Beaucoup  de  mai- 
fons  furent  renverfe'es  défend  en  comble.  De  frequens  tremble- 
mensagitoient  la  terre,  & la  colonne  mefme  du  Saint  en  efloit 
fort  ébranlée  . Tous  les  habitans  d’Antioche  accoururent  au 
Saint  pour  implorer  le  fecours  de  fes  prières  Pleurant  donc  avec 
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tout  ce  peuple,  il  leur  dit  : [La  caufe  de  tous  ces  malheurs,  c’eft 
„ que] tous  fe  font  détournez  du  droit  chemin:  Us  font  tous  deve- 
„ nus  inutiles  : il  n y en  a point  qui  faftc  le  bien  ; il  n’y  en  a pas 
un  foui . Vous  n’avez  pa9  voulu  m’ecouter . Vous  vous  livrez  à 
,.  l’avarice  comme  à Tenvi  les  uns  des  autres.  Vos  impudicitez& 

„ vos  injuftices  font  montées  à leurcomble.  Il  m’eft  plusconvena- 
„ ble  de  parler  à mon  Seigneur,  qu’à  vous  autres  infidèles . Enmef- 
„ me  temps  il  lit  ceflér  les  prières, & commença  luy  mefme  à prier. 

„ La  tempefte  revint  plus  furieufe , & le  danger  redoubla  . Il  leur 
„ ordonna  de  cner  vers  Dieu  : Seigneur,  ayez  pitié  de  nous . Quel- 
„ que  temps  en  fuite  il  leur  donna  la  paix,  & fît  des  prières;  après 
„ quoy  il  dit  au  peuple  : Mes  freres,  il  n’y  a qu’un  homme  parmi 
„ vous  dont  les  prières  ayent  mérité  d'eflre  exaucées  ; & pour 
„ vous  en  affurer,  je  vais  le  faire  paroi  (Ire  au  milicude  vous.  Ayant 
„ dit  à cct  homme  de  s’avancer,  il  luy  dit;  Croyez-moy,  mon  fre- 
„ re.  vous  foui  avez  efté  exaucé  :mais  dites-moy  ce  que  vous  avez 
„ fait  de  bien  [ pour  mériter  cette  grâce  ] Pardonnez-moy  , mon 
„ Pere,  répondit  cet  homme  ; je  ne  fois  qu’un  mifcrable  pecheur  . 

„ Mais  une  voix  du  ciel[trahit  fon  humilité, &]fit  entendre  à tout 
„ le  inonde  ces  paroles  [ adrefTées  au  Saint  :]  Voflre  prière  a efté 
„ exaucée  aufli-bienque  celle  de  ce  payfân  qui  cft  au  milieu  de  tout 
ce  peuple . Prefté  par  le  Saint  il  fut  donc  obligé  de  luy  avouer 
qu’il  avoir  toujours  obfcrvéde  partager  en  trois  le  prix  de  tout  ce 
qu’il  vendoit  : qu’il  donnoic  la  première  aux  pauvres  : que  de  la 
fécondé  il  en  payoir  le  tribut  & les  impoftsdûs  à la  Republique; 

& que  la  troiiieme  fervoit  à fa  fobfil lance.  Tout  le  monde[entcn- 
dant  cela]  s’emprefta  ou  de  voir  ou  d’embraftèr  un  tel  homme, 
ayant  un  profond  refpeéü  pour  une  fi  grande  vertu . 

- 'On  reporte  encore  de  luy  cette  hiftoire  utile  & édifiante . Il  y p.»n.i  » * 
«voit  à Antioche  un  homme  fort  riche,  dont  la  maifon  fut  telle- 
ment brûlée,  que  cet  homme  ne  put  en  fauver  que  fon  corps . Il 
^ s’en  alla  tout  nud  trouver  S.  Symeon  en  criant, & il  luy  dit  ; Mon 
„ Seigneur,  ma  maifon  eft  entièrement  brûlée,  & tout  mon  bien  y 
,,  eft  péri.  Combien  y aviez-vous  d’écus,  luy  dit  leSaint?  J’enavois 
„ trois  mille , répondit  cet  homme . Ce  n’eft  pas  tout , luy  repartit 
„ le  Saint.  J’enavois,  dit  cet  homme,  plein  un  demi  boifteau  . 

„ Pourquoi,  répliqua  le  Saint,  ne  dites  vous  pas  la  vérité.  MaKieu- 
„ reux,  vous  en  aviez  fept  boifleaux,&  vous  n’en  avez  jamais  rien 
„ fait  de  bien  : Vous  ne  vous  en  elles  point  fervi  pour  fccourir  vos 
„ freres,  pour  vêtir  ceux  qui  n’avoient  pas  d’habits , pour  prendre 
,>  foin  des  orfelins,  pour  fccourir  les  veuves , pour  faire  des  obla- 
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tions  à l’Eglife . Que  cherchez-vous  dooc  ? Seigneur , dit  cet  “ 
homme,  je  cherche  les  écus  que  j’ay  perdus.  Elevez  les  yeux  en  " 
haut,  luy  dit  le  Saint.  Il  le  fit.  Et  bien  que  voyez-vous,  continua  «* 
le  Saint . Je  vois  le  ciel,  dit  cet  homme-Autant  que  le  ciel  efl  ele-  “ 
vé,  dit  le  Saint,  autant  vos  écus  lé  font-ils  enfoncez  dans  la  terre,  “ 
pareeque  vous  n'en  avez  rien  fait  de  bien . “ 

[Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  nous  lifoos  dans  l’ancienne  vie 
j.!»n>uot.hs-  de  Sainte  Genevieve.  ] 'Il  y avoit , dit-elle  , en  Orient  un  Saint 
nommé  Symeon,  qui  pafTa  prés  de  40  ans  fur  une  colonne  à quel- 
ques lieues  d'Antioche  en  ‘ Syrie . Ce  Saint , dit-on , demandoit 
avec  foin  des  nouvelles  de  Sainte  Genevieve  aux  marchands 
qu’il  voyoit;  leur  marquoit  une  profonde  vénération  pour  elle  ; 

& les  prioic  inftarament  de  l'engagerà  le  fou  venir  de  luy  dans  lés 
prières. 


^r*I»  i'iV;  3 


ARTICLE 


XIII. 


S.  Symeon  infruit  les  peuples  & toute  F Eghfe:  Jl  fait  révoquer  un 
ordre  donné  en  faveur  de  1 Juif  1. 

TVrt.r.p.c.16. 1 1 ’VIeu  qui  efl  fi  magnifique  dans  les  libéralités,  avoit  eocare 
pss;a.  I J accordé  à Symeon  k don  delà  parok  pour  inftruire  les  au- 
tres,!^ il  falloir  profiter  ce  talent  par  les  ioftrudions  qu’il  fai  foi  t, 
comme  nous  avora  dit , deux  fois  le  jour  à ceux  qui  le  venoienc 
Bot'  j.jan  p.  vifitex.  'On  marque  qu’il  exhortoit  particulièrement  les  peuples 
’6,*!  1 ; î à fuir  abfolumew  tout  menfooge.-  & que  pour  les  détourner  de 

jurer  par  le  nom  de  Dieu,il  leur  difoit  de  jurer  par  k lien  propre; 
P171.I».  'de  forte  que  la  coutume  s’en  établit  dans  l’Orient  parmi  lcsRo- 

mains  & les  barbares.  'HefTels  a trouvé  avec  raifcn  que  cet  en- 
droit avoit  quelque  chofe  de  fâfcheux  , [JC.  nous  défendant 
gencrakment  de  jurer,  fait  par  k nom  de  Dieu,  foit  par  aucune 
deschofes  qui  luy  appartiennent,  & dont  nous  ne  pouvons  pas 
difpofèr  absolument  ; ce  qui  comprend  généralement  tout  ce 
qui  efl  dans  k monde . Je  0e  voy  pas  neanmoins  qu’on  puifle 
condanner  la  conduite  du  Saint , ü voyant  la  difficulté  qu’il  y 
avoit  de  réduire  les  peuplera  k fimplidté  que  l'Evangile  nous 
ordonne,  il  kur  apropofe  de  jurer  par  for»  nom,  non  comme  une 
chofe  innocente , mais  comme  un  mai  moindre  que  celui  de 
prof  .ner  le  nom  de  Dieu  par  un  grand  nombre  de  juremens 
faits  fouvent  fans  y penfer . Ce  qu’i  I ne  faut  point  craindre  d’af- 
furer,c  efl  qu’il  n’avoit  en  cela  nuUe  peniéede  vanité,  ni  aucune 

1.  i»  Syrie»  Cititié  E faut  apparemment  in  S jri*  CéUt 
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vue  de  rendre  fon  nom  célébré  parmi  les  hommes  J 

II  ne  s'occupât  pas  tellement  du  loin  de  luy  mefmc  , & Tbdtt  p.iss.V’ 
des  particuliers  qui  s’adreffoient  à luy , qu’il  n’étcndift  aufli  fa  *• 
charité  fur  toute  l’Eglifc  , tantoft  en  com basant  l 'impiété  des 
idolâtres  , tantoft  en  terraflant  là  refiftance  opiniâtre  des  Juifs , 

& tantoft  en  diffipant  les  factions  des  herenques . Il  écrivait 
quelquefois  à l'Empereur  fur  ces  fortes  de  fujets  : il  réveilloit 
quelquefois  le  zele  des  magiftrats  en  ce  qui  regardât  le  fervice 
de  Dieu  > & quelquefois  il  exhortât  mefme  les  Prélats  d’avoir 
da  vantagede  foin  des  âmes  qui  leureftâent  confiées . 

Jo-°-,  'Les  Chrétiens  d'Antioche  avoient  "ofté  aux  Juifs  quelques  Ev»-I.ir.ij.p. 

0 c '*  ' s' fÿnagogues  queTheodofe  II.  ordonna  de  leur  rendre . Mais  S.  v»1?»- 
Symeon  qui  ne  craignoit  que  Dieu  fon  véritable  fou  verain,  l’en 
reprit  avec  tant  de  liberté,  & luy  écrivit  d’une  maniéré  fi  forte, 
que  l'Empereur  révoqua  fes  ordres , & en  donna  d’autres  favo- 
rables aux  Chrétiens.  Il  alla  mefme  jufqu’à  depofcr  le  Prefet  du 
Prétoire  qui  luy  avoit  donné  ce  confeil . II  écrivit  enfuite  au 
Saint  pour  luy  demander  fes  prières  & fâ  benediâion.  [Le  Saint 

V-  saint  fuivit  en  cette  occafion  'les  lumières  & la  gencrofité  de  Saint 

Ambroif.,  Ambroifc] 

ARTICLE  XIV. 


La  mere  du  Saint  le  vient  voir,  & meurt  faut  le  voir  : On  laflit  un 
monaftere  auprès  de  [a  colonne : T heodofe  luy  écrit  pour  la  paix  de 
FEghfe  : Il  obtient  un  fit  à une  Reine  det  S ar  radiai  : Do  mnui  cT - 
Antiocbt  le  vifite. 

[VT  Ou  s ajouterons  ici  ce  qui  nous  refte  à dire  de  l’hiftoire 

du  Saint  félon  l’ordre  du  temps.  ] 'Après  qu’il  eut  vécu  B0II.5  ian.p. 
quatre  ans,  comme  nous  avons  dit,  fur  fâ  première  colonne  , les  l70',“,■ 
v.i»  note  7.  peuples  luy  en  firent  une  autre  de  douze  coudées,  ['fur  laquelle 
il  demeura  environ  trois  ans,  depuis  427  jufqu’en  450. 

On  peutaufli  mettre  fur  l'année  4 2 7, ce  qu’Antoine  ra porte  en 
ces  termes  ] 'Vingt  fept  ans  après  la  retraite  du  Saint , fa  merc  1 
apprit  enfin  où  il  eftoit . Elle  y vintpreflèeprledefirdelevâr. 

Mais  comme  il  n’entroit  pânt  de  femme  dans  l’enceinte  de  là 
demeure , elle  ne  put  pas  obtenir  la  fâtisfàéiion  de  le  voir,  quâ- 
qu’cllc  le  demandaft  en  répandant  une  abondance  de  larmes  . 

Elle  voulut  mefme  monter  pardeiTus  la  muraille;  mais  elle  tom- 
ba de  l'échelle  en  terre . Le  bienheureux  Symeon  luy  fit  dire 
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qu’il  la  prioit  de  l'excufer  pour  le  temps  prefent,&  que  fi  Dieu 
leur  faiioic  mifericorde  , iis  fe  venoient  en  l’autre  monde  dans 
le  repos  etemel . Cette  réponfe [ au  Heu  de  la  fâtisfaire,  ] ne  fie 
qu’augmenter  le  defir  quelle  avoit  de  le  voir . Elle  le  conjura  au 
nom  de  J.  C qui  l'avoit  formé  dans  fon  fan,  de  ne  luy  pasrefufer 
une  confolation  quelle  h’avoit  point  eue  depuis  tant  d’années : 
que  s’il  ne  vouloir  pas  qu’elle  le  vift,  du  moins  elle  le  pu  fi  enten- 
dre parler,  après  quoy  elle  ne  fe  mettoit  plus  en  peine  de  mourir 
à l'heure mefme,  comme  fon  pere  eftoit  mort d’afHiftion  à caufe 
de  fon  abfence,  maisqu'il  ne  luy  caulâft  pas  la  mort  parle  mefme 
deplaifit . Le  Saint  luy  envoya  dire  des’aflèoir  &de  Ce  repofer,& 
que  dans  peu  il  la  verroit . Elle  s’a  (lit  donc  à l’entrée  de  fon  en- 
ceinte, où  accablée  de  trifteiïè,  & laflè  de  pleurer,(car  il  y avoit 
trois  jours  & trois  nuits  qu’elle  le  conjurait  (à ns  cefl’e  de  luy  per- 
mettre de  le  voir,)eIle  s’endormit, & rendit  auffi-toft  l’efprit.  On 
la  porta  devant  la  colonne  du  Saint  comme  il  l’avoit  ordonné  ; 

L'ayant  regardée , & s’adreflânt  à Dieu , il  commença  à dire: 
Seigneur  Dieu  des  vertus  , qui  reglez  les  Chérubins,  qui  re-  “ 
drelicz  ceux  qui  font  dans  l’egarement,  qui  avez  conduit  Jofeph  « 
comme  une  brebi  ,qui  avez  donné  au  prophète  David  un  cou-  « 
rage  & une  force  admirable,  qui  avez  refTufcité  Lazare  le  qua-  « 
trieme  jour  après  fa  mort , recevez  en  paix  lame  de  voftre  fer-  “ 
vante . Après  cette  priere , ce  corps  fe  remua  : elle  fit  un  fouri . “ 

Tous  ceux  qui  eftoient  prefens  en  furent  témoins,  & en  louèrent, 

Dieu . On  luy  fit  des  funérailles,  & on  luy  rendit  tous  lesdevoirs 
de  la  pieté  Chrétienne  : après  quoy  on  l’enterra  au  pié  de  fa  co- 
Boii.p.i7'.«  u.  lonne.'La  vie  latine  du  Saint  & Metaphrafte  décrivent  ceci  plus 
ijlvM  24.  *s.  am  plement,  & d’une  manière  pl  us  lugubre. 
f.î7c.j  10.  ‘Vers  l’an 4jo,  les  peuples  luy  ballirent  une  troifieme  colonne 
de  20  [ou  2 a]  coudées  de  hauteur,  [fiir  laquelle  il  demeura  juf- 
qu’à  l’an 440.  ] 'Les  habitans  des  environs  s’aflemblerent  aufli 
r 10.  pour  luy  baftir  auprès  de  fa  colonne  deux  bafiliques  , 'ou  deux 

logemens  de  pierres  feches , dit  Antoine.  [ C’eftoit  apparem-  munir»! 
ment  pour  recevoir  ceux  qui  venoient  implorer  le  focours  du 
Saint , & mefme  pour  loger  ceux  qui  venoient  fervir  Dieu  fous 
« t*7  *****  k con^ulte  ] Car  la  vie  de  S.  Daniel  nous  apprend  qu’au  pié  de 
1,1  7’  la  colonne  il  y avoit  un  monaftere,  où  ce  Saint  pafla  14  jours>& 

05  ».r * S-  Symeon  tafeha  inefine  de  l’y  retenir  tout  à fait. 'D’autres  par- 
* Thàr.Up.  lent  aufli  de  ce  monaftere. a On  croit  que  c’eft  ceque  Théodore 
5svb|n  p.59.1  je  Leéteur  appelle  la  Mandrede  Symeon.  [ Ces  baftimens  de 
pierres  feches  n’eftoient  peut-eftre  que  des  enclos  de  murailles 

fans 
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fans  couverture.]  Car  on  allure  que  Saint  Symeon  n’a  jamais  eu  S»r.i«.**.p. 
d’edifice  bafti , ni  pour  luy , ni  pour  fes  difciples  . 

[L’an  432,1'Églife  fe  trouva  déchirée  par  le  fchifme  qui  fêpa- 
roit  les  Orientaux  des  autres  Evefques , & particulièrement  de 
S.  Cyrille  d’Alexandrie.]  'L’Empereur  Theodofe  II.  écrivit  fur  Conc.r.j  p. 
cela  deux  lettres  à S.  Symeon  , le  joignant  dans  l’une  à tous  les  ,OÎ7-** 
Evefques  de  l’Orient  dans  l’autre  à Acace  de  Berée,[le  plus  p.iottf. 
confideré  d’entre  eux  pour  fon  âge  , & pour  l’eftime  qu’on  avoit 
de  fa  pieté.]  'Theodofe  prie  le  Saint  dans  la  première  de  deman-  p.io37.d. 
der  à Dieu  la  paix  de  l’Eglife . 'Il  commence  l’autre  par  ces  ter-  ?.“>*«•»• 
,V*pa-  mes:  Comme  nous  lavons  très  bien  que  toute  voflre  vie"eft  uni- 
vî  » quement  confacrée  à Dieu , '&  que  vous  vivez  d’une  maniéré  *>• 
r»i  >»'>.„  qui  vous  donne  aflezde  confiance  auprès  de  luy  pour  attirer 
n jufque  fur  nous  les  effets  de  fa  bonté , nous  avons  au  eftre  obli- 
gez  de  vous  écrire  cette  lettre , afin  que  vous  fafliez  réuflir  l’af- 
faire  qui  fe  traite  maintenant , & qui  oe  peut  eftre  l’ouvrage 
M que  de  la  providence  de  Dieu . [Tout  le  refte  de  la  lettre  eft  très 
refpeélueux.]  'Il  attribue  à fes  prières  la  condannation  & l’ex-  <>• 
tinélion  de  l’erreur  deNeftorius,  '&  l’aftiire  qu’il  attend  la  paix  k* 
de  l’Eglile  tant  de  fes  oraifons,  que  du  foin  qu’il  aura  d’y  porter 
ceux  qui  en  pouvoient  terminer  la  divifion  . 'Il  le  prie  d’attirer  «l*p-p-7s S* 
les  benediéiion  de  Dieu  & fur  luy,&  fur  fon  Empire,&  fur  tous 
fes  fujets . 

V.SCytüls  ["Theodoret  fut  des  derniers  à entrer  dans  la  réunion , qui  le 
* fit  au  commencement  de  l’an  433;  de  forte  que  l’année  fui  vante] 

'l’Empereur  envoya  des  ordres  pour  le  faire  chafler  de  fon  dio-  «P-P-Ur. 
cefe  . Le  Comte  Tite  commis  pour  les  exécuter , en  écrivit  au- 

gravant  à S.  Symeon , &aux  autres  moines  les  plus  faints  de  la 
rie,  lefquels  procurèrent  en  effet  la  paix,  en  preffant  d’une 
par  Theodoret  d’aller  conférer  avec  Jean  d’Antioche  , & en 
écrivant  & députant  de  l’autre  en  fa  faveur  tant  au  mefme 
Evefque , qu’au  Comte  Tite . 

[Il  faut  mettre  un  peu  avant  l’an  440]  'ce  que  raporte  Théo-  Thdrt.v.P.e. 
doret,  Qu’une  Reine  des  Sarrazins  eftantfferile,  ‘vint  trouver  iVôiùsijin.p. 
le  Saint  comme  les  femmes  n’entroient  point  oîi  ileftoit.elle  5 
envoya  fes  principaux  officiers  le  prier  de  luy  obtenir  de  Dieu  xhJrt'p.m  r 
des  enfans.  cLe  Saint  pria  fort  long-temps  pour  elle, durant  quelle  r Boii.pPi6  7.jij 
failoit  la  mefme  chofe  de  fbn  cofté  : Et  enfin  il  luy  envoya  dire 
qu’elle  pouvoir  s’en  recoumcr  chez  elle,  & que  Dieu  l’a  voit 
exaucée  . Elle  vit  bien-tort  après  l’effet  de  cette  promeffe , '&  TMrt.p.l86.c. 
Nom  1.  eftant  accouchée  ”d’un  fils , elle  mena  ce  petit  Prince  à l’homme 
Hift.  Eccl.  Tom.  XV.  B b b 
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de  Dieu . Comme  Ton  fexe  ne  luy  permettoit  pas  de  le  luy  pre- 
fenter  elle  mefme , elle  le  luy  envoya  pour  recevoir  fa  benedic- 
tion,  & luy  fit  dire  ces  paroles  de  fa  part;  Voici  un  fruit  qui  vous  « 
appartient . Je  n’ay  contribué  pour  le  produire  que  mes  larmes  <c 
& mes  prières  : mais  les  voftres  en  attirant  comme  une  douce  « 
rolë'e  la  grâce  de  Dieu  , luy  ont  donné  là  perfection , & 1 ont  u 
rend  u tel  qu’il  efl  maintenant . ** 

[Theodoret  ne  dit  rien  davantage  de  cette  hiftoire;  ce  que 
nous  allons  raporter  n’eftant  fans  doute  arrivé  que  depuis  qu’il 
BoH  eU[  écrit  lès  vies  des  Peres.]  Car  il  fe  trouva  que  cet  enfant  ne 

î7‘  pouvoit  ni  parler , ni  marcher , & cela  dura  jufqu  a l’âge  de  cinq 
ans  Mais  fa  mere  retourna  avec  fon  mari  & fon  fils  trouver  le 
Saint . Elle  fe  profterna  avec  refpeft  contre  terre  devant  luy, 

[c’eft  à dire  fans  doute  à la  porte  de  fbn  enceinte , ou  a la  vue  de 
fa  colonne.]  Il  leur  fit  dire  d’attendre  un  peu,  & que  le  Seigneur 
leur  accorderait  la  grâce  qu’ils  demandoient . Dans  cette  elpe- 
rance  ils  demeurèrent  là  fept  jours  làns  que  1 enfant  receuft 
aucun  fbulagement . Ainfi  ils  Ce  retirèrent  tout  trirtes , perfuadez 
que  Dieu  n’avoit  pas  voulu  le  guérir  de  cette  infirmité.  S eftant 
donc  mis  en  chemin  pour  s’en  aller , ils  tournèrent  la  tefte  pour 
regarder  la  colonne  du  Saint  , & dans  le  mefme  moment  1 enfant 
s’écria  : Soyez  béni  , ô Dieu  de  Symeon . Le  pere  & la  mere 
voyant  ce  miracle , en  rendirent  gloire  à Dieu  qui  opère  parles 
Saints  des  chofes  merveilicufes . . 

[Vers  l’an  440, mais  avant  que  Theodoret  écrivift  1 hiftoire 
P.170.1 ...  du  Saint,]  'les  habitans  des  environs  luy  dreflèrent  une  quatne- 
Thd  n.p.ssi.b  me  colonne  de  30,  'ou  36  coudées  de  haut , *fur  laquelle  il  de- 
, ’ meura  quatre  ans . [Domnus"qui  fucceda  vers  I an  44i,ajean 

t Êv«.i.i*ij.p.  d’Antioche  fon  oncle,]  ‘voulut  vifiter  le  Saint,  & ne  put  allez  ixrka7,ic. 
»‘>.U  s’étonner  foit  de  le  voir  toujours  debout  fur  une  colonne  , loit  .4. «an», 
de  tout  le  refte  de  fa  conduite.  Evagre  ajoute  qu.il defira[de cé- 
lébrer avec  luy]  les  faints  Myfteres:  Ainfi  s’eflant  joints  enfem- 
ble  & ayant  offert  en  facrifice  lecorpstout  pur[  du  Sauveur,  ] 
ils  fe  donnèrent  l’un  à l’autre  la  communion  qui  donne  la  vie  . 

[Ce  font  les  termes  d’Evagre.qui  nous  pourraient  porter  a croire 
que  S.  Symeon  avoir  efté  elevé  à l’honneur  du  facerdoce , fi  mus 
«1  trouvions  quelque  autre  vertige  ; & fi  cela  pouvoir  fufhns 
pour  expliquer  ce  partage  obfcur  , (car  je  ne  vc<y  pas  comment 
les  Preftres  mefmes  donnent  la  communion  à l’Evefqne  qui 
célébré.)  Que  fi  cela  fe  peut  entendre  de  la  paix  qui  fe  donne 
nuituellemmcnt  par  le  baifer , cela  peut  convenir  aux  laïques, 
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qui  offrent  auffi  le  facrifice  en  leur  manière , quand  ils  y affiftent 
comme  ils  doi  vent.] 

'L’an  444  les  peuples  dreffèrent  au  Saint  une  nouvelle  colon-  Boit  1 10. 
ne  de  40  coudées  de  haut,  fur  laquelle  il  acheva,  comme  nous  5,6‘ 
avons  dit , les  1 5 ou  16  dernières  années  de  fâ  vie . 

ARTICLE  XV. 

Saint  S)  me  on  inflruit  S Theodofe , S Daniel  fit  P lmp  'ratrice  Eudo- 
cir, punit  Ardabnre  ; Marcien  le  vifitt  : Leon  le  confite . 

'Ç  Aint  Theodofe  dont  le  nom  a depuis  effé  fi  célébré  entre  Bjj,l}I,iinF- 
O les  folitaires  delà  Paleffine,  ayant  refolu  de  quitter  le  mon-  6 *’  *' 
de  vers  le  temps  qu’on  aflèmbloit  le  Concile  de  Calcédoine  , 

[c’en  àdire  vers  l’an  45  r,]'&  eftantvenu  à Antioche  pour  partir 
dans  la  Paleffine,  'voulut  aller  auparavant  vifitet  l’illuftre  Sy-  5 s- 
mcon,  pour  fe  fortifier  dans  fon  delliin  par  la  vue  de  ce  grand 
modelé  defainteté,  par  lés  inft mêlions , par  lès  prières  Sc  fa  bé- 
nédiction , afin  qu’il  luy  levait  les  difficultés  qui  fe  trouvent  dans 
le  chemin  de  la  vertu  à laquelle  ilafpiroit , & que  fon  exemple 
luy  montrait.  A fon  arrivée  il  eut  une  grande  preuve  de  la  com- 
munication intime  & particulière  que  ceSaintavoit  avec  Dieu. 

Il  n’eftoit  pas  encore  arrivé  à fa  colonne,  & n’a  voit  pas  encore 
„ parlé,  que  Symeon  luy  cria  : Theodofe  ferviteurde  Dieu,  foyez 
„ le  bien  venu.  Theodofe  furpris  defe  voirainfi  nommé  fe  mit  à 
genoux  & fe  profterna  le  viiage  contre  terre,  & ne  répondit  à 
une  falutation  fi  glorieufe  que  par  cette  profonde  humiliation. 

Symeon  luy  dit  de  monter  fur  fa  colonne  , & Theodofe  eut  la 
confolation  de  l’y  embrarter , & de  toucher  à fes  membres  véné- 
rables ; ce  qu’il  regarda  comme  une  faveur  fignalée  que  Dieu  luy 
accordoit . Noftre  Saint  luy  prédit  tout  ce  qui  luy  devoit  arriver, 
la  fin  glorieufe  de  la  carrière  oh  il  s’engageoit,  le  troupeau  qu’il 
aurait  à gouverner,  & le  grand  nombre  de  perfonnes  qu’il  déli- 
vrerait de  la  tyrannie  du  démon:  ce  que  l’evcnemcnt  vérifia. 

'Ce  fut  vers  ce  mefme  temps  là  que  S.  Daniel, qui  imita  depuis  Sur.M.d«.p  110 
à Conftantinople  l’exemple  de  S.  Symeon , le  vint  voir  fur  û co- î5- 
lonne , effant  encore  tout  jeune . Le  Saint  le  fit  auffi  monter  au- 
près de  luy , Tanima  à la  perfection  de  la  vertu, luy  donna  les  inf- 1 ?• 
truftion  neceffaires  pour  y arriver,  & luy  en  infpira  un  ardent 
defir . Il  luy  donna  fa  benedidtion  en  luy  impofant  les  mains , & 
luy  prédit  combien  il  aurait  à fouffrir  pour  J.Ç.  Mais  prenez  cou- 
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rage , mon  fils  ; luy  dit-il , J.  C.  vous  fera  luy  mefme  une  confola- 
tion  abondante  dans  vos  peines,  & vous  donnera  la  force  de  les 
fupporter  genereufement . 

1 7 • 'Daniel  revint  encore  quelque  temps  après  voir  le  Saint , ôc 

demeura  1 4 jours  dans  le  monaftere  qui  eftoit  au  pié  de  la  colon- 
ne:  S.Symcon  tafchadele  retenir  encore  plus  long-temps;  mais 
• *•  il  ne  le  put , parceque  Daniel  fe  haftoit  d'aller  à Je  ru  fa  le  m . 'Il 

partit  en  effet  pour  y aller  : mais  il  rencontra  en  chemin  un  vieil- 
lard tout  femblable  à S.  Symeon,  qui  luy  parla  en  fyriaque , & 
luy  dit  que  fon  deflèin  n’eftoit  point  dans  l’ordre  de  Dieu  , & 

3u’il  valoir  mieux  qu’il  allaft  àConftantinople . La  nuitfuivante 
vit  en  fonge  le  mefme  vieillard  qui  luy  repérait  les  mefmes 
chofcs  : De  forte  qu’eftant  perfuadé  que  c’eftoit  Saint  Symeon 
mefme  qui  luy  eftoit  appatu,  il  partit  aufli-toft  pour  aller  à Conf- 
tantinople,  oh  il  devint  depuis  fort  illuftre  par  fe  vertu. 

[Ardabure  célébré  Arien  "avoit  efté  fait  General  de  l’Orient  V.Matcien 
Bon.j.jan.p,  pan  4ji)]'&  il  le  fut  au  moinsjufqu’àlamortdenoftre  Saint i!,T- 
»)  îi'31.  *Un  de  les  officiers  nommé  J ulien^emporté  par  une  fureur  infeu- 
fée  , preffoit  continuellement  Ardabure  de  luy  permettre  de 
monter  fur  la  colonne  de  noftre Saint , pour  en  arracher  cet  im- 
pofteur  , difoit-il , & le  traiter  comme  il  le  meritoit  pour  avoir 
ainfi  trompé  les  hommes.  Ils  s'en  allèrent  donc  h cette  colonne: 

& Julien  prit  une  échelle  , & voulut  monter  pour  en  jetter  le 
Saint.  Mais  à peine  eftoit-il  monté  au  troifieme  échelon  , que 
l’échelle  fe  trouva  enlevée  en  l’air  d’environ  quatre  coudées;  ce 
qui  remplit  d’étonnement  & de  crainte  tous  ceux  qui  en  furent 
les  fpeélateurs.  Ardabure  irrité  par  ce  miracle , fendit  fon  arc, 

& voulut  en  percer  le  Saint:maisfe  main  devint  aufli-toftiramo- 
bile , & ne  put  laicher  fa  fléché:  & non  feulement  il  eut  la  main 
pcrclufe , mais  les  piez  entrepris  de  la  goutte,  dont  il  fut  incom- 
modé jufqu’à  la  fin  de  & vie  , 

Ami  g.t  i.fiSs.  'La  mort  de  Valentinien  IlLarrivéeen  4 S î,&  les  autres  mal- 
heurs de  fa  famille  ,■  ayant  enfin  touché  le  cœur  d’Eudocie  fa 
bellemere  veuve  de  Theodofe  II,  laquelle  avoit  long-temps 
fuivi  le  fchifme  du  moine  Theodofe  Eutychien  & ufurpateur 
du  fiege  de  Jerufalem  , elle  envoya  Anaftafe  Corevefque , & 
peu  après  Patriarche  de  Jerufalem  , confuker  Filluftre  Saint 
Symeon . Elle  luy  écrivit  en  mefme  temps  pour  luy  marquer  la 
difpofition  de  fon  cœur , & le  prier  de  luy  donner  le  confeil  qui 
ferait  le  plus  agréable  à Dieu . Il  luy  déclara  par  fa  réponfe.que 
r.sj.  Theodofe  n’eftoit  qu’un  inftrument  du  démon , '&  la  confola  erf 
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mefme  temps  en  luy  parlant  de  fa  faute  comme  d’une  tentation 
pafiàgere,  qui  n’avoit  pas  mefme  éteint  fa  foy^parcequ’au  moins 
Dieu  qui  ne  regarde  proprement  les  chofes  que  dans  l’ordre  de 
fa  predeftination  , avoit  déjà  commencé  à la  réveiller , pour  la 
confcrver  entière  iufques  à la  fin  . ] Il  luy  confeilla  enfuite  de 
s’adreflér  à S.Euthyme  , [qui  eftoit  dans  la  Paleftine  une  fource 
de  la  mefme  eau  [celefte]  dont  il  buvoit;  car  ce  fut  ainfi  qu’il  luy 
en  parla . 'Eudocies’adreffa  donc  à S.  Euthyme  ; & par  fon  con- 
v.s.  Leon  fêil  "elle  renonça  en  456  au  parti  de  Theodofe,  pour  Ce  réunira 
• l'Eglife  Catholique. 

[Marcien,  dont  tous  les  hiftoriens  louent  le  mérité,  la  fageffe 
& la  pieté,  gouvernoitalors  l’Empire  en  Orient]  'Un  très  ancien  TWr.Lp-5«5-lf 
auteur  nous  allure  qu’il  fe  deguifa  une  fois , & prit  un  habit  de 
particulier  pour  venir  fecrettement  voir  noftre  Saint  ; & il  s’en 
retourna  rempli  d’admiration  pour  fa  vertu  . 

[ Leon  fucceireur  de  Marcien  eftant  bien  aifed’avoir  le  fenti- 
ment  de  toute  l’Eglife  d’Orient  touchant  le  Concile  de  Calcé- 
doine , & touchant  Timothée  Elure  qui  s’eftoit  intrus  dans  le 
IM  1(3.  fïege  d’Alexandie  par  la  mort  de  S.  Protere , "il  en  écrivit  fur  la 
fin  de  l’an  457,  à tous  les  Metropolitainsde  fon  Empire , & en- 
core à S.  Symeon,  & à quelques  autres  illuftres  folitaires . Saine 
IM  i«7.  Symeonà  qui  Bafile  d'Antioche  en  avoit  écrit,  "fit  réponfe  & à 
Bafile  , & à l’Empereur  mefme  l’anqsS,  foûtint  avec  force  les 
dogmes  de  l’Eglife  , & du  Concile  de  Calcédoine , & fc  déclara 
absolument  contre  l’intrufïon  d’Elurc.  ] 'Evagre  nous  a confervé  r*in.p. 
une  partie  de  fa  réponfe  à Bafile  ; [ Et  c’eft  l’unique  écrit  que  nous  J°4'3°5, 
ayons  de  ce  grand  Saint . ] 

8S8£fi£82888S5S25»8£ 

ARTICLE  XVI. 

Le  démon  veut  tromper  le  Saint  : Il  luy  caufe  un  ulcéré  : Le  Saint 
demeure  debout  fur  un  fié  durant  un  an. S a mort  bienbeureufe , 

[T  E démon  tenta  S.  Symeon  d’une  maniéré  fort  dangereufe  , 

J . & le  furprit  mefme  pour  un  moment,  Jun an  avant  fa  mort,  Boii.j.jan.p, 

V.  ù note  £ & ainfi  au  commencement  "de  l’an  459.  Dieu  le  permit , afin  17011  ,l< 

”•  qu’il  couronna  fl  tant  de  travaux  par  de  nouveaux  travaux  en- 
core plus  pénibles  que  les  autres  , & d’antant  plus  utiles  pour 
achever  de  le  purifier , qu’ils  cfioient  plus  humilians , qu’ils  luy 
repiciéntoient  (ans  cefîe  l’image  de  la  furprife  oh  il  eftoit  pref- 
que  tombé , & qu’ils  luy  eftoient  impofez  en  partie , non  par  fon 
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choix  & par  fa  volonté , mais  par  la  juftice  de  Dieu  . ] 

'Le  démon  ennemi  juré  des  hommes,  accoutumé  à tenter  les 
fèrviteurs  de  Dieu  , & à leur  infulter  , prit  la  figure  de  noftre 
Seigneur,  & paroi  (Tant  aflis  fur  un  char  porté  par  lesCherubins, 
dit  ces  paroles  au  Saint  : Ton  temps  eft  arrivé  ; monte  fur  ce 
char,  & reçois  la  couronne  que  tu  t’es  acquife.  Le  Saint  ne 
croyant  pasquecefuft  une  illufion  , leva  le  pié  pour  monter  fur 
ce  char  ; 'mais  ayant  en  mcfme  temps  levé  la  main  pour  faire  le 
ligne  de  la  Croix,  lcdiable  s’enfuit  auffi-toft,  & toute  fa  machi- 
ne difparut  en  un  moment . 

'Il  Iaiffa  neanmoinsà  la  cuiffedu  Saint"un  ulcéré  & un  charbon  Noti  10. 
qui  jettoit  quantité  de  vers,&  qui  ayant  entièrement  [feché  &} 

"deboité  cette  cuiffe  hors  de  fà  place , reduifit  le  Saint  à ne  «»»«{'»<* 
fë  pouvoir  plus  foûtenir  que  fur  fon  autre  pié  ; ce  qui  continua 
long-temps , & jufques  à fa  mort , 'c’eft  adiré  une  année  entière. 

•Sa  vie  latine  ajoute, que  le  Saint  ayant  encore  fon  pié  en  l’air  pour 
monter  dans  le  chariot  lorfque  cette  illufion  fcdifiipa , il  luy  dit 
que  pour  punition  des’eftre  trop  avancé  , il  demeurerait  en  cet 
état  jufques  à fa  mort . 'Le  démon  fe  fervit  du  froid  [ de  l’hiver  où 
l’on  efloit  alors,  ] pour  luy  faire  venir  cet  ulcéré . 'Antoine  mefme 
qui  écrit  ceci , & qui  demeurait  alors  auprès  de  luy,  dit  que  tou- 
te fon  occupation  à luy  eftoit  de  ramaflèr  les  vers  qui  tomboient 
en  grande  quantité  de  cet  ulcéré , & de  les  rendre  au  Saint , qui 
les  reiucttoit  fur  fa  cuiflè  toute  ouverte,  enleurdifant  ; Mangez 
ce  que  Dieu  vous  a donné . 

'Dieu  permit  que  Bafilic  Roy  des  Sarrazins  le  vinft  trouver  . 
S’approchant  de  fa  colonne  il  luy  demanda  fa  benediélion.  Dans 
le  temps  que  le  Saint  luy  partait  pour  luy  donner  des  avis , il 
tomba  un  ver  de  fa  cuiffe . Ce  Prince  vit  quelque  chofè  tomber 
fans  lavoir  ce  que  c’elloit.  Aufli-toftil  courut,  & prenant  ce  ver  il 
le  mit  fur  fes  yeux  & fur  fon  cœur,  & voulut  fortir  de  l’enceinte 
ayant  ce  ver  dans  fa  main . Revenez , luy  dit  le  Saint , jettez  par 
terre  ce  qui  eft  tombé  du  corpsd’un  pecheur . C’eft  un  ver  puant 
qui  fort  d’une  chair  puante  : pourquoi,  ô Prince,  fouillez  vous  vos 
mains  en  y touchant;  Ce  Roy  fe  retourna  vers  le  Saint,  & luy  dit 
qu’il  le  vouloit  garder  comme  une  chofe  benie  qui  pouvoit  luy 
fervir  à obtenir  la  remiflion  defespechez . Et  ouvrant  fà  main,  il 
trouva  que  ce  ver  efloit  changé  en  une  pierre  precieufo , de  quoy 
il  glorifia  Dieu . S’adreffant  donc  au  Saint  ; Ce  n’efl  point  un  ver, 
luy  dit-il , mais  une  pierre  de  très  grand  prix . Ne  l’attribuez 
point  à mon  mérité , répondit  le  Saint , elle  vous  eft  donnée  en 
recompcnfe  de  voftre  foy , & elle  fera  besic  entre  vos  mains 
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tous  les  jours  de  voftrc  vie . Ce  Prince  s’en  retourna  ainfi  plein 
de  foy  & de  joie . 

[ Le  temps  auquel  Dieu  vouloit  couronner  une  fi  longue  & fi 
incroyable  patience , arriva  enfin  . Sa  mort  fut  tout  à fait  fubite 
pour  les  autres  ; mai*  il  paroifl  que  Dieu  la  luy  avoit  revelée,  ] 

'puilqu’il  avoit  ordonné  à Serge  fon  difciple  de  porter  à l’Empe-  Sur.it.dec.p. 
cutuiUm.  reur  Leon''la  confie  dontil  avoit  accoutumé  de  couvrir  fa  telle.  *“■ 

'Antoine  fbn  difciple  dit  que  cinq  jours  avant  fa  mort  , ayant  jette  p' 

les  yeux  fur  luy  [ durant  qu’il  elfoit  courbé  pour  prier  ou  pour 
tmiï dormir,  ] il  vit  fon  vifage  qui  brilloit  comme  un  foleil,& "plein 
d’une  majefté  qui  ne  fe  peut  dire  ; & il  en  fut  fi  effrayé , qu’il 
demeura  tout  hors  de  luy  mefmc , fans  pouvoir  dire  une  parole  . 
txfimfiuj.  Le  Saint  ''s’eftant  relevé  , Antoine  crut  le  voir  manger  quelque 
chofe,  fans  lavoir  ce  que  c’eftoit . Il  l’entendit  aulfi  chanter  un 
cantique , dont  il  ne  put  [rien  entendre  ni  ] rien  retenir  que  l’A- 
men par  lequel  il  fini  doit  . Il  femblc  que  fon  vifitge  conferva 
quelque  temps  la  mefmc  clarté , '&  mefmequc  cela  luy  eftoit  or- 1 »s- 
dinaire  lorlqu’il  parloit  à Antoine . 

11.  'Le  vendredi  [ fui  vant,  "qui  effoit,  comme  nous  croyons, le  pre-  li- 
mier jour  de  l’année  460,]  'le  Saint  s’eftant  baiiré  pour  faire  orai-  p»rj.  • j». 
fon  félon  fa  coutume  , il  rendit  fbn  ame  au  Seigneur  , fans  que 
fon  corps  changeai!  de  pofture  : & il  demeura  trois  jours  en  cet 
état,  depuis  le  vendredi  jufques  au  dimanche  [ après  None.J’La  14  f«b.p.7*o  t 
nuit  du  fàmedi  fuivant  au  dimanche  , il  s’apparut  à S.  Auxent  5<>‘ 
célébré  folitaire  de  la  Bithynie  , qui  déclara  aufli-toft  fa  mort  à 
ceux  qui  prioient  avec  luy . Il  ne  le  put  faire  qu’en  foupirant,& 
avec  beaucoupde  larmes,  & neanmoins  en  beniflant  Dieu  , [ qui 
l’avoit  foûtenu  par  fa  grâce , jufques  à l’entiere  confommation 
de  les  combats. 


Ceux  qui  eftoient  auprès  de  Saint  Symeon  ne  fe  doutèrent 
N«ts  1».  apparemment  de  rien  pour  le  premier  jour , ''ni  apparemment 

pour  le  fécond  ; ] 'car  on  l’avoit  vu  d’autres  fois  pu  lier  en  prières  *■ •’ 
le  temps  qu’il  avoit  accoutumé  de  parler  au  peuple . 'Enfin  le  {’J\.  lsl*7J- 
troifieme  qui  eftoit  le  dimanche , Antoine  tout  étonné [ de  ce  que 
le  Saint  ne  branloit  point , & ne  parloit  point  au  peuple , ] monta 
en  haut,  & vit  fon  vilage  tout  éclatant  de  lumière . Il  crut  d’a- 
bord qu’il  dormoit  ; & le  refpeâ  qu’il  avoit  pour  luy  l’empcf- 
choit  de  s’en  aflurer  , [ en  luy  parlant  ou  en  le  touchant  pour 
^ l’eveiller .]  Enfin  il  prit  la  hardiefle  de  luy  dire  : D’où  vient , mon 
„ Pere,  que  vous  ne  me  dites  rien;  Voilà  tout  le  peuple  qui  attend 
„ voftre  bénédiction  depuis  trois  jours  qu’il  ne  l’a  point  rcceuë  . 


Digitized  by  Google 


P.»73>3**3«. 


Boll.s.jan.p. 

2'jl,}  IJ. 


Eva.l.i.c.13  p. 
171. b. 

Boll.p.174  J3J. 

*p.l6Ml7l 

Evi.p.i7i.b. 

Chr.AI.p.741, 
I'-oIl.p  J67J>7. 

P.4Z4-t  35. 

p.l«8.  (37. 

P 774. 1 33. 


3*4  SAINT  SEMEON  STYLITE. 

[Ceftoit  donc  fans  doute  apres  l’heure  de  None , à laquelle  il 
avoir  accoutumé  de  parler  au  peuple.  ] 

Comme  le  Saint  ne  répondoit  point,  Antoine  apres  avoir  en- 
core attendu  une  heure , luy  dit  de  nouveau:  Mon  Pere  , vous  “ 
ne  me  parlez  point  ? En  mefme  temps  il  étendit  la  main  pour  luy  “ 
toucher  'au  vifage , & il  reconnut  alors  qu’ileüoit  mort . Il  releva 
fa  robe  pour  luy  baifêr  les  piez,  & il  fut  tout  embaumé  par  une 
excellente  odeur  que  fon  corps  jettoit . Surpris  de  cette  mer- 
veille , il  s’arrelta  un  peu  de  temps  [à  le  confiderer . ] Il  vit  fon 
corps  fe  remuer  avec  fa  colonne  , & entendit  une  voix  qui  luy 
difoit:  Amen  , Amen.  Dans  la  frayeur  qu’Antoine  reflèntit , il  “ 
s’écria  au  Saint  : Mon  Pere  , donnez  moy  voltre  benediélion  ; “ 
lbu venez  vous  de  moy  ; & dans  lefaint  repos  oh  vous  elles,  ob-  “ 
tenez  moy  la  grâce  de  me  lânétifier.  'La  vie  latine  ajoute  à ceci  “ 
diverfes  particularitez , [que  nous  n’avons  pas  jugé  necclïàircde 
raporter , ne  les  trouvant  point  danscelle  qui  paroilt  plus  origi- 
nale ••  Et  c’ell  ce  que  nous  ferons  encore  dans  l’hiftoire  des  funé- 
railles du  Saint . ] 

ARTICLE  X VIL 

Le  corps  de  Saint  Symeon  eft  porté  à Antioche. 

' A Ntoine  e liant  delcendu  de  la  colonne  , ne  dit  à perfonne 
/Y  que  le  Saint  fuit  mort , depeur  qu’il  n arrivait  quelque 
defordre;  furtout  pareeque  les  habitans  îdes  lieux  voilîns  avoient 
refolu  d’enlever  lôn  corps  quand  il  auroit  fini  fa  vie . Mais  il  en- 
voja  fecrettement  un  homme  fidele  à Antioche  pour  en  avertir 
l’Evelque , & Ardabure  General  des  troupes  . 'Cet  Evelque 
d’Antioche  elloit  Martyre,  [ "qui  avoit  fuccedé  à Acace  fur  la  v,  s.  uoa 
fin  de  4 5 9.]  U vint  auflï-tofl,  * accompagné  de  fix  E velques,-  & * ,6S- 
Ardabure  [quoiqu’Arien,]y  vint  aulfi  avec  fix  mille  hommes  de 
fes  gardes , & des  autres  ■ troupes  [ qu’il  commandoit , ] de  crainte  »• 

que  ceux  du  pays  n’entreprillent  d’enlever  fon  corps . 'On  pré- 
tend que  ces  foldats  eftoient  des  Gots . 'On  entoura  toute  la  co- 
lonne de  tapificries  de  fils  d’argent , & trois  Evefques  y ellant 
montez , 'délièrent "fes  habits,  [ qu’Antoine  avoit  peut-eftre]liez  ifaman. 
fur  fon  corps , depeur  que  le  vent  ne  les  emportait,  'les  luy  olle- 
rent  [ pour  luy  en  mettre  d’autres;]  & après  avoir  dit  trois  pfeau- 
mes  defeendirent  fon  corps,  '&  le  mirent  devant  l’autel  qui  elloit 
au  pié  de  la  colonne . 

1,  7Ùo/xf'  aJn)f>  ou  plutoft  uCtoi. 

Ce 
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'Ce  fût  feulement  alors,  dit  Antoine,  que  le  peuple  apprit  fa  p.iii.f  »?. 
mort  ; [ ce  qu’il  faut  apparemment  raporter  à l’arrivée  d’Arda- 
bure  & de  (estroupes.  ] Dés  qu’on  la  fçeut , i!  vint  un  concours 
& une  affluence  du  peuple  qui  couvrait  toute  la  montagne.  La 
fumée  d«  parfums  & des  flambeaux  fbrmoit  comme  une  nuée 
qui  la  tenoit  dans  une  trille  obfcurité,  à laquelle  les  pleurs  & les 
cris  de  tout  le  monde  répondoient.  On  affure  qu’il  s’affètnbla  un 
nombre  infini  d’oilêaux  de  tout  le  defert  autour  du  monaftere 


du  Saint , 'qui  voloient  fur  la  colonne  avec  des  voix  trilles  & p 174J35. 
plaintives . 'Les  arbres  & toute  la  campagne  fembloient  auffi  j j*. 
prendre  part  à la  douleur  des  hommes , [la  failôn  de  l’hiver  les 
ayant  dépouillez  de  leurs  omemeris,  & de  leur  beauté  ; s’il  cft  s 
vray  qu’on  fufl  alors  au  mois  de  janvier.]  'La  vie  latine  du  Saint  lis- 
ajoute  ici  quelques  apparitions  d’Anges,  [dont  Antoine  ne  parle 
point . ] 

'A  voir  le  Saint,  on  euftditqu’ileufl  eflé  feulement  endormi,  pi«i  Jis. 
Son  vilàge  eftoit  aufTi  beau  qu’une  rofe  vermeille,(ès  cheveux  & 
fa  barbe  auffi  éclatans  qu’une  neige  tres  blanche  . L’Evefque 
d’Antioche  voulut  prendre  quelques  poils  de  fa  barbe  pour  les 
».  garder  par  dévotion:  mais  fa  main  fe  lécha  auflicoft.  ■ Il  eut  re- 
cours au  Saint  mefme.  Tous  ceux  qui  efloient  prefcns  implore-  p 274-177. 
rent  auffi  pour  luy  la  mifericorde  de  Dieu , qui  exauça  leurs 
prières. 'Ayant  auffi  recouvré  l’ufage  de  fa  main  , il  l’employa  p.»6S»2e. 
auffitofl  à mettre  le  corpsduSaint  dans  le  cercueil,  'en  proteftant  f 31U74.n  o. 
avec  ferment  qu’il  ne  fepareroit  aucune  partie  de  fon  corps  pour 
en  donner  à perfonne , '&  qu’il  ne  fouff’riroit  point  que  perfonne  p-»7«.»  37. 
euft  la  hardiefle  d’y  toucher . 'Cela  arriva  dés  le  4*  jour  d’après  p.tos.f  a», 
la  mort  du  Saint , [ le  lundi  4 de  janvier.] 

'On  mit  donc  le  corps  dans  la  bière,  & la  bière  fur  un  chariot  » 301274.(37. 
pour  le  porter  à Antioche  , en  chantant  des  pfcaum«  & des 
hymnes , pendant  que  les  peuples  de  ce  quartier  là  chantoient 
irtfum.  ''des  airs  lugubres,  & verfoient  d«  larmes  de  ce  qu’on  leurenle- 

voit  leur  threlor. 'Une  infinité  de  peuple  fàifoit  la  mefmechofeà  p.i6S.5jo. 


Antioche,  [ &chantoit  des  pfcaum«  & des  hymnes  dans  les 
eglif«.]  'Il  demandoit  avec  de  grands  cris  qu’on  apportait  dans  Chr.Atp.741. 
leur  ville  le  corps  du  Jufte . 

'Evagre  dit  qu’il  fe  fit  de  tres  grands  miracles  fur  Je  chemin.  Evaj.i.c.ia.p. 
•Antoine  & la  vie  latine  ne  parlent  que  de  celui-ci  . Lorfque  le 
corps  fut  arrivé  à cinq  mille  [ ou  deux  lieues  ] d’Antioche  , au  js.’5 
lieu  appellé  Mero,  'ou  Meroé,  quieftà  l’Orient  de  la  ville, b les 

1.  Je  n’catem  point  le  fe  ns  (les  paroles  qu’ Antoine  luy  fait  dire . P p , 
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mulets  qui  portoient  le  Saint  s’arrefterent , & ne  purent  plus 
avancer.  On  fut  furpris  de  cet  accident , & on  n en  pouvoit  la- 
voir la  caufe,  mais  on  l’apprit  bientoft.  A la  droite  de  ce  chemin 
etteit  un  fêpulcre  qui  fervoit  de  retraite  à un  homme  . C’eftoit 
tin  malheureux  , qui  durant  20  années  entières  avoit  aimé  pat 
fionnément  une  dame  mariée  fans  pouvoir  fatisfaire  là  paflîon . 

La  dame  mourut  enfin,  & fut  mife  dans  ce  fêpulcre . Cet  hom- 
me eut  l'impiété  de  l’ouvrir , & d’aflbuvir  fa  brutalité  fur  fon 
corps  mort.  Dans  le  moment  il  fe  trouva  comme  lié  , & obligé 
de  demeurer  là,  privé  de  la  parole  & de  louie.  Il  lé  tenoit  affis 
fur  les  degrczdu  fepulcre  où  tous  les  paflàns  le  voyoient . Là  on 
luy  apportoit  les  chofcs  dont  il  avoit  befoin,  les  uns  des  habits , 
les  autresde  la  nourriture  qu’il  leur  payoit . Dieu  permit  donc 
que  le  chariot  qui  portoit  le  corps  de  Saint  Symeon  s’arreftaft  en 
cet  endroit.  L’homme  courut  auffitoft  à ce  chariot , & enl’em- 
braffant,  il  s’écria;  Saint  Symeon,  ayez  pitié de  moy.  En  mefme  “ 
temps  les  mulets  avancèrent,  & ils’eleva  un  fi  grand  cri  que  tout 
ce  lieu  en  retentifloit.  On  entendoit  pardeflus  tous  les  autres  la 
voix  de  cet  homme , qui  difoit  ; C ’eft  par  vous , fèrviteur  de  « 
jji.  Dieu , quej’ay  receu  aujourd’hui  la  délivrance  de  mes  peines . 'Il  « 

fe  retira  enfuite  dans  la  folitude,  & y perfèvera  jufquesà  la  mort, 
p.iM-Sjs.  'La  vie  latine  dit  qu'il  avoit  elté  onze  ans  enfermé  dans  ce  tom- 

1 40.  beau,  '&  que  ce  fut  au  tombeau  du  Saint  qu’il  fe  retirai  [mais  il 

n y eufl  pas  efté  folitaire . 

Le  corpsdu  Saint  arriva  apparemmentà  Antioche  le  mardi  j 
de  janvier  , auquel  l’Eglifê  Latine  célébré  fà  fefle  depuis  bien 
p,isi  j 3».  des  fiecles.]  Toute  la  ville  alla  audevant  de  luy.  Us  efloient  tous 

vêtus  d’habits  blancs  , portoient  des  flambeaux , chantoient  des 
hymnes  pour  rendre  gloire  à Dieu,&  difoient:  Voici  noltre  Pere  « 
qui  vient , lequel  nousapporte  un  threfor  celefte  . On  le  porta  « 
d’abord  dans  l’cglife  deCaflien.  Tiente  jours  après  Ardabure  le 
fit tranfporter  dans  la  grande  eglife.[Elle  elloit  fans  doute  dans 
la  ville,  & celle  de  Caflien  dans  le  fobourg.]  Là  on  luy  fitbaftir 
un  oratoire  convenable  à fes  gloricufès  & faintes  reliques  , où  on 
y.»74lj9.  les  mit  au  chant  des  hymnes  & des  cantiques.  'La  vie  latine  dit 
que  l’eglifë , [ ou  plutoft  la  chapelle  J dans  laquelle  le  Saint  fut 
n.p.u.  mis,  s’appclloit  la  Concorde  de  la  Penitence,  'ou  la  Concorde  & 
KoiL»ar«,(.t.p.  la  Penitence.  'Florus  l’appelle  aufli  l’eglife  de  la  Penitence.  [ Et 
rien  ne  convenoit  mieux  à un  Saint,  qui  avoit  mérité  la  paix  de 
C hr.ALp.74i.  Dieu  par  une  fi  illuftre  penitence.]  'Ce  lieu  eftoit  fort  grand,  & 

il  eft  appellé  le * Martyre  du  Saint,  [dont  la  vie  avoit  eflé  eftèéVi-  ». 

j.C’eft  le  nom  qu’on  donnoit  propument  lux  tombeau»  te  aux  chapelles  des  Martyrs, 
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renient  un  vray  martyrejLa  mefme  vie  parlant  de  cette  tranfla-  Boii.j.j.n.p. 
tion , ajoute  qu’il  parut  un  homme  vécu  d'habits  de  lin , qui  *74* 
tenoit  à la  main  une  baguette  d’or , & qui  demeura  là  jufqu’à  ce 

3ue  fon  tombeau  fort  fermé  avec  tout  le  foin  poiïible  : enfuite 
e quoy  on  ne  le  vit  plus . 'Beaucoup  de  perfonncs  offrirent  de  j J9|i6ij  ji. 
grandes  fommes  d’argent  à l’Evefque  ( Manyre  J pour  obtenir 
quelque  relique  du  &iint.  Mais  il  les  refufa  tous,  & voulut  ob- 
fcrver  le  ferment  qu’il  a voit  fait. 

ARTICLE  XVIII. 

Quelques  remarques  fur  les  reliques  de  S.Symeon-.  Eglije  bajlie  à 
fa  colonne. 

VERS  l’an  468,  l’Empereur  Leon  à la  prière  de  S.Daniel , sur  „ dec.p.n* 
envoya  à Antioche  demander  les  reliques  *&  le  corps  du  t 

Saint,  pour  le  faireapporter  àConftantinopIe.  Mais  les  habitans  'c'3  r' 
députèrent  vers  luy  pour  le  conjurer  de  ne  les  pas  dépouiller  de 
leur  threfor.  Ils  luy  rcprelcnterent  que  la  ville  d’Antioche  après 
le  renverfement  de  fês  murailles  par  les  tremblemens  de  terre , 
n’avoit  point  d’autre  fortification , ni  d’autre  défênfo  que  ces 
precieufes  reliques.  Ce  Prince  touché  de  leurs  raifons  & de 
leurs  prières,  les  Iaiflà  paifibles  pofîéffeurs  de  ce  corps  fâint . 'On  Sur.n  Jec.p. 
luy  envoya  neanmoins  des  reliques  du  Saint, [peut-ellre  fon  habit, ll4  ,3v 
ou  quelque  chofe  de  femblable . ] Et  ces  reliques  furent  receuës 
à Conftantinople  avec  grande  folennité  par  l’Evefque  [ Genna- 
de.  ] On  les  mit  dans  une  chapelle  de  fon  nom  , que  Leon  avoit 
fait  baftir  auprès  de  la  colonne  de  S.Daniel . 'Ce  Saint  renvoyoit  1 49.5». 
à cette  chapelle  de  S.Symeon  ceux  qui  luy  dcmandwent  quel- 
que  grâce  extraordinaire . 

'Le  corps  de  S.Symeon  ne  demeura  pas  neanmoins  toujours  en-  E*»  Ux  « ,.p. 
tier  ,&  on  en  emporta  diverfes  parties.  Mais  les  plus  confidera-  î7n‘,d|®°ll’î' 
blés  fê  confcrvoient  encore  à Antioche  du  temps  d’Evagre  ,[120  |in-p’>  ’ 
ans  après  la  mort  du  Saint .]  Cet  hiltorien  allure  qu’il  vit  le  chef 
de  ce  Saint  en  prefence  de  beaucoup  d’Evefques  & du  Patriar- 
che Grégoire  qui  gouvemoit  alors  cette  Eglife , lorfqu’on  l’en- 
voya à Philipp'tquc  General  de  l’armée  d’Orient , qui  avoit  de- 
mandé diverfes  reliques  pour  défendre  l’Empire  contre  les  Per- 
fes.  Evagre  remarque  que  les  cheveux  n’eftoient  point  tombez 
de  la  telle  de  ce  Saint , & qu'il  paroiffoient  encore  dans  le  met 
me  état  oh  ils  eftoient  de  fon  vivant  ; que  la  peau  de  fon  Iront 

Ccc  . ij 
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efloit  à la  vérité  ridée  , mais  ferme  & fans  aucune  corruption  ; 
qu'hors  quelques  dents  que  l’on  avait  arrachées  par  force  pour 
fatisfaire  la  pieté  de  quelques  particuliers , toutes  les  autres 
eftoient  encore  demeurées , & marquoient  par  'leur  grandeur 
que  Saint  Symeon  avoit  efté  des  plus  grands  hommes  de  fon 
temps  pour  la  taille;  qu’il  y avoit  vu  aufli  la  chaine  de  fer  que  le 
Saint  avoit  portée  au  cou  toute  fa  vie  , & qu’on  n’a  voit  ofé  déta- 
cher après  fa  mort  par  le  refpeft  qu’on  avoit  pour  cet  infiniment 
Npfir.r.i4.c.5i.  de  fâpcnitence.'Nicephore  dit  qu’il  a fçeu  que  fon  corps  efloit 
£ Boii b*  , .$  encore  de  fon  temps  à A ntioche . a II  fe  foifoic  un  grand  nombre 
40.  de  miracles  au  tombeau  du  Saint,&  plus  mefme  qu’il  n’en  avoit 

fait  durant  fa  vie. 

e ra.c.14  p.171.  'On  baflit  aufli  une  eglife  autour  de  fa  colonne:  EtEvagre  qui 
b"  l’avoit  vue  en  parle  en  ces  termes . Elle  efl  baflie  en  forme  de 

croix  & embellie  de  galeries  tout  autour.  Des  colonnes  de  pier- 
re fort  belles  & fort  bien  travaillées  foûtiennent  la  couverture 
des  galeries.  Au  milieu  efl  un  efpace  découvert  où  efl  la  colonne 
de  40  coudées  , fur  laquelle  cet  Ange  terreflre  a mené  une  vie 
toute  celefle.  Sur  toutes  ces  galeries  il  y a une  efpecede  terrafle 
bordée  de  deux  baluflradcs,  l’une  en  dehors,  & l’autre  du  coflé 
de  la  colonne.  Comme  le  peuple  efloit  aflemblé,  & que  quanti- 
té de  payfans  danfoient  autour  de  la  colonne,  je  vis  une  étoile 
d’une  grandeur  extraordinaire  qui  brilloit  avec  un  grand  éclat 
à une  fèneflre  du  coflé  gauche  , où  elle  s’agitok  & fàifoit  plu- 
fieurs  tours  & retours  , difparoiflànt  quelquefois  & Ce  remon- 
trant de  nouveau.  Cela  n 'arrive  que  les  jours  où  l’on  folcnnize 
la  mémoire  du  Saint . Quelques  uns  affurent , & le  mérité  de 
leurs  perfonnes  joint  à ce  que  j’ay  vu  moy  mefme  , m’oblige 
d’ajouter  foy  à ce  qu’ils  difent,  qu’ils  ont  vu  le  Saint  mefme  vol- 
tigeant de  coflé  & d’autre  avec  fa  longue  barbe , & un  bonnet 
fur  la  telle  , comme  il  avoit  accoutumé  durant  fa  vie . Les 
hommes  qui  vent  en  ce  fieu  là  , ont  la  liberté  d’y  entrer  , & de 
fàireou  à pié  ou  àcheval  tant  de  fois  qu’il  leur  plaill  le  tour  delà 
colonne . Mais  on  ne  permet  point  que  les  femmes  entrent  dans 
l’eglifê  : je  n’enffay  point  la  rai  fon.  Elles  demeurent  à l’entrée, 
& voient  le  miracle  d’une  des  portes  qui  efl  oppofée  à l’endroit 

v;t.P-yPt9s.  où  l’étoile  paroifl . 'Il  fe  faifoit  aufli  beaucoup  de  miracles  en  ce 
ilGr.T.gl.C.e.  ,■  * * 

16-P.3s4.39j.  UC“’  tt>  j*  s ' ' r 

[ Pour  ce  quEvagre  dit  qu  il  ne  fçait  pas  pourquoi  on  empef- 

Gr.T.p.jjy.  choit  les  femmes  d’eotrer  dans  l’eglife  du  Saint,]  'Saint  Grégoire 

de  Tours  remarque  avec  raifon  que  c’cfloit  une  fuite  de  la  pure- 
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té'qhe  le  Saint  avoit  obfervée  fur  ce  point  durant  fa  vie  . C’ell 
pourquoi  il  dit  que  c’eftoil  le  Saint  qui  leur  défendoit  l’entrée 
de  fbn  eglife  : Et  il  nous  apprend  que  Dieu  autorifoit  mefme 
cette difcipline  par  des  miracles , & qu’une  femme  sellant 
traveftie  en  homme  pour  y entrer, comme  II  elle  eullpu  trom- 
per Dieu  par  ce  deguifement , tomba  à la  renverfe  lorfqu’elle 
voulut  y mettre  le  pié,  & mourut  aullkolt  : ce  qui  jetta  une  II 
grande  frayeur  dans  l’efprit  des  peuples , qu’aucune  femme 
n’eut  plus  la  hardieüede  tenter  une  pareille  entreprife. 

'Le  Saint  avoit  ordonné,  comme  nous  avons  dit,  avant  fa  mort  Sur.n.Jec.p. 
à Serge  fondifciple,  de  porter  à l’Empereur  Leon  la  coulle  & la  ***•*  ,4‘ 
peau  dont  il  fe  couvrait  la  te(le.Serge  fit  donc  le  voyage  de  Conf- 
tantinople,  & y apporta  avec  cette  coulle,  la  nouvelle  de  la  more 
du  Saint.  Mais  voyant,  dit  la  vie  de  S.  Daniel,  que  Leon  fongeoit 
à autre  chofe,  & elloit  tout  occupé  des  affaires  de  l’Etat , il  porta 
cette  coulle  à S.  Daniel,  & la  luy  donna.  Peu  de  temps  aprés,&  i **• 
enfuite  d’une  vifion  qu’eut  le  mefme  Serge,  S.  Daniel  entreprit 
d’imiter  S.  Sy  meon,  & de  palier  le  relie  de  fa  vie  fur  une  colonne 
auprès  de  Conftantinople  ; ce  qu’il  exécuta  avec  la  benedi&ion 
de  Dieu. 

ARTICLE  XIX. 

Eloges  donnez.  Saint : De  ceux  qui  ont  écrit  [a  vie. 

[T  T OlLA  quelles  ont  elfe  les  a étions , les  combats , & la  fin 
V d’un  des  plus  illuflres  martyrs  de  la  penitence , & d’un 
des  plus  grands  chefs-d’œuvres  de  la  grâce  que  le  monde  ait  ja- 
mais vu.  Certes  ce  n’elt  pas  fans  railbn Jqu’on  l’a  appcllé  le  mira-  60 1!‘ î jSJM’* 
cle  de  l’uni  vers, *un  homme  admirable, b&  un  martyr  non  de  la  v.p.c.ilp.'sVô 
terre,  mais  de  l’air, 'titre  qu’on  croit  luy  avoir  elté  donné  par  la  d- 
plume  mefme  de  l'Empereur  Theodofe.dImitant  dans  un  corps  îïjf  f,1 **”0* 
mortel  la  vie  des  Anges,  il  parut  comme  un  homme  entièrement  17». a. 
détaché  de  ce  monde;  & forçant  la  nature  qui  nous  fait  toujours  ^<.n1'p‘ 
pencher  vers  la  terre,  i 1 s’éleva  vers  les  chofes  celefles . Se  tenant  3 ’p'1 

ainfi  entre  le  ciel  & la  terre,  il  converfa  avec  Dieu  & le  glorifia 
avec  les  Anges.  Il  envoyoit  de  la  terre  au  ciel  les  prières  qu'il 
offrait  à Dieu  pour  les  hommes;  & il  attirait  du  ciel  fur  les  hom- 
mes les  benediclions  &les  grâces  de  Dieu.  ’C’eftoitun  Ange  fur 
la  terre,  & un  citoyen  de  la  celeflejerufalem  revêtu  d’une  chair 
. raortelle/On  a dit  que  là  vie  elloit  un  my  llere  admirable  & tout  Boii.  5.ian,->, 
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nouveau,  très  propre  à faire  entrer  l’efprit  de  componction  dan* 
les  cœurs.  'Saint  Auxent  l’a  appelle  la  lumière  de  l'Orient,  la  co- 
lonne & l’appui  delà  vérité,  une  ame  pure,  qui  eftoit  fbrtiedu 
monde  fins  aucune  tache . 'On  écrit  qu'il  eftoit  encore  plus  élevé 
audeffus  des  autres  hommes  par  l’eminence  de  fi  vertu , que  par 
AiWtSym.p  7.  ja  hauteur  de  fa  colonne  ; que  du  haut  de  cette  colonne  il  éclai- 
roit  toute  la  terre  comme  un  foleil  par  l’éclat  de  les  vertus . 
'Cedrene  écrit  que  J.  C.  a vérifié  en  ce  Saint  ce  qu’il  a dit  ,'Que 
ceux  qui  croiront  en  luy  feront  de  plus  grands  miracles  que  luy 
mefme . Il  luy  applique  encore  ce  que  dit  S.  Bafile,Que  comme 
les  corps  extrêmement  polis  font  rejaillir  fur  les  autres  la  lumiè- 
re qu’ils  reçoivent  [du  foleil,} 'de mefme  les  âmes  fiintes  à qui  le 
S.  Efprit  communique  [fbn  fcu]&  fi  fplendeur,  non  feulement 
deviennent  elles  mefmes  toutes  fpirituelles , mais  répandent  en- 
core fur  les  autres  cette  lumière  degrace.'Baronius  dit  que  Dieu 
l’avoitelevéau  milieu  de  la  Syrie  comme  fur  un  throneeminenr, 
pour  le  rendre  le  doéteur  de  l'univers,  & le  défênfêur  de  la  foy 
Catholique,  au  milieu  des  difficultez  & des  tenebres  dont  tant 
d’herefies  travailloient  à l’obfcurcir  ; voulant  fiuver  par  fon 
moyen  particulièrement  les  fimples  & lesignorans,  [incapables 
de  difeerner  la  vérité  par  eux  mefmes ,]  mais  capables  de  con- 
noiftre  que  la  vraie  foy  eftoit  celle  que  cet  Ange  de  la  terre  leur 
apprenoit , & qu’il  confirmoit  par  tant  de  miracles , ne  fe  pouvant 

es  faire  que  la  dcQrine  qu’il  leuren(êignoitfùftfauflc,puifque 
ieu  fouferivoit  en  quelque  forteàfes  paroles  d’une  manière  fi 
authentique . 

ihdi.L.p  «53-*  'Ce  que  l’on  a écrit  de  luy , fait  voir  quelle  a efté  la  grandeur 
[de  fi  vertu . Son  principal  hiftorien  a efté,  comme  nous  avons 
dit,  le  grand  Theodoret,  qu’on  peut  dire  en  quelque  forte  avoir 
efté  entre  les  Evefques  de  l’Orient , ce  que  Symeon  eftoit  entre 
les  folitaires . Mais  il  n’a  pas  conduit  fon  hiftoire  jufques  à la 
mort  du  Saint , pareequ’il  l'écrivoit  environ  10  ans  auparavant.} 
Vit  p.t.»  p.  'Ainfi  ce  qu’on  trouve  de  fa  mort  dans  quelques  éditions  latines 
* Mm*»  p.7».  cet  ouvrage,  * y a efté  ajouté  par  d’autres, [fi  l’on  ne  veut  dire 
‘ “■  que  Thodoret  mefme  ayant  furvécu  le  Saint,  comme  cela  peut 

eftre , aurait  feit  cette  addition . Car  elle  eft  allez  de  fon  ftyle.} 
'Evagre  dit  qu'il  fe  fuft  étendu  davantage  fur  l’hiftoire  de  Saint 
Symeon , & pour  fon  utilité  particulière  , & pour  celle  de  lès 
le  fleurs,  fi  Theodoret  ne  l’euft  déjà  fait  avant  luy  . 

'Après  Theodoret , Antoine  difciple  du  Saint  en  écrivit  la  vie. 
kII  paroift  qu’il  avoit  accoutumé  de  luy  rendre  les  fcrvices  dont 
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il  avoit  befoin  pour  ûl  perfonne  [Evagrc  marque  fans  doute  cet 
ouvrage, Jlorfqu’il  dit  qu’outre  Thcodoret , la  viedu  Saint  avoit  EvtJ.ix  ij.p, 
encore  efté  écrite  par  un  autre  témoin  oculaire.’  Il  n’a  écrit  qu’a-  *7*^-  i#| . 
prés  la  mort  de  celui  qui  fut  délivré  lorfque  le  corps  duSaint  fut  *,.°  P’1 
porté  à Antioche. 'Il  adreflê  fon  difeours  à fesfrercs,[peut-eftreà  | >9. 
tous  les  folitaires  en  general  ] 

V.  u dom  1.  'On  croit  que  cette  vie  peut  avoir  efté  "amplifiée  par  quel-  p.i«i .(  <«. 
que  Latin , & que  c’eft  là  celle  que  Rofweidc  nous  a donnée 
dans  les  vies  des  Peres  ’Nous  voyons  qu’il  y avoit  en  France  un  Gt.t.j1.Cm«; 
livre  de  la  vie  de  S Sy  mcon  dés  le  temps  de  Saint  Grégoire  de  p’ i9s’ 
Tours.  [Mais  je  ne  trouve  pas  ce  que  ce  Saint  en  cite  dans  celles 
que  nous  avons  aujourd’hui.]  'S.  Jean  de  Damas  cite  une  vie  de  Jo.Djm.i  j p. 
S.  Symeon  le  Thaumaturge,  écrite  par  Arcade  Archevefquc  de  * 0,‘ 
Cyprc.'On  croit  que  c’eft  d’un  autre  Stylite  de  mefmenom,qui  AM«  Sj m.p. 
vi voit  fous  J uftio  le  jeune.  * *• 

'Metaphrafte  a aufli  écrit  la  vie  du  premier,  & très  bien , dit  p.HNphr.1.1*. 
Nicephore.bBollandus  nous  l’a  donnée,  [&  elle  nous  peut  fervir 
de  réglé  pour  juger  des  autres  pièces  du  mefme  auteur  . Car  on  iS|,74, 
voit  qu’il  a recueilli  avec  aflèz  de  foin  ce  que  Theodoret  & les 
autres  ont  écrit  deS  Symeon.  Je  ne  voy  pas  qu’ily  ajoute  aucun 
fait  important . Mais  il  en  retranche  & y met  des  circonftances, 
comme  il  luy  plaift , amplifie  les  chofes , y feint  des  difeours  , 
enfin  orne  toutes  chofes  en  une  maniéré  que  nous  croirions  très 
propre  pour  les  gafter.Ainfi  dans  les  hiftoires  dont  nous  n’avons 
point  d’autre  auteur  que  luy  , nous  pouvons  quelquefois  nous 
aftiirer  par  les  circonftances  que  le  fond  en  eft  véritable , mais 
pour  tout  le  tefte  il  feroit  dangereux  de  s’y  fier.] 

'Bollandus  marque  plufieurs  auteurs  qui  ont  parlé  de  luy, outre  u-it. 

ceux  qui  ont  écrit  fa  vie , & remarque  les  6utes  que  plufieurs 
d’entre  eux  ont  commifes  Les  plus  anciens  d’entre  les  Latins, 
font  l’auteur  de  la  vie  de  S.‘'Genevieve  & S.Gregoire  de  Tours. 

'La  feftede  S.  Symeon  eft  marquée  dans  tous  les  martyrologes  p.tSi.Ji.s. 
latins  depuis  Ufuard,  le  5 de  janvier . Les  Grecs  en  font  le  pre- 
v.u  n»te  u.mier  de  feptembre , [ "quoiqu’apparemment  ni  l’un  ni  l’autre 
jour  ne  foit  celui  de  fit  mort] 
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'HOMELIE  ''î\  de  celles  qui  portent  le  faux  Note  i 
nom  d’Eufebe  d’Emefè,  nous  reprefènte  en  la 
perfonne  de  S.  Maxime  l’idée  d'un  parfait  foli- 
taire,  & d’un  véritable  Evefque.  'Elle  cft  d’une 
perfonne  qui  avoir  efté  le  compagnon  de  la  fo. 
litude  du  Saint  dans  l’i  lie  de  Lcrins,'&  qui  avoit 
pafle  comme  Iuy  de  ce  monaftere  à l’Eglife  de  Ries. [Cela con- 
vient tout  à fait  à Faufte,]  qui  fut  le  fucceffeur  deS.Maxime,& 
dans  la  conduite  du  monaftere  de  Lerins , & dans  l’epifcopat  de 
n.|\!5o|Nor.dt  Riés.'C’efl  pourquoi  on  ne  doute  pas  que  cette  homelie  ne  foit 
T HmefpfïoA  de  luy.'Elle  eft  prononcée  devant  le  peuple  de  Riés. 
sc.  bNous  avons  outre  cela  une  hiftoire  de  S Maxime,  compofée 

lhc\l  'i.11!110'  du  temps  d’Urbique  Evefque  de  Riés'c’eft  à dire  vers  l’an  585, 

cGuiLchr.t.j.p,  . r __  7.  isi  1 1 i»»-’  . À 

q •jô.c,  dquoique  VoHius  Ja  mette  des  le  temps  de  1 Lmpereur  Analtafe. 

âvo<r.fi.iat.M.  Cette  vie  eft  pleine  de  grands  miracles , [ quoique  Faufte  dans 
r.i  •r--39-  l'homeliequenousenavons  ne  marque  point  que  Saint  Maxime 
Sor.v.nov.p.  en  ait  fait  aucun.]  'Il  y a une  expreflion  touchant  S.  Honorât , 

6H-M.  [qui  affurément  eft  trop  forte. 

11  faut  neanmoins  confiderer  ] 'que  cette  vie  eft  écrite  par 
Dyname  elevé  à la  la  qualité  d’Illuftre  & de  Patricc,[c’eft  à dire 
à la  première  d’après  les  Souverains, ]'connu  &eftimé  par  Saint 
Grégoire  Je  Grand-On  peut  jugerqu’ileftoitde  Provence , puif 
qu’il  a encore  écrit  la  vie  de  S.  Marius  Abbé  dans  le  diocefc  de 
Gai1.chr  p.9j6.  Sifteron.'Il  avoit  d’abosd  écrit  une  petite  vie  de  Saint  Maxime 
d’une  maniéré  affez  fimple.  Mais  depuis  l’Evefque  Urbique  luy 
perfuada  d’y  ajouter  diverfés  chofès  qu’il  avoit  ramaflees  avec 
beaucoup  de  foin  , & recueillies  des  relations  les  plus  fîdeles.  'Il 
avoit  furtout  examiné  dans  ce  defTein  , dit-il , ce  qu’en  avoit 
écrit  le  B.  Faufte  fôn  predecefiéur,  dont  neanmoins  il  n’avoit  pu 
tirer  beaucoup  dechofes , pareeque  les  papiers  en  eftoient  pref- 
que  effacez  par  le  tcmps;[ce  qui  marque  que  ce  Faufte  n’cft  pas] 

'le  fécond  qui  députa  en  l’an  5 49  au  Concile  d’Orléans,  [mais  le 

premier 
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premier  qui  fucccda  immédiatement  à Saint  Maxime. 

'Dyname  fuivit  ce  confcil,  & ajouta  à la  vie  du  Saint  les  mé- 
moires qu’Urbique  luy  avoir  envoyez , 'omettant  neanmoins 
beaucoup  de  chofes  qu’il  euft  pu  dire  de  ce  Saint.  * Il  fait  cette 
hiftoire  en  forme  d’un  eloge  prononcé  le  jour  de  la  folle  de  Saint 
Maxime, '& il  protefte  d’abord  que  fon  delfoin  cil  de  conferver 
«.  à la  pofterité  avec  toute  forte  de  lïncerité , ce  qu’il  a feeu  * par 
des  relations  certaines  & inconreftables , afin  d’empefeher  que 
des  traditions  populaires  ne  melalfent  dans  la  vie  du  Saint  quel- 
que chofc  de  fabuleux, & qui  paruft  moins  conforme  à la  vérité. 
[ Ainfi  on  peut  dire  qu’aprés  les  vies  écrites  par  des  auteurs  con- 
temporains,  il  n’y  en  a guere  qui  mentent  plus  de  croyance  que 
celle-ci . Les  miracles  quelle  raporte  font  grands  & extraordi- 
naires; mais  ils  ont  en  mefme  temps  quelque  chofe  de  naturel  & 
de  fâint,qui  attire  la  croyance  & le  refpedt-  de  forte  qu’il  eft  diffi- 
cile de  ne  pas  croire  que  le  fond  en  eft  véritable , quand  mefme 
le  temps  aurait  altéré  quelque  chofe  dans  les  circonftances . Que 
fi  Faufte  n’en  parle  pas,  il  eft  aifé  de  croire  qu’il  n’a  pas  fait  pour 
une  fois  l’eloge  de  fon  predeceflèur , & qu’ainfi  il  a pu  omettre 
à deflein  plufieurs  chofes  dans  celui  qui  nous  eft  refte  , pour  les 
dire  en  d’autres  rencontres,  ou  parcequll  les  avoit  déjà  dites.  Il 
y touche  en  effet  fort  peu  de  faits  & d’aàlions  particulières . J’ay 
mefme  de  la  peine  à croire  que  cette  homélie  foit  celle  que 
Dynamedit  avoir  vue . Il  en  aurait  tiré  plus  de  chofos. 

Nous  ne  prétendons  que  marquer  en  peu  de  mots  ce  que  ces 
deux  autres  difent  plus  au  long  , & y ajouter  ce  qui  fe  trouve 
autrepart  de  S.  Maxime.]  'On  marque  qu’un  nommé  Frugoni  a 
écrit  en  italien  une  grande  vie  de  ce  Saint , avec  aflèz  d’elegan- 
ce,  & peu  de  fidelité. 

’S.  Maxime  naquit  dans  un  village  qui  luy  appartenoit,  110m- 
Nu'i  >.  Decomec'ou  Decomer , que  Barrait  dit  eftre  un  lieu'prés  de 
Digne  , nommé  aujourd'hui  Chafteau-Redon  . 'Ce  qui  eft  cer- 
tain, c eft  que  la  ville  de  Ries  en  Provence  eftoit  fa  patrie . f On 
ne  dit  point  ce  qu ’eftoient  fes  parens  ] finon  qu’ils  eftoient  Chré- 
tiens. Ainfi  dés  qu’il  fut  né, il  fut  auffî-toft  fait  Chrétien, [&  bat 
tizé;]i5c  elevé  dés  l’enfonce  dans  la  pieté  Chrétienne  . 'Il  avoit  le 
corps  grand  & robu()e,’le  vifage  majeftueux,&  mefme  auftere, 
& quelque  chofe  de  terrible  dans  fa  démarche  ; mais  tout  cela 
tempéré  par  un  regard  doux,  & un  cœur  plein  de  bonté.  Tout 
&<•.  'fon  extérieur  marquoit  & fon  courage  & fo  pieté.'II  avoit  beau- 

!•  ftrfpicH*  & minime  dutia  rtUtiont  . 
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coup  de  génie,  & aimoit  extrêmement  la  ledlure . Ainfi  il  fit  un 
grand  progrès  dans  l'étude  des  lettres,,  dont  la  connoiflknce  luy 
fervit  à nourrir  fon  arae  par  la  leâure  des  réglés  divines, [&  ken 
nourrir enfuite  lesautres.] 

'Il  commença  dés  l'enfance  à pratiquer  la  vertu,  dompta  par 
le  jeûne  & par  l’a u (1er i té  de  fa  vietouslesmouvemensde  lajeu- 
neflê,  & voua  ce  lèmble  deflors  une  continence  & une  pureté 
toute  entière . 'Ainfi  quoiqu’il  portaft  encore  l’habit  du  fiecle,  & 
qu’il  vécu  A en  fon  pays  au  milieu  de  (es  parens  & de  fa  famille, 
il  avoit  déjà  neanmoins  abandonné  de  cœur  Sx  d’aftêélion,  & (à 
terre  & fa  parenté,&  la  maifon  de  fon  pere.il  vécut  long-temps 
en  cet  état . Mais  enfin  il  déclara  ce  qu’il  eftoit,'&  quittant  tout 
d’un  coup  fon  pere , les  freres , fes  biens , & toutes  cho/ës  pour 
pofleder  celui  en  qui  tout  fe  trouve,  il  fe  retira  au  monaftere  de 
Lerins  , pour  s’immoler  k Dieu  tout  vivant  en  holocaufle  , fur 
cet  autel  oîi  tant  dames  fainresont  confommé  leur  (àcrifice . 'II 
y futreceu  entre  les  bras  de  S Honorât,  fondateur  de  cette  (kin- 
te  maifon,  dont  la  pieté  repandoit  alors  une  fi  agréable  odeur. 

'Ce  fut  là  qu’ilacqmtlcslumieres&  les  richcflcs  de  grâce  qu’il 
répandit  depuis  dans  fa  patrie,  lorfque  Dieu  l’y  rappella,&  il  s’y 
prépara  (ans  le  favoir  k exercer  un  jour  les  fonctions  de  l’epifco- 
pat  .'ll  y aimoit  tout  le  monde,  & tout  le  monde  l’y  aimoit . * Je  « 
vous  rends  grâces,  Seigneur,  s’écrie  Faufte,  d’avoir  allumé  des  « 
flambeaux  fi  brillans  pour  nous  éclairer  parmi  les  tenebresde  ce  « 
fiecle,  & nous  apprendre  à vous  chercher , afin  que  ceux  qui  « 
veulent  entrer  dans  la  voie  du  falut,  la  puiflent  trouver  , Sx  que  « 
ceux  qui  ne  s’en  mettent  pas  en  peine  ne  puiflent  avoir  d’exeufe,  “ 

[ni  devant  vous,  ni  devant  eux  mefmes.] 

'Nous  ne  favons  point  combien  Saint  Maxime  pafla  de  temps 
dans  l’obeiflance,  & dans  l’état  d’un  fimple  Religieux . Mais  l’an 
4i6,'S.  Honorât  fe  voyant  obligé  de  quitter  (ôn  monaftere  pour  v.fon  titre 
aller  gouverner  l’Eglrfë  d’Arles,  'il  choific  Maxime,  dont  il  avoit  * °- 
connu  & éprouvé  la  vertu,  pour  le  mettre  à fa  place,  luy  donna 
les  réglés  qu’il  falloit  obfervcr  dans  la  conduite  d’une  armée 
fpirituelle,  qu’il  devoir  mener  en  la  terre  pnomife , & luy  confia 
comme  à un  autre  Jofué  la  charge  & le  foin  du  peuple  de  Dieu. 
'L’honneur  qu’eut  S.  Maxime  d’eAre  choifi  pour  remplir  la  place 
d’Honorar,  fuffit  pour  nous  faire  juger  du  mérité  qu’il  avoit  ac- 
quis des  ce  temps  là . 'S.  Sidoine  le  releve  comme  l’une  des  plus 
brillantes  lumières  de  Lerins. k II  fut  Abbé  fept  ans  entiers , c «5c 
durant  ce  temps  là , fa  foy  & fes  bonnes  œuvres  formoient  com- 
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me  une  colonne  de  feu  & de  lumière  qui  paroi  finit  fans  celle  à 
la  telle  de  fa  Communauté  , pour  la  conduire  non  dans  la  Pa- 
tte. leltine  mais  au  ciel.  Il  fit  fpirituellement  pour  fesReligieux"tout 
ce  q e Moyfe  & Jofué  avoient  lait  vifiblement  pour  le  peuple 
d’Ifrael.  'Auffi  le  monafterebrilloit  fous  luy  par  un  grand  nom- 
bre de  vertus,  qui  eflant  [ en  un  fens  J ledit  de  fis  mérités,  leur 
donuoient  un  nouvel  éclat . 

'Il  y receut  beaucoup  de  perfoimes  à qui  il  apprit  àcombatre 
non  contre  des  hommes,  mais  contre  les  démons , & à fe  vaincre 
eux  mefmcs  en  furmontant  leurs  paflions.'La  nuit, durant  que  les 
autres  prenoient  quelque  repos,  il  alloit  tout  autour  de  fon  mo- 
naftere  pour  voir  fi  tout  efioit  dians  l’état  qu’il  defiroit,  craignant 
touiou  rs  qu'il  ny  arrivait  quelque  accident . Le  démon  prit"plu- 
fieurs  fois  cette  occafion  pour  le  tenter , tantoft  par  la  crainte  , 
tantoft  par  la  vanité:  mais  le  Saint  fortit  toujours  victorieux  de 
fes  attaques . Un  jeune  moine  qui  le  vouloir  fuivre  une  nuit  par 
curiofité , fut  fi  effrayé  d’une  de  ces  apparitions  du  démon,  que 
la  fièvre  le  prit  auffi-toft.  Et  le  Saint  après  avoir  achevé  fon  tour 
le  guérit  par  fes  prières . 'On  peut  juger  de  l’état  où  efloit  Lerins 
fous  la  conduite  de  Saint  Maxime  par  les  eloges  que  luy  donna 
alors  S.  Eucher,en  fc  rejouiffant  avec  tous  les  habitant  de  cette 
fainte  folitude , de  ce  que  S Hilaire  y cftoit  revenu  après  avoir 
eflé  quelque  temps  à Arles  auprès  de  S.  Honorât.  [ Ainfi  ce  fut 
fous  S.  Maxime  que  S.  Hilaire  acheva  d’acquérir  cette  parfaite 
vertu  , qui  le  rendit  digne  de  fucceder  à Saint  Honorât  dans 
l’e vefché  d’ Arles  en  4 2 8,  ou  4 2 9 ] 

'Car  Saint  Maxime  ne  forma  pas  feulement  des  foldats  à J.Q 
mais  encore  des  Generaux  , des  Pontifes , & des  Patriarches  . 
'Saint  Sidoine  releve  PEvefque  Antioie  de  ce  qu’il  avoit  efté  à 
Lerins  le  compagnon  de  S.  Loup  & de  S.MaximefLa  lettre  du 
v.fon  titre.  Pape  Celeftin  du  25  juillet  428,''fâit  allez  juger  que  Lerins  cftoit 
alors  le  feminaire  ordinaire  dont  on  prenoit  les  Evelques . Et 
noftre  Saint  en  eft  luy  mefme  une  preuve.] 

'Comme  fa  vertu  eclatoit  de  toutes  parts,  quelouo  foin  qu'il 
prift  de  la  cacher  pour  la  faire  crdffre,  plu  fleurs  villes  le  deman- 
dèrent pour  Evelque . 'Et  il  ne  put  éviter  qu’avec  beaucoup  de 
Non  j,  peine  d’eftre  chargé  [vers  l’an  432,]  de  la  conduitcde  celle  ["de 
Fréjus, ]dont  dependoit  le  monaltere  de  Lerins.  Car  cette  Eglife 
le  voulut  avoir  pour  Evefque  [après  la  mortdeS  Leonce:J&  il 
paroift  qu’il  fut  élu  canoniquement , en  forte  qu'il  ne  reftoit  plus 
qu’à  l’ordonner.  Quand  le  Saint  fccutce  qui  fe  palfoir,  il  en  fut 
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396  SAINT  MAXIME  DE  RIES, 

extrêmement  affligé , & fe  refolut  à fe  retirer  bien  loin  de  là . 

Mais  avant  qu’il  le  puft  faire,  on  vit  tout  d’un  coup  arriver  les 
Evefques  [ qui  venoient  pour  l’ordonner , & qui  ne  manquèrent 
pat  fans  doute  de  donner  ordre  qu'il  ne  puft  lôrtir  de  lifte.] 

'Le  Saint  dans  cette  extrémité  ne  put  faire  autre  chofeque  de 
fe  retirer  dans  le  bois  [ de  llfle:  ] & il  y paflâ  trois  jours  & trois 
nuits  à l’air  expofé  à une  pluie  continuelle;  de  quoy  Faufte[qui 
apparemment  l’accompagnoit,]  dit  qu’il  fut  luy  mefme  témoin. 

Grand  nombre  de  perfonnes , [ qui  pouvoient  eftrc  venues  avec 
les  Evelques  pour  forcer  lôn  humilité , ] le  cherchèrent  cepen- 
dant partout  ; & il  paroi  fl  que  les  Religieux  mefme  le  cher- 
choient  au(li,craignant  beaucoup  qu’on  ne  le  leur  enlevait,  mais 
craignant  encore  plus  qu’il  ne  mourait  par  la  faim  , & par  les 
injures  du  temps  . 'Cependant  comme  Dieu  le  refervoit  pour  le 
donner  peu  de  temps  après  à l’Eglife  de  Riés  , "on  ne  le  put  de-  Non  4- 
couvrir.  [Ainfi  l’on  fut  contraint  d’elire  & d’ordonner  un  autre 
Evelque.J 

'Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  que  S.  Maxime  évita  la  dignité 
de  l’epilcopat . L’Eglife  de  Riés  fa  patrie  fe  trouva  bien-toit  va- 
cante par  la  mort  de  fon  faint  pafteur , [ dont  nous  ignorons  en- 
tièrement les  actions,  & le  nom  mefme.  Car  on  ne  met  aucun 
Evefquc  de  Riés  avant  S.  Maxime,  hors  Saint  Profper  l’illullre 
défenfeur  de  la  grâce,  qui  n’en  fut  jamais  Evefquc . Cette  Eglife 
eftant  donc  fans  pafteur,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
redemander  au  monaftere  de  Lerms  le  déport  qu’elle  luy  avoit 
confie  '[Tous  les  Evelques  fe  trouvèrent  unis  en  ce  choix  avec  le 
peu  pie  [Et  S.  Hilaire  d’Arles  de  qui  il  dependoit  principalement 
n’a  voit  garde  de  ne  le  pas  approuver.] 

'L’Eglilê  de  Riés  députa  donc  au  Saint  pour  le  fupplier  de  la 
venir  gouverner . Mais  dés  qu’il  en  eut  eu  la  nouvelle , il  fe  mit 
fur  mer,&  s’en  alla  hors  des  Gaules  pour  fe  cacher . Sa  fuite  ne 
fêrvit  qu’à  faire  connoiftre  de  plus  en  plus  combien  il  eftoit 
digne  de  l’epilcopat , à redoubler  l’ardeur  que  fon  peuple 
avoit  pour  luy . On  le  chercha,  & on  le  trouva  enfin. 'On  fefaifit 
de  luy,  & quelque  refiftaneequ’ily  fift,  on  le  confiera  aufli-toft 
Etefque.  Cela  fe  fit  l’an  433,  [ou  434,]  ‘puifqu’il  fut  Abbé  de 
Lerins  fept  ans  entiers  bToutes"les  vertus  montèrent  avec  luy  fur  *cv  1 
le  throne  epifcopal . c Et  la  vue  de  Ces  aidions  le  fit  connoiftre  de 
prés  encore  plus  grand  que  la  renommée  ne  l’avoit  fait  paroiftre 
de  loin.  * Faufte  emploie  toute  la  fin  de  fôn  di (cours  à décrire 
quelle  fut  • la  vertu  du  Saint  durant  fon  epifcopat.'Dyname  mar- 

1.  On  peut  voir  particulièrement  £,93.1  «J94.2. 
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3ue  au  (fi  qu’il  ne  voulut  jamais  quitter  lecilice,  ni  uferdu  bain, 
epeur  de  laiffcr  amollir  la  force  & la  vigueur  de  fon  ame,  qui 
trouvoit  [avec  joie]  une  efpece  de  martyre  à meprifer  tous  les 
plaifirs  & tous  les  attraits  de  fa  chair . II  vilîtoit  la  nuit  les  eglilês, 
accompagné  de  Rullique  Soudiacre  qu’il  avoit  d’ordinaire  au- 
près de  luy . 'Il  femble  qu’il  portoit  d’ordinaire  un  ballon  [ pour  1 9. 
v.fon  titre,  foûtenir  fon  corps  affaibli  par  fes  aufteritez.  Et'  le  Pape  Celellin 
fe  plaint  que  cela  elloit  ordinaire  aux  Evefques  de  ces  quar. 
tiers  là. J 

'Dynamc  raportedeluy  plulieursmiracles.*Etilprotellequ’il  « j-7". 
en  omet  un  grand  nombre  d’autres.bCe  luy  elloit  une  chofe  ordi-  J}"’ 
naire  de  guérir  les  malades'ôc  les  boiteux,  de  rendre  la  vue  aux  » n. 
aveugles;  on  dit  mefme  de  refliifciter  les  morts. 'On  en  marque  f 7.».». 
trois  exprellèment , un  enlânt  qui  s’eftoit  tué  en  tombant  de 
delTus  les  murailles  de  la  ville,  une  fille  unique  d’une  veuve,  & 
un  jeune  homme  mort  enragé.  'Le  Diacre  Anfane  oncle  du  pre-  5 y 
micr,  & qui  s’elloit  chargé  de  fon  éducation,  vouloit  d’abord  le 
prelenter  au  Saint  devant  tout  le  monde . Mais  lâchant  combien 
il  haïlioit  la  vanité , il  mit  l'enfant  dans  le  lit  du  Saint , & puis 
il  l’alla  trouver  dans  l’eglife  où  l’on  chantoit  l’office  de  la  nuit . 

Le  Saint  fit  cefïêr  le  chant,  non  pour  fa  voir  ce  qu’il  vouloit  dire; 

Mtriitr.  car  Dieu  le  luy  avoit  révélé,  mais  pour  le  reprendrc,'&  mefme 
rudement  de  ce  qu'il  avoit  fait.  Anfane  fans  s’ébranler  luy  em- 
braflànt  les  genoux  , protella  avec  une  ferme  fby  qu’il  ne  le 
quitterait  point  qu’il  ne  reffufeitaft  l’enfant . La  bonté  du  Saint 
fe  laiffa  vaincre.  Il  vouloit  aller  feul  à fa  chambre  : mais  il  fut 
fuivi  malgré  luy  par  le  peuple  qui  fouhaitoiteftre  témoin  du  mi- 
racle,'&  qui  le  fut  en  effet  : de  forte  que  l’on  eut  bien  de  la  pei- 
ne à tirer  le  Saint  de  cette  foule  pour  retourner  à l’Office. 

**•  'Il  eut  aufli  malgré  luy  beaucoup  de  témoins  'dans  la  refur- 1 ». 

reétion  de  la  jeune  fille;  & il  voulut  fe  retirer  dés  qu’il  eut  fait  ce 
miracle.  Lepeuple[en  tafehant  peut  offre  de  le  retenir,]  luy  dé- 
chira une  grande  partie  de  fon  manteau , dont  chacun  voulut 
avoir  un  morceau  pour  le  garder  comme  des  reliques.  Et  ce  qui 
en  refta  fur  le  Saint  feconfcrvoit  encore  avec  beaucoup  de  dé- 
votion plus  d’un  fiecle  après.  . 

'Cefuttout  le  peuple  qui  luy  demanda  la  refit  rredlion  de  celui  »9- 

ijui  eftoit  mort  enragé;"&  il  eut  d’autant  plus  de  peine  à s’y  re- 
oudre  : mais  il  ne  put  refiffer  aux  larmes  de  ceux  qui  l’en  con- 
juraient . Il  tua  enfuite  de  fon  fouffle  le  chien  qui  avoit  mordu 
ce  jeune  homme,  & guérit  encore  par  fes  prières  & par  le  figne 
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de  la  Croix  tous  ceux  à qui  ce  chien  avoit  lait  quelque  blrflure . 
f îo.  'U  s’excufa  quelque  temps  de  guérir  un  homme  aveugle  de- 

puis quinze  ans  , parcequ’il  craignoit  de  s'aveugler  luy  mefme 
par  l’orgueil . ' Mais  cet  homme  s’ellanc  rais  la  nuit  à la  porte  &c. 
d’une  cglife  oh  il  eftoit,  le  Saint  qui  le  rencontra  en  fottant  fans 
y penfer,  ne  put  enfin  refulèr  de  prier  pour  luy.&  dés  qu’il  luy 
eut  fiait  le  ligne  de  la  Croix  fur  les  yeux,  ils  furent  ouverts . II 
l’embralfe  en  le  conjurant  de  ne  point  faire  cormoiftre  ce  mira- 
cle: maisilnel’euft  pas  pu  quand  il  l’eult  voulu . 

|io.  'Dyname  n’a  pas  cru  devoiromettrelaguerifon  d’un  homme 

à qui  un  boeuf  avoir  fait  fortir  les  entrailles  d’un  coup  de  corne. 

Le  Saint  qui  necherchoit  qu’à  cacher  la  vertu  qu’il  avoit  receuë 
de  Dieu,  luy  remit  les  entrailles  dans  le  ventre  , y fit  quelque 
ligament , & luy  dit  qu’il  vouloit  l’ollet  luy  mefme  quand  il  fe. 
roit  temps.  II  le  fit  au  bout  de  fept  jours,  & à peine  y vit-on 
quelque  cicatrice . 

1 1 j.  'Dieu  voulut  le  glorifier  encore  d’une  autre  mauiere.Cariatton 

fon  Soudiacre,  qui  eftoic  un  homme  très  fizint , le  vit1  une  nuit  &c. 
qui  prioit  dans  une  eglife  avec  S.  André  dont  on  devoit  faire  la 
fefle  le  lendemain, & avec  S.  Pierre:  Et  ces  deux  Apoftres  l’obli- 
gèrent mefme  de  conclure  la  priere,  [quoique  cela  appartinft  à 
celui  qui  eftoit  le  premier . ] Cariatton  sellant  approché  pour 
s’afliirer  mieux  de  ce  qu’il  voyoit,  ne  trouva  plus  que  Maxime, 
qui  avoit  tcut  !e  corps  proftemé en  terre.  Le  Saint  le  reprit  de  la 
curiofité , luy  défendit  de  dire  àperlbnneccquil  avoit  vu,&  luy 
déclara  que  s’il  le  faifcrit  , il  mourrait  dés  le  jour  melme.Cariat- 
ton  crut  neanmoins  devoir  rendre"publiquement  témoignage  à tu. 
la  vérité  & à la  gloire  du  Saint,  qui  eftoit  mort  quelque  temps 
auparavant,  voulant  bien  mefme  autoriferfon  témoignage  pai 
la  mort,  qui  arriva  en  effet  le  jour  mefme,  comme  le  Saint  l’avoit 
prédit . 

EraeCp.»*.i  c.  Quoique  le  principal  foin  de  S.  Maximefuft  d’elever  à Dieu 
• des  temples  fpirituels  dans  le  cœur  des  hommes  , il  ne  négligea 
pas  neanmoins  de  luy  en  eleveraufli  de  materiels.  Fauftefemhle 
en  mettre  deux,  l’un  fous  le  tkre  des  Apoflres,  & l’autre  fur  le 
haut  de  la  montagne,  qui  fut  bafti  avec  des  peines  incroyables . 

Sur.  | ij.  'Ce  dernier  eft  apparemment  l’eglileque  la  vie  du  Saint  marque 

qu’il  fitbaftir’danslechafteau  de  Rjés  en  l’honneur  de  S.  Albin,  in  Rheghnji 
[qui  pouvoit  eltre  quelque  Martyr  dece  lieu, demeuré  inconnu 
• 1 v avec  tant  d’autres . L’eglifedes  Apoftrcseft  apparemment]  'celle 

de  S.  Pierre,  qu’il  avoit  auffi  fait  baftir,  félon  Dyname, & oii  il 


Digitized  bÿ  Google 


SAINT  MAXIME  DE  RIES.  399 

futenterré.'Durantqu’oa  baftiflbit  celledc  Saint  Albin, il  arriva  f 5« 

&c.  «ne  fois  que  le  Saint  citant  abfent , ce  qui  luy  arrivoit  peu,"Ies 
bœufs  qui  trainoient  quelques  colonnes  que  l’on  y devoit  met- 
tre, fe  trouvèrent  immobiles,  fans  qu’on  puft  en  aucune  ma- 
nière les  faire  avancer . On l'en  alla  promrement  avertir,  & 
quand  il  fut  venu,  il  vit  le  démon  (bus  la  figure  d’un  Ethiopien, 
qui  citent  à la  teiledes  bœufs,  & les  arrcftoit.  Il  fe  mit  à genoux 
pour  prier,  & le  démon  céda  bientoft,  en  laiflant  une  odeur  très 
puante  ;apres  quoy  les  boeufs  marchèrent  fânsaucune  difficulté . 
toc.  'Quand  l eglifc  fut  achevée,  le  Saint  y"apporta  de  la  ville  quel-  J «. 
ques  reliques , en  chantant  des  pfeaumes,  & avec  beaucoup  de 
folcimité. 

[Noftrc  Saint  eft  fans  doute  ] TEvefquc  Maximequi  affifta  LtOjW  p. 739. 
v.  SLHooo-  avec  S.  Hilaire  d’Arles  à la  mort  de'  S.  Caprais  [le  pere  fpiritudl c *• 

"v  s HH>i-  Honorât  & de  tous  les  folitairesde  Lerins  . * Saint  Hilaire 

re  d'Àriti  t vint  tenir  chez  luy  unConcilele  29  novembre  439  fil fie  trouva 

encore  deux  ans  apres  à celui  d’Orange. 'Il  y a auffi  un  Maxime  eP-s0-P.n®- 
X îb;  J marqué  entre  ceux  f qui  écrivirent  à S.  Leon  en  4 *9  ou  4 50,  en 
faveur  de  l'Eglilê  d’Arles;  '&  il  y en  a trois  entre  les  4 4 Evefques 
v.  s. Leon  de  France  "qui  approuvèrent  folennellement  la  lettre  de  S.  Leon 
* à Flavien  [iurJafin  de  l'an  4'5'i.G'eft  luy  mefme  fans  doute  qui 

v.  s.Rufti-  prit  paît  "dans  le  différend  que  Faufte  , qui  luy  avoit  fiuccedé 
‘lu'•  dans  l’abbaye  de  Lerins,  eut  avec  Théodore  de  Fréjus,  & qui  fe 
trouva  au  Concile  d’Arles  tenu  fur  ce  fujet  vers  l’an  4 54. 

C’eft  la  dernière  occafion  oh  nous  trouvions  le  nom  de  Saint 
Maxime:  & il  ne  vécut  peut-eflrc  pas  long-temps  depuis.]  "Car  Conf.t.<.p. 
cous  trouvons  en  462,  un  Faufte  E vefque  dans  les  Gaules,  J&  on  ^«rk  Peu 
croit  que  c’eft  celui  qui  a efté  le  fiuccefreur  de  Saint  Maxime  . i.c.i4.p.i6*.  * 
bDieu  releva  à S.  Maxime  le  jour  qu’il  ledevoitappelleràluy  II 
demanda  publiquement  à fen  peuple  avec  beaucoupd’humilité  m?0** 
la  permiffion  d’aller  auparavant  vifiter  fcs  parens,&  lelieu  dont 
il  tirait  la  naiflànce,  [qui  ne  pouvoir  pas  eftre  bien  éloigné  de  là . 

Et  nous  pouvons  peut-eftre  tirer  de  ce  qu’il  fit  en  cette  occafion, 
que  lorfqu’il  s’eftoit  éloigné  davantage  , & qu’il  eftoit  forti  de 
fon  diocefe,  il  en  avoit  aufti  demandé  la  permiffion.jSon  peuple, 

[qui  apparemment  fiavoit  que  fia  mort  eftoit  proche,]  témoigna 
beaucoup  de  douleur  de  fen  eloignertient . Et  en  effet , le  Saint 
Stc.  eftant  allé  en  fon  pays,  'il  y mourut  le  27  de  novembre, 'auquel  Fior“t.p.ioio. 
fafcfteeft  marquée  [dans  Üfuard  & Adon,dans  le  martyrolo-  *’ 
ge  Romain,  & dans  beaucoup  d’autres,]  mefme  dans  un  exerrt- 
toc.  plaire  de  celui  qu’on  attribué  à S Jerome.  'Il  mou  rut  "en  fe  met-  Sor.  | u. 
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400  SAINT  MAXIME  DE  RIES, 
tant  au  lit  comme  pour  dormir;  [ de  forte  qu’il  feinble  n’avoir 
pas  efté  malade:]  & le  lieu  où  il  mourut  fut  rempli  en  mefme 
temps  d’une  très  agréable  odeur . 

'La  nouvelle  de  fà  mort  fu  t aufli-toft  portée  à la  viIle[deRiés,] 
dont  le  peuple  fortit  en  foule  "pour  aller  quérir  le  corps  de  fon  *c> 
fàint  pafleur  . 'L’attouchement  de  fon  cercueil  accompagné  des 
prières  de  tout  le  peuple/'reffufcita  ’ en  chemin  une  fille  qu’on  *c* 
alloit  porter  en  terre.'Son  corps  fut  mis  dans  l’eglife  de  S.  Pierre  *■ 
qu’il  avoit  fait  baftir,  '&  Dieu  y fit  encore  un  grand  nombre  de 
miracles  en  faveur  de  ceux  qui  avoient  recours  à l’interceffion 
du  Saint/de  forte  que  dés  le  temps  deDyname  cette  eglife  avoit 
pris  le  nom  de  Saint  Maxime.  [C’eft  aujourd’hui  Jla  cathédrale 
dont  il  eft  patron’avec  la  Sainte  Vierge. b Dyname  attribue  à la 
protection  de  ce  Saint , la  confcrvation  de  la  ville  de  Ries,  qui 
depuis  fa  mort  n’avoit  point  refTenti  les  miferes  des  guerres  , 
[quoique  la  Provence  ait  éprouvé  durant  ce  temps  là  plufieurs 
révolutions.]* Entre  les  divers  miracles  qui  fe  fàifoient  à fon  tom- 
beau , S.  Grégoire  de  Tours  raporte  la  guerifon  d’un  enfant, 
qu’il  avoit  apprife  quelque  temps  après  de  la  bouche  de  cet  en- 
fant mefme.  , ..  ■■...>  • 

'La  1 5 c homelie  de  celles  qui  portent  le  nom  d’Eufobe  d’Eme- 
fe,  eft  attribuée  par  le  titre  au  Bienheureux  Evefque  Maxime. 
[C’eft  peu  de  chofe,  le  ftyle  en  eft  médiocre, & mefmeaffèCté.] 

'On  croit  que  quelques  autres  de  ces  homélies  peuvent  encore 
eftre  de  luy.  [Mais  on  n’en  a point  de  preuve  particulière] c Sa- 
varon  cite  la  1 3'  fous  fon  nom;'Et  il  femble  qu’il  y ait  des  éditions 
qui  portent  que  la  1 1*  & les  trois  fui  vantes  font  d’un  mefme  au- 
teur. [Mais  cela  n’eft  point  dans  l’édition  de  Paris  en  1 547.]  'M.‘ 
du  Pin  attribué  la  prcmierc&  la  3*  de  ces  homélies  à S.Cefairc, 

&la  r'àFaufte. 

'Barrali  raporte  quelques  hymnes  fur  Saint  Maxime  tirées 
du  bréviaire  de  Lerins.]EIles  font  prifes  de  fa  vie  par  Dyname  , 
aufli-bien  que  ce  qu’en  dit  Pierre  des  Noels.] 

'On  paried’un  bras  de  ce  Saint,  tranfporté  l’an  n8oàVernon 
en  Normandie  , qui  depuis  cela  a pris  Saint  Maxime  pour  fon 
patron,  fous  le  nom  de  S.  Maure;"&  on  cite  pour  cela  un  Letar-  &c- 
dusfll  faudrait  avoir  vu  les  pièces  ] 'Il  y a à Vem-  n une  petite 
eglife  de  Saint  Maxime  qu’on  y appelle  Saint  Moflè . Mais  M.r 
Chaftellain  [ qui  a fort  examiné  ces  fortes  de  chofes , ] dit  que 
c’eft  d’un  Martyr  d’Aquigni  auprès  d’Evrcux . Il  met  un  autre 

1.  On  chanta  fept  fois  le  Kyrie  eleefon  &c. 

S.  Maxime 
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S.  Maxime  patron  de  Boulogne  en  Picardie,  où  on  l’appelle  S. 

Maffe.  Il  n’en  dit  rien  , finon  qu’on  fait  (a  fèfte  le  17  de  novem- 
bre,[qui  eft  le  jour  de  S.  Maxime  de  Riés.  ] 'On  prétend  avoir  M#l  GBeig-i*. 
aujourd’hui  fon  corps  à Ipres  en  Flandre  : mais  le  bréviaire  de M4'155' 
Terouenne  raporte  une  hiftoire  de  fa  vie  toute  différente  de  la 
véritable.  De  forte  que  fi  cette  hiftoire  a quelque  choie  de  vray» 

Molanus  a raifon  de  croire  que  c’eft  un  S Maxime  different  de 
celui  de  Riés. 


S*  RUSTIQUE, 


ARCHEVEQUE 

DE  NARBONEi 


ONSlEUR  BALUZE  & le  Pere  Quefnd  sai*.n.p,4ie>{ 
ne  trouvent  point  de  difficulté  à croire , que  S.  Uw.*p7**-*- 
Ruftique  de  Narbone  eft  le  mefme  que  celui  à 
qui  Saint  Jerome  écrit  [vers  l’an  41  ijfon  epiftre 
quatrième. ["Il  y en  a neanmoins  une,  mais  qui 
n’eft  pas  a fiez  forte  pour  nous  faire  abandonner 
le  fentimentdedcux  perfonnej  fi  habiles  JCelui  à qui  S Jerome  Hl«r.ep.4.p. 
écrit,  eftoit  un  jeune  homme  des  Gaules , * elevé  dans  l’étude  4!-b-  t 
des  lettres  humaines, kqni  fleuri ffoienr  en  ce  temps  là  dans  fon  b p.*j  b(inG J. 
pays.cSa  mere  qui  effoit  une  perfonne  de  pieté  , & veuve  depuis  Pr-T- 
beaucoup  d’années,  ne  s'effant  pas  contentée  de  le  nourrir  , & 4Jr  * 
de  l'elever  dans  fon  enfance , & enfuite  de  le  foire  étudier  dans 
les  ecoles  des  Gaules  ; l’envoya  au  fortir  de  là  à Rome , pour 
modérer  par  la  gravité  Romaine  ce  que  les  Gaulois  ont  naturel- 
lement de  trop  abondant,  ou  de  trop  diffus,  dans  l’efperance 
que  le  profit  qu’il  tirerait  de  ce  voyage,  la  recompenferoit  a fiez 
des  grandes  depenfes  aufquelles  il  l’obligeoit , & de  la  peine 
quelle  avoit  à fè  priver  defbnfils.  Ilfemble  qu’il  n’eu  fi  reccu  le  p-4*  .i. 
battefme  que  depuis  peu  lorfque  S Jerome  luy  écrivit.  'Mais  il  p.*r  «bs.a. 
eft  ceriain  qu’il  s’eftoit  déjà  fournis  au  joug  de  J C,&  qu’il  com- 
mençoit  à embraffèr  la  vie  monaftique,'dans  laquelle  "il  fcmble  pave. 

Hi(t.  Eccl.  Tom.  XF.  Eec 
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*■  qu'il  elloit  outré  en  renonçant  à Ton  bien.  'Il  demeurait  alors  en 

fon  pays. 

'Saint  Jerome  voulant  donc  l’aider  dans  ce  commencement'à 
îjMjju  cooferver  fans  tache  la  chafteté  du  corps  & de  l’efprit , b & à 
r.«.«3.  achever  beureufement  la  navigation  qu'il  avoit  entreprife  ; 'il 
P,4>a.b,  luy  en  reprelênte  d abord  & la  difficulté  & Ilmportance.'Il  luy 
fait  une  defcripdon  de  la  navigation  de  la  mer  rouge , & du 
voyage  des  Indes,  pour  l’appliquer  au  voyage  fpirituel  auquel 
*•  il  s'eftoit  engagé  . 'Mais  il  témoigne  avoir  deffein  de  l’inftruire 

particulièrement  fur  les  moyens  de  confcrver  fâ  chafleté , de 
fuir  l’avarice,  & d’eviter  la  medifance . 
r-ue.  'Il  luy  confcille  d’abord  de  refpecler  fâ  mere  comme  mere,  de 

l’aimer  comme  fa  nourrice,  & de  l’honorer  comme  une  Sainte 

c. d|«j  b|4i.d.  'Il  le  porte  nanmoins  à demeurer  dans  le  defert  plutoft  qu’avec 

elle  ; 'mais  il  le  détourne  bien  davantage  encore  de  s’unir  avec 

d.  aucune  autre  perfonne  du  mefme  fexc  . C’eft  fur  cela  qu’il  dit 
cette  parole:  Pour  moy  une  ville  m’efl  une  prifon,  & la  (olitnde  a 

c.d.  m’eft  un  paradis.'Il  mêle  à cela  diverfes  règles  pour  le  conduire  « 

r.«s-=l*M47.  dans  les  jeûnes , & dans  les  autres  pratiques  extérieures.  'Il  luy 
*'b-  confcille  de  fe  mettre  plutoft  dans  un  monaftere  , que  d’entre- 

prendre de  vivrefeul  ; cela  n'appartenant  qu’aux  perfbnnes  déjà 
r -4«-d.  avancées  dans  la  vertu.'au  lieu  que  la  vie  des  monafteres  a d’une 

p*47<l*  part  de  grands  avantages , '&  de  l’autre  fait  éviter  de  grands 

Ll4«<-  défauts.'!!  luy  recommande  fort  le  travail  des  mains,  & la  fuite 

de  l’oifiveté,  pour  éviter  les  tentations  de  la  chair. 

'Il  l’exhorte  à vivre  de  telle  forte  dans  le  monaftere,  que  ce 
luy  fbit  une  préparation  à la  clericature , fi  l’Eglifê  l’y  appelle 
>>-  lorfqu’il  fera  plus  avancé  en  âge-'Il  luy  marque  par  avance  une 

r 45  *•  partie  de  ce  qu’il  devra  obferver  dans  cet  état , 'le  renvoyant 

P.j7.b|4*.».  pour  le  refte  à fon  epiftreà  Nepotien  : 'mais  il  l’avertit  furtout 
p.4*  <i  de  ne  fe  pas  laifler  aller  à la  medifance . 'Il  l’exhorte  à imiter  la 

vertu  de  S.  Exupere  de  Touloufe/dont  il  n’eftoit  pas  loin,  & de  ». 
fuivre  les  avis  que  le  faine  EvefqueProculc  luy  pourrait  donner 
tous  les  jours  de  vive  voix  ; [ ce  qui  marque  qu’il  demeurait  à 
<!lDuPia,p.jj«,  Marfëille,  dont  Proculeeftoit  Evefque.]  'Il  finit,  en  difànt  que 
,î'*  s’il  voulait  faire  ce  qui  eftoit  de  plus  parfait , il  falloir  qu’il  quit- 

tai! fâ  patrie  & fa  fâmille  comme  Abraham,  & qu’il  s’en  allaft  en 
des  pays  qu’il  ne  connoifToit  point , en  fuivant  nud  & déchargé 
de  toutes  chofês,  J.  G nud  fur  la  Croix. 

[Si  cette  lettre  regarde  S.  Ruftiquc  de  Narbone  , elle  nous 

I.  Je  croy  que  c’eft  ce  que  veut  dite  ex  viciât. 
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apprend  quels  furent  les  commencemens  de  fa  pieté;  & elle  luy 
cil  d’autant  plus  honorable , qu'il  faudra  dire  qu’en  écrivant  à 

5 Jerome , il  luy  avoit  caché  par  une  humilité  aflèz  extraordi- 
naire ce  qui  pouvoit  le  relever  davantage  devant  les  hommes 
de  pieté.  Car  Saint  Jerome  ne  dit  rien  fur  (a'famille,  que  ce  que 

nous  en  avons  raporté  touchant  fa  mere . ] 'Et  nous  (avons  que  Silv.n.p.4°«. 
S.Rudique  de  Narboneeltdt  filsd  un  Eve  (que  nommé  Bonofe, 

6 fa  mere  fceur  d’un  autre  Evefqne  nomme  Arator . [ Nous 
ignorais  le  fiege  de  l’un  & de  l'autre. ]Il  vécut  dans  un  monadere 
avec  V encre  , qui  fut  depuis  Evefque  [ de  Marfeille,  oh  nous 
(avons  que  celui  à qui  Saint  Jerome  écrit  demeuroit  aufii  .]I1  fut 

enfuitc  elevéàla  preftrife/comme  Saint  Jerome  fembloit  le  luy  Hitr.ep  ^p.,?. 
avoir  predit,*&  ce  fut  encore  dans  l’Eglife  de  Marfcille.b  fl  fut  s>u.n.p.*«*. 
Noie  }■  fait  enfin  Evefque  de  Narbone,  & ordonné  le  9 odiobrefdéi’an  b p.o?  ,10. 

427,ai]de  l’an430.'Ainfiil  fucceda  à Hilaire  connu  parl’hidoi-  p 

redes  Papes  Zofime  & Booiface.‘Il  parut  dans  (à  charge  comme  rConc.t.4,p. 
un  excellent  médecin  des  âmes,  f Mais  fon  epi (copat  Ce  rencon-  ,0«  b- 
tra  en  des  temps  très  fafeheux  Car  les  Gots  Ariens  de  religion, 
tenoient  tout  le  pays  de  Languedoc,  & faifoicot  fou  vent  la 
guerre  aux  Romains,  qui  gardoient  encore  Narbooc,  & peut- 
v.  Vifenti-  dire  auffi  toutes  les  autres  villes.  "Les  Gots  leur  en  enlevèrent 
men  HL}  neanmoins  plufieursen  436.Sc  tinrent  longtemps  celle  de  Nar- 
bone aflïegéc:  mais  elle  fut  enfin  délivrée  en  437, ]'&  ne  tomba  Wit.pii. 
entre  leurs  mains  que  quelques  années  après  la  mort  de  Saiat 
Ruflique. 

[Il  paroift  neanmoins  que  la  barbarie  des  Gots,  6c  les  malheurs 
des  guerres,  affligeoient  encore  moins  Saint  Ruflique,]  'que  les  L»,«p.»p. 
fcandales  qu’il  voyoit  naiflre  de  tous  codez,  que  le  peu  de  fou-  40î’ 
Jiffimitttuii-  million  qu’il  voyoit  dans  les  peuples , que  le  peu'de  corrcfpon- 
dance  oc  d uroon  qu  il  crouvoit  dans  ceux  qui  dévoient  I aider  , 

& que  les  traitsenvenimezdes  langues  malignes.  11  edoir  telle- 
ment pénétré  de  ces  derniers  maux , qu’il  vouloir  renoncer  à 
l’epifcopat,  aimant  beaucoup  mieux  padèr  fa  vie  dans  le  repos 
& dans  le  filcnce,  que  dans  une  dignité  fi  pleine  de  travaux  âc 
de  dangers.  Il  en  écrivit  mefi  ne  à S. Leon. 'Mais  ce  faint  Papefqui  p-4*f  4o«. 
connoilloit  (ans  doute  fa  vertu,  & qui  le  voyoit  capa  ble  de  (o  û- 
tenir  fans  (ê  perdre  le  poids  d’une  charge  fi  pelante,  ] l’exhorta 
à perfovercr  avec  courage  dans  l’état  auquel  Dieu  l’a  voit  ap- 
pellé , en  fe  confiant  non  en  fes  propres  forces , ce  qui  ed  la 
fburce  de  la  fbibledè,  maisen  J.  C.  nodre  force  & nodreconlëil, 
fans  lequel  nous  ne  pouvons  tien  , & par  lequel  nous  pouvons 

Éee  ij 
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tout  : Qu’il  ne  falloir  pas  efpcrer  d’avoir  du  repos  en  ce  monde 
en  quelque  état  que  l’on  fûft,  & qu'il  eftoit  mefme  dangereux 
d'abandonner  ceux  dont  Dieu  nous  avoit  confié  la  conduite, 
pour  nous  procurer  du  repos:  Que  Dieu  promettoit  le  falut  à la 

Erfeverance  & à la  patience , qui  n’avoit  pas  moins  pour  objet 
; fcandales  & les  affligions  de  la  paix,  que  le  fer  & le  feu  de  la 
guerre,  & de  la  perfecution  ouverte.  Il  faut1,  luy  dit  il , nous  « 
attacher  immuablement  à la  juftice,  & exercer  en  mefme  temps  « 
laclemence  & la  bonté.  Haillons  les  pechez,  mais  non  leshom-  « 
mes.  Reprenons  avec  force  les  fuperbes,  tolérons  les  infirmes:  & « 
s’il  eft  neceflàire  de  punir  quelques  pechez  avec  une  jufte  le-  « 
vérité,  qu’il  pareille  que  "nous  n’aimons  pas  à faire  fouftrir  les  “ J *«««»'» 
autres , mais  à les  guérir . Que  s’il  arrive  quelque  tribulation  « 
plus  violente , ne  nous  en  effrayons  point , comme  fi  nous  la  de-  « 
vions  foûtenir  par  nos  propres  forces  . Confions  nous  en  J C, qui  « 
a vaincu  le  monde,  & qui  a promis  d’eflre  toujous  avec  nous . « 
tMoj.  'Rulliqueenécrivantà  S.  Leonfurcefujer,  luy  parloit encore 

de  deux  Preftres  de  fon  Eglife  nommez  Sabinien  & Leon  , qui 
voulant  pourfuivre  la  punition  d’un  adultéré,  avoient  efté  trop 
loin.  [ On  ne  dit  point  en  quoy  .Je  penfê  que  c’eftoit  en  ce  que 
n’ayant  pas  en  main  les  preuves  neceffàires  pour  convaincre  les 
coupables,  quoique  le  crime  fuit  certain  , ils  entreprirent  de  Ce 
déclarer  accufâteurs  dans  les  formes;  ce  qui  les  engageoitàeflre 
condannez  eux  mefmes , s’ils  ne  prouvaient  juridiquement  le 
crime  de  ceux  qu’ils  accufoient.JIl  eft  certain  que  cette  affaire 
fut  portée  devant  une  aflèmblée  d’Evefques,  & de  laïques  qua- 
lifiez, où  Sabinien  & Leon  ayant  comparu  d’abord , ils  avoient 
enfuite  fait  defaut, 'n’ofânt  foûtenir  ce  qu’ils  avoient  entrepris  . ,, 

Ils  furent  condannez  fur  cela  par  l’aflëmblée . Cependant  com- 
me ils  avoient  raifon  dans  le  fond,  S.  Ruftique  en  écrivit  à Saint 
Leon,  & luy  envoya  les  a êtes  de  l'aflemblée  tenue  fur  ce  fujet. 

Saint  Leon  luy  répondit  que  les  deux  Preftres  n’avoient  aucun 
droit  de  fe  plaindre  de  leur  condannation ; qu’il  les  pouvoit 
neanmoins  traiter  comme  il  le  jugerait  à propos , & qu’il  luy 
confeilloit  d’employer  la  douceur  de  la  charité,  plutoft  que  la 
rigueur  delà  juftice  envers  des  perfonnes  qui  paroiffoient  n’avoir 
péché  que  par  trop  de  zcle. 

M°s.  ' A cette  lettre  Ruftique  avoit  jointun  mémoire  de  19  diffi- 

cultez  fur  divers  points  de  la  difeipline , qu’il  prioit  S.  Leon  de 

'A£l;Pnii [ni  fiduciant  de  fui  fi*  ; comme  on  lit  ordintircmt nt . Car  pour  uRionii  lut  qu’on 
a mis  dans  la  dermere  édition  (ans  l’expliquer  > je  ne  voy  point  quel  en  peut  dire  le  (en*  . 
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lu  y rcfoudre.'Il  l’envoya  par  Herme  fbn  Archiacre  [ & depuis  p.*0?«o,• 
fon  fucce  fleur:]  S.Leon  le  fatisfit  fur  toutes  en  peu  de  mots  P-*0*- 
luy  manda  que  pour  le  fatisfaire  plus  pleinement , & avec  plus 
d’affurance,  il  euft  fouhaité  de  le  voir  luy  mefme,&  de  luy  par- 
ler. [ Denys  le  Petit  a mis  cette  lettre  de  S.  Leon  dans  fa  collec- 
tion des  Décrétâtes.] 'On  ne  fçait  point  bien  quand  elle  a eftéécri-  m-P  779-7*1. 
te.  Le  P.  Quefnel  l’a  mite  dans  les  premières  années  de  S.Leon 
fur  des  raifbnsqui  paroiffent  allez  foibies . 'Le  P.Sirmond  l’avoit  P n 
mife  plu  (tard  vers  l’an  452,  quoique  fans  en  donner  deraifbn: 

V.  S.  Leon  ["&  il  y a mefmequelque  fujet  de  la  différer  jufqu’aprés  l’an  458. 
noie?1-  Mais  je  croy  au  moins  qu'il  vaut  mieux  la  mettre  apres  4 48  que 

devant , puifqu’Herme  cftoit alors  Archidiacre,]  'au  lieu  qu'il  F-?*4* 

V.i»  Mtes-ncft  qualifié  que  Diacre  dans  une  inferipeion  [qui  eft  "apparem- 
ment de  448  ou  de  445  au  pluftoft . ] 

'Cette  inscription  regarde l’Eglifê  de  Narbone  qui  ayant  cité  P.7*«. 
brûlée  il  y avoit  allez  long-temps , Marcel  Préfet  des  Gaules 
preila  SRulbque  de  la  faire  rebaftirjuy  promettant  l’argent  ne- 
celTaire.  Saint  Ruftique  l’entreprit  donc  avec  [1e  confeil]  d’Urfe 
Preftre,  d’Herme  Diacre,  & des  autres  [de  fon  Clergé  ] 11  com- 
mença 1e  13  oétobre  444,  à démolir  ce  qui  refloit  de  l’ancienne 
eglifè  , & 37  jours  après,  c’cft  à dire  1e  1 8 de  novembre,  on  mit 
la  première  pierre  à la  nouvelle  Le  9 octobre  de  l’année  fui  vante 
mfjlitm  (ni  Montan  Soudiacre  en  fit  commencer  ''la  voûte  ; 3c  enfin  on  l’ache- 
va en  y mettant  1c  fueil  de  la  porte  1e  29  novembre  448.  Marcel 
fournit  à la  depenfc  durant  tes  deux  années  qu’il  fut  encore  en 
charge  : & diverfés  perfoones  voulurent  auffi  prendre  part  à cet 
ouvrage  de  pieté , comme  Venere  Evefque  [de  Marlêille,  ] qui 
avoit  elté  fi  long-temps  compagnon  de  Saint  Ruftique,  Dyname 
:Evelque  'peut-eftre  de  B.zicrs,  *&  Agrece  bque l’on  croit  eftre  p-,<<-1> 
celui  qui  eftoit  Evefque  d’Antibe  en  506.  \ râî». n’.y.+oy. 

-,  'Le  P.Sirmond  a cm  que  S.  Ruftique  de  Narbone  effoit  ce  Conc  t.j.p. 
Ruftique  nommé  1e  troifieme  entre  ceux  qui  avoient  ordonné  ,053,i‘ 
Ravenne  d’Arles  en  449.  'Mais  l’Evefque  de  Narbone  n'avoit  Leo.t.*.p.s5» 
pas  droit  de  le  mêler  des  ordinations  de  la  Viennoife,  où  il  y euft  *• 
tenu  1e  premier  rang  & non  le  troifieme  . [ Je  croirais  plusaifé- 
ment  que  noftre  Saint  eft  ce]  'Ruftique  qui  avoit  demandé  à Sidj.wp.ti.». 
S.  Eucher  fés  deux  livres  fur  l’Ecriture  pour  en  prendre  une  co-  P î4‘ 
pie , & qui  en  tes  luy  renvoyant , luy  en  fait  un  eîoge  par  une  let- 
tre que  te  P.  Sirmond  nous  a donnée  . Neanmoins  il  lembfe  que 
ce  Ruftique  n’eftoitpas  Evefque, quoique  S.Eucher  le  fiiff  alors: 

[&  je  douterais  que  S.Eucher  l’euft  cité  avant  Saint  Ruftique  de 
Narbone.]  Eee  iij 
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Mais  nous  n’avons  aucune  peine  à croire  que  noftre  Saint  eft 
ce  Ruftique  qui  figne  le  premier  apres  Ravennc  d’Arles  dans 
Taiïemblée  des  44  Evelques  des  Gaules  qui  approuvèrent  la 
lettre  de  S.  Leon  à Flavien  fur  la  fin  de  l’an  45 1,  '&  on  croit  que  V.  S.  Léo» 
tous  les  Evelques  de  fa  province  eftoient  avec  luy  à cette  affem-  * ,,,‘ 
blée.  'S.Leon  leur  répondit  l’année  fuivante:*  Et  fes  Légats  qu’il 
avoit  envoyez  au  Concile  de  Calcédoine  eftant  revenus  peu 
après  , il  manda  protntement  la  condannation  de  Diofcore  à S. 

Ruftique , à Ravennc  [d’Arles,]  à VenercdeMarfeillc , &aux 
autres  Evelques  des  Gaules . « • 

[Si  Taffemblée  des  44  Evefquesde  l’an  451,  eft  le  fecond  Con- 
cile d’Arles,  "comme  cela  n’eft  pas  fans  apparence,  ] 'Ruftique  y V.s.HiUi- 
avoit  confentique  l’Evefque  d’Arles  affêmblaft  quand  il  le  juge-  " <j_A,ltt 
roit  neceffaire , le  Concile  [ des  provinces  voilines , ] & que  les 
Evelques  qu’il  manderoit  fuflent  obligez  de  s’y  trouver . 

'Nous  trouvons  en  effet  que  peu  de  temps  après  , Ravenne  le 
pria  de  lé  trouver  à un  nouveau  Concile  dans  la  ville  d’Arles. 

'On  ne  fçait  pas  precifément  en  quelle  année  fe  tint  ce  Concile  , 
mais  feulement  que  ce  fut  du  temps  de  Ravenne , & ainfi  entre 
449  & 461.  C’eft  pourquoi  IcPereSirmond  Tamis  vers  Tan4S5. 

(Et  je  ne  fçay  mefme  fi  les  tTouble*  qui  fuivirent  la  mort  de  Va- 
lentinien III, tué  le  1 7 mars  455  permettent  de  la  mettre  ni  cette 
année  là,  ni  les  fuivantes . Il  fetint  fur  une  affaire  de  l’abbaye  de 
Lerins[fondée  par  Saint  Honorât,  "qui  s’y  eftoit retiré  poureftre  V.SHono- 
plus  prés  de  S.Leonce  de  Fréjus . ] 'Cette  abbaye  dependoit  en  m 5 1' 
efféf  de  l’eve/ché  de  Fréjus , &S  Leooce  en  cette  qualité  avoit 
toujours  eu  autorité  fur  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  y demeu- 
roient:  nul  d eux  n’eftoit  ordonné  que  par  luy , ou  par  ceux  à qui 
ilen  donnoit  la  commiffion  . S’il  en  venoit  quelqu’un  d’un  autre 
diocefe  , il  n’eftoit  admis  à la  communion  , & aux  fonétions  de 
(on  otdre  qu’avec  Ion  confentement . On  n’envoyoit  demander 
le  faint  Chrefme  qu’àluyfeul.  Ceftoit  luy  qui  confirmoit  les 
néophytes  quand  il  y en  avoit  ; Mais  pour  tous  les  laïques  du 
monaftere,  il  Ieslaifloit  à la  conduite  de  celui  que  la  maifon 
avoit  élu  pour  Abbé,  fans  prendre  aucune  autorité  fur  eux  ; & 
mefme  il  n’en  ordomroit  aucun  que  l’Abbé  ne  l’en  priaft . 

Ce  Saint  eftant  mort  ['vers  Tan  431,300  mit  à là  place  Theodo-  V .S. Mj Mi- 
re qui  eftoit  Abbé  depuis  long-temps.  [Ainfi ce  peut  bien  eftrej  m*  e ‘cs* 
'ce  Théodore  qui  avoit  établi  la  vie  cœnobitique  avec  toute  la 
pu  reté  & la  perfêttion  des  anciens b dans  les  i Iles  Srocades , c & à 
qui  Cafficn  adreflc[vcrs  Tan  427,]  fes  fcpt  demieres  conférences. 
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de  mefme  qu’à  Jovinien , Minerve , & Leonce  qui  demeuroient 
dans  les  mefmes  ifles . [ On  prend  ordinairement  les  Stocades 
pourles  I(lesd’Hyeres.jNeanmoinsM.'  Valois  veut  que  ce  foienc  N,tG  r si>. 
celles  d’If,  & les  deux  autres  qui  font  devant  Marfeille.  [L’Evef- 
que  Théodore  "qui  fe  trouva  a Lerins  avec  S.Hilaire  à la  mort 
de  S.Caprais , & encore  aux  Conciles  de  Riés  & d’Orange  , 
eft  apparemment  celui  de  Fréjus.  ] 

'Il  : prétendit  des  Religieux  de  Lerins  plus  que  n’avoit  fait  Con».t  ».p. 
Leonce  fon  predefleur  : àquoy  Faufte  Preftrc  , qui  eftoit  alors  ,0M'C'  ' 
Abbé  de  ce  monaftere,  n’ayant  pas  voulu  confentir , il  en  arriva 
un  très  grand  fcandale  . Théodore  Ce  plaignoitde  la  manière.  J. 
dont  Faufte  agi  (Toit  à fon  égard.  'Et  il  femble  qu’il  l’ait  feparé  de  c. 
fa  paix  [ & delà  communion  de  l’Eglilc . ] 'Lés  faints  Evefques  p-mj .»!  a î.o 
Valerien[de  Cemele.comme  nous  croyons, ]&  Maximefde  Riés,] 
prirent  part  dans  ce  différend , & apparemment  pour  le  mo- 
naftere de  Lerins , dont  on  croit  que"S  Valerien  avoir  efté  tiré  , 
comme  il  eft  certain  que  S*  Maxime  en  avoir  efté  A bbé  avant 
Faufte. 

'Le  fcandale  fut  fi  grand, que  Théodore  mefme  en  témoignoït  pu  ou  c. 
de  la  douleur . 'Mais  comme  la  longueur  du  temps  au  lieu  de  le  «.c. 
diminuer,  ne  fàifoit  que  l’augmenter  de  plus  en  plus,  ’Ravenne  ». 
d’Arles  crut  qu’il  y falloir  rcmedierau  pluftoft,&  affembler  pour 
cela  un  Concile . On  refolut  donc  d’en  tenir  un  à Arles  le  ?o  de 
décembre  : '&  Ravennc  écrivit  aux  Evelques  pour  les  conjurer  p l0IJ  1M4> 
par  la  charité  que  les  membres  d’un  mefme  corps  le  doivent  les 
uns  aux  autres  de  s’y  trouver  au  jour  marqué  . 'Il  pria  particu- 
lierement  S.Ruftique  d’y  venir,  ajoutant  qu’une  maladie aulfi 
grande  que  celle  là  demandoit  les  médecins  les  plus  habiles , f ce 
qui  marque  la  réputation  oh  eftoit  alors  ce  Saint  parmi  tantd’il- 
luftres  & de  faints  Evefques . ] 'Il  convoqua  particulièrement  à ». 
cette  afTembléé'les  Evefques  qui  avoient  auparavant  efté  moi- 
nés  à Lerins . 

'S.  Ruftiquevint  au  Concile,  & Ce  contenta  d’y  avoir  la  pre-  fc. 
miere  place  après  Ravennc, [quoiqu’il  fuft  beaucoup  plusancien 
métropolitain . ] Après  eux  il  y avoit  encore  onze  Evelques , fa- 
voir  Neéhire  [de  Digne,]  Flore 'peut-eftre  de  Lodeve,  Alclepe,  G.iuhr.t.i.p. 
[d’Apt,]  MaximcTdc  Riés,]Salone[  de  Genève  filsdeS-Eucher,] 
îngenuus  [d’Embrun,]  Confiance,  Jufte,  Ynance,  qui  écrivirent 
à SLeon  en  449  & en  45  rjjmais  dont  on  ignore  les  fieges  ;]  Zoti- 
que  & Chryfanthe  qu’on  ne  connoift  que  par  cet  endroit . [Je  ne 
i$ay  pourquoi  b.  Valerien  n’eft  pas  nommé  avec  les  autres . Peu  t- 
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dire  que  luy  & Saint  Maxime  de  Ries  y eftoient  comme  parties 
auffi-bien  que  Théodore,  & non  comme  juges:  Ainfî  Maxime 
nommé  entre  les  juges Jpourra  eftrc  celui  dAvignon. 

'Ces  1 j Evefques  s’ellant  aflerablez''dans  le  chœur  de  l’eglife  bfitnnrit . 
d'Arles,  fans  y admettre  perfonne[hors  les  parties,  ] commencè- 
rent par  ad  relier  à Dieu  leurs  prières , & puis  s'eftant  alfis , ils 
cherchèrent  les  moyens  d’appaifer  le  fcandale  né  dans  le  mo- 
nafterede  Lerins . Ils  examinèrent  avec  foin  tout  ce  qui  s'eftoit 
parte;  & enfin  ils  prièrent  Théodore  de  vouloir  agréer  la  fatif 
faébon  & les  exeufes  de  Faufte , de  luy  pardonner  s'il  avoit  fait 
. quelque  faute , de  le  recevoir  de  toute  l'étendue  de  fa  charité 
en  la  paix,[&  en  fi  communion, Jde  le  renvoyer  avec  les  gages 
de  fon  amitié  au  monaftere,dont  Dieu  luy  avoit  confié  la  condui- 
te, fans  fe  fou  venir  jamais  des  fujets  de  plaintes  qu’il  croyoit  en 
avoir  receus , de  luy  donner  au  contraire  en  tomes  rencontres 
la  confolation[&  l'appuijdont  il  avoit  befoin , & mefme  les  fê- 
cours,  & [les  aumofnesjque  divers  accidrns  pourraient  luy  ren- 
dre neccrtaires,  comme  il  l'avoit  déjà  promis , fans  rien  préten- 
dre de  luy  audelà  de  ce  qui  s cfloit  pratiqué  du  temps  de  Leon- 
ce, [comme  nous  l’avoos  marqué  ci  delTus. 

Voilà  quelle  fut  la  concluGon  de  ce  Concile,  formée,  comme 
ces  faints  Evefques  le  crurent,  par  l’infpiration  du  S.  Ef  prit  Elle 
paroift  plus  favorable  aux  prétentions  de  Faufte,  qu’à  Théodo- 
re. Il  fcmble  qu’on  euft  pu  donner  à cet  Evc/que  le  pou  voir  Jde 
prendre  les  moines  qu’il  jugerait  propres  pour  les  mettre  dan* 
fon  Clergé,  comme  iaifoit  S.  Fulgence,  quoiqu’il  favorifaft  le 
repos,  & la  liberté  des  monaftercs  [autant  que  la  difeiphne  de 
l'Eglife  le  pou  voit  permettre:  & peut-eftre  que  quand  j'ie  Con- 
cile d’Arles  preforit  que  Théodore  n'ordonnera  aucun  laïque 
que  fur  la  demande  de  l’Abbé  , [ cela  ne  s’entend  que  de  ceux 

Îui  feront  ordonnez  pour  demeurer  dans  le  monaftere  J L’A  bbé 
’ierre  d’Afrique  qui  ne  vouloit  point  dutout  reconnoiftre  fon 
Evefque,  produifit  te  Concile  comme  une  autorité  qui  hiy  cfloit 
favorable  ; & Boniface  de  Carthage  qui  foûtenoit  Pierre,  le  fie 
lire  dans  fon  Concile  de  Carthage  en  52  j[Il  y a mefme  apparen- 
ce que  ce  Concile  fuivic  une  partie  des  conclufions  de  celui 
d’Arles. 

Nous  ne  trouvons  rien  davantage  pour  I’hiftoire  de  S.  Rufti- 
quc.  Ufuard  marque  fa  fefte  le  16 d’oélobre^en quoy  ila  eftéfui- 
vi  parle  martyrologe  Romain.  Ainfi  il  peut  eftre  mort  ce  jour  là 
en  46  i.JCar  dés  le  trois  novembre  462,  le  Pape  Hilaire  fe  plaint 

qu’Hcrme 
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qu’Herme  s’eftoit  emparé  de  l'epifcopat  de  Narbone . 'Il  avoit  <E 
efté  ordonné  Evefque  de  Bcziers:mais  ceux  de  Beziers  ne  l’ayant 
pas  voulu  recevoir , il  crut  fe  pouvoir  faire  recevoir  legitime- 
«.  ment  par  l’Eglife de  Narbone.  * Un  endroit  de  la  lettre  d’Hilaire, 

qui  eft  allez  obfcur  , donne  quelque  lieu  de  croire  qu’aprés  que 
Herme  eut  efté  ordonné  Evefque  de  Beziers  pas  S.  Ruftique  , 
comme  il  ne  pouvoir  fe  faire  recevoir  par  fon  peuple , S.  Rufti- 
que avoit  founaité  de  l'avoir  pour  fuccefleur  , & en  avoit  écrit 
à S.  Leon,  pour  en  avoir  fon  approbation,  que  S.  Leon  refufa  de 
luy  donner  . [ Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  affaire 
dans  l’hiftoire  du  Pape  Hilaire . ] 

&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 

SAINT  N AM  ACE- 

ET  SAINT  EPARCE, 

E VES  QUES 

DE  CLERMONT  EN  AUVERGNE. 

AINT  NAMACE  eft  conté  pour  le  neuvième 
Evefque  de  Clermont,  & il  le  doiteftre  ainfi,  GaiUhrat,i,p. 
félon  le  catalogue  que  fait  S.Gregoire  de  Tours  5IJ> 
des  Evefques  de  cette  Eglifê , en  commençant 
par  S.  Auftremoine.  'Neanmoins  ce  Saint  ne  le 
conte  que  pour  le  huittieme;  a parcequ'encore  Gr.T.h.Fr.u.c. 
qu’il  reconnoifle  que  Saint  Auftremoine  eftoit  Evefoue  , [il  ne  „ 

commence  a conter  les  Evelques  de  Clermont  que  par  Urbique  13. 
fon  fuccefleur  ; de  mefme  qu’Eufebe  ne  comprend  point  Saint 
Pierre , ni  S.  Jacque , ni  mefmeS.  Marc  au  nombre  des  EvcC 
ques  de  Rome,  de  Jerufâlem,  & d’Alexandrie  . ] 'Cependant  le 
mefme  S.  Grégoire  conte  les  Evefques  de  Tours  depuis  Saint  i.io.e.ji.p.jp3. 
.Catien  , & non  depuis  S.  Lidoire  fon  fuccefleur . 

'S.  Namace  fucceda  à S.Ruftique,  [dont  l’eleélion  fut  tout.à  U.c.i6.p.7i. 
fait  miraculeufe . J 'Car  après  la  mort  de  S.  Vénérant!  arrivée  le  «.■»  ^9.70. 

X.  élim  Hrbium  prtfides  pridicîtrum . 
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24  décembre  [ ''vers  l’an  410,  ] le  peuple  fe  trouva  fort  partagé  V.  SUm 
entre  plufieurs  per  formes  qie  J’on  propofôit . Enfin  un  dimanche  Piulin-*  tr- 
ies Evefques  citant  afïèmblez  [ dans  l’eglifc  pour  conclure  l’elec- 
ticn,  * une  fkinte  vierge  leur  déclara  que  Dieu  * ne  vouloir  aucun  « . 

de  ceux  qu’on  avoit  nommez  , mais  qu’il  leur  envoieroircejour  * &c‘ 
là  mefme  celui  qu’il  avoit  choiû . Durant  que  tout  le  monde de- 
meuroit  furpris  de  cette  parole,  Rnftique  entra,  & auffitoftelle 
dit  : Voilà  celui  que  Dieu  nous  a defliné  pour  Pontife , il  faut  « 
l’ordonner  . Il  eftoit  Preftre,  mais  dans  le  diocefë , [ & non  dans  « 
la  ville . Cependant  le  peuple  vit  tellement  le  doit  de  Dieu  en 
cette  occafion , ] que  tout  le  monde  s’écria  "qu'il  eftoit  digne  « 
d’eflre  Evefque  . Ainfiilfüt[confacré&]inthronizéavecIajoie 
Sjnr.p.t  9.4s|  de  toute  la  ville . 'Sa varon  appelle  Aulnat  le  Ueu  dont  il  avoit  cité 
Bri”,p  ,14,  Curé , & dit  que  Ion  corps  fut  raporté  après  Ci  mort  en  ce  lieu 
où  il  eft  encore  . Le  martyrologe  Romain  & divers  autres  mat- 
quent  fafèffele24defqptembre.  Le  peuple  l’appelle  S Rotin. 

Gr.T.c  i«-i  *.r.  'S.  Grégoire  dit  que  S-Na mare  vivoit  vers  le  meûne  temps  que 

Saint  Perpétué  eftoit  Evefque  de  Tours  [ en  46 1 , ou  plutoft , ] & 

Watdw.  lorfqu’Euphnone  n’eftoit  encore  que  .Preftre  : 'Et  il  eftoit  Evef- 
Gt.T.p  7a.  que  d’Autun  en  45  3.  'Namace  fut  au  moins  douze  ans  Evefque. 

Ainfi  il  peut  avoir  fuccerié  vers  l’an  44oà'Ruftique  , & avoir 
gouverné  jufque  vers  462,  pour  laiflèr  environ  dix  ans  à Eparcc 
Ton  fuoceffcur  , "qui  doit  eftre  mort  dés  l’an  471.  V.  Saint 

[ On  ne  fçait  rien  de  la  vie  de  S.Namace  avant  fôn  epifeopat,]  Sid‘>'ac- 
c 1 7,  p.71.  'linon  qu’il  avoit  ellé  marié  à une  femme,  dont  Grégoire  de 
Tours  reporte  une  a&ion  ( qui  marque  une  grande  humilité  . ] 

Car  un  homme  aflèz  pauvre  la  trouvant  dans  une  eglifb , où  il 
eftoit  venu  pour  pner,&  voyant  une  vieille  femme  avec  une  ro- 
be noire,  la  prit  pour  une  mendiante,  luy  mit  un  quartier  de  pain 
dans  fa  robe , & puis  s’en  alla . Au  lieu  de  rebutrree  panvre,eHe 
reoeut/bn  prefent,  l’en  remercia,  & tant  quecemorceaudepain 
dura  , -elle  en  preooit  tous  les  jours  une  bouchée»  l’entrée  de  fen 
repas  comme  une  benediébion  [que  Dieu  luy  avoitenvoyée . Eüe 
eftoit  affu  rément  digne  d’dever  des  temples  à Dieu;  ] & die  fit 
en  effet  baftir  dans  le  fauxbourg  une  eglife  de  S.Eftiennc^où  elle 
fit  peindre  diverfês  anciennes  hiftoires,  marquant  cUe  mefrne 
Savjr.p.353.  aux  peintres  ce  qu'ils  dévoient  mettre  . 'Divers  fâints  Evefques 
de  Clermont  y ont  éfté  enterrez . Elle  gardoit  encore  le  titre  de 
S.  £ (tienne  il  n’y  a pas  400  ans . Elle  porte  aujourd'hui  celui  de 
S.  Eutrope , & eft  une  petite  paroifte. 

i*  muüer  qm/ium  vtUr a arjme  devra  De*. 
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'Saint  Namace  fit  aufli  baftir  une  fort  grande  eglife , maisdans  Gr.Tjr.i6  p 7 1. 
k ville . Elle  avoir  1 50  piez  de  long  , 60  de  large  , & $0  de 
&£.  haut . Elle  eftoit  "en  forme  de  croix . Du  temps  de  Saint  Grégoire 

c’efloitk  plu*  ancienne  de  toutes  celles  qui  eftoient  dans  la  ville  ; 

[ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  toutes  les  autres  a voient  efté 
ba flics  auparavant  hors  de  l’enceinte  des  murailles].  Et  en  effet , 
comme  1a  discipline  des  Romains  ne  fouffroit  pas  qu’on  enter- 
wft  dans  les  villes , <3t  qu’on  baftiffat  ordinairement  les  eglife» 
fur  les  tombeaux  des  Martyrs , il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les 
plus  anciennes  fuflent  fouvent  hors  des  villes . J 'S.  Grégoire  de  p-n. 

Tours  ditqu'il  proiffoit  comme  fenfiblement  que  Dieu  y habi- 
toit.  Namace  l’acheva  dans  la  douzième  année  , [oudefonepif- 
copat , ] 'ou  du  temps  qu'il  avoir  employé  à la  baftir . Sav.r.pu*. 

'Quand  il  l’eut  achevée,  ilenvoyaà  Boulogne  en  Italie  plufieurs  GrT.p.7j|gr. 
Prcftres,  ou  un  feulement  avecd’autres  per  formes  pour  deman-  “jL'’M4’p’ 
der  des  reliques  de  S.  Vital  & S.Agricole.  *On  luy  en  apporta  , «gtMJ.i.c.**. 
& il  alla  les  recevoir  avec  la  croix  & les  cierges . Il  ne  voulut  p.>®J-'°4- 
point  les  voir  de  fes  yeux  : & Dieu,  dit  S Grégoire , favoriû  fa 
foy  par  un  miracle  , en  empe (chant  qu’une  grofiê  pluie  qui  rom- 
ba  alors , ne  mouillaft  ceux  qui  portoient  les  reliques  . Il  les  mit 
dans  là  nouvelle  eglife  qu'il  dédia  alors  folennellement . 'La  Sa»«p.j4j. 
rranflarion  des  reliques  de  S.  Vital  & S.  Agricole  à Clermont  ***• 
eft  marquée  dans  un  martyrologe  manufcrit  de  cette  Eglife  le 
27  nouvembrc,  auquel  on  en  fàifoit  autrefois  un  office  folcnnel . 

Us  font  encore  aujourd’hui  les  ptrons  de  la  Cathédrale  de  P 
ClermontquiportelenomdcNoftre  Dame.  Le  fécond  autel 
eft  dédié  fous  leur  nom  ; '&  elle  eft  appellée  dans  divers  titres  p-«4.j«4. 
l’eglife  de  Noftrc  Dame,  & des  S&  Agricole  & Vital.'Cela  fait  p»* 
juger  que  cette  eglife  eft  k mefmc  que  celle  que  S.  Namace 
avoit  baftie  ; [ou  plutoft  quelle  luy  a fuccedé  : Car  ce neft  ps 
fans  doute  le  mefmc  baftiment  ] On  prétend  qu’elle  eftoit  me C- 
me  plus  ancienne  que  S.  Namace,  [qui  f aurait  ainfi  feulement 
rebaftie  & augmentée  : maison  ne  le  prouve  ps.J 

'Un  ancien  livre  des  eglifes  de  Clermont , met  S.  Namace  à Sror.p.jjj. 
k tefte  des  Saints,  dont  les  corps  repofoient  [vers  l’an  950]  dans 
l’eglife  de  & Eftienne[baftie  pr  fa.  Femme. J'Savaron  dit  qu'rf  y put. 
eft  encore;  ‘Si  Branche  affine  qu'il  a efté  transféré  de  lààceHede  Bon.p.aj;. 

S.  Vencrand.  [Quoique  ce  livre  des  eglifes  de  CIcrmonr  donne  à 
Namace , après  S Grégoire  de  Tours , le  titre  de  Samr , & que 
cek  puiffe  fuffire  pur  nous  affiner  que  fort  EgMê  l’a  honoré  au- 
trefois en  cette  qualité  ; neanmoins  ni Savaronr  ni  Branche  , m 

Fff  »j 


Digitized  by  Google 


r.63A|*auflr.r. 

1191. 


Gr.T.h.Fr.l,*. 
c n.p. 


Savar.p.4*. 

P$5*- 
* Gr.T.p.7. 


Savar.p.358. 

35p]Gall.chr. 
t.i.p.  519.  r.d. 


Savar.p.Tij. 
GaSLchr-M.p. 
*13  x.c. 

Savar.p.358. 


Gr.T.p.7. 
Bran.p,  50], 
Siuffp.1,36. 


412  SAINT  NAMACE  ET  SAINT  EPARCE. 

Ferrarius,  ne  marquent  point  quelle  luy  rende  aujourd’hui  au- 
cun honneur.  J 'Branche  & M.’  du  Sauffay  le  mettent  le  4 novem- 
bre , qui  eft  le  jour  de  S.  Vital  & S.  Agricole  : [ Et  c ’ell  a durement 
par  la  feule  occafion  de  leur  felte  , comme  cela  eft  vifible  dans 
M.r  du  Sauftay . ] 

'Saint  Eparce  "[  comme  on  l’appelle  à Clermont , ] fucceda  à 
S.  Namace.  Il  'fe  levpit  la  nuit  pour  aller  rendre  grâces  à Dieu  &c. 
dans  l’eglife  de  la  ville, 'où  ayant  une  fois  vu  le  démon  a (Fis  dans 
la  chaire  epifcopale , il  l’en  éluda  en  le  traitant  "de  la  manière  5 mtmrht 
qu’il  meritoit . Le  démon  pour  s’en  venger  'le  menaça  de  l’atta-'&c. 
quer  par  les  tentations  les  plus  fenfibles  à Ca.  pudeur  . 11  le  fitef- 
le&ivement  ; mais  le  Saint  fortifié  par  le  ligne  de  la  Croix  , fe 
moqua  de  tous  fes  efforts . On  dit  qu’il  avoit  établi  un  monade-, 
re' fur  une  montagne  [ proche  de  la  ville , ]où  il  s'enfermoit  du-  t, 
rant  le  faint  temps  de  Carefme;&  le  jour  de  la  Cene  il  retournoic 
à l’eglife  accompagné  du  Clergé  &des  habitans , qui  le  condui- 
foient  en  chantant  [ des  pfoaumes . ] 

'Le  monaftere  qu’il  établit  eft  appellé  par  Savaron  tantoft 
Chantourgues, 'tantoft  Saint  Pierre  de  Chantoin.  • Ilfemblequ’il 
n’y  avoit  qu’une  chapelle  en  ce  lieu  du  temps  de  Saint  Grégoire 
de  Tours:  [ & peuteftre  prend-il  en  cet  endroit  le  mot  de  mo- 
nafierc  , comme  on  le  fait  fouvent  parmi  les  Grecs  , pour  une 
cellule,  'où  une  petite  maifonoùleSaint  vivoit  dans  la  retraite,  j 
'Un  nommé  Aldefroy  y a fondé  depuis  une  abbaye  de  Chanoi- 
nes réguliers  avant  l’an  11 99,  commencée,  à ce  qu’on  croit,  par 
ceux  de  la  Cathédrale , qui  ne  voulurent  point  .renoncer  à la 
régularité  fuivant  le  decret  des  Papes  ; ce  qui  fàifoit  que  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  avoient  droit  de  s’y  retirer  , & d’y 
vivre  regulierement  comme  leurs  predecedcurs,  en  confervant 
leurs  prébendes  entières  . 'Cette  abbaye  a depuis  efte  donnée 
aux  Carmes  defehauflèz  . 'Avant  les  Chanoines  réguliers , il  y 
avoit  à Chantoin  un  monaftere  de  filles  , qu’on  croit  avoir  efté 
fondé  par  S.Genés  Evefque  de  Clermont  [ vers  l’an  6 5 o,  ] ’&  qui 
fubfiftoit  encore  300  ans  après . 

[ Ce  que  Saint  G regoire  de  T ours  nous  a appris  d'Eparce , nous 
donne  tout  fujet  de  croire  que  l’Eglife  de  Clermont  le  regardoit 
alors  comme  un  Saint  : ] '&  aufli  il  l’appelle  on  homme  très  faint, 

& "plein  de  religion . 'Branche  met  fa  fefte  le  13  d’aouft,  [l’ayant  >?%;»/«/. 
fans  doute  prisde  M.’  du  Sauflài , ] 'qui  le  marque  aulïi  ce  jour  là; 
mais  c’eft  feulement  pour  le  joindre  à S,  Sidoine  fon  fucceflèur , 

I»  in  nrçt  Cnntefannici  en  mentis. 
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& d’une  maniéré  [qu’on  peut  juger  que  lEglife  de  Clermont 
n’en  fait  aujourd’hui  aucune  mémoire;  ce  que  Branche  ne  dit 
point  auffi . Je  ne  trouve  point  non  plus  le  lieu  de  fa  fepulture 
dans  le  livre  des  eglifes  de  Clermont  : de  forte  qu'il  femble  que 
fa  mémoire  fe  foit  entièrement  perdue.] 

'On  prétend  que  ce  fut  luy  qui  fit  Curé  de  Riom  en  Auvergne  Br»n.p  !5f. 

S.  Amable,  dont  parle  Saint  Grégoire  de  Tours . 'Ce  Saint  noLWGr.T.gi.Ccjj. 
apprend  non  feulement  qu'il  cfloit  Preflre  [ou  Curé  de  Riom,  P 
mais  encore  que  c’elloiç  un  homme  d’une  fainteté  admirable  , 

& qu’on  tenoit  qu’il  avoit  fouvent  commandé  aux  ferpens  du- 
rant fa  vie . Il  ra  porte  quelques  miracles  arrivez  à fon  tombeau  , 
de  deux  defquels  il  avoit  luy  mcfme  efté  témoin . 'Il  dit  que  ce  p,40+. 

Saint  avoit  efté  à Clermont . [Ainfi  il  fomble  y avoir  pafle  une 

fartie  de  fa  vie.]  'Ileftoitdéja  mort  lyrfquc  Vréforius  gouvernoit  p.40j. 
Auvergne;  [’cé  qtn  a commencé  en  475,  maisa  duréjafqtiesen 
* l!-  424-JMolanus  iSc  Ferrarius  mettent  la  fëftc  de  Saint  Amable  le  Perr.p^4. 
premier  de  décembre.  D’autres  la  mettent  le  premier  de  novem- 
bre, 'comme  fait  M'duSauffay  , qui  ajoute  qu'on  la  fait  princi-  San<rP.ju.eij. 
paiement  à Riom  & à Clermont  le  18  d’oélobre,  à caufe  d’une 
tranflation  de  fon  corps.  'Le  bréviaire  de  Clermont  la  nietle  rp.  Brm.p.4oj. 
'Branche  dit  qu’il  eft  mort  le  premier  de  novembre,  & qu’on  p.398. 
célébré  neanmoins  fa  fèfle  le  1 r Je  juin  , 

'On  en  a une  vie manuferite  imprimée  à Riom  en  i;95;mais  Smr.p^jt. 
on  y a changé  quelques  endroits . 'Et  l’original  mcfme  n’cftpjjj. 
qu’un  tiflii  de  diverfes  pièces , aufquellcs  l’auteur  a encore  ajou- 
té plufieurs  chofcs  de  luy  mcfme . De  forte  que  c’eft  une  pièce 
qui  n’a  guère  d’autorité  au  jugement  mefme  de  ceuxdu  pays  i 
'Auffi  on  en  raporte  des  miracles  [ quinepeuvent  que  deshonorer  Bran.p  3*5. 
h religion]  'Elle  femble  dire  tantoft  que  S.  Amable  fut  enterré  Siv»r  P.3?t. 
àClermont,  tantoft  que  ce  fûtàRiom . 'Mais  elle  dit  clairement  p.t'j. 
que  Saint  Pfix  Evefque  de  Clermont  [à  la  findu  VIIJiecIe,]luy . 
donna  en  bénéfice  l’abbayede  Riom . 'On  prétend  auffi  qu’dftant  Brin  p.3 *.39  j 
■ > Prctire  il  fut  fait  Chantre  de  la  Cathédrale  de  Clermont  ; [ce  , “ 

qui  ne  convient  pas  à la  uifci pline  du  V.  fiecle . Ainfi  je  ne  fçay 
s’il  n’y  aurait  point  eu  deux  Saints  Amables  en  Auvergne, l’un 
dont  parle  S.  Grégoire  de  Tours,  & l’autre  qui  vivoit  du  temps 
de  S.  Prix  ] 'Il  eft  certain  que  [vers-fan  950,  ] on  croyoit  avoir  à Savar  p.S5i. 
Clermont  le  corps  de  S:  Amable  fous  l’autel  lieTeglÜë  de  Saint, 

Hilaire . 'Je  penfe  qu’onne  l’honore  aujourd'hui  qu’a  Riotndans  p.353. 
une  eglife  qui  porte  fon  nom  . 'On  le  regarde  comme  le  patron  p.ijr. 
de  la  ville.  'Branche  reporte  encore  divcrfcchofos  qui  regardent  B«n.P,4oo. 
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les  temps  porte  rieurs . 'Il  allure  qu’il  "ne  fe  trouve  aucunlèrpenf  eu. 

dans  la  paroiflede  S,  Amable  de  Riom  . 


SAINT  LEON* 
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ARTICLE  PREMTER. 

De  et  qu'on  trouve  de  Saint  Leon  jafqùà  fon  efùjcopét. 

E titre  de  Grand  que  tout  le  monde  donne 
aujourd’hui  à Saint  Leon , fuffit  pour  faire  Ibn 
eloge , [puilqull  nous  remet  devant  les  yeux  les 
importât»  fervices qu’il  a rendus  à l’Eglife  con- 
tre l’herefie  d’Eutyche.  Et  comme  ç a efté  la 
matière  de  tant  déloges  qu'H  a receus  de  l’an- 
tiquité , nous  ne  nous  éloignerons  point  de  ton  hiftoire , en  y joi- 
gnant tont  ce  qui  regarde  Eutyche  r c’eft  à dire  le  faux  Concile 
d’Ephefc,  le  grand  Concile  de  Calcédoine  r & prefque  tout  ce 
qui  sert  pafTé  dans  l’Orient  depuis  l’an 448  jufqufen 4<5r  ] 

'S  Profper  appelle  Rome  fa  patrie,  *&  il  en  parle  Iuymefme 
de  cette  forte . Küeux  de  Vol  terre  en  ‘Tofcane  font  folennelle-  1. 
ment  fâ  forte , & veulent  qu’il  fort  de  leur  ville  : mais  ils  ne  le 
prouvent  pas.  cOn  prétend  que  fon  pere  fe  nommât  Quinticn  : 

[&  l’on  ne  dit  rien  davantage  de  fa  famille . 

On  ne  peut  douter  qu’il  n’euft  beaucoup  de  génie , mais  fat 
tout  une  force  de  courage , & une  grandeur  d’ame  extraordinai- 
re. Les  ouvrages  qui  nous  reftenc  de  luy , font  affer  juger  avec 

1. , Quelques  éditions  i’  Anailife  difent  qu’il  tftoit  de  T*fcane , Mail  il  y » de*  Banufcs  itf 
qui  partent  qu'il  eftoit  de  Rome. 
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quel  foin  11  &udia  les helles lettres,  l'eloquence  , & encore  plus 

la  Ccknce  de  l'Eglife.  ] 'Dieu  qui  ledeftinoit,  dit  un  Concile  œcu-  Co»c.M.p  «w. 

menique , à remporter  de  grandes  victoires  [fur  l’erreur,]  &à  *• 

foûmettreà  la  vraie  foy  toutes  les  peafées  des  hommes , l'avait, 

s’il  faut  ainfi  dire,  entièrement  cou  vert  des  armes  & de  la  feienoe 

[de  la  vérité]  'Il  paroi  (1  neanmoins  qu’il  ne  là  voit  pas  écrire  en  Leo.tp  i»4.cj. 

grec , *&  mefme  qu’il  eotendoit  peu  ou  point  cette  languc^Quel-  £■*£',*«  ct4.«. 

ques  nouveaux  marquent  qu’il  fat  mis  d’abord  dans  le  Clergé 

de  la  bafiliquede  Latran , [qui  eftoit  la  cathédrale  de  Rome;] 

‘car  pour  celk  de  5.  Pierre,  ks.Papes  demeuraient  bien  loin  de  AuS.B.ep.»j.p. 
là . ‘On  croit  que  ccd  le  mefmequc  l’Acolythe  Leoo.qui  vers  le  Jko^.p 
milieu  de  l’an  418,  ‘‘apporta  à Aurele  de  Carthage  une  petite  1<7. 
lettre  du  [Pape]  Sixte,  alors  Preftre  de  Rome.par  laquelle  il  fe  ^Auk-"-,04-p- 
déclarait  fortement  contre  les  Pdagiens  : ce  qui  canfa  une  eX- I74‘,‘ 
v. s.'Aitg.  tremejoieà  tous  les  Evefques  d’Afrique.  ,Ilparoiftmefme"qu’il  «P'»ip «7*.». 

» apponoit  en  mefme  temps  la  lettre  importante  du  Pape  Zoume  c" 

pour  la  condannation  de  ces  heretiques.  'S.  Leona  en  effet  tou-  Uo.n.pn/, 
jours  eflé  fort  ennemi  des  Pelagiens . 

'Nous  trou  vous  un  Leon  envoyé  en  Afrique  par  le  Pape  Ce-  Conc.t.i.p. 
leftin  fur  l’affaire  d’Apiarius[ vers  l’an  4Z5.]Mais  ileftoit  Preftre.  ,47‘  d- 
di-vi»;  mMf-'E t noltre  Saint  eftoit  feulement  'Diacre  de  Rome  [en  430.]eou  Cafn.de.in4.pr. 
un,  Juki  > fe]on  ics  anciennes  éditions  de  Gennade , lorsqu’il  c SliBjr 

Non  t.  porta  'Caffien  à écrire  far  le  myftere  de  l’Incarnation  contre  la  4 jJ.» ‘ 
v.  c*(Ten  nouvelle  herefie  de  Neftorius . [71  avait  pu  voir  Caffien  à Rome 
♦ïbidli  “ l’011 4°4,  & peuteftre  encore  en  414:  *&c  Caffien  paroiflbic 
1 *3’  rplusprapre  qu’aucun  autre -de  l’Occident  à écrire  contre  Nefto- 

tius.Ce  fat  peuteftre  en  l’an  43 1,&  durant  le  Concile  d’Ephefe,] 

7que  S.  Cyrille  écrivit  à Saint  Leon,  pourempefeher  que  l’Eglife 
Romaine  ne  Ce  laiflàft  farprendre  par  l’ambition  de  Juvenal  de  P-**1* 
Jernlàlcm , qui  fondait  alors  fon  nouveau  patriarcat  far  des  im- 
poftures  & des  pièces  fauffes.  'Cfeft  une  preuve  que  Saint  Leon  n p.*4». 
avoir  dehors  beaucoup  de  part  au  gouvernement  des  affaires. 

C’eftoit  fous  le  pontificat  de  Celeftin . 

'Le  Pere  Qurfnel  prend  de  là  fujet  de  croire , que  c’eft  S.  Leon 
v.  Saint  qfaa  fait  par  ordre  deCeleftin'le recueil  dedivers  paflàgcs  faria 
Pioiptr  \ j.  grace  qQj  joint  à ]a  lettre  célébré  que  c©  Pape  écrivitenl’an 
431,  ou  43  j,  pour  défendre  la  mémoire  & l’autorité  de  Saint 
Auguftin  contre  les  calomnies  des  Semipelagiens . 'Il  croit  enco-  pus. 
re  que  Saint  Leon  inftruit  de  la  doétrine  des  Scmipelagieaspar 
S.  Profper  qui  eftoit  venu  alors  à Rome , écrivit  peu  a prés  contre 
eux  ks  livres  célébrés  De  la  vocation  des  Gentils.  'Enfin  il  croit  pus®- 
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auffi  que  c’efl  Iuy  qui  a fait  avant  fon  epifcopat  la  célébré  epiftre 
à Demctriade , que  d’autres  attribuent  à Saint  Ambroife,de  qui 
MJi.394.41*.  elle  ne  peut  dire,  oh  à S.Profper.  'Et  il  a fait  trois  diflértations 

entières  pour  prouver  que  ces  trois  ouvrages  font  de  S.  Leon.  ["Il  v.Siint 
femble  neanmoins  qu’il  y prouve  mieux  la  foibleflé  des  conjec-  ['rofPcr> 
tures  des  autres,  que  la  folidité  des  fîennes] 

P îs».  'On  donne  quelque  part  à S.  Leon''dansla  procedure  de  lajufli-  V.Sixtc  ni. 

fication  de  Sixte  III,  qu’on  met  en  431,  [mais  qui  apparemment 
r.-of.chr.  eft  abfolument  fauffc.J  'Mais  c’efl  S.  Profper  mefmequi  raporte 
à fes  exhortations  la  vigueur  avec  laquelle  le  mefmePaperejet- 
ta  l’an  4J4,  la  faufle  penitencede  Julien  le  Pelagicn;  enquoy  il 
rendit  à l’Eglife  un  fervice  très  important . 

ARTICLE  II. 

S. Leon  efl  f aitPape.il  prefebr.  Quelque  iparticalaritc^de fon  efprit 
& de  faconduite  . 

l’an  de  Jésus  Christ  440,  de  S.  Leon  i. 

[T  'Empire  d’Occident  eftoit  alors  dans  la  derniere  foi- 
1 v blelfe , gouverné  par  une  femme  & par  un  enfant , fa  voir 
par  Placidic  fille  du  grand  Theodofe,  fœur  d’ Arcade  & d’Hono- 
ré , & veuve  de  Confiance , qui  aroit  porté  durant  fix  mois  le 
titre  d’Augufle  , & par  Valentinien  III.  fils  de  Placidic  & de 
Conftance.Valentinien  n’avoitque  21  an, &avoit  encore  moins 
de  courage  & de  capacité  que  d’âge . Toute  la  force  de  l’Empire 
confifloit  dans  le  General  Aece.qui  poffedoit  toutes  les  qualitez 
Piof.tn.44o,  neceflaircs  à former  un  grand  Capitaine  ] "Il  eftoit  en  ce  temps-ci 
441’  dans  les  Gaules , occupé  à y regler  toutes  chofésfpoury  confer- 

ver  le  peu  que  les  Gots,  les  Bourguignons,  les  François  ,&  les 
Huns  y laiflbient  encore  aux  Romains.  ] 
an, 441,  'Il  y avoit  alors  quelque  différend  entre  luy  & un  autre  fei- 

gneur  comme  Albin. Saint  Leon  les  alla  trouver  danslesGaules 
Lto4,i.c.i,p.  pour  les  reconcilier , '&  fe  trouva  [ainfi]  obligé  à s’éloigner  beau- 
0 iWan.441  couP  R°me- 1 Cet  éloignement  férvit  à faire  voir  l’eftime  que 

le  peuple  Romain  faifoit  de  luy.  Durant  qu’il  eftoit abfent, le 
Pape  Sixte  III.  mourut  en  l’an  440,  [''vers  le  milieu  du  mois  Note». 
d’aouft,  & apparemment  le  18.]  L’Eglife  Romaine  choifit[auffi- 
Lto/.i.c.i.p.  tort]  cet  illultre  Diacre  pour  Evefque,  quoiqu’abfent , 'en  ren- 
i°Prof.an  1 ^ant  un  Hluftre  témoignage  à [la  fainteté  de]  fa  vie.bElle  fit  voir 
.o  aD.441.  par  ^ ebou  5 Saint  Profper , avec  quelle  fâgefle  elle  fâvoit 

difccmer 
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s'  difcemer  le  mérité  des  grands  hommes . Elle  aima  mieux  eflre 
"fix  femaines  fans  Evefque , que  d’en  nommer  un  autre  : & ce 
qui  parut  encore  admirable,  c’eft  que  durant  un  fi  long  temps.il 
ne  fe  forma  aucun  trouble  dans  la  ville.  On  luy  envoya  une  dé- 
putation publique  pour  le  prier  de  venir  prendre  le  foin  de  fa 
patrie  ; & lorfqu'il  fut  arrivé  on  le  receut  avec  une  extrême  joie, 

V.  la  note  on  l'ordonna  Evefque  , [ 'apparemment  le  dimanche  29  de 
feptembre . ] 

'Le  P.Quefnel  a recueilli  ce  qu’on  trouve  des  fenti mens  d’hu-  Leo,n.p.is«; 
milité  & de  confiance  en  Dieu,  avec  le/quels  il  receut  une  char-  *55- 
ge  fi  elevée  & fi  pelante . 'L’affèélion  que  fon  peuple  avoit  témoi-  Cm. i .p.i  m. 
gnée  pour  luy  à fon  entrée  , luy  fit  efperer  qu’il  aurait  plus  de 
facilité  à le  conduire  , & à le  porter  au  bien . 

[On  voit  par  S.  Auguflin  que  c’cfloit  une  chofe  ordinaire  aux 
Evefques , de  foire  tous  les  ans  la  mémoire  du  jour  de  leur  ordi- 
nation. J 'Il  paroift  que  les  Papes  en  foifoient  une  des  principales  From.cai  p.i59, 
folennitez  de  l’année  : '&  l’on  trouve  encore  dans  les  anciens  li-  P-‘ 5 sè- 
vres les  Evangiles  qu’on  lifoit  cejourlà.'IIsy  invitoient  les  Evef-  >*-p- 
ques  voifins,  & le  Pape  Anaflafey  invita  aufïï  Saint  Paulin,  qui  '7S' 
n’efioit  encore  quePreftre.  'Sixte  III.  parle  fort  de  cette  folenni-  Cono.t.3.pji7«. 
té,  & du  Concile  qu’il  tint  alors,  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  l’an 
433. 'On  marque  la  mefime chofe d’Hilaire  [ fucceffeur  de  Saint  pani.n.p.toi. 

1.  Leon.]  'Nous  avons  encore*  quatre  fermons  que  Saint  Leon  fit  à Lco.r.t-*  p.101. 
l’anniverfoire  de  fo  promotion.  •*  Il  y marque  qu’un  grand  nombre  &.c-  . 

d’Evefqucs  efioient  venus  affilier  à cette  folie . p.iij'0*1'* 

[ Ces  fermons  & les  autres  qui  nous  refient  de  luy,  font  voir 
le  foin  qu’il  prenoit  du  peuple  que  Dieu  luy  avoit  confié,  ] '&  la  n r'*s7- 
fouffeté  du  paradoxe  qu’avance  Sozomene , lorfqu'il  dit  que  ni 
les  Preflres  ni  les  Evefques  ne  prefehoient  jamais  à Rome. 'Ou-  p.»J7.*î!- 
tre  le  peu  qu’on  peut  trouver  des  formons  des  autres  Papes,  [on 
ne  voit  point  que  S.  Leon  parle  jamais  des  liens  comme  d’une 
chofe  nouvelle  & extraordinaire . ] 'Au  contraire  il  regarde  la  p-w 
prédication  comme  un  devoir  attaché  au  miniflere  des  Papes, 
de  mefme  qu’à  celui  des  autres  Evefques . 

'Il  fe  loué  de  la  foumiffiûh  que  fon  peuple  luy  rendoit,b  & il  re-  °J- 
connoiffoit  par  les  effets  que  l'on  recevoit  avec  joie  les  avis  qu’il * 1 '♦•P-117, 
avoit  donnez  ; ce  qui  l’encourageoit  de  plus  en  plus  à dire  les 
chofcs  qu’il  jugeoit  ncceffaircs  pour  faire  avancer  les  âmes  dans 

1.  Le  premier  paroift  dans  le  commencement  fait  le  propre  jour  de  fon  facre  , mai*  non 
dans  fa  fin  , depuis  Récurrente  igitur  die  etc , c.  1,  Ne  font*ce  point  deux  fermons  joints  en 
un  par  l’addition  à'igitur  . 


Hift.  Eccl.  Tom,  XV. 
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la  pieté.  'Dieu  benifîoit  enoorc  fes  foins  en  faifant  qu’un  grand  <lf4S- 
nombre  d'infideles  embraifoient  la  foy  : Et  il  le  croyait  telle- 
ment obligé  d’inftruire  ces  perfonnes  des  premières  veritez  de 
la  religion  , qu’il  aimoit  mieux  ennuyer  ceux  qui  eftoient  plus 
avancez  , en  prefohant  des  chofës  qu’ils  fâvoicnt  déjà . 

Il  portoit  beaucoup  les  Fidèles  au  jeûne  & à l’aumofoe,  vou- 
lant que  l’un  fuft  toujours  foûtenu  par  l’autre.  [C’eft  luy  particu- 
lièrement qui  nous  fait  connoillrc  le  jeûne  des  Quarte-temps  , 
dont  il  parle  en  plufieurs  de  fes  fermons . J '11  en  tire  l’origine  de 
l’ancienne  loy  , prétendant  [ nonobflant  l’ordonnance  des  Apof- 
très  dans  le  Concile  de  Jernûlem , ] que  tout  ce  que  Moyfc  a or- 
donné aux  Juifs  fur  le  fujet  des  jeûnes  , oblige  indifpenfablement 
les  Chrétiens . 'Il  fêmble  tnefme  étendre  generalement  cette  rè- 
gle à tout  ce  qui  regarde  le  reglement  des  mœurs  ou  lecultede 
Dieu,  & qui  fe  peut  accorder  avec  l’EvaDgile.  'C’eft  fur  le  mef- 
me  fondement  qu’il  ne  veut  point  qu’on  ordonne  ceux  qui  au- 
ront e pou  té  des  veuves . 'Il  excepte  neanmoins  en  particulier 
plufieurs  chofes  qui  pourraient  cüre  comprifes  fous  cette  règle 
generale. 

'Il  femble  dire  que  le  jeûne  des  Quatre  temps  de  décembre, 
eftoit  pratiqué  par  toute  l’Eglife  ; [de  quoy  il  ferait  peut-eflre 
difficile  de  trouver  d’autre  autorité  , furtout  parmi  ceux  qui 
jeûnoient  toujours  le  mécredi  & le  vendredi , & ne  jeûnoient 
jamais  le  fàmcdi.  ] 'Il  en  parle  comme  d’une  tradition  Apoiloü- 
que  ; [ce  qui  ferait  plus  fort,  ] ‘s’il  ne  pretendoir  que  toutes  les 
pratiques  de  pieté  receuësdansl’Eglifè,  viennent  non  feulement 
du  S.  Efprir,  maisauffi  de  la  rradhiondes  Apoftres,  [dequoy  on 
fçait  qu’il  faut  foire  un  grand  nombre  d’exceptions,  j 'Maison 
remarque  que  tout  ce  qu’il  trouvoit  établi  par  la  coutume  de  fba 
Eglifê,  & parlcscecretsdcSirioc&desaurresPapespofterieurs, 
il  le  regardait  comme  des  chofës  établies  par  Saint  Pierre;&  qui 
eftoient  par  confequent  de  tradition  Apoflolique . [ C’eft  peut- 
eftre  pour  cette  raifon  que]  'comme  l’Eglifë  d’Alexandrie  avoir 
efté  fondée  pr  S.  Marc  difciplede  S.  Pierre , il  tou  bit  quelle 
füft  obligée  de  foivre  toutes  les  praritaes  de  celle  de  Rome . 

[ Nous  verrons  en  fon  lieu  le  foin  qu’il  eut  de  purger  la  ville  de 
Rome  de  l’berefic  des  Manichéens , & combien  il  combatit  con- 
tre  les  Pelagiens,  les  Prifcillianiftes,  & prticulicrement  les  Eu- 
ty  chiens. 

Quoiqu’il  euft  beaucoup  de  fcience&  d’eloquence,  II  voulut  v.  Sa*  n t 
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îAon  1.  ' neanmoins  avoir  auprès  de  luy  S.  Profpsr,  & s’en  fervir  dans  les 

lettres  les  plus  importantes  qu’il  eut  à écrire;  J ce  qui  nous  mar-  "•F-*s«. 
que  le  foin  quTl  avoit  d’attirer  auprès  de  luy  des  perfonnes  véri- 
tablement dignes  de  l’aider. 

'Il  paroift  témoigner  que  fon  naturel  le  portoit  à la  modération  «p- P**0- 
& à la  paix.  [ Toutes  fos  aérions  nousapprendront  encore  mieux 
quelle  eftoit  fa  vigueur  & là  force;  & peut  eltre  qu’on  trouvera 
mefme  qu’il  alloit  quelquefois  de  ce  collé  là  un  peu  plus  loin 
qu’il  nedevoit.  Perfonnenc  doute  qu’il  n’aiteu  toute  la  vigilan- 
ce poffible  pour  maintenir  les  droits  acquis  ou  attribuez  à fon 
Eglife;  } '&  il  femble  mefme  qu’il  ait  quelquefois  rafehé  de  les  op.;?*»-*. 
augmenter . 'Cafaubon,  quoique  Calvinifte,  ne  doute  point  qu’il  CjCex 
ne  le  fill  par  un  bon  principe,  & dans  la  vue  du  bien  de  ['Eglife,  F-4Î443,‘ 

& à laquelle  la  puillance  des  Papeseftoit  alors  fort  utile, & "l’a  en- 
core elle  long-temps  depuis  pour  la  çonfervarion  de  la  foy . 

[II  avoit  pour  maxime  une  règle  qui  eft  de  Iaderniereconlc- 
quence  , furtout  pour  des  perfonnes  elevèes  à une  dignité  aulfi 
eminenre  qu’eltoic  la  lienne , ] 'lavoir  que  les  jugemensdes  Pre-  *Pil0,?-47‘* 
latsfedtâvent  foire  avec  une  entière  maturité:  & il  prenoit  fort 
garde  à ne  rien  définir  au  préjudice  de  perforine  , qu’il  ne  fuit 
pleinement  informé  de  tout  ce  qui  regardoit  l'affaire  dont  or» 
luy  demandoit  la  deciûon . C’eft  ce  qu’il  pratiqua  dans  l’affaira 
d’Eutyche , [ avec  un  grand  avantage  pour  luy  & pour  toute 
l’Eglife.] 

’•  'On  voit  qu’il  tenoit  tous  les  ans  un  Concile  1 le  aq de  feptem-  eP-,SiC-7  pu®*- 
bre  , auquel  il  obligeoit  les  Evdques  de  Sicile  d’envoyer  tou- 
jours trois  d’entr’eux,  'parcequils  rece voient  de l’Eglifo  Romai-  c->-P-«®>- 
ne  Fhonneur  de  leur  confocrarioo,  '&  pareeque  les  Peres  ont  or-  «-7-P-4®®. 
donné  de  tenir  tous  les  ans  deux  Conciles  • 'II  marque  fansdoute 
le  5 « Canon  de  Nicér,[&  ainfi  l’on  voit  que  c’eftoir  un  Concile 
provincial  oà  il  appel  bit  les  Evefques  fournis  particulièrement 
à Rome  comme  à leur  métropole.  ] 'Car  dans  tous  ces  premiers  P-® S 
fiecleson  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu  aucune  autre  métropole  ec- 
clefiaffique  dans  tout  ce  qui  effoic  depuis  Rome  jufqu’au  bas  de 
l'Italie  , [ni  mefme  dans  la  Sardaigne  &dans  la  Sicile . Ainfi  la 
métropole  des  Papes  avoit  la  mefme  étendue  que  la  jurifdtirion 
des  Vicaires  de  Rome  ] 'Comme  il  loue  les  Peres  d’avoir  ardon.  «p-‘®.«.7-p.4®a, 
né  deux  Conciles  par  an , [on  a quelque  lieu  de  croire  qu’outre 
celui  du  19  de  foptembre,  qui  eftoit  le  jour  de  fon  ordination,  il 

1.  'Deux  mtnufcms  ont  le  ro,  XUI.  cmltnXtt  au  lieu  «le  111.  [ Mail  puifque  le  eftoit  le 
jour  de  foa  orii  nation  , U ne  faut  point  changer  la  Uççn  or^iniire.  J 

Ggg  ij 


Digitized  by  Google 


420  SAINT  LEON.  L’an  * je 

ConcMMS4.cn  tenoit  encore  un  autre.  ] 'L’on  voit  qu'en  450,  il  avoit  affemblé  u^a'u' 
beaucoup  d’Evefques  d’Italie  à la  Chaire  de  S.  Pierre,  [au  22  de 
février . ] 

4o£*ep’,,c  I,p*  ^ croyoit  oblige  par  fâ  charge  de  veiller  [non  feulement  fur 
fa  métropole  , mais  encore]  fur  toute  l’Eglifc  , & de  remédier 
aux  maux  qu  elle  fou  droit  dans  tous  les  endroits  du  monde:  [ Et 
c’eft  ce  qui  a fait  extrêmement  edater  fon  pontificat . ] 

•»£*?**  «ai?**  «»£?**  «»éï^«»<i 

ARTICLE  III. 

Saint  Leon  fait  régler  lafeflede  P a que  four  l'an  444. 

l’an  de  Jésus  Christ  4+2,  de  S Leon  i & 2. 

Letyi.p.is?.  '✓  vN  ne  fçait  rien  de  ce  qu’a  fait  S.  Leon  dans  lesannées  441 

p 458777.779.  V / & 442.  'Le  P.  Quefnel  y met  fesdeux  premières  lettres, 

l’une  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Cefarienne, l’autre  à Rufti- 
que  de  Narbone  , parcequ’il  croit  qu’elles  font  des  premières 
années  de  S.  Leon . [ "Mais  il  y a apparemment  plus  de  raifon  de  V.  Saint 
r- 7 77-i.  ne  mettre  cettedernierequ’aprésl’an  448.]  'Et  pour  l’autre  dont  Rul',<lue' 

il  ne  veut  rien  affurer , finon  qu’elle  eft  de  45  5 au  pluftard,  [ il 
PtcC«hr.  nons  paroift  difficile  de  la  mettre  avant  l’an  443;]  'la  guerre  ayant 
recommencé  en  439  entre  Genferic  & les  Romains,&  n’ayant 
fini  qu’en  442. 

[ 11  vaut  donc  mieux  nous  contenter  pour  l’an  442 , de  mar- 
quer le  foin  que  prit  S. Leon  pour  empefeher qu'il  n’arrivaft  du 
trouble  & de  la  diverfité  dans  l’Eglifê  fur  la  fefte  de  Pafque. 

Toute  l’Eglifê  convenoit  qu’il  falloit  faire  cette  fefte  le  diman- 
che d’après  la  pleine  lune  du  premier  mois  du  prim-temps.Mais 
pour  trouver  ce  premier  mois  il  y avoit  fouvent  de  la  difficulté. 

Rome  & Alexandrie  avoient  chacune  leurs  fupputations  & leurs 
cycles . Tout  l’Orient  fuivoit  Alexandrie  ; & Rome navoit  pas 
toujours  le  crédit  de  fe  faire  fuivre  de  l’Occident , parcequ’ei* 
effet  le  calcul  des  Alexandrins  eftoit  plus  jufte  : de  forte  que 
Rome  mefrae  s’eft  vu  obligée  enfin  à le  fuivre, & à abandonner 
le  fien . ] 

LeojM.Mu  »i  'Il  fe  rencontra  donc  que  le  cycle  de  Rome  marquoit  Pafque 
pourl’an444,  le  26  de  mars, '&  que  celui  d’Alexandrie  compofé 
r-i'J.I  .*•  par  Théophile  le  marquoit  le  23  d’avril . 'Sur  cette  difficulté,  S. 

Leon  en  écrivit  à [ S.  Cyrille  ] alors  Evefque  d’Alexandrie  , qui 
luy  répondit  qu’il  fâlloit  le  faire  le  23  d’avril.  S.  Leon  ne  fè  con- 
tentant pas  encore  de  cela  , en  écrivit  à Pafcafin  Evefque  [ de 
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iVon  S si  ».  Lilyb ée  cri  Sicile  , ] & le  pria  d’examiner  ce  point  avec  foin  . 

'Pafcafin  eftoit  habile  en  ces  fortes  de  fupputations,  [&  il  avoit  eP  *8  • P- 
encore  des  qualitez  bien  plus  eminentes , comme  on  le  peut  ju-  5 53' 
ger  par  les  emplois  imporrans  que  S.  Leon  luy  donna  depuis . ] 

V-  s.  Euge.  'Il  avoit  extrêmement  fouflèrt  [ par  les  ravages  'que  Genfêric  ‘•'•p.si»-;  »• 
“•*«<*■  avoit  faits  en  Sicile  l’an  440.  ] Il  avoit  perdu  tout  ce  qu’il  avoit , 

& avoit  mefme  eflé  réduit  à une  très  dure  captivité  : de  forte 

5|ue  S.  Leon  en  le  confultant , le  confola  de  ce  qu’il  avoit  fouf- 
ert , [ & apparemment  luy  envoya  quelque  billet  pur  recevoir 
de  l’argent ,]  puilque  fa  lettre  fut  non  feulement  la  confolation  , 

*».  mais  aufti  le  remede"de  la  nudité  de  ce  Prélat . [ * Les  Paps 
choient  bien  moins  riches  que  S.  Leon,  lor/qu’ils  envoy  oient 
Papu.  des  aumofnes  jufque  dans  la  Grece  oc  dans  l’Afie  . J ■ 

l’an  de  Jésus  Christ  443,  de  S.  Leon  2 & 3. 

'Ce  fut  Silan  ou  Silvain  Diacre  de  Palerme , qui  apprta  à p.«i». 
PafcafinlalettredeS.Leon'Pafcafinn’y répnditqu’en  l’an443. 

Il  foûtint  par  diverfes  raifons  qu’il  ne  falloit  faire  Pafquc  que  le  5 «•». 

2j  d’avril,  '&  particulièrement  par  un  miracle  arrivé  l’an  41 7,où  < »•> 
les  Latins  ayant  fait  Pafque  le  25  de  mars,  des  Fonts  qui  avoient 
accoutumé  de  Ce  remplir  miraculcutement  d’eux  mefmes  la  nuit 
de  Pafque  , ne  fe  trouvèrent  remplis  que  la  nuit  du  22  d’avril , 
auquel  les  Alexandrins  I’avoient  marqué . Il  montre  que  de  faire  J ». 

Pafque  le  23  d’avril  ce  n’eftoit  pint  une  chofe  contraire  aux 
principes  des  Latins  , qui  s’attachoient  à ne  pint  palier  le  21 
d’avril , pareeque  le  jour  de  la  Pallion , qu’il  prétend  eflre  mar- 
qué particulièrement  par  celui  de  Pafque  , tombait  ce  jour  là  . 

'Cette  dernicrc  raifon  fit  beaucoup  d’itnpreflion  fur  l’efprit  de  S.  ep^r.c.».p.<t9j 
Leon . [Et  en  effet  il  fuivit  le  iéntiment  de  Pafcafin  , J '&  l’on  fit  ft»W»r.L»bb* 
Pafqueen  444  le  23  d’avril , fans  erreur,  dit  S.  Profper,  pareeque  1 
le  jour  de  la  Paffion  eftoit  le  21  'La  lettrede  Pafcafin  fut  mife  <Sc  Lt0>n'P-797-1' 
confêrvée  dans  les  archives  de  l’Lglife  Romaine  ; & elle  cft  fou- 
vent  citée  par  les  anciens . . 

ARTICLE  IV. 

S.  Leon  écrit  aux  Euefqties  de  Mauritanie  & Je  Sicile , pour 
maintenir  la  dijc  pUfte  de  V Eghfe.  • 

[VT  O U s ne  puvons  mettre  , comme  nous  avons  dit , avant 
J > l’an  44?,  la  lettre  que  S Leon  écrivit  aux  Evefques  de 
Mauritanie , à caufe  de  la  guerre  qui  avoit  efté  jufqu’alors  entre 
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Valentinien  III.&GenfcricRoy  des  Vandales.  *Par  la  paixque 
ces  deux  Princes  avoient  faite  en  435,  les  trois  Mauritanies  * v.  Vaien- 
eftoient  demeurées  aux  Romains . Ainfi  l'exercice  de  la  religion  J1”""  111'1 
eftoit  libre  dans  ces  provinces . Mais  comme  la  guerre  y avoit 
efté  durant  plufieurs  années , & que  la  paix  pouvoit  mefme  n’y 
eftre  pas  encore  bien  rétablie , ] 'ces  temps  de  troubles  donnèrent 
occafion  à divers  defordres,  furtout  pour  l’eleélion  'des  Evefques . 

'S.  Leon  en  ayant  entendu  parler  par  diverfes  perfonnes,  en  écri- 
vit une  lettre  [qui  eft  perdue] aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Ce- 
fariennepar  l’Evefque  Potentius , qui  eftoit  a lors  à Rome,&  qui 
s’en  alloit  [ en  cette  province,  ] 'dont  il  y a apparence  qu’il  eftoit 
Evefque . 

'S.  Leon  le  chargea  en  mefme  temps  des’informerde  fa  part , 
fi  ce  que  l’on  difoit , que  quelques  Evefques  avoient  efté  cl  us  con- 
tre les  Canons,  eftoit  véritable,  & de  luy  faire  favoireequ’ilen 
aurait  découvert . Potentius  s’acquita  de  cette  commiftion  , '& 
trouva  que  (bit  par  brigue , foit  par  des  émotions  populaires,  on 
avoit  elevéà  l’epifcopatde  fimples laïques,  mefme  des  bigames, 

&cequi  eft  encore  plus,  des  pcrfonnes"qui  avoient  deux  femmes  &c- 
vivantes . 'Il  manda  toutes  ces  chofes  à S.  Leon  par  une  relation 
qu’il  luy  envoya . 

'S.  Leon  en  fut  touché  d’une  vive  douleur  , & il  écrivit  une 
féconde  lettre  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Cefârienne,  où  il 
leur  reprefénte  d’abord  , combien  il  eft  important  pour  tome 
l’Eglife  d’avoir  de  bons  Evefques , 'qui  fbient  bien  entrez  dans 
leur  charge,  pareequ’il  eft  bien  difficile  que  ce  qu’on  a mal  com- 
mencé ait  un  bon  fuccé$,'«Sc  qui  fè  fbient  inftruits  auparavant  de 
l’efprit  & de  la  fcience  de  l’Eglifé  dans  les  minifteres  inferieurs,  • 
comme  les  Canons  l’ordonnent . '11  s’étend  aufli  fur  les  bigames: 

& il  met  au  mefme  rang  ceux  qui  ont  epoufé  des  veuves,  croyanc 
que  la  Ioy  obligeoit  d’ajouter  cela  à S.Paul , [ en  quoy  il  fuivoic 
quelques  uns  de  fés  predeceffeurs  , quoiqu’il  ne  le  marque  pas.  ] 

'Il  dit  que  ceux  qui  avoient  ordonné  ces  Evefques,  meritoient 
bien  d’eftre  punis  feverement  eux  mefmes,  aufli  bien  que  ceux 
qu’ils  avoient  ordonnez  contre  les  réglés  de  l’Eglife  : mais  qu’il 
juge  plus  à propos  de  mêler  la  douceur  avec  la  féverité.  'Il  veut 
donc  que  l’on  depofé  abfolument  les  bigames , & ceux  mefmes 
qui  ont  epoufé  des  veuves  ; mais  encore  plus  celui  qui  eftoit  ac- 
eufé  d’avoir  deux  femmes  à la  fois  , de  quoy  il  charge  les  Evef- 
ques de  la  province  de  s’informer  ; & un  autre  , qui  après  avoir 
répudié  fa  femme,ou  en  avoir  efté  répudié , en  avoit  epoufé  une 
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.féconde.  '11  charge  aufli  les  Evefques  d’examiner  «’il  efloit  vray  e.7.p-toj. 
que  l'ordination  d’Aggare&  de  Tiberien,quj  de  laïques  avoient 
elle  faits  Evefques,  eufl  caulc  de  grands  troubles  6c  des  {édi- 
tions dangereufes,&  de  luy  mander  ce  qu’ils  en  auraient  vérifié, 
afin  qu’il  vift  ce  qu’il  en  faudrait  ordonner.  'Pour  les  autres  lai-  c-s-p-aoi. 
ques  qui  avoient  eflé  elevez  à l’epifcopat , il  confient  qu’ils  de- 
meurent dans  leur  dignité,  'mefiine  un  Maxime  qui  avoitefté  c.s. 
Donatifle  . Il  y joint  Donat  de  Salice  Evefque  Novatien,  qui 
s’eftoit  réuni  à l’Eglifie  avec  tout  fbn  peupletmais  il  veut  que  l’un 
& l’autre  luy  envoie  fia  confiefiîon  de  fby.'Il  déclaré  aufli  qu’il  ne  c.3. 
fouflrira  plus  à l’avenir  qu’on  ordonne  des  laïques  Evefques,  ni 
incline  Prcftres  ou  Diacres,  pareeque  cela  efloit  contraire  aux 
liatuts  de  Ces  predecefleurs , & à ceux  qu’il  avoit  déjà  faits  luy 
mefme  fur  ce  fujct.'Si  celafè  raportefau  chapitre  3]defÔQepiftre  DuPin,t.4.p. 

■ 12,  "celle  ci  ne  doit  pas  fé  mettre  avant  l’an  445.  Mais  rien  n’y  *>'• 
oblige  ; & mefme  l’epiflre  1 2 ne  parle  que  des  Evefques . 

'Il  y avoit  eu  quelques  vierges  violées  parla  violence  des  bar-  L«i,rp.t.e.s  P. 
bares.  Elles efloientinnocentes  , fi  leur  volonté  n’avoit  point  eu  4°!- 
de  part  à ce  que  leur  corps  avoit  fbuflêrt . S.  Leon  leur  conféille 
neanmoins  de  ne  fie  point  mettre  au  rang  de  celles  qui  n’efloient 
point  tombées  dans  le  mefme  malheur,  afin  de  reparer  leur  per- 
te par  l’augmentation  de  leur  modeflie  & de  leur  humilité.  'Il  c.t. 
envoya  cette  lettre  par  un  Evefque  nommé  David  , à la  pieté 
duquel  il  rend  témoignage . 

'Quelques  uns  croient  que  S. Leon  fut  bien  aifie  d’avoir  cette  n.p.777.771. 
occafîon  d’étendre  fbn  pouvoir  dans  l’Afrique,  contre  lesefforts 
que  les  Africains  avoient  faits  fiousCeleftin  pour  l’empefchcr  ; 
l’accablement  ou  efloit  cette  belle  province  e fiant  allez  fâvo- 
rable  pour  cela.  [Il  efloit  louable  de  veiller  pour  faire obferver 
partout  la  difeipline  des  Canons:  mais  il  n’y  avoit  point  de  Ca- 
nons qui  luy  donnaffent  le  droit  de  fie  refierver  le  jugement  des 
fautes  qui  dévoient  eûre  punies  par  les  Conciles  provinciaux. 

Nous  ne  trouvons  point  ce  que  les  Evefques  de  Mauritanie  firent 

fur  fia  lettre.JNous  ne. citons  cette  lettre  que  félon  l’édition  du  P.  P.771-777IDU 

Qucfnel , & non  félon  les  additions  que  l’on  y a faites , quoi- 

Îu’on  la  trouve  avec  ces  additions  dans  le  recueil  de  Denys  le 
’etit . Mais  le  Pere  Qucfnel  fioûtient  qu’elle  y a eflé  ajoutée  vers 
l’an  710. 

'S.  Leon  avoit  accoutumé,  comme'Tious  avons  dit , de  tenir  tp.16e7.p-4M- 
tous  les  ans  un  Concile  le  19  de  feptembre.'On  croit  donc  que  ce  n-p-7P»-l  «. 
fut  dans  ce  Concile  que  fc  firent  les  decrets  que  nous  li (bas  dans 
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la  lettre  que  Saint  Leon  écrivit  le  10  octobre  de  cette  année’aux  Leont^-j. 
Evefquesde  la  Campanie, de  la  Marche  d’Ancone,  delà  Tofca- 
ne,&  de  toutes  les  autres  provinces  ’fuburbicaires,  foumifes  im- 
médiatement à l’Eglilc  Romaine . 'Il  s y plaint  fort  de  ce  qu’on 
negligeoit  les  réglés  de  la  difeipline,  particulièrement  dans  l’or- 
dination des  minières  de  l’Eglife,  oîi  l’on  admettoit  les  bigames, 
les  maris  des  veuves,  des  perfonnes  qui  n’avoient  pas  mené  une 
vie  a fiez  réglée,  & d’autres  que  leur  naiffance  aiïujettifloit  aux 
antres , fans  avoir  le  contentement  de  ceux  à qui  ils  apparte- 
r.oicnt . Il  trouve  qu’on  faifoit  honte  au  facerdoce  d’y  admettre 
des  efclavcs;  [quoique  S.  Onefime  l’ait  efté.] 

'11  défend  encore  feverement  l’ufure , particulièrement  aux 
Ecdefiaftiques . 'Il  renouvelle  tous  les  decrets  faits  par  Innocent 
I.  & les  autres  Papes,  protellant  qu’il  ne  pardonnera  plus  à ceux 
qui  les  auront  violez  . '11  ordonne  mefmc  abfolumcnt  que  ceux 
qui  avoientefté  ordonnez,  contre  les  réglés  de  l’Eglile,  foient  de- 
pofez:  ajoutant  que  s’il  s’y  rencontrait  quelque  difficulté , il  s’en 
refervoit  la  difeuffion  [ & le  jugement.  ] 'Il  commit  trois  Evcf- 
ques,  Innocent,  Légitimé,  & Segece  pour  aller  porter  ces  de- 
crets dans  les  provinces, & les  faire  executer  .[Nous  ne  les  con- 
noiflons  point.] 

ARTICLE  V. 

Des  Manichéens  & de  leur  bypocrifie  : Saint  Leon  découvre 

& publie  leurs  abominations . 

[Ç*  A INT  Leon  n’avertit  point  les  Evefques  par  la  lettre  du 
J 10  oélobre  , de  prendre  garde  que  les  Manichéens  n’infèc- 
taltent  les  peuples  de  leurs  dioceles . Ce  peut  eftrç  une  marque 
qu’il  n’avoit  point  encore  découvert  leurs  abominations,  ] 'com- 
me il  fit  cette  année  mefme  'avant  le  1 z de  décembre . [On  voit 
par  les  Confeflions  de  S.  Augufiin,  que  ce  n’eftoit  pas  une  choie 
nouvelle  de  voir  des  Manichéens  à Rome.JLe  trouble  & la  mi- 
tera des  autres  provinces  y en  amena  encore  un  plus  grand  nom- 
bre , 'particulièrement  depuis  que  Genferic  eut  pris  & ruiné 
Cartilage  en  439.  'On  les  voyoit  avec  un  vifage  pafle,  des  habits 
très  pauvres . Us  ne  mangeoient  que  de  certaines  chofes  , 'jeû- 
noient  lôuvent,  * faifoient  extérieurement  profeffion  d’une  gran- 
de chafteté . 

[ Us  n’avoient  garde  de  découvrir  d’abord  leurs  impietez  . ] 

Au 
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Uon*'»  1 j.  'Au  contraire  ils  faifoient  profeffion  d’ertre  Catholiques,*  %re-  *p.<s-v&r*s*. 

noient  à l’eglife  avec  les  Catholiques, b y aiïifloient  aux  Myrte-  * u\5.c!j.p.ii7. 
res,  & avoient  mefme  l’impudence  d’y  recevoir  quelquefois  le 
corps  de  J.  C.  Mais  pour  le  fong  de  noftre  rédemption , ils  ne  le 
recevoient  jamais , [prcequ’ils  regardoient  le  vin  comme  l’ou- 
vrage du  mauvais  principe  & des  tenebres.J'Ils  tafohoient  ainfi  ep.ij.c.i«.p.4f< 
de  le  cacher  , en  partie  pour  éviter  la  rigueur  des  loix  faites  par 
les  Empereurs  Chrétiens, '&  par  les  payens  mefmes, c en  partie  p-«6- 
pour  fe  foire  des  difciples, d & tromper  les  perfonnes  fimples& 
a.  crédules.*  Ils'  s’infinuentdans  lesefprits,  dit  S.  Leon,  par  un  ex-  wcjj.p.tjr. 

rerieur  humble , ils  les  furprennent  par  leur  fouflê  douceur;  ils e f,l*ei«v,î0* 
les  enchainent  par  leur  careffes , & les  tuent  ainfi  avant  qu’ils 
aient  pu  s’en  appercevoir. 

Ils  avoient  quantité  de  livres  fuppofez  fous  le  nom  des  Cjjp.ije. 
Aportres&  de  J.C.  mefme,  remplis  du  venin  de  leurs  erreurs  : 

'&  en  divertiffant  par  ces  narrations  fobuleufos  ceux  qui  les  C,s-c>s  p «3*. 
ccoutoient , ils  les  faifoient  tomber  dans  les  filets  du  diable , 

& dans  leur  horribles  impietez . 

v.iturtîtr»  [Nous  avons  parlé  autrepart  des  dogmes  'de  de  cette  fefle.]'Il  M-p.iji. 
fuffit  de  dire  ici  avec  S Lcon  , que  dans  la  folie  de  ces  malheu- 
reux,le  diable  s’eftoit  comme  baÜi  un  fort  & un  fpacieux  palais, 
où  il  étaloit  avec  plaifir  toute  la  pompe  [de  fo  corruption,]  les 
ayant  trouvé  fufceptibles , non  d’un  foui  dereglement,  mais  de 
toutes  les  erreurs  & les  impietez  qu’il  avoit  voulu  leur  infpirer . 

Caria  fu  perdition  des  payens,  l’aveuglement  des  Juifs  charnels, 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  deteftable  dans  la  magie,  & de  plus  hor- 
rible dans  les  blafphemes  des  autres  herefies , fe  trouvoit  raflèm- 
blé  dans  celle-ci , qui  ertoit  comme  un  cloaque  de  toutes  les  or- 
dures & de  toutes  les  abominationsTl  n’y  avoit  parmi  eux  rien  f *-r  > >*• 
de  faint,  rien  de  pur,  rien  de  véritable. 

'Ils  ruinoient  generalement  tous  les  articles  du  fymbde,  ne  re-  fo  îp-'so. 
connoirtoient  point  le  Myftere  de  l’Incarnation,  faifoient  adorer 
J.C.  dans  le  foleil  & dans  la  lune,&  Manichée  l’auteur  de  leur 
feéle  fous  le  nom  du  S.Efprit.'Ils  jeûnoient  encore  moins  par  hy-  ■ 

pocrifie,que  par  fuperrtition,&  par  l’horreur  impie  qu’ils  avoient 
pour  le  Créateur,  'ils  jeûnoient  particulièrement  ledimanche&  c 
le  lundi  pour  honorer  le  foleil  & la  lune.'Pource  qui  ertde  leurs 
myrteres  detertables , on  n’en  fournit  rien  dire  de  trop , & on 
n’oferoit  neanmoins  en  [ rien  ] dire  , depeur  de  fe  fouiller  foy 
mefme,  & debleflèr  la  pieté  des  autres  par  des  chofes  fi  infa- 

x Humilittr  irrepunt , blar.it  e*pinnt , molïitcr  tigint , Uienttr  ottidunr . 

Hijl.Ecd.Ttm.XV.  Hhh 
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tpjj  c i£.p.457  me*.  'Audi  ils  a voient  un  foin  tout  particulier  de  les  cacher  . » & j. 

r.i5.c.3p,i}o.  'Cependant  la  vigilance  pa florale  de  S.  Leon  fut  plus  forte 
que  toutes  leurs  précautions . Comme  il  avoit  unextreme  foin 
PioCthr.  Je  ne  rien  perdre  du  troupeau  qui  luy  avoit  edé  confié,  Il  feeut 
i.eo^p.ij-caÈ.  qu’Uy  avoit  beaucoup  de  Manichéens  cachez  dans  Rome.  'lien 
» îp.»  p.«j.  fi £ une  recherche  très  exacte , 1 & en  trouva  un  grand  nombre , 

F-»,e.  tant  de  leurs  difciples  que  de  leurs  docteurs.  'Celui  mefroe  qu’ils 

appell oient  leur  Evefque,  fut  prisavec  lesautrei  II  feeut  de  luy 
tp.ij,».t«.P4j7.  des  autresqui  avoient  efié  arreftez,  tous  les  infâmes  fecrets 
de  leur  feâe . 

'Mais  jugeant  qu’il  eftoit  de  l’utilité  publique  de  l’Eglifê  qu’on 
euft  horreur  de  cette  fcüe  , afin  qu’on  ne  sÿ  laiflad  point  lûr- 
prendre,  '&  qu’on  ne  puft  pas  l’acculer  de  parler  contre  eux  fur 
des  bruits  vagues  & incertains:  'il  fe  relôlut  de  rendre  publics 
aux  yeux  de  toute  l’Eglifê  cescrimes  qu’il  avoit  tirez  de  leurs 
LM£p.tÿc.i«.  tenct>res  _ 'j]  f;t  donc  alfembler  beaucoup  d’Evelques b & de 
* Ci  j.c.A.p.iji.  Preflres , c avec  ceux  qui  tenoient  les  premières  ''dignitez  dans  1m  i,lu  Ilr«- 
rcp.ij.c.ie.p.  pEmpirej  & une  grande  partie  du  Sénat,  & du  peuple  mefme. 

*SB»r.44«.|  1.3  J Baronius  donne  à cette  aflèmblée  le  nom  de  Concile.'  L’Empe- 
p«»6|  icur  lappcllc  'l’audience  de  S.  Leon  . «'» 

«p.^s.c.ié.p  (Touxcs  ces  perfonnes  citant  aflémblées  , Saint  Leon  ordonna 

/ qu’on  amenait  les  Elus  de  Manichéens  fCes  Elus  eltoient  coin» 

me  leurs  Fidèles  & leurs  battizez,  & participoient  à leurs  myfte- 
res]  Apres  avoirconfèdé  plufieurs  irapietezde  leurs  dogmes, & 
divcrfês  fu  perditions  de  leurs  fedes , ils  découvrirent  un  crime 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer.Maisil  fut  vérifié  avec 
tant  de  loin  , que  les  plus  incrédules  & les  plus  opiniâtres  n’en 
pouvoient  douter.  Car  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  dans  cette 
action  detedable  edoient  là  prefens , favoir  une  jeune  fille  qui 
n’avoitau  plus  que  dix  ans,  deux  femmes  qui  l’avoient  nourrie, 

& qui  I.Woient  préparée  pour  ce  crime  , "le  jeune  garçon  cor-  • Mtfctnt *- 
rupteur  de  cette  fille, & leur  Evefque  quiprefidoit  à cette  infà- 1“‘- 
mie  execrable,  & qui  en  preferi  voit  l’ordre.  Ils  lavouerent  tous 
uniformément.  Mais  la  choie  edoât  fi  horrible,  dit  Saint  Leon , 
qu’à  peine  pufmes  nous  l’entendre.  Nous  ne  voulons  pas,ajoute- 
t-il , en  parler  plus  ouvertement  pour  ne  pas  blefler  Jesoreilles 
chades:&  les  aétes  qu'on  en  dredà  alors  fnlfifent  pour  montrer 
qu’il  n’y  a nulle  pudeur  , nulle  honnedeté , nulle  chadeté  dans 
cette  lêéle,  qui  a le  menlônge  pour  loy,  le  diable  pour  objet  de 
fâ  religion,  & l'infamie  pour  facrifice . 
fp.i.fni*.  'Leur  E velquc  confèdà  de  là  propre  bouche  toutes  ces  abomi- 
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LeonV&j.  nations,'&  il  femble  qu’il  en  ait  raefroe  donné  an  aveu  parécrit.  t.i.p  ««. 

'Ils  les  commettaient  furtout  dans  leur  principale  fefte.  * On  fit  f.*j 
voir  de  leurs  yeux  à tous  ceux  qui  efloient  dans  cette  affemblce,  4 ***•*■«**• 
tout  ce  que  ces  heretiques  avoient  de  profane  de  de  honteux, foit 
dans  leurs  livres , foit  dans  leurs  traditions  fecrettes.  'On  brûla 
[enfuite  Jcurs  livres,  dont  on  avoit  faifi  une  très  grande  quanti- 
té 'On  fit,  comme  nous  avons  dit,  des  actes,  & des  procès  ver-  t*o.«p.*.p. 
baux  de  ce  qui  sellait  pafle  dans  l’aflemblce,quc  Saint  Leon  eut 
foin  d’envoyer  de  tous  collez. 

ARTICLE  VL 

Les  Manichéens  font  (baffe z de  Rome  : Saint  Leon  prefebe 
(S écrit  contre  eux. 

Uelqdes  uns  des  Manichéens  [qu’on  avoit  arreflez,en-  Lto^p.r.p. 
trant  dans  une  confufion  LI u taire  de  leurs  infâmies , ] té-  «*slf  «J*AP. 
moignerent  fê  vouloir  repentir  de  leur  erreur . On  eut  foin  de  les 
aider  à Ce  corriger.  Mais  pour  cela  S.  Leon  voulutqu’ilscondan- 
nafient  publiquement  à la  face  de  toute  l’Eglife  Manichée , fa 
doârine,  & fa  difcipline,&  qu'ils  fïgnaflènt  la  déclaration  qu’ils 
en  faifoient . Après  cela  il  leur  accorda  la  penitence , & les  retira 
ainfi  de  l’abyfmede  leur  impiété.  ' Ce  font  ceux  pourlefquelsil 
exhorte  fon  peuple  de  prier  & de  gémir,  comme  il  gemiffoit  & 
pleuroit  luy  mefme  pour  eux,  efperant  que  Dieu  auroit  égard  à 
leur  pénitence , & à leurs  larmes  continuelles. 

"Ceux  qui  demeurèrent  obflinez,  furent  bannis  à perpétuité  'P*p-ks- 
par  les  Magjflrats , félon  que  les  loix  impériales  i’ordoonoient  ; 

[ & l’on  Ce  contenta  de  cette  punition  pour  les  gents  les  plus  di- 
gnes du  feu  qui  furent  jamais.] ‘Mais  une  peine  plus  feve reeuft  Aue-  **p-nu 
rtfagir.  deshonoré  la  douceur  oui  fait  la  gloire  de  l’Eglife;  fc&  clle"a  hor-  ’ec1ff‘39'p  :9S' 
reur  du  fâng,mcfme  à l’égard  des  heretiques  les  plusdetdlables.  t l «o*p  ij.p. 
‘Quelques  uns  [de  ceux  qui  n’a  voient  paseflé  pris,  ] s'enfuirent 
auffi  de  Rome/entre  autres  un  nommé  Pafcence  qui  Ce  retira  à widit.chi.p.»« 
Aftorga  en  Efpagne  ,■  d’où  ayant  encore  efté  obligé  de  s’enfuir, 

Antonin  métropolitain  de  Merida  le  fit  arreiler , l’interrogea , 

& l'ayant  convaincu d’eflre Manichéen, le  ficchafTerdela  Lufi- 
tanie  vers  l’an  447. 

’LJn  auteur  qui  efloit  alors  dans  la  Campanie,  parle  de  cette  Prot  promit. 
fHivtrtrrtx  recherche  que  faifoit  S.  Leon  pour  les  'difliper  & les  extermi-  c'*,p  ,îl" 

" ‘",ur'r"-  oer.'S  Profpcr  l’attribue  à une  infpiration  particulière  de  Dieu . chr- 

H h h ij 
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[ Elle  rendit  le  nom  de  S.  Leon  célébré  jufques  dans  l’Orient.  ] 

Thdrt.ep.il j.  'Car  Theodoret  écrit  en  l’an449,  qu’une  des  plus  illuflres  preu- 
'■3  P 983.C.  yes  que  5 |_eon  cLift  données  de  fa  pieté  & de  fon  amour  pour 

Dieu  , cfloit  le  zele  avec  lequel  il  avoit  agi  contre  les  Mani- 
Prof.chr.  chécns/Ce  zele  fut  avantageux  non  feulement  à l’Eglifc  Romai- 

ne, mais  encore  à toutes  les  autres . Car  les  Manichéens  qui  fu- 
1 rent  pris  à Rome,  déclarèrent  qui  efloientlesdodlcurs,  les  Evef- 
ques,  & les  Preflres  qu’ils  avoient  dans  les  autres  villes  & dans 
les  provinces . 

M.p.  'il  y avoit  apparemment  peu  de  jours  que  cette  affaire  s’efloit 
paffée,  lorfque  S.  Leon  en  parla  au  peuple  [ le  dimanche  1 2 de 
».  j.p.  131 131.  décembre,]  en  luy  annonçant  le  jeûne  du  mefme  mois.  'Il  y ex- 
horte particulièrement  les  femmes  à éviter  le  commerce  de  ces 
c.s.p.iji.  hommes  pernicieux;'&  il  recommande  fort  que  l’on  continue  la 
*-5-  recherche  qu’on  avoit  accoutumé  d’en  faire . 11  prie  qu’on  le 

vienne  avertir  de  ceux  que  l’on  connoiflra,où  ils  font,  où  ilsen- 
feignent,  qui  ils  fréquentent,  de  qui  ils  attendent  quelque  pro- 
‘ 5-«-  teâion:'montrant  qu’un  Chrétien  ne  doit  pas  fe  contenter  d’eflre 

luy  mefme  exemt  d’herefie,  mais  qu’il  doit  encore  employer 
frai  zele  & fa  vigilance  à en  preferver  ou  à en  retirer  les  autres . 
r.xj.c.4.  p.ijy,  'Il  parla  encore  des  abominations  de  cette  fedte  qu’on  venoit 
c.«.p.i js,  de  découvrir  dans  le  fermon  qu’il  fit  le  jour  de  NoeI,'&  exhorta 
' les  Fideles  à ne  fe  point  laiffer  furprendre  par  leurs  jeûnes , & 
par  leur  pieté  apparente.  1” 

l’an  de  Jésus  Christ  444,  de  S Leon  3 & 4. 
r.33  <ü.y.pj9r.  Dans  le  fermon  du  jour  de  l’Épiphanie,  il  exhorta  encore  le 
>»>•  peuple  "à  profiter  de  ce  qu’on  avoit  découvert  de  leurs  facrile-  &«. 

ges. 

f.41^.1  p.m;  'Lorfqu'il  annonça  enfiiite  le  jeûne  fàcré  du  Carcfme  fc’eft  à 
dire  apparemment  le  dimanche  precedent , qui  cfloit  le  5 de 
c.s.p.ti  7.  mars,)  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  déjà  parié  plufieurs  fois  con- 
<\4.s,p.n«.2.7,  tre  une  erreur  fi  execrable,'il  exhorte  encore  les  Chrétiens'à  ne  tue, 
t.j.p.117.  ' pas  imiter  les  jeûnes  impies  des  Manichéens, '&  les  avertit  que 
ces  hérétiques  ne  reçoivent  jamais  lefàngde  J.  C,  afin  qa’on  les 
pufl  difeemer  par  cette  marque,  & les  faire  feparer  [ nommé- 
ment ]de  la  communion  des  Saints  par  l’autorité  epi  fcopale . 
cp.8.p.4»5.  'Comme  plufieurs  Manichéens  s’eftoient  enfuis  de  Rome,& 

Profchr.  'que  par  la  confeffion  de  ceux  qu’on  avoir  arreftez  , on  avoit 
Lto,tp  s.p.  fccu  ceux  qui  efloient  dés  auparavant  dans  les  provinces . 'Saine 
4ij[o  p,Sat.  Leon  écrivit  le  30  janvier  de  cette  armée  une  lettre  adreflée  tai> 
totaux  Evefques  d’Italie,  tantaft  à ceux  de  divers  pays,[pas* 


Digitized  by  Google 


lw«  !C.'  SAINT  LEON.  429 

Ltondj  Se  4 cequ’en  effet  c’efloit  une  lettre  circulaire  qui  devoit  eftre  en- 

1.  voy  ée  de  tous  collez,]  'par  'divers  AcoIythes,[ou  d’autres  Eccle-  ep.s.p.*»*. 

fialliques,]  avec  les  a fies  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  à R,ome  fur  ce 
fujet . 'S.  Leon  fait  par  cette  lettre  un  petit  abrégé  de  l’affaire  p.4»j4»«- 
des  Manichéens,  marque  que  plufieurs  eftoient  fortis  de  Rome, 

& avertit  les  Evelques  de  veiller  foigneulêment  fur  leur  trou- 
peau, pour  empe/cher  qu’il  ne  /bit  infêéléde  cette  pelle, depeur 
d’eltre  obligez  de  rendre  conte  à Dieu  de  leur  négligence.  [Il  ne 
parle  point  de  ceux  que  l’on  favoit  eltre  dans  les  provinces, parce- 
queles  aéles  les  marquoientJTdace  dit  que  vers  l’an  444, le  Pape  Idauchr.p.i*. 
énvoyoit  [encore]  par  les  provinces  les  aéles  de  ce  qui  regardoit 
les  Manichéens  . S.  Leon  les  envoya  particulièrement  en  Efpa.  ep.ij.e.i«  p. 
gne  l’an  447.  [Cette  vigilance  de  S.  Leon produilit  l’effet  qu’il  45 7' 
fouhaitoit . ] 'Car  dans  l’Orient  mefme  beaucoup  d’Evefques  Prof’a,r* 
imitèrent  Ibn  zcle.  'Dansla  ville  d’Aflorga  en  l’Efpagne,  on  en 
découvrit  plufieurs  vers  l’an  444, qui  y demeuraient  cachez  de- 
puis quelques  années.  Ils  furent  pourfuivis  devant  les  Evefques 
Idace  & Turibe,  [dont  nous  parlerons  affez  dansla  fuite  ; ] Et 
ces  Evelques  les  ayant  examinez  & convaincus  , en  envoyèrent 
les  procès  verbaux  à Antonin  Evelquede  Merida.  [Ils  furent  ap- 
parremnienc  chaffez&  bannis,]  'comme  nous  l’avons  dit  de  Paf-  P-16- 
cence  . '■< 

'Le  I9juin  445,1’Empereur  Valentinien  ellantà  Rome,&y 
ayant  elté  informé  de  ce  qu’on  avoir  découvert  des  infamies  de  *17' 
ces  heretiques.renouvella  toutes  les  loix  faites  contre  eux  par 
les  Empereurs  payens  & Chrétiens, ordonna  de  les  traiter  com- 
me des  fâcrileges , défendit  de  les  fbuflrir  dans  les  villes,  & de 
*>/V*r ta.  les  admettre  à ancun'emploi,  les  déclara  incapables  de  recevoir 

ou  de  donner  par  tellamenr,&  mefme  d’avoir  aucune  aCtion  en 
jullice , & de  faire  aucun  contraâ , obligea  tout  le  monde  à les 
deceler,  mefme  fans  les  formalitez  juridiques. 

ARTICLE  VII. 


Saint  Leon  agit  contre  Julien  & les  Pelagiem . 

EN  mefme  temps  aue  SLeon  diffipoit  les  Manichéens , il  J’rof.ptom.u. 

renverloic  encore  les  Pelagiens,&  particulièrement  Julien.  c‘6'p,,4‘* 

[ Nous  nefavons  rien  neanmoins  de  ce  qui  fe  fit  en  ce  temps-ci 
contre  Julien  en  particulier . S.Lconeilant  encore  diacre , avoir 

tit  iUum  Attfjihwn . - 

Hhh  iij 
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cmpefchc  en  4 J9,commenous  avons  vu , que  le  Pape  Sixte  ne  ^ 
Juy  laiffaft  aucune  efperancc  d’eftrc  rétabli  dans  fon  evefché . 

Ainfi  je  nefçaypas  ce  qu’il  pouvoit  prétendre  5c  efperer  fous  le 
pontificat  d'un  homme  fi  vigilant  5c  fi  vigoureux . J 
Lco.o  p.164.  'Pour  les  Pelagiens  en  general , nous  pouvons  reporter  à ce 
*°Pho<  c.  f 4 temps-ci  ce  que  dit  Photius,*  que  quelques  uns  d’eux  ayant  efté 

4 y VP'  rcceusdans  l’Eglifc  parcequ’ils  témoignoient  qu’ils  abandon- 

nient  leur  erreur , commencèrent  à y [répandre  de  nouveau 
leur  fàuffe  doétrine.  Mais  ce  mal  nalk  pas  loin , & il  fur  bien- 
tôt! arrefié  pr  le  moyen  de  l’Evcfque  Septime , qui  en  donna 
promtemeot  avisa  S.Leon.-  Et  ce  fâmt  Pape  tout  enflammé  de 
L'<vp.7,p-  zele  prit  en  mefine  temps  les  armes  contre  leur  impiété.  'Quel- 
*1*'  ques  u os  qualifient  Septime  Evefque  d’Altino . 

Phot.p.4  ».  'Photius  dit  que  ces  Pelagiens  avoient  ancthematizé  leur  he- 

Leo^p^crf.pt  refie . 'Cependant  Saint  Leoo  priant  vifiblement  des  mefmes 
prfonnes , fë  plaint  qu’on  les  euft  receus  fans  la  coodanner , 

C’eftoicnt  divers  Preftres , Diacres,  & autres  Ecclefiaftiques  de 
la  province  d’Aqu  ilée,qui  avoient  eflé  receus  à la  communion, 

& mefine  rétablisdans  leurs  degrez/ans  avoir  efté  a fiez  exami- 
nez . lis  prenoient  mefine  la  liberté  de  pafier  contre  les  Canons 
d’une  Egfife  en  une  autre  ce  qui  leur  donnoit  moyen  d’enfeéler 
c.2  p.4ij.  plus  de  prfonnes.  'Il  proift  qu'ils  ne  prenoient  pas  encore  la 

bardiefle  d’enfëigner  ouverrement  leur  berefie . 
r.>.p.4ti.  'Septime  ayant  donc  mandé  tout  cela  à Saint  Leon, ce  Saine 
n.p  »04.  envoya  là  relation  à l’Evefqued’Aquilée,  qu’on  croit  avoir  efié 
«p^.c.i.p4ii,  Janvier,'&  Iuy  écrivit  en  mefine  temps  une  lettre, oh  ilfe  plaint 
fort  de  la  manieredont  on  avoir  receu  ces  Pelagiens . 'Et  pour 
empefeher  que  lemal  n’aille  plus  loin  , il  Iuy  ordonne  d’affem- 
blcr  les  Evefques  de  fa  province,  devant  lelquels  tous  les  Eccle- 
fiaftiques Pelagiens  qui  n’auront  point  abjuré  leur  crreuT,  feront 
obligez  de  coodanner  pr  un  aéfe  figné  d’eux  lesauteurs  de  leur 
dogme  fuperbe , & tout  ce  que  l’Eglife  univerfclle  a condanné 
dans  eux,  d ’cmbraflër  tous  les  decrets  des  Conciles  faits  contre 
leur  doétrine,  & approuvez  du  S.Sieger  5t  de  faire  tout  cela  en 
des  termes  clairs,  & fans  équivoque.  'Car  pourvu,  dit  S.  Leon  , 
qu’un  Pelagien  confërve  quelque  ptite  partie  de  ion  dogme,  il 
çroit  l’avoir  çonfcrvé  tout  ender.Et  fi  l’on  n’y  prend  bien  garde, 
il  fe  confërve  toujours  1a  liberté  de  dire  contre  l’autorité  de  S. 

Paul,  que  la  grâce  eft  donnée  félon  les  mentes  de  l’homme . 

« l'4-  'Us’étend  prticulrerement  furect  article,1*  <5c  puis  ili\joute, que 

'•*»  £ quelqu’un  de  ceux  qui  prétendent  avoir  abandonné  le  Pela- 
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gianifmc,  refufc  de  fe  fou  mettre  à ces  conditions,  il  le  faut  ban- 
nir de  la  communion  de  I’Eglife,  quel  qu’il  foit,  Ecclefiaffique, 
ou  laïque;  [ ce  qui  montre  qu’il  y avait  aufïï  des  laïques  mêlez 
dans  cette  affaire . } 'Il  recommande  auffi  beaucoup  qu’on  ne  c.f. 
fouffie  point  que  les  Ecclefiaftiques  quittent  les  Eglifes  où  ils 
auront  efté  ordonnez  , & que  ceux  qui  en  prendront  d'autres , 
foient  fepaTez  de  la  communion,  s'il»  «fuient  de  retourner  à k 
première  . Il  finit  en  menaçant  de  fon  indignation  les  Evcfqufis 
qui  n’auront  pas  allez  de  zele  pour  la  foy  de  la  difeipline  de 
l’Eglife. 

'On  croit  que  Photius  marque  encore  cette  lettre  , lorfqu’il  o.pj6j.f  5f 
ditqueS  Leonaécrit  pour  marquer  ccmment  il  falkat  recevoir  p- 

IcsPelagiensquî  revenoient  à l’Eglilê , & qu’il  fâllokleur  faire 
anathematizer  leur  herefie  par  écrir.'Le  P.  Quefnel  a retranché  Lco.o.p.ios. 
plufieurs  chofes  de  cette  lettre  qui  y avoient  efté  ajoutée», tirées  ***• 
prefque  toutes  du  Manuel  de  S.  A uguftin , mais  qui  ne  lé  trou- 
vent point  dans  la  plufpatt  des  manuferits . 

'S.  Leon  répondit  en  mefme  temps  à l'Eve  (que  Septime,lona  <p  tWMH- 
la  vigueur  de  fa  foy , qu’il  connoiffcit  depuis  long-temps , luy 
manda  en  abrégé  ce  qu'il  avoit  écrit  au  métropolitain  , & le 
pria  de  joindre  les  foins  aux  liens  pour  faire  exécuter  promte- 
ment  & fidèlement  les  intentions . [ Ces  deux  lettres  ne  font 
point  datées,"&  peut-eftre  qu’elles  n’ont  efté  écrites  qu’en  447,] 

'où  nous  trouvons'' une  lêconde  lettre  à Janvier  datée  du  3°  de-  «P-1 *•?•***• 
cembre . Car  quoique  cette  demiere  parle  en  general  des  héré- 
tiques , 'neanmoins  le  Cardinal  Noris  croie  quelle  regarde  Nor.h.p.i*.c. 
proprement  les  Pe!agiens,&  que  S.  Leon  l’écrivit  à Janvier,  fur 11  p 
ce  que  Janvier  l’avoit  alfuré  qu’il  eftoitpreft  d’exccuter  ce  qu’il 
v.ia  noie  3.  ]uy  aVoit  mandé  par  là  lettre  precedente.  [''Quelques  uns  rejet- 
tent cette  fécondé  lettre  à Janvier  , d’autres  celle  à Septime . 

Que  s’il  y a quelque  fujet  de  douter  de  l’une  ou  de  l’autre,nous 
ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  y ait  des  raifons  alTez  fortes  pour 
rejetter  aucune  des  deux . :::  : • 

Pour  mettre  ici  tout  de  fuite  ce  que  Saint  Leon  a fait  contre 
l’herefie  Pelagienne , ] 'cette  racine  amerc  commença  encore  PhotAj^j. 
quelque  temps  après  à repouffèr,  & il  y eut  des  gents  allez  har- 
dis pour  lia  foûtenir  dans  Rome  mefme . MaisProfperquieftoit 
véritablement  un  homme  de  Dieu  , dit  Photius , prefenta  des 
«quelles  contee  eux,[  foit  à JS.  Leon  qui  vivoit  encore  alors^fok 
aux  magiftrars]&  par  ce  moyen  il  les  dilfipa,&  les  obligea  de 
rentrer  dans  leurs  tenebres . 


Non  3. 
V.fti. 
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«4>  de  S. 

Uon  i * ♦• 

ARTICLE  V 1 1 L 


De  Flore  impofeunS.  Leon  fait  Anajlajede  Tbeffalonrque  fon  Vi- 
caire en  lllyr  ie . 


ProCprow.t.4. 

c,t5.p.i6x» 


'T'V  U R A N T que  S.  Leon  pourfui  voit  ainfi  les  Manichéens  & 
I J les  Pelagiens,  un  impofleurnommé  Flore  s attribuant, dit 


p.ta.d. 


rroCp.j3. 


un  auteur  du  mefme  temps,  la  vertu  & le  mérité  de"Saint  Sofie,  v.  s»i»t 
qui  avoit  fbuffert  le  martyre  [ du  temps  de  Dioclétien,  & dont  Jinvier- 
le  corps  efloit  alors  à Mifene  dans  la  Campanie,  ] trompoit  les 
peuples , & feduifoit  les  âmes  auprès  de  Naple  par  les  fauflès 
merveilles  qu’il  faifoit , ou  qu’il  Ce  vantoit  de  faire.  Mais  il  fut 
arrefté  par  le  frere  de  Noflrien  Evefque  de  Naple,  & par  quel- 
ques autres  Ecdefiafliques  de  la  mefme  Eglifê  ; & ayant  efté 
Ugha.6.p.63.a.  "chaftiéfpar  les  magiflratsjil  fut  chadè  de  la  province. 'L’Eglifê  t-rcUm. 
de  Naple  honore  Noflrien  comme  un  Saint  le  1 6 d’aoufl.'Mais  il 
femblequece  fôit  feulement  depuis  l’an  1612, auquel  on  trouva 
fês  reliques . On  ne,  dit  rien  de  fa  vie, linon  qu’il  a fait  quelques 
baftimens,  qui  portoient.  encore  fbn  nom  plufieurs  fiecles  après, 

& il  fêmble  qu’il  y ait  encore  aujourd’hui  un  quartier  de  Naple 
appelle  la  Noflrienne . On  marque  qu’il  a gouverné  1 7 ans. 

[ . 'Pafque  fe  fit  cette  année  le  23  d’avril, [comme  nous  avons  dit 
ci-deffus.]Ainfi  le  vendredi  faint  efloit  le  2 r,  auquel  tomboit  le 
jour  de  la  fondation  de  Rome.  [ On  avoit  accoutumé  de  célé- 
brer ce  jour  là  par  des  jeux  du  cirque,]  Mais  le  refpeft  de  la 
Paflion  .du  Sauveur  l’emporta  fur  la  folie  des  peuples,  & on  ne 
fit  point  de  jeux,  j . : ?.•,  1,’ . . 3.0.  ’ 

- 'C  efloit  une  pratique  ordinaire  aux  Papes  depuis  Sirice,  [& 
mefme  depuis'Damafe,]de  commettre  les  Evefques  deThefTa-vv.  foi  titre 
Ionique,  pour  prendre  foin  en  leur  nom,&  comme  leurs  Vicai-  • '*• 
res,  de  toutes  les  Eglifês  de  ITllyriç  f Orientale  . Anaftafè  qui 
efloit  en  ce  temps-ci  Evefque  de  Thefiâlonique,  avoit  receu  ce 
pouvoir  du  Pape"SixteIII.  dés  l’an  435  au  pluflardJCependant  v.fon  titre, 
il  l’envoya  encore  demander  à Saint  Leon  par  un  Preflre  nommé 
Nicolas . [Et  cela  efl  bien  fa vorablej'pour  ceux  qui  croient  que. 
ce  Vicariat  n’efloitpas  attaché  à l’EglifedeTheffalonique/com.j 
me  quelques  uns  le  fôûtiennent;  * maisefloitperfonnel  pourcha-- 
que  Evefque,[&  mefme  ne  fubfifloit  que  durant  la  viedu  Pape 
qui  lavrat  donné  ; ou  qu’au  moins  les  Papes  le  pretendoient 
ainfi,  & que  les  Evefques  de  Theffalon  ique  trouvoient  qu’il  leur. 

efloit 


LeoJep.4.c,i,p. 

41». 


P-417. 

•1  ; 9 v . 

994. 

Mar.conc.lj.c. 

az.p.ôo. 

* CoLut  fup. 
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uVb  3&  4.  eftoit  plut  avantageux  d’en  convenir . ] 

S.  Leon  n'eut  pas  de  peine  à accorder  ce  pouvoir  à Anaftafe,  L«o,*p4.f.«-r. 
[auffi  ample, & plusencoreque  Sixte  le  luy  avoit  donné.]*  Caril  ♦*7-*'*«  ^ 
menace  abfolumcnt  de  la  depofition  les  Evefques  qui  auront  tift*'  n'P' 
efté  ordonner,  (ans  qu’on  l'en  aitconfulté.  'Il  luy  attribué  lordi-  ep.4.c.«.r^ij. 
nation  des  métropolitains , '&  prétend  que  l’autorité  de  PEglife  «p  jc.4-p  ♦»«. 
Romaine  luy  donnoit  autant  de  pouvoir  fur  eux.qu’ils  en  avoient 
eux  mefmes  [par  tous  les  Canons]  fur  leurs  fuffragans.  'Il  fe  refer-  c.«.p.4«']ep-4- 
ve  la  connoi  (lance  des  appellations  ; [ce  que  je  ne  voy  pasavoir 
efté  marqué  fi  expreiïémcnt  par  Sixte  III.  & les  autres  Papes.] 

'Il  luy  écrivit  fur  cela  le  1 2 de  janvier b par  le  Preftre  Nicolas,  ep.*.c.6.p,4i*. 
c l’exhortant  beaucoup  à s’acquiter  dignement  du  pouvoir  qu’il  £im 
luy  donnoit  pour  faire  obierver , dit-il , les  réglés  de  PEglife  , ccp  4‘c,t  p'  ’7' 
[quoique  ce  pouvoir  mefme  foit  allez  difficile  à accorder  avec 
les  Canons]  'Il  luy  recommande  extrêmement  le  choix  des  mi-  c.j.p.411, 
niftres  de  PEglife, furtout  qu’on  n’en  prift  point  qui  eufTent  efté 
mariez  deux  fois , foit  après  le  battefme , (bit  devant,  ni  qui 
euffent  epoufé  des  veuves,  '&  qu’on  obfervaft  pour  les  Preftres  c.s.p.41*. 

& les  Diacres  de  ne  les  ordonner  que  les  dimanches, comme  on 
l’obfervoit  déjà  pour  les  Evefques.  'Il  l’avertit  auffi  de  luy  écrire  *p.s.c.j.p.4ii. 
de  temps  en  temps,  pour  luy  faire  (avoir  l’état  des  egli(ês.[ Mais 
je  ne  voy  pas  que  cela  foit  nettement  dans  la  lectrc  qu’il  luy 
écrit . ] 

'Le  mefme  jour  1 2 janvier  il  écrivit  auffi  par  Nicolas  à tous  les  c.t.P.4i  ■(«  c 
Sec.  métropolitains  d’Illyrie,  pour  les  avertir  "de  luy  obeïr  en  obeif-  P-4’9, 

fant  à Anaftafe,'&  les  prie  neanmoins  de  croire  qu’il  ne  diminué  cp.j.c.i.p.<io. 
rien  de  leurs  droits.'Il  leur  demande  une  réponfe  afin  d’eftreaffu-  c.e.p^n. 
ré  qu’ils  avoient  receu  fa  lettre . 'On  croit  que  pluûeurs  d’entre  eP..j.ci.p.444l 
eux  luy  répondirent  l’année  fuivante , & Pafturerent  mefme  B piS4-(  *• 
qu’ils  agreoient  ce  qu’il  leur  avoit  écrit. 

'Il  écrivit  plufieurs  fois  à Anaftafc pour  luy  donner  divers  avis  ePi».c,i,p.4ji, 
& l’inftruire  de  la  modération  qu’il  devoit  garder  en  toutes  cho-  4W> 
fes,  pour  porter  par  des  exhortations  pleines  de  charité  les  Egli- 
fês  de  J.  C,  dont  on  luy  avoit  confié  le  foin  , à luy  rendre  une 
obeïffance  qui  leur  feroit  falutaire.  [Nous  verrons  dans  la  fuite,] 

'que  S.  Leon  fut  obligé  de  le  reprendre  fortement  de  ce  qu’il  p.440. 
abufoit  du  pouvoir  qu’il  luy  avoit  accordé. 
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.:-  A R T I C L E IX. 

>:  Diofeore  eflfait  Evefque  d' Alexandrie. S on  bypocrifte.Ses  violences. 

• [T  "ORIENT  fit  cette  année  une  grande  perte  par  la  mort 

I . de  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  "arrivée  le  9 ou  plu  tort  le  27  V.  fon  titre 

" de  Juin.  Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  fâfcheux  pour  l’Eglife,  fut]  ns><*  94, 

Liber  c.io.p.jo  'qu’on  luy  donna  pour  fuccefiéur  [ Diofeore  ] fon  Archidiacre . 
r-s°.  [ Je  ne  fçay  pourquoi  ] 'Libérât  marque  qu’il  n’avoit  ni  femme. 

T-hdn.ep.iij.p.  ni  enfans.'Il  avoir  elle  nourri  dans  l’étude  des  loix  de  Dieu.[Mais 
9.S6  c;  il  ne  luy  fervoit  de  rien  de  les  avoir  dans  l’efprit  & dans  la  me- 
Cbr.ori.p.i  18.  moire  , ne  les  ayant  pas  dans  le  cœur.  ] 'On  marque  qu’il  avoit 
affilié  au  Concile  d’Ephefe  avec  Saint  Cyrille. 

• [Ce  Saint  ne  l’euft  pas  choifi  pour  fon  Archidiacre,  & toute 

l’Eglife  d’Alexandrie  pour  fbn  Archevefque , s’il  cufl  paru 
deflors  tel  que  les  hifloriens  & fes  aérions  mefmesnous  le  décri. 

Thlrutp  <o,?.  vent.] 'Au  contraire  il  paflbit  pour  un  Prélat  orné  de  beaucoup 
*Lw,«puc.i.  devenus,  * & enrichi  des  dons  & des  grâces  duS.Efprit.b  La  re. 
r «»s.  nommée  luy  attribuoit  particulièrement  un  efprit  humble  & 

r çjs  a bP  4°'  mo^er^>  tJu*  **  s’enfloit  point  du  grand  nombre  de  ceux  qui  luy 
’ ’ eftoient  fournis  , ni  de  lélevatbn  de  fon  throne  ; mais  qui  confi- 

deroit  tous  les  hommes  comme  fês  freres , qui  voyoit  les  plut, 
grandes  dignité*  fujettes  aux  plus  grands  renverfemens , & qui 
n’avoit  point  de  plus  grand  defir  que  de  s’acquérir  une  place- 
dans  le  royaume  du  ciel  par  l'obfervationcxaéte  des  loix  de 
1 c.  Dieu . 'Voilà  l’idée  que  Theodoret  nous  donne  de  Diofeore  dans 

• une  lettre  qu’il  luy  écrivit  au  commencement  de  fôn  epifeopat . 

[Mais  Diofeore  mefme  nous  en  donne  une  bien  contraire  par 
fes  a étions.  Les  violences  qu’il  exerça  le  firent  paroiftreuntyran 
plutofl  qu’un  Evefque.  Il  fervit  d’inftrument  au  démon  pour 
troubler  toute  l’Eglife,  en  Ce  rendantou  l’auteur,  ou  le  principal 
appui  d’une  nouvelle  impiété  qui  y a produit  des  maux  infinis: 

Il  priva  l’Egypte  de  la  gloire  qu’elle  poffedoit  depuis  lestravaux 
du  grand  Athanafê,  d’efire  la  colonne  de  la  vérité,  & le  modèle 
• de  la  pieté . Car  l’herefie  d’Eutyche  qu’il  y fit  entrer,  y prit  de 
telles  racines , que  ni  les  Saints  qui  y font  venus  depuis , ni  la- 
cruauté  des  barbares  qui  Ce  font  emparez  du  pays  , ne  l’en  ont 
encore  pu  arracher  depuis  plu#  de  douze  fiecles . Elle  a rendu 
cette  province  , qui  jufqu’alors  avoit  elle  la  plus  unie  & la  plus 
paifible  de  tout  l’Orient,  le  théâtre  des  troubles , des  fchifmer, 
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/éditions . Elle  à corrompu  la  pieté  des  folitaires , qui  jul- 
qu’alors  en  avoient  cfté  le  principal  ornement . Et  au  lieu  que 
les  Saints  y accouraient  autrefois  de  toutes  parts  pour  y acqué- 
rir la  perfeftion  de  la  vertu,]  'ils  Ce  trou  voient  eofuite  obliger  Baiu.j1n.p37: 
de  s’en  eloigner  depeur  de  corrompre  leur  foy,  & de  Ce  trouver  * **• 
fêparer  de  l'unité  de  l'Eglife.  (De  tous  les  folitaires  d’Egypte  ' 

dont  on  a recueilli  les  aérions  ou  les  paroles  dans  les  vies  des 
. Pères,  je  penfo  qu’il  n’y  en  a point  qu'on  me  avoir  paflé  l'an 
430,  vers  lequel  mourut  Saint  Arfcne. 

Tout  nous  doit  paroiflre  croyable  de  celui  que  le  démon  a 
rendu  le  miniftre  de  tant  de  maux . Quelques  autres  crimes , & 
quelques  mauvaifês  qualité!  que  l’hiftoire  luy  attribue , rien  ne 
doit  liirprendre  dans  Diofcore  ] Theophane  remarque  qu’il  n'cf-  Thph!ip.*4.t>, 
toit  nullement  capable d’mftruire;  mais  que c’cfloit  un  homme 
r.  ‘fuperbe  & impérieux,  cruel[à  l’égard detout  le  monde, ]furtout 

envers  les  parcns  [6c  les  amisfde  fon  predccedcur , 'qui  avoir  ce-  Conc  t.i.p.iotf 
pendant  Iaiflé  beaucoup  de  choies  par  fon  tefla  ment  à celui  qui  *• 
luy  fuccederoit,  en  le  conjurant  de  ne  point  inquiéter  ceux  qui 
V s.Cyriiie  luy  apparcenoient(Nous  avons  marqué  ' autrepart  ce  que  Diof- 
1 ,5,'  cote  fit  contre  eux,]  '&  comment  il  fefêrvoit  des  biens  qu’il  leur  Uber.c.iop.j» 
ofloit  pour  gagner  laffeélion  du  pcupled’ Alexandrie. 'Ufàudroit  Conc.i.*?. 
copier  les  «quelles  qu’on  prefenra  au  Concile  de  Calcédoine , 3?J’4,S* 
pour  marquer  en  détail  les  violences  barbares  dont  ils  l’accu* 
foient , & dont  ils  s offraient  de  le  convaincre  juridiquement. 

£ Nous  n’avons  point  encore  parlé  de  la  rcquefledc  Sophrone, 
pareequ’il  n y a rien  qui  regade  S.  Cyrille.]  Ce  Sophrone  efboic  r*tf.b  e. 
un  Chrétien , [&  apparemment  un  iimple  laïque,]  'qui  ne  pou-  iMi^h.c-  ’ 
vant  fouflrir  l'affront  que  luy  avoir  fait  un  Sénateur  d’Alexan. 
drie  nommé  Macaite,de  luy  enlever  ù femme  avoit  obtenu  dc9 
ordres  de  l’Empereur  6c  du  Préfet  du  Prétoire , pour  obliger 
Macairc  de  venir  com paroiflre  en  juûice:  & il  avoir  a mené  un 


officier  de  l’Empereur  nommé  Théodore',  pour  faire  exécuter 
ces  ordres . 'Cependant  rien  ne  fût  exécuté , parccquc  Diofcore  c.d. 
iy  oppofâ;  & il  envoya  mefme  le  Diacre  Ifidore  l’un  de  fes  mi- 
ni  lires,  avec  une  troupe  de  payfâns , 6c  d’autres  gents  qui  dé- 
pendaient de  luy , pour  tuer  Sophrone  , & chafler  Théodore.  * ’ 
Sophrone  fc  fâuva  par  la  fixité , & Ifidore  pilla  tout  ce  qu’il 
avait  pour  s’entretenir  luy  6c  à,  fàm>lle,'de  forte  qu’il  fût  réduit  pau.t. 
à une  entière  pauvreté . ■ 


r-  Je  ne  vo^r  point  d'autre  fens  àapfcMAf,  8c  c’eft  le  vrajr  caractère  de  Diofcore.  ] 'Deux  mi*  THphn.p.j*^ 
nuferits  ont  jiJcpHtf,*,  [ qui eft  plus  grçc  , alors  il  faut  mettre  qu’il  n’eftoil  capable  ni  d’ia-  *\>  *> 

ftruire  > ni  de  quelque  autre  bien  que  cc  fuft,  J ^ . % 
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T 444»  Je  S. 

ARTICLE  X. 

Suite  des  violence t & des  autres  crimes  de  Diofcore. 

'T L y eut  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  que  Diofcore 
JLtraita  avec  la  mefme  violence  que  Sophrone, “coupant  les  ar- 
bres, 'brûlant  &demolifTant  les  maifons, b commettant  mefme  «ce, 
des  meurtres , c ou  eftant  caufe  que  d’autres  en  commettaient . 
dEt  on  écrit  que  fans  la  fâgefïe  de  Théodore  gouverneur  d’E- 
gypte , qui  maintenoit  les  loix  avec  beaucoup  de  généralité,  il 
auroit  bientofl  deferté  toute  la  ville  d’Alexandrie.  'Nous  avons 
quelques  lettres  de  Saint  Ifidore  de  Pelufe  à Théodore  Préfet 
d’Egypte.  [Mais je  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefme.  ] Car  au  lieu  de  le 
louer,  il  le  blafme  avec  fa  liberté  ordinaire.  Il  le  taxe  d’orgueil , , 

de  farte,  & d’arrogance,  & de  n’acquerir  des  louanges  qu’en  les 
achetant  par  l’argent,  au  lieu  de  mériter  l’eftime  & l’amour  par 
fa  bonne  conduite  & par  fâ  douceur.  'Godefroy  raporte  ces  let- 
tres à Theodote  ou  Theodoret  Comte  d’Egypteen  43s[Mais  le 
Théodore  de  Saint  Ifidore  eftoit  Préfet  d’Egypte  , & non  pas 
Comte. 

Ce  que  Diofcore  fit  à Ephefe  , juftifie  ce  que  l’on  a dit  de  fâ 
conduite  violente  & emportée.]' Ainfi  ce  n’eft  pas  fans  fujet  que 
on  luy  a donné  le  nom  de  tyran[Mais  il  le  méritait  encore  par 
l’ufurption  qu’il  fàifoit  de  l’autorité  feculiere.  Car  la  manière 
dont  il  fe  conduifit  envers  divers  Gouverneurs , fit  voir  le  peu 
de  refpeét  qu’il  avoit  pour  la  majefté  du  Prince  . Tl  mettait  à 
l’amende  , chafloit  & barmifloit  d’Alexandrie,  comme  s’il  eufk 
efté  le  maiftrc  & le  feigneur  de  cette  ville,  ’difant  mefme  que  le 
pays  eftoit  plus  à luy  qu’aux  Empereurs,'5c  agiflant  comme  s’il 
euft  efté  effectivement  le  Roy  de  toute  l'Egypte.'Lorfqu’on  ap- 
porta à Alexandrie  "l’image  de  Marcien  nouvellement  élu  à.  xaopir*  : 
l’Empire,  [l’an  450,]  il  fit  donner  de  l’argent  à diverfes  perfon- 
nes, pour  faire  charter  de  la  ville  ceux  qui  avoient  lmfblence 
d’y  publier  la  promotion  d’un  autre  Empereur  que  luy.  [ Et  il 
pouvoir  juger  que  Marcien  ne  luy  ferait  pas  favorable.  J La  ma- 
niéré outrageufe  "dont  il  traita  le  moine Theodofe , parcequ’ifv.j  13s. 
n’aprouvoit  pas  fa  conduite , [ fait  voir  quel  eftoit  tout  enfem- 
ble  fon  emportement,  & fon  pouvoir. 

Il  ert  aifé  de  juger  qu’il  n’agiftbit  pas  avec  plus  de  modéra- 
tion & d’equité  dans  le  gouvernement  de  fon  EglifeJLe  Preftre 
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Lco’/j*  4.  Athanafs,  & les  Diacres  Théodore  & Ifquyrion  l’accufcrenc  de 
les  avoir  depofez  de  leurs  degrez  dés  l’entrée  de  fon  epifcopat , 
fans  aucune  forme  , & (ans  qu’il  y eufl  contre  eux  ni  accufation, 
ni  plainte,  lien  elevoit  d’autres  à ces  dignitez  <âcrées,parcequ’ils  p.toS.b. 
avoient  elle  les  minières  de  les  cruautez.  [Car  eftant  riche  & 
puiflànt , il  ne  manquoit  pas  de  perfonnes  qui  le  fecondoient 
dans  Ce  s violences.  ] 'Les  principaux  d’entre  eux  e fiaient  Menas  p.j**.c|403.».c. 
rvyM»,ts-  Preflre,  Pierre  Diacre,  Agorafle  fbn  'Camerier,  Jean  Notaire,  4'4•'• 

Harprocration,  Dorothée,  Eufebe,  Didion,  dont  lesqualitczne 
■nplmt . font  pas  exprimées, & Gaien  laïque, "qui  a voit  la  charge  de  four- 
nir l’eau  aux  bains  del’evefché  . 

'Une  dame  de  la  première  qualité  nommée  Periflerie,  ayant 
laiffé  par  teftament  une  grande  fomme  d’or  aux  monafleres  , 
aux  hofpitaux^ux  Hoflels-Dieu,&  aux  autres  pauvres  d’Egyp- 
te , fans  parler  de  mettre  cet  or  entre  les  mains  de  Diofcore;  il 
Ce  le  fit  neanmoins  donner,  & lcdeflribua  à des  farceurs  & à des 
comédiens  , fins  en  rien  donner  aux  pauvres . 

'Les  Empereurs  fàifoient  donner  une  certaine  quantité  de  P-m-c- 
bled  aux  Eglifes  de  Libye, tant  pour  l’affiflance  des  étrangers  & 
de  pauvres , que  pour  offrir  le  faine  Sacrifice  ; le  pays  eftant  fi 
fec  qu’il  ne  produit  point  de  bled. Diofcore  ne  voulut  point  qu’en 
donnait  ce  bled  aux  Evefques  du  pays, mais  Ce  le  fit  livrera  luy  • 

mefme , ayant  donné  pour  cela  de  grandes  femmes  d’argent;  & 
il  le  revendit  enfuite  bien  cher  dans  un  temps  qu'on  manquoit 
de  bled;  fans  en  rien  donner  aux  Eglifes  pour  lesquelles  il  eftoic 
deftiné. 

'On  l’a  aceufé  d’avoir  toujours  efté  très  déréglé  dans  fà  vie  par-  f*  »*•»• 
ticuliere, 'jufqu’à  s’eflre  fouillé  par  des  adultérés  : * & le  fcandale 
&c.  "en  eftoic  fi  grand  dans  Alexandrie  & dans  le  pays  d’alentour , * p'*n  * 
que  le  peuple  en  parloit  tout  publiquement  .'Airifi  les  excès  que  p.«34.c. 
nous  luy  verrons  commettre  a Ephefe  , ne  furent  que  la  confir-  * 
mation  & la  fuite  de  ceux  dont  il  s’eftoir  rendu  coupable  dés  au-  ’ 
paravant.'Il  y avoit  déjà  longtemps  qu’il  avoir  fait  voir  par  fe»  p.sjj.c. 
actions , que  fous  l'apparence  d’un  Evefque  & d’un  pafteur,  il 
avoit  la  rage  & la  cruauté  des  loups. 

[ Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  fa  foy  n’eftoit  pas  plus  pure  que  fa 
vie . Nous  le  verrons  depofé  dans  le  Concile  œcuménique  de 
Calcédoine , pour  s’eftre  rendu  le  protecteur  de  l’hereûarqu* 

Eutycbe  , & autant  de  fa  doétrine  que  de  fa  p.-rfônne  . Outre 
l’Eutychianifme,]  "on  luy  a reproché  d’avoir  toujours  efté  dans  p.tfj-e. 
les  fentimens  dont  on  accufoit  Origene , 'Mais  on  s’eft  offert  de  p-jïMUn  e. 
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ic  convaincre  parle  témoignage  de  toute  la  ville  d’Alexandrie,  Leon^a,  «. 
du  Clergé  , & des  làints  moines , d'avoir  fouvent  proféré  des 
blafphemes  contre  la  fa  in  te  Trinité . [Voilà  l’idée  generale  que 
l’hiftoire  nous  donne  de  Diofcore,  & qui  ne  fera  que  trop  con- 
firmée par  ce  que  nous  verrons  du  détail  de  les  aélions . ] 

ARTICLE  XI. 

De  Nom*:  & Cbryfapbe  minijirei  de  Tbeodofe  II  e Saint  Leon 
écrit  a Diofcore . 

[T  A confiance  de  Diofcore  efloit  fans  doute  non  feulement 
I „ dans  le  pouvoir  qu’avoient  alors  les  Evefques  d’AIexan- 
c»nrj^>.  drie  , mais  encore  dans  ] 'l’intelligence  qu'il  avoit  avec  Nomus, 

& avec  l’eunuque  Chryfaphe.'Nomusavoit  alors  entre  les  mains 
‘s  pç."^  toutes  les  affaires  de  l'Empire.  Theodoret  luy  attribué  unefpric 
eP.96.p.97o.c»  capable  de  beaucoup  de  ebofés  : 'ôc  il  dit  qu’il  efloit  inffruit  dans 
les  fciences  humaines  ■&  divines . Il  en  parlecommed’unChré- 
tp.9«.c.57o.il  tien.  [IlfutGooful  130445.  ] Il  eut  aufli  la  dignité  de  Patrice  en 
sPrifeufcôd*  au  mo*ns> b & encore  en  44}  celle  de  maiftre  des  Offices , 

■j  h^ov.p.M.;.  après  avoir  pâlie  par  toutes  fortes  de  charges.  On  marque  qu’il 
Conc.M.p^o?.  efloit  magnifique,&  n'epargnoit  point  l’argent  pour  venirà  bout 
s,*io.b.c.  d'Un  deficin . 'Mais  les  violences  qu’il  exerça  à l’égard  d’Athanafe 

neveu  de  S.  Cyrille  , par  le  moyen  d’un  officier  nommé  Severe, 
nous  apprennent  [que  c’eftoit  fouvent  fon  injufticc  qui  fournit 
fbit  de  matière  à fa  libéralité.  ] , 

ThJrt.cp.s1.96.  'Il  paroifl  aflez  par  Theodoret  qu’il  eut  part  à ce  que  foufffit 
,,  l’Eglifc  dans  les  dernieres  années  de  Theodofe  le  jeune. c Auffi  il 
Conc.  4'p+oj.  efloit  ami  particulier  de  Chryfaphe.  'La  maniéré  dont  en  parle  , • 
410,  Athanafc  , donne  lieu  de  croire  que  fon  crédit  efloit  extreme- 

p.;  7x|ji*c.  ment  diminué  du  temps  de  Marcien . Il  efloit  neanmoins  encore 
SuiJ.y  t.i.p.  confiderc  comme  un  des  principaux  officiers  de  l’Empire,  & il 
affifla  à plufieurs  féances  du  Concile  de  Calcédoine  . 'buidas 
parle  d’un  Nomus,  dont  il  loue  plus  l’efprit  & lafcieoccqueles 
mœurs.  Mais  il  paroifl  que  c’ettoit  quelque  officier  d’une  ville 
5'.p.iyoofCeJr.  particulière. 

aThl’h  « 'Pour  Chryfaphe  nommé  auffi  Zummas,d  Taiumas,ou  plutofl 

c|S7  jiThdr'.L.'  Tzumas  comme  il  efl  appelle  par  Théodore  le  Leéleur,'  il  efloir 

p.  îs  '.b.  ^ eunuque  , f «St  apparemment  barbare  de  naiffànœ.  « Aprésque 

Marcf  3,1  Cyrus  eut  eftédifgracié[''vers  l’an442,]il  fétrouva  jouir feulde  v.  Theo- 

/Conc.t.t.p.  la  fouveraine  puiflàncc  , h & le  maiftre  de  l’Empereur  auflibiea  Uno:r 

» JOO.f. 

h i hph.  n .p  S4  c» 


Digitized  by  Google 


I 


L'«n<îtj.c  SAINT  LEON.  4J9 

LVood  3 & de  & Cour . [ ViClor  de  Tunne  & J ’Nicephore  difent  qu’il  Nphr  a 4.<-.,7. 
avoir  la  charge  de  grand  Chambellan , [ prefque  aflcdtée  à des  p w*c> 

».  eunuques  barbares . ] ' D’autres  luy  donnent  [ des  titres  qui  fêm- 
blent  plutoft  marquer  un  officier  des  Gardes  qui  portoit  lepée 
impériale. 'Et  neanmoins  il  pouvoir  avoir  l’une  & l’autre  charge  Cang  gr.o-.p. 
en  mefme  temps , comme  Narfe  fous  Juftinien  , & plufieurs 
autres . 

'Unhiflorien  l’appelle  un  deflruéteur,  un  méchantefprit,  un  Manair.p.66.4. 
impie,  un  homme  porté  au  meurtre,  & dont  les  mœurs  eftoienc 
toutes  corrompues.  'Theophane  le  qualifie  auffi  un  impie,&  un  Thphap.s4.ij 
ennemi  du  bien&delapaixdel’Eglife.  'Il  parait  qu’il  fefignala  m«c.4b.4  50. 
furtout  par  fcn avarice.  On  dit  qu’en  l’an  441,  auquel  il  avoir  Thphn.p.84.»] 
V.  Ti»^  déjà  beaucoupde  pouvoir , "il  fit  aflafliner  Jean  le  Vandale  Ge-  *’  b‘ 

«°ib.  f j<6  neral  des  armées  Romaines . 11  * corrompit  un  officier  d’Attila 

pour  tuer  Ton  maiflre . 'Mais  la  trahi  fou  fut  decouverte , ÔC  ne  *■ 
fervit  qu’à  couvrir  de  confufion  Chryfâphe  , & Theodofe  mef- 
me qui  y a voit  confenti.  'On  demanda  la  tefte  de  Chryfâphe;  & b!7I,c,d* 
il  fe  maintint  neanmoins , [ parcequ’il  eftoit  encore  neceflàire 
aux  defléins  de  Dieu . 

C’eft  particulièrement  dans  lej  monumens  de  l’Eglifè  que  le 
nom  de  cet  eunuque  eft  célébré , à caufê  des  maux  qu’il  luy  a faits 
en  foûtenant  l’herefïarque  Eutyche  , ] 'des  fentimens  duquel  il  £«.l.».e.i.A 
3pprochoit  beaucoup . * Libérât  dit  qu’il 1 a voit  cflé  tenu  par  luy  ^L.bW.e.i , p. 
fur  IesFonts. b II  parai (1  quril  eut  part  à la  perfecution  & aux  de-  6 j. 
pouilles  des  parensde  Saint  CyriUe.  [La  fuite  nous  apprendra  le  *oc°bn"'4  P- 
refie  de  fes  actions  . 

Sa  punition  fut  l’un  des  premiers  effets  du  changement  que 
caufâla  mort  de  Theodofe  en  450,  & elle  eft  remarquée  prefque 
par  tousles  hifloriens  & tous  les  chronologifles.  J 'Plufieurs  l’at-  ThJr.Lrji.i] 
tribuent  nommément  à Pulquerie  .[  Viéior  de  Tunne,  & Saint  M>rc,cllr' 
Profper  encore  plus  clairement , la  font  précéder  l'élection  de 
Marcien.jX,  auteur  de  l’hifloire  d’Acace  fuit  le  mefme  ordre.  [Et  Acac.b.p.nj. 
c’eft  pcuteflre  pour  cela  qu’Evagre  dont  l’hiftoire  commence 
proprement  à Marcien , n’en  parle  point . ] Tl  fut  puni  du  dernier  Chr.ALp  7 j s, 
flipplice  à la  portede  [ Conltantinople  qui  mené  à J Melantiade, 

'&  ion  avarice  périt  avec  luy  , [ au  moins  à l’égard  des  autres . ] Marc.chr. 
'C’eft  le  malheur  qu’il  s’attira  par  le  mauvais  ufage  qu’il  fit  de  la  Via.TuniProf. 
faveur  de  fon  maiflre  . Theophane  dit  que  Pulquerie  le  livra  Thphn.p.t  j.c. 
entre  les  mains  de  Jourdain  fils  du  General  Jean  le  Vandale;  & 

î.  Prif,  de  Ev*g.l.uc,tp.  i8  J-f.  <nrafap0f.  Cbr.Alex AeMC.blJt 
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que  Jourdain  vengea  la  mort  de  fon  pere  par  le  fang  de  celui  Uonl'sf,. 
qui  en  avoir  elle  1 auteur . Il  eft  qualifie  publiquement  dut  famé 
mémoire. 

l’an  de  Jesds  Christ  445,  de  S.Leon  4&  5. 

[ Les  vices  & les  crimes  de  Diofcore  n éclatèrent  pas  fi  fort 
dans  le  commencement  de  fon  epifcopat  . C’eft  pourquoi  il  vi- 
voit  dans  l’union  & la  focieté  des  plus  fàints  Evefques.  ] 'Peu  de 
temps  après  qu’il  eut  eflé  fait  fvefque , *il  envoya  à Rome  le 
Preftre  Pofidoine  , qui  y avoit  déjà  cfté  envoyé  plufieurs  fois 
[ parS.  Cyrille , ] 'pour  porter  fans  doute  à S.  Leon  la  nouvelle  de 
fon  ordination  , & les  lettres  qu’il  luy  en  écriv'oit . 'Quand  Pofi- 
doine fut  prés  de  s’en  retourner  , le  Pape  luy  donna  une  lettre 
pour  Diofcore  datée  du  21  juin  'de  l’an  445. b II  y prétend  que 
l’Eglife  d’Alexandrie  doit  fuivre  toutes  les  pratiques  de  celle  de 
Rome , ' dont  il  fêroit  aifé  à Pofidoine  d’inlhuire  les  Alexandrins. 

'11  marque  particulièrement  kquril  ne  faut  point  ordonner  les 
Prefircsni  les  Diacres  que  le  dimanche  au  matin  , ou  le  fëmedi 
au  fbir  ; cequi  paffoit  pour  le  commencement  du  dimanche;  & 
qu’il  faut  que  l’Evefque  qui  ordonne  , & celui  qui  eft  ordonné , 
foient  à jeun  depuis  le  vendredi  . 'Il  veut  encore  que  dans  les 
grandes  fe fies , où  tout  le  peuple  ne  peut  pas  tenir  enfemble  dans 
lèglife,  on  nes’arrefte  pas  à la  coutume  de  ne  célébrer  qu’une  fois 
la  Meffe  , mais  qu’on  la  recommence  autant  de  fois  que  l’eglife 
fe  trouvera  pleine  d’un  nouveau  peuple  , depeur  qu’une  partiedes 
Fideles  ne  foit  privée  de  la  confolation  d’ offrir  le  Sacrifice  . [ Il 
femble  parler  dans  cette  lettre  avec  beaucoup  d’antorité.  Mais 
je  penfequecen’eftpascequi  faifoit  impreffion  fur  Diofcore,] '& 
on  croit  que  l’Eglife  d’Egypte  a confèrvé  auffibien  que  tout  le 
refte  de  l’Orient,  l’ancienne  coutume  de  ne  célébrer  qu’une  fois 
en  un  mefine  jour  . '11  paroift  qu’en  Afrique  on  célébrait  deux 
fois  dans  des  occafions  extraordinaires  . [ Je  croy  qu’on  le  voit 
dans  S.  Auguftin  pour  les  morts  , & le  jeudi  laine . J 


ARTICLE  XII. 


S.Leon  traite  mal  S.  Hilaire  d Arles  ; maintient  F autorité1 
dAnaftafe  de  Tbeffalonique . 

[C’  A INT  Leon  fut  occupé  dans  le  commencement  de  cette 
,3  année  par  l’affaire  célébré  de  l’Evcfque  Quelidoine , qui 
ayant  cfté  depofé  par  un  Concile  de  France  où  prefidoit  Saint 

Hilaire 
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Leon 4'* 3 Hilaire  d’Arles,  avoit  appelle  à luy  . Il  le  rétablit  tout  d’abord 
dans  les  fondions  de  l’epilcopat  : Et  Saint  Hilaire  eftant  enfui  te 
venu  à Rome  à pié  nonobftant  la  rigueur  de  l’hiver, pour  foûte- 
nir  que  Quelidoine  n’avoit  point  eu  droit  d’appeller,  cette  pro- 
portion choqua  le  Pape  : de  forte  qu'il  receut  fort  mal  un  fi 
grand  Saint , luy  fit  mefme  donner  des  gardes , & le  traita  de 
telle  forte,  que  ce  Saint  crut  s’en  devoir  retourner  à Arles  , fans 
attendre  mefme  la  fin  de  l’hiver. 

1 Le  Pape  furpris  & indigné  de  fbn  départ ,ca(Ta  dans  un  Concile 
la  depofition  de  Quelidoine , ofta  à l'Eglilê  d’Arles  le  droit  de 
métropole  pour  le  donner  à Vienne,  qui  le  pretendoit  avec  allez 
de  fondement , & écrivit  en  France  contre  S.  Hilaire  une  lettre 
pleine  de  feu,  & remplie  de  faits  très  injurieux  à ce  Saint,  mais 
apparemment  inventez  ou  mal  tournez  par  ceux  qui  n’aimoient 
pas  fa  fermeté  Apoftolique  . Il  obtint  mefme  de  Valentinien 
qui  elloit  alors  à Rome  ; une  loy  célébré  datée  du  fixieme  de 
juin , trop  favorable  à la  puiffancc  de  fon  fiege , mais  peu  hono- 
rable à ta  pieté  . Nous  ne  marquons  cette  niftoire  importante 
qu’en  un  mot , parccqu'elle  eft  traitée  plus  amplement  fur  Saint 
Hilaite.]  > -L  • 

'S.Leon  qui  avoit  écrit  l’année  precedente  aux  métropolitains  Leo,ep.j.p.4i» 
d’Illyrie  , pur  les  obliger  de  fefoumettre  à Anaftafe  de  Thellà- 
lonique,'&  qui  les  avoit  priez  de  luy  récrire,  ‘receut  réponfe  de  p.4»u 
fix  d’entre  eux , qui  luy  témoignèrent  avoir  receu  avec  joie  la  * 
lettre  qu’il  leur  avoit  écrite  . b Ces  fix  métropolitains  font  Sene- 
cion  , Carofe , Theodule,  Luc,  Antioque  & Vigilance . Ils  font 
appllez  métropolitains  de  la  province  d’Acaïeyf  cequi  n’a  pint 
de  Cens.  Car  l’Àcaïe  n’elloit  qu’une  province  particulière, & qui 
n’avoit  qu’un  metroplitain  , lavoir  celui  de  Corinthe.  J 'Et  il  e.3-P4«4. 
paroift  mefme  pat  la  réponfe  de  S.  Leon,  qu’il  n avoir  pas  écrit 
avec  les  autres.  Ç’eftoir  alors  non  ps  Pierre , comme  le  dit  Hol-  Coi.r.t.».  p.»»«. 
ltenius , [mais  plutoft  Erafi  (1  rate  fon  predecefleurjqui  aiïifta  en 
449  au  feux  Concile  d’Ephefe  . 

'Senecion  à qui  le  Pap  Celcftin  avoit  dqjaécrit , e affilia  l’an  CoU.M.p.îj. 
4 1 1 au  Concile  d’Ephefe  en  qualité  d’Evefque  de  Codres,  i ou  J r- 
plutoft  de  Scodres.metroplede  la  Prevalitaine. e Luceftoit  me-  d c’of.r.n.p. 
troplitain  de  Duras  dans  la  nouvelle  Epire  , & alfifta  tant  au  1 4 
faux  Concile  d’Ephefe, qu’aüCoricile  de  Calcédoine.  f Vigilance  117*1*1.  b.  ’ 
l’eftoit  de  Larillèen  Thellalie,  & allifta aux mefmes Conciles /p-«*-b|* ‘z.«- 
ou  par  luy  mefme,  ou  parConftantin  <ie  Demetriade  fon  député. 

'Comme  l’Illyrie  Orientale  comprenoit  alors  dix  provinces  01  r-t.1-p.4Sl 
Hijl.  Eccl  Tom.  XV.  K k k No.itpA 
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tons  la  Macedoine , [il  faut  dire  qu’il  y eut  quatre  métropolitains 
qui  n’écrivirent  par  au  Pape  avec  les  autres.C'eftoient  apparem- 
ment Erailftraœ  de  Corinthe  dont  nous  venons  de  parler,  Atti- 
que  de  Nioople  dans  la  première  Epire , qui  paroift  ne  s’eftre 
fournis  que  depuis  par  force  à l’autorité  d’Anaftafe,]  'Martyre 
de  Gortyne  en  Candie  qui  vivoiten  449  & 45i,*&  pcut.cftreUr- 
ficin  deScupi  [dans  la  DardaaieJ  ou  Zofime  de  Sardique[dans 
la  Dace]  qui  vivoient  en  458.  [Ces  quatre  métropolitains  pou- 
voient  bien  refiûer  encore  à l’autorité  d’Anaftafe.]  'Car  S.Leon 
dans  la  réponfc  aux  fix  autres,  recommande  fort  qu’on  fe  trou- 
ve aux  Conciles  qu’Anaftafe  aflèrablera,&  menace  de  procéder 
contre  ceux  qui  le  refuferont , afin  de  corriger  , dit-il , la  def- 
obeifîance  de  quelques  uns.[  Erafiftratc  ] de  Corinthe  ne coniul- 
toit  pas  non  plus  Anaftafe  pour  les  ordinations  [ des  Evelques.  ] 

'Car  Anaftafe  manda  cette  année  mefme  à Saint  Leon,  que  cet 
Evefque  en  ordonnoit  pluficurs  contre  les  decrets  des  Canons , 

Sc  les  conflit  utions  des  Papes . Il  marqua  particulièrement  qu’il 
en  avoir  ordonné  un  à The/pie  malgré  la  relïftance  & l’oppoli. 
tion  du  peuple  , qui  ne  l’a  voit  jamais  vu. 
l’an  de  Jésus  Christ  446,  de  S.  Leon  5 & 6. 

'Saint  Leon  répondit  le  6 janvier  446,  aux  ftx  métropolitains 
d’Jllyriequi  luy  avoient  écrit , leur  recommanda  tout  de  nou- 
veau de  s’unir  & de  fe  foumettre  à Anaftafe, & de  fe  trouverà 
fon  Concile , les  exhorta  à l’union,  à la  charité,  & à la  vigilance 
paftorale,  blafma  l’Eve/quede  Corinthe  des  fautesdont  on  L’ac. 
eufoit , & défendit  de  recevoir  un  Eccleûaftique  d’un  autre 
diocefe,  tons  avoir  par  écrit  le  confentement  de  fon  Evdque.  'Il 
écrivit  en  mefme  temps  à Anaftafe , & luy  marqua  diverfe* 
chofes  aufquelles  il  fouhaitoit  que  les  Evelques  priflènt  garde . 

C’eft  pourquoi  il  luy  manda  d’en  écrire  aux  Evelques  d’Illyrie. 

[ Nous  ne  lavons  point  ce  que  c eftoit , pareeque  cette  lettre  eft 
perdue.]  Il  luy  recommanda  suffi  de  n’aflembler  point  de  Con- 
ciles generaux  que  rarement , & pour  des  affaires  importantes, 

& de  fe  contenter  qu’il  y euft  deux  ou  trois  Evelques  de  chaque 
province. 
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ARTICLE  XIII. 

Aaajlafe  abuje  de Job  pouvoir-,  maltraite  At t ique  de  Nicople . 

[ A Nastase  ne  oontribuoit  pas  de  fâ  part  à établir  pr  fa 
fageflê  & par  fa  douceur  , la  jurifdiélion  que  Saint  Leon 
seflorçoit  de  luy  attribuer  fur  toutes  les  Eglifes  de  l’UIyrie.]  'Il  Leo.ep.u.c.i. 
u (a  de  fon  pouvoir  en  plufieurs  ocra  (ion  s d’une  maniéré  qui  p,<40, 
donna  à S.  Leon  de  la  confolation  & de  h joie  : mais  il  luy  caufa 
auflibien  de  la  doule  ur  pr  l'abus  qnril  en  fit  en  d’autres.  'Il  pa-  P.4 
roifToit  aimer  plus  à dominer,  qu  a procurer  le  bien  de  ceux  qui 
luy  eftoient  fournis, chercher  plus  fes  interdis  que  ceux  de  J.  C, 
avoir  e(lé  enflé  par  fon  élévation  , & rendre  pernicieux  aux 
autres  & à luy  mefme  lé  pouvoir  qu’on  ne  luy  avoit  donnéque 
pour  procurer  le  bien  & la  concorde  des  Eglifes. 

'Divers  Evefques  fo  plaignoient  de  luy, quoique  peut-dlre  ils  c.n  p.4«j. 
n’euflènt  pas  tous  raifon  de  s’en  plaindre,  & témengnoient  eflre 
oftênfez  de  fa  conduite . 'Il  femble  qu’on  l’accufoit  de  vouloir  r.«4J|M«r. 
que  dans  les  Conciles  fon  fontiment  l’emportaft  for  tous  les  au-  co“ÿ|-i-c-7d  «• 
très  , * & d’en  tenir  fouvent  pour  faire  oflentation  de  fon  pou-  «Uojtp.n.c. 
voir,  fous  prétexte  de  maintenir  la  difcipline,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  fatiguer  les  autres  Evefques . 

'Mais  il  y eut  Autour  une  affaire  qui  éclata  extrêmement,  & c.i.p.4««. 
caufâ  beaucoup  dedouleur  à S.  Leon.  Ce  fut  celle  d'Attique  [de 
N icople  ] metropoli  tain  de  l’ancienne  Epire , [ que  nous  verrons 
afiifter  au  faux  Concile  d’Ephefeen  449, & àcelui  deCalcedoi- 
ne  en  45  i.J  ’Anartafe  luy  avoit  mandé  de  venirà  Theflàlonique,  P4«<*. 
Apparemment  pour  fe  trouver  à fon  Concile. k II  différa  d’y  venir,  n.p.81  s.  t j. 
s’excuûnt  fur  ce  qu'il  efloit  malade.‘&  peut-eftre  mefme  qu'il  ne  * 'p”£j4’' 
croyoit  point  devoir  cette  foumiffion  à Anaftafc,  nonobffant  les  *"'p‘  * ' s' 
commandemens  reîterez  des  Papes.  Il  paroi  ftqu’Anaftafe  le  prit 
de  la  forte  . 'II  fe  contenta  neanmoins  de  mander  à S.Leon  qu'il  ep.j1.p44®. 
s’efloit  exeufe  de  venir  fur  fa  maladie.  Mais  fans  attendre  la  ré- 
ponfo  du  Pape,&  fe  doutant  peut-eftre  qu’elle  l’obligerait  à agir 
avec  plus  de  modération  qu’il  ne  vouloir , Il  obtint  un  ordre  du  p«j».«4<>. 
Préfet  d’illyrie , [dont  le  fîegc  eftoit  à Theflàlonique , 3 pour  Ce 
faire  amener  Attique  de  force  ; 'ce que  b.  Leon  fit  ordonner  l’an  r-*u. 

445,  en  faveur  de  Rome  pr  Valentinien.  'Mais  ni  luy, ni  fespre-  p.jj». 
deceffeurs  n’avoient  jamais  ordonné  aux  Evefques  de  Theflalo- 
nique  d'ufer  de  cette  procedure . 
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p,  «o.  'L’ordre  du  Prefet  ayant  donc  armé  toutes  les  milices  contre  uln  s 

un  Eve/que  innocent , on  l’arracha  des  lieux  les  plus  lierez  de 
l’Eglife,  & fans  confiderer  ni  fa  maladie, ni  la  rigueur  de  l’hiver 
oîi  l’on  eltoit  alors , on  le  contraignit  d aller  à TncfTalonique  au 
milieu  des  neiges, par  un  chemin  très  rude  & très  dangereux;de 
forte  qu’on  diloit  mefme  que  quelques  unsdeceux'quil’avoient 
pw*39.  accompgné  en  eftoient  morts  de  fatigue.  'Quand  il  fut  arrivé  à 
Theflàlonique  , on  le  contraignit  de  donner  un  a fie,  par  lequel 
il  sobligeoit  d’obéjr  [à  Analïafc;  ce  qui  fait  voirqucc’eftoitlà 
l’unique  but  d’un  traitement  û extraordinaire  fait  à un  métropo- 
litain. On  ne  fçait  point  quand  cela  arriva.  Quelques  uns  le  met- 
tent dés  l’an  445.  "Mais  j’ay  peine  à croire  que  ce  n’ait  pas  cflé  Nor  1 4. 
pluftard . ] 

it>;<L  'Anaftafê  envoya  enfuite  des  Diacres  à S.  Leon,  & luy  manda 

qu’ Attique  efloit  venu  à Theflàlonique , & avoit  confenti  par 
IW.  écrit  à [luy]  obéir, fans  luy  dire  aucune  autre  choie. 'Mais  Attique 

[lé  trouvant  en  liberté , ] vint  à Rome  avec  quelques  Evefques 
de  ûl  province  , & fit  de  grandes  plaintes  du  traitement  qu’il 
avoit  louftèrt . Il  Cri  pria  en  prefêncc  mefme  des  Diacres 
d’Anallafe , & ils  n’oferênt  luy  rien  répondre . 

ARTICLE  XIV. 


LfOjtp.I3.p-. 

S». 


P-43*. 


P44«ic.l0.i  r, 
P-4*> 

* «Vf-P.440. 


P440. 


P.43S-440. 


Saint  Leon  fait  une  reprimendc  à Anaftafê . 

'ÇA  INT  Leon  vit  bien  que  cette  faute  d’Anaflalê  retomboit 
,3  fur  luy,[&  que  puilqu’il  prenoit  tant  de  pine  pour  établir 
l’Evelque  de  Theflàlonique  audefliisdes  autres  merroplkain* 
de  I’illyrie,]  on  croiroit  que  c’eftoit  prfbnordre  qu’il employ oit 
ces  voies  violentes  pur  appuyer  fon  autorité , 'quoiqu’il  l’eu  11 
toujours  prté  , comme  nous  avonsdit,  à la  modération  & à la 
douceur.  Il  proifl  de  plus  qu’il  avoit  déjà  receu  diverfes  plain- 
tes de  luy  fur  d’autres  fujets  , ‘ & que  diverlês  expriences  luy 
avoient  fait  connoifire  que  la  grandeur  de  l’Eglife  de  Theflàlo- 
nique  n’efloit  pas  la  voie  la  plus  fure , pour  empfeher  qu’il 
n’arrivafl  des  fcandalesdansrillyrie , & pur  faire  que  tout  s’y 
gouvernail  par  un  elprit  de  pix  & de  charité. 

'Il  ne  voulut  ps  ofter  la  primauté  à l’Evefque  de  ThefTa Ioni- 
que, [&  peut  eftre  qu’il  ne  l’euft  ps  p.]  Mais  il  tafeha  d’empef- 
cher  qu’il  n’en  abulafl.  'Ainfi  il  luy  écrivit  une  grande  lettre,  oit 
après  avoir  b la  foré  avec  force  la  maniéré  dont  il  avoit  traité 
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Leon  5e&  6.  Attique,  'il  déclaré  qu’il  veut  maintenir  en  leur  entier  les  droits  e.i.p.44» 
attribuez  par  les  Canons  aux  métropolitains,  ‘voulant  nean-  c.«.p.44  ■. 
moins  qu’avant  quedefacrer  un  Evefque  , ils  avertiflènt  de  Ion 
eleéfion  & de  fêsquaütez  celui  de  Thefialonique,  afin  qu’il  con- 
firmait l’elc&ion  . ‘Il  ne  luy  attribue  que  la  mefme chofe  tou-  p.4«. 
chant  les  métropolitains,  lai  fiant  leur  ordination  aux  Evefques 
de  la  province,  'quoique  par  fa  lettre  du  12  janvier  444,  il  la  luy  «p.4.c.4.  p.419. 
euft  refervéefEt  il  luy  recommande  de  confirmer  promtement  cp.u.c.a.p.+t». 
les  elcélions,  lorfqu’clles  feraient  faites  comme  il  faut. 

'Il  ordonne  que  les  métropolitains  tiendront  deux  fois  l’an  c.?  pa*». 
des  Conciles  provinciaux  , & ne  renvoieront  à Thefialonique 
que  ce  qu’ils  n’auront  pu  terminer  dans  leur  Concile:  'Pour  les  c.to  r.44j. 
Conciles  generaux,  il  veut  qu’ils  ne  fe  tiennent  que  dans  la  ne- 
cefiité,  & qu’il  n’y  vienne  que  deux  Evefques  de  chaque  pro- 
vince, choifis  par  le  métropolitain,  [ce  qui  efl  bien  different  de 
ce  que  d’autres  Papes  avoient  ordonné,  que  TEvefque  de  Thef- 
fidonique  prendrait  tels  Evefques  qu’il  trouverait  à propos 
pour  juger  avec  luy  les  caufês  des  autres  Evefques.  ] Il  ajoute 
qu’Anaftafe  ne  pourra  retenir  les  Evefques  plus  de  quinze  jours 
apres  le  terme  marqué  pour  le  Concile,  'de  que  fi  dans  le  Conci-  c.u.p.44j. 
le  fon  avis  fe  trouve  diffèrent  de  celui  des  autres  Evefques , on 
renvoiera  l’affaire  à Rome. 

'Il  ordonne  que  les  Evefques  qui  auront  quitté  un  evefché  c.«.p.44i. 
pour  en  prendre  un  autre,  les  perdront  tous  deux  ; '&  que  fi  un  c.».p.44i. 
Ecclefiallique  quitte  fa  province  fans  le  confentement  de  fon 
Evefque , celui  de  Thefialonique  prendra  le  foin  de  le  faire 
retournerà  fon  Eglilê.'Il  finit  cette  lettre  en  exhortant  Anaftafe  c.ii.p443„444. 
& ceux  qui  fê  plaignoient  de  luy  à vivre  dans  l’union  & dans  la 
paix,  pour  procurer  à l’Eglife  la  mefme  union,  en  forteque  les 
Evefques  fbient  fournis  à leurs  métropolitains , les  métropoli- 
tains aux  Evefques  des  grandes  villes,  & ceux-ci  au  Papell  parle  c*  p.44i. 
dans  cette  lettre  de  la  continence  des  Soudiacres  comme  d’une 
chofes  receuc  fans  difficulté.'Et  neanmoins  ellon’eftoit  pasenco-  n.p.«i9.j  n. 
te  bien  établie  dans  la  Sicile  mefme  du  temps  de  S.  Grégoire 
le  Grand . 

'On  trouve  de  la  difficulté  à accorder  quelques  endroits  de  David, p.S»t- 
cette  lettre,  qui  prient  de  la  maniéré  déjuger  les  Evefques, & *J0, 
fi  Saint  Leon  pretendoit  qu’on  ne  le  puff  faire  fans  le  confulter . 

[Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  ces  lottes  de  chofes.] 
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Uo“s&4 

article  XV. 


De  Saint  Flavien  de  Conflantinop/e  : Sa  vertu  le  fait  haïr  de 
Cbrjfapbe  Ù de  Diofcore . 

'XL  fiut  meltref'vers  le  1 2 juillet  de]  cette  année  446,1a  mort  V.S.Procie. 
_|_deS.Procle  Archevefquede  Conftantinople.  On  mit  à fo  pla- 
ce Flavien  Preftre , & threforier  des  vafcs  facrez  de  la  mefme 
Eglife  , [ dont  toutes  les  actions  que  nous  raporterons  dans  la 
fuite , feront  prefque  autant  d’eloges  . Dieu  l’a  égalé  à Saint 
Chryfoftome,en  ce  que  là  pieté  luy  a attiré  la  haine  & La  perfe- 
cution  des  médians,  & l’a  mefme  relevé  audefliis  de  luy  , en  ce 
qu’il  luy  a fait  la  grâce  de  fouffrir  la  mort  pour  la  défènfodela 
fby,  & de  terminer  fa  vie  par  le  martyreJOnpeutvoir'leselo-  &c. 
ges  que  Tbeodoret  luy  donne  fur  ce  qu’il  avoir  entrepris  avec 
beaucoup  de  courage  la  défonfe  des  veritez  de  la  foy.  11  le  com- 
pare à un  flambeau  que  Dieu  avoit  donné  à fon  Eglifè , pour 
changer  les  tenebres  qui  couvraient  tout  l’univers,  en  une  très 
vive  lumiere.'Theophane  l’appdle  un  homme  plein  de  vertu,<Sc 
"dans  qui  tout  honoroit  le  miniitere  focréoù  il  citait  elevé.'Saint  if*w» s- 
Leon  ditquecefutfo  modeftie  & fon  humilité  qui  l'ekvcrent 
jufqu  a la  gbire  de  la  confefbon  f&  du  martyre) 

'Les  Grecs  dan*  leurs  Ménéesdifent  qu’il  fut  porté  fur  Iethrone 
epi icopal  par  la  volonté  de  Dieu,  par  le  fuffragede  l’Empereur 
& du  Sénat,  & par  le  fêntiment  du  foint  Concile[dcs  Evcfques 
qui  fe  trouvoienc  alors  à Conftantinopk  JOn  marque  que  Chry- 
fophe  en  eut  de  la  peine  & de  la  jaloufie,  & que  ce  fut  pour  cela 
qu’il  porta  Theodofe,  qui  eftoit  alors  à Calcédoine  , à envoyer 
direà  Flavien  qu’il  luy  envoyai!  des  eulogies,[<Sc  un  prefent  de 
benedidboojpour  fon  ordination . Flavien  luy  envoya  pour  cela 
quelques  pains  Chryfaphe  les  refufo  avec  mépris,  & fit  dire  à 
Flavien  que  c ’cfloit  de  l’or  que  l’Empereur  demandait  pour 
culogies,  & non  pas  du  pain  . L’Evcfque  répondit  à cela  qu’il 
n avoit  point  d’or  que  celui  des  vafes  focrez  'Car  pour  les  biens  «* 
de  l’Eglifc,  vous  favez  très  bien,  ajouta-t-il  , qu'ils  font  coofo-  « 
crez  à Dieu  & aux  pau  vres/Evagre  qui  ne  par  le  point  du  relie,  et 
dit  que  comme  il  luy  deinandoit  de  l’argent  pour  fon  ordina- 
tion, il  luy  envoya  efieéhvement  les  vaifleaux  fierez , afin  de 
foire  rougirfTon  avarice  focrilege.JCette  adton  piqua  vivement 
Chryfaphe, jufqu’à  le  faire  refoudre  à procurer  par  toutes  fortes 
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de  voies  la  depofition  d’un  homme[ü  ferme  & fi  indépendant  de 
fon  crédit,  ] pour  faire  mettre  Eutyche  à fa  place  , fi  nous  ne 
croyons  Theophane. 

'Onajoute  que  comme  cela  net  pouvoir  pas  efpcrer  tant  que  Thfhn  r-Sj-i. 
Pulquerie  gouvernerait  les  affaires , Chryfaphe  entreprit  de 
l’eloigner, [ce qu’il  pouvoir  fouhaiter  d’ailleurs  pour  augmenter 
fon  crédit  : J 'Qu  ayant  tenté  quelques  autres  voies  qui  ne  luy  b. 
réuffirent  pas,  enfin  il  perfuada  à Theodofe  par  fes  import  unitez, 
que  fa  foeur  vouloir  faire  une  profèffion  [ plus  publique]  de  vir- 
ginité, & qu’ainfi  il  falloir  que  Flavien  l’ordonnait  Diaconiffe . 

[Et  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  travaillait  à luy  faire  fouhaiter 
que  fa  lœur  luy  laiflàft  toute  la  conduite  des  affaires,  fans  y pren- 
dre part,  comme  s’il  n euft  pas  cité  capable  de  gouverner  fins 
elle.] 

'L’Empereur  donna  donc  cet  ordre  à Flavien,  qui  promit , dit-  b.c. 
on,  de  l’otecuter,  quoiqu'il  luy  fuit  très  delàgreablc.  Mais  com- 
me il  prevoyoit  les  maux  & les  (caudales  qui  en  pouvoient 
naiftre,  il  fit  dire  focrettement’à  Pulquerie,  qu’il  la  prioit  de  ne 
fe  point  trouver  avec  luy,  depeur  quil  ne  fuit  contraint  de  taire 
quelque  choie  qui  pourrait  ne  luy  ellre  pas  agréable.  Pulquerie 
comprit  ce  qu’il  vouloir  dire  : Elle  quitta  Conffantinople  & le 
maniement  des  affaires,  &feretira[à  fëpt  milles  de  la  ville  J au 
palais  d’Hebdomon , pour  y vivre  comme  une  perfonne  privée . 
L’Empereur  [&  Chrylâphe  ] crurent  que  Flavien  avoir  révélé 
leur  lêcret,  & ils  en  furent  très  mecontens. 

[Voilà  ce  que  raporte  Theophane,]  'qui  eft  fuivi  par  d’autres  Nphr.i.i«,c^7 
auteurs  encore  plus  nou veaux, [&  moins  croyables  que  luy;  de  r'!47  s,t' 
nous  n’en  trouvons  rien  dans  ceux  qui  l’ont  précédé.  Mais  c’cll 
une  hiftoire  trop  célébré  pour  n’en  rien  dire  dutout . On  y peut 
remarquer  "diverfes  circonftances  aflèz  peu  probables  , & on  y 
enjoint  encore  d’autres  que  nous  n’avons  pas  raportées , parce- 
qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  les  foûtenir . Aflurément  le  fait  eft 
au  moins  mal  raporté:  & il  y a mefmc  fujet  de  craindre  qu’il  ne 
foit  aufli  faux  dans  le  fond  que  dans  les  circonftances.  Au  moins 
nous  verroos  qu’en  447,  en  449  & en  450,  on  écrivoit  encore  à 
Pulquerie,  comme  à une  perfonne  qui  avoit  part  dans  les  affai- 
res, quoiqu’elle  n’y  en  euft  pas  autant  qu’il  euft  efté  à fouhaiter 
pour  l’avantage  de  l’Eglilè  . Il  n’y  a pas  la  mefme  difficulté  à 
croire  ] 'ce  que  dit  encore  Theophane  , Que  S.  Flavien  s’attira  Thphn.y.t^. 
aufli  I’averfion  de  Diofcore,  en  donnant  quelque  prote&ion  aux 
parens  de  S.  Cyrille  qu’il  perfecutoir . 
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ARTICLE  XVI. 

De  !' ber e fie  des  Prifcillianifies  Elle  fe  fortifie  en  Efpagne  durant 
les  ravages  des  barbares . 

l’an  de  J e sus  Christ  477,  de  S.  Leon  6 & 7. 

[ Ç A INT  Lconfe  vit  engage  en  l’an  447,  à une  nouvelle  guer- 
J re,  qui  ne  luy  fut  pas  moins  glorieulë  , ni  moins  avanta- 
geufe  à l'Eglifc , que  celle  qu’il  avoit  faite  aux  Manichéens  & 
aux  Pelagiens.  Ce  fut  contre  "les  Prifcillianifies,  dont  les  erreurs  vjwr  titre 
n’eftoient  pas  moins  ridicules,  &.  les  fâcrileges  moins  infâmes  & 
moins  déteftables,  que  ceux  des  Manichéens.  Leurherefie  com- 
mença en  Efpagne  fur  la  fin  du  IV.  fiecle,  & je  ne  voy  pas  quelle 
fe  foit  étendue  beaucoup  audelà  de  ce  pays.  Les  Evefques  d’Ef- 
pagne  s’y  oppoferent  avec  beaucoup  de  zele,  mais  avec  trop  de 
chaleur:  & en  employant  l’épée  impériale  pour  exterminer  les 
Prifcillianifies,  ils  formèrent  eux ’mefmes  la  feéte  'des  Ithaciens.  v.iesPrif- 
La  douceur*du  Concile  de  Tolède  en  l’an  400,  approuvée  par 
le  Pape  Innocent  I,&  autorifée  parla  loy  qu’Honoré  publia  l’an  *s  ’7‘ 
407,auroit  peut-eftre  eu  plus  d’effet, fi  les  barbares  effant  entrez 
dans  l’Eglifc  l’an  409,  n’en  euflènt  fait  durant  plufieurs  années 
Lto/r-'s-r-  le  théâtre  de  toutes  fortes  de  miferes  & de  defordres  . ] 'Car  la 
449'  puiflance  des  barbares  empefehant  l’execution  des  loix  impe- 

p.«4W59.(>,  riales,  '&  les  guerres  continuelles  qu’ils  fâifôient  [ & aux  Ro- 
mains, & entre  eux  mefmes,]  ne  permettant  prefque  pas  que  les 
p.««9-  Prélats  s’affemblaffènt  pour  tenir  des  Conciles , 'ni  qu’ils  euflènt 
C°nc P-  de  commerce  enfembleéils  commencèrent  à agir  l’un  d’une  ma- 
mere,  1 autre  d une  autre. 

c‘  'Cela  produifit  de  grands  fcandales  , qui  allèrent  mefme  juf- 

Lto,t.i.p.4j9. 5 qU>au  fchifme:'&  par  un  malheurftout  oppofe  au  fchifme,mais] 

qui  n’eftoit  guère  moins  déplorable, 1 on  avoit  l’impieté  de  par-  », 
ticiper  à un  mefme  autel , avec  des  fêntimens  fur  la  foy  tous 
f i|«p>'j.p*«9.  différera  les  uns  des  autres/Car  les  Prifcillianifies  trouvant  leur 
avantage  dans  la  liberté  que  cette  confufion  leur  donnoit,  trom- 
cp.ij^.i&p.  poient  un  grand  nombre  deperfbnnes,  '&  pour  en  tromper 

davantage  , ilsvenoientà  I’eglifè  avec  les  Catholiques;  "la  four-  y 
beric  & le  menfogne  en  matière  de  religion,  fàifànt  un  des  prin- 
cipaux  dogmes  de  leur  fedte. 

p.«  J9.  # »•  'Les  uns  demeuraient  dans  les  anciennes  erreurs  de  leur  parti . 

1 . tmfrjftmi  *d  unxm  *U*rt  divtrfn  fidei  fcnfibnt  convenUnr , 

D’autres 
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L«*a*  fc  ; D’autres  y en  ajoutoient  de  nouvelles,  chacun  ayant  alors  la  li- 
berté de  fe  former  telle  croyance  qu’il  Iuy  plaifoit  : &'ceux  mef- 
mes  à qui  la  lumière  de  la  vérité  en  avoit  fait  abandonner  une 
partie , en  retendent  encore  allez  pour  eftre  coupables  de  tout 
le  rcfte . 'On  enfeignoit  prefque  publiquement  des  herefies  de- 
teftables  ; & lorfque  quelqu’un  les  vouloir  combatre  par  la  force 
de  la  vérité , on  les  defàvouoit , & l’on  cachoit  une  perfidie  par 
une  autre  perfidie.  'On  ne  faifoit  pas  difficulté  d’avdr  & de  lire 
leurs  hiftoires  apocryphes , pleines  d’erreurs  & de  blafphemes;& 
on  les  lifbit,  difoit-on , avec  fimplicité,  fans  s’appercevoir  qu’el- 
les euflent  rien  de  mauvais . 'On  peut  juger  combien  les  peuples 
eftoient  infeâez  de  cette  erreur , puifque  les  Evefques  mefmes 
n’en  eftoient  pas  exemts.  'Au  mdns  il  témoignoient  fort  peu  de 
zele  pour  l’etoufcr . 

ARTICLE  XVII. 


De  Saint  Turile  E tefque  dafîorga  . 

'X  L paroi  fi  que  les  Prifcillianiftes  infèéloient  particulièrement 
I la  Galice , [qui  eftoit  alors  beaucoup  plus  étendue  qu’aujour- 
d hui  : & Dieu  leur  oppofa  dans  ce  pays  là  mefme  l’Evefquc 
Turibe,  dont  l’Eglife  honore  publiquement  la  fâinteté  le  16 
d’avriL]  'Bollandus  nous  en  a donné  une  vie , que  les  Efpagnols 
croient  fort  bonne  & fort  pure.  [Il  eft  vifibleque  cen’eft  pas  une 
piece  original  ; ■&  elle  dit  peu  de  chofês  ] Bollandus  remarque 
que  la  préfacé  eft  compofée  des  antiennes  de  fon  office.  'Vafâcus 
par  le  peu  qu’il  en  dit,paroi(t  en  avoir  eu  une  autre  hiftoire, mais 
peut-eltre  pire . [Je  ne  fçay  fi  ce  Saint  avoit  commis  quelques 
foutes  confiderables  dans  fojcunefiè  , &fons  doute  avant  que 
d’eftre  battizé.J  “Car  il  dit  qu’il  eftoit  plein  de  toutes  fortes  de 
pechez , & coupable  de  grands  crimes . 

'Vafieusdit  qu’eftant  jeune , ilpafta  cinq  ansà  Jerufalemdans 
une  vie  admirable:  mais  il  dit  que  ce  fut  un  Ange  qui  luy  vint 
ordonner  de  retourner  en  Efpagne . 'Il  eft  vray  neanmoins  qu’il 
pafia  pluficurs  années  hors  de  fon  pays,  à voyager  dans  diverfês 
2 > provinces . Il  le  fit  avec  beaucoup  de  fatigues,  * & moins  ce  fèm- 
ble  par  fon  propre  choix , que  par  la  necellité  de  quelques  affài- 
res . [Je  ne  voy  pas  bien  fi  ce  fut  avant  qu’il  fuft  fait  Evefque, 

i.  'On  y lit  le  mot  tl  e rat  bel  Ht  pour  un  rochet, 
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ou  depuis;  ni  fi  ce  fut  feulement  * en  Efpagne  qu’il  voyagea  , 
ou  dans  des  pays  plus  éloignez  ; ce  qui  fcmble  neanmoins  plus  * Non  *. 

Idlt-  probable,  puiftjue  fes  voyages  durèrent  plufieurs  années.JIdace 
le  chroooJogiftc  citant  déjà  Evefque»  fut  obligé  vers  43 1 deve- 
nir dans  les  Gaules  demander  quelque  fêcours  pour  fon  pays  au 
General  Acce,  & n’en  revint  que  l’année  fuivante  . 

Lto,t.i,p>4j«|  Turibe  tira  de  fes  voyages  l'avantage  de  cocnoiftre  plufieurs 
choies  qu’il  ignorait  auparavant , & d’apprendre  par  ce  qui! 
voyoit  autrepart , & par  les  raifons  qu’on  Iuy  en  rendoit , que 
plufieurs  chofes  qui  patïoicnt  pour  bonnes  dans  fon  pays , eftoient 
en  effet  très  mauvailès  & très  condannables . II  eut  encore  cette 
confolation  parmi  lés  inquiétudes  & Ce  s fatigues , de  trouver 
dans  toutes  les  Eglifês  Catholiques  une  mefme  f by  & une  mef- 
me  doéhine  vende  de  la  fource  mefme  de  la  verité,&  que  ceux 
qui  s ecartoient  de  cette  fby , ou  fe  corrigeoient  de  leur  erreur , 
oc  vendent  apprendre  la  vérité  dans  le  le  in  de  l’Eglilè , qui  les  1 
recevoit  avec  la  charité  maternelle , ou  en  eitoient  retranchez 
*•  parunejulle  lèverité,  s’ils  demeuraient  incorrigibles . 'Cette 

confolation  fut  la  caufe  d’une  plus  grande  douleur  lorfou’il 
fût  revenu  en  fon  pays,  ’&  qu'il  y vit  que  les  impietezdes  Prif-  1, 
cillianiffes  n’effoient  point  encore  étoufées,  comme  il  l’avoit  eC- 
peré , ni  mefme  diminuées  ; & que  ceux  qui  en  fàifoient  profêf- 
fion,  ne  Iaiffbient  pas  d’eftre  receus  dans  les  Eglilês  . [Je  ne  Içay 
Boii.i«apr.p.  fi]’on  peut  raporter  à lès  voyages  ce  que  dit  fa  viejQu’il  a éclai- 
4M”1’  ’ rél’Eglife  par  lalumiere  de  fes  prédications  apoltoliques,&  par 
les  eaux  fâlutaires  de  fa  do&rinc . 

Leo,t.i.p.447.  /jj  ejj  quaiifi^  Evelque  d’Aftorga , [&  tout  le  monde  le  met 
«B0U.r4a1.il.  comme  une  chofe  indubitable.]  “L’Eglilê  d'Afforga l’honorc  en- 
core aujourd'hui  comme  fon  Evelque,  & mefme  comme  fon  pa- 
tron . [Cette  ville  eftoit  alors  dans  la  Galacie,  & elle  eft  aujour- 
d’hui dans  le  royaume  de  Leon.  11  paroift  qu’elle  avdt  un  mefme 
Evefque  avec  celle  de  Leondu  temps  de  S.  Cyprien  ; & elle  con- 
p.i*3J i . ferve  encore  aujourd’hui  l’honneur  de  I'epifcopat.j  'La  vie  de  S. 

Turibe  porte  qu’il  en  fut  fait  Evefque  après  la  mort  de  Difrine, 

I_tn,n.p.i3i.i.  à dire  fans  doute  de  'celui qui avoit efté Prifcillianiffe.JOn  Vies  Prif. 

cite  un  endroit  d’Idace  qui  le  dit  expreflément . [J’ay  beaucoup  J 

Bc.M-p.4xi4  j.  cherché  cet  endroit,  & je  ne  I’ay  pu  trouver.  ] On  raporte  une  ' 4,1 1- 
epitaphe  de  Diétine , qui  met  fa  mort  le  24  juillet  de  l’an  410, 
mais  on  marque  en  mefme  temps  que  fouvent  ces  epitaphes 
produites  par  les  Elpagnols,  font  fuppofees.  [Et  en  effet,  il  lèm- 

1.  Il  me  ftmblc  que  ccc  endroit  marque  afifei  que  fes  voyagea  s’ciendireot  au  delà  de  j-g  fm 
patae. 
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Uoh«  * 7.  bk  S.  Turibc  n’a  pas  efté  fait  Evefqueavant  l’an  418  J'puif  Mit.ehr.pf. 

qu’Idace  qui  ne  le  fut  que  vers  ce  temps  là , Te  nomme  avant 
luy . 

'On  fit  dans  fa  vie  qu'il  ne  put  fe  re foudre  d'abord  à accepter  *°u.itxpr.r. 
cette  dignité  : De  forte  qu’un  Diacre  nommé  Rogat  qui  l’avoic  413 
briguée , eut  le  loifir  de  s’en  emparer . Mais  il  fut  enfin  obligé  de 
la  ceder  à celui  qui  avoit  efté  élu  légitimement . Il  conferva  tou- 
jours  depuis  une  grande  haine  contre  le  Saint,  qu'il  térooignoit 
en  toutes  fortes  d’occafions  : & il  l’acculâ  enfin  d’un  crime  énor- 
me . Le  Saint  eut  recours  à Dieu , & afin  que  tout  le  monde  fuit 
a (Turc  de  fon  innocence , il  prit  de  Ces  propres  mains  des  charbons 
tout  allumez , les  mit  dans  fon  rochet,&  fi  t en  cet  état  le  tour  de 
ïeglife  en  prononçant  tout  haut  le  pfoaume  Exurgat  Dcus  tout 
entier/ans  que  foo  rochet  en  eu  11  feulement  la  moindre  marque 
de  brûlait . Tout  le  monde  fut  furpris  d’un  fi  grand  miracle: 

Rogat  mefme  avoua  fon  impofture . [Mais  le  temps  de  b ven- 
seance  de  Dieu  eflant  arrivé,]  il  creva  fur  le  champ  comme 
Judas.  Saint  Turibe  rendit  grâces  a Dieu  [d’avoir  protégé  fon  in- 
nocence,] & ne  fongea  {dus  qu’à  s’appliquer  à toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres , particulièrement  à celles  de  charité , en  atten- 
dant avec  confiance  le  jour  auquel  il  devoit  voir  les  biens  après 
lefquels  il  foupiroit . 

'C’eftoit  un  véritable  ferviteurde  Dieu , un  ardent  amateur  de  P-4U-1». 
la  religion , un  puiffant  défenfeur  de  la  vérité  Catholique , un 
grand  ennemi  de  l’idolâtrie , de  un  terrible  adverfitire  de  toutes 
fortes  d’erreurs:  Et  il  avoit  autant  de  mépris  pur  luy  mefme, 

„ [que  de  zele  pur  Dieu  & pur  fon  Eglife  ] 'Vos  écrits,  luy  dit  * JP- 
„ S.  Leon  , nous  font  de  fidèles  témoins  du  zele  dont  vous  brûlez 44*" 

„ pur  la  foy  Catholique,  & du  foin  avec  lequel  vous  veillez  fur 
„ le  troupeau  dont  le  Seigneur  vous  a donné  la  conduite . 'Une 
lettre  que  nous  avons  dé  luy  ,témoigne  beaucoup  d’humilité , 

& en  mefme  temps  beaucoup  de  zele  pour  la  fby . 'Nous  avons  Uit-cta. 
déjà  vu  que  vers  l’an  445,  il  découvrit  à Aftorga  divers  Mani- 
chéens qui  y demeuraient  cadrez  depuis  quelques  années , ou 
qui  citaient  venus  de  Rome.il  les  examina  avec  IdaceEvefque 
[de  Chiaves,]  & les  envoya  à Antonio  Arche vcfquc  de  Mcrida. 
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447.  de  S. 

L”n6i‘7 

ARTICLE  XVIII. 

Saint  T uribe  écrit  contre  ht  Prijcillianiftes. 

'Ji  Ai  s fi  Saint  Turibe  parut  avoir  une  plénitude  de  feien- 
J_VA  ce  Spirituelle  contre  toutes  les  erreurs , ce  fut  particuliè- 
rement .contre  celles  des  Prifcillianiftes,  dont  les  infamies  laf- 
foient , s'il  faut  ainfi  dire  , la  patience  invincible  de  ce  cœur 
plein  d’amour  pour  J.C.'ll  fit  tous  lès  efforts  pour  les  faire  con- 
danner , & en  purger  fo n pays . 'Ce  fut  pour  cela  qu  il  dreffa  des 
extraits  des  blafphemes  qui  eftoient  dans  leurs  livres , afin  que 
perfonnene  pu  fl  plus  prétendre  qu’il  les  lifoit  fans  favoir  qu’il  y 
euft  du  mal:'&  ayant  réduit  ces  erreurs  fous  1 6 titres  ou  chapi- 
tres, il  en  ccmpofa  une  réfutation . [C’eft  apparemment  ce  que) 

'Montan  Evefque  de  Toledeen  5 31 , appelle  les  livres  du  très 
heureux  & très  religieux  Evefque  Theoribe , dans  lefquels , dit- 
il , il  a expliqué  ce  que  c’eftoit  quecette  herefie  infâme , en  la  ti- 
rant de  fës  tenebres  pour  lexpofer  à la  lumière . Le lcéleur  y 
trouvoit  auffi  les  moyens  de  fc  donner  de  garde  de  ces  facrile- 
ges , ÔC  de  quelle  maniéré  il  falloit  les  réfuter . 'Montan  renvoie  à 
ces  livres  les  peuples  de  l’Eglifê  de  Palcnce,  qui  honoroient 
Prifcillien  comme  un  Saint . 

[Turibe  envoya  apparemment  cet  ou  rage  aux  Evefque* 
ïdace  & Cepone,]  'avec  une  lettre  qu’il  leur  écrivit , & que  nous 
avons  encore  . [Idace  eft  fans  doute  "celui  dont  nous  avons  la  V.Vatemi- 
chronique,  & qui  effoit  Evefque  d’Aquæ-Flaviæ  dans  la  Galice , n'en  ln-5 
aujourd’hui  Chiaves  dans  le  Portugal . Pour  Cepone  "on  ne  fçait  Note  7. 

Ciint  d'où  il  effoit  Evefque . Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que 
y & Idace  eff  oient  les  premiers  de  la  Galice  pour  la  pieté  & le 
zele  de  la  véritable  foy  jTuribe  leur  fait  beaucoup  d’exeufes  de 
ce  qu’il  ofe  leur  parler  & leur  écrire  de  ces  choies;  ‘qu’il  ne  le 
fait  point  par  témérité  & par  préemption , mais  par  l’amour 
qu’il  a pour  fa  patrie;  qu’il  fçait  que  ce  n-’eff  point  à un  pecheur 
comme  !ny  à défendre  la  juffice  & le  teffament  de  Dieu , mais 
que  d'autre  part  il  craint  le  reproche  fait  à celui  qui  voit  le  vo- 
leur , & court  avec  luy  . Ainfi  je  ne  fpy  donc , dit-il , fi  je  dois  “ 
parler  ou  me  taire  , pareeque  je  voy  du  péril  dans  l’un  & dans  “ 
fautie.  Mais  il  fëmble  que  ce  feroit  me  rendre  coupable  d'un  “ 
plus  grand  crime  fi  je  gardois  le  filence.  Si  j’entreprens  donc  de  “ 
vous  écrire,  ce  n eft  pas  pour  vous  exhorter  comme  un  docteur  “ 
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Uon’éfc  " * vousacquiter  de  voftre  devoir  . Ce  n’eft  que  pour  vous  repre- 
7.  „ fenter  1 état  des  chofcs,  afin  que  vous  jugiez  vous  mcfme  ce  que 

» vous  avez  à faire. 

[ Il  femble  par  ces  maniérés  de  parler  que  Turibe  ne  fuft  pas 
encore  Eve/que.  Cependant  il  eft  difficile  de  fe  le  perfuader,cet- 
te  lettre  n’ayant  pas  apparemment  précédé  de  beaucoup  celle 
qu'il  écrivit  à Saint  Leon , ] 'lorfqu’affurément  ilelloit  Evefque  *p  >y-p-4481 
• depuis  deux  ou  trois  ans  au  moins . b 11  femble  qu’il  n’y  euft  pas 
long-temps  qu’il  fuft  revenu  de  les  voyages  , lorfqu’il  écrivit  à 
Idace  & à Cepoue . c II  les  prie  à la  fin  de  fa  lettre  d’examiner  avec  *Uo>L 
loin  ce  qu’il  leur  envoyoit , & de  défendre  la  lecture  des  livres  ‘ 
des  Prifcillianiftes , eux  & les  autres  Evefques  que  le  zele  de  la 
religion  & l’amour  divin  joindrait  avec  eux . 

[ II  ne  faut  pas  douter  qu’Idace  & Ceponc  n’aient  fait  en  cela 
tout  ce  qui  dependoit  d’eux  , particulièrement  Idace  , qui  dans 
£1  chronique  fe  déclara  fortement  partout  contre  les  Prifcilliani- 
fles.j  'Mais quelques  autres  Evefques  témoignoient  beaucoup  e?.ijx.i6.p 437 
de  froideur  à refifter  aux  heretiques . Us  refufbient  de  le  joindre 
à ceux  qui  les  combatoient  avec  plus  d’ardeur,  & ils  trouvoient 


V.  les  Prit 
cillianiilcs 

f 14- 


de  la  difficulté  à anathematizer  par  leur  (bufeription  des  impie- 
tez  condannees  il  y avoit  long-temps  par  toute  la  terre,  'fe  rendant  c.i7.p^s?. 
ainfi  indignes  du  nom  mcfme  de  Catholiques,  puifque  ceux  qui 
pouvoient  voir  & entendre  fans  indignation  des  impietez  fi  de- 
teflables , pouvoient  bien  aufli  les  croire. 

[ Ce  fut  fans  doute  ce  qui  obligea  S.  Turibe  à avoir  recours  à 
S.  Leon.  ] 'Il  luy  envoya  les  écrits  qu’il  avoit  faits  contre  les  hereti-  Conc  r4.P. 
ques,  [&c’eft  apparemment  J dcequc  S.  Leon  appelle  fon  petit  '/P£'  t 
livre . * Il  luy  envoya  de  mcfme  les  féize  chapitres,  dans  lefquels  448,'T’w!>  ' S'F’ 
il  avoit  renfermé  avec  tout  le  foin  qu’il  avoir  pu  les  opinions  * ms». 
déjà  condannées  de  cette  fedle  . 'Le  15.*  article  regardoit  leurs  p.sj& 
livres  apocryphcs,&  le  16'ceux  de  Diétine . [S.  Leon  ne  dit  point 
qu’il  luy  euft  rien  envoyé  de  plus  ample  que  ces  1 6 chapitres . ) 

'11  y avoit  encore  un  Memorial  qui  difoit  les  mefincschofcs  [en  p.4^45^ 
abrégé,]  & une  lettre  qu’il  écrivoit  au  Pape  , 'où  il  témoignoit  p4J7. 
que  quelques  Catholiques  doutoient  fi  la  chair  de  J.  C.  eftoic 
véritablement  demeurée  dans  le  tombeau . 'II  fê  plaignoit  aufli  p.449.437. 
de  la  négligence , ou  plutoft  de  la  perfidie  de  plufieurs  Evefques. 

'Il  envoya  toutes  ces  choies  à Saint  Leon  par  un  de  lès  Diacres,  p.44s. 
'nommé  Pcrvinquc . Uihoi446. 
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ARTICLE  XIX. 

Saint  Leon  écrit  à T uribe  Ù À toute  T Ef pagne  contre  lei  PrifciUia- 
nijlei  : Concile  de  T oie  de  contre  eux . 

'Ç'  A iNT  Leon  ayant  receu  la  lettre  & les  écrits  de  S.  Turibe, 
kj  luy  récrivit  fur  cela  une  grande  lettre  , datée  du  xi  juillet 
447,  oà  après  avoir  Icüé  le  zele  & la  vigilance  paftorale  de  cet 
Evefque  , '&  condanné  ceux  qui  combatoient  la  vérité  en  tolé- 
rant , ou  mefme  en  fuivant  l'erreur  , 'il  répond  à tous  les  feize 
chapitres  de  Turibe  l’un  après  après  l’autre , afin  qu'on  ne  crufl 
pas  qu’il  y euft  rien  de  tolerable  ou  de  douteux  dans  tout  ce  que 
cet  Evefque  avoir  acculé  d’erreur.  'Il  montre  aufli  qu’on  ne  peut 
pas  douter  que  le  corps  de  J.  C.  n’ait  eflé  véritablement  dans  le 
fèpulcre  , fans  nier  avec  Prifcillien  & Manichée  la  vérité  de  fa 
mort  & de  fa  refurre&ion . 

'Il  conclut  qu’il  faut  travailler  à fane  tenir  un  Concile  de  tous 
les  Evefques  dTfpagne  au  lieu  que  l’on  jugera  le  plus  commo- 
de , & y examiner  s’il  y a des  Evefques  coupables  des  erreurs 
qu’il  condannoit  après  Turibe  par  cette  mefme  lettre  , pour  les 
leparer  de  la  communion  , à moins  qu’ils  ne  rejettafTent  toutes 
ces  erreurs . H écrivit  mefme  pour  cela  aux  Evefques  de  la  Tar- 
ragonoife , delà  Carthaginoife,  de  la  Lufitanie,  & de  la  Galice  ; 

[ ce  qui  comprenoit  toute  l’Efpagne  , hors  la  Bctique  : & je  ne 


voit.  11  ajoute  que  C quelque  raifbn  empefehoit  qu’on  ne  tinflun 
Concile  general  , il  falloit  toujours  en  tenir  un  provincial  des 
Evefques  de  la  Galice  : & il  commet  les  Evefques  Idacc  & 
Cepone  avec  Turibe  mefme  pour  en  preflcr  la  convocation, afin 
qu’on  remediaft  au  pluftoft  à des  maux  fi  dangereux  par  un  Con- 
cile ou  general , ou  au  moins  provincial . 'Il  envoya  auffi  alors  à 
Turibe  les  aétes  de  ce  qui  s’eflcit  fait  à Rome  [ en  443,  ] contre  les 
Manichéens. 

'Idace  appelle  la  lettre  de  S.  Leon  à Turibe,  une  differtatioa 
ample  & complette  fur  ce  qu’il  faut  croire  pour  fuivre  la  foy 
Catholique,  & fur  les  blafphemes  des  hercfies.  Il  parleauffi  des 
écrits  qu’il  envoya  aux  Evefques  d’Efpagne  contre  les  Prifcil- 
lianiftes.  Ce  fut  Pcrvinque  Diacre  de  Turibe  qui  apporta  toutes 
ces  choies . 
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Le»/**  7.  On  anit  que  la  diverfité  dcsPrinccs  qui  dominoicnten  Efpa-  Bir.m  t ,r. 
gnc , empefcha  les  Evefques  de  former  tous  enlêmble  un  mefme 
Concile.  Car  lesSueves  tenoient  la  Galice  , avec  une  partie  au  Mot, 
moins  de  la  Lufitanie  fous  leur  RoyRechila.qui  mourut  l’année 
fuivante , '&  le  refte  appartenoit  [ partie  ] aux  Gots,  [ partie  aux  Bar.447 1 tr. 
Romains . Je  ne  fçay  fi  cette  obfervation  eft  allez  certaine . Quojr 
q’uilen  foit,]'nous  trouvons  dans  un  Concile  de  l’an  5 63, que  les  Conc.tj.p.1  j?. 
Evefques de  la  Tarragonoifc , de  la  Carthaginoife,  delà  Lufita-  *• 
nie,  & de  la  Betique , s’affemblerent  par  ordre  de  Saint  Leon,  & 
drellèrent  une  réglé  de  la  fby  , avec  quelques  articles  , qu’ils 
envoyèrent  h Balcone  alors  Evefque  de  Brague,  [premier]  ’Ëvef  t.t.p.nir.c. 
V.S.  EOlra-quede  la Galice.'Et  il Tcftoitdés l’an 41 6,auqueTlePreftre  Avite  Aug  t.io.*pp. 
“*  ! *•  qui  eftoit  de  Brague , luy  envoya  par  Orofe  des  reliques  de  Saint  p,6jB* 
Eftienne , [ ou  voulut  au  moins  luy  en  envoyer  . Car  Orofe  les 


V.  les  Prit 
cillianiftcs 

f 


laiffà  dans  Tille  de  Minorque  , n’ayant  pu  palier  en  Efpagne.  3 

'Le  Concile  dont  nous  parlons  fut  tenu  à Tolède.*  Il  s’y  trouva  Conc.ti.p- 
19  Evefques , dont  nous  avons  feulement  les  noms , hormis  t 

d’Exuperance  le  dernier,  bqui  eft  qualifié  Evefque  de  Cclenes  en  1 " 

Galice , dans  l’Audience  de  Lugo . [ Cette  qualification  fi  parti- 
culière femble  allez  marquer  qu'il  n 'eftoit  pas  du  corps  des  au- 
tres qui  compofoient  le  Concile , & peut-eftre  qu’il  y afliftoit 
comme  député  des  Evefques  de  la  Galice . J Ortige  eftoit  Evef-  Mat. 

2ue  de  Cclenes  en  Tan  400,  "lorfqu’on  tint  le  premier  Concile 
: Tolede . [ Je  ne  fçay  fi  ce  n’eft  point  ce  que  Sanlôn  appelle 
Aqua  calicU  Cilmorum, dans  l’Audience  de  Lugo,(5c  aujourd'hui 
Bayonne  en  Galice  fijr  la  cofte  Occidentale . J 


. 'Ces  19  Evefques  rendirent  pas  écrit  une  fcntence  contre  The-  Conc.t.i.p. 
refie  & les  feéftateurs  de  Prifcillien , [appellée  auflijffa  réglé  de  ’lt  ^ 
la  foy , qu'ils  drefferent  contre  toutes  les  herefies,  particulière-  ' ?'11  h 


ment  contre  les  Prifcillianiftes. 'Nous  avons  encore  cet  a£le,4qui 
eft  une  profelïion  de  fby , avec  [dixhuit]  articles  [ou  anathèmes]  d ‘-sp-»im.!>. 
qui  y font  joints . 'Le  P.  Quefnel  remarque  que  cet  a&e eft  quel-  Léo, t a p.n». 
quefois  attribué  à S.  Auguîlin , avec  quelques  différences,  '&00  *£u  de 
le  trouve  en  effet  entre  fes  fermons.  'Il  croit  qu’il  penteftreori-  p.,i*  * eo,p" 
ginairementde  Saint  Auguftin , telqu’on  le  lit  dans  le  Code  Ro-  A*®*JW**- 
main  qu’il  a donné  au  public , & que  ce  Saint  Ta  fait  ou  pour  7l5'  p‘‘4'*’ 

Orofe , ou  pour  auelque  autre  de  ceux  qui  l’ont  confulté  fur  les 
Prifeillianiftes.  Il  ajoute  que  cet  aéle  fe  trouvant  entre  les  mains 
des  Evefques  d'Efpagne/oit  qu’ils  TeufTent  receudeS.  Auguftia 
mefme,  foit  que  S. Leon  le  leureuft  envoyéavec  la  lettre  qu'il 
leur  écrivit,  ils  s’en  fervirent  en  cette  occaûon , en  y changeant , 
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& y ajoutant  cc  qu’ils  jugèrent  neceflaire,  félon  l’état  prefentde  & r. 
, AnK.Capp.t33.  leurs  Eglifes.'Les  Benediélins  aiment  mieux  croire  qu’il  ne  vient 
Crac  1 1 point  de  S-  Auguftin . * Les  Peresdu  Concile  de  Tolede  y confef- 
îîly.d.  lent  que  leS.Efprit  procédé  du  Pcre  & du  Fils,  k&  Baronius  croit 

s Bar, 447 . j 19  - qu’ils  l’avoient  pris  de  S.  Leon , qui  ledit  dans  le  premier  article 
L:o,cc.d.c  «o.  de  fa  lettre  à Turibe . 'Car  cet  acte  tel  qu’il  eft  attribué  à Saint 

p.140. 


Conct.t.p. 

1119.3. 


Auguftin  dans  le  Code  Romain , porte  feulement  qu’il  procédé 
dupere. 

'Il  paroift  que  le  Concile  examina  ce  qui  s’eftoit  fait  autrefois 
touchant  les  Prifcillianiftes , particulièrement  dans  l’autre  Con- 
cile de  Tolede  tenu  l’an  400,  des  aéles  duquel  il  fit  tirer  divers 


extraits . 

'Les  1 9 E vefques  de  ce  Concile  firent  encore  20  Canons c fur  la 
difeipline , pour  remedier  aux  divifions , & aux  abus  qui  s’eftoient 
gliffez, depuis  que  [ les  malheurs  du  temps  empefehant  les  Evef- 
ques  de  s’aflembler , ] chacun  avoit  commencé  d’agir  en  fa  ma- 
r.iïij-iti*  niere . 'Nous  avons  encore  ces  20  Canons , dquequelques  unsat- 
./Bar.447.»  17.  tribuent  au  Concile  de  l’an  400,  [ "fans  en  avoir  aucun  fonde-  V.ic^r^r- 
ment , & contre  les  termes  exprès  des  aétes . ] note  "s.'* 

'Les  Preftres,  les  Diacres,  & planeurs  autres  perfonnes  affiliè- 
rent à cette  feance  , les  Preftres  feuls  affis  avec  les  Evelques . 

'Cela  n’eft  pas  marqué  de  la  feance  où  l'on  fit  la  profèffion  de 
de  foy  : mais  nous  n’en  avons  pas  le  titre  entier  & original . • • 


c p.nij.b.c. 


Conc.t.».p. 
1123  b. 

p.xii7.b. 


ARTICLE  XX.  t 

Ltt  Prifcillianiftes  [tnt  enfin  condannez.  par  le  Concile  de  U Galice  i 

'T  E Concile  de  Tolede  envoya  ce  qu’il  avoit  fait  contre  les 
I y Prifcillianiftes  à Balcone  de  Brague  Evefque  [métropoli- 
tain ] de  la  Galice . 'Il  le  luy  envoya  par  ordre  de  S.Leon, comme 
Lucrèce  Evefque  de  la  mefme  ville  en  56 $,  ’ le  dit  aftez  nette-  r. 
t î.p.i  jî7.b.c.  ment  ; '&  avec  "l’ordre  de  ce  Pape,  [ qui  pouvoir  avoir  écrit  de 
nouveau  pour  preiïèr  les  Evefques  de  travailler  à la  condanna- 
tion  des  Prifcillianiftes  . ] 'Balcone  & les  autres  Evefques  de  la 
Galice  ne  s’eftoient  pas  trouvez  au  Concile  de  Tolede  avec 
ceux  des  autres  provinces  d’Efpagne  , foit  qu’ils  n’en  euflènt  pu 
avoir  la  permiffion  de  leur  Prince  , comme  le  croit  Baronius  ; 

[ foit  pareequ’eftant  les  plus  infê&ez  des  erreurs  de  Prifcillien , 

1.  Il  peut  neanmoins  vouloir  dire  que  le  Concile  de  Tolede  aflcmblé  par  ordre  de  S.  Leon, 
envoya  à Balcone  le  decret  qa’ilavoit  fait . 


Conc.M.p.1117 

clt.3.p.*37,a. 

«.J.p.»37j; 


Bar.4474  »7l 

Leo,n.p,8i6.  i, 
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Leon  tec  7.  ils  aboient  en  mefme  temps  plus  d'oppofition  aux  remedes  par 

' lefquels  on  rafchoit  de  les  guérir.]  'Et  en  effet,  on  croit  qu'outre  Leo.n.p.Sij.  ■ 
la  lettre  generale  de  S.  Leon  aux  Evefques  d’Èfpagne,  apportée  ,t6- 
parPervinque  Diacre  de  S.  Turibe,  S.  Leon  écrivit  [ encore  en  INconc.t.j.p. 
particulierjau  Concile,  (c’eff  à dire  aux  Evefques)de  la  Galice,  ,,7J 
contre  les  impietez  de  Prifcillien  : Et  cette  lettre  fut  apportée 
par[un  autrc]Turibe  Notaire  de  l’Eglife  Romaine  fC’elt  peut- 
effre  l'ordre  de  ce  Pape  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  fut  donc 
apparemment  par  la  mefme  voie  que  S.  Leon  manda  auxEvef 
eues  du  Concile  de  Tolede  d’envoyer  à Balcone  le  decret  qulls 
féroient , ou  qu’ils  avoient  peut-eftre  déjà  fait  contre  les  Prifcil- 
lianiftes] 

Non  8.  'Idace  nous  donne  lieu  de  juger  que  ceux  de  la  Galice  "s*af-  M1t.an.44s. 

femblerent  [enfin,]  & approuvèrent  la  lettre  de  S.Leon  à Saint 
/kUcIc  -rfc-Xuribe.-  mais  quelques  uns  ne  l'approuvèrent  'qu'en  apparence , 

& fans  changer  leurs  mauvais  fèntimens.  [On  voit  en  effet  par  la 

fuite  de  l'hiltoire  , que  l’herefie  de  Prifcillien  ne  fut  pas  encore 

tout  à fait  détruite  en  ce  temps-ci  dans  la  Galice,  ] 'quoique  S.  BoTUs.apr.p. 

Turibe,  appuyé  de  l’autorité  de  S.  Leon,  ne  manquait  point  de  411  • 1!~ 

faire  tous  fes  efforts  pour  cela . 

'Le  decret  du  Concile  de  Tolede  fur  la  foy  & les  anathemes , Conc.t.s.p  837. 
furent  lus  & confirmez  l’an  563,  dans  le  Oxicile  de  Brague . b,c' 
'Neanmoins  les  Evefques  ayant  demandé  quelque  chofe  qui  c. 
fuft  encore  plus  net  & plus  iimple,  'on  drefTa  17  autres  anathe-  p»  37-839- 
mes,  tous  tirez  de  la  lettre  de  S.  Leon  à Turibe,  qui  condanncnt  Leo,o.p.  829.2. 
tout  ce  que  cette  lettre  condanne  , hormis  le  9e  article  que  les 
Prifcillianiftes  ne  foûtenoient  peut-eflre  plus  alors. 

[Nous  avons  cru  devoir  mettre  ici  tout  de  fuite  ce  qui  regar- 
doit  les  Prifcillianiftes,  quoique  les  Conciles  de  Tolede  & de  la 
Galice  puiflent  bien  n’avoir  cfté  tenus  qu'en  448;  furtout  s’il  faut 
que  S.  Leon  ait  écrit  une  féconde  fois  pour  faire  tenir  celui  de 
la  Galice.  . - • 1 

Pour  S.  Turibe,  l’hiftoirc  ne  nous  apprend  rien  de  la  fuite  de 
fa  \ie,]' mais  feulement  qu’il  mourut  le  16  d’avril,  & fit  beau-  Boii.p.413.1  7. 
coup  de  miracles  apres  fâ  mort,  comme  il  en  avoir  fait  beauco  up 
durant  fa  vie  . 'Son  corps  eft  aujourd’hui  en  une  abbaye  qui  por-  p.4u  j 3. 
te  fonnom/L’Eglifè  d’Aftorga  & toute  l’Afturie  l’honore  com-  f 13. 
me  fon  patron  le  16 d’avril . 'Les  Eglifés  voifines  célèbrent  auffi  f <• 
fa  mémoire:  & on  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain 
& dans  quelques  autres  nouveaux,  qui  marquent  fâ  fèfte  à Pa- 
lence , 'foit  que  fon  corps  ait  efte  quelque  temps  en  cette  ville , I > 

Hiji.  Eccl  Tom.  X V.  Mmm 
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Toit  qu’on  l’ait  confondu  avec  quelque  autre  Saint  de  mefme  []£,’„  ,V;. 
nom. 

ARTICLE  XXI. 

S. Leon  maintient  F ordre  & la  dijcipline  de  F Eghfe  en  Sicile , à 
AquiUe , (S  à Benevent. 

' T)  O U R retourner  à la  fuite  de  l'hiftoire  de  S.  Leon  , il  écrivit 
le  2 1 aflobre  de  cette  année  à tous  les  Evefques  de  Sicile, 
pour  les  reprendre  comme  d’une  grande  faute  de  ce  qu’ils  don- 
noient  le  battefme  fblennel  à la  fefle  de  l’Epiphanie,  & ne  fui- 
voient  point  la  pratique  de  Rome  , oh  on  ne  le  donnoit  qu’à 
Pafque  & à la  Pentecofle , hors  le  cas  de  neceffité . Il  ordonne 
aufli  que  trois  d’entre  eux  viendront  tous  les  ans  à Rome  ''au  V.f  1. 
Concile  qu’il  avoit  accoutumé  de  tenir  le  29  de  feptembre , félon 
l’ordonnance  des  Peres[de  Nicée .]  Il  commit  les  Evefques  Bacil- 
le & Pafcafîn [de Lilybée,] pour  foire  tenir  fa  lettreàleurs  con- 
frères, & luy  mander  de  quelle  maniéré  ils  l’auroient  receuc. 

[Cette  lettre  auffi-bien  que  celle  du  iooédobre44j,  doit  eftrc 
confiderée  comme  le  decret  d’un  Concile,  "fi  nous  admettons  Note  *. 
pour  véritable  celle  qui  eft  datée  du  lendemain  22  octobre]' Car 
celle-ci  fut  la  fuite  d’un  Concile  où  le  Pape  avoit  prefidé.  Elle 
eft  adreflée comme  l’autre  à tous  les  Evefques  delà  Sicile,  & leur 
défend  de  rien  échanger,  ou  aliéner  des  biens  de  leurs  Eglifes, 
que  pour  l’utilité  de  leurs  Eglifes  mefraes,  & avec  le  con/èntc- 
ment  de  tout  le  Clergé  . Il  fit  cette  ordonnance  generale  à Toc. 
cafion  des  plaintes  qu’il  avoit  receitës  fur  ce  fujet  contre  les 
Evefques  de  Tadormine  & de  Palcrme , dont  le  dernier  eftoit 
mort] depuis  peu. L affaire  avoit  eflé  traitée  devant  le  Pape  & f n 
Concile,  où  pour  rétablir  cesdeux  Eglifes,  l’on  avoit  foit  un  re- 
glement particulier , [qui  n’eft  pas  venu  jufques  à nous.] 

‘Le  ' jo  décembre  de  cette  année  Saint  Leon  écrivit  à Janvier  •- 

Evefque  d’Aquilée  pour  luy  recommander  très  fortement  de  ne 
recevoir  dans  l’Eglife  aucun  de  ceux  "qui  l’auront  abandonnée  • neih’ 
pour  fe  fouiller  par  les  erreurs  ou  la  communion  des  heretiqttes , 
fi  auparavant  ils  ne  condannent  nettement  leurs  erreurs  & ceux 
qui  les  ont  inventées.  Il  permet  que  les  Ecclefiaftiques  l’oient  re- 
ceusdans  leur  degré , pourvu  qu’ils  n’aient  point  eflé  rebattizez, 

[comme  cela  eftoit  ordinaire  parmi  les  Ariens,  & quelques  au- 

iv  'Quelques  manuferits  ont  le  30  de  juin  ou  le  premier  de  juillet. 
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Leon  «8c  7. très;  ] mais  il  dcfênd  abfolument  de  les  elever  h un  degré  fupe- 

rieur.  'Ughellus  ne  dit  rien  de  confiderable  de  ce  Janvier.il  pre-  Ugh  ».j.F.i*.r. 
tend  qu’on  Iappelloit  aufli  Julien.  'Et  la  lettre  dont  nous  venons  Leo.n.pjij  1 
de  parler,  eft  quelquefois  adrefiée  h Julien,  f Mais  Ughellus  doit 
en  avoir  encore  eu  d’autres  preuves.  ] 'Cariln’avoit  pas  vu  cette  Ugbp.3t.cA 
lettre  . 1 ■ » ; 

V.»  7.  'Quelques  uns  croient  , "comme  nous  avons  dit , que  cette  h-p-!  1 c- 
V.  la  r.o:e  3-lettre[  à Janvier  regarde  les  Pelagiens,]  "fans  s’arrefter  à quelques  lip  15  'M* 
endroits  qui  ne  leur  conviennent  pas  ; & qu'il  y faut  joindre  les 
lettrés  6 & 7 qui  n’ont  point  de  dates,  comme  l’ayant  précédée 
de  peu . Il  n’eft  pas  difficile  en  effet  que  S.  Leon  ait  efté  obligé  p.»j  j. 
d’agir  contre  les  Pelagiens  & en  443  [ou  444,]  corn  me  on  l’ap- 
prend du  livre  des  Promeffès  , '&  encore  en  447.  p.ijt. 

l’an  de  Jésus  Christ  448,  de  Leon  7 & 8. 

[ Le  8 mars  de  cette  année , Saint  Leon  fit  voir  que  fit  vigilance 
s’étcndoit  jufqu’aux  moindres  chofès  de  l’Eglife.  ] 'Dorus  alors  Lco^p.iS.c.i. 
Evefque  de  Benevent  avoit  fait  Preftre  un  nommé  Epicarpe  , p'44y' 

[qui  avoit  apparemment  quelques  avantages  extérieurs  capa- 
bles  de  le  rendre  l’objetde  la  flaterie  des  autres  . ] 'Carquoique  p.46». 
félon  l’ordre  de  la  difcipline , il  duft  avoir  le  dernier  rang  entre 
les  Preftres  , ayant  efté  ordonné  le  dernier  ; 'cependant  les  deux  p.4<?. 
premiers  Preftres  par  une  baflè  complaifâoce  lè  voulurent  met- 
tre audeffus  deux.  'Il  paroift  qu’il  ne  refùfâ  point  un  honneur  r.46*. 
qui  ne  pouvoit  que  le  deshonorer  aux  yeux  de  Dieu  , & Ieren- 
--  ‘ dre  plus  fuperbe  . Dorus  mefrne  plus  obligé  que  perfonne  à faire 
obfêrvcr  les  réglés  & lesCanons  de  l’Eglifo , confentit  à ce  def- 
ordre . 'Lesautres  Preftres  s’y  oppoferenr,  * particulièrement  un  P46*. 
nommé  Paul,  qui  vint  mefmeà  Rome,  &prefenta  fur  cela  une  *P«6*- 
requefteàS.  Leon. 

'Le  Saint  crut  cette  affaire  très  importante  , pareequ’outre  p««. 
qu’elletroubloit  l’ordre  de  la  difcipline , [ elle  mettoit  la  def- 
union  dans  une  Eglifè.  ] C’ert  px>urquoi  il  en  écrivit  à Dorus  une  c.i  p.xV 
lettre  très  fbrte,le  menaçant  mefrne  d’un  traitement  plus  fêvere 
s’il  ne  reparoit  cette  faute.  Il  die  que  les  deux  Preftres  qui 
avoient  cédé  le  rang  à Epicarpe  meritoiene  bien  d’eftre  depofez; 
mais  que  pour  les  punir  avec  mifericorde,  ils  feront  mis  les  der- 
niers des  Preftres , audeftous  mefrne  d 'Epicarpe  , puifqu’ils 
l’avoient  voulu  mettre  audeffiis  d’eux.'Il  commet  pour  executer  p«6*. 
cet  ordre  l’EvefqueJule  ,[  peut  eftre  celui  de  Pouzoles  qu’il  en- 
voya l’année  d’après  au  faux  Concile  d’Ephefè. 

Il  fèmblequ’il  euftluy  mefrne  tiré  Dorus  du  Clergé  de  Rome 

Mm  m ij 


Digitized  by  Google 


c.i.p.468* 


F«ri.it  p.719. 


Conc.t.4.p.f  j 8. 
a.b. 

* p.(87-d|£99. 
eu1» 

p.6S;.e|S90ae{ 
6tt  i.a. 

P.6S7.C. 


Holfgeo.fujs. 
Cune.t.j  p.475. 
a. 

b t.4.p.6S7.J. 


460  SAINT  LEON.  LVnd.jc. 

pour  le  faire  EveSque , ] 'puisqu’il  dit  qu’il  avoit  beaucoup  eSperé  Leon , & s. 
de  luy  , & qu’il  efloit  plus  obligé  que  perfonne  à garder  les  ordres 
& la  discipline  du  Saint  Siégé . [ Il  le  condanne  bien  rudement 
fans  qu’il  paroifle  l’avoir  appelle  & entendu , ni  avoir  eu  d’autre 
preuve  contre  luy  que  la  Seule  accuSation  de  Paul  ] 'L’Eglifêdc 
Benevent  honore  le  20  de  novembre  Son  Evefque  Dorus  com- 
me un  Saint . Mais  on  prétend  que  c’en  eft  un  autre  plus  ancien , 
qui  vivoit , dit  on,  vers  l’an  310.  [ J’en  voudrais  avoir  de  bonnes 
preuves . ] 'Ferrarius  n’en  a point  vu , & veut  que  celui  qu’on  ho- 
nore le  20  de  novembre , Soit  celui  à qui  S.Leon  à écrit . Et  luy  [& 

Ughellus  ] loüent  fà  pieté  en  general , mais  n’en  diScnt  rien  de 
particulier . 


- ARTICLE  XXII.  - 

Bajften  ordonné  par  force  pour  Evades,  iintbron'rce  irrégulièrement 
à Epbtfe , & eji  maintenu  par  Tbeodofe , & par  S.  P rode . 


[T  'Eglise  d’Ephefè  efloit  en  ce  temps-ci  dans  un  grand 
I . trouble,]  'au  Sujet  duquel  S.  Leon  Sut  fou  vent  importuné , 

1 Après  la  mort  de  Memnon  [qui  en  elloit  Evefque  l'en4p,'<5{  V.s.Cvriii. 

£ii  eut  tant  de  part  au  Concile  d’Ephefe,]  Bafile  en  Sut  ordonné  *1>46-Scc- 
vclquejen  43  1,  ou  depuis,  ] par  S ProcledeConflantinople  ; ce 
qui  cauf:  beaucoup  de  bruit , & meSmc  des  meurtres. 

'BaSile  eflant  mort  [ ''en  l’an  444,]  cefiege  Sut  occupé  durant  Non  10. 
quatre  ans  par  Baflîen,  [qui  y efloit  entré  d’une  maniéré  Sort  peu 
régulière . ] 'Il  prétend  qu’il  s’efloit  conSacré  dés  fâ  jeuneflè  au 
Service  des  pauvres,  qu’il  leur  avoit  bafti  un  hofpital , oh  il  avoit 
mis  70  lits,  & oh  il  recevoit  les  malades  & les  bleflèz  ; que  com- 
me il  efloit  aimé  de  tout  le  monde  , Memnon  d’Ephefe  en  eut 
de  la  jalouSie , fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  chaflèr  de  U ville;& 
que  ce  Sut  dans  ce  deflèin  qu’il  luy  impofâ  meSme  les  mains  pour 
le  Saire  Evefqued’Evazes  , 'ville  de  la  province  d’Afie . [ C’efloit 
après  le  Concile  d’EpheSe  , ] 'auquel  Eutrope  d’Evazes  affifla  . 
b 11  ueclare  que  Memnon  le  tint  à l’autel  depuis  neuf  heures  jut 
quesàmidi,  Sansqu’ille  pu  fl  faire  conSentir  à cette  ordination, 

& qu’il  y eut  mel'me  du  Sang  répandu  fur  l’autel , & Sur  le  Saint 
Evangile . Il  protelîc  qu’a  prés  cette  ordination  , jamais  il  n’avoit 
eflé  à Evazes,&  ne  l’avoir  jamais  vue:  mais  que  Bafile  Succeflèur 
de  Memnon  ayant  afTemblé  le  Concile  de  fa  province  , & ffeu 
comment  la  chofès’cfloit  paffée  ; [ l’avoit  déchargé  de  l’EgliSe 
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Uon  7V».  d’Evazes,]  en  y mettant  un  autre  Evefque , & luy  avoit  nean- 
moins accordé  la  communion  & la  feance  comme  à un  Evefquc  . 

'Olympe  d’Evazes  affifla  en  449  au  faux  Concile  d'Ephefe . p.'  n -t.it-', 

'Bafile  e fiant  donc  mort,  le  Clergé  d’Ephefe  écrivit  à Olympe  p«9ie- 
de  Theodofiople  [en  Afiejpour  le  prier  de  venir, & de  leur  don- 
ner un  Evefque.'Il  vint  en  effet,  & attendit  trois  jours  à Ephcfè , p«94-».t. 
fans  qu’il  y vinfl  aucun  autre  Evefque,  fbit  qu’on  fuft  alors  dans 
la  folennité  de  Pafque,  [fbit  pour  quelque  autre  raifon  que  nous 
ignorons.]  Et  comme  les  Ecclefiafliques  luy  vinrent  demander 
après  ces  trois  jours  ce  qu’il  y avoit  à faire  , il  déclara  qu’il  ne 
pouvoit  rien  faire  feul , [&  qu’il  falloir  attendre  un  plus  grand 
nombre  d’Evefques.]  'Mais  durant  qu’il  ne  fôr.gecit  qu’à  les  at-  •>» 
tendre,  il  vit  (à  maison  toute  environnéede monde,  & un  nom- 
mé Holofêrique  l’épée  à la  main  . En  un  mot , on  l’eleve , on  le 
mene  , ou  plutoft  on  l’emporte  à l'eglifè  , & environ  deux  ou 
trois  cents  perfonnes  le  font  aflèoir  avec  Baffien  dans  le  throne 
epifcopal . Voilà  comment  il  déclara  avec  ferment  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  que  s’eftoit  faite  l’inthronization  de  Baffien  ; 

[&  cela  a bien  du  raport  avec  ce  qu’on  pretendoit,]  'que  Baffien  p.6S7.b|S$o.c. 
s’eftoit  intrus  par  violence , & qu’on  avoit  vu  à fbn  inthrontza- 
tion  des  épées , & des  chofes  de  cette  nature . 

'Pour  Baffien  il  pretendoit  au  contraire , que  c’eftoit  le  peuple,  p.6S,  r- 
le  Clergé , & les  Evefques,qui  luy  avoient  fait  violence  à luy  mef- 
me  pour  le  porter  furie  throne.'C’eft  pourquoi  après  qu’Olympe  p*ÿ4,c. 
eut  fait  fon  raport , il  foûtint  qu’il  mentoit . 'Mais  il  lavoit  luy  p,6j7.e. 
mefme  pris  pour  témoin , '&  avouât  que  de  tous  les  Evefques  P691.4 
qu’il  pretendoit  l’avoir  inthronizé,  il  nefe fouvenoitquede  luy. 

'Auffi  on  voit  que  les  faits  qu’Olympe  avoit  atteflez  paflèrent  p.a9tt.d. 
pour  conflans  [Il  y en  a qui  croient , que  comme  les  Evefques  de 
Conflantinople  s’attribuoient  l’ordination  des  Evefques  d’Epbe- 
fe  , ce  fut  la  crainte  de  les  offènfer  qui  empefeha  les  autres 
Evefques  de  venir  à Ephefe;&  qu’au  contraire  le  peuple  feprefîa 
de  taire  inthronizer  Baffien , depeur  de  donner  lieu  àcette  ufur- 
pation.] 

'Baffien  recoonoiffoit  que  Saint  Prode  n’avoit  pas  approuvé  F-H9«af<Sÿr.rf. 
d’abord  fbn  inthronization  . 'Mais  il  eut  l’Empereur  Theodofe  p-98?-'- 
pour  luy , '&  e fiant  allé  à Conftantinople.ce  Prince  le  rendit  ami  p e9«j- 
de  Procle , 'qui  le  receut  à fa  communion , mit  fon  nom  dans  les  »l<94  c i 
diptyques  , & le  renvoya  à Ephefê  avec  des  lettres  qu’il  écri- 
vit en  fâ  faveur  , tant  à la  ville  & au  Clergé  d’Ephefe,  qu’aux 
Evelques  [ de  la  province  , qui  félon  l’ordre  des  Canons  en  aur 
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roienf  dû  efire  les  juges.]  Ce  point  fut  vérifié  avec  foÎD  dans  le  l*0„  s. 
Concile  de  Calcédoine , comme  le  plus  important  pour  la  deci- 
« a.  fion  de  l’affaire . 'Les  lettres  de  Procle  font  qualifiées  fynodiques; 

[ce  qui  fait  juger  qu’il  n’agit  qu’avec  leconfeildes  Evefques  qui 
[\6S7.e.  fo  trouvoient  à Conftantinople.]  ‘L’Empereur  envoya  au  (fi  “un  ti»***'.**'»”- 
brevet  à Ephefe,pour  confirmer  I’cleétion  de  Baffien , & enfuite 
il  y envoya  “un  edit  public  par  un  de  fes  officiers . [*n*m 

ARTICLE  XXIII. 


a|69j.d. 

P 

ad« 


Ejiienne  fefouleve  contre  Bajfien Je  fait  ordonner  en fa  place. 

[TJ  AssiEN  après  avoir  obtenu  de  S.  Procle  & de  l’Empereur 
IJ  la  confirmation  de  fon  inthronization , revint  à Ephefe,] 
Conc.t.4^6.;a  ’où  il  gouverna  fon  Eglifo  fans  aucune  oppofition  durant  quatre 
ans,  ordonna plufieurs perfonnes , fâcra  jufqu’à  dix  Evefques 
’Et  tous  les  Ecclefiaftiques  de  cette  Eglifo  communiquèrent  avec 
luy, comme  avec  leur  Evefque  légitimé, 'fans  en  excepter  Eftien- 
ne  alors  Preftre,qu’on  mit  depuisen  fa  place.  [Ainfi  on  peut  dire 
que  fon  epifoopat,  contraire  dans  fon  origine  à toutes  les  réglés 
de  l’Eglife , ne  fe  pouvoit  plus  contefter  fans  violer  ces  mefmes 
réglés . 

llparoift  neanmoins  qu’au  boutdeces  quatre  ans,]'&["prés  de]  v.Unote 
quatre  ans  auffi  avant  le  Concile  de  Calcédoine, [c’eft à dire  en  10 
448,  il  s’éleva  quelque  bruit  contre  luy  durant  le  Carefme,  qui 
obligeâmes  Evefques  & le  Clergé  d’écrire  à Theodofe,&  à l’Im- 
peratrice  [Pulquerie,]  pour  rendre  témoignage  de  la  pofléffion 
paifible  où  eftoit  Baffien  L’un  & l’autre  receut  fort  bien  ceslet- 
tres,  & ils  en  écrivirent  d’autres  auffi-toff , tant  aux  Evefques  & 
au  Clergé,  qu’à  Baffien  mefme,  pour  les  affurer  du  defir  qu’ils 
avoient  de  conforver  la  paix  des  Églifes . Quand  on  eut  receu  ces 
lettres, on  en  rendit  gracesàDieu,  & le  lendemain'quieffoit  le 
jeudi  de  Pafque  [ 1 s d’avril,]  Baffien  offrit  folenndkment  le  Sa- 
crifice . 

[Environ  huit  jours  auparavant  j]  '&  au  milieu  de  la  femaine 
[*fainte , qui  finiflôit  le  10  d’avril,]  le  Preftre  Eftienne , & un  *- 
nommé  Meone,  enfermèrent  par  force  dans  le  battiftere  Caflîen 
Preftre  d’Ephefo,  & luy  prefenterent  l’Evangile,  pour  luy  faire 


p «îo.K 


P.695.C- 

p.6jo.b. 

r-«pj.b. 


t.  Le  texte  ne  marque  point  quelle  fënuine.  II  feotblc  donc  que  re  Toit  la  iemaine  frime,  I* 
plus  folonnelle  de  toutes  i ou  celle  qui  précéda  la  violence  faite  le  jeudi  de  Pafque  à B Ifien  te 
à Caflîen  mefme  . Ainfi  c’eft  encore  la  femaine  Crime . 
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L«on^7  fie  |.  jurer  qu’il  ne  quitterait,  & ns  trahirait  jamais  Baiïien,  maisqu’il 
vivrait  & mourrait  avec  luy  . [On  ne  marque  point  fi  celioit 
qu’ils  voulu  fient  cacher  par  cette  apparence  de  zele  la  conjura- 
tien  qu’ils  avoient  formée  contre  leur  Evcfque,  ou  pour  quelque 
autre deflein. ] ‘Cafiien  leur  reprefenta  qu’il  ne  pouvoir  pas  faire  k.c. 
un  ferment  citant  Prefire,  puifqu’il  n’en  avoit jamais  fait  duranc 
v.  u note  j j ans''qu'il avoit  elle  fimpîe  fidele.dc  qu’il  trafiquoit  à Conftan- 
tinople  . Neanmoins  comme  ils  le  prefierent , il  fit  le  ferment 
qu’ils  demandoient,  & l’obferva  fort  exaélemenc  . 

[ Le  jeudi  fuivant]  'Bafiîcn  qui  avoir  receu  la  veille  des  lettres  p.690  V. 
de  l’Empereur  dt  de  Pulquerie  en  fâ  faveur , offrit , comme  on 
t«>V«  •>;.  a dit , le  Sacrifice  'avec  tout  fon  peuple  & tout  fon  Clergé: Et  il  p 

paroiff  particulièrement  que  le  Preftre  Efticnne  y effoit.  'Mais  p-*w.b;«  çc.s. 
des  qu’il  eut  achevé  le  Sacrifice , ceux  qui  avoient  accoutumé 
de  recevoir  de  fa  main  les  faints  Myfferes , le  faifirent  de  luy, 
l’arrachercnt  de  la  fainte  eglife  , [qui  fervoit  d’afyle  aux  plus 
criminels,]  le  maltraitèrent,  jufqu’a  luy  donner plufirurs  conps, 
le  rrainerent  par  la  place  publique;  de  enfin  ils fenferinerent,  de 
luy  prefenterent  mefme  lepée,  comme  pour  le  menacer  de  la 
mort . 'On  le  traita  avec  tant  de  cruauté,  qu’ayant  demandé  de  p.S95-*' 
l’eau  à boire , on  luy  en  refu/a . 'On  pilla , de  on  fàifi;  tout  ce  qu’il  p.6*«-c|«so,t>. 
avoit  en  fonds  de  en  meubles  . 


'On  maltraita  de  incline  extrêmement  beaucoup  de  perfonnes  p686.a. 
qui  luy  appartenoienc . Il  y en  eut  qui  furent  accable*  de  coups, 
quelques  uns  me  fin  es  qui  furent  tuez,  de  dont  les  corps  demeu- 
rèrent expo  fez  à la  porte  de  l’eglife . 'On  enferma  aufii  le  Prefire  P-e»J.a 
Caffîen,  on  le  battit  à coups  de  piez,  de  on  luy  meurtrit  tout  le 
corps. On  arrefia  encore  troisSoudiacres.  Sur  le  foiron  reporta 
le  Prefire  Giflien  à demi  mort  en  fâ  maifbn.où  il  fallut  le  faigner. 

'Mais  pour  Ëallien , on  le  retint  trois  mois  en  prifon,*«3c  durant  »•  , 
ces  trois  mois,  Euft.rtlïe  premier  bilentiaire  de  l’Empereur,  en-  * ' 

voyé  pour  cet  effet  par  la  Gsur , examinoit  fon  affaire  . 'De  la  p 
maniéré  dont  on  parle , il  fêmble  qu’il  y avoit  eu  quelques  diffe- 
rens  entre  luy  & fon  Clergé,  'de  qu’on  l’accufoit  d’avoir  fait  ira  M90.J. 
juffice  aux  pauvres . 'Neanmoins  il  paroiff  qu’il  n’y  avoit  point  p ®9s.c. 
d’accufation  formée  juridiquement  contre  luy,  de  que  tout  ce 
qu’on  luy  pou  voit  reprocher  effoit  le  défaut  de  fon  entrée . 

[Theodofe  crut  que  cette  affaire  effoit  digne  de  fon  applica- 
tion . Non  feulement  il  envoya  Euftate  fur  les  lieux,] 'mais  il  en  p «94 


écrivit  à [Diofcore]  d’Alexandrie,  [&  peut-ellrc  mefmeaux  au- 
tres premiers  Evefjues  de  l’Eglife.  J'Ce qui  eft  certain , c’eff  que  el«50.c.d,e.’ 
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le  Pape  Saint  Leon , l'Evefque  d'Alexandrie , 'Saint  Flavien  de  î^oJ'h. 
Confiant! nople  , & [Domnus  d’Antioche , écrivirent  fur  cette 
c d.e]694.d.t.  affaire  .]'On  prétend  qu'ils  concluoient  tous  à depofer  Baffien,[de 
quoy  il  ne  faut  pas  s'étonner , fi  on  ne  leur  avoit  expofé  que  le 
defaut  de  fbn  entrée, & non  la  jouiflànce  paifible  où  il  avoit  effé 
P <?'.<*•  depuis  quatre  ans , autorifeepar  S Procle.]  On  attribué  parti- 
p. 698.2.  • culierement  fbn  expulfion  en  un  endroit  à S.Flavicn , '&  en  un 
p.69o.d.  autre  à S.  Leon . On  ajoute  que  l’Empereur  jugea  aufïï  pour  fk 
depofition  . [L’ordre  de  l’Eglife  eufl  effé  que  fonaffemblaft  un 
Concile  de  la  province  ou  du  Departement  pour  juger  de  cette 
p.«s5  ».  affaire . Ainû  c’eft  avec  railbn  que]  'les  Evefques  d’ Afîe  fe  plai- 
gnirent qu’on  l’a  voit  depofé  fans  le  juger  . 
r.686.c|69o.b.  'On  luy  arracha  par  force  l’habit  facerdotal  dont  il  eftoit  en- 
p.6ï6.c;6jo  c.  core  revêtu , '&  on  prit  le  Preffre  Eftienne  , l’un  de  ceux  qui 
avoient  exercé  tant  de  violences  fur  fa  perfonne  , pour  le  faire 
P«9J  *•  Evefque  en  fa  place , durant  qu’il  demeurait  toujours  prifbnnier. 

Ceux  mefmes  qu’il  avoit  fait  Evefques , ordonnèrent  cet  Eftien- 
P.687.K0,  ne  > 'qUi  ditqu’il  avoit  effé  ordonné  par  40  Evefques  d’ Afîe, après 

avoir  effé  choifi  par  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  ville  , 
par  tout  le  Clergé,  & partout  le  peuplefOn  vit  bien  neanmoins 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  , que  l’inclination  des  Evefques 
d’Afîe  eftoit  plus  pour  Baffien  que  pour  Eftienne.  Ainfi  il  faut 
qu’ils  aient  efté  pouffez  à ordonner  Eftienne  par  quelque  puiflàn- 
p.Süi.c.a.  ce  fuperieure.j  Tout  le  Concile  de  Calcédoine  jugea  mefme 
qu’Eftienne  s’eftoit  intrus  par  des  faéticos , & par  des  cabales, 
p.osj.c.  & qu’il  eftoit  indigne  de  l’epifcopat . 'Il  eftoit  dans  le  Clergé 
r^o.c.  d’Ephefe  depuis  le  commencement  du  fiecle.'EuftatheleSilen- 
tiaire , apres  avoir  examiné  durant  trois  mois  l’affaire  de  Baffien, 
rendit  quelque  jugement , auquel  on  prétend  que  Baffien  con- 
fentit . [Mais  fi  cela  eft,  on  n’eut  pas  d egard  à ce  confentement  , 
parccque  la  violence  eftoit  trop  vifible . Ce  fut  ainfi  qu’Eftienne 
* demeura  Evefque  d’Ephefe  : <3c  nous  en  parlerons  encore  dans 

1.  up.c2n,t.  i.p.  |a  fuite  j 'Quelques  uns  le  font  auteur  du  Code  des  Canons  de 
l’Eglife  greque  . 

[Pour  Baffien,  on  ne  voit  pas  ce  qu’il  devint  apres  trois  mois 
de  fa  prifon  . Il  en  faut  peut-eftre  juger  par  le  Preftre  Caffien,] 
Conc.u4.p.«9j.  *qUj  p0ur  ubferver , dit-il , inviolablement  le  ferment  qu’on  luy 
avoit  fait  faire  de  ne  l’abandonner  jamais  , paflà  quatre  ans  à 
aller  de  cofté  & d’autre,&ày  mendier  fà  vie  dans  Conftantino- 
ple . [Les  chofes  demeurèrent  donc  en  cet  état  jufqu’en  l’an  4SI, 

"auquel  Baffien  demanda  fon  rétabliflemont  au  Concile  de  Cal-  v.)  m. 
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L*ên*  & 1.  cedoine . Le  Concile  jugea  qu'il  meritoit  bien  de  demeurer 
depofe  > mais  qu’Eftienne  ne  merito  it  pas  d’eflre  Evefque  ; & 
qu’ainG  l'on  en  élirait  un  autre.  C ’eltce  qu’on  verra  plus  ample- 
ment en  Ibn  lieu.] 


ARTICLE  XXIV. 


D'Ibai  Evefque  d'Edefe  : On  le  fouppnne  de  fuivre  l'erreur 
de  Neflorius. 

[ A L'histoire  tragique  de  Baflïen  d'Ephefe , il  faut  join- 
/l.  dre  celle  d’Ibas  Evefque  d’Edefle , oit  l’on  ne  verra  pas 
de  li  grandes  violences,  Jmais  qui  eut  des  fuites  encore  plus  lon- 
gues,[&  plus  funeflesjpour  l’Eglife,  ce  qui  nous  oblige  de  l'exa- 
miner avec  foin , & de  nous  étendrefplus  que  nous  ne  fouhaite- 
rions  dans  une  chofe  qu’on  peut  regarder  ici  comme  unedigref- 
fionjLa  lettre  qu’Ibas  écrivit  l'an  433  à Maris, montre  allez  qu'il 
cfloit  alors  dans  le  Clergé  de  la  ville  d’Edefle,  [ célébré  métropo- 
le de  l’OfrhoeneJS.  Procle  le  qualifie  un  homme  prudent,  [ & 
éclairé, ]nourrit  dés  l'enfance  dans  l'étude  des  feintes  Ecritures  , 
'&  il  les  poffedoit  parfaitement.*Il  avoir  un  frere  à qui  il  donna 
eftant  Evefque,  la  recette  des  revenus  de  fon  Eglife,b&  plufieurs 
Noie  «i.  neveux, Tun"défquels  nommé  Daniel,  il  fit  Evefque  de  Car- 
rhes . 

dIl  fe  met  fort  clairement  au  nombre  de  ceux  qui  vinrent  en 
v.s.Cytiiie  43 1 au  Concile  d'Ephefe,  ou  avec  Jean  d’Antioche, ["ou  mefme 
noie  4 j-  jeux  ou  trois  jours  avant  luy, quoique  Rabula  fon  Evefque  fem- 
I h.  f fé.  ble  n’y  eflre  vcnu"que  quelques  jours  après  Jean.'Il  y eftoit  joint 

avec  les  Orientaux  dont  on  voit  qu’il  embralfoit  tous  les  fenti- 
mens  avec  ardeur. 'Il  n’elloit  pas  neanmoins  fort  attaché  à Nefto- 
rius.'Mais  il  avoit  un  grand  zele  pour  Théodore  de  Mopfuefte. 
'Jufqu’à  la  réunion[qui  fe  fit  en  433,]  il  regardoit  Saint  Cyrille 
comme  un  hérétique:  '&  depuis  la  réunion , il  continua  à croire 
que  les  écrits  de  ce  Saint  contre  Neflorius  nefloient  pas  exemts 
d’erreur , & qu’il  n’avoit  pas  gardé  dans  la  depofition  de  cet  her 
refiarque,  toutes  les  réglés  des  Canons  & de  la  juftice. 

'Rabula  s’efloit  aufli  uni  à Ephefe  avec  les  Orientaux.'Mais 
ib.  f 96.  "des  le  Carefme  fuivant  il  fe  déclara  contre  eux  pour  SCyrilIe, 
& mefme  il  dit  publiquement  'anatheme  à Théodore  de  Mop- 
fuefte, & à ceux  qui  lifoient  fes  ouvraees.'Beaucoup  de  perfon- 
nesd’EdefTe,  entre  lcfquelsonnepeutdouterqu’Ibas  ne  fuit,  fe 
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plaignirent  de  cette  conduite  aux  Orientaux,  acculant  me  fine 
leur  Evefque  de  prefcher  qu'il  n'y  a en  J.C.  qu’une  nature.  Les 
Orientaux  les  animèrent  à fe  leparcrde  làcommunion.f&ileft 
bien  à prefumer  qu’ils  le  firent;  mais  il  y a auffi  toute  apparence 
qu’ils  y rentrèrent  "lor/que  les  Orientaux  le  furent  reconciliez 
avec  S.  Cyrille  en  433-JCar  dans  la  lettre  célébré  d’IbasàMaris 
[dent  nousavons  allez  parléfurSCyrilleJil  dit  qu'il  n’y  avoit  plus 
de  lchifme,&que  la  paix  efloit  rétablie  comme  apparavant.’On  y 
voit  bien  neanmoins  que  fesfentimens  ne  s ’accordoient  pas  avec 
ceux  de  lôn  Evefque:  [&  il  pouvoit  avoir  rai  (on  de  ne  pas  ap- 
prouver la  conduite  qu’il  avoit  tenue.  ] Neanmoins  la  maniéré 
dont  il  en  parie,  jufqu’à  luy  donner  le  titre  de  tyran,  n’efl  pas  cx- 
cufable.'li  y reccnnoill  que  Saint  Cyrilleefloit  dans  la  vraie  foy; 
'mais  il  paroifl  fort  perfuadé  qu’il  n’y  avoit  pas  toujours  efté,*& 
que  lTierefie  impie  d’une  feule  nature, eftok  dans  fe  anathema- 
tifmes.  [&  ce  fut  la  caufe  du  grand  bruit  que  l’an  excita  fur  cet- 
te lettre. 

"jRabuIa  mourut  apparemment  à la  finde43<5,&  Ibas fut  fait 
Evefque  d’EdefleauIieudeluy.]!!  entra  dans  la  communion  de 
S.  Cyrille,  luy  écrivit  plufîcurs  lettres,  & en  receut  plufieurs  de 
luy.[Comme  il  n’avoit  pas  rendu  à lôn  Evefque  tout  le  refpeft 

Ïu’il  luy  devoir;  aufli  il  ne  trouva  pas  dans  fon  Eglifê  ,lorfqu’il  fut 
ivefque,  tout  le  refpeél  & toute  la  foumiffionque/bncaradlere 
pouvoit  mériter.  Car  dés  l’entrée  de  fon epifcopatj’quelqucs  Ec- 
clefialliques  & quelques  moines  d’Edefle,&  mefme  quelques  uns 
des  plusconfîderabies  & des  pluszclez  d’entre  les  laïques,  le  plai- 
gnirent hautement  qu’il  fuivoit  les  folies  de  Neftorius;que  c’efloit 
pour  en  infedler  les  autres  qu’il  avoit  traduit  en  fyriaque,&  qu’il 
repan  doit  prtout  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuene , & qu’il 
engageoit  beaucoup  de  perfonnes  (impies  & peu  inflruites  dans 
des  dogmes  que  i’Eglilê  avoit  condannez . Ce  bruit  fe  répandit 
jufques  dans  Conflantinople . 'Tous  les  accufateurs  le  portèrent 
aux  oreilles  de  Theodofe,  & de  S.  Procle  qui  en  eftpit  alorsEvef- 
que.'ll  y attrifta  & y feandaliza  beaucoup  de  perfonnes, b qui  com- 
mençoientàdouterdclafoy  de  cet  Evelque.' & les  plus  faintsne 
pouvoient  fe  confbler  de  voir  ou  que  des  Evefques  efloient  ca- 
pables de  tomber  dans  de  fi  grandes  erreurs  , ou  que  d’autres 
iiiffent  allez  malheureux  pour  les  accufer  injuliement. 

'Ce  fut  ce  qui  obligea  Saint  Procle[ vers  la  fin  de  l'an  437, ]de- 
crire  une  grande  lettre  à Jean  d’Antioche,  'pour  le  prier  que  fi 
Ibas  elloit  innooent  des  erreurs  dont  il  efloit  accufé  , comme  il 
fe  leperfuadoir/i!  vouluft  bien  lever  cefcandale  en  condannant 
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L*an  de  I.C. 

Lton'^&  s.  de  vive  voix , & par  fa  fignature*  quelques  propofitions  hereti- 
•v.s.CytU-  ques  qu’il  envoyoit  à Jean,  & enfoufcrivant  à une  lettre  irrtpor- 
Ie  f tante  qu’il  écri  voit  aux  Arméniens  contre  les  erreurs  de  Neflo- 

rius.'Qu’Ibasertoitobligéàcela,  & par  lacharitéqu’ildevoità  p jij. 
lès  freres,  & encore  plus  par  celle  qu’il  le  devoit  à luy  meline  , 

& par  le  foin  de  là  propre  réputation;  tout  le  monde  e liant  dif- 
pofo  à l'aimer  & à l’efhracr,  pourvu  qu’on  fuft  aflùré  delà  pureté 
defâfoy. 

[Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  for  cela  , ni  fi  Ibas  fit 
‘que  chofe de  plus  que  les  Orientaux.  Car  Procle  leur  de- 
doit  à tous  en  general  ce  qu’il  demandât  en  particulier  à 
ibkt.K  143-  Jbas . "Us  ne  firent  aucune  difficulté  de  foufcrire  la  lettre  aux 


•45- 


rb.149- 


Arméniens,  & écrivirent  à S.  Procle  par  des  lettres  qui  con. 
dannoient  très  nettement  l'erreur  de  Nefiorius.  Mais  pour  les 
propofitions  qu'il  leur  envoyoit , & qui  la  plufpart  eftoient  de 
Théodore , toutes  les  inftances  que  luy  ,&  Saint  Cyrille  leur  firent 
for  cela , oc  purent  jamais  les  obliger  à les  condanner.  'Ainfi  il  n’y  t.ç.p.j  1 4 b. 
a pas  d’apparence  qu’Ibas  l’ait  fait.  [Et  c’efl  peuteftre  fur  cela,] 
qu’on  a dit  dans  le  V.  Concile,  qu’Ibas  ne  s'eftoit  point  corrigé 
pour  tout  ce  que  S.  Procle  luy  avoit  écrit . L’on  ajoute  que-com- 
me il  ne  fe  corrigeoit  point , fes  accufaterrrs  s'adrcflèrent  depuis 
à Domnus . [Mais  dans  ce  qui  fe  pafià  fous  Domnus  nous  ne 
voyons  point  qu’il  fe  foit  jamais  agi  desécritsdeTheodore.J 
'Theodorct  recommanda  vers  l’an  443  à Ibas,  l’Evefque  Cy-  TWrt.ep  ji.p. 
prien  cbafTé  de  l’Afrique.  *11  fut  appelle  par  Domnus''au  Concile  * 
d’Antioche  de  l’an  44  s;  mais  il  ne  put  y venir,  & écrivitjà  Donv  "}9  C"C‘  *F' 
nus]  pour  s’en  exeufer. 
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[X  TOüs  oevoyons  point  que  l’accu  fat  ion  formée  contre 
Ibas  dans  le  commencement  de  fon  cpifcopat , ait  eu 
pour  lors  d’autre  foite  que  celle  que  nous  avons  marquée . Mais 
On  la  rcnouvellaau  bout  de  quelques  années.jSes  propres  Eccle-  Thdrr^p.gy.p. 
fiaftiques  fe  fouleverent  contre  luy , & par  les  troubles  qu’ils  965  c- 
excitèrent,  bannirent  la  paix  de  l’Eglife  . 'Lesprincipauxd’enrre  Conc.t  4.p64> 
eux  eftoient  les Preftres Samuel,  Cyr,Euloge,  & Maras,bauf-  # f „ 
quelsonjomt  encore Ablave,  Jean,  Anatole,Caiume& Abibe.  p ' i9‘ ' 

, N n n ij 


DigKized  by  Google 


p.ôiô.e. 

r.u7^. 

p.6j«.«5j. 


p.6J$e. 


p «ïi.clfiîs.b. 


r.6s«». 

p.65i.d  ». 


р. 6£7.b'L  lbtr, 

с. ll.p.74- 

<•  Ccnc.p. 654.3. 
L ibtr.c.n  p.71 
CoEC  p.647..1.c] 
6 jo  a. ci)  6 51.  a. 

p.«4;.I>, 

t.c,d. 


i. 


Tbdrt.v.Pc, 

17  p.?4Ï-b. 
t(  cr.r.p.647  d. 
e|6$o.t.d.e(j5i, 

i( 

c p.647.d|6jj. 

à. 

p.tjj.c.c. 

p,6jj,a. 


468  S A I N T L E O N.  f.ndej.c 

'Ibas  prétend  que  toute  cette  affaire  luy  fut  fufcitée  par  Urane 
Evefque  d’Himeres,  l’un  des  plu*  fideles  miniftres  de  la  cabale 
de[herefiarque]Eutyche.  [Il  eftoit  fuffragant  d’Ibas.  ] 'Car  Hi- 
mere  eft  dans  l’Ofrhoene . 

("De's  l’an  435  apparemment,]'SamueI  ayant  ditdansun  fer-  v.s.Crtiii« 
mon,  Que  la  vie  a fouffèrt  la  mort,Ibas  luy  demanda  comment no:e  *6- 
il  enten2oit  cette  expreffion,  parceque  lî  par  cette  vie  il  enten* 
doit  J.C. qui  eft  noftre  vie,  & fa  chair  vivifiante,  il  avoit raifon; 
mais  que  s’il  lentendoit  de  la  divinité  mefme,  il  ne  le  fouffriroit 
pas.  [Samuel  le  fâtisfit  fa  ns  doute  fur  cela,  ] 'pu  i (qu'il  demeura 
encore  dans  (h  communion  durant  dix  ans,  [ou  à peu  présjll  fe 
plaint  neanmoins  que  depuis  cela  Ibas  ne  luy  avoit  jamais  per-  ». 
mis  de  prefcher. 

[Voici  ce  qu’on  prétend  avoir  donné  occafion  au  renouvelle- 
ment de  la  divifion.J'Ceftoit  la  coutume  de  l’Eglife  d’Edeflè  , 
que  le  jourdePafque,ou  lejour  de  devant , tous  les  Ecclefiafti- 
ques  s’affembloient  dans  une  fal*  de  l’eve/ché , où  l'Evefque 
leur  fai  foi  t un  di/cours, & enfuite  donnoit  de  fa  main  à chacun 
quelque  petit  prefent  pour  la  fèfte  . 'On  pretendoit  donc  qu’en 
l’an  445, 'Ibas  s’acquitant  de  ce  devoir,  a voit  dit  en  prefence  de 
tout  fon  Clergé  ces  paroles  impies,  [egalement  Neftoriennes,& 
Pelagiennes:]  Je  ne  porte  point  envie  à J.C,  de  ce  qu’il  eft  deve-  « 
nu  Dieu:  Car  puifqu’ileft  devenu  Dieu,  je  puis  le  devenir  auffî;  « 
bu  bien,  Je  le  ferai  moy  mefme ’auiïibien  que  luy,  fi  .je  le  veux . « 

•On  difoit  qu’il  avoit  ajouté  à cela  plufieurs  autres[blafphemes,] 

'comme  d’avoir  dit:  C’eft  aujourd’hui  que  J.C.  a cfté  fait  Dieu.  « 

'On  l’accufoit  encore  de  plufieurs  autres  crimes , comme, 
d’abuferdes  biens  de  fon  Egide,  qui  eftoient  grands,  ou  pour  fon 
profit  particulier,  ou  pour  fos  parens,'de  prendre  de  l’argent  des 
ordinations,  '&  d’elever  aux  dignitcz  de  l’Eglife  , & mefme  à 
l'epi (copat  des  perfonnes  diffamées  publiquement  pour  leurs 
crimes . 'On  luy  reprochoit  furtout  l’ordination  "de  Daniel  fon  v.  la  non 
neveu,  qu’il  avoit  fait  Evefque  de  Carrhes,  [ peuteftre  après  la  ’<• 
mort]  ’de  S.  Abraham,  dont  parle  Theodoret: b & Daniel  def- 
honoroit , difoit-on , cette  dignité  facrée  par  les  defordre9  les 
plus  fcandaleux. 

‘On  prétend  auffî  qu’Ibas  traitoit  avec  beaucoup  de  violence 
& d'emportement  ceux  qui  ne  (ë  foumettoient  pas  à fe s volon- 
tez/afin  d’empefeherpar  la  cruauté  qu’on  ne  le  puft  convaincre 
de  lès  autres  fàutes.'Le  Diacre  Théophile  qui  parla  contre  luy  à 

t.  Comment  t'ont  ftmblc-t-il  Toulot»  nier  qu’Ibas  luy  «uft  rkn  dit  fur  cela? 
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Calcédoine  , fe  plaignit  ■ de  la  violence  quTI  avoit  fait  fouffrir  à 
».  la  ville  [d'Edeffc]  'Voilàles  principaux  crimesdont  on  l’accu foit,  Bar^M  7a. 

que  Baronius  croit  eftrc  autant  de  calomnies)  à caufe  delà  qua- 
lité des  accufateurs , qui  ne  craignoient  point  d’attaquer  auffi 
l’innocence  de  Theodorct  leur  bienfaiteur . [ Ce  qui  eft  certain 
c’eft  qu’il  n’y  eut  rien  de  prouvé . ] 

'Après  le  Concile  d’Antioche  [del’an  445,] Domnus d’Antio-  Cooe.ca.p, 
che  vint  à Hieraple  , pour  inthronizcr  Eltienne  élu  Evefque  de  6jî,b- 
cette  ville,  [ qui  n’eft  pas  éloignée  d’Edeflè. J 'Les  deux  Preflres  a. 

Cyr  & Euloge  l’y  efloient  venu  attendre  avec  des  mémoires  & 
des  requeftes  contre  Ibas  leur  Evefque , qu’ils  avoient  dreffées 
avec  la  participation  de  Samuel  & de  Maras . On  difbit  qu’il  jn 
avoit  bien  environ  go  Ecclefîafliques  d’Edcffe  qui  adhéraient  à 
cette  accufation , & environ  1 7 qui  avoient  mefme  ligné  la  re-  c.  ’ 
quelle.  'Maras  prétend  qu’ils  n’eftoient  qu’eux  quatre . -,  ■ e. 

'Ibas  ayant  appris  cette  nouvelleJorfqu’tl  dftoit  furlepointde  b,- 
partir  d’Edclle  , pour  aller  à Hieraple  rendre  fes  ci  vilitez  à 
Domnus  , 'fit  aflèmbler  tout  fon  Clergé  , & leur  dit  qu’il  avait:  c.J. 
feeu  que  Cyr  & Euloge  elloient  allé  l’accufèr  , qu’il  les  avoir 
pour  cela  feparez  de  la  communion;  & que  s’il  y avoit  quelqu’un 
ixtftonan-  qui  cufl  conlênti  par  écrit  à cette  accufation  J "il les  avertifîoic  • ■ r 

,r'  de  ne  Ce  point  prefenter  à faire  fes  fondions,  & à la  communion; 

jufqu’à  ce  qu’on  vift  la  fin  de  cette  affaire . 'Qu’il  laiflbit  cela  à e.  , 

leur  confidence  . 'Ibas  prétendit  depuis  qu’il  y en  avoit  eu  envi-  c. 
ron  15  qui  s’efloient  deflors  feparez  de  fâ communion,  fans  qu’il 
les  en  euft  feparez  [ d’une  autre  maniéré , & qui  s’cfl oient  ainfi 
déclarez  fes  accufateurs.]  'Maras  foûtint  au  contraire  que  luy  & «fie. 

• . > v Samuel  efloient  feuls  fortis  de  cette  affemblée  , & que  tous  les 

autres  y efloient  demeurez , & avoient  continué  à commuai-  -• 


quer  avec  Ibas. 


• A U T1G  L B XXVI.  ; 

Le  Concile  et  Antioche  juge  en  faveur  et  liât . 

ne  voit  point  fi  Ibas  alla  à Hieraple  fur  l’accufarioti  t 

V / forméo  contre  luy,  ni  ce  que  fit  Domnus  fur  ce  fujet.  On 

travailla  apparemment  durant  quelque  temps  à appaifer  ce  dif- 
férend par  la  douceur.  ] 'Les  accufateurs  demandèrent  plufieurs  Thi)rt.ep.9i.p. 
fois  à parler  àTheodoret,  qui  les  receut  toujours  avec  beau- 
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coup  de  douceur  , & leur  dit  en  mefme  temps  ce  qu’il  devoit  ^Ss> 
'On  parle  d’un  "examen  fait  ce  fêtnbie  au  commencement  de  »Wt. 
448,  ou  peu  devant , dans  le  cabinet  [ de  Domnus,]  fans  doute, 
où  on  pretendoit  qu’ibas  avoit  dit  qu’il  a voit  tenu  SaintCyrilJe 
pour  heretique  , jufqu'à  ce  qu’il  eut  anathematizé  fês  douze 
articles. 

'Enfin  le  Carefmefdel’an  448]eflant  venu>SamueI  &.  les  trois 
antres  prefênterent  leurs  requeftes  à Domnus  , '&  au  Concile 
d’Oricnt , 'accufânt  Ibas  d’eftre  Neftorien  , & d’avoir  dit  qu’il 
pou  voit  dire  Dieu  auffibien  que  J.  C,  s’il  le  vouloit.  Domnus 
manda  à Ibas  de  fe  venir  prefenter  après  Pafque , [ qui  en  448 
efloit  l’ozieme  d’avril.]  II  luy  parloit  auffi  pour  lever  "l’excom- 
munication  [ou  l’interdidlion,]  dont  les  accu fàteurs  elfoient  liez; 

’&  c’efloit  par  l’avis  de  Theodoict , qui  jugeoit  à propos  qu’on 
leur  permift  la  communion  à Pafque.*  Ibas&’en  remit  ablolument  f . 

à la  diferetion  de  Domnus , qui  leva  leur  excommunication  en 
faveur  de  la  fefte  , à la  charge  qu’ils  ne  fbrtiroieot  point  d’ An- 
tioche que  l'affaire  ne  fuit  terminée , & que  ceux  qui  en  fati- 
roient  auparavant , fëroient  non  feulement  fè  parez  de  la  com- 
munion, mais  mefme  depoféz . 

'En  attendant  le  temps  du  Concile,  Ibas  fit  drefferunaéleen 
fa  faveur,  & le  fit  porter  à tous  fês  Ecdefiaftiques,  afin  qu’ils  le 
fignaflênt.  '11  efloit  adreffé  à Domnus,  & efloit  pour  juftifier  Ibas 
de  l’herefic  Neftorienne  , & de  la  parole  impie  dont  on  l’accu- 
foir . [ Ainfi  il  efloit  apparemment  fat  fcmblable  à celui  dont 
nous  parlerons  ci-deflous.]  Tous  les  Ecdefiaftiques  d’Edcffc le 
fignerent , 'à  la refêrvedc  1 7 ou  1 8 , b qui  felonque  prereod  Ibas , 
s’efloient  dés  le  commencement  déclarez  contre  luy,  & Teparez  y.  j »s, 
de  fa  communion  Ses  accufâteurs  fuûtienncnt  au  contraire,  qua^ 
comme  ils  refûfbient  de  figner , parccquüs  ne  vouloieoc  pas 
mentir,  ni  faire  une  fignatute  dont  ils  ne  pourroient  pas  rendre 
de  bennes  raiforts , il  les  avoit  amenez  par  face  à l’eglife , avoit 
fait  crier  [par fesconfidens] qu’il  les. falloir  chaflêr,  puifquTls  ne 
vouloienr  pas  figner , & que  fur  cela  Ibas  les  avoit  excommu- 
niez , & fait  mettre  hors  de  l’eglife , ce  qui  les  avoit  obligez  de 
venir  à Antioche  fe  prefenter  au  Concile.  'Les  Diacres  David & 

Maras  qu'on  voulut  produire  pour  témoins  contre  Ibas,  eftoient 
vifiblemcnt  de  ce  nombre.  Ibas  dit  que  Maras  n’avoit  point  eflé 
excommunié  par  luy , mais  par  l’Archidiacre  dont  il  dependoit, 
à caufc  qu’il  avoit  dit  des  injures  à un  Preftrc,  & que  fon  dépit 
l’a  voit  fait  joindre  à Ces  ennemis. 

».  'if  non  i l'Afccnfion  «mœt  l'ecrie  Liberir. 
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U007&S.  [ Apres  Pafquc  ] 'Domnus  tint  à Antioche  fon  Concile,*  qui  eft  t. 

appelle  plufieurs  fois  le  grand  & foint  Concile  : & il  cil  marqué  a Mi»** 
qu'il  y avoir  beaucoup  d’Evelques . 'Neanmoins  les  fignatunes  p.j«s.b.i. 
qui  nous  en  relient , & qu’on  a voulu  mettre  toutes  , ne  portent 
les  noms  que  de  Domnus  d’Antioche , de  deux  métropolitains, 

Symeon  d’Amide  & Conftantin  de  Boftrcs , & de  fix autres 
Evelques . 'Le  latin  y ajoute  Eftienned’Hieraple  métropolitain . n«*«b. 

'Il  femble  qu’Urane  Evefque  d’Himeres  fort  alors  à Antioche. 

[ Neanmoins  il  n’cft  pas  nommé  entre  ceux  qui  compofoicnt  le 
Concile , foit  qulbas  l’euft  reeufé , foit  pour  quelque  autre  rai- 
V.  Thco-  fon.  ] Theodoret  ne  s’y  trouva  pasiioo  plus,  à caufc  '‘de  l’ordre  Th<fit.*pJr. 
doreif  qu’il  avoir  receu  de  ne  point  fortir  de  fon  diocefe,b& les  accula-  ^ 

tcurs  d’Ibas  eftoient  fafehez  de  ce  qu’il  n’y  eftoit  pas.  4cp.’<>i.p.9ji.».b 

'Ibas  vint  Ce  prefenter  au  Concile.  Maisavant  qu’ilfuft  arrivé  Conc.p.7«i,a. 
à Antioche,  Samuel  & Cyr  en  eftoient  partis  pourallerà  Conf-  b' 
tantinople  [L’on  voit  par  là,  & encore  mieux  par  la  fuite, com- 
ment il  fout  juger  ] de  ce  que  Théodore  de  Ceforée  dit  dans  le  t.i  pjiVU' 

V.  Concile , Que  les  adverfoires  d’Ibas  s’adreflerent  à Theodofe 
/«/«;,/«  & à Flavien  , pareeque  Domnus  ne  les  avoit  pas  'écoutez.  'Lors 
donc  que  le  Concile  fut  aftêmblé , & qu’on  eut  lu  lesrequeftes 
lignées  desquatre  accufoteurs  , comme  on  vit  qu’il  n’encompa- 
roillbit  que  deux , fa  voir  Maras  & Euloge,  'le  Concile  leur  de-  t.c. 
manda  où  eftoient  les  deux  autres.  Ils  répondirent  qu’ils  ne  le 
fovoient  pas  precifement , n’en  ayant  point  receu  de  lettres; 
mais  qu’ils  croyoient  qu’ils  eftoient  allez  à Conftanrinople , ’&  «. 
qu'ils  s’eftoient  retirez  ayant  foeu  les  mauvais  defteins  d’Ibas. 

'Domnus  leur  demanda  ce  qu’ils  pretendoient  donc  avoir  eu  à 
craindre , leur  reprocha  que  c’eftoit  violer  la  condition  qu’on 
leur  avoit  accordée,  & leur  déclara  que  Samuel  & Cyr  eftoient 
non  feulement  retombez  dans  leur  interdiction , mais  aufïï  dans 
ladepofition.  [Ce  font  donc  fans  doute  J 'les  deux  Preftresquc  Thirt.«p.m. 
Theodoret  dit  avoirefté  depofczparla  fentence  d’un  Concile.  p-9*‘-d- 
[On  ne  voit  pas  le  ref le  de  ce  quife  fit  dans  le  Concile  d’Antio- 
che, finon  que  ] 'le  Diacre  Maras  qui  eftoit  venu  Ce  joindre  aux  Conc.p,jJt.pkl 
autres  accufoteurs  d’Ibas , y prefenta  avec  eux  une  nouvelle  re- 

3 uefte  contre  luy.’IIparoift  feulement  qu’il  futplusfovorableà  b* 
bas  qu’aux  accufoteurs,  'qui  prètendoient  'qu’on  les  y avoit  op-  P 6s*  «. 

“**’*'’  primez,  & qu’on  ny  avoit  pas  eu  d’égard  à leurs  raifons.'Ilfem-  P-®*®** 
ble  qu’on  les  ait  mefme  privez  de  la  communion  , [ qu’on  leur 
avoit  rendue  à Pafque,  ] acaufcde  la  mamere  turbulente  & fedi- 
tieufe  dont  ils  fe  conduifoient  dans  le  Concile . [Il  y a neanmoins 
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apparence  qu’on  remit  à une  autrefois  l’entiere  decifîon  de  cette  uoî/'jf  t. 
affaire , parcequ’elle  dependoit  de  beaucoup  de  faits  , & qu’il  7 
ThJrtcp.ui.p.  falloir  entendre  beaucoup  de  témoins.  ] 'Car  il  paroiftque  quel- 
9,,  e*  que  temps  apres , Domnus  travailloit  encore  pour  la  regler . 

ARTICLE  XXVII. 


Let  accufateurs  cT  lbat  ont  recourt  à F Empereur  & à Saint  Flavien 
de  Confiant  inople , qui  leur  donnent  des  CommiJJdiret . 

co#&t,*.p.6jS.  '1"  E Preftre  Samuel  prétend  que  comme  on  vit  le  fuccésdu 
'*  I . Concile  d’Antioche , fit  qu’Ibas  s’en  retournoit  victorieux 

à Edeffe  ; les  17  Ecclefiaftiques  qui  n’avoient  pas  voulu  ligner  en 
fa  faveur  avec  les  autres, n’oferent  y retourner  depeur  de  reffen- 
tir  les  effets  de  l à vengeance;  de  forte  que  les  quatre  accufateurs 
furent  obligez  de  les  garder  avec  eux  , & de  les  nourrir,  à caufe 
du  témoignage  [ qu’ils  avoient  rendu  , ou  qu’ils  pouvoient  ren- 
dre en  leur  faveur . Il  faut  neanmoins  que  quelques  uns  d’eux 
foient  revenus  à Edeffe.  ] 'Car  on  prétend  qu’Ibas  après  fon  re- 
tour fit  faire  un  procès  par  fos  oeconomes  à un  Preftre  âgé  de  50 
ans  , & d’une  vie  très  exemplaire  , pareequ’il  n’avoit  pas  voulu 
figner  à là  déchargé;  Que  ce  Preftre  fut  mis  en  prifon;  mais  qu’on 
ne  peut  rien  prouver  contre  Iuy;  Que  le  Gouverneur  devant  qui 
cette  affaire  fc  pourfuivoit , ne  voulut  point  la  juger  , quelque 
inftance  que  l’accuféen  fift  , depeur  de  faire  voir  la  violence  de 
l’Evefque  ; Qu’il  élargit  neanmoins  le  Preftre , & que  toute  la 
. ; ville  le  receut  au  fortir  de  la  prifon  avec  des  cierges  & des  flam- 
beaux . 


'Samuel  & Cyr  qui  avoient  d’abord  quitté  Antioche  pour  al- 
ler à Conftantinople  , 'y  furent  [bientoft]  fuivis  par  les  PreftreS 
Euloge  & Maras  leurs  compagnons,  & encore  par  Ablave, Jean, 

Anatole  , Caiume,  & Abibe  Ecclefiaftiques  d’Edeflè.  'Le  Dia- 
cre Maras  y alla  aufli  avec  eux.  'Urane  d’Himeress’y  trouva  en- 
core vers  ce  temps  là . 'Les  quatre  accufateurs  & les  cinq  autres 
s’adreflèrent  donc  à l’Empereur , 'fie  Iuy  firent  des  plaintes,  non 
feulement  contre  Ibas , mais  encore  contre  Daniel  "de  Carrhes,  Not»  n- 
« Thdft’.  J.  j.t.  ^ c°ntre  Jean  de  Theodofiople 1 ville  peu  éloignée  d’Edefle,b  & 
3«.p.7so.a.  ‘ apparemment  de  l’Ofrhoene  mefme . c Procope  qui  en  prie  aflez 
» r°cczdilc  l°uventJ  la  place  lut  la  rivière  d’Aborra. 

5.p!j7«  ’ * Us  s’adrefferent  mefme  contre  ces  trois  Evefques  à S.Flavien 

àconc.p.*39.b  ^ Conftantinople ,[  fie  à fon  fynode  ; car  je  penfé  que  c’eft  J ce 

»p.*4j.f4fc  r quils 
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Lcoa^ft  l. qu'ilsappellent  leConcile  d'occident! Ils  publièrent  encore diverfcs  TMrt.ep.iz  m. 
calomnies  contre  Theodoret,  qu’ils  avoient  peut-eftreapprifesà 
Conftantinople  mefme,  plutoft  qu’en  Sy  rie.J£t  ils  excitèrent  par  • p.98i 4. 
là  un  grand  foulcvcment  contre  luy  dans  cette  ville . 'Theodofe  ' 5-P  5 
& S.  Flavien  receurent  [ trop  favorablement  ] leurs  requeftes  , 

[&  les  plaintes  qu’ils  firent  fans  doute  contre  leurs  juges.] '11  y a 
mefme  apparence  que  S.  Flavien  fit  alors  quelque  choie  contre 
le  Canon  du  fécond  Concile  œcuménique,  qui  défend  aux  Evef- 
ques  d’un  Departement , defe  rendre  juges  des  affaires  nées  dans 
un  autre . Car  fi  c’eft  de  cette  affaire  que  parle  Theodoret  je  ne 
voy  pas  moyen  de  l’expliquer  , qu’en  difant  que  Theodofe  en 
renvoya  le  jugement  à cet  Evefque,  qui  leva  la  fentence  de  de- 
pofition  que  le  Concile  d’Antioche  avoit  prononcée  contre  Sa- 
muel & Cyr;  ce  quicaufa  un  grand  fcandale,[S.  Chrvfoffome 
n’avoit  pas  cru  pouvoir  cafler  de  mefme  la  fentence  de  Théo- 
phile contre  les  Grands-Freres.  Mais  S.  Flavien  lava  cette  faute 
dans  fon  fang.J 

'Domnu?  d’Antioche  voyant  qu’on  l’attaquoit  fi  ouvertement  b. 

«tTi9)34*  endette  rencontre  , & paf'la  perfecution  qu’on  faifoit  en 
’ ’ meûne.  temps  à Theodoret,  & à Inenée  de  Cyrjii  fe  refol  ut  de  c. 
fc  décharger  entièrement  de  ce  qui  reffoit  à vider  de  l’affaire 
d’Ibas,  & la  renvoya  à Ibas  mefme,  & à Symeon  métropolitain 
d’Amide  [en  Mefepotamie,]c’eft  à dire  au  Concile  des  Evefques 
delà  Mefopotamie,  & de  l’Ofrhoene.  [ On  ne  voit  point  qu’ils 
aient  lait  aucune  procedure  fur  cela.j'Il  écrivit  auffi  à S.  Flavien  Conc.p.«jj,Jj 
fur  cette  affaire,  luy  marquant  apparemment  pourquoi  il  avoit  *+*•*• 
efté  obligé  de  depofer  Samuel  & Cyr,'&  de  feparer  de  la  corn-  c- 
munion  les  autres  accufateurs  d’Ibas. 'Cette  lettre  fut  lue  de-  c- 
vant  les  Patrices, [c’eft  à dire  dans  leconfeil  de  l’Empereur. 

Soit  que  S.  Flavien  fuft  bien  aifede  ne  fe  pas  mêler  davantage 
d’une  affaire  qui  eftoit  du  Departement  d’orient,  foit  qu’on  vift 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  s’affurer  de  la  vérité  des  faits,  dans 
un  lieu  dont  les  témoins  eftoient  fi  éloignez, ]TEmpereur  jugea 
à propos  de  commettre  cette  affaire  à trois  Evefquesd’Oriênt, 
qui  la  jugeraient  dans  la  Phenicie.'Cela  fe  fit  du  confentement  p6j;.c|«4«j. 
de  Flavien, [qui  n’avoit  peut-eftre  pas  affez  examiné  û cette com- 
miffîon  n’eftoit  point  contraire  aux  Canons , & fi  elle  ne  ruinoit 
pas  la  liberté  ecclefiaftique  . ] 'Nous  en  avons  encore  l’aâe  de 
'•  l’Empereur, daté  du  26  o6lobre[448,]adrefle  à Damafce'Secre- 

taire  d’Etat , par  le  quel  Theodofe  ordonne  à cet  officier  de  fe 
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rranfporter  en  Orient , & de  fe  faire  prcfter  main  forte  par  les 
magiftrats  des  lieux,  pour  amener  en  Phenicie  les  Evelques  Ibas, 
"Daniel , & Jean  , pour  faire  examiner  par  les  trois  Evelques 
nommez  pour  commifTaires  ce  que  les  Ècclefiaftiques  des  trois 
acculez  voudront  objetter  contre  eux , & pour  faire  exécuter 
ce  qui  aura  effé  refdu  . 'L’Empereur  en  écrivit  auffi  aux  com- 
miflaires,  'leur  donnant  pouvoir  de  regler  cette  affaire  en  la  ma- 
• nierequi  leur  fembleroit  la  plus  jufte.’FIavien  leurenécrivitcn- 
core  par  Euloge  Diacre  de  fbn  Eglîfe , chargé  de  preffer  le  juge- 
ment  de  là  part , & qui  y aflifta  auffi . 'Les  trois  commiflaires 
eftoient  Photius  de  Tyr,  Euftothe  de  Beryte  [en  Phenicie, ]& 
Urane  d’Himeres  [ dans  l'Ofrhoene  ] 'qui  effoit  encore  alors  à 
Conffantinople . [On  les  choifit  fans  doute  comme  plus  favora- 
bles aux  accufâteurs  qu’aux  acculez.  Car  Photius'Tubftitué  à 
la  place  d’J  renée  depofé  par  l’autorité  de  la  Cour, comme  Neffo- 
ficn  , n’entroit  pas  (ans  doute  beaucoup  dans  les  fenrimens  des 
Orientaux.  Euffathe  lie  lîgnala  mefme  entre  les  plus  emportez 
dans  le  faux  Concile  d’Ephefe.]  'Pour  Urane,  Ibas  protefttque 
c’eft  fon  ennemi  déclaré  , & l’auteur  mefme  de  tout  ce  que  lès 
Ecclefiaftiques  faifoient  contre  luy . 11  dit  mefme  que  c’eftoit  luy 
qui  avoit  procuré  cette  nomination  de  commiflaires,  & qui  «y 
eftoit  fait  mettre  avec  les  autres  .On  voit  en  effètque  les  accufa» 
teurs  le  prenoient  volontiers  pour  témoin,  & avoient grand  foin 
qu'on  luy  expliquai!  en  fyriaque  ce  qui  le  ditoit  en  grec;  [ d’où 
l’on  peut  juger  qu’il  n’eotendoic  pas  d’autre  langue  que  la  fyria- 
que. Je  ne  fçayjfi  le  r everendijjime  Marat , qu’on  luy  donna  pour 
interprété,  [ferait  l’un  des  accufateurs.J'Ce  fut  h:  Preftre  Euloge 
d’Edeffe  qui  le  fervit  en  cette -qualité  dans  le  feux  Concile  d’E- 
phefe. 

ARTICLE  XXVIII. 

Les  temmiffaira  examinent  àBeryte  lei  blafpbemet  impute 1 à Ibat. 

'"TN  A M A s C E ayant  receu  l’ordre  de  l’Empereur  pur  faire 
I J juger  l’affaire  d’ibas  par  Photius,  Euffathe  & Urane, s’en 
vint  en  Phenicie[avec  Urane, ]&  rendit  à Photius  & à Euffathe 
les  lettres  que  l’Empereur  leur  écrivoit  fur  cela/Euloge  leur  ren- 
dit de  meline  celle  deFlavien/Damafce  fit  auffi  venir  les  accu- 
fateurs  & les  accufez,  ’Sc  ils  fe  trouvèrent  tous  à Beryte  le  pre- 
micr[''fevrier]de  l’année  449,  dans  la  nouvelle  mailbn  epifeopale 
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Leottrft  *,  auprès  d’une  eglife  haftie  auffi  depuis  peu . Damafce  mefmedc 
le  Diacre  Eu  Loge  fe  trouvèrent  auffi  à l’examen  de  l'affaire . : 

'Les  accufateurs  avoient  pre fente  leur  requefte  dé»  la  veille . Ps«»«- 
'Apres  qu’on  eut  fait  la  ledhire de  l’ordre  de  l’Empreur^on  exa-  p.«i7-«i.e|sja 
mina  la  qualité  des  accufateurs,  & on  vérifia  par  la  lecture  des  „‘p.«i9-64«.  ’ 
aétesdu  Concile  d'Antioche,  que  Samuel  de  Cyr  y avoient  cfté 
depofez  de  la  pre  (tri  fe;  [ce.qui  leur  oftoit  peut-eftre  le  pouvoir 
d’agir  contre  les  accufez.  ] 'Dans  cette  difeuffion  on  pria  Urane  P-*»4,c  d- 
dededarer  ce  qu’il  fâ  voit  s’effre  paffé:  mais  il  s’en  excufâ.dilânt 
qu’effant  juge,  il  ne  pouvoir  pas  prier  comme  témoin.fEtceff 
l’unique  chofe  qui  fbit  marquée  de  luy  dans  cette  procedure . 

Quoique  Samuel  de  Cyr  fuffent  depofezjles  autres  accufateurs 
eff oient  au  plus  feparez  de  la  communion;  ce  que  l’on  ne  voulut 
pas  mefme  examiner.*  Ainfi  l’on  fit  lire  deux  fois  la  requefte  qu’ils  d,s*J-c- 
avoient  prefentée  la  veille 'adrefféc  aux  trois  corn  mi  liai  res  par  p-4*3,<i* 
les  quatre  Preftres  anciens  accufateurs  d’ibas  . 'Ils  ne  s’y  decla»  *• 
rent  accufateurs  que  d’ibas  de  deDanid.f&peut-eflrc  qu’Ahla* 
ve,  Jean,  Anatole  , Caiume , de  Abibc  eftoient  les  accufateurs 
de  Jean  de  Theodofiople.jCar  l'ordre  de  l’Empereur  porte  que  p-4i,,c‘ 
les  accufateurs  eftoient  des  Ecd diadiques  d’Ede(fe,deCarrhes, 
de  de  Theodofiople.  c " ..  . ; . . - ’,i  • Ô-..7  j ' < 

'Après  qu’on  eut  lu  la  requefte  donnée  contre  Ibas  dcDaniel  *•’ 

les  accufateurs  prefenterent  les  articles  de  les  chefs  dont  ilspre- 
ceivdoient  les  convaincre  , dt  dedarerent  enfuite  qu’ils  perfif 
t oient  dans  leur  accufarion  ; [ ce  qui  les  engageoit  à fbuffrir  les 
peines  portées  pi  tes  loix  centrales  faux  acaufatcurs,  s’ils  ne  prou- 
V-Ms-  voient  ce  qu'ils  a voient  avancé.  Nousavoos  déjà  marqué  "les 

prindpaux  chefsdecetteaccufadon.}'Apré$  quon  en  eut  fait  la  « sva 
leéture , les  comrrn flaires  jugèrent  à propos  de  commencer  pur 
ce  quiregardoit  lafoyjdccequeroivdifoicqulbaseÜaitNefto* 
rien,  sir<s  .îoIotEqenu 

'On  allégua  aufficoft  la  proie  célébré:  Je  ne  porte  point  envie  p«s>.<t« 
à J C de  ce  qu’il  eft  devenu  Dieu  Sec.  ibas  la  nia,  d(  prononça 
anarheme  contre  quiconque  la  difoit , & contre  quiconque  l’ac-  n > 

tribuoit  fauffement  à un  autre.’ll  fallut  donc  venir  aux  témoin»  P-«u-  ( ’ 

Le»  accufateurs  promirent  d’en  fài re  venir  d’Edeflê  tant  que  l’on 
voudrait,  de  ai  prefenterent  trois,  les  Diacres  David,  dt  Maras,  .■> 

de  un  autre  qui  n'eft  ps  nommé . 'Ibas  dit  que  tous  les  trdi  p.Sjs.b*- 
avoient  fuivi  fes accufateurs  à Conftanrinople  ,pour  l’y  accufer 
auffi,  qu’ils  eftoient  toujours  avec  eux.' Que  David  avoit  prefen- 
té  une  requefte  contre  luy  à Antioche  : Que  Matas  avise  cfté  ■ H 

Ooo  ij 
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privé  de  la  communion  par  fon  Archidiacre  ; 'Que  dés  le  com-  Uoàt'tt  ». 
mencement  de  l’affaire , il  s’eftoient  fcparcz  de  fa  communion , 
comme  effant  fes  accusateurs  & lès  parties , 'ce  qui  les  rendoit 
fufpe&s  & incapables  d’effre  écoutez  comme  témoins. 

'Les  accuiâteurs  nioient  le  dernier  fait , * mais  ils  avouaient 
qu’ils  avoient  les  témoins  avec  eux  depuis  quelques  mois,  & 
qu’ils  les  entretenoient:  [&  ils  ne  difoient  rien  fur  le  refte;  ] 'de 
forte  que  les  commiflàires  déclarèrent  que  trois  témoins  fufpeéts 
h l’accufc  n’eftoient  point  recevables  , [ furtout]  en  une  choie 
qu’on  pretendoit  avoir  effé  entendue  de  tout  le  Clergé  . 'Cela 
lèmbloit  aller  à faire  une  information  fur  les  lieux:  Mais  Iesac- 
eufateurs  témoignèrent  allez  qu’ils  ne  le  fouhaitoient  pas , fous 
pretexte  que  les  violences  d’Ibas , oftoient  à tout  le  monde  la 
liberté  de  rien  dire  contre  luy. 

[Outre  ce  defaut  de  preuve,  ] 'Ibas  produilbit  encore  pour  fa 
déchargé,  une  atteffation  lignée  de  tout  fon  Ciergé/qui  n’a  voit 
pas  effé  faite  en  fa  prefence,  comme  celle  qu’on  avoir  envoyéeà 
Domnus:]  'mais  qu’il  avoir  feulement  envoyé  demander  de  Be- 
ryte  parue  Diacre.'Elle  eft  lignée  de  14  Preftres,  38  Diacre,  n 
Soudiacres,  & un  Lecteur, dont  beaucoup  lignent  en  fyriaqne . 

[Ces  64  n’approchent  pas  encore  des  200  Ecclefiaftiques,]  'donc 
Ibas  mefme  dit  que  fon  Clergé  eftoit  compofé.'Ils  parlent  nean- 
moins au  nomdctoutleCergé.  'Ils  expofent  qu’ils  ont  appris  de 
beaucoup  de  perfonnes  venües  de  la  Phénicie,  que  l’on  accufoit 
leur  Evefque  d’avoir  proféré  dovapt  eux  tous,  cette  paroleira-: 
pi  c,)e  ne  porte  point  envie  àV.Mais  qu’ris  proteflent  devant  Dieu, 
qu’ils  n’ont  jamais  rien  ouidiredefcmblable,  ni  à Ibae,  ni.àqut  -v  ■' 

Îue  ce  fuit;  qu’ils  veulent  eftrcanathemes , & qu’il  méritent  le 
rn  de  l’enfer,  s’ils  ont  jamais  entendu  dire  cette  parole  à Ibas  , 
ni  aucune  autre  qui  fiift  contraire  à la  véritable  foy.  Car  fi  après  <c 
une  parole  telle  que  celle  là,  difent-ils, nous  avions  effé  aflèzlaf-,  “ 
ches  pour  cammuniquer  avec  luy, & pour  célébrer  avec  luy  les  “ 
Myfteres  ; nous  nous  ferions  rendu  participai  d’un  û grand  cri-  “ 
me,&  dignes  des  punitions  les  plus  rigoureulès.  'Ils  adrellèrent  “ 
cet  aéte  àPhotius  & à Euffathe  /ans  parler  d’Urane.bIls  les  prient 
de  l’inferer  dans  les  aéles  de  leur  procedure  , afin  que  tout  le 
monde  en  ait  connoiflànce,'&  de  perfuaderà  Ibas,(c’cft  adiré  de 
luy  laHfer  la  liberté, )de  revenir  promtement  à lôo  troupeau  , à 
caulè  qu’il  falloit  bientoft  difpofcr  les  catecumenes  pour  Pat 
que. 

'Le  Diacre  Théophile  qui  parla  contre  Ibas  dans  le  Concile 
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Leon 7 & i.de  Calcédoine  , y avança  qu'aprés  qu’lbas  eut  efté  f condanné 
par  le  faux  Concile  d’Ephefe,&  jehaffé  d’Edeflc,  le  Diacre  qui 
avoir  porté  cet  a£fe  avoir  avoue  depuis  en  prefence  de  tout  le 
Clergé  de  la  ville,  qu’il  l’avoit  altéré  pour  faire  plaifir  à Ibas,& 
qu’il  avoit  changé  la  proportion  [qu’on  Iuy  imputoit.  ] Le  Con- 
cile ne  s'arrêta  point  à cela;  [&  je  ne  voy  pas  comment  on  aur 
roit  pu  changer  la  propofition  principale.  ] 'Ce  fut  fans  doute  en  Msj. dé- 
partie pour  infirmer  ce  témoignage  [de  l’Eglife  d’Edcffe,  ] que 
fes  accufateurs  reprefenterent  Ibas  devant  les  commiffaires , 
comme  un  homme  violent  qui  s’affiijettiflbit  tout  le  monde  par 
la  crainte.  Mais  les  commiffaires  leur  répondirent  qu’ils  ne 
croyoient  pas  que  tant  d’Eccleûafliques  fuffent  capables  de  pré- 
férer la  crainte  d’un  homme  à la  crainte  de  Dieu,  6c  à leur  pro- 
pre confidence . 

'Les  accufateurs  infiflerent  fort  enfuite  fur  ce  qu’ils  preten- 
doient  que  depuis  l’accord  de  l’an  4$},  & mefme  un  an  devant 
ceci,  Ibas  avoit  traité  Saint  Cyrille  d’heretique . 'Ce  fut  fur  cela  P-65t- 
qu’ils  produifirent  la  lettre  célébré  à Maris,  'ibas  foûtint  toujours  p.dj*.*41- 
».  qu’il  n’a  voit  jamais  dit  autre  chofê,  finon 1 qu’avant  la  réconcilia- 

tion,il  avoit  efleélivemcrt  cru  S Cyrille  heretique,commetous 
les  Orientaux  le  croyoient  : mais  que  depuis  la  réconciliation  il 
avoit  toujours  communiqué  avec  luy  , 'à  quoy  les  commiffaires  P-®»4-»- 
témoignèrent  allez  qu’ils  ne  trou  voient  rien  à redire . 

[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  de  ccqui  fe  pafTa  à Beryte: 

Et  il  fcmblc  qu’il  ne  s’y  foie  rien  paflë  de  plus  au  fujet  d’Ibas,  ) 

'puifqu’il  paroilf  qu’on  voulut  lire  dans  le  Concile  de  Calcédoine  P-4  J*  ai‘i4-e- 
tout  ce  qui  s’y  etîoit  fait  fur  cette  affaire. '11  eft  certain  que  par.  p.üjî.dLuwr. 
tout  ce  qui  s’y  fit,  on  ne  put  jamais  juftifier  qu’lbas  fufl  coupable.  '•'“P’1* 

vmŒmmimmisNstmismmmi 

ARTICLE  XXIX. 

lias  efl  renvoyé  abfout , & fe  reconcilie  avec  fei  accufateurs . 

'T  Es  parties  vinrent  [enfuite  de  Beryte]  à Tyr  avec  Photius  Cone.t.e.p. 

J / & Euftathe,&  peut<(lrc  encore  avec  le  Diacre  Eulogefxl 

n’eft  point  parlé  d’Urane.  & de  Datnafce  JFacundus  dit  qu'CJra-  FacjjP-c-s-IÆ 
ne  n’y  efloit  pas.» Outre  les  Preflresqui  accufoient  Ibas , il  s’y  iconc.psjji: 
trouva  divers  moines  de  la  Mefbpotamie  , [ qui  comprend  fou- 

1.  'Théodore  de  Cefar-ie  tourne  cela  d'une  autre  maniéré  ttniia  moins  véritable  , pour  faire  Conc.r.j.p.jTe, 
trouver  Idas  menteur,  8c  condanner  fa  lettre  à Maris.  [G’eftce  qui  peut  avoir  trompé  S Gre-  de. 
poire  , ] 'qui  patoift  aufli  n’avoir  pas  tien  pris  la  lettre  d'Ifcas,  a fi  neanmoins  cet  endroit  e(t  a 'tfi. '7'ee'n'r' 
de  lu  y • ep.Jn.b. 
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# vent  l’Ofrhoene.  ] Ils  continuoient  toujours  à accufer  Ibas  de  la 
parole  impie,  [Je  ne  porte  point  envie  &c.]  & luy  à la  nier  avec 
ferment . 'Le  peuple  de  la  ville  murmurait  d’entendre  toujours 
pat  1er  d’une  impiété  fi  grande  & fi  inouic  : les  commiflàires  en 
eftoient  blefiez , & Ce  lafloient  de  fouflrir  l’importunité  de  ces 
moines,  & de  ces  Preftres  : de  forte  que  pour  les  renvoyer  au  N°t*  >«. 
plufiofi,  ils  fe  refolurent  de  terminer  l’aflàire  par  un  accord,  '& 
de  quitter  la  qualité  de  juges  pur  prendre  celle  de  médiateurs, 
croyant  que  cela  ferait  plus  utile  pur  le  bien  public  des  Eglifês, 

[&  pur  leur  repos  partial  lier.  ] Ils  exhortèrent  donc  beaucoup 
les  deux  parties  à s’accorder  enfemb^ék  ils  l’obtinrent  enfin. 

'Comme  il  fâlloit  veiller  avant  touteschofesà  laconfervation 
de  la  foy,  ils  prièrent  Ibas  de  leur  donner  par  écrit  un  acte  de  fa 
croyance,  ce  qu’il  fit  aufli-toft,&  avec  joie,  dans  ledefirde/âtif- 
fairc  ceux  qui  difoient  avoir  ellé  fcandalizez[dc  lès  difcours.Cet 
aéfe  n’eft  ps  venu  jufques  à nous.]  'Outre  cela,  Ibas  promit'de 
luy  mefme,  que  quand  il  ferait  à Edeflé,  il  anathematizeroit  pu- 
bli  quementdans  l’eglife  Nefiorius,  & tous  ceux  qui  lèlêrvoient 
defesdifeours,  & de  fes  livres , & qu’il  y promettrait  de  fuivre 
la  doétrine  dont  Jean  d’Antioche  & S.  Cyrille  citaient  convenus 
pr  leur  accord,  d’embrafièr  tout  ce  qui  venoit  d’ellre  fait  [ ie 
mois  de  novembre  precedent  contre  Eutyche]  dans  le  Concile 
de  Conftantinople  ; de  refpeéter  le  Concile  d’Ephcfe  autant  que 
celui  de  Nicéc,  & d’en  regarder  les  decifions , comme  les  déd- 
iions d’un  Concile  conduit  pr  le  S.  Efprit;[pr  oh  il  retra&oit  la 
maniéré  fort  différente  dont  il  en  avoit  prié  dans  fa  lettre  à 
Maris] 

'Cet  article  qui  e fl  oit  le  capital  eflant  réglé,  Ibas  & fes  accu- 
sateurs fe  promirent  réciproquement , à la  prière  des  commiflai- 
res , d’oublier  tout  le  plfé, ''de  s’aimer  comme  pre  & comme  &-- 
eofans  ; '&  que  fi  à l’avenir  Ibas  avoit  quelque  nouveau  fujet 
d’agir  contre  les  quatre  Preftres  les  pincipux  accufateurs , il 
ne  le  ferait  que  de  l’avis  de  Domnus  d’Antioche  . 'Comme  on 
avoit  accufélbas,  d’ufér  fort  mal  des  biens  & des  revenus  de  fon 
Eglife,  il  promit  de  luy  mefme  qu’à  l’avenir , il  les  difpenferoit 
pr  des  «économes  qu’il  prendrait  du  Clergé , comme  cela  fe 
prariquoit  à Antioche . On  examina  encore  quelques  autres 
pints[de  l’accufâcion  d’ibasjfans  rien  écrire,  St  on  les  régla. 

'Les  Evefques  Photius  & Euflathe  drefferent  un  aéte  de  cet 
accord  qui  eft  daté  du  1$  février  449/U  efl  fignéd’eux  deux,& 
des  quatre  Preftres,  [&  non  d’Ibas  que  les  copiftescnt  apparcm- 
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î.™'n'& s.  ment  oublié.]  Luy  & Tes  Predres  participèrent  enfuiteenfemble  p.sjl.*|Ut*r. 
« rùÿwi-  aux  dons  facrez"dans  la  maifon  de  l’Evelquefde  Tyr.]  * Photius  j. 

ffxnr.m.  ^ans  [e  Concile  de  Calcédoine  , avoua  qu'il  avoir  rendu  ce  ju- 
gement, qui  déclarait  Ibas  innocent  de  tout  ce  qu’on  avoir  dit 
contre  luy  .•  Et  Euftathe  Icmble  fe  vouloir  faire  honneur  d’en 
avoir  luy  mefme  drefle  l'aéTe  . 'Photius  dit  qu’il  croyoit  que  le  p6j;.a.e. 
Diacre  Euloge  y avoit  cité  prelent . 

[Cet  accord  fervit  peu  alors  à Ibas,&  n’empefcha  pas  qu’il  ne 
v-  ! 75-  tuItMepofc  quelques  mois  après  par  le  faux  Concile  d’Ephefe  . 

Mais  il  contribua  à le  faire  rétablir  par  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne. ] 'lbas  vivoit  encore  lorique  l'Empereur  Leon  écrivit  à tous  p.141.1. 
les  Evefques  [l’an 457:]'mais  ileftoit  mort  Iorlqu’ils  luy  répondi-  p.ji7.«-«- 
rent.&Nonnus  avoit  déjà  repris  fa  place. 

[Pour  Daniel  de  Carrhes  , & Jean  de  Theodoliople  acculez 
avec  Ibas  , notls  ne  voyons  point  ce  qui  en  arriva  .]  Il  faut  dire 
neanmoins  que  Daniel  ne  fut  pas  depofé  alors , puilquT!  le  fut 
par  le  faux  Concile  d’Ephelè:  ce  qui  n’elt  pas  une  preuve  ablb- 
îué,  mais  un  préjugé  favorable  de  fon  innocence . 

EîS2SKS2£'£22BSS'2S  ^ss^æ^^egagsggsgsasgBîseggfiegB» 

ARTICLE  XXX. 

Trouble 1 en  Orient  fur  le  Myftere  de  l'Incarnation  : De 

Domnus  Evefque  d' Antioche  . 

* • 

<!c flnT , t F Es  renverfemens  que'le  tremblement  de  terre  avoit cau- 
° * ' 3>'  I > lezen  l’année  447  dans  les  provinces  de  l’Empire,  nefu- 
rent  que  la  figure  des  troubles  & des  agitations,  qui  commencè- 
rent la  mefme  année  à ebranfer  les  Eglife  de  l’Orient,  & qui 
éclatèrent  particulièrement  en  celle-ci . Ces  troubles  femblent 
v.s.CyrMit  avo;r  une  fuite’dc  ceux  que  quelques  moines  avoient  cxci- 
1 145,146.  tez  vçrs  |ej  ann^ft  4 & 458, fur  le  fujetdeTheodorede  Mop- 
fuefte . Car  ces  moines  vouloient  qu’on  regardait  cet  Evefque 
comme  l’auteur  des  herefies  de  Neftorius.oc  qu’on  anathemati- 
zaft  fon  nom  & fa  memoire.Les  Orientaux  qui  avoient  un  rcfpeél 
tout  particulier  pour  luy  , ne  vouloient  point  fe  perfuader  qu’il 
fuit  coupable  : De  forte  qu’on  eftoit  prés  de  voir  le  fchifme  fe 
former  rout  de  nouveau  dans  l’Eglife,  fi  S.  Cyrille  & S.  Prode 
ne  s’y  fuffent  oppofez , en  contentant  qu’on  ne  parlait  point  d'a- 
natheiuatizer  Théodore  , & en  le  fâilant  mefme  ordonner  par 
l’Empereur . ] 'Cependant  les  Orientaux  ne  cefToient  point  de  Thdrt.i. 5^.39. 
donner  des  doges  i Théodore , ni  les  autres  de  le  regarder  com-  ^m  uslep- 
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me  un  heretique  : C’eft  ce  qu’on  voit  par  divers  endroits  de 
Theodoret , '&  par  une  epiftre  fynodique  de  Dcmnus  d’Antio- 
che , qui  nous  apprend  que  les  ennemis  de  Théodore  alloienc 
mefmc  encore  jufqu’à  luy  dire  anatheme. 

'Il  eftoit  impoflible  que  les  efprits  ne  s’aigriflcnt  dans  ces  con- 
teftations  : "On  traitoit  les  Orientaux  en  general  de  Neftoriens, 

[comme  s’ils  euflènt  foûtenu  les  erreurs  de  cet  heretique , par-  °r" 
cequ'ils  avoient  autrefois  défendu  fa  perfonne . "Les  Orientaux  Ibid- 
au  contraire  , (ôûtenoient  que  ceux  qui  les  attaquoient , tom- 
boient  dans  les  herefies  d’Apollinaire , & qu’ils  croyoient  que 
l'humanité  & la  divinité  ne  fai  (oient  qu’une  feule  nature  en  J.C, 

& qu’ils  tenoient  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  fouffert  la  mort  non 
feulement  en  (a  chair,  mais  en  fa  divinité  mefme.]  C’eft  ce  que 
l’evenement  ne  vérifia  que  trop  de  quelques  uns. 

[Les  principaux  des  Orientaux,  au  moins  ceux  que  l’on  perfe- 
cutoit  le  plus,  eftoient  Irenée  de  Tyr,  Ibas  d’Edeftè,  & furtout 
le  grand  Theodoret  de  Cyr , "qui  ne  ceflbit  point  de  combatre  tbld-  Ut. 
l’erreur  d’une  feule  nature, & de  bouche&  par  écrit.  "Ce fut  ap-  Ibid.  1 17. 
paremment  en  l’an  446  ou 447,qu’ilcompofafurcefujetfes  trois 
célébrés  dialogues.  II  eft  difficile  de  dire  fi  parmi  les  Orientaux, 
il  n’y  avoit  point  quelques  véritables  Neftoriens.]  'Theodoret 
écrivit  aux  Evefques  de  Cilicie  par  l’avis  de  Bafile  de  Seleucie , 
afin  qu’on  cherchait  s’il  n’y  en  avoit  point;  & que  s’il  y en  avoit, 
on  les  chafthft  de  l’Eglife . 'Il  eftoit  fort  douteux  s’il  y en  avoit: 
mais  au  moins  ce  n’eftoient  pas  ceux  qui  eftoient  le  plus  expolêz 
à la  perforation . 'Et  Theodoret  ne  craint  point  d’aflurerà  Diof- 
core  , qu’il  n’y  avoit  aucun  des  Evelques  de  l’Orient,  qui  enfei- 
gnaft  rien  de  contraire  aux  dogmes  apoftoliques. 

[Les  Orientaux  avoient  alors  pour  cnef  Domnus  neveu  de  Jean 
d'Antioche, "à  qui  il  avoit  fuccedéenl’an44i.J  'II  eftoit  luy  met  v.s.Cyriiie 
me  d’Antioche  . » C’eftoit  l’un  des  premiers  qui  euft  embrafle  la  * ,47* 
vie  folitaire  fous  la  conduite  de  S.  Euthyme,[dont  la  pieté  eftoit 
déjà  célébré  dans  la  Paleftine.  ] Tuvenal  de  Jerufalem  en  dédiant 
l’eglife  de  ce  Saint  l’an  429,  le  fit  Diacre. 

'Lorlqu’il  eut  appris  après  le  Concile  d’Ephefe,  que  fon  oncle 
s’engageoit  dans  la  défenfe  de  l’erreur  [ ou  de  la  perfonne]  de 
Neftorius , il  en  fut  extrêmement  touché,  & pria  S.  Euthymc 
de  luy  permettre  d’aller  à Antioche  pour  le  retirer  de  l’engage- 
ment où  il  eftoit . Saint  Eutyme  luy  promitque  Dieu  aurait  foin 
de  fon  oncle  fans  qu’il  s’en  mélaft  , & que  pour  luy  il  pouvoir 
s’aflurer  d’arriver  à la  gloire  que  Dieu  promet  à fcs  amis,  s’il  ne 
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l^n  r fc*.  quitcoit  point  fa  folitude  , & s’il  pcrfeveroit  dans  les  travaux  de 
la  penitence  : mais  que  s’il  meprifoit  fon  confeil,  & qu’il  voulufl 
s’en  aller  à Antioche , ce  voyage  ne  luy  ferait  pas  avantageux; 
qu’il  fuccederoit  à la  dignité  de  fon  oncle,  mais  qu’il  fe  laiaeroit 
tromper  par  des  fourbes  , qui  le  depoferoient  après  avoir  abufé 
de  là  fimplicité  . 'Domnus  ne  fuivit  point  ce  fâge  confeil,  partit  Ps*«f  ir- 
fans  dire  adieu  h Saint  Euthyme,  & fans  l’avertir  de  fon  départ, 

& s’en  vint  à Antioche , oh  tout  ce  que  le  Saint  luy  avoir  prédit; 
ne  manqua  ps  d’arriver , [comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.] 

'On  louoit  la  douceur  de  cet  Evefque,  fa  patience,  fon  amour  Conc.t«.p.7*A 
pour  la  juflice . • Saint  Procle  luy  écrit  que  Dieu  l’a  elevé  à l’e-  ^l  b 
pifeopt  pour  arrefter  l’injuflice  , pour  reprimer  les  entreprifes 
téméraires , pour  empefeher  la  ruine  de  l’epifoopat  , pourrejet- 
ter  tout  ce  qui  pou  voit  faire  tort  à fa  réputation,  & pourdifeer- 
ncr  pr  une  exaélc  difeuffion , ceux  qui  foufiroient  la  calomnie 
de  ceux  qui  la  faifoient , afin  de  foûtenir  l’innocence  des  uns,  & 
punir  rigoureufcment  la  témérité  des  autres  . [ Mais  quelques 
bonnes  qualitez  qu’il  eu  fl  d’ailleurs , je  ne  fçay  s’il  avoir  affez  de 
lumière  & de  prudence  : Et  les  effets  firent  voir  qu’il  n’avoit  pas 
toute  la  grandeur  d’ame  & tout  le  courage  neceffairc  à un  Evef 
que  d’un  û grand  Siégé. 

La  perforine  de  Domnus  ne  pou  voit  donc  ps  eflre  fufpeéle 
aux  ennemis  de  Neflotius , puifqu’il  avoir  cûé  nourri  fous  Saint 
Euthyme  dans  l’averfion  de  cet  herefiarque , & dans  l’eflime  de 
Saint  Cyrille . Mais  auffi  il  ne  Ce  feproit  pas  des  interdis  des 
Orientaux  . Theodoret  luy  prleavec  beaucoup  de  liberté, com- 
me à une  prfonne  qui  avoit  croyance  en  luy  . Et  il  proifl  avoir 
fuivi  en  beaucoup  de  rencontres  les  fentimens  de  ce  grand 
homme . ] 


ARTICLE  XXXL 

Eutjcbe  , Diofcore , & Bar  fumas  principaux  auteurs  du  trouble'. 


'F  Es  adversaires  des  Orientaux  efloient  proprement  quel-  Tbdrt.ep.»i.p. 

I - ques  prfonnes , qui  fous  un  habit  de  folitaires,  aimoient  ,53-Ci 
mieux  gouverner  les  Eglifes , que  demeurer  dans  le  repos  fi  na- 
turel à leur  profeflion  . [ Theodoret  ne  dit  pas  feulement  en  plu- 
fieurs  endroits  que  c efloient  ceux  qui  croyoient  une  feule  na- 
ture , & la  divinité  paffible  : ] 'mais  il  marqueque  ceux  qui  pre-  cp-m-p-s!»,!. 
tendoient  à Conflantinople  eflre  de  grands  amateurs  delà  vente, 
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eûoient  les  auteurs  des  calomnies  que  les  Prefarsd’Edeffe  lé-  ,* ST.  r 
moienr  contre  foy,  '&  que  Dieu  avoit  enfin  fait  voir  luy  mefme  la 
malice  de  fc  calomniateurs , & découvert  les  fènehnere  impies 
de  ceux  qui  a voient  arm;  l'Egypte  contre  luy  ,&  qui  par  des  mi» 
niftrcs  dignes  d’eux , publioieot  partout  qu’3  fiùvœt  le  dogme 
de  Neftorius . 

(Ces  pa  liages  conviennent  fort  bien  à Eutychc;  & je  ne  voy 
pas  que  le  dernier  le  paillé  taporter  à aucun  autre.  Eutychc  en 
effet  n avoir  garde  de  n’eltre  pas  ennemi  des  Orientaux  , ] 'puif- 
qui!  prononçât  des  anathemes  contre  Diodore  & Théodore. 

'Uranc  Evclqued’Himeres  qui  eut  une  grande  part  à ce  qui  fc  fit 
contre  Ibas  [ fon  métropolitain ,]  * ce  qui  contribua  beaucoup  à 
troubler  toute  l’Eglifc  , kj»flcàt  pour  eftne  entièrement  dans  la 
dépendance  d’Eutyche: c Et  Eutyche  incline elt  regandécomme 
l’auteur  des  plus  grandes  violences  que  l’on  fit  foufirirà  cet  Evef- 
que . 'Enfin  nous  lavons  qu’Eutyche  écrivit  à Saint  Leon  pour  fc 
plaindre  que  llietefie  Neftorienne  fc  rcnouvelloit  par  l’appui 
qu’elle  recevoit  de  quelques  perfixines  , 'c’eft  à dire  , comme  le 
remarque  Baronius , de  Domnus , de  Theodoret,  & des  autres 
Catholiques  de  l’Orient.  'S.  Leon  luy  répondit  le  premier  juin 
de  l’an  448  , avec  beaucoup  de  modération  Sc  de  fagefie , qu’il 
iouoit  l’ardeur  de  fon  xefc  ; & que  quand  il  feroit  plus  informé 
qui  eli  oient  ces  perfixmes  a fiez  méchantes  pour  renouveller 
lherefie  de  Ncftorius,  il  travailfcroit  à Faire  en  forte  par  le  fë- 
couis  de  Dieu , que  cette  hstefie  fui!  entièrement  détruite. 

[ Ainû  il  paroi  11  qu’Eutyche  fût  le  premier  auteur  de  la  perfo- 
ration qu’on  fit  i l’EglifodOricnr,]  comme  cette  Eglilc  fut  aulfi 
la  première  qui  fc  déclara  contre  fon  berefie.  ( Dwfcore  n’eut 
pas  (fins  doute  de  peine  ] 'à  fo  rendre  aux  follicitationsqu’Euty- 
che  luy  fit  faire  , de  prendre  les  armes  contre  les  Orientaux,  & 
particulièrement  contre  Theodoret  ; fl  par  qui  "Diofcore  croyoit  v-  Tfreodo- 
avoir  efié  offenle . L’ancienne  cppoGcioa  d’entre  l’Orient  & l’E- r£t  * l6' 
gj  pte  y pouvoir  encore  beaucoup  contribuer  dans  un  elprit  bien 
éloigné  de  la  modération  de  S.  Cyrille .] 

'Diofoorc  travaillent  aufii  de  tout  (on  pouvoir  à établir  & à 
faire  recevoir  de  tour  le  monde  les  anathematifmes  de  Saint 
C)  rille  : ôc  il  femble  qu’il  euft  mefîne  prononcé  des  anathèmes 
contre  ceux  qui  ne  les  recevraient  pas . 'Or  plufieurs  Orientaux 
«liaient  extrêmement  oppalez  fi  cesanathematilmes.  'Domnus 
écrivit  meiirie  fi  Diofcore  contre  ces  articles  r qu’il  difoic  dire 
obicurs . 'On  prétend  de  plus , que  dés  devant  la  condannation 


Digitized  by  Google 


L'in <!e  TC.  S A I N T L E O N.  4Îi 

^uèn  7*  *.  d’Eutyche,  Dioicore  fuivoic  les  erreurs  de  cet  hcrefiatqitefluai- 
qu'il  ne  s’en  ouvrift  qu’à  peu  de  perfonnes. 

'il  Ce  trouva  aufli  dans  l’Orient  des  perfoones  difpofees  à Ce-  TWrt.tp  i«.p. 
corder , ou  mefme  à excita  la  paflioo  de  Diofcqte  contre  les 961 1,b‘ 
v . ton  tint  Orientaux,  [y  en  ayant  plufieurs  dés  le  temps  de  'S  Cyride.à  qui 
* 71  leur  zele  contre  Neftorius , faifoit  blafmer  la  conduite  de  leurs 

Evefques.  3 'S'il  en  faut  croire  ce  que  l’on  fit  écrite  à Theodqfe  Conc.p.,+0><M 
l’an  449,  plufieurs  Abbez  , & un  grand  nombre  de  laïque»  fç  fou-  ,0,‘I"b‘ 
levèrent  en  Orient  contre  ks  Evefques  qu’on  prétendait  efhre 
a * Neftoricns , "fe  feprerent  de  leur  communion  , <Sc  leur  déclare- 
t^"u'  rent  une  guerre  ouverte . 

Celui  qui  s’y  fignala  k plus,  fut  l'Abbé  Barfumas, 'qui  «doit  p.  105.lt. 
Preftrc.'ll  vint  pour  ce  fujet  àConflantinopIe,'&  mérita  If  la  Goup  * P 
d’edre  qualifié  un  moine  célébré  pour  la  fainteté  de  fil  vie,  & la  c plîolX 
pureté  de  fa  foy  . fil  donna  d’étranges  prouves  de  l’un  & de  l’an- 
tre dan»  le  faux  Concilcd’Ephefe.  3 'Car  la  peirto  qu'il  avoir  prilo  <U|ioj.».b. 
de  venir  à la  Cour  , obligea  Theodofe  à ordonner  qu'il  aurait 
feance  dans  ce  Concile  avec  les  Evefques , & qu’il  y affi fierait 
aux  deliberations  au  npm  de  tous  les  Abbez  de  l’Orient,  ’quiac-  Lih*r.tj».p.7j: 
eufoient  leurs  Evefques  [ d’eflre  Nedoriens.  3 11  y aflifta  en  effet,  Conc.p.i7SJ| 
y opina  avec  les  Evefques,  [ & s’y  coqduifit  de  telle  forte, qu’au  31  c’ 
beu  des  eloges  qu’il  avoit  receujd’un  Empereur  abufé,3 'un  Con-  pjij.e. 
cile  œcuménique  l’accufa  d’avoir  tué  le  grand  Flavien , ‘luy  pro.  p 
nbnça  anarheme,  & demanda  fon  exil.  ’Onl’accufa  d’avoir  ruiné  P-sij.e. 
tonte  la  Syrie , & d’avoir  cooduit  contre  les  Evefques  une  armée 
de  mille  moines . [Je  ne  fçay  fi  c’eftoic  avant  le  faux  Concile 
d’Epbefe  ou  après.  ] 'Il  ne  favoit  pas  le  grec,  & ne  parloir  que  fy»  P *7S  aljjo.b. 
riaque . 'Leonce  aceufe  un  Barfumas  d’avoir  corrompu  la  Perfe  L*ont.inÉut.i. 
par  les  plus  grandes  impiété*  contre  la  foy  & contre  |es  mœurs.  3 p,,00?'b‘ 
Mais  il  en  fait  un  difciple  de  Thçodore  , e’eft  à dire  un  Nedo- 
rien , & ce  femble  meiijw  un  Evefque . [ Ainfi  ce  ried  pas  celui 
dont  nous  parlons . ] 

'S.  Flavien  mefme,  [qui  a durement  aimoitlavorité,3  femble  ™rt.ep,iii,p 
avoir  eflé  d’abord  peu  favorable  aux  Orientaux , & n'avoir  pas  9 *'  ’c' 
mefme  gardé  à leur  égard  toutes  les  réglés  des  Canons  & de  la 
judice,  comme  nous  l’avons  vu  dans  l'affaire d’ibas.  [Mais le  plus 
grand  appui  de  ce  parti , edoit  fans  doute  l’eunuque  Chryfaphç 
& les  autres  grands  de  la  Cour  liez  d’amitié  ou  de  cabale  avec 
Ewtyche  & Chofcore . 3 
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..  ARTICLE  XXXII. 

Tbeodofe  II.  perfecute  Tbcodoret  & d'autre ; Evefquei  de  Syrie 
comme  Neflorient. 

[T  OrsqüE  les  Orientaux  virentque  l'on  commençoit  à Je* 

1 > attaquer , fils  eurent  recours , peuteflre  vers  le  milieu  de  V.  Theo- 
l’an  447 , à Diofcore  mefme , qu’ils  ne  connoiiïoient  pas  encore  d*r" } J,‘ 
allez . Mais  au  lieu  de  trouver  en  fa  perfonne  un  fucceflèur  de  la 
fageffe  de  S.Athanafe  & de  S. Cyrille,  ils  y trouvèrent  un efprit 
entièrement  prévenu , plein  de  dureté  pour  eux , & plus  preft  à 
exciter  qu'à  arreffer  l’orage  qui  fe  formoit.  On  vit  aulfitoft  écla- 
ter cette  tempe  lie  ; "Sur  la  fin  de  la  mefme  année  , Theodorec  **• 
receut  un  ordre  de  la  main  mefme  de  l’Empereur , pour  fe  ren- 
fermer dans  fbn  diocefê  fans  en  fbrtir  , & cela  non  pareequ’il 
avoit  de  mauvais  fentimens , comme  on  s’eftoit  efforcé  de  le 
perfuader  à l’Empereur , mais  pareequ’il  troubloit,  dilbit-on,  les 
Orthodoxes , par  les  frequents  Conciles  qu’il  faifoit  tenir . Diof- 
core au  lieu  de  fe  plaindre  de  cette  plaie  qu’on  fallait  à l'hon- 
neur & à la  liberté  de  l’epifcopat , y ajouta  encore  une  nouvelle 
blefllire,  "en  prononçant  publiquement  des  anathemes  contre 
cet  Evefquc,  fur  qui  il  n’a  voit  aucune  jurifdiéf  ion,  & qui  n’a  voie 
efté  ni  condanné,  ni  mefme  appellé  en  juffice  par  qui'  que  ce  fuft. 
Thdrt.cp.ss.p.  Cela  fe  fit  peuteflre  dés  le  commencement  de  l’an  448.]  'Théo- 
9«î.  doret  s’en  plaignit  à Saint  Flavien  par  une  lettre  que  nous  avons 

encore , [effaqt  obligé  de  s’adrefler  à ce  Prélat  & aux  autres  per- 
fonnes  qui  pouvoient  l’affifter  à Conffantinoplc  , à caufe  que 
Diofcore  y avoit  envoyé  des  Evefques  pour  obtenir  de  la  Cour 
de  nouveaux  ordres  contre  luy . ] 

<’er.c.t.j.p.ui4  Dans  les  premiers  mois  de  l’an  448  , on  vit  paroiftre  un  edit 
Cc*  de  l’Empereur  avec  l’affiche  des  Préfets  du  Prétoire,  par  lequel 

après  avoir  défendu  les  écrits  de  Porphyre  contre  la  religion 
Chrétienne , (ce  qui  ne  paroift  pas  avoir  efté  alors  fort  neceffaire,) 
l’Empereur  ordonnoit  que  tous  ceux  qui  fe  trouveraient  fuivre 
les  fentimens  impies  de  Neftorius,  feraient  chaflcz  de  leurs  Egli- 
fes , s’ils  eftoient  Evefques  ou  Clercs , & anathematizez  s’ils 
eftoient  laïques  ; & que  tous  les  Fidcles  de  l’Eglifë  Catholique 
auraient  droit  de  les  dénoncer  & de  les  accufer  en  juffice  . (Juf- 
que  là  cette  loy  n’a  voit  rien  d’injufte,ni  qui  puft  troubler  l’Eglifê, 
pourvu  qu’on  laiffaft  aux  Evefques  le  droit  qui  leur  appartient 
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* j,  félon  I«  Canons , de  juger  de  ceux  qui  fui  voient  ou  ne  fuivoient 
pas  l’erreur  de  Neftorius.] 

'Mais  l'Empereur  ajoutoit  qu’il  avoit  appris  que  quelques 
à/if, perfonnes  avoient  Élit  des  écrits  "équivoques  & obfcurs  , qui 
n’eftoient  pas  exaftement  conformes  à l'explication  de  la  foy 
faite  par  les  Conciles  de  Nicéc  & d’Ephefë,&parS.  Cyrille;& 
il  ordonooit  que  tous  ces  écrits  faits  depuis  longtemps  ou  de 
puis  peu,  feraient  brûlez  & entièrement  abolis  ; & que  quicon- 

2|ue  les  lirait  ou  les  garderait , ferait  déclaré  digne  du  dernier 
iipp!ice.[Cela  attaquoit  vifiblement  les  écrits  de  Theodoret  & 
d’André  de  Samofates  faits  contre  S.  Cyrille  durant  la  chaleur 
des  difputes.-  & ainfi  c’elloit  violer  l’accord  de433,où  l'on  n’a  voit 
non  plus  flétri  ces  écrits,  que  ceux  de  S.  Cyrillecontre  les  Orien- 
taux. 

Là  condufion  de  cet  edit  eftoit  encore  plus  Cinglante.  ] 'Car 
afin  que  l’on  vift  par  des  effets  fènfîbles  combien  Theodofe  eftoit 
animé  contre  les  Neftoriens , [ & contre  ceux  qu’on  luy  depei. 
V.  Thtodo-  gnoit  comme  telsjil  ordonne  "qu’Irenée  Evefque  de  Tyr  , qui 
itf  1 »j.  avant  fon  epifeopat  avoit  efté  ami  de  Neftorius,  fera  châtie  de 
l’Eglife  & de  la  ville  de  Tyr , & privé  du  nom  & de  toutes  les 
marques  de  l’epifcopat  ; [s’attribuant  ainû  les  droits  les  plus  fi- 
erez du  Sacerdoce  & desConciles.  J 'Cet  edit  fut  le  1 8 d’avril , 
[qui  eftoit  le  dimanche  d’après  Pafque Jdans  l’eglife  des  moines 
du  defert.  Le  mois  de  Pharmouthi  & 1ère  de  Dioclétien  qui  y 
font  marquez, [font  aflèz  voir  que  cela  s’entend  de  l’Egypte.  Et 
l’on  ne  peut  douter  que  cetedit  n’y  ait  efté  rcceu  avec  beaucoup 
de  joie  par  ceux  qui  fuivoient  les  fêntimens  de  Diofcore.] 

'La  Phenicie  au  contraire, [dont  Tyr  eftoit  la  première  métro- 
pole, ]fe  trouva  plongée  dans  l‘affliétion&  dans  les  larmes, ‘comme 
tout  la  Syrie  gemiffoit  de  la  pcrfecution  de  Theodoret,  [ hors  le 
Jb.(  jS.  feul  Theodoret , "qui  trouvoit  fa  confolation  & fa  joie  dans  ce 
que  l’injuftice  des  hommes  luy  faifoit  fouffrir  pour  la  défenfede 
la  fby.JIl  travailla  mefme  à animer  le  courage  de  Domnus,  & à 
luy  perfuader  de  maintenir  l’ordinarioa  qu’il  avoit  faite  d’I renée. 
'Mais  fes  fbuffrances  intimidoient  plus  les  autres,  que  fon  coura- 
ge ne  les  échaufoit.[AinfiIrenée  fut  depofé.dc  Photius,  comme 
nous  avons  vu,tenoit  déjà  là  place  à la  fin  d’oélobre.JLaPalcftine 
gemiffoit  auffi  alors  [ pour  quelque  violence  fêmblable , dont 
nous  n’avons  pas  de  connoiffance  . La  Mefopotamie  eftoit  en 
mefme  temps  dans  l’affliéhon  au  fujet  d'Ibas  d'Edeffe,  dont  nous 
venons  de  voir  l’hiftoire  J 'C’eft  ainfi  que  le  diocefe  d’Orient  Ce 
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48*.  SAINT  LEON.: 

trouvoit  dans  une  guerre  & une  ptrfecutioo  ouverte , durant  u^^», 
que  les  autres  jouifloient  encore  de  la  paix. 

[Les  Orientaux  fe  voyant  donc  attaquez  fit  maltraitez  les  uns 
après  les  autres,  refolurent  de  s'unir  pour  leur  défeofe  , &.  en- 
voyèrent quelques  uns  d’entre  eux  à Conflantinople , pour 
maintenir  tout  enfcmble  la  paix  de  leurs  Eglifes , &Ia  puretéde 
la  foy  que  leurs  advcrfâires  violoient  fans  doute  afiex  ouverte- 
ment . 11  faut  mettre  cette  députation  dans  les  trois  premiers 
mois  de  l'an  448,  fi  ce  furent  ces  députez  qui  portèrent  jla  lettre 
fynodique,  par  laquelle  Domnusaccufoit  ouverte  me  ntEutyche 
de  renouveller  l'hcreûe  d'Appollinaire, de  faire  la  divinité  pafii-, 
ble,  & de  ne  reconreâftie  qu’une  fibule  nature  dans  J.C[Tl  y a X.  Thcodo- 
neanraoins  d’autres  raifons  qui  peuvent  ne  Élire  mettre  cette  de- r"  ,0- 
putation  qu’un  an  pluftard,  enfuite  de  la  condannation  d’Euty- 
che:  & ainfi  elle  aura  fuivi  la  dénonciation  faite  contre  cet  berc- 
fiarque-JCarFacuodus  nous  afiure  que  ce  fut  Domnus  qui  s’op- 
pofa  le  premier  à luy  par  cette  lettre  qu’il  adrefla  à l’Empereur 
mefme.fll  faut  donc  pa fier  maintenant  à l’hiftoirede  ce  célébré 
herefiarquc.] 

ARTICLE  XXXIII. 

De  Tberefsarque  Entjcbe:  Sei  bonnes  & manvaifei  qualités  . 

' | 1 ÜTYCHE  eftoit  déjà  fort  âgé  * & tout  caffé  de  vieillefTe , 

1~^  1 lorfqu’il  commença  vers  ce  temps-ci  à pafier  pour  bereti- 
que.bIl  avoit  efté  confacré  à Dieu  auflïtoft  après  fà  nai(Tance.cIl 
prit  des  fâ  première  jeunefle  la  refolution  fâinte  de  pafier  toute 
fa  vie  dans  le  repos  d’une  vie  tranquille  , exemte  de  toutes  fortes 
de  foins  & d’aftàiresjc’eft  à dire  dans  la  vie  monartique.  ] '11  fc 
glorifie  en  448  ou  449,  qu’il  vivoit  depuis  70  ans  dans  une  conti- 
nence de  une  chafkté  toute  entiere.[Ainfi  il  femble  qu’il  eftoit 
moine  dés  l’an  38oaupluftard.]'ll  y a un  Maxime  Abbé  qui  eft 
appcllé  fon  maiftref  mais  je  penfe  que  c ’efl  plutoft  pour  l’herefie 
que  pour  l’état  religieux  ] Il  vivoitdansun  mooafterehorsdela 
villcdc  Conflantinople,  [& neanmoins aflez prés,]  puifquc du- 
rant q’on  l’envoyoit  citer , le  Concile  tenoit  toujours  fa  lêancc 
'Il  pretetidoit  avoir  fait  une  refolution  abfoluë  de  ne  fortir  ja- 
mais de  ce  monaftere  que  par  la  mort,  '&  d’y  demeurer  toujours 
enfermé,  comme  dans  fon  tombeau  : 'ce  fut  apparemment  dés 
avant  l'an  43 1;  & il  difoit  que  c’eftoit  mefme  dés  le  commence- 
mcntfdc  fa  retraite] 
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7*  g,  'il  fut  fait  Abbé  de  ce  ntonaftere,  & eleve  à ia  dignité  duSa-  P.  i«5a»c. 
cerdocx.Scn  oionaftcre  eftoit  très  canfklcrable.*  Il  y avoir  bien  Liker.c.„.p.«tf 
300  moitiés  fous  Iuy,  dont  quelques  uns  eftoient  entrez  dans  ce  ,con(Jt.*.p- 
monaftere  dés  l'an  419  Eci!  fcmble  meftne  qu'Eutyche  en  fûft  »7j-A  ' 
Abbé  dés  ce  temps  la.'Edtie ces  300  moines  il  paroift  qu'en  449, c» 
il  n'y  avràt  qu'un  Preftrc  nommé  Narfe , plufieuts  Diacres  6c 
Soudiacres,  & les  autres  fitnpiei  moines. 

'Cette  pcofcflicn  d’homiliré  qu’il  faifoit , Iuy  acquit  beaucoup  P1?-** 
d’eftime  dans  l’Eglifc,  'auflibien  que  les  fcrvices  qu’il  Iuy  avuit  P >iH»n  N 
tendus,  en  s’oppofànt  avec  le  Concile  d’Ephefe  à l’herelie  de*73’’ 
Neftorius . Il  eftoit  mefme  fôrti  pour  cela  de  lôn  monaflete , p-»j-fc- 
[peuteftre  pour  aller  rendre  témoignage  à la  vérité  devant  l’Ein- 
v^ÆyriUe  nereur''avecTAbbéS.DaImace.]'lI  fe  vante  d’avoir  blanchi  dans  p-ms  *. 

*44*  les  combats  contre  les  heretiques,  & dans  la  confdfion  de  la 

vraiefoy.'Dansl’inftruûionqu’EpiphaneArchidiacred’AIexan.  «w-90»* 
drie  envoyai  Maximien  de  Conftantinoplefen432ou4}3,]iira- 
vertit  de  prier  le  faint&  reverendiftîme  Eutychede  combatte 
pour  les  defenfeurs  de  la  vérité  & pour  S.  Cyrille,  3c  de  le  faite 
écrite  au  Tribun  Ariftolaüs,  peur  l’animer  à travailler  à la  pad- 
•M  6f.  ficarion  des  troubles.Theopemptc  de  Cabales  en  Egypte,  C'qui  M.P.171.W 
avoit  cité  longtemps  à Gonftantinople  comme  député  de  Saine 
Cyrille  contre  Neflorius,]  Iuy  rendit  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phefe un  témoignage  fort  avantageux  , comme  le  oonnoiftàne 
de  langue  main.  (1 1 peroift  qu’il  eftoit  connu  & aimé  de  Saine 
Cyrille  mefme/puifquc  ce  Saintluy  envoya  une  copie  des  acte  p u6-1* 
du  Condle  d’Epefé . f 11  ne  faut  pas  neanmoins  le  confondre 
Ib  l «7-  "avec  le  Diacre  Eutyche  dont  SCynlle  fc  fervk  dans  «Concile. 

On  peut  juger  auffi  par  la  lettreque  S.Lcon  Iuy  écrivit  le  premier 
juin  de  oette  année , qu’il  eftoit  connu  allée  particulièrement 
de  Iuy. 

Tel  eftoit  celui  qui  dans  l’ordre  delà  Providenoc  devait  for. 
mer  une  nouvelle  berefie,<Sc  auifcr  à 1 ’Eglifc  des  maux  infinis.  Les 
fi  mplesarbri  fléaux  doivent  beaucoup  trembler  lorfqu’ils  voienc 
tomber  ces  grands  cedres.]  'Saint  Leon  a cru  qu’Eutyche  s eftoit  Leo^p  i*  »?. 
jetré  dans  ce  malheur  plus  pur  ignorance  que  par  malice  ; • 8c  il  î®  P 
l’appelle  quelquefois  un  vieillard  egalement  imprudent  & igno-  Sep.u.c.r.p. 
ranc,‘qui  ne  comprenok  pas  mefme  le  commencement  du  fym- 
■vflum.  fade.*1  Le  PerePetau  l’appelle  suffi  un  efprit  ftupideSc  "cgare.'II  * tp*t.c.i.p, 

riavoitoonplusaucuncerudickM,  ni  aucun  talent  pour  couvrir  ar*  t , 
{a  menfonges  par  uneapparenœ plaufible&  fpecieuiê , ( diffè-  . 

icnt  en  cela  de  prcfquc  cous  les  herefiarques. ] m 

•»  Avit.ep.i  f.f. 
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L«ovp  14X.1.  'Mais  fon  ignorance  eftoit  accompagnée  d'orgueil  , [ comme  lS’d  fl*. 
s'*7  ' l’efprit  & la  fciencc  des  autres.  ] Car  ce  qui  le  fit  tomber  dans 
l’erreur  , fut  que  dans  leslbbfcuritez  £ du  myftere  de  l’Incarna- 
tion,}! aima  mieux  fc  fui  vie  luymefme,  que  recouriraux  fources 
de  la  doctrine  de  l’Eghfe.  Ainfi  ne  voulant  pas  eftre  difoiple  de  la 
cp."pC?7°'A'ri'  vcr'c^i  >1  devint  unmaiftre&un  doéleurdu  menfonge.'On  mar- 
que que  ce  fut  mefme  l’ambition  d’ellre  Evefque,  qui  le  porta  à 
troubler  l’Eglife  par  les  nouveantez , dans  l’efperance  de  s’ac- 
Tkphn  pJs*.  qUerir  une  malheurcufe  réputation  . 'Et  nous  avons  vu  en  effet 
que  félon  Theophane  , Chryfaphe  vouloir  faire  depofor  Saint 
i.ii«r.t.upi3.  Flavien  & mettre  en  fit  place  Eutyche, 'qu’il  aimoit  & honorait 
comme  fon  parrein. 

ARTICLE  XXXIV, 
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Scelle  eftoit  Vberefte  eTEutjebe . 

î de  Neflorius  fervit  tout  enfem 
1 & depretexteà  celled’Eutyche.  Car  voulant  combatrecet 
hérétique, qui  vouloir  que  le  Fikd;  la  Vierge  ne  fuft  qu 'homme, 
& non  pas  Dieu  , il  lôûtcnoit  tellement  qu’il  eftoit  Dieu , qu’il 
alloit  jufqu’à  dire  qu’il  n’eftoit  pas  véritablement  homme  , '& 
n’avoit  que  l’apparence  & non  la  vérité  du  corps  humain.  [ Au 
lieu  que  Neftorius  ne  vouloir  pas  que  le  Verbe  fe  fuft  fait  hom- 
me, en  unifiant  la  nature  humaineà  fa  nature  divine  en-une  feule 
perfonnejil  vouloit  qu’il  le  fuft  fait  homme,  en  ne  failantdela 
nature  divine  & de  la  nature  humaine  qu’une  fubftance  &qu’une 
nature.'Il'avoua  luy  mefme  devant  S.  Flavien  qu’il  n’avoit  jamais 
dit  jufqu’alors  que  le  corps  de  J.  C.  fuft  de  la  mefme  fobftance 
que  les  noftres.  Il  confontit  neanmoins  à le  dire,  puifquelcCon- 
cile  le  jugeoit  à propos-'Mais  quand  le  Concile  voulut  l’obliger 
d ’anathematizer  l’erreur  qu’il  témoignoit  quitter , il  le  refulà  ab- 
folumentjce  qui  faifoit  voir  qu’il  y perfiftoit  cncore.‘Auffi  Fla- 
vien continua  à la  luy  attribuer. 

On  l’accufoit  d’avoir  dit  que  le  Verbeavoit  apporté  du  cieHà 
chair[&  fon  corps:  makil  foûtenoit  que  c’eftoit  une  calomnie . 
'Il  y en  a qui  prétendent  qu’il  avoit  tenu  cette  erreur  , & qu’il 
l’anathematiza  enfuite.  On  a encore  continué  depuis  à hiy  attri- 
buer la  mefme  opinion,  qui  ofte  à la  Sainte  Vierge,  auffibien  que 
celle  de  Neftorius,  la  qualité  de  Mère  de  Dieu.  [Il  la  luy  oftoit 
encore  d’une  autre  manière-.  ]*Car  Theodoret  cite  comme  fes 

propres 
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Leoif'  & 1.  propres  paroles , Que  le  Verbe  n a rien  pris  de  la  Sainte  Vierge , 

& qu'il  n’a  fait  que  palier  par  elle;mais  qu’il  sert  luy  mefme  fait 
chair  par  un  changement  fans  changement . 

'Le  principal  point  de  l’herefie  d’Eutyche,  qui  en  fait  comme  Pet.dog.u.c.i». 
le  caraéfere,  [&qui  a efté  embralfé  par  toutes  les  branches  for-  < 6.7-R-p.6r.a*. 
tics  dece  malheureux  tronc,]  c’cft  qu’il  croyoit  qu’il  n’y  a qu’une 
feule  nature  en  J.  C,  & qu’on  ne  peut  point  dire  qu’il  y en  ait 
deux . 'C’eft  ce  qu’il  foûtint  hautement , ou  plutoft  impudem-  Conc.p.nS.e| 
ment  dans  le  Concile  de  Conftaotinople , fans  le  vouloir  chan-  ***■*■ 
ger.  'Il  pretendoit  fuivre  en  cela  S.  Cyrille  & Saint  Athanafe,*à 
caufê  de  l’expreflion  embaraffée  d’une  feule  nature  incarnée  du 
Verbe,  dont  S. Cyrille  s’eft  quelquefois  fervi,[&qu’on  attribué 
aulHà  S.  Athanafe.J'Le  P.  Petau  marque  trois  fens  dans  lefquels  c.uJ6.p.«7- 
on  a pu  entendre  cette  propofition  ; 'mais  il  croit  qu’Eutychej  ». 
n’eftoit  pas  aflèz  fubtil  pour  deméler  tous  ces  fens . 

'Cette  opinion  engageoit  neceflàirement  à admettre  la  confu-  <»• 
fion  des  deux  natures , quelque  fan  que  les  Eutychiens  priüènt 
de  defavouer  cette  confèquence . 'Et  il  ne  pouvoit  Ce  défendre  i>. 

de  l’impiété  dont  on  l’accufoit,  que  c’eftoit  la  divinité  mefme  Thdruut 
qui  avoit  foufîèrt  la  croix  & la  mort  : ce  qu’on  luy  attribué  non 
comme  uneconfequence  de  lôn  opinion,  mais  comme  fon  opi- 
nion mefme . 

[Eutyche  penfoit  Cuis  doute  rendre  lôn  erreur  moins  odieufê,] 

'en  ajoutant  que  J.C.  eftoit  de  deux  natures  avant  l’union  ; [ce  Conc.t.vp.nr 
qui  fait  qu’au  lieu  que  les  Catholiques  difoient  que  le  Verbe  e> 
incarné  eft  en  deux  natures,  parcequ’il  les  a toutes  deux  , les 
Eutychiens  difoient  qu’il  eft  de  deux  natures , qui  après  l’union 
n’en  faifoient  qu’une.]  'Mais  c’eftoit  encore  une  exprelfion  in-  L«o^p.i+<.«. 
fbûtcnable  de  dire,  que  le  Fils  de  Dieu  euft  deux  natures  avant  P4Sv 
l’Incarnation.  'Saint  Leon  croyoit  quefon  fens  pouvoit  eftre  que  cp.if.c.j.p.417 
lame  de  J.C.  avoit  efté  crée,  & eftoit  demeureé  dans  le  ciel 
avant  que  d’eftre  unie  au  Verbe  dans  le  foin  dclaSainte  Vierge: 

'&  on  prétend  qu’Origene  acru  quelle  avoit  mefme  efté  unie  au  Pet.dog.t.»j.r. 
Verbe  dés  le  commencement  du  monde . bD’autres  ont  remar-  } p 

qué  que  cette  expreflion  engageoit  les  Eutychiens  à dire, comme  c/. 

Neftorius , que  J.  C.  avoit  efté  durant  quelque  temps  un  pur 
homme,  qui  avoit  enfuiteefté  uni  à la  nature  du  Verbe,'à  quoy  (7.p.««. 
l’Eranifte  dans  les  dialogues  de  Theodoret  fèmble  donner  lieu. 

[Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  dire  plus  ftmplement , que  com- 
me la  nature  divine  du  Verbe  fubûftoit  avant  l'Incarnation , 

Eutyche  fe  figurait  aulfi  la  nature  humaine  en  elle  mefme , com- 
Hift.Eccl.Tom.XV.  Qqq 
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W O SAINT  LEON: 

•me  quelque  chofe  de  réel  & de  fubfiftant:  & qu’ainfi  le  Verbe 
incarné  eftoit  félon  luy  une  feule  nature  compofée  de  deux  qui 
exiftoient  feparément  avant  leur  union , l’une  dans  la  vérité , & 
l’autre  dans  fon  imagination  ] 

'Eutyche  en  oltant  à I.C.  la  vérité  de  la  nature  humaine, luy 
c fl  oit  par  confoquent  la  qualité  de  médiateur , *&  détruifoit  la 
vérité  des  (bufFrances,  de  la  mort,  & de  la  refurreclion  du  Sau- 
veur , puifquc  toutes  ces  chofès  appartiennent  à la  nature  hu- 
maine , [&  à la  vérité , non  à l’apparence  d’un  corps  paffible& 
mortel]  'Si  le  verbe  n’a  point  pris  noftre  nature , toutes  les  vic- 
toires qu’il  a pu  remporter  fur  la  mort  & fur  l’enfer , ne  font 
point  pour  nous,  & ne  nous  dégagent  point  de  la  fêrvitudc  du 
démon . 'En  un  mot , félon  Eutyche,  J.C.  eftoit  unhomme  faux, 
& un  Dieu  pafiîble . 

ARTICLE  XXXV. 

De  qui  Eut)cbe  a tiré  fon  berefie:Son  orgueil  Domntts  d’Antiocbe  éf 
, d autres  écrivent  contre  luy  . 

'Est  ainfique  par  une  ignorance  malheureufe, Eutyche 

faifoit  revivre  les  impietez  tant  de  fois  condannées  & dé- 
truites par  les  Peres;bcellesde  Marcion  ,de  Valentin,&de  tant 
d’autres,  qui  ne  donnoient  à J.C.quc  l’apparence  de  la  nature 
humaine  ; celle  d’Apollinaire  qui  avoit  fait  une  feule  nature  de 
Dieu  & de  l'homme;  celle  d'Arius&d’Eunome  qui  vouloient 
que  la  divinité  fuft  paflïble.'Et  il  ne  fe  pouvoit  mefme défendre 
d’approcher  des  Manichéens  [les  plus  hardis  de  tous  les  héréti- 
ques,] puifqu’il  ne  vouloit  point  rcconnoiflre  non  plus  qu’eux 
que  le  corps  de  J:C.  fuft  de  mefme  nature  que  le  noftre . 

{Mais  c’eft  particulièrement  des  Apollinariftcs,  que  l’herefie 
Eutychienne  a tiré  fon  origine.]  Car  ces  hereriques  fë  voyant 
réduits  à un  très  petit  nombre , demandèrent  prefque  tous  à fe 
réunira  l’Eglife.  On  les  y recent  ; maison  n’eut  pasafîcz  foin  de 
leur  faireembrafferaufli  bienlafoyque  la  communion  de  l’Egli- 
fe.  Ainfi  ils  demeurèrent  dans  leurs  anciennes  erreurs;  & leur 
réunion  ne  fervirqu’à  leur  donner  moyen  d’en  infêéler  plu  fleurs 
autres.  [Il  femble  donc  que  l’Eutychianifme  a tiré  fâ  première 
origine  d’Antioche,  oh  l’herefie d’Apollinaire s’eftoit  principa- 
lement établie.  'C’eft  pourquoi  je  ne  fçay  fi]  'l’Abbé  Maxime, 
qualifié  le  maiflrc  & le  docteur  d’Eutyche , [ne  feroit  point  le 
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Yron' Sr  s.nfefme  qnc  * l’Abbc  Maxime  Diacre  d’Antioche  , qui  témoi-  - i 

*V  s Cyril-  gnoit  tant  de  chaleur  contre  les  Neftoriens  , que  Saint  Cyrille 

l' J 1 4 j.  fut  obligé  de  le  modérer . 

Il  y aurait  beaucoup  de  dilficultez  à deméler  fur  le  dogme 
d’Eutiche  ; mais  cela  regarde  plus  la  théologie . Il  fufHt  pour 
l’hiftoire  d'en  fa  voir  les  points  capitaux, & les  principales  confe- 
quences  qui  s'en  tirent . Nous  ne  prétendons  pas  mefme^qu'Euty- 
che  vift  ces  confequences;  peut-eftre  qu’il  en  euft  eu  de  l’horreur. 

Peut-eftre  aufli  qu’on  pourrait  croire,  que  comme  il  avoir  peu  de 
genie  & peu  de  fcience,  il  errait  plutoll  dans  les  termes  que  dans 
le  fens,  fi  nousne  le  voyions  oblliné  à foûtenir  les  mauvaifesex- 
preffions,]  'hardi  à condanner  comme  Neftoriens  tous  ceux  qui  1 

s’y  oppofoient,  [&Tuperbc  dans  le  mépris  qu’il  faifoit  des  Peres.]  47°' 

Car  ildifoit  que  quand  on  Iuy  montrerait  l’exprelfion  des  deux  Conc.M.p.ijj. 
natures  dans  lairs  écrits,  il  ne  la  recevroirpas  neanmoins, parce-  ,c' 
que  les  divines  Ecritures  font  meilleures  que  les  inftruclions 
des  Peres , '&  qu’ainfi  il  Ce  oontentoit  d’étudier  les  Ecritures,  a. 

On  l’accufa  mefrne  de  traiter  les  faints  Peres  d’heretiques  . . p-1  si-  t. 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  cabales  & les  intrigues  qu’il 
employa  pour  établir  Con  dogme,]  '&  qu’il  menaçoit  les  ad  ver-  p.«  « d- 
faires  de  relegations  & d’exils  . On  marque  mefrne  que  [dans 
fine  profèllion  toute  d’humilité  & de  pauvreté,]  il  eftoit  allez  ri- 
che pur  opprimer  des  Evelqucs . 'Son  principal  appui  à la  Cour  Ac»c.h.p.i  i il 
eftoit  l’eunuque  Chrylaphe qu’il  avoit  levé  des  Fonts facrez  >L,bcrc*"-P6.- 
'C’efl  pourquoi  Chrylaphe  eft  appelle  Ibn  fils . Litcr.Mi.p.yj 

'Saint  Leoo  dit  que  Dieu  avoit  peut-eftre  permis  cette  herelîc,  Lto,cp.»7.c.>p 
pour  faire  connoillre  les  fentimens  cachez  dans  le  fond  du  45‘' 
cœur  de  plufieurs  perfonnes  qui  eftoienr  dans  l’Eglifê . f/e  ne 
fçay  s’il  veut  dire  que  beaucoup  de  ceux  qui  perlècutoient  les 
Orientaux  commrac  heretiques,faifoient  voir  en  prenant  le  parti- 
d’Eutyche  qu’ils  efloient  eux  mefmesdans  l’erreur.]  Dieu  per-  eptsc.r.p.jj» 
mit  encore  fa  chute  & fôn  aveuglement , pur  faire  éclater  da- 
vantage fa  vérité , pour  tirer  di verfes  perfonnes  des  tenebres  de 
l’erreur , & pur  affermir  ceux  qui  branloient , comme  il  avoit 
affermi  la  foy  de  la  refitrredbon  du  Sauveur  par  le  doute  mefrne 
de  Saint  Thomas. 

[Nous  ne  voyons  pint  en  quel  temps  Eutyche  tomba  dans 
l’erreur.]  'Il  paroift  qu’il  la  nourrit  long-temps  en  fccret  avant  P-s8°^-«|C“nc« 
qu’onenfïftdu  bruit.[ils’yengageaapparemmentpeuàpeupar  ’ 

fon  averfion  pur  ceux  qu’il  s’imaginoit  eltre  Neftoriens , & par 
fa  paflion  contre  DiodoredeTarfe,&Theodorcde  Mopfuelie,] 

Q_qq  ij 
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'contre  lesquels  il  prenoit  la  liberté  de  prononcer  des  anathe- £0*n7Vs. 
mes . 

[Apres  eftre  tombé  Iuy  mefme,  il  travailla  à faire  tomber  les 
autres,] 'non  par  des  écrits,  de  quoy  il  n’eftoit  pas  capable,  mais 
par  divers  fecrets.  'Il  repandic  premièrement  Ton  venimdans  les 
efprits  de  ce  grand  nombre  de  moines  qu’il  gouvernoit , fous 
pretexte  de  leur  donner  des  inft ru cfions  pour  leur  falut  com- 
me leur  fuperieur;  '&  [enfuitej  parmi  ceux  de  dehors  qui  le  ve- 
noient  vifiter,  par  les  mauvais  difeours  dont  il  les  entretenoit . 

'Il  fut  afléz  malheureux  pour  réuflir  dans  ce  defléin  , & pour 
tremper  beaucoup  deprfonnes'fimples  & peu  inftruites  dans  la 
foy , 'les  fâifant  tomber  dans  les  impietez  de  Valentin  & d’Apol- 
linaire , fous  le  fpecieux  pretexte  de  combatre  celles  de  Nefto- 
rius , '&  de  défendre  la  doétrine  des  Pères , qu’il  entendoit  aufîi 
peu  que  celle  de  l’Ecriture,  abufant  de  tout  félon  la  corruption 
defon  efprit. 

'Bafile  de  Seleucie  allure  a vec  tout  fon  Concile , que  l’herefîe 
d’Eutyche  commençoit  à Ce  former  dés  le  temps  que  Saint  Cy- 
rille eftoit  occupé  à combatre  celle  de  Neflorius,  ou  mefme  dés 
le  temps  du  Concile  d’Ephefo , quoiqu’elle  ne  pruft  pas  encore 
ouvertement.  'On  cite  d’Anaftafe  Sinaïre,qu’Eutyche commen- 
ça environ  dix  ans  après  ce  Concile , à dire  que  J.C.  n ’eft  qu’une 
feule  nature  .[Ilfalloit  que  cette  hereCe  nouvelle  fiftdéja  beau- 
coup de  bruit  en  l’an  447,  puifque  "Theodoret  la  combatoit  V.  ton  titre 
alors  & par  /es  difeours , & par  les  trois  grands  dialogues.]  'Il  1 *7, 
prie  d’un  de  fes  amis  qu’il  avoit  cru  en  eftre  infeété . Il  en  écri- 
vit à Bafile  de  Seleucie  pur  s’en  informer . Mais  Bafile  l'affuta 
que  cette  prfonne  n’avoit  que  des  fentimens  orthodoxes  : & 

Theodoret  fe  rejouit  d’avoir  cfté  trompé . [La  mefme  herefie  Ce 
repndit  auffi-toft  dans  l'Egypte,  comme  on  le  voit  pr  les  plain- 
tes qu’en  fit  S.  Ifidorede  Pelufc , "que  Dieu  laifiôit  encore  fur  la  V.  fon  titre 
terre  pur  rendre  cedernier  témoignage  à la  verité.J  'Il  dit  que  11  *' 
l’Egypte  imite  Pharaon , & exige  de  tout  le  monde  le  tribut  de 
cette  herefie.  'Il  condanne  le  faux  zele  d’un  Confiance,  qui  vou- 
loir que  le  verbe  de  Dieu  fê  fuft  changé  en  chair , ou  euft  pris 
une  touffe  chair,  & qui  chaffoit  de  l'Eglife  ceux  qui  nefuivoienC 
ps  fon  impiété.  'Pour  luy  il  declareque  J.C.  eft  unfêulFilsde 
Dieu  en  l’une  & en  l’autre  nature . 

'Domnus  d’Antioche  fut  le  premier  qui  s’oppofa  [publique. 
ment]à  Eutyche  pr  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à I’Emprcur  mef- 
me  . 'Nous  avons  feulement  un  fragment  de  cette  lettre , que 
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Lto’n  7 St  1.  Facundus  raporteàcaufe  qu'il  defend  l’honneur  de  Diodore  & 

de  Théodore  contre  les  anathemes  d’Eutyche.  'Mais  Domnus  y P.33I.33P. 
marque  d’abord  les  erreurs  que  ce  Preftre  repandoic  déjà  : [ & 
ce  font  celles  pour  leïquelles  il  fut  condanné  depuis.  ] ’L’impor-  p 33».c|Leo,n. 
tance  du  fujet , & le  titre  de  Synodique  que  Facundus  donne  p J7°- 
à cette  lettre  , nous  font  juger  qu’elle  fut  le  refultat  d’un  Con- 
cile de  l’Orient.  'Et  Facundus  dit  en  effet  que  Domnus  y parfois 
avec  beaucoup  de  Peres . [ Elle  fut  écrite  au  pluftard  au  com- 
mencement de  l’an  448.  Mais  elle  peut  l’avoir  cftépluftoft:  ]’&  LuP'Pn  PM«- 
quelques  uns  mefme  veulent  que  ç’ait  effé  dés  que  Domnus 
eut  effé  fait  Evelqueen  44i.[  Ainff  elle  aura  pu  dire  la  caulède 
la  perfocution  d’Irenée  de  Tyr  & de  Theodoret  ; ce  qui  ren- 
drait leurs  fouftrances  encore  plus  gloricufos  . Mais  nous  ne 
voyons  point  qu’il  y ait  lieu  de  rien  aifurerfur  tout  cela . J 

'Nous  apprenons  de  Marius  Mercator,  qui  fc  rendoit  célébré  Mcrc.b1Lp.355. 
en  ce  temps-ci  par  fon  zele  contre  les  Neftoriens , que  le  Bien- 
heureux Pere  Jean  Evefquc  de  Tomes  en  Scythie  avoit  fait 
quelques  difeours  contre  les  deux  herefies  oppofees  , la  Nefto- 
v.  Merci-  tienne  & l’Eutychienne  : [ & il  faut  que  ç’ait  effé  en  448  au  pluf- 
,or‘  tard . ] Mais  nous  avons  perdu  quelques  extraits  de  ces  difeours 
que  Mercator  avoit  eu  deflein  de  nous  conferver. 

ARTICLE  XXXVI. 


Eufebe  de  Dorylée  tafebe  en  vain  de  corriger  Eutyche  : il  porte 
Saint  Flavien  à le  juger . 

I ; 

[T  'Aversion  que  l’on  avoit  pour  Neftorius , futcaufe 
JL,  fans  doute  que  S. Flavien  fut  long-temps  fans  fe  pouvoir 
perfuader  qu’Eutyche  fuit  dans  l’erreur  oppoféc  . La  dénoncia- 
tion des  Orientaux  ne  faifoit  pas  auffi  beaucoup  d’impreifion  , 
pareequ’on  les  aocufoit  eux  mcfmes  de  favorifer  Neftorius . j 
Mais  Dieu  voulut  qu’Eufebe  Evefquc  de  Dorylée  qui  s’eftoit  L«o«f.i«  Ent.L 
elevé  l’un  des  premiers  contre  Neftorius , full  encore  la  princi- 
palecaufodelacondannation  d’Eutyche.  *On  marquequelorf-  » Thphn.p.76. 
v^.Cjrriiie  que  "le  Preftre  Anaftafe  commença  le  premier  dans  les  derniers  xc‘ 
jours  de  l’an  418,  à difputer  à la  Sainte  Vierge  en  prefeoce  de 
Neftorius  le  titre  de  Mere  de  Dieu  , Eufebe  fut  le  premier  de 
ceux  qui  fe  foulevcrent  contre  cette  impiété . [Tl  fe  leva  peu 
après  au  milieu  de  l’Eglife , quoiqu’il  ne  fuft  alors  que  laïque  , 
pour  foûtenir  hautement  la  vérité  contre  Neftorius  mefme  , 

(iqq  iij 
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qui  prefehoit  a&ucllement  Tes  erreurs . 'Ou  le  croit  auteur  de  * ce  Le*’a  ^ 
placard  cclcbre,  par  lequel  on  faifoit  voir  la  conformitédc  Nef  *V.S.CyrU- 
torius  avec  Paul  de  Samofâtes.  [Ainfi  c’eft  avec  raifon]  'que  dans  lc  * lû' 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  on  Iuy  attribue  la  gloire  d’avoir 
depofé  & Éùt  tomber  Neftorius  . 'Pourluy  il  le  contente  dedire 
qu’on  ne  l’avoit  jamais  foupçonné  d’herefie  , mais  qu’il  avoir 
toujours  combatu  les  hérétiques , & défendu  de  tout  ion  pou- 
voir la  foy  orthodoxe . 

'Il  paroift  qu’il  eftoit  déjà  dans  le  Clergé  lor/que  S.  Cyrille  fie 
les  cinq  livres  pour  réfuter  Neftorius;  [ 'c’eft  à dire  avant  le  ConJM  3*. 
cile  d’Ephefê.j'Il  eft  certain  qu’il  eftoit  en  ce  temps-ci  Evefque 
de  Dorylée  * ville  de  la  Phrygie  falutaire  b dont  Synnade  eftoit 
la  métropole . c Son  epifeopat  ne  l’cmpefchoit  pas  d’eftre  pauvre . 
d L’hifloire  loué  beaucoup  Ibn  zcle  pour  la  foy . * II  eftoit  connu 
de  tout  le  monde  , & d’une  ardeur  extreme  pour  la  vérité . 

[ Comme  il  avait  toujours  cfté  fort  oppofé  à Neftorius , ] fil 
eftoit  ami  d’Eutyche , « mais  un  ami  fincere , [ & non  un  dateur.] 
h De  forte  qu’apprenant  qu’il  eftoit  tombé  dans  l’erreur,  il  le  fut 
voir  plufieurs  fois,  luy  parh  pour  fâvoir 'quels  eftoient  Ces  fenti- 
mens  ; & voyant  qu’ils  eftoient  contraires  à ceux  de  l’Eglifc  , il 
l’inftruifit , luy  fit  voir  quelle  eftoit  la  véritable  doctrine  , l’ex- 
horta à la  fuivre,  & à renoncer  à fon  erreur.  Mais  il  ne  put  rien 
gagner  fur  cet  efprit  opiniâtre,  qui  s’efforçoit  de  combatrela 
vérité  & de  foûtenir  Ces  blafphemes . 'Plufieurs  perfonnes  fè  trou- 
vèrent prefêntes  à ces  entretiens,  'particulièrement  les  Evefoues 
Meliphthongue  de  Juliople , Jovin  de  Debclte,& Julien  de  Cos, 
ou  celui  de  Moftene.  'Eutyche  [au  lieu  de  profiter  des  avis  d’Eu- 
febe ,]  le  regarda  comme  fon  ennemi , '&  le  traita  d’heretiqire  ,• 
auffibien  que  les  Peresdont  il  défèndoit  la  doctrine. 

'Eufcbe  voyant  donc  que  les  remontrances  ne  pouvoient  ar- 
refter  cette  langue  qui  s’emportoit  fans  bornes  & contre  luy,  & 
contre  les  fâints  Peres  , & contre  Dieu  mefme;  [il  crut  félon  la 
commandement  de  l'Evangile  , le  devoir  dire  à l’Eglife  ,’]  ’&il 
avertit  S.  Flavien  de  tout  ce  qui  fêpaftbit.  k II  eftoit  fort  uni  à ce 
Prélat , s’il  en  faut  croire  Eutyche  , qui  le  dit  pour  décrier  le 
jugement  de  Fia  vien,[&  prétendre  peut-eftre  ]'quc  c’eftoit  luy  . 
qui  faifoit  agir  Eufcbe.  ,*  Mais  Flavien  prend  Dieu  mefme  à té-  < - » 

moin,  qu’il  l’a  voit  prié  & exhorté  de  ne  point  entreprendre  cette 
affaire.  'Et  nous  verrons  qu’il  l’en  prefla  encore  après  qu’elle  fut  . - : 
commencée  . 'Cependant  rien  ne  fut  capable  d’arrcfter  le  zele 
d 'Eu febe  : de  forte  que  Flavien  ne  put  pas  Ce  difpenfer  de  luy 
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. accorder  l'audience  & les  voies  de  lajuffice.  [ On  ne  fçait  point  le 
rertc  de  ce  qui  fc  paflâ  entre  cirx.ni  s’ils  convinrent  de  la  manié- 
ré qu’il  falloit  agir  dans  cette  affaire . 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Flavien  ne  fe  foit  engagé  qu’avec 
peine  dans  cette  affaire.]  'Car  il  y a voit  fort  long-temps  qu’il  coiv  p.10j.a.r. 
noiflbit  Eutyche:  ileftoit  mefme  ton  ami,  '&  il  n’y  avoir  que  fix  p.l7sa. 
mois  qu’il  avoir  "confacré  l’ Aurel  de  ion  monaftere'II  voyoitque  P.i0J,d. 
fa  condannation  (croit  la  ruine  de  fâcommunauté.  Et  cette  ruine 
cftoit  bien  fcnfible  à un  pere  qui  aimoit  comme  Iuy  beaucoup 
•mieux  l’union , que  la  difperfion  de  Ibn  troupeau . 'Il  prevoyoit  p.isj.c. 
encore  que  cetc  affaire  pourrait  avoir  beaucoup  d’autres  fuites  , 

& caufcr  de  grands  troubles  dans  l’EgEfêFpar  le  creditd’Euty- 
che&  de  Diofcore,&  par  l’cloignement  que  la  Cour  témoignai r 
alors  pour  les  moindres  ombres  du  Neftoriamfme.  En  fe  décla- 
rant contre  Eutychc , il  le  dedaroit  en  quelque  forte  pour  les 
Orientaux  que  l’on  s’effbi  coit  d’accabler , & contre  Icfquels  il 
s’elloit  comme  déclaré  luy  mefme  dans  le  mcfme  temps,  par 
la  maniéré  dont  il  avoir  agi  à l’égard  d’Ibas  : Car  la  commiffioa 
donnée  de  fbn  confentement  contre  cet  Evefque,  eft  datée  du 
26  d’odlobre , c’eft  à dire  quelques  jours  feulement  avant  le  Con- 
cile tenu  contre  Eutyche.  Que  s’il  citait  déjà  mal  dans  l’efpric 
de  l’Empereur  & de  Chryfaphc  mefme,  toutes  les  règles  de  la 
prudence  humaine  dévoient  l’cloigner  d'entreprendre  une  af- 
faire où  il  pouvoir  juger  que  des  ennemis  puiffans  trouveraient 
aifement  des  prétextés  pour  le  depofer , comme  cela  arriva 
effèélivemcnt . 

Mais  un  Saint  préféré  fa  confcience  à toutes  chofes . Il  avoit 
appris  de  l’exemple  de  S.  Paul , de  S.  Grégoire,  & de  S Chry- 
fbrtome  fês  predeceffeurs , qu’il  n’eft  pas  necefTaire  qu’un  Evef- 
que meure  dans  fon  Siégé  & dans  là  dignité,  mais  que  tant  qu’il 
eft  Evelque  , il  eft  ncccflaire  qu'il  rempliflè  les  devoirs  de  fi 
charge,  & ne  trahiflé  point  les  interefts  de  leglife&de  la  foy] 

'Ainfi  il  ne  fe  déclara  le  protecteur  de  la  foy  des  Apoftrcs, qu’en  Thdrt*?.ii.p. 
s’engageant  à prendre  part  à leurs  combats , & en  foulant  aux  s0*** 
piez  la  crainte  des  hommes  par  celle  de  Dieu. 

ARTICLE  XXXVII. 

Saint  Fiavkn  affemlle  un  Concile  : Eutyche y e/t  cité . 

[T  T O ici.  donc  l’iiiftoire  de  la  condannation  d’Eutj’éhe . ] 'Il  Conc.t.4.P.i  51. 

V yavoit  alors  quelque  différend  entre  Florent  de  Sardes  a|Lil,et  •‘•"•P- 
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métropolitain  [ de  la  Lydie,  ]&  deux  de  fesfuft  rages,  Coffine&  l'odj'&s. 
Liber  n.p.6ii  Jean , 'qu’on  croit  eftre  les  Evefques  d’Hierocefârée  en  Lydie  , 
Conc.p.»7ii89.  & d’Hyrcanes 1 dans  la  mefme  province , boà  les  géographes  mar- 
a lloir2co.r.  quent  le  champ  des  Hyrcaniens  . 'Florent  ■&  les  deux  Evefques  »• 
Isoiiit  fct  ' cnvo)'erent  leurs  raifons  à Conftantinople  [ à Flavien  ] par  quel-  «««'(■ 
f 4.  C P’  ques  Ecclefiaftiques.  Jean  & Colline  y vinrent  aufli  eux  mefmes. 
f Conc.p.i 5».a.  ' Ce diHèrend donna  occafion à Flavien  d’aflémbler  leConcile 

,)'F , "de  la  ville,  f c’eft  à dire  des  Evefques  qui  fe  rencontroient  à 

er-isi  *l  Liber.  Conftantinople  pour  différentes  affaires . s Us  ne  s’y  trouvèrent  *"■ 
/cônr.p*;,.  .i  niefme  pas  tous  d’abord,  les  uns  eftant  malades,  les  autres 
P.139.C.  ’ n’ayant  pas  fçeu  la  convocation  du  Concile,  [ce  qui  donne 

lieu  de  croire  que  Flavien  ne  fongeoit  pas  à y traiter  l'aftiiirc 
p.uÿ.i3i.  d’Eutyche . ] 'Les  principaux  de  ceux  qui  lé  trouvèrent  à la  der- 
nière feflion  furent  "Saturnin  de  Marcianople  [ dans  la  Méfié  , J V.S.Cyriiu 
* Baffle  de  Seleucie  en  Ifaurie,  Seleuque  d’Amafeedans  l’Hele-  iy ‘fon  ti. 
Gco.itc.p.nf.  nopont , [ tous  métropolitains,  ] & Julien  de  Cos  Tune  des  ifles  ire.  ’ 
Cyclades  dans  l’Archipelage  . [ C’eft  ce  Julien  li  célébré  par 
leftimcqueS.  Leon  en  làifoit , & par  les  commiffions  qu’il  luy  a 
données , comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Nous  aurons  fou  vent  aufli  à parler  de  Seleuque  d’amafée  . 

Bcli.é.apr.p.  C’eft  pourquoi  il  n’eft  pas  inutile  de  dire  ici,  ] qu’à  la  fin  du  VI. 

553  1 16,  fiecle  l’Eglilé  d’Amafée  honorait  un  de  fes  Evefques  du  mefme 
**•  nom , au  tombeau  duquel  il  lé  faifoit  plufieurs  miracles.  'On  en 

raporre  un  qu’il  fit  de  fon  vivant , oh  l’on  voit  quelle  eftoit  non 
feulement  là  fby  , mais  encore  fa  charité  & fon  foin  pour  nour- 
rir les  pauvres  durant  la  famine . Il  avoit  aufli  bafti  un  monaftere 
Lup.tj.p.»io.  dans  Amalee . 'Le  P. Lupus  fuppolé  comme  une  cholê  lâns diffi- 
culté que  c’eft  celui  mefme  dont  nous  parlons  . [ Il  paroift  en 
effet  par  ceque  nous  en  dirons, qu’il  avoit  de  la  lumiere&  mefme 
du  7ele  pour  les  veritez  de  la  foy . Mais  fa  rétractation  dans  le 
faux  Concile  d’Ephefc  eft  bien  fbible , bien  lafehe  , & bien  in- 
digne du  courage  qui  doit  eftre  dans  un  cœur  plein  de  charité  : 

Ainfi  li  c’eft  le  mefme  Seleuque,  ilne  faut  pas  beaucoup  s’éton- 
Boii  «.apr.p.  ner  de  ce  que]  Ton  nom  ne  le  trouve  dans  aucun  catalogue  des 
îS4‘a'  Saints . [ Mais  après  tout,  rien  n’empefche  qu’il  n’y  ait  eu  deux 
Seleuques  dans  l’Eglife  d’Amafée  .] 

Conc.p.j6i.b.d  'Pour  retourner  au  Concile  de  Conftantinople , il  paroift  qu’on 

écrivoitennotescequis’y  difoit;  & qu’à  la  fin  de  chaque  feance  , 
avant  que  de  fortir , on  relifoit  ce  qui  avoit  efté  écrit , & l’on 

tradu&eur  tara  tut.  Mais  on  voit  qu’il  y avoit  eu  plufieurs  relations  envoyée*; 
Ce  qui  n’empefchc  pas  que  Jean  & Coffine  ne  fuient  enfuite  venus  eux  mefmes  . 
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a 1.  dre  (Toit  les  aQes  qu’il  falloir  copier,  où  fans  doute  on  ne  mettoic 

que  les  chofes  qui  pouvoiert  eftre  de  quelque  confèquence . 'On  F-lJ9».e. 
n’écrivoit  pas  mefme  dans  les  notes  tout  ce  qui  fe  difoit , 'y  «• 
ayant  plufieurs  choies  que  les  Evefques  difoient  comme  pat 
entretien  , fans  vouloir  qu’on  les  écrivift  . 'C’eftoit  une  chofc  p-*34-*.d. 
ordinaire  dans  ce  Concile  & dans  les  autres , d’attribuer  à toute 
l’aflemblée  ce  qui  n’eftoit  dit  que  par  un  ou  deux . 

'Le  Concile  s’aflémbla  donc  fur  l'affaire  de  Florcnt*le  [lundi]  Lib*rx.«i.p. 
g de  novembre  , dans  le  cabinet  de  l’evefché , [ a fiez  petit  fans 
doute,]  b puifque  les  Evefques  y eftoient  les  uns  derrière  les  au-  1 jî.j. 
tres/Il  eft  qualifié  le  faint  & grand  Concile. c Aprésqu’on  eut  lu  * P’14*1’*- 
les  pièces  de  Florent  & de  fes  deux  fuffragans , & réglé  leur  /«. 
différend , ’Eulêbe  de  Doryléequi  effoit  prefent , fê  leva  , pre-  b. 
fenta  une  requeffe  contre  Eutyche  , & preffa  tant  qu  elle  fùft 
lue  & enregiftrée  , que  Flavien  fut  obligé  de  l’ordonner . 'Elle  p-tjj.e. 
effoit  lignée  de  fa  main.  'Par  cette  requeffe  il  accufoic  Eutyche  j. 

d’herefie,  fans  fpecifier  en  quoy/  s’engageoit  à foûtenir  fon  ac-  w p*i  j*-*  b e. 
eufation,  & demandoit  à Flavien  & au  Concile  par  les  conjura- 
tions les  plus  prenantes,  qu’on  ne  négligeait  point  cette  affaire , 

& qu’on  fift  venir  Eutyche  devant  le  Concile.  'Pour  luy  il  pro-  ns«e. 
telloit  de  fuivre  tous  les  fentimens  du  Concile  d’Ephcfc , de  S. 

Cyrille,  'de  Saint  Athanafê , d’Attique , de  Procle,  & des  trois  p 153  a. 
Gregoiresfde  Neocefarée,  de  Nazianze , & de  Nyflè.] 

'Aprésqu’on  eut  lu  cette  requeffe,  Flavien  pria  par  deux  fois  d.e. 

Eufêbe  de  ne  s’engager  pasfiaifément  à une  accufation  de  cette 
importance,  & qui  pouvoit  renouveller  les  troubles  de  l'Egide; 
mais  d’aller  auparavant  parler  à Eutyche;  promettant  que  fi  cet 
Abbé  ne  fê  rendoit  point,  on  le  citerait  devant  le  Concile  . Eu- 
febe  dit  qu’il  n’y  avoit  rien  à efperer  par  cette  voiq  & qu’ainfi  il 
perfîftoit  à demander  qu’on  le  fift  venir . 'Le  Concile  [ après  en  p.ij«.t,b. 
avoir  deliberé,]depura  Jean  Preffre  & défenlcur  [de  l’Eglife  de 
Conftantinople,  ]avec  le  Diacre  André , pour  aller  montrer  à 
Eutyche  la  requeffe  prefêntée  contre  luy,  & luy  dire  de  (c  venir 
juftifier  devant  le  Concile  [à  la  prochaine  feance.] 
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ARTICLE  XXXVIII. 

Déclaration  de  S.  Flavien  ô1  de  fon  Concile  pour  la  foy  des  deux 
natures  : Eutycbe  refufe  de  comparaijlre . 

Comsu.r.ijs  ’T  E Concile  le  raflèmbla  encore  dans  le  cabinet  de  l'evef- 
m p.iyt-iiî.  J—/  chélef vendrediji  2 de  novembre.1  Il  s y trouva  18  Evefi 
p.i57.  ’ ques.'Eulëbe  demanda  qu’on  y luft , & qu’on  enregiflraft  com- 

me la  réglé  de  la  foy  de  l’Eglife  , la  fécondé  lettre  de  S.  Cyrille 
à Neftorius , confirmée  par  tout  le  Concile  d’Ephefe  , & celle 

р. i;6.b.  par  laquelle  il  s’eftoit  réunifen  43  3]  avec  lesOrientaux  . 'Apres 

qu’on  eut  lu  ces  deux  lettres , Eu/èbe  déclara  qu’elles  conte- 
noient  fa  foy , & que  c’eftoit  par  elles  qu’il  pretendoit  combatre 
i>.c.  ceux  qui  violoient  la  d offri  ne  de  l’Eglife;’&  il  pria  les  Evefques 

de  les  vouloir  autorilêr  par  leurs  fuffrages . 

с.  'Sur  cçla  Flavien  déclara  qu’il  recevait  ces  deux  lettres,  com- 
me des  paroles  du  Saint  Efprit,&  comme  une  explication  fidele 

d.t.  de  la  foy  de  Nicée.  'Et  expofant  plus  particulièrement  ce  qu’il 

croyoit  fur  le  myftere  de  l’Incarnation , il  dit  "que  J.  C.  eft  Dieu  &c. 
parfait  & homme  parfait,  confubftantiel  à fon  Pere  félon  la  divi- 
nité,& à fa  mere  félon  fon  humanité;  de  deux  natures  apres  fon 
Incarnation, "en  une  feule  hypoftafe  & une  feule  perfonne . Que  &c. 
fi  quelqu’un,  ajouta-t-il , eft  dans  une  croyance  contraire  , nous 
le  ieparons  de  l'aflemblée  des  miniftres  de  l’Autel , & du  corps 
p.uj.iio.  facrc  de  l’Eglilê . Tout  le  Concile  deCalcedoine  approuva  ex- 
p.i77^|iSi.2.  trememcnt  cette  profèflion  que  Flavien  avoit  faite  de  fa  fby.  Diofi 
core  mefme  ne  la  défit  prou  va  pas,  prétendant  que  Flavien  n’y  re- 
connoiflbit  pas  deux  naturesaprés  l’Incarnation , comme  il  fài- 
foit , dit-il,  en  d’autres  endroits,[ce  qui  ne  fe  trouve  point.] 

P.i«i-ii9.  Tous  lesautres  Evefques  opinèrent  après  Flavien,  confirmèrent 

les  fentimens  de  ce  Saint  & ceux  de  S.  Cyrille , & déclarèrent  que 
ceux  qui  ne  les  fuivoient  pas  dévoient  eftre  fe  parez  de  l’Eglilc . 
p.  1 s i .c  t.  [Eulèbe  n’opina  point  avec  les  autres.]  'Bafilc’de  Seleucie  & Se-  N°«  1 j. 

p.isi.b.  leuqued’Amafée  dirent  que  J.  Geftoit  en  deux  natures-.' &c  Julien 

c|iij.d.  de  Ces  dit  deux  natures  en  une  feule  perfonne , 'ce  que  Diofcore 
p.  1 !i  tfisi.c.  trouva  bien  pluscriminel  que  de  dire  de  deux  nature  /.'C  eft  pour- 
p.iS4-8*  quoi  il  s’éleva  à Ephefe  contre  Seleuque  & Julien:  '&  on  preten- 

ooit  que  c’eftoit  faire  une  nouvelle  profciïion  de  foy  contre  les 
decrets  du  Concile  d’Ephefe.  Cela  fut  dit  à l’occafion  de  Seleu- 
que ; mais  en  l’étendoit  à tous  les  autres  ; [ fuppofant  qu’on  ne 
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£ cm  7 ai*.  peut  déclarer  ce  qu'on  croir,  & expliquer  la  foy  de  l'Eglife  fans 

faire  autant  de  nouveaux  fymboles JTous  le*  Egyptiens  & tou*  P-1**»- 
les  moines  l’eleverent  aufli  avec  fureur  contre  ce  qu’a  voit  dit 
Ëafile, 

'Euftathe  de  Beryte  reprit  encore  à Ephefe  cequ’Eudoxe  de  p.i*9-K 
Bofphore  dit  ici,  gur  le  Verbe  a fût  F homme  parfait . Il  prétend 
qu’il  faut  dire,  j Qu’il  s'eflfait  homme , & qu'il  a prit  la  chair-  com- 
me G la  chair  manquoit  autre  chofe  en  cette  occaGoU  que  l’hom- 
me entier,  & que  ce  ne  ffift  pas  S.  Jean  qui  dit  que  le  Verbe  s cri 
frit  chair.  'Etheric  de Smyme  prétendit  à Ephefe  n’avoir  pas  dit  p-»a  a.b.c.w. 
ce  qui  cfl  porté  de  fuy  dans  les  aéles  de  cette  feance  [Mais  il  y a 
apparence  qu’il  febrouilloit  Iuy  mefme. 

On  ne  parle  point  davantage  dans  cette  feance  de  l'affaire 
d'Eutyche,  fans  doute  parce Jqu'il  y avoit  encore  quelques  P-»*»1»1- 
Evefquei  dans  Conftantinople  qui  ne  s y eftoient  pas  trouver. 

Eufebe  demanda  feulement  qu’on  leur  allai!  porter  ce  qui 
s’eftoit  fait,  & qu’on  les  priait  dedonneraulfi  leuravis  par  écrit; 

*«7a>.V>ia.'ce  que  Fhvien  agréa.  [Nous  ne  voyons  pas  G cela  fut  exécuté. J 
'Cependant  Jean  Preftre  & André  Diacre  chargez  le  b de  no-  P- 
vembre  d’aller  citer  Eutyche  ,s’acquiterent  de  leur  commilTion  , 
le  furent  trouver  dans  Ion  monallere,  Iuy  lurent  la  requello  * ‘ 

qu’Eufebe  avoit  prefentée  contre  Iuy  , & Iuy  en  laiflèrcnt  une 
• copie  Eutyche  répondit  à cela,  qu'ilnepouvoitpasfeprefenterau 
Concile,  pareeque  dés  le  commencement[de  fa  rctraitej.il  avoit 
frit  une  refolution  abfoUië  de  ne  fbrtir  jamais  de  fon  monaffete; 

'Qu’il  ne  falloir  point  qu’on  euft  égard  à l’accufrtiond’Eufcbe,  p.'ss». 
qui  effoit  depuis  longtemps  Ion  ennemi, 'Qu’il  eltcMtpreft  de  fou  f-  t-b-c- 
crire  les  expoftrions  de  fby  des  Peres  de  Nicée  & d’Éphefe.-  mais 
que  G ces  Peres  avoient  frit  des  fautes  end’autres  occaGons.il  ne 
pretendoit  point  ni  les  en  accufer , ni  aulG  approuver  ces  fautes, 
mais  fe  contenter  d’étudier  les  Ecritures.  Il  leur  Gtauffi  une  dé- 
claration de  fr  croyance  fur  l'Incarnation  , félon  ce  que  nous  en 
avons  marqué  ci-deffiis  , & il  leur  proteffa  que  quand  on  Iuy 
montrerait  dans  les  Peres , que  J.  C.  eft  de  deux  natures  unie» 
hypoftatiquement , il  ne  le  recevrait  point.  'II  s’appuyoit  beau-  K 
coup  fur  un  livre  qu’il  leur  lut.  [On  ne  dit  point  ce  que  c effoit.] 

‘fl  y avoit  avec  eux  un  nommé  Athanafe  Diacre  de  BaGlede  e)iy**b. 
Seleude,  qui  fut  témoin  de  tout  ce  qu’il  dir.'Jean  Gt  uo  memoi-  p.is4«i. 
re  de  ce  qui  s’eftoit  palfé  en  cette  occaGoo.'éc  le  garda  avec  foin.  p.*ss- 
Nous  l’avons  encore.'L’on  n’y  trouve  point  qu’Eutyche  Iuy  euft  p *5*.t>.<U. 
dit  que  la  chair  de  J.C.  o’cft  pas  confubftantielle  à la  noftre.  'Mais  C.J» 

R rr  ij 


Digitized  by  Google 


JOO  SAINTLEON.  L'andeJ.C. 

Jean  protefta  depuis  qu’il  elloit  preft  d'affirmer  avec  ferment , 
qu’Eutyche  luy  parlant  en  particulier  (ans  cftre  entendu  des 
autres , luy  avoit  dit  que  J.  C.  a une  chair  confubllantielle  à fa 
p.»!9.b.c.e|i6i  mère  ) mais  non  à nous.  'Il  luy  avoit  demandé  s’il  croyoit  J.  C. 

confubllantiel  à fon  Pere  félon  fa  divinité , & à nous  félon  fon 
humanité:  Surquoi  Eutyche  luy  avoit  demandé  à luy  mefme  ce 
que  portoit  le  fymbole  : Et  comme  Jean  eut  répondu  qu’il  cil 
confubllantiel  au  Pere  j Eutyche  avoit  ajouté  : C’ell  à quoy  je  “ 
me  tiens , & vous  ferez  bien  de  b’aller  pas  auffi  plus  loin . “ 

ARTICLE  XXXIX. 


Eatjcbe  veut  faire  pgner  un  écrit  par  divers  Alliez- 


Conc.r4p.192. 

b. 

PW291-I9*. 

p.ipC.d. 

«i 


F.  / 

•197-a.bi 


J.196-C, 


p.«97^. 


p.i97.joifc 

p.îop.l). 

p.ljp.d.c. 


' F E Concile  lé  raffembla  encore  au  mefme  lieu  le  lundi  1 5 de 
B > novembre  ; & Eulêbe  de  Dorylée  faifant  inllance  qu’on 
pourfuivill  l’affaire  d’Eutyche  , 'le  Prellre  Jean  & les  Diacres 
André  & Athanalé  firent  leur  raport  de  ce  qu’Eutyche  leur 
avoit  dit  : 'Et  ce  raport  augmenta  la  mauvailé  opinion  que  la  re- 
quelle  d’Eulébe  avoit  donnée  d’Eutyche,fàifant  non  léulemcnt 
voir  qu’il  elloit  dans  l’erreur,  mais  mefme  qu’il  y perfifloit.'Ce- 
pendant  Eufebe  meline  pria  qu’on  ne  Ce  contentait  pas  de  cela , 
mais  qu’on  envoyait  une  fécondé  fois  citer  Eutyche  . 'Flavien 
nomma  pour  cela  les  Prellres  Marnas  & Théophile , ’à  qui  on 
donna  un  billet  adrelTé  à Eutyche  par  le  Concile,  pour  luy  dire 
que  la  refohition  qu’il  avoit  prifé  de  ne  point  fortir  de  Ibn  mo- 
nallere,  n’eltoit  pas  une  raifon  à alléguer  dans  une  affaire  au(2 
importante  qu  elloit  celle-ci  .'Le  billet  fut  lu  dans  le  Concile, & 
enregiltré  à la  prière  d’Eufebe. 

'Flavien  Ce  reflouvenant  de  ce  bon  paffeur  qui  va  luy  mefme 
chercher  la  brebi  égarée , témoigna  fouhairer  extrêmement 
qu’il  vinll  pour  reconnoillre  fa  faute , abandonner  Ibn  erreur, & 
jouir  du  pardon  que  l’on  elt  prdt  d’accorder  à ceux  qui  Ce  repen- 
tent du  mal  qu’ils  ontfait.'En  attendant  le  retour  de  Marnas  & 
de  Théophile , les  Evefques  Ce  firent  lire  les  expofitions  que  les 
iaints  Peresavoient  faites  de  la  fby . 

'On  parla  auffi  d’un  Tome  ou  écrit  qu’Eutychc  envoyoit  li- 

Î>ner  dans  les  monafteres  s 'foit  qu’il  l’eull  compofé  luy  mefme 
bit  qu’il  l’eull  rcceu  de  quelque  autre  . 'On  vérifia  donc  qu’»I 
avoit  envoyé  cet  écrit  au  monaltere  de  l’Abbé  Manuel , priant 
cet  Abbé  de  le  ligner.  Manuel  en  avoit  fait  avertir  le  Prellre 
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Lcoo^&s.  Aftere,afinqu’illedift  à S.FIavien.  [On  ne  dit  pas  cequ'Aftere 
’ fit  fur  ccla.]Mais  Abraham  Preftre  Je  r£glife[de  Saint  JeanJau 
fobourg  d’Hebdomon,  qui  luy  en  avoir  elle  parler  de  la  part  de 
Manuel , fit  luy  mefmc  cette  déclaration  devant  le  Concile  . 

'On  vit  par  là  qu’Eutychc  travailloit  à foulever  les  moines  en  fit  c-d- 
faveur,  par  une  témérité  infupportable,  & qui  pouvoit  avoir  de 
fàfcheufes  fuites.'S.  Flavien  ordonna  donc  à quelques  Ecclefiafti-  p.tooj.i>. 
ques  d’aller  fa  voir  dans  tous  les  monafteres  de  Conftantinople  , 
de  Pcra,  & de  Calcédoine,  fi  Eutyche  y avoit  envoyé  ce  Tome, 

& s’il  avoit  demandé  qu’on  le  foufcrivift. 

'Pierre  Preftre,  & Patrice  Diacre  , qui  avoientcu  ordre  d’al-  P*°9.c- 
1er  faire  cette  information  dans  la  ville  , allèrent  chez  Martin 
V.d.Marcd  Preftre  & Abbé'du  monaftere"de  Saint  Die.’Cet  Abbé  leur  dit  P-*3'-e- 
Actincie.  que  ^ vencjrcdi  precedent,  1 1 de  novembre,  Conftantin  Diaere  * r'109’'  ’ 
'du  monaftere  d,£utyche,bluy  avoit  apporté  un  écrit , & l’avoit 
prié  de  le  figner  : ce  qu’il  avoit  refufé,  en  difant  que  ce  n’eftoit 
qu’aux  fculs  Evefques  à figner  [des écrits  fur  la  fby,]  & non  pas 
à luy.  'Conftantin  difoit  que  cet  écrit  eftoit  de  S.  Cyrille  & des  e 
Pères  du  Concile  d’Ephefe,  mais  il  ne  le  lifbit  pas;  & il  cachoit 
ntcfme  une  fignature  qui  eftoit  au  bas . 'Pour  prefler  plus  forte- d* 
ment  l’Abbé  Martin,  il  luy  difoit  que  s’il  ne  fe  joignoit  à Euty- 
chc,  & s’il  fouflroit  que  l’Evefque  l’opprimaft,  il  fc  verroit  bien- 
toft  attaqué  luy  mefme.  'Conftantin  prétendit  depuis  n’avoir  P•l6i•l,•c• 
point  dit  ces  paroles . Mais  luy  & Elcufinc  fon  compagnon  de- 
mandèrent qu’on  paffàft  outre  fans  examiner  ce  fait . 

'De  ce  monaftere,  Pierre  & Patrice  allèrent  à celui  du  Preftre  P l0*  *•’• 
Fauftc, ’aui  leur  dit  que  Conftantin  & Eleufine c qui  eftoit  auffi  *■  ioo  (I|io  ( 
Diacre  du  monaftere  d’Eutyche,dluy  avoient  de  mefme  apporté  /p.ioj.J.  ' 
un  Tome  afin  qu’il  le  fignaft  . Il  leur  avoit  demandé  ce  que 
c’eftoit  que  ce  Tome;  & ils  luy  avoient  dit  que  c’eftoit  l’expofi- 
rion  de  la  foy  des  Peres  de  Nicée  & d’Ephefe  .-'Surquoi  Fauftc  P *I,J- 
ayant  demandé  à le  voir  & à le  collationner  fur  les  copies  qu’il 
avoit  chez  luy  [ du  fÿmbole  de  Nicée,  & des  ailes  du  Concile 
d’Ephefe , ] pour  voir  s’il  n’y  avoit  rien  d’ajouté  ; ils  n’avoient 
point  voulu  le  luy  donner  , & s’en  eftoient  allez . [Fauftc  en  rap- 
portant ceci  à Pierre  & à Patrice,]  y ajouta  ces  paroles  : Pour 
nous,  nous  fommes  enfans  de  l’Eglife , & nous  n’avons  pour  pere 
après  Dieu , que  noftre  Archcvefque . 

'Job  Preftre  &.  Abbé,  [chez  qui  ils  furent  enfuite,  ] * leur  dit 
qu’Eutyche  ne  luy  avoit  point  envoyé  de  Tome,  mais  qu’il  luy  * 
avoit  fait  dire  que  l’Archevefque  luy  en  devoit  bien-toft  envoyer 
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un,  & qu’il  ne  felkàt  pas  qu’il  le  fîgnaft  JIls  furentauffi  chez  les  ^*'n 
Abbez  Manuel  &Abraham,qui  dirent  qu’on  ne  leur  a voit  point 
envoyé  de  Tome;[  ce  qui  eft  furprenant  de  Manuel , fi  ceft  le 
mefme  que  celui  dont  nous  venons  de  parler.  ] 'Pierre  & Patrice 
firent  le  raport  de  tout  ccd  au  Concile  le  17  de  novembre.  ( On 
ne  voit  point  ce  que  firent  ceux  qui  dévoient  aller  à Pera  & à 
Calcédoine.  ] ‘S.  Leon  écrit  à tous  ces  dnq  Abbez , comme  les 
fuppofent  fermes  dans  la  fo y,  mefme  après  lamortdeS.Flavien. 

[Mais  00  voit  par  plufieurs  lettres  qu’il  avoit  une  union  plus 
particulière  avec  Faufte  & avec  Martin. J 

«CV**  mi 

ARTICLE  XL. 

Eutycbe  cité  pour  la  fécondé  fois , refnfe  encore  de  comparoijïre . 

Æ A M As  & Théophile  qui  avoient  eu  ordre  de  faire  la  fe. 

I V | conde  citation  à Eutycne,  le  furent  donc  trouver  en  fore 
monafterc . Il  fit  d’abord  difficulté  de  leur  parler  , prétendant 
qu’il  cfloitmalade,  & voulant  qu’ils  di  fient  àfes  moines  ce  qu'i  ls 
avoient  à luy  dire.  Ils  le  refuferent , & dirent  neanmoins  qu’ils 
apportoient  un  billet  delà  part  du  Concile  pourkiy  manderunc 
fécondé  fois  de  comparoiflre . Sur  cela,  il  les  fit  entrer.  'Il  avoit 
avec  luy  l’Abbé  Maxime  fon  ami , que  l’on  qualifioit  fon 
maiftre  ; le  Preflre  Narfe  , & quelques  autres  moines  de  fon 
monafteie.'Les  députez  luy  lurent  le  billet  du  Concile  , & l'ex- 
hortèrent à y obéir . Mais  il  perfifta  à dire  qu’il  ne  pouvoit  pas 
violer  la  refolution  qu’il  avoit  prifede  ne  point  fortir,  pria  Ma- 
rnas & Théophile  d’en  aflurer  les  Evelques;  qu’il  n’efloit  pas 
befoinde  le  citer  une  troifieme  fois;  mais  que  s’ils  avoient  quel- 
que chofeà  foire,  ils  le  pou  voient  foire  fans  différer  davantage  . 

[Et  il  euft  efté  fort  aife  qu’ils  l’euffent  fait , pour  les  pouvoir  ac- 
culer d’avoir  violé  les  formes.  ] 'Il  figna  enfuite  un  papier  , afin 
que  les  députez  le  portaflent  au  Concile . Mais  ils  refuferent  de 
s’en  charger,  & mefme  d’en  entendre  la  leélure , en  luy  difant 
que  s’il  avoit  quelque  chofe  à dire  au  Concile , c’efl  à luy  à le 
venir  dire  luy  mefime.  Il  dit  qu’il  l’cnvoieroitdoncfpar  d’autres.J 
11  voulut  atiffi  entrer  en  difpute  avec  eux  fur  la  foy,  & quoi- 
qu’ils s’exeufoffent  de  l’ecouter  , pareeque  cela  n’eftoit  pas  de 
leur  commiffion,  il  fallut  le  laiflèr  parler.  'Il  expofa  donc  ce  qu’il 
croyoit , & dit  que  le  Verbe  s’efloit  foir  chair  pour  relever  la  na- 
ture humaine  tombéefdans  le  péché  ] Marnas  luy  demanda  par 
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Ltco  fit.  quelle  nature  il  avoit  voulu  relever  la  nature  humaine  J voulant 
luy  faire  avouer  qu’il  avoit  donc  pris  luy  mcfme  la  nature  hu- 
maine, félon  ce  qu’ont  dit  les  Peres, qu’il  n’agueri  <5c  relevéque 
ce  qu’il  a pris.  ] Pour  s’echaper  il  demanda  qu’on  luy  montrait 
les  deux  natures  dans  l’Ecriture  fainte  . 'Marnas  luy  répondit  p.»i 
qu’elles  y elloient  comme  la  Confubftantialité,&  que  c’eftoient 
les  Peres  qui  y a voient  trouvé  le  fêns  de  l’un  & de  l’autre . 

'Ayant  enfuite  avoué  que  J.C.  elloitDieu  parfâit,&  homme 
parfait,  Théophile  luy  fit  voir  que  puilquedeux  chofes  parfaites 
«Twixîrt  "formoient  un  (êulFilsf&un  feul  J.C,Jrien  n’empefchoitdedire 
qu’il  ne  fuit  de  deux  natures . 'Mais  il  protefla  que  jamais  il  ne 
confondrait  à ce  terme  ; ''qu’il  n’entroit  point  dans  la  difeuffion 
de  la  nature  de  fon  Dieu  ; qu’on  le  depofafl , qu’on  le  traitafl 
comme  on  voudrait , qu’il  le  fouftriroit  a vec  joie;  mais  qu’il  ne 
changerait  jamais  de  croyance  ; qu’il  ne  fortiroit  point  non  plus, 

& que  fon  monaftere  ferait  fon  tombeau.'ll  dit  aulfi  qu’il  eftoit  p.i««.t. 
prelt  de  fuivre  l’expofitiondes  Peres,[dcNicée  fans  doute.] 

'Marnas  & Théophile  vinrent  faire  leur  raportaux  Evefques, 

'fans  parler  neanmoins  de  ce  qui  s’eftoit  parte  fur  la  foy .croyant  p.nid‘*z-,t,‘ 
que  comme  ils  n’avoient  eu  charge  que  de  citer  Eutychc  , ils 
n’a  voient  à rendre  conte  que  de  cela/Aprés  qu’ils  eurent  parlé,  P-*»'-11. 
Eufebe  reprefenta  que  le  prétexté  que  prenoit  Eutyche  eftoit 
tout  à fait  deraifonnable,&  demanda  que  le  Concile  le  fift  ame- 
ner , mefme  malgré  luy  . 'Le  Concile  ordonna  qu’on  le  citerait  d e.'i0*.r. 
pour  la  troifieme  & derniere  fois  : & l’on  envoya  pour  cela 
Memnon  Preftre  ScThreforier,  Epiphanc  Preftre,  & Germain 
Diacre  . 'Le  billet  qu’on  leur  donna  portoit , que  fi  Eutyche  P-*»4-a.K 
" n’obéirtoit  à cette  citation,  & ne  fe  rendoit  au  Concile  le  matin 
du  mécredi  17  de  novembre , il  ferait  traité  [comme  rebelle  à 
l’Eglife,]felon  la  rigueur  des  Canons . 

’Lorfqu’à  [la  fin  de]  cette  troifieme  feance  onrelifoit  dans  le  p.i«*-b.J.e. 
mefme  lieu  ce  qui  s’y  eftoit  parte,  peut-eftre  pour  en  drefler  les 
a êtes , Athanafo  Diacre  de  Seleude  remarqua  que  Jean  Preftre 
faifoit  dire  à Eutyche,  Que  J.  C.  n’avoit  point  de  chair  confub- 
flantielle  à la  noftre . Cette  parole  le  furprit,  pareequ’il  ne  l’avoit 
point  entendu  dire  à Eutyche.  lien  fit  du  bruit  : Mais  Jean  le 
iàtisfit , en  luy  difânt  qu’Eutyche  le  luy  avoit  dit  en  particulier . 
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ARTICLE  X L I. 

Eutyche  député  au  Concile , promet  d'y  venir  : Eufebe  de  Dorylle 
continue  à le  pourfuivre. 

' 1*  | U T Y C H E n’attendit  pas  qu’on  luy  fift  la  dernière  citation. 

I""1 1 *Dés  le  foir[du  lundi, ]il  envoya  quérir  l’Abbé  Abraham 

3ui  efloit  Preftre;'&  pareeque  la  maladie  l’empefchoit,  difoit  il, 
aller  fe  prefenterau  Concile,  il  le  pria  d’y  aller  le  lendemain, 

'pour  faire  fes  exeufes,  b&  pour  déclarer  de  fa  part  qu’il  confen- 
toità  touf’ce  qui  avoir  c fié  décidé  par  les  Peres  des  Conciles  de  fcsamW*’. 
Nicée  & d’Ephe/è  , & à tout  ce  qu’avoit  [écrit]  Saint  Cyrille. 

[ C’efloit  apparemment  ce  que  contenoit  le  papier  qu’il  avoit 
promis  d’envoyer  au  Concile  , & dont  Marnas  & Théophile 
n’avoient  pas  voulu  fen  chaîner . J 'Il  pafla  toute  la  nuit  ''à  fe  ***£“*• 
plaindre  fens  dormir . 

'Le  lendemain  qui  efloit  le  mardi  1 6, Abraham  vint  trouver 
Saint  Flavien,  accompagné  d'Eleufine.Conftantin  & Confiance 
Diacres  du  monaflere  d'Jbutyche.  'Le  Concile  efloit  encore  a C- 
femblé  ce  jour  là  , fens  qu'on  en  marque  le  fujet , fi  non  que 
Flavien  y parloit  aux  Evefques  fur  la  dodtrinc  de  la  foy . 'Dés 
qu’Abraham  fut  entré  avec  les  moines  d’Eutyche  , & qu’il  eut 
dit  qu’Eutyche  l’envoyoit  pareequ’il  efloit  malade  , Flavien  dit 
qu’on  ne  le  preflèroit  point,  & qu’on  attendrait  qu’il  fuft  guéri , 

Car  nous  ne  cherchons  point,  dit-il , à couper  , mais  à fortifier  ; “ 
nous  ne  femmes  point  des  miniftres  d’inhumanité  , mais  les  en-  “ 
fans  de  la  mifericorde  divine.  Il  ajouta  encore  quelques  autres  * 

■t*  chofes  pleines  de  charité  & de  tendreiïc.'Et  tout  ce  qu’il  dit  en 
d.  cette  feance  mériterait  d’eftre  raporté  mot  à mot . c Audi  fes  en- 
nemis mefmes  reconnoiflent  qu’il  avoit  donné  à Eutyche  avant 
qu’il  fe  prcfêntaft  de  grandes  marques  de  bonté.  II  fuppofetou- 
jours  neanmoins  qu’Eutyche  efloit  fuffifamment  convaincu 
d’eflre  dans  l’erreur,  & qu’il  ne  luy  reltoit  que  d’efpcrer  le  par- 
don en  avouant  fe  fente,  & en  l’anathematizant. 

'Abraham  demanda  permiffion  dédire  encore  quelques  autres 
chofes  dont  il  efloit  chargé  de  la  part  d’Eutyche.  Mais  Flavien 
répondit,  que  puifque  c’eftoit  Eutyche  que  l’on  accufoit,  c’eftoit 
à luy  à fe  venir  juflifier  luy  mefme, qu'il  pouvoit  bien  fertirpour 
cela  de  fen  monaflere,  puifqu’il  en  efloit  fort:  pour  combatte 
Ncftorius,  & qu’on  attendrait  que  fa  fenté  le  luy  permift  [Tout 

cela 
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L«n  ' & i.  cela  juftifie  la  fauflèté  de  ce  qu’avançoit  Eutyche,]  'que  Flavien 
luy  avoic  ordonné  de  venir  au  Concile,dans  l’elperance  qu’eftant 
accoutumé  à ne  point  quitter  fon  monaftcrc  , il  n’y  viendrait 
point , & qu’ainfi  on  le  condanneroit  par  contumace . 

'Durant  qu’Abraham  venoit  au  Concile , Memnon.Epiphane, 

& Germain  allèrent  porter  à Eutyche  laélc  de  la  troiCcme  cita- 
tion , & le  luy  firent  lire  à luy  mefme . Il  prétendit  y avoir  fatif- 
fâit  en  quelque  forte  en  envoyant  Abraham  , qui  n’eftoit  pas 
encore  revenu.  'Neanmoins  comme  Memnon  le  preflbit  devenir  <*•'■ 
luy  mefme , enfin  il  dit  que  fi  on  vouloitluy  accorder  le  relie  de 
la  femaine , il  viendrait  le  lundi  fuivant  [2r  de  novembre , ] Ce 
juftifier  devant  le  Concile . 'Les  députez  vinrent  le  lendemain  1 7 p.»  j.»>- 
faire  leur  raport  au  Concile . 'Il  eftoit  bien  à craindre  qu’Euty-  P*»1»-'1- 
che  ne  demandait  ce  delai  que  pour  différer  fa  condannation  , 
ou  mefme  pour  former  quelque  intrigue  & quelque  cabale . 
'Neanmoins  Flavien  crut  qu’il  falloitleluy  accorder . '• 

'Comme  Eutyche  fembloit  ceder  un  peu,&  qu’on  croyoit  qu’il  P-»08-1’- 
pourrait  peut-elire  fe  rendre , & confentir  h faire  profelfion  de 
la  véritable  foy  ; Eufebe  fon  accufateur  eut  peur  de  pafler  pour 
un  calomniateur,  fi  l’acculé  eftoit  renvoyé  ablbus,'&  qu’onn’en  p-11'-^- 
prift  melme  un  prétexté  pour  [le  depolér  &]  le  bannir.Car  Euty- 
che eftoit  alfez  puiflànt  pour  le  faire,  & aflez  infolent  pour  le 
menacer  de  l’Oaûs.  'Il  avoua  (a  crainte  au  Concile  en  cette  ren- 
- ■ contre , '&  le  fit  encore  plufieurs  fois  depuis , ‘reprelentant  qu’il 
n’avort  pas  acculé  Eutyche  d’eftre  attaché  pour  toujours  à lTre- 
refie,  mais  de  l’a  voit  foûtenuëpar  lepalfé.  'Quec’eft  cequipa- 
roifioit  afféz  par  ce  que  les  députez  avoient  entendu  de  fa  bou- 
che; 'Qu’il  eftoit  preft  d’en  fournir  encore  plufieurs  témoins , & 
qu’ainfi  on  ne  pouvoit  pas  l’accufer  de  ne  pas  juftifier  ce  qu’il 
avoit  avancé  ; 'Qu’il  n’y  avoit  point  de  criminel  dans  les  cachots 
qui  ne  fuft  preft  de  promettre  de  ne  plus  tomber  dans  fes  cri- 
mes : 'Et  qu’ainfi  fi  Eutyche[ou  par  une  véritable  con verfion,ou] 
pour  ceder  au  temps , rece  voit  une  profelfion  de  foy  Catholique, 
il  demandoit  que  cela  ne  luy  puft  faire  de  préjudice  . 

'Flavien  luy  répondit  qu’il  n’eftoit  que  trop  juftifié  par  les 
preuves  que  l’on  avoit  des  mauvais  fentimens  d’Eutyche , & 
qu’il  n’avoit  rien  à craindre,  'pourvu  qu'il  pourfuivift  fon  inftan- 
ce,  ne  luy  eltant  plus  permis  de  l’abandonner:  Que  fi  on  jugeoit 
à propos  d’accorder  le  pardon  à Eutyche,  ce  ne  ferait  qu’aprés 
qu’il  aurait  avoué  fa  faute  paflee , & qu’il  en  aurait  demandé 
pardon , 'comme  on  l’a  voit  déclaré  à l’Abbé  Abraham. 

H,jl.  Eccl.  Tom.  XY.  S Cf 
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r.w-iiii-  'Eufcbe continua  donc  Ton infiaoce , &.  fit  entendre  Pierre  ^ 
Prefhe&  Patrice  Diacre  'fur  ce  qu’ils  a voient  appris  du  Tome  v.  1 33* 
r-nî  Kc  A qu’Eutyche  envqyoit  ligner  dans  les  manalteres.  . Comme  leur 
raport  fâifoit  voir  qu’il  travailloit  à fai  i lever  tous  les  .moines 
1 : ' confit  fon  Evcfquc  , Eufcbc  reprefenta  qu’un  homme  convain- 

cu d'une  part  de  troubler  l’Eglifé , & de  l'antre  d'enloigner  des 
heiefics , eftoit  trop  indigne  de  porter  le  nom  de  P relire,  & de 
gouverner  un  monaffere;  & qu’ainü  il  meriroit  qu  on  le  êraitafl 
félon  la  rigueur  des  Canons , fans  avoir  egard  au  delai  qu’il  de- 
d e.  mandoit  pour  faire  quelque  nouvelle  iniriguc  . 'Flavjen  reconnut 

qu’il  meritoiteette rigueur . Il  voulut  neanmoinsquonattcndilt 
!r  r‘ jufques  au  lundi  ndu  mois  , tant  pour'  faire lcschafes avec  plus 
1 : d’exadlitude  , que  pareeque  s’il  venoit , on  aurait  la  fatisfàccion 

de  l’avoir  convaincu  en  fa  pretnee  , [ fi  l’on  ne  pouvoit  le  faire 
rentrer  dans  la  vérité  ] Mais  il  promitques’il  noie  prefcntoit  pas 
' le  22,  onlecondannetoltabfolument  fans  différer . [ Otto  cop- 
’ ■ ’i  vision  que  Flavien  témoignoir  avoir  des  fautes. dJEutyçhe , a 
peut  eflre  férvi  de  prétexté  à ce  que  cet  hérétique  a dit  depuis,  ] 
r.u>.c|i47.:.c.  'que  Flavien  fachant  qu'il  venoit  fc  nrefênter , avoir  dit <fwe.ee là 
n’eflcir  point  necefiàire.,  parccqu’ileiloit  dtjadcpofc_.  [ Mais  «1 
peut  afliirer  que  Flavien  h'a jamais  die  certc parole.  ] .-ri  i.r ; 
p.nj.a.b.  'Le  famedi  10  le  Concile'  s’affémbla  encore  dans  le  cabine  U 
de  levefché  : & Eufebe  reprefenta  qu’il  aurcit1  bîfoin  le  lundi 
pour  convaincre  Eutyche  , du  Preftre  Narfé  'fôn  Càmctier,  de 
l'Abbé  Maxime  fon  ami , du  Diacre  Con  Pantin  Ton  Secrétaire  , ««paV». 
K <Sc  d’Elcufine  aufîi  Diacre  de  fon  mcnaffcrc  v,  'Elavien  ordonna 

que  toutes  ces  perfonnes  fcroienr  citédr,  pour  fc  patiente*  au 
Concile  le  lundi  fuivant  . ''Eufebe  dans  cette  tance  obligea  les 
Precres  Marnas  & Théophile  de  raperter  ce  qu’ils  avoient  omis 
auparavant , "de  l’entretien  qu'ils  avoient  eu  avec  Eutyche . . V.  f 40. 

V <•  <;.«»  je*  ?<*  ?<*;•<*  4**»  *■-**£* 1 ?*' 

ARTICLE  XLll. 

1 ’ . j • 1 ‘ ’.  \ f - j .L 

Eutyche  vient  * u Concile , accompagne’  d'officier  f : <ÿ  dejoldatt  : 

Le  Patrice  Florent  y vient  de  U part  de  l'Empereur.  , 

Conc.M-p.iR.' n’effoit  pas  fans  fondement  ] qu’Eufcbe  croyoit  qu’Eu-* 
d'  Vm  tyche  n’a  voit  demandé  un  delai  de  fix  jours  qué  pour 

faire  quelque  cabale  . [Car  en  effet  voyant  qu'il  ne  pouvott Te 
Acae.h.p.nij  <]<.  commroiffrc  , ] 'H  eut  recours  à la  puiflànce  impc. 

a Conc.  p.f4i.«î  riale  par  le  moyen  de  Chryfaphe  ; * & lous  le  prétexte  [ ridicule  J 

i4;.b[Liber  p.  . . ’h  j i • ». . i - . 

64. 
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tawrftVl  ï*  pou  voit  pas  le  prefenter  à Flavien  (ans  dire  eb  dangoc 

de  fa  vie,  il  obtint  qu’on  kiy  donnait  pour  fa  fureté  un  ofiieiet 
nomme  Magnus,  du  nombre  deceux  qu’on  appelloit  Silentiai-i 
ses. 'On  iuy  .donna  encore  un  grand  nombre  de  foldars  &■  doffi-  Concp.iir.J.> 
eiers  du  Prefrt  du  Prétoire,  pour  l’accompagner  au  Concile  . J [ - - i 

‘Ne  Ce  contentant  pas  de  tout  cela  , il  voulut  encore  a yoirmn  Liber.  p.cj.«*. 
des  principaux  officiers  de  l’Empire  pour  affilier  au  jugement.1 
'L’Empereur  nomma  pour  cela  le  Patrice  Florent , confiderablc  Acac.h  put. 
vf-r  ['pour  là  pieté,  &]'pour  la  pureté  de  là  foy.  Ce  fut  ce  qui  le  ûq  C»nc  p.uo.b  <* 
0 ' ’ dioilîr  par  Theodofe  pour  affifter  à un  jugement  où  II  s’agifloic 
delà  foyfEt  je  doute  fort  qu’Eutyche  l’ait  demandé  .Ccpea*: 
dant  comme  il  eftoit  nouveau  & afTcz  étrange  de  voir  un  offi.-: 
derde  laCourafiîfîeràuneaftâiredecetrenature,  ou  plutoft  » 

■ yprefider,  puifqu’un  homme  de  cette  qualité  eft  toujours  ls 
maiftrq  en  quelque  licu-quilfc  trouv<;]'Flavién  fit  beaucoup  de  p.U7.i.c. 

” difficulté  de  oonféntirquïl  fe  trouvai!  auConcilc  ; iScMagnud, 

” k vint  trouver  plulieurs  fois  pour  cela  de  la  parrde  TEmpercut  - 

[avant  que  de  l’obtenir.  ] Flavien  reprclcotoit  qu’il  eftoit  d’ao> 
tant  moins  befôin  de  donner  cette  peine  à Florent,  que  Iacaufe 
d’Eutyche  eftoit  déj;ifcommc]jiigée , [citant  certain  qui l eiloic 
dans  l'erreur,  üc  qu’il  meritoit  la  depùfîtion,  & ne  rcitant  qu’à  > 

Voir  s’il  luy  fallait  accorder  le  pardon  de  la  faute  00  cas  qu’il  le 
demandait.]  ' . • ; ! . il”  ■>  ’•  l 

'Le  lundi  ai  denovembre  eftanc  donc  arrivé,  fcs  Evelquer  p.mV 
s’aflemblereot  au  lieu  ordinaire, 'au  nombre  de  19  £velques>p.i*s  »j««.  , » 
félon  le  grec , ou  de  ja  léloo le  latin  , 'quoique  Theopliane  cm  Th,  Im.  r»S4> 
conte  40.  'On  apporta  les  faiats  Evangiles.  * Eufyfx’  .de,  Doryléc  Conc.p  n;.b. 
demanda enfuitcàentrer&futreceu.l,On envoya  dfcmi  D'racrtt  £ ccd 
pour  voir  fi  Eutyche  eftoit  venu  : On  le  chercha  dans  l’evefché 
& dansl’egfife  & on  ne  le  trouva  point.  On  renvoya  deux  autres 
Diacres  avec  brdre  de  lavoir  oh  11  eftoit,  <St  de  l’avcrtiEtfe  véri?r 
Etilsren  virent  dire  qu’ils  ne  la  voient  point  trouvé,  mais  qu’on 
dilbit  qu’il  venoit  accompagné  d’un  grand  nombre  de  moines  t V’  " ' 
de  foldars,  & d’officiers.  'Il  arriva  peu  apré9  avec  cette  dcorte , <t.«. 
qui  dilbit  qu’ai  ne  le  laiftéroit  point  entrer  au  Concile , qu’on 
ne  leur  eu»  répondu  de  fa  perfonne.  [IJ  n’eft  point  matqué  qucJ 
le  Condle  ait  donné  cette  parole  dont  on  n’avoit  nul  betoin-,  fP  ' 

eft  aile  de  croirequecetrearrivée  éclatante  d’Eutyche  au  Con- 
tite,  & l’importance  de  l'affaire  qu’on  y rraicoit,]  'fit  aftemblcr  pm>. 
un  grand,  nombre  de  pci  fonnes  à h porte  de  l’evefché,  & dans  la1 
place  { voifine .•  cc  qui  aura  donné  Jieu  à-Ij  calomnie  rùlfcuhi  A,t 
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d’Eutyche  , J qui  prétend  que  Flavien  avoir  fait  aflembler  tout 
ce  monde  pour  le  mettre  en  pièces,  comme  un  hérétique  , un 
blafphemateur,  un  Manichéen. 

'Eutyche  entra  avec  le  Silentiaire  , qui  fe  difbit  envoyé  par 
l’Empereur.'Et  cet  officier  prefenta  auffi-toft  une  lettre  de  l’Em- 
pereur, qui  neftoit  que  pour  témoigner  au  Concile  , que  dans 
le  defïr  de  confêrver  la  paix  & la  fby  établie  par  les  Conciles  de 
Nicée  & d’Ephefe  , il  envoyoit  Florent  pour  affifter  à ce  qui  Ce 
paflèroit  dans  leur  affemblée.  'Dés  que  Magnus  eut  lu  cette  let- 
cre,'on  fit  de  grandes  acclamations  à l’Empereur. 1 Et  on  luy  don- 
na le  titre  de  Prince  Pontife  ; [ce  qui  n’cftoit  que  trop  vray  pour 
fon  fai  ut,  & pour  le  repos  de  l’Eglifê.] 

'Flavien  dit  enfuite  que  tout  le  monde  connoiffant  la  fby  de 
Florent,  "on  confentoit  qu’il  affiftaft  au  Concile  , fi  Eutyche  le 
vouloit  ; Et  Eutyche  répondit  avec  la  modeftie  d’un  hypocrite, 

Je  confens  à ce  que  Dieu  & vofire  fainteté  jugera  à propos  de  “ 
faire:  Je  m’abandonne  à vous.  'Flavien  dit  donc  à Magnus  qu’il  “ 
pouvoit  aller  quérir  Florent.Magnus  vouloit  qu’il  envoyaft  avec 
luy  quelque  Ecclefiaftique  : mais  il  dit  que  cela  neftoit  pas  ne- 
ceflàire,  puifque  l’Empereur  ne  l’ordonnoit  pas:.  [ 11  elloit  fans 
doute  bien  aifê  de  montrer  qu’il  n ’autorifbit  nullement  la  venue, 
de  Florent,  & qu’il  cedoit  feulement  à la  puiflancc  abfbluë . ] 

'Quand  Florent  fut  arrivé,  il  s’affit b auprès  de  Seleuque c métro- 
politain d’Amafee,  qui  eft  nommé  le  quatrième  entre  les  Evef- 
ques  prefens  à cette  fcance. d Enfuite  Flavien  fit  mettre  l’accufa- 
teur  & l’accufé  au  milieu  de  l’affcmblée. 

***4rtM>&**4MM>fe*^**** 

ARTICLE  XLIII. 


ront.t,4p. 

\io  c , 


U 


Cn  examine  ta  foy  et  Eutyche : /I  femble  avouer  que  J.  C.  nous  e/l 
con/nb/lamief , m*ii  refufe  *natbtm*tiz.cr  P erreur  contraire. 

V^Hagun  eflant  placé  , Flavien  fit  lire  les  a fies  des  feances 
V_a  precedentes,  afin  qu’on  vift  plus  aifément  ce  qu’il  y avoit 
à faite  en  celle-ci . On  lut  feulement  jufqu’à  l’endroit  [ de  la  fé- 
condé feance  ] oh  l’on  raportoit  la  lettre  de  Saint  Cyrille  aux 
Orientaux.  Car  comme  on  eut  lu  ce  que  Saint  Cyrille  y dit  de 
l’union  des  deux  natures,  qui  fait  que  J.  C.  efl  confubftantiel 
au  Pere  félon  fa  divinité,  & à nous  félon  fon  humanité;  Eufebe 
fit  remarquer  que  c’eftoit  le  point  dont  il  s’agiflbit  , & qu’il 
foûcenoit  eftre  nié  par  Eutyche . 'Sur  cela  Florent  au  lieu  de 
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Le*a  7 & 8.  gifler  continuer  la  leflure  des  ailes , comme  Eufebe  le  dcman- 
doit  , voulut  qu’on  fçeuft  d'Eutyche  s’il  fuivoir  en  ce  point  la 
do&rine  de  S.Cyrille,  'ajoutant  que  [s’il  promettoit  de  la  fuivre  i- 
à l’avenir,  ] on  luy  demanderait  pourquoi  il  en  avoit  fuivi  aupa- 
ravant une  contraire  ,•  'comme  Eufebc  Ibùtcuoit  qu’il  en  efloit  «• 
déjà  convaincu . . 

'Lorfqu’on  examina  le  1 5 d’avril  de  l’année  fuivante  la  vérité  p-*jt.e. 
des  a fies  de  ce  Concile,  qu’Eutyche  foûtenoit  avoir  efté  altérez, 

'Florent  mcfme  prétendit  n’avoir  dit  que  la  première  partie  de  r 
cet  endroit , & non  la  fécondé  qu’il  difoit  mefme  n’avoir  point 
de  forts  . Acce  Diacre  l’un  des  Notaires,  témoigna  qu’il  pouvoir 
jnûifier  cet  endroit  fi  on  vouloit  l’examiner.  Mais  Florent  fit 
paflèr  à d’autres  chofes.js’eftant  peut-eflre  alors  reflouvenu  qu’il- 
avoit  dit  cette  partie  comme  l’autre,  & qu’elle  avoit  un  fort  bon 
fens . 0 . 

'On  demanda  donc  à Eutyche  s’il  croyoit  l’union  des  deux  na-  p.itt  m. 
tures  : & il  répondit  qu’il  la  croyoit  [ félon  fon  imagination  des 
deux  natures  avant  l’union . J ' Audi  Eufebe  ne  s’arrefta  pas  là,&  pnn.a. 
il  le  preflà  de  dire  s’il  croyoit  qu’il  y euft  deux  natures  après  l’In- 
carnation , & que  J C.  fuft  confubftantiel  aux  hommes  félon  la 
chair.  'On  ajoute  qu’il  luy  demanda  s’il  anathematuoit  ceux  qui  p-mi  i.c. 
difoicnt  le  contraire , &c  que  Flavien  le  prefTa  de  reconnoiftrc 
les  mefmes  veritez.  [ Comme  il  n’y  avoit  plus  de  diftinélion qui 
puft  couvrir  fbn  menfonge,}  'il  dit  qu’il n’eftoit  pas  venu  pour  P-,l*-c- 
difputer , mais  pour  rendre  conte  de  là  foy  , & qu’on  verrait  (a 
croyance  dans  un  papier  qu’il  prefènta  afin  au’on  le  luft.  'Ce  fut  J-b- 
fur  cela  que  Diofcore  & ion  faux  Concile  d’Ephefo  s’écria  qu’il 
fàlloit  brûler  Eufebe  tout  vif , & anathematizer  quiconque  ad- 
mettoit  deux  natures  après  l’Incarnation. 

'Eutyche  ayant  prelènté  fbn  papier,  Flavien  luy  dit  de  le  lire  c- 
luy  mefme;  ce  qu’il  refufa,  difant  mefme  qu’il  ne  le  pouvoir  pas, 

[ de  quoy  il  eft  allez  difficile  de  yoir  la  raifbn:  car  on  11e  dk  point 
que  l’âge  l’cuft  rendu  incapable  de  lire . Ce  fut  peut-eflre  pour 
cela  ] 'qu’on  douta  fi  cet  aéle  n’eftoit  point  quelque  autre  chofè  P-t(z  d- 
qu’une  profefliOn  de  foy . 'Et  on  crut  depuis  qu’il  pouvoir  contc-  P13°1-,-bl 
nir  un  appelau  Pape,[&  aux  autres  Patriarches .-  ] Car  Eutyche 
écrivant  à S. Leon  , pretendoit  avoir  prelènté  à fes  juges  un  aile 
d’appel , que  l’on  n’avoit  point  voulu  recevoir  , de  quoy  nous- 
V.  1 4*.  parlerons  "en  fon  lieu . 'Neanmoins  tant  à Conftantinople  qu’à  Cont.p.is^.c. 
Ephefé,  Eutyche  & les  Tiens  ne  difoicnt  point  qu’il  continlf  au-  d‘ 
tie  chofe  que  le fymboledeNicée confirmé  à Ephefo,  '&qu'Eu-  F-'4'r- 
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tyche  avoit  /igné  ; 'c'eft  pourquoi  il  l'appelloit  l’expoficion  dëfâ  uan?‘&  3. 
foy.  , ' ’ï 

'Si  c’eft  l’a 61e  joint  à la  lettre  qu’il  écrivit  un  peu  apres  à Saine 
Leon  , comme  il  y a toute  apparence  , il  contenoit  feulement  une 
pnoteftation  de  Cuivre  tout  ce  qui  avoit  cfté  fait  à Nicée&à 
Epheffe  ; d’honorer  comme  lès  peres  & Ces  ma i (1  res  Saint  <2$ ride, 

S.  Grégoire  "l’ancien  [ou  de  Nazianze, } l’autre  Saint  Grégoire  m»y>r. 

[ deNyflè, ] & Bafile,  S.  Athanafe,  Attique,& S Proche;  d’ana- 
thematizer  Neftorcus,  Apollinaire,  ik.  tous  les  autre»  hérétiques, 
avec  ceux  qui  difent  que  la  chair  de  J.  C.  eft  defcendoëdu  cidy 
de  croire  que  le  Verbe  a elle  fait  chair  de  la  chair  meCmede  la. 

Sainte  Vierge  , Cans  fouflfir  aucun  changement , celui  qui  eft 
Dieu  parfait  avant  tous  les  ficelés , eflant  devenu  homme  pari 
lait  à la  fin  des  temps  pour  nous  fâuver . : «*.  . ; 

'On  prétend  que  Florent  confêilla  à Flavien  derecevoir.le  pa» 
pier  : Neanmoins  il  ne  jugea  pas  à propos  de  le  faire.  'Et  comme 
Euthychc  ne  le  vouloir  pas  lire,  il  luydit  de  direluy  niefrneco 
qu’il  contenoit , puifqu’on  n’a  pas  bclbinde  papier  [ pour  rendre 
raifbn  de  fâ  foy . J 'Eutyche  ne  manqua  pas  depuis  de  fè  plaindre 
qu’oo  n’avoit  voulu  ni  recevoir  fa  confefliondefcy,  ni  permettre 
qu’on  la  luft . Et  on  pretenddt  que  c’cftoit  le  traiter  avec  la  der- 
nière inhumanité . [ Mais  on  n’avoit  garde  d’ajourer  qu’il  n’avoic 
tenu  qu’à  luy  de  la  lire.  J 

'il  voulut  donc  rendre  raifbn  de  fâ  fby  , & dit  qu’il  oonfefloit 
que  J.  C.  incarné  efloit  venu  de  la  Sainte  Vierge,  & s’eftoit  ren- 
du homme  parfait  pour  noftrc  falut.  'On  prétendit  dans  l’aflém- 
blée  du  i3avril  449,  qu’Eutyche  avoit  déclaré  qu’il  fuivoittous 
les  fêntimens  des  Peres  de  Nicée  & d’Ephefc  : '&  Eutyche  le 
prétend  encore  dans  fa  requefte  . ‘Mais  les  Evefques  depofenenc 
l’un  après  l’autre  que  cela  n’elloit  point , & qu’il  n’avoit  dk  que 
ce  qui  eft  porté  dans  les  a êtes . 'Cela  efloit  feulement  dans  toa 
aâe,  [qu’il  n’avoit  pas  voulu  lire . 3 Cependant  cette  déclaration» 
fuppofée,  [ qui  mefme  n’éclaircit  & ne  décidé  rien,  ] fiat  admirée 
par  Diofcorc,&  par  le  faux  Concile  d’Ephefe.  ! j 

'Mais  Flavien  qui  vouloir  quelque  choie  de  plus  précis  r lay< 
demanda  s’il  croyoit  que  J G fuft  ooofubftantiel  à fa  mère  & à 
nous  félon  fbn  humanité,  & qu’il  fuit  de  deux  natures.  'Eutyche 
avoua  que  jufqu’alor»  il  n’avoit  point  dit  que  le  corps  de  J.  G 
fuft  de  la  mefme  fubftancequclesnoftres,  quoique  il  cm  ft  "qu’il  > 

avoit  pris  fa  chair  de  la  Sainte  Vierge , & que  la  S.**  Vierge  eft  de 
la  mefme  fubftance  que  nous . 'Baulc  de  Scleucie  le  prefla  fur  ce- 


Digitized  by  Google 


MrL'C  SAINT'.LE  O.  N:  5;ri 

Uo’d  ' & i.  la  > & loÿ  dit  que  fi  la  Sainte  Vierge  eft  de  mefme  fubftance  que 
nous , J.  C.  qui  s’appelle  le  Fils  de  l'homme , nous  eft  donc  aulTI 
ccniubftanriel  en  tant  qu’homme  . Florent  confirma  le  me  fine 
r abonnement;  'Et  enfin  Eutychc  alla  jufqua  dire  qu’il  eftoit  cA. 
prelt  d’avouer  que  J.  C.  dit  confubftantiel  aux  hommes  félon  fa 
s haïr  , puifqù’oo  jugeoit  à propos  qu’il  le  dift  , quoique  jtifques 
alors  il  rieuft  pas  afcfe  forvir  de  cette  expreflion.  ’Flavien  luy  dit  e. 
que  le  Concile  ne  pretendoit  point  luy  faire  rien  dire  par  force , 
ni  rien  innover  dans  la  doctrine  Je  l’Eglifo;  qu’il  fuivpit,  & qu’il 
voulait  qoe  tout  le  monde  fuiviû  ce  que  les  Peres  nous  ont  ap- 
pris fur  la  fly.  ••  " 

'Florent  demanda  eofuice  à Eutyche  s’il  croyoit  que  noflre  c. 
Sauveur[né]de  la  S."  Vierge, fuit  confubftantiel  [aux  hommes,] 

«Je  de  deux  natures  apres  l'Incarnation.  Euryche  répondit  qu’il 
avoit  efté  de  deux  natures  avant  l’union';  mais  qu'a  prés  Tunion  il 
ne  reconnoifloit  qu’une  nature  . 'Diofcore  reconnut  que  c’eûoit  p.nij. 
là  fa  fùy  ; & fon  faux  Concile  l’embrafE»  de  mefme.  Au  contraire 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  les  Evefques  d’Orient  dirent 
anathème  à quiconque  parloit  de  k forte.  'Pour  le  Concile  de  Lco.cp.u.c.s. 
Conftactinople , on  ne  voit  point  qu’on  y ait  relevé  ni  Les  deux  i c-a-P. 
natures  avant  l’union  , de  quoy  Saint  Leon  témoigne  avoir  efté  ‘ • - z 

furpris  , [ ni  la  feule  nature  apres  l’union . Les  Evefques  ne  fon- 
geoient  peut-eftrequ’à  finir  le  point  de  la  confubftantialité  ] 

C’cft  pourquoi  apres  l’avoir  fait  avouer  en  quelque  forte  à Co»c.p.n«.c. 
Eutyche  ,oo  luy  dit.qu’il  falloir  qu’il  anathematiaaft  tout  ce  qui 
eftoit  contraire  à ce  qu’on  venoit  de  lire  [ de  S.CyrtUe.jMais  il  Je 
rcfufâ  abfolument , difant  que  s’il  eftoit  aflez,  malheureux  pour 
le  faire , il  anathemarizoit  fês  peres . 'Les  actes  porrent  que  fur  c. 
cette  parole  le  Concile  fe  leva  , & s’écria  qu’Eutyche  mefme 
eftoit  anatheme  . 'On  prétendit  depuis  que  ce  fait  important  r.ijt.t.b.c. 
eftoit  faux , & plufieurs  Evefques  mefmes  des  plus  fermes  pur 
la  vérité  , comme  Seletique  d’Aniafce  & Julien  de  Cos,  le  def- 
•vouerent . 'Mais  Sabbas  de  Plate  avoua , quoiqu’en  termes  ob-  c. 
fours , qu’il  luy  avoit  dit  anatheme . Tryphon  [de  Chiojdeclara  a. 
que  tous  les  Ecckfiaftiques  qui  eftoient  prefens  l’a  voient  fait.  'Et  J.e. 
le  Diacre  Aecc  Notaire  foûtint  que  dans  la  manière  ordinaire 
de  dneflèr  les  actes  , cela  fullifoit  pour  mettre  que  le  Concile 
L’avoir  dit.  'Paul  [d’ApolicnieJdic  aulli quelque  chofê  qui  favori-  c. 
foit  les  s êtes . 'Meliplithongue  [de  Juliople]  prétend  qu’il  demau-  c. 
da  tout  haut  qu’on  ne  fe  haftaft  pas  fi  fort , & que  fur  cela  il  y eut 
des  gents  qui  le  maltraitèrent  comme  un  homme  indigne  d’eftre 
y.'.n'i 
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dans  cette  aflemblée . 'Libérât  met  cet  anatheme , & dans  les 
propres  termes  des  aétes . 

[ De  quelque  manière  qu'il  ait  efté  prononcé , Flavien  ne  s y 
Conc,p,ns.c,d  arrefta  pas:  ] 'Mais  il  demanda  aux  Evefqucsde  quelle  manière  il 
falloit  traiter  Eutyche  . Seleuque  [d’Amafée]  répondit  qu'il  me- 
ritoit  la  depofition  ; mais  que  cela  dependoit  de  la  mifericorde 
qu’il  luy  voudrait  faire.  [Flavien  crut  fans  doute  que  ce  fenti- 
ment  qui  alloit  à l’indulgence  , n’efloit  pasutile  à l’Eglife  . C’eft 
pourquoi  avant  que  de  continuer  les  avis,  ] 'il  dit  que  fi  Eutyche 
avouoit  là  faute  , confentoit  à anathematizer  ton  erreur,  & 
embrafToit  les  fentimens  des  Peresque  le  Concile  luy  reprefen- 
toit , on  pourrait  ufer  envers  luy  de  mifericorde  : mais  que  per- 
fi fiant  comme  il  fàifbit  dans  fbn  erreur  [d’une  feule  nature  , ] 
'n’avouant  point  nettement  la  vérité  [ de  laconfubflantialité  du 
corps,]  & refufânt  mefme  d’anathematizer  l'erreur  contraire, 11 
ne  voyoit  pas  moyen  de  l’exempter  de  la  rigueur  des  Canons/Én 
écrivant  à & Leon,  il  parle  d'Eutyche  comme  pcrfiftantànier  la 
confubflantialité  de  J.C,  auffi-bien  que  fes  deux  natures.  'Saint 
Leon  trouva  depuis  que  ce  fentiment  eftoit  jufle,&  qu'Eutyche 
en  refufânt  d'anathematizer  l’erreur,  donnoit  aflez  fujetdd 
croire  qu’il  y perfiftoit , pour  mériter  d’eftre  condanné.'Auffi  ces 
paroles  terribles  de  Flavien  n’ebranlerent  point  l'hérétique  ;&  il 
perfifla  à dire  qu’il  ne  pouvoit  faire  plus  que  ce  qu’il  avoit  fait. 
'Sabbas  [ de  Paîte  ] s’efforça  encore  ae  luy  faire  avouer  [ nette- 
ment , ] que  J.C.  eft  de  la  mefme  fubflance  que  nous  : & ce  fut 
encore  en  vain . 

ARTICLE  XL IV. 


c. 

d. 

p.tio.a. 


p.î56.e. 


p.aiS.d.c, 


P-»Ji^  e. 


Eutyche  refufe  avec  opiniâtreté  de  reconnoiflre  deux  natures  en  J.C. 
après  l'Incarnation . 

. [TL  ne  reftoit  plus  qu’à  prononcer  la  fentence  qu’Eutyche 

Conc  t,4  p.  JL  a voit  méritée . ] ' Mais  on  prétend  qu’immediatement  avant 
-PVJ9.1 ,.  qtie  de  le  faire , •*  Florent  & le  Concile  demandèrent  encore  à 

Eutyche  s’il  reconnoiffoit  deux  natures  en  J.  C,  celle  de  l’huma- 
ni  té  & celle  de  la  divinité . 'Le  Concile  luy  propofa  de  recon- 
noiflre lesdeux  natures  [unies]  en  un  unique  Seigneur,fânsdivi-‘ 
p,u».i.b.c.  fi  on  & fans  confufion,  mefme  après  l’union . 'Eufebe  luy  deman- 
da aufli  s’il  confèffoit  les  deux  natures  après  l’union,  &que  J.C. 
nous  fbit  çonfubflantiel  félon  fa  chair  ; & s’il  anathematizoic 

ceux 


L’an  de  J C 

44*>  de  S. 
Leon  7&S. 


Digitized  by  Googl 


L'a»  a*  J.C  SAINT  LEON?  ÿrj 

1^0/7  & «.ccux  <lu*  tenoient  le  contraire.  'Flavien  mcfme  prenant  la  parole,  c|t4,.j.j. 

confirma  la  demande  d'Eufebe,  '&  demanda  à Eutyche  s’il  con-  p.i4».».i  e. 
fclfoit  les  deux  natures  apres  l'union,  '&  s’il  anathematizoit  ceux  ». 
qui  ne  les  confondent  pas . 'Sabbas  [ de  Pake  J luy  dit  que  s'il  ne 
les  confefloit  pas , il  falloir  qu'il  niait  ou  la  divinité  de  J.C,  ou 
fon  Incarnation  , [ c’efl  à dire  fon  humanité . 

Toutes  ces  chofesne  font  point  marquées  dans  les  adtes,  fdt 
par  quelque raifon particulière,  ] 'foit  fimplementàcaufoquefur  p.ni.u.4. 
cette  fin  du  Concile  il  fe  fit  beaucoup  de  bruit  & de  tumulte  , 

'comme  Eutyche  s’en  plaint , ‘enlbrteque  p!ufieurs,mefme des  p.i«i  rf. 
Evelques.qui  eftdcnt  derrière  les  autres , ne  fa  voient  pas  ce  que 
fâilbient  ceux  de  devant.  'Ainfi  nous  ne  trouvons  dans  les  actes  put.», 
que  ce  que  Florent  dit  par  deux  fois  à Eutyche,  pour  le  prefler 
de  confeflèr  nettement  s’il  croyoit  les  deux  natures,  & que /.G 
nous  fuft  eonfubftanticl . 

'Tout  ce  que  tant  d’inftances  purent  tirer  d'Eutyche , fut  «h»*.»* 

Îu’il  avoit  lu  dans  S. Cyrille , dans  S.  Athanafe,  & dans  d’autres 
’eres , que  J C.  elt  de  deux  natures  avant  l’union  ; mais  que  de- 
puis l'union  ou  l’Incarnation,  ils  ne  parloient  plus  que  d'une 
> nature  & non  de  deux,  ’qu’ainli  il  n’ofoit  pas  dire  ce  qu’ils  P *«>*'• 

,j  n’avoient  pas  dit,  'ni  rien  ajouter  au  fymbole  de  Nicée  contre  la  «pp.pn.t».  ' 
défonfe  du  Concile  [d’Ephdë;]  ’&  qu’il  pouvoit  encore  bien  >.4.p.ij8»d. 

. moins  anatheraatizer  les  faints  Peres,  'qui  a voient  rajetté , di  (bit-  »p.p.9j  i.b. 
il , l’expredion  de  deux  natures  ; 'mais  qu’il  difoic  deux  natures  p-»ii.».d| 
avant  l’union,  & une  foule  apres  l’union;  bqu’ildiroit  neanmoins  Jj,9^'  ^ 
les  deux  natures , mefme  après  l'union , fi  les  Peres  [&  lesEvef-  Mtc’ 
quesj  de  Rome  & d'Alexandrie  le  luy  ordonnoient . fEtilelloit 
lans  doute  alluré  que  le  dernier  ne  le  luy  ordonnerait  pas 

Sur  cela]  'tous  les  Evelques  s’eleverenr contre  luy  : & Florent  p-nj.td. 

«•  mefme  l’exhorta  à confrifor  les  deux  natures  , * pareeque  (ans 

cela  il  ne  pouvoit  éviter  d’eftre  depofé . 'Il  ajouta  peu  s apres  félon  p-wj-b.c. 
les  ailes,  Celui  qui  nedit  point  de  deux  nature/,  &tde:.x  nature/ , 
n’efi  pas  Orthodoxe . Dans  l’adliondu  1 3 avril  449,  il  foûtint  que  p.ijt.u. 
c’eftoit  Flavien  qui  avoit  dit  cette  parole , & non  luy  , à qui  il 
n’appartenoit  pas  de  décider  ainfi  des  dogmes  de  l’Eglifo.  Il  me- 
naça mefme  les  Notaires  qu’on  examinerait  cela  plus  ample- 
ment , & qu’ils  en  répondraient  . Aece  au  contraire  le  pria  de  le 
faire  examiner  à l’heure  mefine  , puifque  tous  ceux  qui  avoierçt 
entendu  cette  parole  , & qui  pouvoient  lavoir  qui  I’avoit  dite  , 

t.J*  n’enten*  point  1 ri «V*  . . ..  i\  ùç iix\x\ut uTfi . Veut-il  dire  qu’il  ne  l’avoit  pa*  dit 
pour  eftre  écrit  ? 

afl.Eecl.Tom.  XV.  Ttt 
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Liber.c.u^.67,  cil  oient  prefoos . Mais  on  pafla  outre.  'Libérât  qui  a voit  vu  les  t,»n  t'&s 
P'<s-  aélcs  du  13  avril  449,  'ne  laide  pas  d’attribuer  cette  paruleà  Flo- 
rent , nonobflant  fon  defâvcu.  [ Et  l'on  peut  remarquer  encore 
en  d'autres  endroits  qu'il  fuit  les  aâes,  fans  avoir  égard  à I’adtion 
du  1 3 avril  .J  , 

rorc.t4.pu5.  Toute  la  réponfe  qu'Eutyche  fit  félon  les  aélesaux  inftances 
de  Florent  [&  desEvefques]  fur  les  deux  natures,  fur  qu’on  luft 
ks  écrits  de  S.  Athanafo,  [ marquant  fans  doute  quelques  ouvra- 
ges attribuez  à ce  Saint , "que  l’on  prétend  eftre  d’Apollinaire  ] V.  s.  A»ht- 
Bafile  de  Sclucie  prit  la  parole , & dit  à Eutyche  félon  les  aéles , n,lc  no"‘ 
Si  vous  n admettez  pas  deux  natures  en  J. G apres  1 union , vous  « 
y admetrez  donc  une  confufion  & un  mélangé . « 

M = 3ÿ-i-b|'4o.c  'Depuis  cela  , & Iorfque  Ëafile  avouoir ne  fe pas  fouvenir  pre- 

cifément  de  fe s termes , il  prétendit  avoir  dit  : Si  vous  admettez  tt 
fimplement  une  feule  nature  en  J.  C.  après  l’union  fans  vousex-  « 
pliquer , en  a lieu  de  croire  que  vous  y admettez , on  comme  il  « 
s’exprima  à Calcédoine  , vous  y admettez  une  confufion  & un  « 
mélange  . Que  fl  vous  reccnnoiflez , ajouta-t-il,  une  feule  nature  « 
du  Verbe,  incarnée& faite  homme,  vous  parlez  comme  nous, (5c  « 
r.î3«.j.d.  comme  les  Pères  : '&  on  attribua  cettcexpreffionàS.  Athanafc  « 
r-r  ^i9-i.  'Mais  il  faut  toujours  reconnoiftre  , ajouta-t-il , que  la  divinité  « 
que  le  Fils  a reccuë  du  Pere,  & la  chairqu’il  a prife  de  (à  mère,  « 
ne  font  point  la  mefme  chofè . 'Bafile  dit  qu’il  fit  ce  difeours  « 

[ obfour  & embarafle  , non  comme  pour  décider , mais  par 
entretien  , 'pour  adoucir  Flavien  d’une  pan , & pour  attirer  de 
l'autre  infccftblement  Eutyche  à la  vérité,  & qu’il  eftoic  tourné, 

[ mais  il  ne  dit  pas  vers  qui ,} 

'Aece  prétendit  que  fi  Bafile  avoit  dit  tour  cela,  on  ne  l’avoit 
point  écrit , non  plus  que  plufieurs  autres  choies  qui  Ce  difoient 
comme  par  entretien.  'Au  contraire  Longin  [ de  Querfonefe,  ] 
foûtint  à Aece  que  cela  avoit  efl  décrit,  lu&  relu  ; [de forte  qu’il 
faudrait  qu’on  leuft  oflé  exprès  en  dreflant  les aéles  fur  la  mi- 
nute . Neanmoins  en  ne  s’arrefta  pas  fur  ce  pomr  , qui  euft  fait 
voir  que  les  aéles  avoient  efté  altérez  , ccm.me  Eutyche  le  pre- 
tendoit.]  'Fade  ajeutoit  encore qu’Eufcbe  de  Dcrylc'e voyant 
qu’il  femblcit  vouloir  fàvorifer  Eutyche , fe  fafcha  contre  luy , 

'&  en  fit  du  bruit , jufqu’à  dire  en  fe  levant , qu’il  avoit  une  re- 
quefle  à prefènter  contre  luy. 


t^|i  4OC. 


Digitized  by  Google 


SAINT  LEON.  5iy 

Le  en  7 & 8.  f VîffiKV  VïPfyfr:  t r \*Xje)ffr 

VÇ  w*  W cK^ 5 Wi' 

ARTICLE  XL V. 

Sentence  du  Concile,  qui  excommunie  & depefe  Eutycbe:  Cbaritf  do 
S.  Flavien  pour  luj  : Eutycbe  appelle  au  Concile  oecuménique . ,, 

Omme  on  vit  qu’Eutyche  ne  Ce  rendoit  point , tout  le  conc.Mp.ii  9* 
Vi  Concile  fe  leva  ,en  difanttout  haut  qu'il  ne  falloir  plus  fon-  c* 
ger  à perfuader  cet  obftiné , qu'on  n’y  gagnerait  rien  , & qu’on 
ne  fait  pas  Croire  un  homme  par  force . On  voulut  depuis  accu- 
fer  ceci  de  faux  : Mais  deux  Evefquesen  ayant  foutenu  la  veri- 
té  , autant  qu’on  le  peut  juger  de  l'obfcurité  de  leurs  proies  ; 
celui  qui  avoit  formé  cette  accufation  pfla  àd’autrescbofcs. 

'Durant  le  bruit  & letumulte,  * Seleuque  d’Amafée  dit  qu’il  p*4i.» « 
falloir  relire  les  expfitiorw  que  les  Evefqties  avoient  faites  de 'p*l3!ll’d'’ 
leur  foy  , [en  approuvant  dans  la  féconde  leanoe  les  lettres  de  S. 

Cyrille,]  pur  voir  [encore  une  fois  ] fi  Eütyche  y confectiroit  l 
Florent  auprès  du  quel  Seleuque  efloit  a (fis  , approuva  cet  avis, 

& en  pria  à S Flavien  , qui  ordonna  qu’on  fifl  lale&ure  decet 
endroit.  [Et  e’efloit  celui  meffoe  où  l’on efloit  demeuré  lorf- 
qu’on 'avoit  fait  lire  les  a êtes  des  feances  precedentes  au  com- 
mencement de  celle-ci . ] Cepndant  le  bruit  efloit  fi  grand  , p.u‘.’  i. 
qu’on  n écrivit  ni  la  demande  de  Seleuque , [ ni  la  réponfe  de 
Flavien  Et  puteflre  mefme  qu’orr  n’entendit  ni  l’une  ni  l’au- 
tre.] 'Caron  ne  fit  point  ce  qu’a  voit  dit  Flavien  ."Mais  au  lieu  de  p.ijt.w|t3SM- 
à’JLtaatÇ  . cela,  le  Preflre  Aflere  fe  leva  "en  mefme  temps,  & lut  la  fente»-  ** 
ice  de  depofïtïon.  1 ; . , ,:J 

■ ’Eutyche  & Conftantin  fon  agent  prétendirent  depis  qu’elle  p.»j9.*d>4f.e. 
efloit  toute  dreirée  des  devant  qu’Eutyche  fufl  entré  au  Concile. 

’Lorfque  Conftantin  avança  ce  fait  dans  l'aftiondtf  t^-avril  449,  p^j9.*-c.J. 
Aecedemandà  qu’il  fuû  obligéde  le  prouver , Maiséomirie'il  ne 
s agi  finit  alors  que  de  fa  voir  fi  les  atffcs  a voient  eflé  falfifier,  les 
Evefqties  mefmes  qui  elloient  intereflèz  dans  cette  plainte , ju- 
gèrent à propos  d’en  remettre  l’examen  à uneautrefois . ’Euty-  p.uf.i  & 
che  produifoitr  une  déclaration  de  Magntis  le  Silentiaire  du  2 J 
avril  449,  faite  devant  Martial  Maiflre  des  offices,  'pr  laquelle 
il  attefloir  qu’avant  la  fcance  Flavien  luy  avoit  dit  qu-’Eutyche 
efloit  déjà  depof?  , [ ce  que  nous  avons  expliqué  ci-deffus , ] '& 
qu’on  luy  avoit  montré  la  fenrence  de  fâ  depfition  toute  dref- 
foe.  [ Ilnedrfoit  pas  q ni  ceftoit  qui  la  luy  avoit  montrée:  Et  Eu- 
«jche  po’uvoit  ellre  allez  méchant  pur  en  avoir  fait  dreflèr  une 
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luy  mcfme.afin  de  donner  -lieu  à cette  accu  Cation . Quoy  qu’il  en  £^,7  if  s. 
foit , Magnus  eft  un  témoin  unique  , engagé  à fervir  Eutyche,  & 
f.ijj.m.  qui  n’a  point  efté  confronté . ] 'Et  Flavien  fbûtint  mefmedans le 
faux  Concile  d’Ephefe , qu’une  autre  partie  de  la  depofition  de 
Magnus  eftoit  faufle.  [ Flavien  pouvoit  avoir  fait  dreiïcr  la  fen- 
tencc  lorfqinl  vit  qu’Eutyche  refûfoit  d’admettre  les  deux  na- 
tures , & d’anathematizer  ceux  qui  ne  reconnoiflent  pas  J.C. 
confubliantiel  aux  hommes  félon  fa  chair.  Mais  je  voudrais 
qu’il  euft  pris  auparavant  les  avis  des  Evefques  en  particulier. 

Ce  defaut  n’empefcha  pas  neanmoins  S.  Leon  d’approuver  la 
condannation  d’Eutyche.] 

'La  fentence  fut  donc  lue  par  le  Preflre  Aflere*  Elle  eftoit  au 
p.i»9cd.  nom  fje  pjavjen>  & portoit  qu’Eutyche  ayant  efté  pleinement 
convaincu  de  fuivre  les  erreursde  Valentin  & d’Apollinaire , 

' * eftoit  entièrement  privé  de  la  dignité  Ecclefiaftique,  de  la  com- 
munion de  l’Eglife  , & de  la  conduite  de  fon  monaftere;  & que 
toute  pci  donne  qui  ne,  fe  fepareroit  pas  de  fon  entretien,  & dç 
fe  converfation,  feroit , feparé  luy  mefme  de  la  communion  de 
l'Eglife  ; [ce  qui  ne  s’entendoit  fans  doute  que  pour  les  chofe$ 
de  l'Eglife,  & non  pour  le  commerce  ci  vil.]  ’Carlor/qu’Eutyche 
eut  obtenu  qoe  l’on  examinait  les  a êtes  de  fa  depofition  , les 
Evefques  me! mes  demandèrent  quil  y fuit  prefent . 
pjav-c .a,  'Flavien  témoigne  dans  cette  fontence  qu’il  ne  l’a  pu  rendre 

qu’avec  gemiftement  & avec  douleur , par  la  compaftîon  que 
luy  dc.nnoit  l’entiere  perte  de  ce  malheureux . [ Ce  ne  fut  pas 
1 feulement  en  distant  la  condannation  d’Eutyche  qu’il  verfa  des 
r-M.i-  larmes  fur  fon  malheur,  ] 'pour  témoigner  la  profonde  douleur 
jusj».  ql)e  |Uy  caufoit  fa  ruine . '11  ne  cefta  point  depuis  cela  de  gémir  & 
de  pleurer , pareequ’il  voyoit  entre  les  dents  du  lion  infernal  une 
de  [es  brebis  & un  de  fes  Ecclcfiaftiques , fans  l’avoir  pu  iâuvcr 
ni  l’arracher  à cette  belle  cruelle,  quoiqu’il  fuit  preit  de  donner 
fa  vie  pour  luy . 

p.mîi.iji-  'La  condannationd’Eutyche  fut  lignée  par  les  29  ou  3s  Evef- 
F.ï S2..i n-  ques  [ qui  compofoient  le  Concile,  ] ’ôc  par  2}  Abbez  , dont  1 8 

p.u«  eftoient  Preilres , & un  Diacre . 'Mais  pour  les  Abbez,  ils  ne  d- 

p gnerent  apparemment  qu’aprés  le  Concile  . 'La  lignature  des 

Evefques  eftoit  aufli  pour  confimer  tous  les  a êtes  du  Concile . 

C0Bcj.4  p.143.  'Le  Concile  fe  fepara  enfuite  avec  letrouble  & le  bruit[qu’ou 
Sip.p  9JJ.C.  peut  imaginer.]  b Eutyche  prétend  qu’il  fût  en  danger  delà 
vie  , & qu’il  fallut  que  les  foldats  le  tiraflent  des  mains  de  fes  en- 
t.4.p.i4*.i.b,  ne  mis . 'Mais  ce  qui  eft  vray  ,c’eft  qu’il  dit  alors  tout  bas -à  Florent, 
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qu'l  en  appelloit  au  Concile  de  l'Evefque  de  Rome,  d'Alexan- 
drie, & de  Jcrufalem;  on  y ajoute  quelquefois  deThelïàloni- 
•que:  [c’eft  à dire  qu’il  en  appelloit  au  Concile  œcuménique  . Il 
ne  nomma  point  Antioche  qui  s’eftoit  déclarée  la  première  con- 
tre luy,  & qu’on  regardoit  alors  comme  fufpe£te  de  l’herefic 
oppofée  . Thcflàlonique  prelidoit  au  moins  à toute  l’Illyrie 
Orientale,  & luy  cftoit  allez  favorable . ] 'Florent  crut  cette  pa-  c. 
rôle  d’Eutyche  alTezconfiderable  pour  en  avertir  Flavien.  'Il  le  «1. 
joignit  qui  montoit  déjà  à fa  chambre,  & luy  dit  cet  appel  d’Eu- 
tyche. 

'Eutyche  prétendit  dans  le  feux  Concile  d’Ephelê  avoir  ap-  p ui  c. 
pellé  au  Concile  œcuménique  avant  qu’on  prononçait  la  fen- 
tence,  'ou  durant  qu’on  la  lilbit,  comme  le  dit  fon  Conltantin  . p.z43-J b- 
'Il  prétendit  mefme  avoir  donné  durant  le  Concile  un  acte  par  p.u.»U  !<>•*•  t'- 
écrit de  cet  appel , qu’on  n’avoit  point  voulu  recevoir.  'Mais  p.J4S.zt.J-c- 
lorfqu’on  voulut  vérifier  ce  point  le  1 j avril  449,  Flavien , Flo- 
rent, & tous  les  Evelques , déclarent  qu’ils  n’avoient  pas  en- 
tendu un  lêul  mot  de  cet  appel  tant  que  le  Concile  avoit  tenu . 

'C’ell  pourquoi  Flavien  ne  craignit  point  d’aflurer  à Saint  Leon  r-u-e- 
que  c’eltoit  un  pur  menfonge. 

Cependant  Eutyche  fous  pretexte  qu’on  n’avoit  pas  voulu  p »<*- 
recevoir  fon  appel  dans  le  Concile  , en  fit  des  proteftations  pu- 
bliques , qu’il  fit  afficher  dans  Conltantinople  , 'pleines  d’inju-  p-u-t- 
res  & de  calomnies , 'où  il  déclarait  à tout  le  peuple  l’injullicc  Liber.e.n.p.«6. 
prétendue  qu’on  luy  avoit  feite. 'Il  le  plaint  qu’on  avoit  oltéces  Coac.ap.p.sji- 
affiches,  [comme  lï  on  euft  elle  obligé  de  le  laifler  exciter  des  c< 
feditions.  J Tl  donna  aulfi  à Florent  apres  le  Concile  une  copie 
de  la  rcquellc  d’appel  qu’il  difoit  y avoir  prefentée. 

ARTICLE  XL VI. 

Les  moines  cTEutycbe  rejettent  fa  condannat  ion:  Elle  e/l  fsgnie  par 
les  Abbe\  de  Confiant  inople,  & par  les  Evefqsies  de  l'Orient. 

[/^Omme  l’appel  d’Eutyche  qui  avoit  fuivi  la  fentence  , 

V_a  n’en  empelchoit  pas  l’execution,]  Flavien  envoya  le  Conct.4p.j7*- 
Preftre  Theodolê  & quelques  autres  Ecclefiafliques , ordonner  *• 
aux  moines  d’Eutyche  de  fe  lêparer  de  leur  Abbé,  & mefme  de 
ne  luy  parler  plus,  & de  relêrver  pour  les  pauvres  les  biens  de  leur 
monalîere  : leur  déclarant  que  ceux  qui  n’obeiroient  pas  à cet 
ordre , feraient  feparez  de  la  communion  des  divins  My Itérés  . 

T tt  iij 
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Ils  ne  voulurent  point  fe fcparer  d’Eutyche  : ccft  pourquoi  ils 
demeurèrent  privez  des  Sacremcns  durant  prés  de  neufs  mois  . 

On  n’offrit  point  le  Sacrificefurleurautel,nià  Noël, nia  l’Epi- 
phanie, ni  à Pafque.  'Quelques  uns  deux  moururent  dans  cette 
excommunication. 

'Ces  moines  en  firent  de  grandes  plaintes  au  faux  Concile 
d’Ephcfe  [Et  c’euft  efté  aflurément  une  durcré  bien  criminelle  à 
Flavien  de  les  traiter  de  cette  forte , s’il  euft  pu  fe  relafcher  du 
premier  Canon  de  l’Eglife,  qui  ordonne  de  fè  fcparer  de  la  com- 
munion de  ceux  qui  ont  cfic  excommuniez  par  leur  Evefque  fé- 
lon les  fermes  ordonnées  . Mais  c’eftoic  une  obftinarion  bien 


malheureufe  à ces  moines  de  ne  fé  vouloir  pas  fcparer  d’un  hom- 
me ccodanné  très  régulièrement  comme  heretique  partout  un 
Concile  , en  attendant  au  moins  que  cette  condannation  euft 
elle  levée  par  un  autre  Concile.  Car  on  ne  les  obligeoit  point  à. 
dire  un  autre  Abbé,  j 

M44-c-  'Flavien  fit  au  fli  lire  & puhlier  la  condannation  d’Eutyche 

dans  les  Eglifes  de  Conftantinople  » & l’envoya  de  mefme  dans 
lcsmonafieres  pour  l’y  Élire  ligner,  f Ainfi  ce  fut  apparemment 
r.isï.iî*  en  cette  manierejqu’elle  fût  fiance  par  les  ji  Abbez  dont  nous 
p.i*4,c[»c.ïv  avons  encore  les  fou  fai  prions.  'Eutyche  remarque  qu’on  n’a  voit 
*"*■**■  point  accoutume  de  faire  ligner  dans  les  monafteres , mefme 
contre  les  hcretiques  . [ Mais  on  n’avoit  pas  encore  vu  d’Abbez 
qui  fuftènt  devenus  hcrefiarques , & qui  euflént  tafehé  de  fou- 
lever  Ici  moiiafteres  contre  leur  Evefque. 

Flavien  ne  manqua  pas  fans  doute  d’écrire  fur  fa  condannation 
uhh<-  d’Entyche-aux  principaux  Evefquesde  l’EglifeJ'quoiqu’Euty- 
che  femble  prétendre- qu’il  ne  Tavoit  pas  fait.  [Il  y eftoit  obligé 
non  feulement  par  11  mportancede  cette  affaire,  mais  auffi  parce- 
qu’Eutycheayant  appelle  a prés  la  fcntence,  ileftoit  de  fbninte- 
reft  de  faire  voir  à tous  les  Evefques  la  nullité  de  cet  appel  , ou 
de  les  inftruiredu  fond  delà  conteftation  eacas  que  l’appel  euft 
quelque  lieu,  commeil  arriva.jEr  c’efl  à quoy  Eutyche  ne  man- 
f.  quoit  pas  de  frm  ooffé.’Nous  fâvons  en  effet  que  Flavien  envoya 

"les  aétes  mefrnes  en  Orient  & en  divers  autres  endroits.  TKïiprac 
jp  'Nousavon.senccue  'Ja  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Leon  fur  la  con-  nqie  ié. 

daanarian  d’Eutyche,  qui  eff:  toute  pleine  de  fa  charité  & de  fa; 
compaffion  pour  ce  malheureux . [ Le  grec  en-efl  peu  correct ,. 

IfeiJ.  peuteff re  par  la  faute  des  copiffes  ] 'Il  y marque  les  principaux 

poincs.de  rbcrcfic  d’Eutyche, & ce  que  portent  la  féntencedefa 
r-  ‘o-b-  coodaunation'Et  il  prie  le  Pape  de  la  faire  lavoir  aux  Evefques, 
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hc'n^&V  de  fon  reflbrt,depcur  que  quelqu'un,  faute  de  connoiilre  iba 
Vixlof  impiété, "n’euit  commettre  avec  Iuy  ou  par  lettre  ou  autrement, 

4 comme  s’il  euiteilé  dans  la  fby  de  l’Eglife  Catholique. 'II  envoya  «. 

Note  17.  en  mefme  temps  au  Pape,  ou  une  copie’des  actes  du  Concilc,ou 
au  moins  une  relation  de  ce  qui  s’y  eftoit  paiI2.Il  n’écrivit  cette 
lettre  qu'aifez  longtemps  après  le  Concile, rc'e(t  à dire  ptuteftre 
un  mois  apres,  & fur  la  fin  de  décembre.]  S.  Leon  ne  i’avoit  pas  Leo.tp.n.p, 
encore  receuë  le  premier  mars  446{Et  je  ne  voy  pas  de  preuve  47 *• 
qu’il  l’ait  receuë  depuis.] 

’FIavien , comme  nous  avons  dit»  envoya  les  a êtes  de  1a  con-  Conc.p  <44  c. 
dannation  d’Eutyche  en  Orient,  die  en  divers  autres  endroits, 
tant  aux  Eveiques  qu’aux  moines, les  priant  mefme  de  les  ligner. 

'Dés  la  deuxieme feance où l’onopina  furla  fby,  SabbasdePalte  p.iss.d. 

[en  Syrie,]  avoic  demandé  qu’on  envoyait  ces  aftes  aux  Orien* 
taux,  pour  eftâcer  les  mauvais  bruits  qu’on  fùiibit  courir  contre 
eux,  déclarant  que  s’il  s’y  trouvoit  quelqu’un  qui  ne  les  voulut! 
pas  fouferire,  il  Ce  fepareroit  de  Iuy.’ Audi  nous  trouvons  pofiti-  p.ijj.e. 
vement  que  Domnus  d’Antioche  ayant  rcceu  ces  aétes,  iigna  la 
depofition  d’Eutyche  . [Ce  fut  lâns  doute  pour  celajque  Flavien  Thdrt.cp.n.p. 
envoya  en  Orient  le  Lecteur  Hypace  , qui  s’acquita  avec  foin  de  »o-t-d- 
la  commilfion  qu’il  lüy  avoir  donnée  . 11  vit  Theodoret , & ainû 
il  parta  par  le  dioccfe  de  Cyr] 

'Il  paroiit  que  généralement  les  Eveiques  d Orient  depofe-  ad  J0.t4.p701. 
rent  Eutyche,  f en  lignant  fa  depofition,  J & déclarèrent  qu’il  d- 
v.i  il,  1»,  fuivoit  les  erreurs  d’ A pollinai refit  deValcntinienf  Dans  l’accom- 
},|«ote  ij.  mcxjerneot  que  Photius  de  Tyr  , &.  Euilathe  de  Beryre  , tous 
deux  a (T«  favorables  à Eutyche , firent  le  15  février  449,  entre 
Ibas  d’Eddfe  & ics  accufareurs , ] ’l bas  promit  de  fuivre  tout  ce  Conc.p, 6jo  e. 
qui  avoir  cil  é (bit  depuis  peu  dans  le  Concile  tenu  à Conllanti- 
nople  fje  ne  voy  point  qu’on  puiile  raporter  à d’autre  choie  qu’à 
la  condannationd’Eutyche,  [ce  que  dit  Theodoret,  Que  la  ma-  Th  in.4p.Sap, 
niere  dont  on  le  traitoit  ayant  jette  la  terreur  aulfibien  que  la  ,5,<l' 
triiteilè  dans  tout  l’Orient,  Dieu  avoit  parlé  luy  mefme  pour  fa 
juitification  durant  que  les  hommes  fe  taiibient , ayant  fait  voir 
la  fauflètédescalomniesqu’on  repan.ioit  contre  fa  repuutnn  , 

& ayant  découvert  les  (èntimens  impies  de  ceux  qui  par  leur* 
emifiaires  armoient  1-Egypte,  & foulcvoienttout  le  monde  con- 
tre Iuy. 

[Je  penfc  qu’on  ne  doutera  pas  aniïi  qu’il  ne  faille  raporter  à 
la  mefme  chofc  la  lettre  d’eloges  que  l hcodoret  écrit  à Saint 
Flavien.]  Il  l’appelle  le  brillant  flambeau  de  l’univers,  qui  avoir  tn.n.p.joi.b  c. 
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changé  en  un  clair  midi  la  nuit  tenebreufè  [ dont  l’Orient  avoit  Ltc’n  s. 
efté  couvert.]Il  dit  que  les  rayons  de  fa  fa interé  font  comme  un 
phare  qui  apprend  auxignorans  par  où  il  faut  marcher  pour  en- 
trer dansle  portde  la  vérité , & pour  éviter  les  écueils  de  l’he- 
refie;  Que  fa  confiance eft  la  confolarion  de  ceux  qui  combatent 
pour  la  véritable  fby;  Que  toute  la  terre  eft  remplie  de  les  louan- 
ges, Que  ceux  qui  aiment  la  vérité  , admirent  'a  pureté  de  fa 
dcélrme,  & que  ceux  mefmes  qui  la  combatent  crtiment  nean- 
moins la  vigueur  de  fon  ouvrage;  Que  pour  luy,  il  ne  peut  allez 
relever  cette  grandeur  dame , par  laquelle  faifânt  ccder  la 
crainte  des  hommes  à celle  de  Dieu  , & meprifânt  tous  les  dan- 
gers, il  fe  mettoitàla  tefledeceuxqui  dé/èndoient  la  véritable 
loy,  & vouloir  eflre  l’imitateur  des  combats  des  Apoflres,aurti- 
bien  que  le  difciple  de  leur  doéfrine. 

ARTICLE  XL  VII. 

Tbeodofe  furprii  par  Eutycbc  luy  accorde  un  Concile  cecnmenique', 
le  veut  reconcilier  avec  Flavien , À qui  il  demande 
une  déclaration  de  fa  foy . 

[ T'X  U R A N T que  S.  Flavien  travailloit  ainfi  à faire  triom- 
I J pher  partout  la  foy  de  l’Eglife , Euryche  travailloit  à la 
ruiner,  fi  la  puiflàncc  des  hommes  euff  erté  capable  de  prévaloir 
Conr  .t.4  p.it.  contre  DieuJAu  lieu  de  reparer  fes  fautes  pal  Ides  par  une  peni- 
tence  parfaite  , au  lieu  dappaifer  Dieu  par  l’abondance  de  lés 
larmes,  au  lieu  de  guérir  par  une  humble  fatisfaflion  les  plaies 
que  fa  chûte  a voit  faites  dans  le  cœur  de  fon  pafleur;  il  fê  hafta 
d’ajouter  de  nouvelles  fautes  aux  premières , de  troubler  toute 
*■  r£glifê,&  d’en  violer  toutes  les  regles/Ne  fe  contentant  pas  des 

«I.u*A  protef tâtions  fcandaleufes  qu’il  avoit  fait  afficher , II  adrerta  à 
l’Empereur  une  requefte  pleine  de  farte  & d’infblence,  [&  luy 
décrivit  d’une  telle  maniéré  ce  qui  s’eftoic  parte  dans  fa  condan- 
Acie.h.p.m.  nation, ]’que  Theodofe  en  fut  oftènfé . [ Et  ce  fut  fans  doute  le 
TUt*i.a*.  fujetjdu  mécontentement  qu’il  témoigna  de  l’Evefque  [ Saint 
Flavien;  ou  fi  ce  mécontentement  venoit  de  quelque  autre  cau- 
fe, "comme  le  prétendent  les  nouveaux  Grecs,  Eutyche  ne  man-  V.J  ij. 
qua  point  de  s’en  fervir  avantageufement  pour  fes  interrefts. 

Conc.pki44.it.  Prenant  donc  pretexte  fur  fon  appel  prétendu,  ] 'il  demanda 
à l’Empereur  la  convocation  du  Concile,  qui  fe  tint  quelques 
mois  après  à Ephefe  ; voulant,  difoit-il , que  ce  qui  avoit  efté 

jugé 
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Leon 7&%,  jugé,  fùfljugé  de  nouveau  pardes  perfonnes  faintes,  qui  euflènt 
de  l’amour  pour  Dieu,  & de  l’horreur  pour  llnjuftice  & pour  la 
cabale  . 'Ce  n’eftoit  pas  neanmoins  l’affùrance  de  (on  innocence 
qui  luy  faifbit  demander  le  Concile  general , mais  la  confiance 
au  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  l’Empereur  & de  fes  minières 
[ parle  moyen  de  Chryfaphe . ] 'Il  importuna  fi  Couvent  Theodofe 
des  plaintes  qu’il  luy  faiioit  contre  I’injuftice  de  Flavien , qu’en- 
fin  ce  Prince  luy  accorda  le  Concile  d’Ephefe , comme  nous 
verrons  dans  la  fuite . 'Sa  lettre  pour  la  convocation  du  Concile 
n’a  effé  écrite  que  le  30  mars  de  l’an  449,  où  nous  parlerons  des 
conditions  qu’il  y mit . 'Il  paroi  fl  neanmoins  que  le  bruit  de  cette 
convocation  courait  dés  auparavant , augranddeplaifirde  Fla- 
vien & des  Orientaux  , qui  voyoient  déjà  que  l’on  n’a  voit  rien 
de  bon  à en  efperer . 

[ Ce  fut  fans  doute  à la  fbllicitation  d’Eutyche,  ] 'que  ce  Prince 
qui  avoit  autant  de  zelepour  empefeher  les  troubles  & les  fean- 
dales  de l’Eglifè,  [qu’il  avoit  peu  de  lumière  pour  connoiflre  les 
véritables  auteurs  des  fcandales,  ] écrivit  à Saint  Leon  fur  cette- 
affaire,  & fur  le  trouble  qu’elle  caufoit  dans  Conftantinople,  'le 
priant  beaucoup  d’empefeher  les  divifions  qui  en  pouvoient 
naiftre  , & troubler  la  paix  de  toute  I’Eglife.  [Nous ne  voyons 
point  s’il  en  écrivit  de  mefme  aux  autres  principaux  Evefques . 

Ce  fut  fans  doute  cet  amour  pour  la  paix  & pour  le  repos  de  l’E- 
glife , qui  le  porta  encore  à tafeher  de  reconcilier  Eutyche  avec  S. 
flavien.  ] 'Il  envoya  fbuventvers  le  Saint  pour  trouverquelque 
moyen  d’appaifer  le  trouble  , & le  pria  mefme  inftamment  de 
confèntir  à ce  qu’il  fouhaitoit  de  luy  pour  cela  . Mais  il  paroift 
qu’il  fouhaitoit  qu’il  fè  contentai!  du  fÿmbole  de  Nicée  , fans 
entrer  dans  un  plus  grand  examen  du  myftere  de  l’Incarnation , 
[ & qu’il  accordai!  le  pardon  à Eutyche  fur  la  proteffation  qu’il 
avoit  toujours  faite[de  recevoir  cefymbole  . Ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  de  la  fermeté  avec  laquelle  ] Flavien  refufa  de  confen- 
tir à l’accord , [ mais  du  peu  de  lumière  de  Theodofe , ] qui  fè 
plaint  de  cette  refiftance  , '&qui  veut  qu’on  croie  fur  cela  que 
c’eft  ce  Saint  qui  ef!  caufe  de  tout  le  trouble. 

[Ce  fut  apparemment  dans  ] 'ces  négociations  qui  précéderait 
la  convocation  du  Concile  d’Ephefè  , [ plutofl  ] 'après  ce  qui  fè 

Saffa  au  mois  d’avril , comme  le  veut  Libérât , 'que  Theodofe 
emanda  à Flavien  une  confeffion  de  fa  fby , écrite  & lignée  de 
fà  main . [ 1 1 ef!  affèz  étrange  que  ce  Prince  fè  rendif!  ainfi  le  juge 
de  la  fby  de  fon  Archevefque.  ] 'Mais  Flavien  ne  s’arrefla  pas  à 
fiift.  Eccl.Tom.XV.  Vvv 
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cria , parcequ’il  ne  rougifloit  pas  de  l’Evangile  , & qu’il  fa  voit  £*’ 

3ue  rien  ne  convient  tant  à un  Evelque , que  d’eftre  preft  à ren- 
te raifon  de  là  foy  & de  fon  efperance  à tout  le  monde.  'Il  dé- 
clara donc  à l’Empereur  par  un  écrit  de  fa  main  , qu’il  recon- 
noirtoit  un  fêul  J.CL  en  une  feule  hypoflafe  , & en  deux  natures 
après  fon  Incarnation  , confubflantiel  au  Père  félon  fa  divinité , 

& à fa  mère  félon  fon  humanité;  Qu’il  ne  refùfoit  point  de  dire 
une  feule  nature  incarnée  du  Verbe  divin,  àcaufé  quelesdeux 
natures  ne  font  qu’un  féul  J.C,  & qu’il  anarhematizoit  l’impie 
Neftorius,  quiconque  tenoit  deux  hypoflafés  . 'Il  ajoute  à la 
fin , comme  fa  ligna  turc , Seigneur  [ Jésus,  ] noftre  Dieu  Jecourcç 
nous  : & conclut  en  difant  à l’Empereur , Qu’il  avoit  écrit  cet 
aâe  de  là  main  pour  fàtisfaire  fa  Majefté , & pour  confondre 
ceux  qui  drefloient  des  piégés  à la  pieté  pure  & fincere  avec  la- 
quelle il  tafehoit  de  fervir  J.  C.'Cct  écrit  fut  cité  dans  le  Conci- 
le de  Calcédoine  pour  la  juftification  de  Flavicn , par  ceux  met 
mes  qui  l’avoient  condanné  dans  celui  d’Ephefc  . 'Les  Catholi- 
ques le  citent  audi  dans  la  Conférence  de  513.  Mais  au  lieu  que 
nous  liions  en  deux  natures , ils  lifoient  de  deux  natures , 'ce  qu’on 
trouve  aulTi  dans  le  paflàge  qu'en  cite  S.  Euloged’Alexandrie  , 

[ Ileftaifédecroircque  Theodofe  , qui  de  là  part  agifToit  avec 
beaucoupdc fimplicité , fut  d’abord  fàtisfait  de  cette  profelfion 
de  foy  fi  claire  & fi  nette  : & que  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  ] au 
bruit  qui  courut  en  Orient , qu’il  n’y  avoit  plus  de  mefintelligcn- 
cc  entre  luy  &l'Eve!que[  Flavien;]  qu’ils  s’elloient  reconciliez  , 
qu’on  ne  fongeoit  plus  à.  illémbler  le  Concilef  œcuménique,  ] & 
que  les  Eglifcsalloient  enfin  jouir  de  la  paix . Mais  ce  bruit  s’éva- 
nouit bien-tort , [la  fimplicité  de  Theodolè  ri cftant  pas  pour  re- 
fifter  à la  malignité  des  perfonnesqui  l’environnoient . ] 'Ne  pou- 
vant donc  vaincre  Flavien  [ peur  l’obliger  à ablbudre  Eutychc,] 

& ne  jugeant  pas  qu’une  affaire  où  il  s’agilToit  de  la  foy , fe  dult 
décider  autrement  que  par  un  Concile  œcuménique  , il  fe  refo- 
lut  enfin  à le  convoquer  par  fa  lettre  du  30  mars  de  l’année  fui- 
vante , [ comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu . ] 


ARTICLE  XLVIII. 


Eutjcbe  écrit  partout  contre  S.  Flavien  ; Cbryfapbe  & Diofcort 
fe  liguent  pour  depojerce  faint  Eveftjut. 

["P  Ut  Y CH  E ne  fe  contenrant  pas  d’avoir  fait  Ces  plaintes  à 
j l’Empereur  contre  le  jugement  prononcé  contre  luy , J il  les 
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îi#n  7 & g.  & encore  aux  principaux  Evcfquesdel’Eglife,  par  des  requelies 

qu’il  leur  adreflâ  . [ U leur  mandoit  Tans  doute  à tous,  ] ’cequTI  pii.i;»jb.c|r«.' 
mandoit  au  Pape  , Que  Flavien  lavoit  depofé  du  facerdocefur  6 
Taccufation  d’Eulêbe  , quoiqu’il  fuivift  avec  exa&itude  les  dé- 
finitions du  Concile  de  Nicée,  [ & de  celui  d’Ephefc,  ] quoiqu’il 
n euft  point  refufé  de  comproiftrc , & quoiqu’il  cuft  appelle  à 
*•  Rome,  & qu’il  cuft  prefcnté  dans  laflèrablée  fon  aéte  ‘ d’appel 
tant  à Flavien  qu’au  Concile,  que  l’on  navrât  point  voulu  rece- 
voir . '11  avouoit  neanmoins  qu’il  n’avoit  point  voulu  confèfterles  ip.p-jjj- 
deux  natures,  ni  anathematizer  ceux  qui  Iesnioient . Mais  il 
pretendrât  qucc’eftoit  pour  ne  ps  violer  la  défenfe  qu'a  voie 
feite  le  Concile  d’Ephele.de  rien  ajouter  au  fymbole  de  Nicée, 
aufti-bien  que  purfuivre[Ies  Papes  } JuIeSc  Félix,  S At banale  & 

Saint  Grégoire,  qui  a voient,  difôit-il , rejette  les  deux  natures ’II 
proie  ft  oit  auffi  qu’il  eftoit  preft:  de  Ce  corriger  en  toutes  les  cho-  J4-0* 
les  où  l’on  jugerrât  qu’il  le  devrait  faire,  '&  de  fuivre  en  tout  le  p j«  c. 
fentiment  du  Pap  & des  autres. 

'Nous  avons  depuis  peu  cette  lettre  d’une  ancienne  verlîon  lad-  » tw  js- 

ne , avec  un  aéle  d’Euryche , [ celui  mefme  fans  doute  qu’il  avoir 
voulu  laite  lire  dans  le  Concile, '&  un  grand  pliage d une  lettre  p. 93J- 
attribuée  au  Pap  Jule , qui  reconnrâft  ce  me  (êmble  la  vérité 
des  deux  natures , quoiqu'elle  en  rejette  le  terme,  en  prenant  le 
mot  de  nature  pour  perfonne . Celloit  Eutyche  qui  avoir  joint  F93«'»!9J7-b- 
vie»  Apol-ce  pliage, 'a  ppremment  fuppofé,à  fa  lettre  à Saint  Leon,  avec 
quelques  autres  femblables  qu  il  arrribuoit  aux  Pères,  pour  [ fe 
fortifier &]  lé  oonfolcr  dans  la  prfidie .[  On  ne  trou  ve  point  dans 
toutes  ces  pièces , ] 'qu’il  Ce  plaignift  que  l'hcrelie  Ncftorienne 
prcnoit  de  nouvelles  forces , comme  Saint  Leon  dir qu’il  faifoit.  *,7‘ 

[ Ainfi  ce  Saint  la  pu  tirer] 'de la  lettre  qu  Eutyche  luy  avoir  écri-  ConcM  p.io.A 
te  avant  là  condannation , où  il  Iedifrât  [ à deflèin  fans  doute  de 
décrier  ceux  qui  foûtenoient  la  vraie  foy  contre  fes erreurs.  J 'Il  1**1.». 
envoya  en  mefme  temps  au  Pape  [ &aux  autres  Patriarches,  ] 
des  copies  de  la  requefte  qu'Eufebede  Lforylée  avrât  prefentée 
contre  luy , [ parce  J qu  elle  ne  marqurâc  ps  me! me  en  quoy  on 
laccufrât  d’hcrelle . 

11  témrâgnrât  prticuliereraeoc  à DiolcorequTl  ferrât  ravi  de  Ta-  tib*rcJl-F-7*- 
voir  pur  juge . Il  le  pria  de  vouloir  examiner  tout  ce  qu  orvavoit 
feit  contre  luy , [ & de  cafcher  d'obtenir  pur  ccta  le  Concile  ge- 
neral , ] comme  il  y travailloit  de  là  prt  auprès  de  TEmpereur. 

[Quoique  TEglifedeRavennc  ne  fuft  ps  une  des  grandes  auf- 

1.3e  n’en  tware  i iem.  dus  Cx  lettre  b Saint  Ltcn,  Axroit  \\  écrit  deux  fois  > . Cor.t.  ip.  put. 
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quelles  on  avoit  accoutumé  de  s’adreflèr;  neanmoins  comme  Lcôn/iii. 

c’eftoit  le  lieu  où  Placidie  & Valentinien  IIL  fâifoient  'alors  leur 

refidence  ordinaire  , ] 'Eutyche  ne  manqua  point  d’écrire  aufli  à 

Saint  Pierre  [Chryfologue]  qui  eftoit  encore  Evefque,  ["&  qui  v.fon  titre. 

peut  eftre  mort  vers  l’an  455.  ] 71  pretendoit  dans  cette  lettre 

qu’on  l’avoit  condanné  "(ans  luy.laiflèr  la  liberté  de  fe  défendre  : Noie  i ». 

'Chryfaphe  alors  le  maiftre  de  la  Cour  de  Theodofe , [&  qui 
efloit  dés  auparavant  ennemi  de  S.  Flavien , & difciple  d’Euty- 
che,]  s’enflamma  de  colere  lorfqu’il  fçeut  la  condannation  du 
dernier.  II  entreprit  aufli-toft  de  le  rétablir, & de  faire  condan- 
ner  S.  Flavien  avec  Eufcbc  de  Doryléc . 'On  marque  que  ce  fut 
Iuy  qui  obtint  de  Theodofe  la  convocation  du  faux  Concile 
d’Ephefe,  '&  qui  pour  fatisfaire  fa  paflion  contre  S.Flavien,  fit 
ordonner  que  Diofcore  y prefideroit , comme  nous  le  dirons  en 
fon  lieu . 'On  prétend  encore  que  ce  fut  luy  qui  engagea  l’Impe- 
ratrice  Eudocie  dans  le  parti  d’Eutyche , [qu’elle  foûtint  avec 
beaucoup  de  chaleur , mefme  après  le  Concile  de  Calcédoine.] 

Il  écrivit  aufli  à Diofcore  qu’il  avoit  befoin  de  luy  dans  cette  oc- 
cafion , & qu’il  fàlloit  qu’il  le  fervift  en  ami . . . 

[C’eftoit  trop  d’honneur  à Diofcore  d’eftre  UnAniment  des 
pallions  d’un  premier  miniftre.  Mais  en  ced  on  a lieu  de  croire 
qu’il  fuivoit  mefme  autant  fa  paflion  propre,  que  celle  de  Chry- 
faphe . Car  outre  l’engagement  qu’il  avoit  déjà  & avec  Eutyche , 

ÔC  contre  les  Orientaux,  dont  la  condannation  d’Eutyche  eftoit 
kjuflification;  ] 'Flavien  l’avoit  offènfé[fenfibIement,]endon- 
nant  quelque  peu  de  protection  aux  parensde  Saint  Cyrille  qu’il 
perfecutoit . [ Il  y avoit  peut-eftre  encore  d’autres  chofes  qui  ren- 
doient  Diofcore  ennemi  de  S.Flavien . ] 'Car  Saint  Leon  dit  que 
tout  le  trouble  de  l’Eglife  vint  de  Diofcore,  qui  avoit  voulu  con- 
tenter fon  andenne  jaloufie  , & fon  inimitié  [particulière  dans 
les  cruautez  qu’il  avoit  exercées  fur  Saint  Flavien , 'vengeant  fes 
querelles  perfonnelles  fous  le  prétexté  de  la  caufe  publique  de 
la  foy.  Les  Impératrices  Eudocie  & Placidie  inftruitcs  parce  Pa- 
pe,'écrivent  que  Flavien  n’avoiteflé  chaffé,  que  parcequ’il  avoit 
pour  ennemi  Diofoore,  'qui  avoit  plus  fongé  à Ephefo  à fatisfaire 
& haine  & fon  animofité , [ qu’à  fuivre  les  réglés  de  la  juftice . 

11  y en  a qui  croient  que  cette  vieille  jaloufie  dont  parle  Saint 
Leon  , efloit  le  regret  que  les  Evefques  d’Alexandrie  avoientde 
voir  ceux  deConflantinople  s’élever  audeflus  d’eux  . Mais  une 
jaloufie  de  cette  forte  auroit-elle  produit  des  effets  fi  violens  ? Il 
y avoit  long-temps  "que  les  Evefques  d’Alexandrie  avaient  cédé  vj 

. Njiiam; 
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Leon  7 &’*.  fur  cela  : Et  fi  S.  Flavien  ufoit  de  fa  prefèance,  de  quoy  nous  ne 

voyons  pas  qu’il  ait  euoccafion,]  'c’eftoit  au  moins  avec  tant  de  e?w-c-j.p  S97 

modeftie , qu’il  fembleroit  mefme  félon  Saint  Leon  qu’il  y euft 

renoncé . [D’autres  croient  que  la  haine  qui  eau  là  la  perfecutiou  •’  ■' 

de  Flavien,  eftoit  moins  celle  de  Diofcore  que  celle  de  Chryfa- 

phe  . 'Et  en  effct,Saint  Leon  doute  quelquefois  fi  Diofcoreavoit  eP-4î  P.s'«- 

elle'  l’auteur  ou  l’executeur  des  crimes  commis  à Ephefe.jMais 

foit  qu’il  ait  fuivi  fa  paillon  propre,  foit  qu’il  ait  efté  le miniftre 

de  celle  de  Chryfaphe,  on  a écrit  qu’il  n’a  caufé  tous  les  troubles  P s1*- 

que  nous  allons  voir,  que  pour  ravir  à un  grand  Saint  ou  l’epif* 

copat , ou  mefme  la  vie . • 

[Pour  commencer  donc  une  entreprife,  qui  devoir  eftre  aufîï  1 

funefte  pour  luy , que  glorieufe  à celui  qu’il  pretendoit  accabler, 
il  ne  manqua  point  lorïqu’il  eut  receu  l’ordre  de  Chry/âphe  , j 
'd’écrire  à l’Empereur  qu’il  eftoit  neceflaire  d’aflèmbler  le  Con-  Iabtr.e.n.p.7^- 
cile  general;  '&  fans  attendre  mefme  le  jugement  de  ce  Concile,  Conc.t.4.p. 
il  receut  de  fon  autorité  Eutychcdans  la  communion  , *&  le  ré- 
tablit  tant  dans  la  dignité  du  facerdoce , que  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  monaftere  . 'Auffi  un  des  chefs  pour  lefquels  il  fut  p.«$j.<i. 
eondanné  fut  qu’il  avoit  receu  dans  fa  communion  & Eutyche  , 

& quelques  autres  perlâmes  condannées  canoniquement  par 
les  Conciles , fans  confidcrer  les  réglés  faintes , qui  ne  fouffrent 
pas  que  ceux  qui  ont  efté  privez  de  la  communion  par  les  uns , y 
foient  admis  par  les  autresf  Ainfi  fi  l’on  euft  voulu  avoir  quelque 
refpect  pour  les  Canons , on  n’euft  jamais  dû  fouffrir  qu’il  prefi- 
daft  au  faux  Concile  d’Ephefê.J  ' . . 

ARTICLE  XLIX. 

S.[Leo>t  l’informe  du  fait  d Eutjcbe  . S:  Flavien  f en  inflruit  t 
l’an  de  Jésus  Christ  449,  de  S.  Leon  8 & 9.  ‘ 

' T E Pape  receut  les  lettres  de  l’Empereur  en  faveur  d’Euty*  Conc  1 4.p.i> 

• I j che,  & celles  d’Eutyche  mefme,  avant  que  de  recevoir 
celles  de  Saint  Flavien.  Il  en  fut  furpris,  & trouva  mauvaisque  p.ijd. 
Flavien  ne  luy  euft  pas  écrit  au  moins  auftl-toft  que  les  autres , 

'luy  qui  euft  dû  l’ioftruire  Tout  le  premier  d’une  affaire  de  cette  . . . 
importance  . [Cependant  ni  cette  peine , ni  la  confiJcration  de 
l’Empereur , ni  l’inclination  qu’ont  fouvent  les  juges  fuperieurs 
à favorifer  les  appellans  , ne  le  portèrent  point  à faire  aucune 
démarche  en  faveur  d’Eutychej  Comme  il  vouloit  que  tous  b- 
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je s Prélats  agiflènt  dans  leurs  jugemens  avec  une  extreme  ma-  » & ». 
turité>  il  necrut  point  pouvoir  rien  faire  au  préjudice  de  l'une 
ou  de  l’autre  patrie»  qu’il  ne  fuft  pleinement  informé  de  tout . 
c*  'Le  defir  mefme  que  Theodofe  témoignoit  avoir  d empefeher 
le  trouble  de  l’£glifo,&  1 Importance  d’une  affaire  oit  il  sagiiïoit 
de  la  fojr , l’obügerent  à prendre  encore  plusgarde  à ne  fè  point 
laifler  furprendre . 

Il  écrivit  doncàFIavien"le  1 8 de  février,  *&  luy  manda  qu’il  Nen  19. 

• Conc!p.iîiS5.  luy  envoyai!  le  plullolt  qu'l  1 Ce  pourrait , par  une  perfonne  fure 

& capable  [de  lmftruire,]  une  relation  ample  & exaélede  tout 
cequi  regardoit  la  condamnation  d’Eutyche,  'témoignant  eflre 
fafchéqu'il  ne  l’euft  pas  fait  pIufloft.'H  dit  qu’il  ne  voit]  pas  com- 
ment il  a pu  coodanner  Eutyche;  mais  qu’il  attend  les  raemoi- 
res  qu’il  luy  demande  . 'Et  il  fut  long-temps  (ans  lavoir  feule- 

♦ OTncp.ii.d.  ment  pourquoi  on  l’avoit  condanné . bll  témoigne  que  parlant 

en  general»  là  penféeefloit  que  ces  fortes  de  difputes  Ce  dé- 
voient vider  fans  bruit  & fans  éclat , en  forte  que  la  chanté  & la 
»-  vérité  ne  receuffent  aucune  atteinte;  'qu’il  fouhaite  que  celle- 

ci  Ce  puiflë  terminer  de  la  forte , & qu’il  l’efpere , puilqu’Euty* 
che  proteffoit  qu’il  eftoit  prelt  de  corriger  tout  ce  qu’on  con- 
*-  danneroit  dans  lès  fentimens  : 'mais  qu’il  ne  fouffrira  point  que 

»-  perfonne  v iole  la  foy  qui  a efté  établie  parles  Peres  qu'il  ap- 

puiera de  toute  fon  autorité  ceux  dont  il  approuvera  la  doélrine. 

Leo,fp.îi.p.  ']t  répondit  à Theodofe  le  premier  de  mars , cloiia  comme  il 
Æwlcp’îj ^ prclque  toujours  l'amour  que  ce  Prince  avoir  pour  la  foy  & 
d.  ’ pour  la  paix  de  l’Eglife , '&  luy  manda  que  niellant  pas  allez 
mllruir  fur  l'affaire  d’Eutyche , il  attendoit  les  mémoires  qu’il 
r-M.tlX1r.u9.  avoit  demandez  à Ffavien/Ceslettres  furent  portées  par  le  Com- 
Wp.»îai.a.K  te  Panfophe,&  rendues  par  luy  [à  l’Empereur &J  à Flavien^peu 
dejouis  avant  l'alîèmblée  du  13  avril.[Nousne voyons points’il 
répondit  à Eutyche . 

j.p-  pcu  apr^s  que  j.  Leon  eut  écrit»]  Te  Tribun  Epiphane  envoyé 
pour  cette  affaire  mefme  » & fans  doute  par  l’Empereur^rriva  à 
Rome  [On  ne  voit  point  s'il  apporta  au  Pape  1a  première  lettre  de 
S.  FlavienjMais  on  voit  que  STeon  ellant  deflors  plus  inllruitde 
tpiî.p^7j.  l’affaire  d’Eutyche,  'quoiqu'il  ne  le  fort  pas  encore  pleinement  » 

•vr*p-4?«-  'écrivit  par  Epiphane  à l’Empereurune  lettre  [qui  cil  perdue,] 

oh  il  marquoit  allez  amplement  & alTez  clairement  qudieeftoit 
la  véritable  foy  que  luy  & tous  les  Prélats  Catholiques  défèn- 
doient;  & nue  comme  il  anathematizoir  rerreurde  Neftorius, 
aulfi  il  conaannoit  l’impiété  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  que 
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L«àd*  »9,I  C.  eu  fl  pris  la  vérité  de  noflre  chair . Theodofe  devoit  avoir 
receu  cette  lettre  longtemps  avant  le  15  de  may.fAinfi  elle  peut 
avoir  efté  écrite  fur  h fin  de  mars.] 

’Flavien  ayant  receu  par  Panfophe  la  lettre  de  Saint  Leon,  il  y 
répondit  [fans  doute  le  plufloft  qu’il  put,]  '&  rendit  raifon  au 
Pape  de  la  neccflité  qui  l'avait  obligé  de  condanner  Eutyche  , 

'le  renvoyant  pour  en  fàvoir  le  detail  aux  ailes  de  fa  condanna-  P'« 

V I»  note  (io,,  j qU’il  lUy  envoyoit  avec  cette  lettre  , ["s’il  ne  1 avoir  fait  dés 
aupravanr.]  'Il  luy  protefle  de  la  fauffeté  des  faits  qu’Eutyche  *• 
avoir  avancez  en  luy  écrivant;  & le  prie  de  concevoir  une  jufle 
indignation  contre  ce  fourbe.  'Il  lcxhorte  aufïi  à entreprendre  P'S  '*. 

„ avec  fa  generofïté  ordinaire  la  défenfe  de  l'Eglilê . Montrez  en 
„ cette  occafion , luy  dit-il , ce  courage  qui  convient  fi  bien  à un 
» Evefquc.  Faites  voflre  propre  caufc  de  cette  caufe  commune, 

„ & de  tout  ce  qui  regarde  l’état  des  faintes  Eglifcs . Appuyez  par 
„ vos  lettres  la  condatmation  de  cet  heretique , qui  a elle  faite 
„ dans  toutes  les  formes.  Fortifiez  [fur  ce  point]  la  foy  de  noflre 
„ très  pieux  & très  religieux  Empereur.  Car  cette  affaire  n a be- 
„ foin  que  de  voflre  proteéfton  : & en  vous  déclarant  [pour  la 
„ juflice,]  vous  remertrez  toutes  choies  dans  le  calme  & dans  la 
„ paix . Vos  lettres  éteindront  fans  peine  , avec  le  fec ours  de  Dieu, 

„ & la  nouvelle  herefie  & les  troubles  quelle  a excitez  . Elles 
,>  arrefleront  le  Concile  dont  on  fait  déjà  bien  du  bruit , fans  qu’on 
„ mette  partout  le  trouble  dans  les  Eglifes . 

‘Nous  avons  depuis  peu  le  texte  grec  de  cette  lettre.  *Il  femble  Cotîir.p.5«. 
t quelle  ait  eflé  écriteavant  l’indidlion  du  Concile  cTEphefe.c’efl 
* dire  avant  le  30  de  mars , puifqu’elle  en  prie  foulemcot  "com- 

me  d’une  chofe  qu’on  difoit  fe  devoirfaire . 'Saint  Leon  prie  de  Lto,tP.n.P. 
celui  qui  la  luy  avoit  apportée;  mais  il  nclenommeps.bElleluy  w- 
fit  reconnoiflreque  toutes  les  plaintes  d’Eutyche  n’cfloient  que 
des  fâuffetez  , dont  ce  fourbe  avoit  tafehé  de  couvrir  fon  here- 
fie deteflable:'&  il  s’étonna  feulement  que  S Flavien  euû  différé  «p.ï#.e.i.p4^, 
fi  long-temp  à luy  envoyer  une  inllruclion  fi  importante. 

ARTICLEL. 

Theodofe  convoque  le  Concile  œcuménique  à Epbefe  : S.  Leon  & 
beaucoup  d autre:  en  craignent  le : fuite: . 

[T  ‘Evénement  montra  aflèz  que  ce  n’efloit  ps  fânsfujet 
I . que  Flavien  apprehendoit  les  effets  d’un  Concile  deman- 
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Evj.I.i.c.io.p,  dé  par  Eutyche,  folliciré par  Diofcore  & parChryfaphe,]  '&  XiVmotÿ. 

dont  on  vouloir  que  Diofcorc  fûftchef,  parcequ’ileffoit  capable 
Jh<,rdiPg<b1'  con^anner  Saint  Flavien.'Les Orientaux  ne  l’apprehenderent 
ppvs-  is  > 'f-  pas  moinsque  Flavicn,  & crurent  toujours  qu’il  ne  produirait 
que  des  malheurs , fï  Dieu  par  une  bonté  [extraordinaire]  n’ar* 
rcfloit  la  puifTancc  & les  mauvais  dcfleins  des  démons . Audi  il 
paroi  fl  qu’on  aflémbloitce  Concile,  non  feulement  pour  abfou- 
r oiK.t.4.p  io.i.  dre  Eutyche , 'mais  auffi  pour  foûtenir  les  moines  de  l’Orient 
révoltez  contre  de  prétendus  Evefques  Nefioriens,  fc’eft  à dire 
pour  achever  d’accabler  ceux  qui  s’oppofoientavec  plus  de  for. 
r |0s-4»0»-l’-cl  ce  à la  nouvelle  herefie  d'Eutyche]  Theodofê  ne  parloit  que 

d’exterminer  par  ce  Concile  tous  les  reftes  duNeftorianifme , . 

[&  il  ne  paroift  pas  feulement  fbnger qu’on  pouvoit  eflre  ennemi 
de  Neftorius,  &eftreaufhheretiquequeluy. 

S.  Leon  mefme, qui  n’eftant  pas  de  la  jurifdiélion  de  Theodofê, 

Leo,ep.i3.p.  n’avojt  r|en  à craindre  pour  fa  perfonne,]'demanda  d’abord  que 
l cp.31p.49r.  le  Concile  fêtinften  Italie  ; [&  ne  pouvant  l’obtenir, ]*il  témoi- 
gna ouvertement  que  ce  Concile  neluy  paroiflbit  point  necefTai- 
tp.33  p.49*«  re  . 'Il  manda  mefme  à ïheodofe  qu’il  euft efléplusà  proposée 
ne  le  point  affembler,  la  queftionquiy  fêrvoit  de  pretexte  eflant 
Thphn.p.ss.c.  afféz  claire  fans  cela . 'Mais  Chryfaphe  vouloit  qu’on  le  tinfl . 

Conep.ioi.t.  'Ainfi  donc  le 30 mars,  [qui efioit  le  mécredi  d’après  Pafque,] 
p.ioc.c.d.  'Theodofê  écrivit  à Diofcorc  de  fe  rendre  à Ephefe  pour  le  pre- 
mier d’aoufl  fans  aucun  delai,  avec  dix  métropolitains  de  fôn  ,, 

••  ' Departement, & autant  d’Evefques[d’£gypte,]Iuy  recomman- 

dant de  choifir  ceux  qui  cclatoient  audeflus  des  autres  par  leurs 
mœurs  & par  leur  feience,  par  la  connoiffance qu’ils  avoient  de 
r-1*».  la  vraie  foy,  & par  le  foin  qu’ils  prenoient  de  l’enfêigner.  'Il  écri- 
vit en  mefmestermesaux  autres  Evefques  [chefs  des  diocefes,] 
p.  it  3'.«.  'nommément  à Ju  vénal  de  Jcrufalem , & à ThalafTe  de  Cefàréc 

[en  Cappadoce.  Et  il  fixoit  fans  doute  par  tout  ce  nombre  de 
’ . ■ dix  métropolitains  & de  dix  Evefques , puifqu’on  ne  marque  que 
huit  métropolitains  dans  tout  le  diocefë  d’Egypte.  Ainfi  le  Con- 
cile de  voit  eftrc  compofé  d’environ  1 20  Evefques  des  fîx  dioce- . 
fes  qui  efloicnt  fournis  à l’Empire  d’Orient , favoir  l’Egypte,' 
l’Orient,  TA  fie,  lePont,  laThrace , & l’IHyrie.J 
Sü'o  d!  ,C  r*  apporta  neanmoins  en  Orient  les  lettres  de  convocation 

i Con’c.p.noe,  du  Concile  à chaque  métropolitain  en  particulier. b On  afTure 
qu’on  les  avoir  envoyées  de  mefme  à tous  les  [autres]  metropo- 
4=.i39.3.b.  fi tains,  '&  qu’on  avoit  mandé  beaucoup  d’Evcfques  pour  leCon- 
Du  ch.t.i  ,p,  Cl;e  [Mais  Saint  Profper  fe  trompe  fans  doute,]  'lorfqu’ilditquc 
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Theodofe  avoit  ordonné  à tous  les  Evefques  de  fe  trouver  à 
Ephefe.  Theodofe  défendoit  à aucune  autre  perfonne  de  venir  Conc.t.«.p.ioo., 
troubler  l’ordre  du  Concile;  *&  ordonnoit  que  quand  tous  ceux  * J,  c c 
qu’il  mandoit  feroient  arrivez  à Ephefe , ils  examineraient  avec 
grand  foin  la  difficulté  qui  s eftoit  elevée  depuis  peu  fur  la  foy , 

C car  il  ne  s’exprime  point  davantage,)  laquelle  partageoit  les 
efprits  i qu’ils  la  décideraient  félon  leur  prudence  , '&  que  ce  «• 
qu’ils  auraient  ordonné,  demeurerait  ferme  & immuable. 

[Il  fit  voir  par  cette  lettre  mefme  combien  il  eftoit  prévenu 
contre  les  Orientaux . ] 'Car  elle  porte  que  Theodoret , à qui  il  d Liber, 
avoit  défendu  de  fortir  de  fon  diocefê,  ne  pourrait  venir  au 
Concile, à moins  que  les  Evefques  quand  ils  feroient  afTemblez, 
ne  s’accordaflènt  tous  à le  demander.  'Et  il  voulut  qu’en  atten-  Liber c.itp. 
dant  il  continuaft  toujours  à fe  renfermer  dans  fon  diocefê  . [ Il  7}* 
falloir  que  ce  grand  homme  fè  fuft  rendu  par  fon  efprit  & parfit 
fcience  bien  redoutable  aux  ennemis  de  la  vérité,  & bien  confi- 
derable  à fês  défènfeurs.J  'Car  cet  ordre  fi  précis  n’cmpefcha  pas  £<»>c.p. 
que  les[prctendusjNefloriens,(c’eft  à dire  les  Orientaux  & leurs 
amis,) ne  fiflènt  tout  leur  poffible  pour  faire  qu’il  puft  eftrc  pre- 
fent  au  Concile  . Theodofe  pour  l’empefcher  prit  le  moyen  le 
plus  feur , qui  fut  de  rendre  Diofcore  maiflreabfblu  de  ce  point, 

& de  tout  ce  qui  regardoit  l’aflcmblée . 

ARTICLE  LL 

Theodoret  encourage  Domnus  d' Antioche-,  Violences  commifes  con- 
tre Ibai  et  Ede/fe . 

DO  m NO  s d’Antioche  ayant  receu  les  nouvellesfde  la  con-  Th4rt.ep.nt?. 

vocation  J du  Concile  , les  manda  à Theodoret , qui  vit  ***• 
bien  d’abord  ce  que  pouvoit  produire  cette  affemblée,  & jugea 
quelle  exciterait  des  troubles  & des  divifions  auffi  fafeheufes 
que  celles  qui  eftoient  nées  de  l'Arianifme  , [ en  quoy  il  ne  fe 
trompa  pas.  ] 'Cependant  il  n’en  jugeoit  encore  que  pareeque 
Diofcore  y devoit  prefider.  [Car  le  premier  Evefque  de  l’Orient, 
qui  effoit  Flavien,  fe  trouvant  comme  partie,  Diofcore  qui  eftoit 
le  fécond  , ne  pouvoit  manquer  de  prefider , quand  il  neuf!  pas 
eu  pourluy  toute  la  faveur  de  la  Cour.)  Theodoret  croyoït  donc 

3u’il  ne  manquerait  pas  d’y  faire  confirmer  les  anathcinatifmes 
e S.  Cyrille:  Et  pour  luy  il  eftoit  refolu  de  ne  les  approuver  ja- 
mais, eflant  encore  perfuadé  qu’ils  enfèrmoient  l’herefiefd’Apol- 
Hiji.  Eccl.  Tom.XV.  X x x 
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J 544.».  linaire.  Il  y en  avoir  d’autres  dans  la  mefme  refolution;  ] '&  ils 

croyoient  que  l’accord  mefme  que  l’on  avoic  fait  avec  Saint 
Cyrille  leur  permettoitde  ne  le  pas  approuver. 
r.9s--.ç4j.  'Il  manda  fa  peine  à Domnus  dans  la  réponfe  qu’il  luy  fit, luy 
reprefenta  avec  quelle  force  les  Orientaux  s’eftoient  oppofcz  à 
ces  anathcmatifmes,’luy  envoya  les  copies  de  ce  qui  s’eftoit  parte 
pour  l’accord  , & iuy  confeilla  de  les  faire  porter  au  Concile  , 
pour  faire  voir  que  cet  accord  ne  les  obligeoit  en  aucune  ma- 
t,-c-  niere  à recevoir  les  anathcmatifmes.'Il  l’exhorta  à avoir  recours 

à Dieu  , & à ne  point  craindre  de  tout  faire  & de  tout  fouftrir, 
puifqu’il  s’agiftoit  de  la  foy,  qui  fait  toute  l’efperance  de  noftre 
fâlut.  Il  luy  donna  auffi  un  avis  fort  fage,qui  eftoit  de  bien  choi- 
fîr  les  Evefques  & les  Ecclefiartiqucs  qu’il  meneroit  avec  luy  au 
Concile;  & de  ne  prendre  que  ceux  qui  eftoient  les  plus  fermes 
dansfes  fentimens,  & qui  avoient  le  plus  de  zele  pour  la  vérité'; 
depeur  qu’ilnefuft  trahi  par  les  liens  mefmes,  & ne  fuft  réduit 
à faire  quelque  chofe  contre  fa  confcience,  ou  à fe  voir  expofé  à 
la  violence  de  fès  ennemis . [Domnus  n’eut  pas  aflcz  de  foin  de 
fuivre  cet  avis, 'ou  plutoft  on  luy  en  ofta  le  moyen . v ) $?■ 

rp  i«.  P.909.S.  'Ceux  qui  eftoient  chargez  des  lettres[de  l’Empereur]  pour  la 
convocation  du  Concile  ,eftant  arrivez  en  Orient , lesprefentc- 
rent  à[Eftienne]d’Hieraplc,  & à d’autres  métropolitains  desen- 
t virons . 'Theodoret  en  envoya  une  copie  à I renée  Evefque  [ de 

Tyrjpour  luy  faire  veirque  les  maux  del’Eglifeaugmentoient 
de  plus  en  plus.  Dieu  feul , dit-il,  peutappaifer  cette  tempefte;  “ 

6 il  luy  eft  facile  de  le  faire  : Maisnous  ne  femmes  pas  dignes  “ 
de  cette  grâce . C eft  artez  neanmoins  qu'il  nous  accorde  celle  “ 
de  fbuffrir  avec  patience;  & avec  cela  nous  ferons  toujours  plus  “ 

r-ji  i f.  forts  que  nos  ennemis . 'Il  fe  confoloit  encore  dans  l’efperance  “ 
que  cette  tempefte  le  dechargeroit  du  pelant  fardeau  de  l’epi f- 
copat. 

[Ibas  eprouvoit  déjà  tout  ce  que  Theodoret  pouvoit  craindre 
de  plus  rude . ] ''Car  quoique  fes  accufàteurs  n’eurtènt  pu  rien  v-3  :*>î5- 
prouver  contre  luy,  mefme  devant  des  juges  qui  leur  eftoient 
très  favorables,  & que  par  l’accord  que  ces  juges  avoient  fait  le  25 
février  de  cetteannée  , il  fuft  demeuré  déchargé  de  toutes  les 
Conc.  p.«34.b.  chofes  dont  on  l’avoit  accufé,  "neanmoins  Eutyche , qui  le 
haïflbir,  dit  on,  à caufe  de  la  pureté  de  fa  foy,  ne  ceflà  pas  de  le 
TiUr.c.u.r.7-.  perfecuter;  '&  par  le  moyen  de  Chryfâphe  , il  le  fit  mener  en 
Conc.p.6 js.b.  exil,  'tantoft  en  un  lieu , tantoft  en  un  autre,  toujours  gardé  par 
les  officiers  de  differens  magiftrats  : de  forte  qu’il  changea  de 
gardes  plus  de  vingt  fois . 
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Leon  *&'»  Ce  qn’Ibas  mefme  dit  de  fa  perfêcution  dans  le  Concile  de  b. 
Calcédoine  , pourroit  porter  à croire  qu’il  fut  libre  jufqu’au 
conciliabule  d’Ephefc  5 maisqu’eftanr  venu  à ceConcile,  Euty- 
che  l’avoit  empefehé  d’y  affûter, & l’avoit  fait  conduire  à Antio- 
che par  les  gardesdes  Gouverneurs  des  provinces[Mais  comme 
ce  qu’il  dit  fur  cela  n’efl  pas  bien  clair,  nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  Libérât, Jqui  dit  nettement  que  l'on  avoit  banni  Ibas  avant  Tiber.p.;t. 
mefme  qu’on  défèndift  à Theodoret  de  fè  trouver  au  Concile  . 

On  parle  d’une  relation  de  toute  la  ville  d’Edeflè  contre  Ibas , Conc  p.6,-4  a. 
envoyée  Iorfqu’il  en  eut  elle  cha(lé,[&  c’eft  fans  doute  Jcelle  qui  p.«jt  » b. 
fut  lue  contre  luyàEphefêfAinfi  il  y a apparence  que  s’en  eflant 
allé  à Edefle  après  le  jugement  rendu  à Tyr  en  fa  faveur,  il  en 
fut  aufli-toft  chaflé  par  ordre  de  l’Empereur  , & mis  entre  les 
mainsdes  gardes.] 

**>:*> *»4?*»*>tï** ^ ni?*  msi 

ARTICLE  LII. 

Ordres  donner  par  Tbeodofe  peur  le  Concile  d Epbefe  : Il  en 
rend  Diofcore  le  maiflre  abfolu. 

[CI  la  feule  convocation  du  Concile  d’Ephefè  fit  voir  à 
v3  Theodoret  les  malheurs  qui  le  dévoient  fui  vre,  cela  parut 
encore  bien  plus  clairement  par  les  ordres  que  Theodofe  donna 
depuis.]  'Car  le  14 de  may  il  ordonna  à l’Abbé  Barfumas  de  fe  Conc.u  pio,-. 
trouver  au  Concile  au  nom  de  tous  les  Abbez  de  l’Orient , & a,b,c- 
d’y  décider  toutes  chofes  avec  les  Evefques  , pareeque  ne  fe 
contentant  pas  de  s’eflre  révolté  avec  d’autres  moines  contre 
les  Evefques  de  l’Orient , il  eftoit  venu  cabaler  contre  eux  à la 
Cour.  Le  lendemain  il  écrivit  à Diofcore,*&  à Juvenal  de  Jeru-  P 104. d. 
falcm,bafin  qu’ils  fiffentexecuter cet  ordre,  [&  ils  n’y  manque 
rentpas.yAinfi  Barfumas  fut  le  premier  moine  à quiondonnale  Sup.nnt.i.p. 
rang  déjuge  dans  un  Concile  general , oh  ce  droit  n’appartient  iû,‘ 
qu’aux  fêuls  Evefques . 

[Comme  il  falloir  d’autres  armes  que  celles  de  l’Evangile  & 
de  S.  Paul,  pour exécuter  les  deflèinsd’Eutyche  & de  Diofcore,] 

’Theodofê  envoya  à Epbefe  Elpide'Conféillcr , & Euloge  Se-  p.'oj.ed. 
er,  cc  ■>-  cretajre  d’Etat/avec  pouvoir  de  prendre  les  archers  du  Procon-  p-'°81- 
fui  d’Afie, 'nommé  ProcIe,cà  qui  il  écrivit  pour  cela  d’une  manie- 
re  allez  rudej'âc  d’y  ajouter  encore  d’autres  milices*  qui  clloient  ' 
les  meilleures  troupes  de  l’Empire  , 1 afin  qu’ils  fuflent  en  état  »Tibîr.c.-j.p.7j 
d exécuter  les  ordres  qu’il  leur  ardonnoit . s Ces  ordres  efloient^ 
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d’aflîfter  au  jugement  du  Concile  , de  prendre  garde  que  les  .‘«f  -, 
chofes  s’examinaflènt  avec  foin  & avec  promtitude , de  luy 
mander  la  vérité  de  ce  qui  le  pafferoit  j d’empefeher  qu’il  ne  fe 
lift  aucun  trouble;  & s’ils  voyoient  quelqu’un  qui  excitaft  du 
tumulte  au  préjudice  de  la  vraie  foy.de  luy  donner  des  gardes, 

& de  le  faire  lavoir  à la  Cour.'Il  ordonne  encore  qu’on  ne  traite- 
ra dans  le  Concile  aucune'accufâtion  perfonnelle , julqu’à  ce 
r.roj  e|Ev«.u.  que  1’affàire  de  la  foy  Ibitdecidée.  'Il  voulut  aulTique  ceux  qui 
<.io.p.»66.d.  3V0jent  jUges  d’Eutychc,  fuflent  prefens  au  Concile , mais 
non  comme  juges , pareequ’il  s’agilfoit  d’examiner  le  jugement 
qu’ils  avoient  rendu,  [quoiqu’on  ne  voie  point  que  S.  Alexandre 
ait  efté  traité  de  cette  maniéré  dans  le  Concile  de  Nicée  , pour 
avoir  efté  juge  d’Arius.  Mais  ce  qu’il  écrivit  au  Concile  mefme 
elloitbien  plus  injurieux  à S.  Flavien.  j 'Car  il  l’accufoit  d’avoir 
excité  la  contcftation,  d’eftre  le  premier  auteur  des  maux.’&  de 
n’avoir  jamais  voulu  ceder  aux  frequentes  inftances  qu’il  luy 
avoit  faites  pour  finir  ce  trouble  par  quelque  voie  railbnnable . 

[C’eft  ainfi  qu’il  condannoitfeulfon  Evefque  , dont  il  euft  peut- 
t-ftre  eu  honte  de  fe  rendrejuge  dans  un  Concile  œcuménique. 

Enfin,  pour  ne  rien  laifler  à delirer  à Diofeore,Jil  luy  écrivit, 
que  pour  fuivre  l’ordredes  Canons , il  liiy  donnoit  "l’intendance 
& la  primauté  dans  toutes  les  affaires  qui  regardoient  le  Concile, 
s’alfurant,  dit-il , que  Juvenal  de  Jerulâlem,  Thalaffe[de  Ccfa- 
rée  en  Cappadoce,]&  tous  les  autres  qui  avoient  de  l’amour  & 
duzelepour  la  foy,  fuivroient  les  fentimens  d’un  Prélat  fi  illuftre 
par  la  Sainteté  de  la  vie , & la  pureté  de  là  doétrinef  Voilà  com- 
ment on  avoit  perfuadé  à Theodofe  de  traiter  Saint  Flavien  & 
Diofcore.  Il  ne  parle  que  de  Juvenal  & de  Thalafle , làns  dire 
un  mot  de  Domnus  d’Antioche , qui  eftoit  beaucoup  audeflus 
d’eux . Mais  il  le  mettoit  làns  doute  au  nombre  ] 'de  ceux  qu’il 
foumettoic  au  jugement  de  Diofoore,  & à qui  il  défend  de  pren- 
dre ablblument  la  liberté  de  parler  dans  le  Concile , prétendant 
qu’ils  avoient  ajouté  ou  diminué  quelque  chofe  aux  decrets 
des  Conciles  de  Nicée  & d’Ephefe.  'Il  écrivit  dans  les  mefmes 
termes  à Juvenal  de  Jerulâlem. 

'Ce  fut  fur  cette  lettre  que  Diofcore  prétendit  que  Juvenal 
& Thalafle  avoient  efté  établis  les  chefs  da  Concile  avec  luy;& 

Îu’ainfi  ils  dévoient  répondrecomme  luy  de  tout  ce  qui  s’y  eftoit 
fit , [&  eftre  abfous  ou  condannez  avec  luy . Mais  il  femble 
qu’on  doive  plutoft  conclure  tout  le  contraire  de  cette  lettre . 3 
'Thalafle  dit  qu’il  ne  fjait  comment  fon  nom  y a efté  mis. “Il  prç- 
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tend  que  dans  quelques  rencontres  il  sleftoit  oppofé  [ aux  vio- 
lences de  Diofcore,  ] & avoit  tafehéd’empefeher  qu’on  n’allaft 
fi  ville. [11  avoit  d’autant  plus  de  lieu  de  témoigner  quelque  ge- 
nerofité  , qu’outre  la  dignité  de  fonfiege,  il  eftoit  mefme  confi- 
derable  pour  fa  perfonne.]  'Car  il  elloit  Intendant  du  domaine  Cod.Th.t.s.p. 
privé  l’an  430,  * lorfqu’il  fut  fait  Evelque  il  eftoit  Prcfèt  d’Illy-  { c 
rie,b&  nous  avons  encore  une  loy  que  Thcodolc  luy  adreftè  en  p..9,,b,7 
cette  qualité,  le  1 1 aouft  439.  1 CoATh-nov. 

cOn  tenoit  que  l’Empereur  vouloit  le  faire  Prefèt  d’Orient . J’socr.p.jpt.b. 
'Mais  dans  ce  temps  là  mefme  Firme  Evelque  de  Cefaréc  en  ».b. 

Ca  ppadoce  eftant  venu  à mourir,  & ceux  de  la  ville  ayant  député 

à S.  Procle  de  Conftantinople  pour  luy  demander  un  Evelque , 

il  arriva  un  famedi  que  tous  les  Sénateurs  vinrent  à l’eglifefaluer 

Saint  Procle;  &ThalafTey  eftoit  aveclesautres.  Proclequi  cher- 

choit  alors  quelque  perfonne  capable  de  gouverner  l’Eglife  de 

Cefarée,  jettales  yeux  fur  Thalaflè,  mit  la  main  fur  luy,  & l’of- 

donna  Evelque 'Cela  arriva  en  la  mefine année  439  [Cependant  c.^s.p.jji.b 

Thalaflè  ne  témoigna  pas  dans  le  Coocile  d’Ephefe  la  prudence 

& le  courage  qu’on  pouvoir  attendre  d’une  perfonne  qui  avoit 

tenu  un  fi  grand  rang  dans  le  monde,  & qui  tenoit  u n desprinci- 

pauxfieges  del’Eglife.] 'Alyperemplilfoit cefiegeen 457.  ' Conc.r.95:  t. 

'Outre  Juvenal  & Thalalfe,il  paroift  que  l’Empereur  avoit 
encore  écrit  à quelques  Evdques , & leur  avoit  donné  quelque 
autorité  particulière  dans  le  Concile.  'II  paroift  que  c’eftoient  p-1079.il. 
Eulèbed’Ancyre,  Euftathede  Beryte,  &BafiledeSeleucie. 

ARTICLE  LIII. 


AjfembUe  four  vérifier  les  aflei  de  la  condannation  ef  Eutycbe  : Il  y 
comparofi  far  fer  délégué z . 

['T\  Es  que  le  Concile  œcuménique  fut  indiqué , Eutyche 
1 J dans  ledelTein  fans  doute  de  faciliter  Ibn  abfolution , & 
de  donner  atteinte  à la  réputation  de  Saint  Flavien,  ] 'prétendit  Conc.t*  p.i4>. 
qu’aprés  fa  condannation  on  en  avoit  falfifiéles  ailes,  en  y chan-  ,,4‘ 
géant  diverlès  réponfes  tant  de  luy  que  des  autres,  & oftant  ce 
qui  faifoit  voir  la  pureté  de  fa  foy/&  c’eftoit  S.  Flavien  mefme  Evi.i.i.cp.p 
qu’il  chargeoit  de  cette  falfification  / Il  paroift  qu’on  les  avoit  îcônc.p  i<«. 
communiquer  allez  aifement.'Eutyche  en  eut  mefme  une  copie.  î.bins.va.b. 
Néanmoins  le  Patrice  Florent  Ce  plaint  qu’ayant  voulu  les  lire , ' 
on  ne  les  luy  avoit  pas  donnez . * Eutyche  prelènta  donc  une  re-  s p.ir..i.b'. 
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quelle  à l’Empereur,  oh  il  pretendoit  qu’ayant  lu  cesaélcs  la  veil-  s & 9. 
le,  il  y avoit  trouvé  des  chofes  toutes  contraires  à la  vérité  .-  & il 
demandoit  que  tant  les  Evelques , & les  témoins  qui  avoient  eu 
part  à fa  condannation,  que  les  Notaires  qui  en  avoient  écrit  les 
stèles , fufiént  appeliez  pour  reconnoirtre  la  vérité  devant  Tha- 
lartèfdeCefarée] 

'U  obtint  ce  qu’il  demandoit,  *&  l’Empereur  ordonna  au  Tri- 
bun  Macedone  de  faire  (avoir cet  ordre  aux  Evefques.bll  luy  dit 
atifli  que  puifqu’Eutyche  eftoit  dcpofc[&  excommunié, ]il  vou- 
loit  qu’on  rcccurt;  ceux  qu’il  envoieroit  pour  eftre  prefens  au 
lieude  luy  à l’examen  des  a êtes.  'Macedone  e(l  qualifié  Tribun 
& Référendaire  (Je  ne  fçay  ce  que  ceffoit  alors  que  cette  quali- 
té.JIl  efl  aufli  quelquefois  a ppcllé  Notaire, c&  Tribun  desNotai- 
res.dll  receut  cet  ordre  de  l’Empereur  le  8 d’avril, ou  comman- 
dement de  l’executer  ce  jour  là.'Il  eft  certain  que  le  8,Thalartè  & 

27  autres  Evefques s’allèmblerent par  ordredel’Empereurdans 
le  battiftere  de  la  grande  cgbfc . 'Macedone  s’y  trouva , & leur 
parla  de  la  requefte  qu’Eutyche  avoit  prefentée  à l’Empereur  . 

[G’ell  tout  ce  que  nous  en  favens  t & peuteftre  que  Macedone 
n’avoit  autre  choie  à faire  qu’à  leur  fignifier  l’ordre  de  l’Empe- 
reur , & leur  marquer  le  jour  que  fe  devoir  faire  l’examen  des 
aèlcs] 

'llfelit  le[me'crcdi]i3du  melmemois/dans  la  grande  galerie  de 
l’eglife,oîi  les  Evefques  s’artêmblercnt  par  ordre  de  l’Empereur. 

’Flavien  s’y  trouva  avec  Tbalartê  de  Celàrée,  Eufebe  d’Ancyre, 

Seleuque  d’Amafée,  Baffle  de  Seleucie  , Alexandre  de  Tomes 
enScythie , Marinien  de  Synnade  (en  Phrygie,  tous  métropoli- 
tains, jSabbas  de  Palte , Eufebe  de  Dorylée,  Julien  de  Cos , & 
plufieurs  autres  au  nombrede  34, [dont  il  n’y  en  avoit  que  15  qui 
^enflent  affidé  à la  condannation  d’Eutyche.cequimarque  qu’on 
s’edoit  contenté  d’aflèmbler  les  Evefques  qui  le  trouvoient 
à Condantinople , ] 'ou  au  plus  ceux  des  environs.  [ Je  ne  fçay- 
pourquoij  fCondantin  de  Melitcne,  Saturnin  de  Marcianople, 

& Patrice  de  Tbyanes,  métropolitains,  qui  avoient  aflidé  à l’af- 
fcmblée  du  8 avril,  [ ne  s’y  trouvèrent  pas,  furtout  Saturnin,} 

'qui  avoit  edé  prefènt  à la  condannation  d’Eutyche.sLiberatqui 
donne  à cetteaflèmbk'e  le  nom  dcConcile,dit  qu’Eutycheavoit 
demandé  que  le  Patrice  Florent  y artidad  avec  Flaviea'FlorenC 
y vint  en  effet  par  ordre  de  l’Empereur.-[&  onpeutdiremefme 
qu’il  y prcfida,]'quoiqu’il  ne  foit  nomme  qu  après  Flavien  . h Le 
Comte  Marnas,  & Macedone  le  Reterendaire  y effoient  auffî 
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Leon  s & 9.  'S-  Flavien  dit  depuis,  que  Magnusle  Silentiaire  y eftoit encore.  p.ij7.«- 
[J  ’ay  peur  qu’il  ne  fe  brouille.] 

'Conftantin,  Eleufine,  & ConftancefDiacres&jmoines  d’Eu-  p »39-«- 
tyche,  'fe  prefenterent  pour  entrer,  & pour  répondre  au  nom  de  p.i  sc- 
ieur Abbé. 'Florent  ayant  demandé  fur  cela  le  fentiment  du 
Concile,  'Eufcbe  de  Dorylée  dit  que  fi  onpermettoit  à l’accufé  *• 
de  fe  défendre  par  procureur  , il  eftoit  juftç  qu’il  l’accufaft  de 
nrlcfme.  'Meliphthongue  de  Juliople  reprefentaque  ce  qu’on  de-  P'»J9  » b. 
mandoit  efioit  d’une  dangereufe  confequence  , & meritoit  bien 
qu’on  reprefcntafl  la  vérité  h l’Empereur.  Il  femble  neanmoins 
conclure  que  puifqu’on  n’avoit  pas  alors  à traiter  du  fond  de 
l’afïhire,  il  fâlloit  obeïr  àla  volonté  du  Prince. 'Mais  dans  la  fuite  p.2)0.i<.c. 
il  infifta  encore  pour  ne  point  fôuftrir  une  chofe  fi  contraire  aux 
loix , & fujette  à de  très  grands  inconveniens,  fans  en  parler  au 
moins  à l’Empereur . 'Florent  coupa  tous  ces  difeours,  en  faifant  p.îj5.i>.c. 
déclarer  par  Macedone , que  l’Empereur  vouloit  abfblument 
que  cela  fe  fi  fl. 

'Il  eft  marqué  dans  la  fuite  queecs  moines  d’Eutyche avoient  p 
promis  que  leur  Abbé  tiendrait  tout  ce  qu’ils  aurdient  dit . 'Ils  p.iss*. 
foutinrent  qu’ils  ne  l’avoient  pas  promis . [ Je  ne  trouve  point  en 
effet  cette  promeffe  dans  les  aéles,]  '&  il  femble  qu’on  l’inferaft  be. 
de  la  fimple  qualité  qu’ils  avoient  prife  de  procureurs  d’Euty- 
che , qu’on  exprimoit  mefme  en  des  termes  que  je  ne  trouve 
point  dans  les  aétes.  [Conftantin  qui  eft  celui  de  ces  moines  qui 
porte  prefque  toujours  la  parole, ]’ayant  demandé  qu’une  parole 
qu’il  avoit  dite, ne  portaft  point  de  préjudice  à Eutyche  ; T ha- 
lafle  & Eufebe  d’Ancyre,  que  Florent  pria  de  décider  ce  point, 
déclarèrent  qu’ils  ne  pouvoient  point  faire  d’exception  , & qu’il 
falloitquetoutcequ’ilsdiroient  fuftcenféeftrc  dit  par  Eutyche. 

'Après  que  ces  moines  furent  entrer,  Macedone  déclara  que  p.»j?.d.e. 
l’Empereur  vouloir  que  les  Evefques  s’obligeafîent  par  ferment 
à dire  la  vérité  : Surquoi  Bafile  de  Seleucie  dit  que  jamais  on 
n’avoit  exigé  le  ferment  des  Evefques  s J.C.  nous  défendant 
)>  mefine  tout  ferment . Chacun  de  nous,  ajouta-t-il , ayant  la  crain- 
» te  de  Dieu  devant  les  yeux,  fe  regardera  comme  prefent  devant 
» un  autel , travaillera  à conferver  fa  confcienec  pure  aux  yeux  de 
» Dieu  , & ne  manquera  point  à dire  toutes  chofes  félon  qu’il  s’en 
» fbuviendra . 'fin  prétend  que  mefme  les  loix  impériales  exem-  Sup.can.t.i.p. 
t oient  les  Ecclefiaftiques  de  la  neceffité  du  ferment . 85  *’ 
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ARTICLE  L I V. 

On  ne  peut  prouver  aucune  fauffeté  contre  lei  atîci  de  la  condan- 
nation  aEutycbe . 

'1"?  L A vi  en  [qui  parle  trop  peu  dans  tout  cet  examen  des 
X”*  ailes  du  jugement  d’Eutyche,  Jayant  fait  venirAftere, Aece, 

& les  autres  Notaires  qui  lesavoient  écrits.'Florent  leur  deman- 
da la  copie  originale  & authentique  de  ces  ailes  , oh  eftoient 
les  fignatures  des  Evefques,  & ne  put  les  obliger  de  la  produire, 
qu’aprés  bien  des  chicanes  quefit  Aece/defortequeFIorentfuc 
obligé  de  luy  dire  qu’il  donnoit  lieu  par  lés  fuites  de  croire  qu’il 
efloit  coupable.  Et  aprésque  Flavien  mefmeeut  ditaux  Notai- 
res de  les  donner,  'Aece  voulut  encore  le  le  faire  ordonner  par 
tous  les  autres  Evcfques.  'Il  prétendit  d’abord  qu’il  ne  favoit  ce 
qu’on  luydemandoit,ni  pourquoi.'&  il  avoua  enfuite  qu’il  favoit 
fort  bien  qu’on  avoit  dit  à l’Empereur  que  les  ailes  a voient  eflé 
falfifiez.  'Flavien  recommanda  aux  Notaires  que  s’ils  reconnoif- 
fôient  quelque  choie  de  faux , ils  l’avouaffent  avec  fïmplicité , 
comme  eftant  devant  le  tribunal  de  J.  C,&  qu’ils  ne  craigniflènt 
pas  non  plus  de  dire  de  qui  venoit  la  fauflèté.  'Il  fit  voir  par  là, 
comme  le  remarqua  Florent,  que  quelque  fàufleté  qu’il  puft  y 
avoir  dans  les  ailes,  ce  n’cfloit  point  luy  qui  en  efloit  coupable . 

'Les  moines  d’Eutyche  avoient  aufli  unecopicdes  a£tes;&on 
les  donna  l’une  & l’autre  chacune  à un  Greffier,  afin  que  durant 
que  l’un  lirait  la  copie  authentique,  l’autre  lufl  celle  des  moines, 

[&  averti!!  s’il  s’y  trouvoit  quelque  différence . [ Je  ne  voy  pas 
qu’on  y en  ait  remarqué  aucune.&  toute  la  difficulté  tomba  fur 
les  endroits  où  les  moines  pretendoient  qu’on  n avoit  pas  écrit 
fidèlement  ce  qui  s’eftoit  dit . Nous  avons  marqué  fur  l’hiffoire 
de  la  condannation  d’Eutyche, quels eftoient  ces  endroits,  & de 
quelle  maniéré  Aece  répondoit  aux objeflions  des  moines,  & à 
celle  que  Florent  & d’autres  firent  quelquefois.  Car  il  Ce  trouva 
effèilivement  pluficurschofesqui  avoient  efté  dites,  & qui  nean- 
moins n eftoient  pas  darrsles  aflesj'ce  qui  fuffit  à Eutyche  pqur 
prétendre  qu’on  en  avoit  vérifié  la  falfification  dans  cette  aftèm- 
blée . 

[ Mais  Aece  le  défendit  fi  bien  fur  toutes  les  objeflions  que 
l’on  fitJ'qu’Evagre  & Libérât  n’ont  point  craint  d’écrire  que  les 
, a fies  avoient  efté  reconnus  pour  finceres,  *&  qu’on  n’y  avoir  pu 

prouver 
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Uon«&9  prouver  aucune  faulfetc , quoiqu'il  y eult  quelques  perfonnes, 
qui  fuivant  l’inclination  de  la  Cour  , vonloient  favorifer  Euty- 
che,  [ ce  qui  fcmble  fe  pouvoir  raporter  à Florent,  & peut-eftre 
encore  à Baille  de  Seleucie,  & Libérât  fuit  toujours  les  aétes  , 
mdme  dans  lespoints  où  l’on  en  avoir  con telle'  la  vérité.  JLe  P,  Uo.n.p.t  z«  ffl 
Petau  & le  Pere  Quefnel  difent  aulfi  qu’on  ne  put  rien  prouver  P“-icfrt-*  u* 
contre  la  vérité  des  aétes.  • 


[S’il  y avoit  quelque  chofe  qu’on  pull  foupçonner  avoir  elle 
omis  à deflèin  , ce  leroit  les  endroits  où  Flavien  prelfoit  Euty- 


che  de  reconnoillre  lesdeux  natures  après  l’Incarnation , & l’on 
pourroit  peut-eltre  croire  qu’ayant  fait  {dus  de  reflexion  fur 
l’cxprefîton  d’une  feule  natnre  incarnée  qu’on  n’ofoit  pas  con- 
danner  à caufe  de  S.  Cyrille , il.  fut  bien  aife  que  ce  qu’il  avoit 
dit  fur  cela  ne  full  pas  mis  dans  les  aéles.pour  ne  pas  donner  de 
prife  à fes  adverfaires . Mais  cette  conjeélure  roelmeell  peu  ap- 
puyée, & apparemment  n’efl  point  recevable,] 'puilque  Flavien  Owr.p.i6  j. 
dans  la  confeflion  de  foy  qu’il  donna  à Theodofe , confelTa  net- 
tement les  deux  natures . 

'Comme  il  ne  s’agilToit  dans  cette  aflemblée  que  de  vérifier  û 
Jesaéles  avoienteflé  altérez  , & non  d’examiner  canoniquement 
l’affàire  d’Euryche,  on  n’y  voulut  point  approfondir  ce  que  pre- 
tendoit  le  moine  Conllantin  , que  la  condannation  d’Eutyche 
elloit  toute  drelTée  avant  la  feance  où  il  comparut.'On  refervoit  p.rfrAe. 
ces  fortes  de  choies  au  Concile  œcuménique,  où  Eufebe  de  Do- 
rylée  s’engageoit  de  montrer  qu’Eutyche  continuoit  toujours 
dans  les  mauvais  fentimens  pour  lelquels  on  l’avoit  condanné . 

'Cette  aétion  finit  par  une  déclaration  que  fit  Aece  , qu’il  ne  r-vj6.s..i>. 
rc'pondoit  plus  de  la  fincerité  des  aéles  pour  l’avenir , pareeque 
le  Prellre  Altère  qui  elloit  aulfi  Notaire,  avoit  enlevé  tous  les  pa- 
piers depuis  deux  ou  trois  mois.  [Je  ne  fçay  ce  que  cela  veut  di- 
re,] 'Allere  qui  elloit  prefenr,  [ne répondit  rien.  J 1 Mais  on  pre-  Mmj.4 
tend  qu’au  fottir  de  l’alTemblée , il  joignit  Macedone,  & lu  y dit  * P-150-1  c 
que  pour  fa  déchargé  il  elloit  obligé  de  luy  déclarer  que  le  re- 
verendilfime  Abraham  & les  Notaires  avoient  changé  malgré 
luy  quelques  articles  dans  les  aéles  : Macedone  depofa  cela  en 
jultice  le  27  du  mefme  mokLiberat  a vu  cette 
pacoül  pas  ÿ avoir  eu  aucu  n égard . 

'Florent  en  concluant  l’alfemblée  , déclara  qu’il  porterait  à Conc.n»4«.j: 
l’Empereur  les  aéles  de  ce  qui  s’y  elloit  palfé  . 'Comme  on  n’y 
avoit  point  voulu  examiner  ce  que  pretendoit  Eutyche,  que  fa  F1'9  î c'  ' 
fentence  avoit  ellé  dreflee  dés  devant  qu’il  comparait , 'il  de- 
H iji.Eccl.Tom.XV.  Y y y 
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manda  à l'Empereur  par  unerequefte,que  MagnusleSilentiaire  î^nlfaf». 
i.  flirt  entendu  fur  ce  fait.  L'Empereur  commit  pour  l'entendre  le 

p.s4«»e.  Maiftte  des  offices , ’Areovinde  Martial , devant  qui  Magnus 
ayant  comparu  le  27  d’avril, accompagné  du  moine  Conftantin, 
pi47.»|ijo.i.  'il  depofa  "tout  ce  qu’il  luy  plut  de  dire  .*11  paroitl  qu’il  depofa  v.f  4f. 

* P.2S5A». 

Marc.chr, 

Conr.p,68-b| 

326.b. 


Leo,«p.t*e.«.  (jannation  d’EutycheJL’Empereur  luy  avoir  écrit  [vers  le  mef- 
F4!"'  me  temps,]  pour  Favertir  de  la  convocation  du  Concile  qu’il 
c&rc.t  4.p.m.  V0L1]0it  faire  tenirà  Ephefe  le  premier  jour  d’aouft , luy  ayant 
adrcflé  la  mefme  lettre  qui  eft  adreflee  à Diofcore  du  30  de  mars, 

Lto,  «p.  17. 3j.  jj  ]e  pri0it  de  fe  trouver  au  Concile,  où  il  lexigcoic  mefme. 

k II  fefpeéloit  trop  les  ordres  de  Dieu  pour  entreprendre  une 
chofe  de  cette  importance , fans  y faire  intervenir  l’autorité  du 
fiege  apoftolique,[&  des  autres  principales  Eglifes.]  ' 1 

cp.»  7.C.4  p 491.  'S.Leon  receut  cette  lettre  le  1 3 de  may.lorfqu’il  y a voit  à peine 

r.49>l33.p49*.  aflcz  de  temps  pour  envoyer  des  Légats  au  Concile.  'Car  pour 
luy  l’état  des  affaires  de  l’Empire  ne  luy  permettoit  pas  de  quit- 
ter fon  fiege  & fa  patrie:&de  plus, [fes  predecefleuis  ne  s citant 

point  trouvez  aux  autres  Conciles  tenus  hors  de  Rome,  ] il  ne 

vouloir  pas  faire  une  chofe  dont  il  n’avoit  point  d’exemple.  [ Je 
CaniCt.i.p.i«i.  oc  fçay  s-ji  faut  rapotter  à ce  temps-ci  ] ce  que  le  Saint  Profper 
de  Canifius  met  après  le  faux  Concile  d’Ephefe , Que  S.  Leon 
voulant  aller  en  Orient  où  Theodofc  le  demandât,  il  en  fut 
empefehé  prie  peuple.  - ’ ‘ ‘ : 

ico,ep.i7-M.  'Pour  obeïr  donc  en  quelque  forteaux  ordres  de  l’Empereur, 
p.49‘1  h p-49*  jj  fe  refoiut  d’envoyer  au  Concile  des  Légats  qui  y affilieraient 
ep.i4x.6.p.4ts  en  fon  nom.'ll  choifit  pour  cela  Jule  Evefque'de  Pouzolles[dans 

la  Campanie, •‘René  PreftredutitredeS.  Clement, ‘qui "mourut  Not.  u. 
^cUc.p.,o79.  en  chemin  dans  rifle  de  Delos , & Hilaire  Diacre , ou  mefme 
dlIW.L. 

d Leo,p.4S5lp.p.*jC.i-  « Conrp.to79.d,L«o.ep.»4.p.4«S- 


auffi  quelque  chofe  [en  une  autre  occahon]  fur  la  prétendue  fàl- 
fificationdes  adles  Mais  Flavien  foûtint  hautement  à Ephefe  que 
ce  qu’il  avoit  dit  eftoit  faux.'On  lit  dans  Marcellin  que  le  Patrice 
Arecbinde  mourut  cette  année, [mais  ce  n’eft  pas  le  mefme:  car 
Martial  n’eft  point  qualifié  Patrice,  ] '&  il  affifta  au  Concile  de 
Calcédoine. 


article  lv. 

S.  Leon  envoie  fei  Légats  au  Concile  d Ephefe  . 

ff~?  LavIEN  avoit  écrit,  comme  nousavonsdir,à  Saint  Leon 
L vers  la  fin  de  mars,  & luy  avoit  envoyé  les  aclcs  de  la  con- 
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L^’n  s'atV  Archidiacre,  félon  quelques  uns , [ * quoiqu'il  y ait  fujet  de  dou- 
* Non  t».  ter  s'il  l’eftoit  dés  ce  temps-ci.]  'Mais  on  croit  avec  beaucoup  de  s **. 
V.fon  titre,  fondement,  quec’eft  "celui  qui  fucceda  depuis  à S.  Leon  .'Il  eft  Cotel.gt.i.p. 

quelquefois  appellé  Hilarion  [Il  ne  fa  voit  pas  de  grec,]  * puifque  ÎBUCh.eycl.p.u 
mefme  après  cette  légation , il  lifoit  les  livres  grecs  dans  des  tra- 
ductions latines . 'Jule  avoit  apparemment  fuccedé  à Théodore  j*eh,t  s r-J  '*• 
de  Pouzolles,  mort  félon  fon  épitaphe  le  13  may  43  5 /A  ces  trois 
Légats , Saint  Leon  joignit  encore  Dulcicc  fon  Notaire,  dont  il 
avoit  éprouvé  la  foy. 

'Il  dit  qu’il  lésa  envoyez  de  latere faofc'eû.  à dire  qu’ils eftoient 
tirez  de  l’Eglife  Romaine,  ou  de  celles  qui  luy  eftoient  imme-  inP.gs,'.t. 
diatement  foumüès.  Ils  portoient  en  eux  mcfmes  un  efprit  de 
juftice  pour  faire  condanner  l'erreur  , & de  douceur  pour  faire 4 9' 
accorder  le  pardon  au  coupable  s’il  s’en  rendoit  digne  . 'Comme  'P-o.^.p^ji 
il  falloit  du  temps  pour  régler  ce  quiregardoit  un  voyage  de  cet- 
V.  I 57.  te  importance, [ils  ne  partircnt'que  vers  la  finde  juin.] 

'Cependant  Saint  Leon  ayant  trouvé  l’occafion  d’un  nommé ep  ‘‘•P-’7* 
Rodane,  qui  s’en  alloit  à Conflantinople  pour  quelque  affaire  , 
il  écrivit  à Flavien  le  21  de  may  .feulement  pourluy  donner  avis 
qu’il  avoit  receu  les  lettres  par  lefquelles  il  l’avoit  informé  de 
1 toute  l'affaire  ; différant  à luy  écrire  plus  amplement  par  celui 
qui  les  luy  avoit  apportées . Il  témoignoit  neanmoins  par  avance 
eflre  pleinement  convaincu  de  l’herefie  d’Eutyche , & du  zcle 
de  Flavien  pour  la  foy;&  il  luy  prometqu’il  nefouffrira  pas  qu’il 
foit  long-temps  troublé  par  les  efforts  de  fës  adverfaires . 'Le  25  eP<*J  P 4*«- 
du  mefme  mois,  il  répondit  à Theodofe,  loüa  fa  follidtude  pour 
la  foy;  mais  l'avertit  de  prendre  garde  à ne  fe  pas  biffer  tromper 
par  les  artifices  de  quelques  perfonnes . Pour  le  Concile  que 
l’Empereur  avoit  indique , il  luy  répond  en  un  mot,  que  s’il  veut 
ordonner  qu'il  s’affemble  en  Italie  , il  luy  promet  qu’il  verra 
bien-toff  tous  les  fcandales  appaifez , & la  foy  aufü-bien  que  la 
paix  regner  par  tous  f es  Etats . 

ARTICLE  L VI. 

De  la  lettre  cclelre  Je  S.  Leon  à S.  Flavien  fur  flncamation. 

[Ç  AiNT  Leon  farisfït  par  fa  lettre  datée  du  13  juin,  à ce  qu'il 
,3  avoit  promis  à Flavien  de  luy  écrire  plus  amplement.] 'Car 
il  traita  avec  étendue  dans  cette  lettre  importante  toute  la  £ rp!w.  ' r‘ 
queftion  de  l’Incarnation , y ruinant  egalement  les  deux  er- 
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reurs  oppfées  de  Neftorius  & d'Eutyche.  'Il  y maltraite  fort  ce  Leon’  8 & 9. 
dernier,  * & confent  neanmoins  qu’on  luy  pardonne  entièrement 
là  faute,  s’il  en  reconnoift  la  grandeur,  s’il  en  gémit,  & fi  pour 
fatisfaire  l’Eglife,  il  condanne  tous  Ce s mauvais  fentimens, de  de 
vive  voix  & par  écrit.  '11  marque  autrepart  qu’il  confent  qu’on 
luy  relafche  la  fentence  dont  il  eft  lié,  '&  qu’on  ne  luy  refufe 
point  la  communion  de  fbn  degré  , [ c’eft  à dire  qu’on  le  rcta- 
blifTe  mefme  dans  la  dignité  du  fàcerdoce.J'Cc  fut  un  des  ordres 
qu’il  donna  à fes  Légats.  'Il  aimoit  mieux  que  cela  fc  fift  à Conf- 
tantinople^que  dans  leConcile  d’Epheié.]  ’ :. 

'S.  Leon  travaillaàfàire  que  cette  lettre  fuft  entièrement  tirée 
de  la  doctrine  de  l’Evangile  & des  Apftrcs . C’eft  pourquoi  il 
ne  croyoit  point  qu’on  y puft  rien  changer , ni  pour  le  fens , ni 
pour  les  ex prefïions. 'Il  l’envoya  par  les  Légats  qui  alloient  au 
Concile  d’Ephefe.  bOn  trouve  quelquefois  après  cette  lettre 
divers  paftàges  des  Pères  Grecs  & Latins  , pur  prouver  la  foy 
des  deux  natures, 'ce  fut  S.  Leon  mefme'  qui  les  y ajouta  apres  le  v.  1 13, 35, 
faux  Concile  d’Ephefe.’On  croit,  difént  Gennade  & Marcellin , **• 
que  ce  fut  S.  Profper  qui  didla  les  lettres  que  Saint  Leon  écrivit 
à diverfes  perfonnes  contre  Eutyche  fur  la  vérité  de  l’Incarna- 
tion. 'Et  il  peut  y avoir  eu"quelque  part , quoique  S.  Leon  y en  T.  Saint 
ai  t toujours  eu  la  principale.  VtoCptt  I 

[Cette  lettre  à Flavien  eft  un  des  plus  illuftres  monumens  de 
l’antiquité.] 'S.  Leon  y renvoie  d’ordinaire  ceux  qui  voudront 
lavoir  fa  doftrine  fur  l’Incarnation  , ’ôc  mefme  '• ce  que  l’Eglife 
croit  & enfeigne  fur  ce  myftere; d la  jugeant  allez  forte  pur  con- 
firmer les  Prélats , & affez  claire  pour  mftruire  les  laïques, 'fans 
avoir  befoinni  d’explication,  ni  de  défenfe  , '&  affurant  qu’on 
n’y  trouveroit  rien  qui  ne  fuft  conforme  aux  Pères,  'rien  qui  fuft 
nouveau  , rien  qui  S ’écartaft  de  la  foy  ancienne, & de  la  doélrine 
défendue  avant  luy  pr  les  Evefques.'Ceft  pourquoi  il  foûtient 
qu’on  ne  puvoit  contefter  la  doélrine  de  cette  lettre  confirmée 
par  l’approbation  du  Concile  general,  & appuyée  par  les  témoi- 
gnages & l’autorité  divinefde  l’Ecriture  & des  Pères,]  fi  l’on  ne 
cherche  à s’engager  volontairement  dans  les  tenebres  de  l’er- 
reur. , 

["Nous  verrons  de  quelle  maniéré  elle  fut  receuë  en  France , v.  f st,çSl 
& pr  le  Concile  de  Milan,&  enfiaite  encore  plusfoleonellement 
pr  celui  de  Calcédoine.  Le  faux  Concile  d’Ephefe  pour  lequel 
elle  eftoit  prticulierement  deftinée , "ne  la  voulut  pas  ecouter ,,  V./  <3,6* 
pareeque  Diofcorc  y trouvât  la  condannation  de  la  perfonne 
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Leo’^g  > p.  d’£tityche,&  des  erreurs  qu’il  s'efforçât  d’établir . Mais  auffî-toft 
V. | que  la  vérité  eut  recouvré  quelque  liberté,  "tous  les  Prélats 
d’Orient  qui  vouloient  palier  pour  Catholiques  la  foufcrivi- 
rent . ] Saint  Leon  ne  craint  pas  de  dire  dés  le  mois  de  juin  451  *p«>.c.i.p. 
qu’elle  eftoit  embraflée  par  l’Eglifc  univerfellc  . 'Il  dit  encore  **,*  0 p Ç??  1 
depuis  quelle  avoit  plu  à toute  la  terre.[«Sc  depuis  le  Concile  de 
Calcédoine  elle  a toujours  parte  dans  l’Orient  & dans  l’Occident 
comme  une  réglé  aflùrée  de  la  foy  de  l’Eglilê  fur  l’Incarnation  J 
'Ceux  qui  ontcombatu  cette  fby  , s’en  font  déclaré  les  ennemis , E«.i.jc.j.p, 
comme  ceux  qui  ont  défendu  l’une  fe  font  aulfi  rendu  défen-  »!-c- 
feurs  del’autre.'Ellc  a fuffi  à Gennade  pour  mettre  S.  Leon  au  Genn.c.70. 
nombre  des  auteurs  Ecclefialtiques  . 'Le  Concile  de  Rome  fous  Conc.t.«.p. 
Gelafe  prononce  anatheme  à quiconque  ne  la  recevra  pas  toute  ,l4î  ** 
entière  avec  refpeél , & qui  en  rejettera  la  moindre  parole  [ & 
ceft  peut-eftrefur  celaj'quc S. Grégoire prononccaurti anatheme  Greg.Lj.er.*. 
à quiconque  ofera  parler  contre  la  foy  des  quatre  Conciles , ou  p,647  ‘‘ 
contre  la  définition  & le  Tome  de  Saint  Leon: 'car  ceft  le  nom  Phot.c.izs.p. 
qu’on  donne  aflez  fouvent  à fa  lettre  , auffi-bien  qu’à  plufieurs  8u8ls‘ 
autres  écrits  [dogmatiques . Je  penfo  que  rien  n’a  rendu  S.  Leon 
fi  célébré  , & n’a  tant  contribué  à luy  attirer  la  vénération  de 
route  l’Eglife.]  !•  1 

Les  Grecs  dans  leurs  Menées  difent  qu’avant  que  de  la  coin-  Mcn.is.feb  p. 
pofer,  il  travailla  à obtenir  lajumiere  du  Saint  Efprit,  en  partant  1,3’,S4‘ 
plufieurs  jours  dans  les  jeûnes  , dans  les  veilles  , & dans  les  priè- 
res continuelles  : ce  qui  fit  que  le  Concile  ’de  Calcédoine  la  re- 
ceut  depuis  comme  une  règle  de  la  foy  , difléc  par  le  S.  Efprit 
mefme.  [Cela  eft  pris  fans  doute] 'd’une  hiftoirecelebre  raportée  Mcfc.c  u?.p 
par  Jean  Mofc  , qui  l’a  voit  fçeuë  de  Meoe  Abbé  d’un  manafte-  ,,i0‘ 
re  focs  d’Alexandrie, *&  ce  Mette  difoit  l’avoir  apprifc  de  Saint  c-'4s  P-«‘ 

>,  Euloge  d'Alexandrie>Ertant  allé  à Conrtantinople,  difoit  Saint  s cét/i’g.t 'x,° 

„ Euloge,  feus  l’avantage  de  loger  avec  l’Archidiacre  de  Rome  le  p-j  *«• 
j,  feigneur  Grégoire, (c’eft  S.  Grégoire  le  Grand,)  qui  eft  un  homme 
„ d’un  mérité  fingulier.  11  me  raconta  une  aétion  du  très  fkint  &. 
très  heureux  Leon  Evefquede  Rome,  qu’il  médit  "eftrerapor- 
tée  dans  les  mémoires  de  fon  Eglife.  Ce  Pape  ayant  écrit  à Saint 
,,  Flavien  Evefoue  de  Conrtantinople  contre  les  hérétiques  impies 
f,  Eutychc  de  Neftorius,  porta  fa  lettre  fur  le  tombeau  deS.Pierre 
„ le  pretaier  des  Apoftres,'à  qui  il  dit;  Si  j’ay  fait  des  fautes  parce*  P-4*7< 

„ que  je  fuis  homme  , oorrigez  les  , vous  à qui  J.  G a confié  fon 
throne  & fon  Eglife . Il  ne  fe  contenta  pas  de  prier;  il  jeûna , il 
„ coucha  fur  la  terre;  Et  au  bout  de  quarante  jours , Saint  Pierre 
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luy  apparut  lorlqu’il  e II  oit  en  prière,  & Iuy  dit  : Je  Tay  Iüë,&je  " * & 

l‘ay  corrigée . Saint  Leon  prit  ù.  lettre  de  deflus  le  tombeau  de  “ ».  t 
l’Apoltre,  & la  trouva  en  effet  corrigée  delà  main  mefme  de  S. 

Fierre.  « 

'Mofc  allure  enfuite  avoir  appris  de  Théodore  Evefque  de 
Darois  en  Libye,  que  S.  Leon  s’eftoit  apparu  à luy  par  trois  fois 
durant  qu’il  eftoit'Camerier  du  mefme  Saint  Eu  loge,  pour*  rc-  ri b*»** 
mercier  ce  Patriarche  de  ce  qu’il  avoit  défendu  fa  lettre,  'com- 
me  en  le  voit  encore  "par  les  extraits  de  fes  écrits  que  Photius  «ce. 
nousaconfervez . 'Quelque  croj  ance  qu’on  veuille  donner  à ces 
vifions,  les  apparitions  de  Saint  Pierre  font  moins  conûderables 
que  la  maxime  de  S.  Pierre,  qui  nous  apprend  qu’il  vaut  encore 
mieux  s’appuyer  fur  les  Prophètes , que  fur  les  vifions  les  plus 
indubitables.  Ainfi  la  plus  grande  autorité  de  cette  lettre,  vient 
[de  ce  que  l’approbation  que  l’Eglife  luy  a* donnée,  nous  afihre 
qu’elle  fuit  exactement  la  doéfrinejdes  divinei Ecritures,  de  là 
tradition  de  l’Eglife , & du  fendaient  commun  des  Pères , 'qui 
eft  l’eloge  véritable  que  luy  donne  le  Concile  de/ Calcédoine. 

[Avant  mefme  ce  Conc  ile,jTheodorer  dés  qu’il  Teut  vue,  fe 
réjouit  d’y  avoir  trouvé  cecaraCtere  Apoltolique,  & les  mefmes 
veritez  qu’il  avoit  apprifes  de  l’Ecriture  & des  Peres . 11  bénit 
Dieu  d’avoir  confervé  à fou  Eglifo  une  étincelle  de  la  foy  ortho- 
doxe, ou  plütoft  une  grande  flamme  capable  d’embrafer& d'al- 
lumer tout  l’univers. 'Il  y admira  l'exactitude  avec  laquelle  la 
vérité  y cftoit  expolée,  'la  fagefiè  fpirituellc  que  Dieu  avoit  ré- 
pandue dans  le  très  faint  Evefque  qui  l’avoit  écrite,  & la  grâce 
de  l’Efprit  faint  qui  avoit  parlé  par  la  bouche-' Vigile  deTapfe 
fur  la  fin  du  V.  fiecle,  a fait  un  livre  entier  par  le  confoilde  fes 
feints  frères , comme  il  dit , pour  la  défendre  contre  les  objec- 
tions & les  calomnies  d’un  Eutychien , qui  faifoient  neanmoins 
Conc.t5p.147.  impreffion  fur  quelques  perfonnes  foibles.  'Le  Pape  Hormifda 
dit  qu’il  eft  obligé  de  lâvoir&de  défendre  le  Concile  de  Calce- 
doine.&'les  deci  fions  de  Saint  Leon  forties  du  cœur  mefme  des 
Apoftres.  C’eft  là,  dit-il , qu'on  trouve  l’étendar  de  la  foy  , "le  pr*«fi»«*. 
boulevar  de  la  vérité  &c. 

i»  * 'Jttn  Maxencc  la citedans  fa  profe filon  de  foyfC'eft  propre- 
i Fui  ex  rjiji  ment  à cette  lettreqn’il  fautraporter]*  ce  que  Pierre  Diacre  dit 
p 28  u . ' » ’â  S.EuIgence  , qu'il  retoit  les  lettres  de  S.  Lcon  ^'aint  Fulgence 
t4^rP*  n’efo^eoraporrêplnfieurs  endroits  , oh  ce  glorieux  Pontife , 
dit-iï,  avoir  démit  l’impiété  de  toutes  fortes  d’herefies,  en  ex- 
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LeonVftV  pâmant  d'une  maniéré  admirable  la  vraie  foy  fur  I’Incamation. 

'Le  Concile  d’Apamée  [vers  l’an  5 J 5,]  embrafla  avec  les  quatre  Cooc.tj.p.»i. 
Conciles , cette  cpiftre  digne  de  toute  forte  de  refpeâ , comme  ' 
une  vraie  colonne  de  la  foy  orthodoxe  . S.  Ephrem  d'Antioche  1 
en  raporte  divers  endroits  , & la  défend  contre  les  chicanes  des  tij.n^  7 
Eutychiens , a montrant  qu’on  n’y  trouve  rien  qui  ne  foie  tout  à * 
fait  conforme  aux  Perei  *■  Facundus  la  cite  auffi. c Cafiiodore  qui  *7Fjcj.i.c.«.p, 
le  fait  plufieurs  fois , dit  que  les  paroles  eu  brillent  comme  des  s1-*, 
éclairs  . dUn  feint  Abbé  de  Luxeuil  nommé  Amat  le  la  fit  lire  en  J,.p.!1p^|,‘ 
approchant  de  la  mort  ',  pour  unir  h chaque  article  fa  foy  avec  141.». 
celle  de  S.  Leon,  & faire  voir,  dit  l’auteur  de  fâ  vie,  qu’il  choit  w v‘e,n  p',J' 
entièrement  Orthodoxe . 

'Baronius  remarque  qu’on  la  lifoit  autrefois  durant  ï A vent , B»r.4«>.  I ji. 
tant  à Rome  qae  dans  toutes  les  autres  Eglifes  de  l'Occident. 

'On  le  trouve  en  particulier  de  celles  de  France . 1 Uo,n  p.tn  H. 


v «r  r v V:iV  w ap  w v V V V v H 

ARTICLE  LVIf. 


S.  Leon  écrit  an  Concile  d’Ephcfe , Ù à diverfes  perfonnet  fur 
Eutyche  ; De  Julien  de  Cos. 

'VT  O os  avons  plufieurs  lettres  de  S Leon  datées  du  mefmc  Lw.ep.1531. 
l\|  jour  que  celle  de  Saint  Flavien.c’cft  àdiredu  13  juin  449,  Pw«*ï» 
Dans  routes  ces  lettres  il  renvoie  pour  le  dogme  à Celle  qu’il 
adreffoit  à S.  Flavien:  Il  y parle  auffi  des  Légats  qu’il  en  voyoit  au 
Concile  d’Ephefe  , [ & c’ertoienteux  fensdonto  qui  en  dévoient 
eftre  les  porteurs.  ] 11  écrivit  dooc  de  nouveau  à Theodofe,pour  *p  *«.p.4«t. 
l’allurer  qu’il  envoyoit  fes  Légats  au  Concile  d’Ephefe  , fens  de-  4®* 

.- . > mander  qu’on  le  tinft  en  Italie . 'Il  y - parle  d’Eutyche  plus  forte-  p.411. 
ment  que  dans  les  autres  qu’il  a voit  écrites  à ce  Prince,  parce- 
qu’il  avoit  vu  les  aéles  de  fe  condannation . -> 

'En  écrivant  à l’Iniperatrice  Pulquerie  dans  fon  cpiftre  30,  il  «r-jap^f. 
s’étend  un  peu  davantage  fur  le  dogme  combatu  parl’herefur- 
que  , Sc  il  prie  cette  fainte  Princefte  de  rendre  à I’Eglife  en  cette 
occafion  les  mefmes  fervices  qu’elle  Iuy  avoit  rendus  en  d’autres, 

& de  travailler  à éteindre  ce  feu  né  de  l’ignorance  d’Eutyche , 
avant  qu’il  fe  foit  fortifié . 'Les  violences  de  Diofcoreempefche-  Conc.t.4l  p.5t. 
rent  que  les  Légats  de  S Leon  ne  rendiflènt  cette  lettre  à Pul-  b‘ 
querie  : “Que  fi  elle  euft  efté  rendue,  S.  Leon  croit  qu’elle  euft  pu 
empefcher  les  maux  que  produifit  l’aflTemblée  d’Ephefe.  S. Leon  p,,1‘ 

Iuy  en  renvoya  unecopie  Is  1 5 d’o&obre . 'Mais  le  P.QucfocI  croit  n.pi}o.i*c. 
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qu’il  y ajouta  diverfes  chofes , & en  retrancha  quelques  autres,  s&s 
& que  c’eft  celle  qu’il  a mile  la  27.'  dans  fbn  édition.  Cette  27.' 
contient  prefque  tout  ce  qui  eft  dans  la  30.' , & fouvent  en  m ef- 
mes  termes  ; mais  elle  cil  beaucoup  plus  ample,  furtout  pour  la 
réfutation  du  dogme  d’Eutyche  . Elle  eft  datée  dans  les  impri- 
mez du  mefme  jour  13  de  juin  449  : & dans  les  meilleurs  manuf- 
crits  elle  eft  fans  date , n’ayant  plusefté  neceffaire  de  la  dater  en 
la  renvoyant , ni  d y parler  des  Légats , qui  eft  ce  quelle  a de 
moins  que  l’autre . .1 

’S.  Leon  écrivit  auflï  le  13  de  juin  au  Concile  d’Ephefe,  en  y. 
envoyant  les  Légats  qui  y dévoient  aflifter  en  fon  nom,  & y éta- 
blir d’un  commun  accord  avec  les  autres  ce  qui  feroit  le  plus 
■ agréable  h Dieu . '11  y fuppofe  Eutyche  certainement  eoupable 
d’une  erreur  vifible  & groffiere  ; 'à  quoy  U ajoute , que  puifque* 
l’Empereur  par  un  fêntiment  de  pieté  & de  religion  avoir  rieau- 
moins  voulu  affembler  les  Evefques  , afin  de  condanner  toutes 
les  erreurs  par  un  jugement  plus  authentique,  il  fâlloit  commen- 
cer par  ce  point,  & enfuitc  parler. du  rétabliftement  d’Eutyche , 
en  cas  qu’il  renonçait  à fes  mauvais  fentimens . 'II  marque  auffi 
qu’il  à écrit  plus  amplement  fur  cette  matière  à S.FIavieh. 

[ Comme  il  eft  allez  ‘naturel  que  les  moines  prennent  le  parti 
des  moines,  & comme  Eutyche  avoit  particulièrement  travaillé 
à infpirer  l’erreur  & la  rébellion  aux  monafteres  de  Conftantino- 
plc  , j 'S.Leon  jugea  à propos  d’écrire  par  fès  Légats  aux  Abbez 
de  ces  monafteres,  dont  il  ne  nomme  que  Faillie  & Martin, pour 
les  exhorter  à detefter  avec  Iuy  l’erreur  d’Eutyche,  &.  leur  ap- 
prendre la  vérité  des  inftruétions  de  leur  Evelque , à qui  il  en 
avoit  écrit  amplement»  . u i.*  ’i 

[Nous  avons  parlé 'ci-deflbs  de  Julien  Evefquederifle  do  Cos  V.  (37. 
dans  l’Archipelage  , qui  avoit  affidé  au  mois  de  novembre  448 
au  jugement  d’Eutyche, & au  mois  d’avril  449,  à l’examen  qu’on 
avoit  fait  des  aétes  de  ce  mefme  jugement  J Ainfi  il  avoit  une  con- 
noiffance  particulière  de  tout  ce  qu  i s’eftoit  paffé  dans  cette  affai- 
re. 'Il  eftoit  d’Italie,  *&  avoit  efté  nourri  dans  l’Eglilc  Romaine. 
b C’eft  pourquoi  il  favoit  la  langue  latine, auffi-bien  que  celle  des 
. Grecs,  [parmi  lelquels  il  vivoit;  & il  conferva  toujours  beaucoup 
d’union  avec  S Leon] c Ce  Saint  de  fon  codé  fait  profeffion  d’eftre 
fon  ami  particulier,  d&de  le  regarder  comme  une  partie  de  luy 
mefme . e II  avoit  beaucoup  de  confiance  en  luy,  ayant  connu  par 
beaucoup  d’experiences  de  quoy  il  eftoit  capable  : & il  luy  don- 
na auffi  fort  fouvent  des  marques  de  l’cftime  qu’il  en  faifoit . 'II 
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Leon  9.  trouvoit  en  luy  beaucoup  d’erudition.  11  a vent  fonvent  éprouvé 
là  foy,  '&  s’en  cenoit  entièrement  afluré.’Il  y voyoit  mefme  un 
grand  zele  pour  la  pureté  de  la  foy,  le  mefme  Efprit  faint  leur 
ayant  appris  à tous  deux  la  mefme  doctrine  & la  mefme  vérité. 
'Les  maux  de  l’Eglifc  leur  eau  foient  à l’un  & à l’autre  une  fenfi- 
ble  douleur.'Auffi  Saint  Leon  ne  craignit  point  de  luy  donner  de 
grands  emplois  pour  la  défênfe  de  la  foy;&  il  reconnoift  qu’il  s’en 
dtvtn.  efloit  acquité  avec  beaucoup  de  vigilance, "de  pieté,  & d’exaéti- 
tude. 

'Son  zele  pour  la  foy  l’ayant  donc  porté  à écrire  à S.  Leon  par 
un  Diacre  nommé  Baille, ’S.  Leon  qui  receut  cette  lettre  peu  de 
temps  avant  le  13  de  juin , 'fut  ravi  de  le  trouver  uni  avec  luy 
dans  les  mefmes  fcntimens.'Il  luy  écrivit  une  lettre  allez  courte, 
qui  apparemment  luy  devoit  eflrc  rendue  par  lès  Légats,  où  il  fè 
déclaré  neanmoins  très  fortement  contre  Eutyche.  'Mais  il  luy  en 
écrivit  une  autre  datée  du  mefme  jour  13  de  juin  , '&  qui  devoit 
eflre  portée  par  Bafïle,  'où  il  fait  une  réfutation  allez  ample  de 
l’erreur  d’Eutyche,  ben  priant  Julien  defejoindrcàluy  ou  h lès 
Légats, pour  refifler  courageufemcnt  au  progrès  de  cette  erreur. 
'11  demandoit  en  453  des  nouvelles  de  cette  lettre  à Julien  , ne 
fâchant  fi  elle  luy  avoir  efté  rendue . [Et  les  brouilleries  du  faux 
Concile  d’Ephefe  purent  bien  empefeher  ou  qu’il  ne  la  receuft, 
ou  qu’il  ne  mandait  à S.  Leon  qu'il  l’avoit  receuë . 

Voilà  les  lettres  que  S.  Leon  écrivit,  ou plutofl  qu’il  ligna  , le 
13  de  juin.  Il  s’y  déclaré  hautement  pour  S.  Flavien,&  fuppofe 
qu’Eutycheeftoit  légitimement  depofé , &ne  pouvoir  élire  ré- 
tabli qu’en  demandant  pardon . C’elt  lâns  doute  pour  ce  fujet 
que]  'le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  S.  Leon  luy  avoit  ollé  fa 
dignité. 


ARTICLE  LVUI. 


ep.70.p.S?o. 

ep?4.p.Go€ 

«p.lj 

496. 

ep.9i.p«i». 

cp.SS.p.614. 


ep.2J.p.4Sj. 

4*6. 

eP.JLP-49«. 

p.49*|iS-P.4*£ 

ep.31.p49e. 

4P7- 

ep.ij.p^lS. 
ep86  c.4  p6n- 
ep.is.p.4S6- 

4«*. 

S p.4 86. 


tp.SS.c.4.p.6n. 


Conc.t.j.p. 

*35.». 


Diverfes  lettrei  de  S.  Leon.  S. Pierre  Cbryfologuc  répond  à Eutyche. 

O mme  les  Légats  furent  encore  quelques  jours  avant  Le0.ep.j2.pj 
que  de  partir,  Saint  Leon  [ayant  trouvé  quelque  voie  plus  *97’ 
promte,]  écrivit  encore  le  1 7 un  billet  à S.  Flavien , où  il  ne  fai- 
llit que  luy  confirmer  ce  qu’il  luy  avoit  déjà  mandé  par  là  lettre 
du  21  de  may,  craignant  peut-ellre  que  cette  lettre  ne  luy  eu  11 
pas  cité  rendue.  'Et  l’inquietude  qu’il  avoit  pour  la  foy , faifoit  *P-3ï-P-J«4- 
qu’il  menageoit  toutes  les  occalions  qu’il  rencontrait  décrire  à 
Hijl. Eccl. Tom.  XV.  Lit. 
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ce  Saint,  peur  l’aider  par  la  confolation  que  les  exhortations  Iuy 
donnoient,  & par  la  part  qu'il  prenoit  à les  travaux , à foûtenir  * 
fans  ceder  tout  ce  que  les  ennemis  de  la  vérité  "luy  pouvoient 
faire  fouffrir,  à caufe  qu’il  fc  declaroit  le  détenteur  de  la  foy. 

'Le  20  de  juin  Saint  Leon  écrivit  aulli  une  nouvelle  fettreà 
Theodofe,  où  il  s’exeufe  de  ce  qu’il  n'alloit  pas  luy  mefmc  au 
Concile. 

[Nous  n’avons  point  parlé  jufqulci  d*  la  réponfe  que  fit  Saint 
Pierre  Evelque  de  Ravcnne  "à  la  lettre  qu’Eutyche  Iuy  avoit  v.  5 *t. 

. écrite  , ] 'pareeque  cette  réponfe  femble  n’avoir  eflé  envoyée 
"qu’aprés  la  grande  lettre  de  Saint  Leon  à Flavien;*  &ainfi  elle  Note  *j. 

. peut  avoir  eflé  portée  par  les  Légats.  b Ce  Saint  y témoigne 
d’abord  beaucoup  de  douleur,  de  voir  que  l’on  difputoit  encore 
d’une  chofe  qui  devoir  eûre  aulli  certaine  dans  I’Eglifè  , que  la 
foy  de  l’Incarnation. 'Mais  pour  lavoir  qui  avoit  tort  d’Eutyche 
ou  deFlavien,  il  dit  que  c’efl  une  choie  dont  il  ne  peut  pas  dire 
juge,  pu i [qu’il  n’avoit  entendu  qu’une  partie  , Flavien  ne  luy 
ayant  point  écrit  fur  ce  fujet;  & que  s’il  y avoit  quelque  chote 
à décider  fur  la  fby , l’amour  de  cette  mefmc  foy,  & le  foin  de 
garder  la  paix  & l’unité,  ne  luy  permettoient  pas  de  le  fàire'que  «*»«»•• 
conjcintement  avec  l’Evefque  de  Rome  : & qu’ainfi  tout  ce  /♦»/**• 
qu’il  luy  pouvoir  concilier , c’dloit  d’ecouter  avec  Ibumilfion 
ce  que  cet  Evelque  avoit  écrit. 

[Il  ne  pretendoit  pas  là  ns  doute,  qu’il  ne  Iuy  fûft  pas  permis 
de  juger  un  de  fes  diocefains  qui  cuit  publié  des  erreurs  contre 
la  foy;  car  il  cuit  dû  fur  cela  condanner  S.  Flavien.  Mais  la  caufe 
d’Eutyche  eflant  née  bien  loin  de  luy,  & ne  le  regardant  point 
en  particulier,  ni  autrement,  que  comme  elle  regardoit  tous  les 
Evefques  à qui  Eutyche  pretendoit  avoir  appellé,  c’eufl  ellé 
une  témérité  contraire  à l’union  qui  doit  dire  entre  les  Evef- 
ques, de  s’en  vouloir  rendre  le  juge , fans  agir  de  coocert  avec 
le  premier  de  tous  les  Evefques,  en  dlant  fi  proche , & ayant 
tant  de  facilité  de  le  joindre  à luy.  Et  il  avoit  encore  une  obliga- 
tion particulière  de  s’unir  aux  Papes , fi  c’dloit  d’eux , comme 
on  le  prétend , que  l’Eglile  de  Ravenne  avoit  obtenu  dans  ce 
temps  là  mefme  l’honneur  & la  jurifdiction  de  métropole . 11 
efl  certain  auffi  que  Saint  Pierre  riavoit  pas  droit  de  connoiftre 
d’une  chofe  jugée  par  le  Concile  de  Conftantinople , à moins 
qu'il  ne  fûfl  joint  au  Pape,  & aux  autres  qui  avoient  droit  d’en 
juger  enfemble] 

'Les  Légats  dlant  partis  de  Ronje[vers  la  fin  de  juin  , ] Saint 
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üe’nd*&  ,.Leon  «ceut  une  lettre  queS.FIavien  luy  écrivoit  par  un  Diacre 

nommé  Bafile  , 'comme  celui  par  qui  Julien  de  Cos  luy  avoit  ep.ij.Mtj. 
écrit  [ On  ne  voit  pas  que  cette  lettre  continft  rien  de  confide- 
rablej  Flavien  le  prioit  de  luy  renvoyer  Bafile,  il  le  fit,  [&  ce  ep.3s.p504. 
fût  fans  doute  par  luy]  'qu’il  luy  répondit  le  13  de  juillet.  Il  l’en-  ejs34P  s»* 
courage  par  cette  lettre  à combatre  genereulèment  pour  la  vé- 
rité. Il  l’exhorte  aulfi  à employer  les  remedesde  la  patience,  & 
les  remontrances  paternelles , pour  tafeher  de  vaincre  la  folie 
& l’obftination  de  ceux  qui  ayant  pour  le  corps  l’âge  des  vieil- 
lars,  n’avoient  pour  l’efprit  que  l’imprudence  des  en  fa  ns. 

Il  fe  fervit  de  l’occauon  d’une  perfonne  de  qualité  nommée  ep  3JP-J°i- 
Euplyque,  pour  luy  écrire  encore  le  1 1 d’aouft.  Le  fujet  de  cette 
lettre  eft  pour  luy  reprocher  comme  fon  ami  de  ce  qu’il  ne  luy 
répondoit  pas;  & le  prier  de  luy  écrire  le  plus  promtement  & le 
plus  lbuvent qu’il  pourrait , afin  de  luy  apprendre  des  nouvelles 
de  ce  qui  le  regardoit  luy  de  fes  Légats,  & des  affaires  de  l’Egli- 
fe,  lefquelles  luy  donnoient  alors  beaucoup  d’inquiétude , [ de 
certes  avec  fujet.] 

ARTICLE  LIX. 

Saint  Leon  fe  réjouit  Je  V ordination  de  Ravenne  Evefque  d Arlei  : 

Il  écrit  À Saint  Rujlique  de  Narbone . 

'ÇA  INT  Leon  en  attendant  qu’il  fçeuft  ce  qui  fê  paffoit  à Leo.tp.js.p. 
N«ir  u.  ' Ephefe,  récrivit"le  16  d’aoufl  aux  Evefques  deFrance.Car  ,0Î- 
Saint  Hilaire  Evefque  d’Arles  eftant  mort[le  5 may  de  cet  te  an. 
née,]Ravenne[Pre(trede  la  mefmcEglife,]fut  élu  pour  luy  fuc- 
ceder,  'comme  Dieu  l’avoit  révélé  àS.Hilairelcjourmefme  de  p^s.e.,#. 
V.s.H.ljirt  fa  mort.'S.  Hilaire  l’a  voit  envoyé  à Rome[en  44  S,T!pour  fe  jufti-  P.744.C.  17. 
r **  ,0fier  envers  le  Pape,  mal  fatisfâir,  comme  nous  avons  dit,  de  (à 

generofité.'Ainfi  Saint  Leon  l’avoit  connu  dés  ce  temps  là,  & en  ep.3C.37.p.5oj 
avoit  conceu  de  témoigné  de  l’effime, ‘particulièrement  à caufe  >°5- 
de  la  douceur  de  de  la  fainteté  de  fes  mœurs.  * p’53  ' 

'Mais  s’il  fe  fàifoit  aimer  par  une  modération  tranquille,  il  ne  «pj&p.joj. 
fê  faifbit  pas  moins  eftimer  par  la  vigueur  avec  laquelle  il  fôûtc- 
noit  l’autorité  de  fon  miniftere . 'Il  eftoit  d’ailleurs  fort  inftruit  ep.37.p.j»«. 
des  réglés  de  la  difei pline , capable  d’affifter  un  grand  nombre 
de  perfonnespar  le  fecours[de  feslumieres,  ] de  de  les  animer  à 
la  vertu  par  (on  exemple;  de  forte  qu’il  fe  trou  voit  très  propre  à 
eftrc  l’ornement  & le  foûtien  de  toute  l’Eglife . 'C’eft  ce  qui  fit  «p.js.p.joj. 

Zzz  ij 
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que  le  Clergé,  les  perfonnes  de  qualité,  & le  peuple  de  la  ville  uJn8&Sj. 
d Arles , ayant  tous  defire  d avoir  pour  Evefque  une  perfonne 
dont  les  mœurs  eftoient  fi  dignes  de  l'epi Icopat , il  fut  élu  d’un 
commun  confentement  & fans  aucun  trouble , & confitcré  par 
Gaiichr.t.t.p.  douze  'Evelques , dont  le  chef  eftoit  Conftantin,  que  l’on  croit 
S»im  'c p 3«  avo<r  effé  Evefque  de  Die  'Ces  Prélats  mandèrent  auflïtoft  fon 
505.5/3.(1. p’  ordination  si  S.  Leon , & luy  rendirent  un  témoignage avanta- 
eP-37  P-5o«.  geux  de  û vertu.'Ravenne  luy  écrivit  auffi  (ans  doute  fur  la  pro- 

cp.3s.p  j07.  motion, 'par  quelques  Eccleûaftiques  de  fon  Eglife  qu’il  luy  dé- 

puta. 

'[*37  r-joa.  'S.  Leon  apprit  cette  nouvelle  avec  joie,  non  feulement  à cau/c 
de  l’elevation  de  Ravenne  qu’il  aimoit , mais  aulfi  à caufe  de 
CP.36.P.50}.  l’avantage  que  l’Eglilê  d’Arles  en  pouvoir  tirer . Il  manda  aux 
Evelques  qu’il  appuyoit  par  fon  jugement  ce  qu’ils  a voient  fait, 
le  trouvant  conforme  aux  réglés  des  Canons,  &auxinftitutions 
Apoftoliques,[quoiqu’apparemment  ileuft  fouhaité  que  l’ordi- 
nation fe  fuft  faite  par  l’Evefque  de  Vienne , "qu’il  avoir  établi  VAHiUîr» 
métropolitain  au  préjudice  de  celui  d’Arles.  Mais  il  avoit  d’au-  d Atles  * lSl 
p 5oj|«p.37.p.  très  affaires  plus  importantes  à follkiter.j'U  exhorta  Ravenne  à 
50 6'  répondre  à ce  que  luy  & les  autres  attendoient  de  fa  vertu  & de 

*P^37.p.jos.  fa  capacité,  a oblérver  exaélement  les  règles  de  l’Eglife,1’  à s’ac- 
cp’36  p.»04,  qUjtcr  jg  fon  devoir  avec  vigilance,  & en  mefme  temps  ''avec  tttnftrxn*. 
«p.37p.jo«.  une  fâge  modération  . 'Mais que  cette  modération,  luy  dit-il , 
foit  accompagnée  d’autorité  : Car  il  faut  que  la  bonté  faflè  ai- 
mer la  force  de  la  confiance,  que  la  douceur  tempere  la  rigueur 
de  la  juftice  que  la  patience  arreffe  l’ardeur  du  zelc.  11  fou* 
fuir  le  fofte  & l’orgueil  qui  eft  bien  proche  de  là  ruine,  & aimer 
l’humilité  qui  mérité  toujours  de  croiftre  & de  s’élever.  [ Je  ne 
fçay  s’il  ne  craignoit  point  que  Ravenne  n’euft  autant  de  vigueur 
que  Saint  Hilaire.} 

«p.jj.p.j°7r  ‘Le  mefme  jour  16  d’aouft  il  luy  écrivit  uneautre  lettre,  fur 
ce  que  lès  députez  l’avoient  averti , quun  certain  coureur  nom- 
mé Petronien , fe  ventoit  dans  les  Gaules  d’eftre  Diacre  de 
l’Eglifo  Romaine,  & en  cette  qualité,  alloit  d’Eglifc  en  Eglife. 

Saint  Leon  affure  Ravenne  qu’il  ne  l’eftok  point , le  prie  de  fe 
faire  fa  voir  à tous  les  E vefques  de  la  province,  & de  foire  refufer 
la  communion  à cet  impofleur,  & l’avertit  de  veiller  pour  ne  fe 
pas  laiflèr  furprendre  à des  fourberies  fêmblables  qui  peuvent 
p.jjt.  avoir  de  fofcheufês  fuites.  'L’approbation  que  S.  Leon  dama  à 
l’ordination  & à la  perfonne  de  Ravenne,fut  receuë  avec  beau- 
coup de  joie  par  les  Evelques  de  France;  de  ils  l’en  remercièrent 
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lion  J&'ÿ,*dans  une  ^ttre  luy  écrivirent  peu  de  temps  apres. 

* V4  j«,9 j.  [Nous  pouvons  mettre , fi  nous  voulons, en  ce  temps-ci]  la  let-  ep.i.p^»5-4iî, 

tre  de  S. Leon  à S. Ruftique de Narbone,  par  laquelle  il  éclair- 
cit divers  doutes  que  Ruftique  luy  avoit  propofez  fur  la  difci- 
pline  , '&  rendit  encore  un  grand  fe rvice  à l’Eglife,  en  encoura-  p.*»5.4<>s. 
géant  ce  fage  médecin  des  âmes  à continuer  de  travailler  à leur 
v.  s.  Rnfti-  guerifon  , fans  s’abatre, "comme  il  faifoit,par  les  fcanda!es,&  par 
quc'  les  oppofitions  qu’il  trou  voit  à fes  bons  defleins. 

[Il  faut  pnfler  de  l’Occident  à l’Orient,  où  S.  Leon  trouva  des 
fujets  de  douleur  capables  de  l’abatre  luy  mefme,  quelque  force 
& quelque  courage  qu’il  eu  fi,]  'fi  J.  C,  comme  il  le  mande  à S.  p-tos. 
Rufiique,  n’efioit  la  force  & le  coofeil  des  Evefques, fans  lequel 
ils  ne  peuvent  rien  , & avec  lequel  ils  peuvent  tout . 

&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 

ARTICLE  LX. 

Dei  Eve f que  s qui  fe  trouvèrent  an  Concile  d'Epbe/e.  Flavien  traité 
tout  d'abord  d'ennemi  de  P Empereur. 

[T  Es  Légats  que  S.  Leon  avoit  envoyez  au  Concile  gene- 
L/  ral  convoqué  à Ephefe,allcrent  droit  à Ephefe  fans  paffer  à 
Conftantinople,  J 'puisqu'ils  vouloient  y aller  apres  le  Concile  Conc.(.4.P.JL[, 
pour  rendre  à Pulquerie  la  lettre  que  le  Pape  leur  avoit  donnée 
V .u  note  pourelle.  'Ils  paflerentà  Delos,  & ils  y perdirent  "le  PreftreRe-  p 1079  J. 

31*  né . 'On  efperoit  qu’ils  feroient  le  remededes  maux  dont  l’Eglife  Thdrt,ep«,,p. 
eftoit  affligée  dans  l’Orient.  Mais  ils  ne  venoient  que  pour  cfire  9,l5’a-bi 
témoins  de  l’augmentation  de  ces  mefmes  maux . 

[Eftant  donc  arrivez  à Ephefe,]  Ils  furent  chez  Saint  Flavien , Cooc.p.u,.,. 
qui  les  receut.  avec  la  joie  & tout  le  bon  traitement  qu’on  fe 
«ri*» peut  imaginer.  Il  leur  donna  à difner , & ''les  logea  chez  luy, 

[peut-efire  la  première  nuit , & jufqtta  ce  qu’ils  eu  fient  trouvé 
une  maifonJCela  parut  fuffifant  à Eutyche  pour  déclarer  qu’ils  c. 
luy  eftoient  fufpeûs,  & les  reeufer.  [Ils  eufient  peut-efire  mieux 
fait  d’alkr  d'abord  chez  Efiienne  Evefque  d’£phefe,]qui[felon  p.m.t. 
l’obligation  de  fa  charge  ] faifoit  profefiion  d’hofpitalité . 'Il  re-  d.e. 

•Notiij.  ceut  en  effet ''chez  luy  Eufebe  Evefque  [de  Dorylée,]  Elpide 

Preftre  de  Saint  Flavien,  fes  Diacres,  '&  tous  les  Ecclefiaftiques  p.u.d, 
qui  l’avoient  accompagné . Il  les  admit  fans  difficulté  à fâ  corn- 
munion , & leur  témoigna  toute  forte  d’afiéétion  : En  un  mot, 
il  les  receut  comme  un  Evefoue  efioit  obligé  de  les  recevoir . * 

On  vit  deflors  ce  qu’on  devoit  attendre  de  ce  Concile  ; & P,„tlC. 

Zzz  iij 
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comment  on  avoit  deflein  d y traiter  toutes  chofes  par  la  vio-  £*2,*^ 

1 1 ii.®.  lence  & par  la  force  .'Car  [ le  Comte]  Elpidc  üc  [le  Tribun]EuIo- 

ge  , accompagnez  d’environ  300  perfonnes  , partie  de  leurs  fol- 
dats , partie  des  moines  d’Eutyche , s’en  vinrent  à l’evefché  me- 
nacer Eftienne  de  le  traiter  comme  un  criminel  d’Etat, & deluy 
foire  mefme  perdre  la  vie  , prcequ’il  avoit  rcceu  chez  luy  des 
ennemis  de  l’Empereur . Eftienne  leur  répondit , à ce  qu’il  pré- 
tend , que  fi  ces  Ecclefiaftiques  avoient  foit  des  foutes,  il  n’y  prê- 
tait point  de  part  ; mais  que  n’eftant  point  condannez , il  n’a  voit 
pu  eftant  Evefque  leur  refit  fer  ni  l’hofpitaliré,  ni  la  communion. 

[Eftienne  ne  dit  point  ce  qu’il  fit  enfuite  Mais  il  y a apparence 
qu’il  attira  fur  luy  la  colere  de  Dieu  & des  hommes  par  la  ma- 
p.69s.a.  niere  dont  il  traita  Saint  Flavien . ] 'Car  Iorfou'il  fut  depofé  par  le 
Concile  de  Calcédoine  au  fujet  de  la  dilpute  contre  Baflien  , 
tout  le  Concile  s’écria  que  c’cftoit  un  effet  de  la  puilfance  de  ce 
faint  Martyr  , dont  Dieu  vengeoit  les  injures. 

[ Flavien  s’eftoit  donc  rendu  à Ephcfê  avec  plufieurs  de  fes 
p.»j».i.b.  Ecclefiaftiques.]  'Diofcore  n’avoit  pas  manqué  de  s’y  rendre 

auffi  avec  'les  Parabolans  [ d’Alexandrie,  qui  eftoient  l’appui  le  v.S  Cyrilt» 
p.t»7y.d.  plus  ferme  de  la  puiffânee  feculiere de  fon  fiege.  ] 'Apréseux  les 5 4. 
principaux  du  Concile  [ eftoient  Domnus  d’Antioche,]  J uvenal 
de  Jerufalem  , Thalaflë  de  Cefarée  [ en  Cappadoce,]  Euftathe 
de  Beryte  , Eufcbe  d’Ancyre  , & Bafile  de  Seleucieen  Ifaurie. 

P.  1 1 e.c,  'On  y peut  remarquer  encore  Eftienne  d’Ephcfê,  ' Cyr  d’Aphro-  n,.  1 47. 

p.i  17.  difiade  en  Carie,  'Diogene  de  Cyzic , Photius  de  Tyr,  Eftienne 

d'HierapIe,  Attique  de  Nicople  en  E frire,  Olympe  de  Conftan- 
cieenCypre,  Symeon  d'Amide , Sclcuque  d’Amafée , Urane 
d’Himeres , Etheric  de  Smyrne  , Auxilaüs  des  Sarrazins  [ de 
p.ixo.  Parembole,]  '&  Meliphthonguede  Juliople.  * Anaftafe  de  Thef- 
^ Leo,ep  «3-p.  £ftonique  [ "qui  avoit  fuccedé  à Rufe  en  435  au  pluftard,  ] fut  v.suttlIJ. 
preft  d’y  venir.  Mais  la  main  favorable  de  Dieu  le  retint  par  di- 
vers obftacles  qu’il  luy  envoya  , depeur  qu’il  n’euft  pas  allez  de 
force  pour  arrefter  la  fureur  impie  de  Diofcore , foutenuë  par 
les  armes  & les  foldats  de  l'Empereur,  ou  que  s’il  euft  eu  le  cou- 
rage de  ne  prendre  point  de  part  aux  crimes  qui  s’y  commirent, 
Conc.p.iïS,H7,  il  ny  receuft  un  traitement  indigne  de  luy.  'Quintillcd’FIcraclée 
p.toJx  tenoit  fo  place  dans  le  Concile  . 'Cette  Fkraclée  eftoit  dans  la 
[première]  Macedoine. 

[Il  devoit  y avoir  environ  1 20  Evefques  dans  cette  afiemblée, 
pj4>-4.  fclon  ce  que  nous  avons  dit  "ci-deflus  ] On  marque  en  effet, qu’il  V f f* 

p.  1 1 3.  J.  y en  avoit  1 20  ou  1 30,  'ou  en  tout  1 3 5 . fc  Le  commencement  des 

ifriit-np.  ; 
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Tf’nV»  9 aélesen  nomme  115,  félon  le  grec,  ou  126,  félon  le  latin , qui  cfl 
d’ordinaire  plus  correét , avec  quatre  Preftres  députez  de  Doro- 
thée de  Neocefarée , de  Patrice  de  Tyanes,  d’Eunome  de  Nico- 
medie,  & de  Calogere  de  Claudiople  dans  le  Pont,  [tous  métro- 
politains. ] 'Il  y en  a de  plus  13  de  nommez  dans  la  demiere  ligna-  p.ju,-. 
ture,  [ qui  ne  le  font  pas  à la  telle  du  Concile,  comme  aulfi  il  y en 
a neuf  marquez  en  cet  endroit  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
l’autre . On  peut  mettre  encore  entre  les  Evefques  du  Concile,] 

'S.  Leon  , Anaftafe  de  Thellalonique , Cyriaque  d’Heraclée  en  p.n; }«. 
Thrace,  Domnus  d’Apamée  en  Syrie,Theo£lifte  de  Peflinonte, 

Confiant  in  de  Melitine  , qui  y avoient  envoyé  des  Evefques: 

[De  forte  qu’on  y peut  conter  149  Evefques, dont  dix  n’y  eftoient 
que  par  leursdeputez.  Ainfi  il  y a faute  J 'dans  un  auteurqui  dit  p.«o/».a. 
qu’ils  eftoient  environ  360. 

[Eutyche  & Barfumas  ne  manquèrent  pas  auffi  de  fe  rendre 
à Ephefo , ] 'chacun  bien  accompagné  de  fes  moines, * qui  leçon-  p.«».e|L  ibw.e. 
derent  fort  bien  les  foldats , b nommément  ceux  de  Barfumas.  e 

[ Domnus  d’Antioche  n’avoit  pas  eu  allez  de  foin,  ou  peut-eftre  t P i4o£  y 
allez  de  crédit  pour  fuivne  le  confeil  que  Theodoret  luy  avoic 
donné,  de  n’amener  avec  luy  que  des  Evefques  qu’il  fauroit  élira 
amis  de  la  vérité , pour  n’eftre  pas  trahi  par  les  liens , & d’en 
amener  le  plus  grand  nombre  qu’il  pourrait , pour  n’eftre  pas 
opprimé  par  les  adverlâires . ] 'Je  nejtrouve  dans  le  Concile  qu’en-  p.117. 
viron  15  Evelques  du  patriarcat  d’Antioche,  & entre  ceux  là  il 
y en  a plulieun  que  Theodoret  ne  luy  avoir  pas  confeillé  lâns 
doute  de  mener , comme  Photius  de  Tyr,  Euftathe  de  Beryte, 

& Urane  d’Himeres.  [Mais  l’Empereur  pouvoit  les  avoir  man- 
dez nommément,  ] '&  cela  paroill  particulièrement  d’Euftathe  p.nj.j|4«9a. 
de  Beryte . 

■vvïbJh** *#Jn8ph"  ■ViacJn"  ^ 

ARTICLE  LXI. 

Diofcore  prefsde  au  Concile  ; Des  violences  qu'on y exer f a. 

' T L eft  indubitable  que  Diofcore  ptefidoit  à ce  Concile, c corn-  c»nc.t.*.P.4i  1. 

X nie  Theodoret  l’avoit  prevu.  Il  y prefidoit,  [foit  par  Iadigni-  ^ . 
té  de  fon  fïege , l’Evefque  de  Rome  eftant  abfent , & celui  de 
Conftantinople  regardé  comme  partie,  & non  comme  juge;  foit 
en  vertu  du  pouvoir  que  l'Empereur  luy  en  avoit  donné  ; foit 
par  l’un  & l'autre  enfemble  ; ] ' 1 heodolê  ayant  fondé  fur  les  Ca-  Conc.p.io» 
nons  le  pouvoir  qu’il  luy  avoit  donné  de  prefider . 'Libérât  dit 
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que  les  Légats  du  Pape  voulurent  luy  difputer  ce  droit, & pre-  d8ejf9 
tendirent  qu’il  leur  appartenoit.  [ ''Mais  il  eft  à craindre  qu’il  ne  Note  h. 
fe  trompe  fur  ce  poinr,  auflfi-bien  que  fur  un  autre  qu’il  avance 
en  mefme  temps.] 

Conc.p.i  1 3.»|  'Ju  vénal  de  Jerufàlem,ThaIafle  de  Ce  farce,  Eufèbe  d’Ancyre, 

468*469107^!  Euftathe  de  Bcrj’tc,  & Baille  de  Seleucie,avoient  encore  receu 
* ’*  de  l’Empereur  quelque  pouvoir  particulier  pour  ce  Concile;[ce 

3ui  eft  aflèz  furprenant  du  dernier,  qui  a voit  efté  des  juges 
’Eutyche;]  '&  il  fe  met  luy  mefme  du  nombre  de  ceux  qui  dé- 
voient plutoft  eftrc  jugez  que  juges  dans  l’affcmblée  d’Ephefê. 

[ Diofcore  pour  fe  décharger  d’une  partie  de  fa  faute , ou  pour 
p.iii.x  11*3.  avoir  des  compagnons  de  fa  condannation , ] 'prétendit  à Calcé- 
doine que  Juvenal  & Thalafleavoient  mefme  receu  de  l’Empe- 
reur  autant  de  pouvoir  que  luy  dans  le  Concile:  [maisaffurcment 
1V09-  il  n’euft  pas  fbuflèrt  qu’ils  l’euflént  prétendu  à Ephefé.  ] 'Et  en 
effet , la  lettre  de  l’Empereur  luy  donnoità  luy  tout  le  pouvoir, 

& ne  laiffoit  aux  deux  autres  que  l’honneur  d’appuyer  fes  fênti- 
mens.  [Auflî  c’eft  toujours  luy  que  S.  Leon  blafme  de  tout  le  mal 
qui  fê  fit  dans  le  Concile:  enquoyilaertéfuividetoutelapofte- 
P-»3J  c.«'|L«o.  rité.  ] Cela  n’empefche  pas  qu’on  n'en  ait  auflî  beaucoup  blafmé 
T'Xïïiï  Juvenal , ■*  qui  y fignala  fbn  ignorance,  dit  Saint  Leon,  comme 
p-s®-»-  Diofcore  fa  malignité . b Quelques  uns  yjoignent  Thalaflé,&  en 
0 CoDc.p."î.a.  gCnera]  ceux  à qui  l’Empereur  avoit  donné  un  pouvoir  particu- 
Lco,ef6o.c.j.  j]er  '_Au  lieu  de  Thalaffe,S.  Leon  met  EuftathedeBeryte, e de 
f n i\S6i.i.  quoy  on  ne  voit  pas  bien  la  railôn . 

[ Quoique  S.  Leon  n’ait  jamais  cru  que  ce  Concile  fuft  necef- 
fp.40.c.i.p.jic.  faire,  ] 'il  n’euft  pas  neanmoins  laiflé  d’eftre  utile  à l’Eglifê  , fi 
Diofcore  y euft  agi  avec  la  modération  digne  d’un  Evefque,  & 
s’il  euft  laiffe  à chaque  Evefque  félon  la  coutume,  la  liberté  de 
dire  fon  fentiment  ; [ mais  au  contraire  on  n’y  vit  regner  que  le 
V ifl.T.chr,  trouble  & la  violence.  ] 'Les  foldats,  & des  moines  [que  l’on  crai- 

Conc.fi.j51. b.  gnoit  autant  que  les  foldats , ] en  formèrent  les  decifions:  'mais  les 
paroles  [menaçantes]  de  Diofcore  n’eftoient  pas  moins  terribles 
i^o,cp.40<.i,p.  que  les  foldats&  les  moines . 'Des  interefts  particuliers  qu’on  cou- 
vrait du  prétexte  de  la  religion,  y firent  recevoir  à toute  l’Eglife, 
par  l’impiété  de  quelques  uns,  de  profondes  plaies, & en  fes  Pre- 
r- y-9.  lats,  & en  fa  difciplioe,  & mefme  en  fa  foy.  'Aucun  Evefque  n y 

garda  l’ordre  &'lagravitédignedefbnrang.  Tout  s’y  fitfansau-  *»/««». 
cune  vue  ni  aucun  refpedl  pour  Dieu.  On  ne  fongea  qu’à  fàtisfai- 
re  la  témérité  & l’injullice  de  ceux  qui  vouloient  condanner  des 
ep  4i.c.i  p.ju,  pcrfônnes  qu’ils  n’aimoient  pas . 'Celui  qui  y tenoit  la  première 

place, 
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*Lnnt  & ç.place , y faifoit  paroiftre  non  l’équité  de  fort  jugement , mais  Ton 
vMflâttr,  emportement  & fa  fureur . Le  "Pharaon  d’Egypte  y parut  digne 
d’eflre  le  prédicateur  d’une  erreur  fortie  de  l’enfer  : Car  agiflànt 
£non  en  pafleur , mais]  en  cruel  tyran  de  l’Eglifè,  il  employoit 
des  troupes  feditieufes,  & les  mains  fanguinairesdes  fbldats  pour 
faire  violence  à ceux  qu’il  devoir  honorer  comme  fesfreres , & 
pour  les  contraindre  de[foufcrire]àfès  blafphemes  abominables, 
comme  s’il  euft  voulu  confirmer  ce  que  le  Sauveur  nous  apprend, 
que  l'homicide  & le  menfonge  n’ont  qu’un  mcfme  pere.'On  peut  Conc.pïjt.i*. 
juger  de  ce  que  faifoit  Diofcore  dans  une  aflemblée  où  ileftoit 
le  maiflre,  par  la  maniéré  haute  & imperieufe  dont  il  agit  dan  s 
le  Concile  de  Calcédoine , où  tout  le  monde  fe  déclarait  contre 
luy . 

Outre  les  moines  & les  fbldats  qui  y entrèrent  fur  la  fin,  il  y p.*ji.*.K 
avoit  un  grand  nombre  de  perfonnes  , Parabolans , & autres/que  p.  j»*  «• 
Diofcore  avoit  ramaffez , employant  les  richeffes de  fon  Eglife  à 
fe  rendre  le  maiflre  & le  dominateur  de  fesconfreres.'Ces  trou-  p.ttj.d|<40.«. 

gts  confufes  luy  fervoient  à jetter  l’epouvente  dans  l’efprit  des 
vefqucs,  par  le  bruit  & le  tumulte  qu’elles  foifoient.'Theodo-  Thdn.ep.us. 
ret  dit  que  des  gents  infeéfez  de  l’erreur  de  Valentin , avoient  p-I0*‘,A 
donné  bien  de  l’argent  pour  foire  condanner  ceux  qui  eftoicnt 
ennemis  de  cette  erreur.  [Il  paroifl  auflique  Diofcore  avoit  taf- 
ché  de  prévenir  les  E vefques  en  leur  parlant  en  particulier  en  fa- 
veur d’Eutyche.J'Caron  voitquilen  ufo  ainfi  à l'égard  d’Ethe-  Couc.t«.p.n4 
rie  de  Smyrne . ** 


ARTICLE  LXII. 

Ordre  des  fennecs  : Les  juges  d'Eutycbe  déclaré z parties  : Les 
Notaires  fnfpeïïs  à Diof  core , cbafje ç . 

[T  E Concile  avoit  efté  indiqué , comme  nous  avons  dit, pour 

I ..  le  premier  d’aouft,J&  on  le  tint  le[lundi]8  du  mefme  mois  Conc.t.4lpj!j. 
dans  l’egîifc  de  la  Sainte  Vierge,  où  l’on  avoit  tenu  le  Concile  b- 
oecumeniquei8ans  auparavant. /Diofcore  prit  la  première  place,  pus*- 
'aflis  fur  un  throne  elevé,où  il  avoit  un  marchepié . Jule  E vefque  p.tju.d|»j4; 
Noti  17.  [dePouzolles]qui  reprefentoit  lePape,"eft  nommé  après  luy  dans 
les  aéles.'Domnus  crA  ntioche  ne  fut  placéqu’aprés  J u vénal  [par  c. 
un  renverfement  vifïble  de  l’ordre  J Fia  vien  ne  tint  que  le  cin- 
quième rang;  ce  qui  faifoit  voir  qu’on  le  regardait  [non  feule- 
ment comme  partie , mais  mcfmejcomme  un  coupable  déjà  con- 
Mfl.  EcclTom.XV.  A a a a 
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danné . 'A  prés  les  Evefquej  on  donna  rang  à Barfumas  audeffus  L*J^ 
des  autres  Preflrcsdeputez  des  métropolitains  abfens.'Le  Diacre 
Hilaire  Légat  du  Pape , fut  mis  le  dernier  avec  le  Notaire  Dul- 
cice.  'Le  Comte  Elpide  & Euloge  y efioient  auffi  . 

[Eufebe  de  Dorylc'e  n’ed  peint  nommé  entre  les  Evefques  do 
Concile,]  quoiqu’il  fuit  venuàEphefe:  a&  Iorfque  Flavien  de- 
manda qu’on  le  fid  venir , on  dit  que  l'Empereur  l’avoir  défen- 
du. 'Une  partie  au  moins  de  ceux  qui  avoient  affidé  au  jugement 
d’Eutyche,  eftoient  en  rang  avec  les  autres,  aufltbicn  queSainc 
Flavien . Mais  l’Empereur  aveit  ordonné  qu’ils  n’auraient  point 
de  voix  non  plus  que  ce  Saint , & ne  tiendraient  point  lieu  de 
juges.'Surquoi  M’dc  Marca  très  habile  en  ces  matières,  dit  que 
c’edoit  une  violence  ouverte , toutecontraireaux  Canons  & aux 
réglés  des  jugemens  ecclefiadiques  : & il  le  dit  de  Saint  Flavien 
comme  des  autres. [On  ne  voit  point  eneftêt  que  niS.AIexandre, 
ni  les  autres  Evefques  d’Egypte  qui  avoient  condanné . Amis  , 
aient  edé  odez  du  nombre  de  les  juges  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée.  S. Cyrille  qu’on  peutdire  avoir  condanné  Nelloriusdansle 
Concile  d’Egypte  , le  condanna  encore  dans  celui  d’Ephefe . } 
'Cependant  pour  ceux  qui  avoient  condanné  Eutyche , non  feu- 
lement ils  n’eurent  pointée  voix  dans  le  Condlcpriais  on  voulut 
q uds  fulfent  regardez  comme  des  accu  fez , pareeque  le  Comte 
Elpide  déclarait  que  l’Empereur  comme  auteur  des  lots  le  vou- 
loit  aind  : ’dt  Diolcore  trouva  que  cela  edoit  fort  jade.  [Ainû  ils 
edoient  du  nombre]  'des  41  Evefques  qui  curent  ordre  de  de- 
meurer dans  le  filence . 

[Le  rede  de  ces  42  edoient  fans  doute  Domnus,  & les  autres 
Orientaux , accufez  par  Barfumas  d’avoir  altéré  la  foy  de  Nicée 
& d’Ephefc.]  'Car  l’Empereur  ne  vouloir  pas  que  ces  perfonnes 
eufTent  aucune  liberté  d'agir,  & de  parler  dans  le  Concile.' Audi 
nous  voyons  que  dans  des  occalions  où  Diolcore  prend  les  avis , 

Domnus  ne  parle  point . ’S.  Leon  dit  que  tous  ceux  qui  edoient 
venus  à Ephefe , n'alïiderent  pas  pour  cela  au  jugementde  Fla- 
vien; qu’oo  en  refufâ  une  partie,  & qu’on  ne  fit  entrer  que  ceux 
qui  avoient  plus  de  peur  de  perdre  leu r dignité  en  ddbbeïlfiant  à 
Diofcore , que  de  perdre  leur  ame  par  une  lignât  ure  impie.[Ne 
confondroit-il  point  ceux  qu’il  dit  avoir  edé  exclus  de  l’afTeBi- 
blee,  avec  ceuxàqui  on  ne  permettoit  pas  d’y  parler?] 

'Théodore  de  Cfeudiople  en  1 fou  rie , dit  qu'outre  les  41  qui 
n’a  votent  point  de  voix , ils  edoient  quinze  qui  avoient  quelque 
aftédlion  pour  la  vérité, mais  qui  manqooieuc  de  courage  pour  la 
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ul’n  8 jc».  défendre;  & que  le  refie , c’efloit  Diofcore , Juvenal , & une 
troupe  de  gents  fans  réglé  & fans  ordre . 

“Chaque  Evefque , ou  au  moins  beaucoup  d'entre  eux , avoit  p us,», 
fcn  Notaire  pour  écrire  ce  qui  fe  difoit  ; [&  il  femble  que  l’ordi- 
naire des  Conciles  eftoit , que  ou  dans l’affèmblée  mefme , com- 
me cela  fê  fit  à la  Confèrence  de  Carthage , ou  peu  après,]  'on  pute, 
devoir  relire  à chaque  Evefque  cequ’il  avoit  dit , & il  le  fignoit: 
mais  cela  ne  fe  fit  pas  en  celui-ci . 'II  arriva  mefme  qu’Eftienne  p.t»5.b.c. 
d’Ephefe  ayant  deux  Notaires  qui  écri  voient,  ceux  de  Diofcore 
vinrent  avec  violence  effacer  cequ’ilsavoient  écrit , & leur  rom- 
pirent prefquc  les  doits  pour  leur  arracher  leurs  ftylets . On  ne 
fouffrit  point  qu’ils  écriviffent  davantage,  & on  ne  leur  donna 
pas  mefme  de  copie  des  a£lcs . 'Diofcore  chaffa  encore  tous  les  p.u*.e|Thphn 
autres  Notaires,  & voulut  qu’il  n’y  euft  que  les  liens  qui  écri-  P-8Sii- 
viflent , 'avec  quelques  autres , [dontil  eftoit  apparemment  affu-  Ccnc.p.i»».«.b. 
ré,]  comme  ceux  de  Juvenal , de  Thalaffe , & de  l’Evefque  de 
Corinthe  nommé  Erafiftrate,  ’de  la  conduite  duquel  nous  avons  p.ti«|e. 
vu  que  S.  Leon  n’eftoitpas  content . «Léo, ep.ij.c. 


ARTICLE  LXIII. 


3 P 44Î. 


Diofcore  fait  lire  ki  lettres  de  l'Empereur,  & non  celles  de  S.  Leosr. 

On  laiffe  la  foy  pour  faire  entrer  Èutjcbe,  & e coûter  fa  reqnejle , 

'F  Es  Evefques  eftanta(fis,bJeanPreffre,&  le  premier  No- conc.t.«.p.u5. 

I „ taire  [de  Diofcore  fânsdoute,]fit  la  propofition  du  Concile,  b. 

& dit  que  les  Empereurs  l’avoient  faitaflembler  pourexaminer  i p ,loc'a' 
"les  queftions  qui  s ’eftoient  elevées  depuis  peu  fur  1a  foy.  'II  lut  e. 
enfuite  la  lettre  de  l’Empereur  pour  la  convocation  du  Concile; 

'&  comme  elle  demandoit  la  prefence  du  Pape,  auflibien  que  pm.b.c.d. 
des  autres , les  Légats  firent  fe s excufès  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas 
venu , comme  il  euft  efté  à fouhaitenmaisque  fèspredccefTeurs 
ne  s’eflant  point  trouvez  aux  Conciles  precedens , il  avoit  cru 
qu’il  luy  fuffifôit  d’écrire  au  Concile , & d’y  cflre  préfère  en  la 
perfônnede  fes  Légats . 'Ils  parlèrent  [en  latin:]  & Florent  de  b|u*.b|i«9.b| 
[Sardes  en]  Lydie  leur  fcrvoit  d’interprete.  'Hilaire  prefenra  la  \ 
lettre  du  Pape  au  Concile,  & Diofcore  ordonna  qu’on  la  prift,5e 
qu’on  la  luft . 'Eufebede  Dory  lée  dit  qu’on  la  receut , comme  le  J.*, 
portent  lesaftes , & qu’on  la  garda  fans  la  lire.  Aece Diacre  de 
Conftantinople  fbûtienrque  mefme  on  ne  la  receut  pas.  Ce  qui 
efl  indubitable,  c’eft  qu’pn  ne  la  lut  point',  'quoique  Diofcore  pmbe. 
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l'euft  dit  par  deux  fois,  àce  qu’il  pretendoit  ; 'car  on  Iuy  foûtint  j^on  s&  9. 
que  cela  eftoit  faux . 'Jean  [Ion]  Notaire  au  lieu  de  la  lire , dit 
qu’il  avoit  entre  les  mains  une  féconde  lettre  de  l’Empereur , que 
Juvenal  luy  ordonna  de  lire , & après  cela  on  ne  parla  plus  de 
celle  du  Pape  . 

'La  lettre  de  l’Empereur  qu’on  lut , elloit  l’ordre  de  donner 
place  à Barfumas  dans  le  Concile;  ce  que  Juvenal  trouva  parfai- 
tement raifonnablc.'Diofcore  demanda  enfuiteau  Comte  felpide 
& à Euloge  quels  ordres  ils  avoient:  '&  Elpide  apres  un  grand 
difeours  allez  beau , mais  qui  n’eft  guere  de  fa  profèffion , 'prc- 
fènta  la  lettre  "que  l’Empereur  écrivoit  au  Concile  contre  Fia-  V.  I y*, 
vien. 

'Quand  elle  eut  eflé  lue , ThalafTe  propofâ  qu’il  falloit  com- 
mencer par  examiner  la  foy  J ale  [de  Pouzolles]  appuya  cet  avis, 

& mefme  Elpide  jugea  qüe  c’eftoitlc  meilleur.  'Mais  Diofcore 
qui  fit  inftance  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  afin  qu’on  fuivift 
le  mefme  ordre , 'dit  ici  que  la  foy  des  Pères  rïefloit  pas  unecho- 
fe  qu’il  falluft  mettre  en  queftion  ,&  qu’on  n’a  voit  autre  chofe  à 
faire  qu’à  voir  fi  on  Fa  voit  fuivie  dans  le  jugement  rendu  contre 
Eutyche . 'Sur  cela  les  Evefques  s’écrièrent  qu’il  ne  falloir  rien 
innover  dans  la  fby  de  l’Eglife . 'Mais  les  Orientaux  & plufieurs 
autres  foûtinrent  à Calcédoine  qu’ils  n’avoient  eu  aucune  part 
à ces  cris,  [qui  alloient  à faire  examiner  l’affaire  d’Eutyche,avanc 
que  d’avoir  établi  ce  qui  regardoit  la  foy.]  'Diofcoreajoutaenco- 
re  diverfés  chofes  pour  condanner  non  feulement  tout  ce  qui 
eftoit  contraire  aux  Conciles  de  Nicée  & d’Ephefe , maisaufli 
tout  ce  qu’on  y pou  voit  ajouter  pour  les  éclaircir,  & s’attira  par 
ee  moyen  de  grands  applaudiflemens  [de  ceux  de  fon  parti, J'dont 
on  luy  contefta  neanmoins  la  vérité  . 

'Elpide  fe  rendit  fans  peine  au  fentiment  de  Diofcore , & dit 
qu’il  falloit  donc  faire  entrer  Eutyche.  Juvenal , & tout  le  Con- 
cile y confèntit . Ainfi  Eutyche  entra , prefenta  au  Concile  f» 
requefte.que  le  Notaire  Jean  lut  auffitoft.'Il  y dit  d’abord  qu’il  fe 
tient  heureux  de  voir  le  jour  auquel  la  véritable  foy  recouvre  fâ 
liberté , & auquel  il  peut  efperer  quelque  foukgement  dans  les 
pcrfecutions  extremes  qu’il  a fouflertes,  pour  ne  vouloir  point 
avoir  d’autres  fentimens  que  ceux  du  fymbole  de  Nicée . 'Il  infè- 
re enfuite  ce  fymbole  tout  entier,  proteftant  qu’il  ne  peut  ni  en 
efler , ni  y ajouter  quoy  que  ce  foit , conformément  au  decret'  du  V.s.  CyriKe 
precedent  Concile  d’Ephefe.  'Il  ajoute  à cela  quelque  chofe  de  • 71, 
foo  refpett  pour  les  Peres  ,&  anathematize  ceux  qui  difoient  que 
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Leonik  ».  fochair  de  J.C.  edoit  defcenduë  du  ciel . 'Diogcne  de  Cyzic,  & p.’jr.t- 
Bafile  de  Seleucieluy  demandèrent  d’où  venoit  donc  la  chair  de 
J.C>  puilqu’ellene  venoit  pas  du  ciel,  & comment  il  croyoit  que 
J.C.  edoit  incarné  ? Mais  il  ne  voulut  point  répondre  fur  cela  ; 

[&  les  chefs  du  Concile,  au  lieu  de  le  preflër , ] dirent  qu’il  ne 
falloir  point  entrer  dans  cette  dilcuiïîon. 

'On  continua  donc  à lire  la  requede  d’Eutychc,  où  il  raporte  phi-ux- 
comme  il  luy  plaid  le  jugement  rendu  contre  luy,&  l’appel  qu’il 
difoit  avoir  interjetté  , parlant  mefme  de  Saint  Flavien  d’une 
maniéré  très  infolente  . 'Il  conclut  en  demandant  que  ceux  qui 
avoient  edé  les  auteurs  de  fa  perfecution  & des  maux  qui 
l’avoient  fuivic , fuflènt  punis  fuivant  la  rigueur  des  Canons  . 

[ Il  ne  demande  point  fbn  abfolution  & fon  rétabli  dément , par* 
ceque , comme  nous  avons  dit , ] 'Diofcore  le  luy  avoit  déjà  ac- 
cordé  de  fon  autorité  privée . [ Je  ne  fçay  pourquoi  ] 'dans  le  titre  p > jj.b|m  e- 
& dans  la  foufoription  de  cette  requede , il  ne  prend  que  la  qua- 
lité d’Abbé , & non  celle  de  Predre  . [ Il  avoit  autant  de  droit  à 
l’une  qu’à  l’autre . ] 

ARTICLE  LXIV,  " 

On  ne  veut  point  ecouter  Eufebede  Dorylèc  ; Les  Légats  de  Saint 
Leon  reeufe ç , & fes  lettres  eluddes  de  nouveau . 

' \ Près  qu’on  eut  lu  la  requede d’Eufyche , Flavien  qui  Conf.t.e.p.nj. 

iufqu’alors  eftoit  demeuré  dans  le  filcnce,ditqu’Eutyche  *• 
avoit  Eufebe  [ de  Dorylée  ] pour  accufateur  , & qu’il  le  falloir 
foire  entrer  . 'C’edoit  ce  que  la  raifon  & les  Canons  deman-  an56.b.c. 
doient . 'Et  Diofcore  avouoit  qu’il  n’eud  pas  pu  lempefcher  . p-ujb. 

'Mais  Elpide  parlant  au  nom  de  l’Empereur,  qui  eftoit,difoit-il,  <*•'• 

Fauteur  & le  confervateur  deslcàx,  fembla  vouloir  foire  un  cri- 
me à Flavien  d’avoir  ofé  dire  un  mot  fans  le  commandement 
du  Concile  ; & ajoute  : Que  l’accuûteur  s’eftoit  acquité  de  là 
fonélion  , & avoir  foit  tout  ce  qu’il  pouvoit  prétendre  , en  foi- 
font  condanner  Eutyche;  Que  le  rede  ne  le  regafdoit  plus  ; Que 
c’edoit  au  juge  à répondre  de  fon  jugement  félon  les  loix  civiles  5 
& que  recevoir  encore  un  accufateur , c’edoit  donner  lieu  à de 
nouveaux  troubles  . [ C’ed  ainfi  qu’il  dechargeoit  Eufebe  pour 
charger  Flavien , afin  de  les  condanner  tous  deux  l’un  avec 
l’autre.}  : . >'  . ■ 

'Diofcore  prétendit  qu’il  n’avoit  pu  foire  entrer  Eufebe , b- 
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parcequ’Elpidea  voit  * un  memoireen  main,&  affurat  que  l’Em-  g 'J9. 

pereur  ne  vouloir  point  qu’Eufebe  entrait  dans  le  Concile . Ce-  * tommoni - 
pendant  Elpide  ne  parla  point  de  mémoire , & n'a] légua  la  vo- 
Ionté  de  l’Empereur,  que  pour  dire  que  les  juges  d’Eutyche  dé- 
voient affilier  au  Concile  comme  parties.  'Le  referit  de  l’Empe- 
reur n’exclut  point  en  effet  Eufebedu  Concile . [ Et  je  ne  voy  pas 
meûne  que  ce  referit  cuit  effé  lu . ] ‘Diofcore  & Juvenal  s'eftant 
esculêz  fur  Elpide  dans  le  Concile  de  Calcédoine , de  ce  qu'on 
n'avoit  point  fait  entrer  Eufebe , lesofficiers  mefmes  de  l'Empe- 
reur leur  dirent  nettement,  que  dans  une  affaire  où  il  s’agiflbit 
de  la  foy , ce  n’eftoit  point  là  unerailôn,  ni  une  exeufe.  (,C’ell  ce 
qu’auain  Evefque  n’ofa  dire  dans  l’afîèmblée  d’Ephelê . ] 

'Eufebe  accula  depuis  Diofcore  mefme  de  l’avoir  empelché 
de  fe  trouver  au  Concile  pour  y foûtenir  lès  interefts  , & de 
n’avoir  point  non  plus  voulu  permettre  à Flavicn  de  défendre 
la  juflice  de  fa  caulè . 'Diofcore  déclara  en  effet  qu’il  rrouvoit  le 
fentiment  d’Elpide  fort  raifonnable , '&  ayant  demandé  aux 
Evefques  s’ils  ne  jugeoient  pas  à propos  qu’on  luit  les  aéles  du 
Concile  de  Conftantinoplc;  Juvenal,  Eltienne  d’£phefe,&  tous 
les  autres  en  forent  d’avis . [ Mais  on  ne  demanda  point  le  fenti- 
ment de  Domnus,  de  Bafilede  Seleucie,  ni  de  beaucoup  d’au- 
tres.]'On  prit  neanmoins  celui  de  Théodore  de  Tarie,  [ quoiqu’il 
fort  du  diocefc  d’Orient . ] 

'Comme  les  Légats  du  Pape  ne  parloient  point  for  cela, Diof- 
core les  pria  d’en  dire  auffi  leur  avis . Ils  répondirent  qu'ils  voû- 
taient bieo  qu'on  luit  les  aéles  , pourvu  qu’on  lufl  auparavant 
les  lettres  du  Pape  , & d’autant  plus  qu’il  ne  les  avoit  écrites 
qu’a  prés  avoir  vu  ks  aéles  dont  on  parloit . 'Ce  fut  fur  cela  qu’Eu- 
tyche  déclara  "qu’ils  luy  elloient  fufpefts.  'Diofcore  dit  qu’illV-  i &a- 
clloit  raifonnable  de  lire  les  lettres  du  Pape  ; mais  qu’il  valoir 
mieux  commencer  par  les  aéles  du  Concile  de  Conffantinople . 

'On  luy  foûtmt  depuis  qu’il  avoit  promis  jufqu’à  fept  fois  en  pre- 
fonce  de  tout  le  monde  , & mefme  avec  ferment , de  faire  lire 
la  lettre  du  Pape  : Et  cependant  il  ne  le  fit  point , 'quoique  les 
Evefques  le  demandaffent,  comme  l'affine  S.Leoa'Aufficefut 
le  premier  crime  fur  lequel  on  fonda  fà  depofition  . 

'Il  neparoifl  point  par  les  aéles,  que  les  Légats  prefentafïent 
d’autre  lettre  à lire  , que  celle  qui  s adreflbit  au  Concile . Ce. 
pendant  dans  la  condannation  de  Diofcore  on  ne  parle  que  de 
la  grande  lettre  à Flavien . 'Theophane  dit  q ue  Diofcore  ne  fouf 


frit  point  qu’on  lufl  ni  l’une  ni  l’autre . 'Il  paroi  11  que  lcdeflcio 
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î4T»J»Af  de  Saint  Leon  eftoit  qu’on  les  luft  toutes  «deux . [ Les  Légats  le» 
avoienr  fans  doute  pr  dent  ces  toutes  deux  enfemble  , & preten- 
doieot  les  faire  lire  routes  deux  , dautant  que  celle  au  Concile 
renvoieà  l’autre . ] S.Leon  ne  craignit  point  de  mander  depuis  à 
Tbeodofe , que  fi  Diofcorc  cuit  permis  qu’on  les  cuft  lués  de- 
vant les  Evefqnes,la  fôy  très  pure  que  nous  avons  rcceue  de  Dieu 
y eft  tellement  éclaircie  , 'quelles  auraient  appaifé  tout  le  trou-  p.5„. 
ble  des  difputes , qu’elles  auraient  diffipé  toutes  les  tenebres 
de  l’ignorance , & quelles  auraient  oflé  tout  pretexte  à la  raa- 
li'gnité  pour  perfecuter  [ Saine  Fkmen.Il  ne  fauc  pas  douter  que 
Diofcorc  ne  le  feeuft  bien.  ] 'Car  il  n’empefehoit  la  lecture  de  ep-n^ns». 
ces  letrres , que  pour  ruiner  le  myftere  de  l’incarnation , &ren-  » 1 *■ 
verfer  la  foy  qui  a couronné  les  Patriarches,  les  A port  res,  & les 
Martyrs . 'Ceft  pourquoi  en  empefehant  qu’on  la  luft , il  le  ren-Conc  p.410.1. 
dit  caufè  de  tous  les  maux  & de  tous  les  fcandales  qu’on  vit  en* 
fuite  dans l’Eglife. 

ARTICLE  LX  V. 

Leiïurc  des  aftes  de  la  condannatioa  dEutjcbe  : On  s'eleve  contre 
les  deitx  natures . 

commença  donc  la  leQure  du  Concile  de  Confiant!-  Conc.t.«.p.u». 

V / nople,*  durant  laquelle  on  donna  [d  abord]  des  louanges  à *•  b 

Flavien.  [Mais  il  n’en  paroift  rien  dans  les  aétes.  J b Après  qu’on  sp.’,V}3.'  ’ 
eut  lu  dans  le  Concile  de  Conllantinople  les  deux  lettres  de 
Saint  Cyrille  qu’on  avoir  prifespour  ieglc  de  la  fby.Euftathede 
Beryte,  [pour empefeher  l'i mpreiïion qu’elles  pouvoient  faire  en 
faveur  de  Flavien  , dit  qu'il  les  falloir  expliquer  par  quelques 
autreslettres  que  ce  Saint  a voir  écrites  depuis , [ ktquelles  effec- 
tivement font  plus  embaraftàntes , quoiqu’il  ne  foit  pas  difficile 
de  les  expliquer,  mais  qui  n’ont  jamais  efté  autorifeesde  l’Eglifc, 
comme  le»  deux  autres . je  ne  me  fou  viens  pas  d y avoir  vu  J ce 
qu'Eu  flathe  en  cite , Qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  deux  natures.  p-«7îA«. 

[ Et  S.  Cyrille  ayant  approuvé  cette  exprefiion  dans  les  Orien- 
taux,comment  pourroitil  la  rejetter  purement  & fîmplemew?  J 
On  continua  donc  à lire  le  Concile  de  Conffantinople , & on  t.xjo, 
ne  trouva  ricnàcondanner  dans  ce  que  Flavieny  avoir  dit  pour 
l'expofhioo  de  fa  foy  , 'iScqui  fut  relevé  avec  tant  d’eloges  dans  p.i7«-i»o. 
le  Concile  de  Calcédoine  . 'Les  a êtes  d’Ephefê  ne  marquent  p.ili.c; 
point  non  plus  qu’on  lé  foit  elevé  contre  BaûledeSeleucie,  qui 
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r-uo.a.  avoit  dit  qu’il  faut  adorer  J.C.en  deux  natures  . 'Mais ilditluy 
mefme  qu’un  certain  fê  leva  auffitoft  pour  dire  que  c’elloitlà  la 
parole  qui  avoit  troublé  toute  l'Egli/è  ; & qu’en  mefme  temps 
tous  les  Egyptiens,  les  moines  qui  fuivoient  Barfumas,  & toute 
la  foule  s’eftoit  écriée:  Déchirez  en  deux  celui  qui  admet  deux 
natures.  C’eft  un  fécond  Neftorius . 11  avoue  que  le  trouble  qui 
faifit  fon  efprit  & fcs  yeux  , l’empefcha  de  remarquer  qui  eftoit 
p.iSi.e.  celui  qui  s’eftoit  elevé  le  premier  contreluy . 'Ons’eleva  demefi 
me  contre  Seleuque  d’Amafée  qui  s eftoit  fervi  de  la  mefme 
expreflïon  que  Bafile  : Et  Diofcore  en  pria  comme  d’un  blaf- 
pheme , 'ajoutant  qu’il  y avoit  bien  des  Ncftoriens . * Jean  [fon J 
* 3<  Notaire  prétendit  auflï  que  ces  expreflîons  faifoient  une  nou- 

velle expofition  de  fby  , [ce  qui  eftoit  un  crimedigne  d’anathe- 
me  dans  l’efprit  de  Diofcore . 

P.iJj.e.  Je  ne  Içay  pouiquoi  ] 'on  prétendit  à Ephefe  que  Seleuque 

i>  u9.c.  n’eftoit  pas  Evcfque  d’Amafée,  mais  de  Sinope,.  '11  eft  toujours 

p.n?.c.  appelle  Evefque  d’Amafee , 'mefme  dans  ce  Concile  : car  il  y 

p.s° e.  eftoit  prefent,  '&  il  eftoit  encore  dans  celui  de  Calcédoine , 6 oit 

ciùp.cînt.»  Antioque  de  Sinope  affiftoit  auiïï . c II  y en  a qui  prétendent  que 
p.i74.  * ’ c’eftoit  une  raillerie  froide , & mefme  infâme,  fur  le  nom  d’une 

fameufe  courtifane  nommée  Sinope  . [Je  ne  voy  point  ce  qu’ils 
euflènt  voulu  dire  avec  cette  raillerie:  Et  je  ne  fçaurois  me  per- 
fuader  qu’ils  fongeaftènt  à des  folies  de  cette  nature  , ou  qu’ils 
fuflènt  allez  effrontez  pour  le  dire  publiquement . J 
Conc.p.iS4.a.  'Etheric  de  Smyrne.dont  l’avis  donné  à Conftantinople  porte 
fimplement  un  confentement  general  à cequ’avoient  dit  les  au- 
b-c.J.  très  avant  Iuy, 'prétendit  à Ephefe  qu’on  avoit  altéré  i es  paroles: 

de  quoy  Diofcore  ne  manqua  pas  de  tirer  avantage . 'Ilfcmbla 
vouloir  s’exeufer  à Calcédoine . [Je  ne  comprens  pas  bien  ce  qu’il 
veut  dire.  Mais  jc.croy  que  la  vérité  eft  qu’il  fe  brouilloit , & 
p 119.C.  qu’il  confbndoit  ce  qu’il  ] 'avoit  dit  dans  la  fcance  du  1 z de  no- 
vembre 448, avec  la  fignature  qu’il  fit  dans  celle  du  2 z du  mefme 
e|is4.c.t.  mois,  après  la  condannation  d’Eutyche.  'Car  cette  fignature  ne 
p. 1 s4  contient  que  ce  qu’il  prétend  avoir  dit,  & mefme  moins.  'Et  il  pa- 

roift  fuppofêr  qu’Eutyche  eftoit  prefent  à la  fcance,  [ce  qui  eft 
faux  de  celle  du  1 2 de  novembre . J 

r > ss.Kc.  'Diofcore  ne  put  fbuffrir  non  plus  que  Julien  de  Cos  euft  dit  à 
Conftantinople , Qu’il  confeffoit  deux  natures  en  une  feule  per- 
forine: & il  foûtint  nettement  qu’aprés  l’Incarnation  il  n’y  avoit 
p.rtp.b.  point  deux  natures.  'JEuftathe  de  Beryte  déclara  qu’il  ne  vouloit 
pas  qu’on  dift  que  le  Verbe  a pris  l’homme  . On  ne  voit  point 

qu’on 
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Lm’oi  &‘9.  qu’on  ait  rien  dit  fur  le  relie  des  a&es , jufqu’à  l’endroit  de  la  P m-a.fc. 
fettieme  feance  où  Eufebe  de  Doryléc  prefïbit  Eutyche  de  re- 
connoiflre  les  deux  natures  après  l'Incarnation.  Car  alors  le 
Concile  s'écria  qu’il  falloir  brûler  Eufebe  tout  vif,  & le  mettre 
kc-  en  pièces , "puisqu’il  déchirait  J.C-  Diofcore  ne  fe  contentant 
pas  de  ces  cris , demanda  que  ceux  qui  ne  pou  voient  pas  faire 
entendre  leur  voix  , levaflent  leur  main  pour  faire  voir  qu'ils 
confentoient  à l'anathemc  des  deux  natures:Et  aufli-toft  chacun 
[levant  <à  main]  s’écria,  Quiconque  met  deux  natures[en  J.  C,] 
qu’il  fbitanatheme.  'Qu’on  chaflè , qu’on  déchiré , qu’on  mafia-  puji» 
creceux  qui  veulent  deux  natures. 

msmm 

ARTICLE  LX  VI. 

Foiblejfe  de  Bajîle,  de  Selenque  , & depluftenrs  autres  Evefjues  : 

Saint  Flavienfam  liberté . 

E s T par  ces  cris  que  Diofcore  abatit  le  courage  de  quel- 
V 1 ques  Evefques , qui  abandonnèrent  la  vérité  depeur  de  b’c- 


ches.'Les  Orientaux, & quelques  autres  proteüerent  à Calcedoi-  p.iw.fc. 
ne  qu’ils  n’avoient  point  eu  de  part  à ces  cris  : mais  les  Evefques 
d’Egypte  les  avouèrent  hautement . 

'Quand  on  eut  lu  la  déclaration  qu’Eutyche  avoit  faite  de  fa  *. 
foy  devant  S.Flavien,  laquelle  n’exprime  ni  la  vérité  , ni  l'here- 
fie  , Diofcore  & les  autres  apres  luy  , proteflerentque  c’eftoit  là 
ce  qu’ils croyoient,&  qu’ils  rejettoient  la  foy  de  l’impie  Eufebe  . 

'Ils  déclarèrent  encore  enfuite,  qu’ils  ne  croy oient  qu’une  nature  p »»*.». 
avec  Eutyche;  'ce  que  le  Concile  de  Calcédoine  jugea  fuffire  *• 
pour  condanner  Diofcore  : '&  les  hifloriens  ont  remarqué  cette  Thphn,  p.M.d. 
parole  Quand  on  eut  lu  ce  que  BafiledeSeleuciedifbit  à Euty-  Coac  p.no-'> -c. 
che , Que  s’il  ne  confcflbit  deux  natures  après  l’union,  il  admet- 
toit  un  mélange  & une  confufion;  il  fe  fit  un  fi  grand  bruit,  que 
Baille  avoua  qu’il  en  fut  tout  troublé. ’II  tafeha  de  biaifer,*com-  ch*9-*'>- 
me  il  avoit  déjà  fuit  à l’adiondu  1 j avril,&  fe  reduifit  à l’expref-  4 
fion  d’une  feule  nature  incarnée,  ajoutant  feulement  que  la  di- 
vinité & la  chair  de  J C ne  font  pas  la  mefme  chofe.  'Il  dit  que  p-uo-c. 
par  ce  moyen  il  appaifa  ceux  qui  s’efloient  elevez  contre  luy . 

[Mais  il  elt  bien  à craindre  qu’en  appaifant  la  colere  des  hom- 
mes, il  n’ait  irrité  contre  luy  celle  de  la  vérité  . ] 

HiJi.Eccl.Tom.  XV.  Bbbb 
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'Après  qu’ont  eut  achevé  la  lecture  des  actes  du  Concile  de  Lcont'&j 
Confia  ntinople,  Eutyche  voulant  montrer  qu’on  y avoit  falfifié 
diverfès  chofès.obtint  qu’on  Iaft  ce  qui  s’eftoic  fait  "dans  l’aflèm-  V.  ( 4 j. 
r bléedu  13  avril.  'On  lut  encore  "les  depefitions  de  Macedone  & V.  (54. 

de  Magnus  faites  le  27  du  mefmc  mois . 

[ Après  cela  , Bafile  de  Seleucie  ne  croyant  pas  avoir  encore 
allez  fait  pour  fatisfàire  Diofcore, Jil  fe  retraéla  pofitivementde 
ce  qu’il  avoit  dit  des  deux  natures  dans  le  Concile  de  Conffanti- 
r.ople , déclara  qu’il  anathematizoit  quiconque  divifoit  J.  C en 
deux  natures,  & en  deux  perfbnnes,  & protefla  qu’il  adorait  là 
»l>.  feulenatureincaméedu  Verbe.  'Il femble  qu’il  ait  eu  honte  de 

faire  luy  mcfme  une  rétractation  fi  honteufè  , & qu’il  l’ait  fait 
faire  par  la  bouche  d’un  Evefque  nommé  Jean, "qui  cfloit  mort  junapiV. 
avant  le  Concile  de  Calcédoine  . Ce  fut  ce  que  tirèrent  de  luy , 
comme  il  l’avoua  depuis,  les  menaces  de  Diofcore,  & la  vue  des 
c.  foldats, des  moines,  de  Barfumas  , & des  Parabolans  : 'car du 

refie  Diofcore  luy  fbûtint  à Calcédoine  qu’on  ne  luy  avoit  fait 
i.  aucune  violence  pour  l’obliger  de  fê  retraiter,  '&  s’offrit  de  jufli- 

fier  que  Bafile  avoit  follicité  fecrettement  Demetrien  fbn  No- 
taire .afin  qu’il  effaçait  des  a êtes  ce  qu’il  avoit  dit[pour  la  croyan- 
ce des  deux  natures . ] 

r.»  S4.i*.  ’Seleuquc  dAmafée  n’eut  pas  plus  de  courage  que  Bafile,  & 

retraéla  dans  les  mefmes  termes  ce  qu’il  avoit  dit  àConffantino- 
ple.[ll  ne  parla  pas  neanmoins  d’adorer  la  feule  nature  incarnée 
du  Verbe  incarné.  J 

t.  'Eutyche  voulut  inférer  de  ces  rétractations,  que  les  a êtes  du 

r-iJt'M.  Concile  de  Cunflantinople  avoient  efté  falfifiez,  '&produifit 
encore  pour  le  prouver  une  depofition  de  Magnus  le  Silentiaire, 
b.c.  quin’cft  point  inferéedans  les  aétes.'Flavien  foutint  qu’elle  eftoit 

faufle,  & montra  fort  bien  qu’on  ne  pouvoit  furtout  acculer  de 
faux  la  féconde  feance  , [où  eftoient  les  fuff’rages  des  Evefques 
».  touchant  la  fcy.]  'Mais  il  fit  cela  en  fort  peu  de  mots, témoignant 

allez  que  l’injnflice  avec  laquelleon  le  trairait  l’enipefchoit  d’en 
a.b.c.d,  dire  davantage.  'Diofcore,  J u vénal , & d’autres  Evefques  s’effor- 

cèrent de  luy  perfuaderde  paroles,  qu’on  luy  laiflbit  toute  liber- 
té pour  parler  . [ Mais  comme  les  effètsefloicnt  bien  contraires 
4 aux  paroles,]  'il  iè  contenta  de  dire  que  quoy  qu’on  fiff  , il  s’en 

mettetr  peu  eu  peine  , parcequ’il  mettoit  fa  confiance  en  Dieu; 
qu'il  n’a  voit  jamais  eu  d’autres  penfées  ni  d’autres  féntimens 
[que  ceux  des  Pcres,]  & qu’il  n’en  aurait  jamais  d’autres . 
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ARTICLE  LX  VII. 

Entycbe  ejl  ai  foui , mefme  par  Domnmd' Antioche. 

[A  Près  cela  Diofcore  ne  fongea  plus  qua  faire  promte- 
l\  ment  ce  qu’il  avoit  à faire.]  il  demanda  les  avis  des  Evef-  Conc  t.4.r.i,- 5 
ques  fur  la  croyance  d’Eutyche,&  de  quelle  maniéré  il  le  falloir  *'d' 
traiter.  'Juvenal opinant  le  premier  , le  déclara  parfaitement  or-  d.c. 
thodoxe,  digne  de  gouverner  fôn  monaflere , & de  tenir  le  rang 
de  Prcftre  dans  l’Eglife.'Tout  le  Concile  s’écria  que  ce  jugement  e. 
efloit  jufte  . [Mais  Diofcore  voulut  que  chacun  en  particulier 
prifl  part  à cette  abomination:  & comme  il  voyoit  que  la  crainte 
qui  luy  avoit  fournis  tout  le  monde  le  rendoit  afluré  de  tous  les 
fuffrages , il  n’en  exemta  pas  mefme  ceux  qui  n’avoient  droit 
d’opiner  qu’autant  qu’il  luy  plaifoit  de  le  leur  donner . ] 

'Domnus  d’Antioche  parla  doncaprés  Juvenal,  reconnut  qu’il 
avoit  ligné  luy  mefme  la  condannation  d’£utyche,&  neanmoins 
confentit  qu’il  fufl  rétabli  dans  la  dignité  de  Preflre , & dans  la 
charge  d’Abbé,  parcequil  avoit  déclaré  en  general  qu’il  fuivoit 
lafby  des  Peresde  Nicée  & d’Ephefè,[fans  retraiter, ni  mefme 
defa  vouer  les  erreurs  dont  il  avoit  eflé  convaincu  . Il  accomplit 
ainlïjceque  Saint  Euthy  me  luy  avoit  prédit, que  des  méchans&  BoU.»o.i*n.pi 
des  fourbes  abuferoient  de  fon  ignorance  pour  letromper  ; * & 31  *•**<• 
trois  jours  après  , il  vit  l’entier  accompliflèmentde  cette  prophe-  4 * ’6'57' 
tie  par  fa  depofition  . Ce  furent  les  fruits  de  la  témérité  avec  la- 
quelle,contre  leconfêil  de  ce  Saint,  & fou*  un  pretexte  fpecicux 
de  procurer  l’avantage  de  l*Eglife , & le  fâlut  de  lôo  oncle , il 
efloit  forti  de  la  folitude , & de  l’état  humble  & pénitent  oà 
Dieu  le  vouloit  fânelifier . 

'Domnus  ayant  donc  cédé , perfbnnenefitplusdifEcultéde  coac.jx.ss s.  1. 
croire  , ou  de  direqu’Eutychc  efloit  orthodoxe,  digne  d’eflre 
rétabli  ou  confirmé  dans  le  facerdoce,&  dans  la  conduite  de  fon 
monaflere. ’Barfumas  protefla  qu’il  voyoit  avec  joie  ce  confente-  P.J7j.«. 
ment  de  fes  Peres  en  faveur  d’un  homme, à la  fby  pure  & fincere 
duquel  il  vouloit  rendre  témoignage.  Et  enfin  Diofcore  conclut 

S[u’ilfe  joignoit  au  gentiment  des  autres  , & le  confirma  parle 
ien.  [Les  Evefques  d’Orient  furent  admis  à abfbudre  Eutyche.] 
'Eflienned’HierapIe  & Rufin  de  Samofates  de  la  province  de  P.i5i.t.e[i6j. 
Theodoret,  le  firent  comme  les  autres.  k Deceux  quiavoient 
affilié  au  Concile  de  Conflantinople  .je  n’y  trouve  que  Bafilede 
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5'eleucicj  Scleuque  d’Amafée,  & Etheric  de  Smyrne,  qui  aient  L«n  s i&y. 
parlé  en  cette  occafion , 'quoiqu’il  y en  euft  encore  d’autres 
prefens  au  Concile . [ Mais  ces  trois  avoient  defavoué  ce  qu’ils 
avoient  fait  alors. 

11  n’eft  point  marqué  que  ni  S Flavien.ni  les  Légats  du  Pape, 
aient  rien  faitpours'oppofèràrabfolutiond’Eutyche:]'5c  mefme 
Florent  de  Sardes,  [l’interprete  ordinaire  des  Légats, ]opina  pour 
luy  comme  lesautres.  ’Photius  deTyr conclut  fon  avis.endifant 
qu’il  eftoit  jufte  que  celui  qui  eftoit  orné  d’une  foy  pure, 5c  d’une 
vie  fainte , jouifidetous  les  honneurs  que  la  grâce  de  Dieu  luy 
avoit  donnez  . 'Enflât  he  de  Beryte  dit  qu’il  avoit  expofé  la  foy 
d’une  maniéré  fi  exacte , & fi  conforme  à la  pieté  , qu’il  avoit 
obligé  tout  le  Concile  a la  relever  unanimement  par  fes  eloges  , 
comme  la  véritable  foy  des  Peres  fje  ne  fçay  pour  quoi J'Olympe 
d’Evazesfen  Afiejappelle  Diofcore  Archevefqueuniverfel,[fi  ce 
n’efl  parcequc  la  flaterie  a toujours  eflé  le  caraélere  des  Grecs. 

Les  Evefques  d’Egypte  entrèrent  encore  plus  avant  que  les 
autres  dans  le  fcntimentde  leur  chef]  ’Calofire  Evefque  d’Arfi- 
noé  dit  qu’il  avoit  toujours  confèrvé  Eutyche  dans  fa  commu- 
nion , [fans  ccnfidercr  qu’il  fe  declaroit  par  là  violateur  des  Ca- 
nons] 'Théophile  de  Cleopatride  dit  que  la  vie  d’Eutyche,  fes 
mœurs,  & la  conduite  qu’il  avoit  toujours  gardée  , rendoient 
témoignage  à la  pureté  de  fa  foy  ; 5c  qu’ainfi  il  eftoit  d’avis  [non 
qu’on  luy  re  difl , mais  ] qu’on  luy  con/ërvaft  les  honneurs  qu’il 
n’avoit  jamais  perdus.  'I  heopemptede  Cabafes,  [qui  avoit  de- 
meuré en  431  a Conflantinople  par  ordre  de  S.Cyrille,]  dit  qu’il 
avoit  toujours  reconnu  Eutyche,  non  feulement  pour  undifoi- 
ple,  mais  encore  pour  défènfeur  zélé  de  la  véritable  foy,  ôt  qu’il 
voyoit  bien  qu’on  l’avoit  perfecuté  injuflement , & contre  les 
loix . Il  traita  ceux  qui  l’avoient  condanné , de  gents  qui  judaï- 
zdent,  qui  s’egaroient  , 5c  qui  egaroient  les  autres  , pareequ’ils 
ignoroient  la  vérité  de  nos  Myfteres.  'Jean  d’Hephefle/qui  avoit 
affilié  au  premier  Concile  d’Ephefe,]  foûtint  aulfi  qu’il  avoit  eflé 
condanné  contre  les  loix  ; 5c  donnant  des  eloges  à fon  obftina- 
tion,il  dit  de  luy,  qu’il  ne  s’efloit  laiffé  vaincre  ni  par  les  menaces 
d’unjuge  fon  ennemi  déclaré , ni  'parles  inflances  preflàntes  5c  «»«»«»* 
réitérées  de  fon  accu  fâteur;  mais  qu’il  avoit  confèrvé  fon  ame 
immobile  au  milieu  des  flots  5c  des  tem pertes  dont  il  s’eftoit  vu 
attaqué  de  toutes  parts.  'Enfin  Gemellin  d’Erythres  dit  que  les 
pièces  qu’on  avoit  lues,  fâifoient  voir  qu’il  avoit  toujours  fuivi  la 
foy  de  l’Eglife  ; 5c  qu’au  contraire  ceux  qui  s’eftoient  imaginez 
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Lcoli  s Je  9 l’avoir  depofé,  eftoient  dans  des  fentimens  contraires  à ceux  des 
Conciles  de  Nicce  & d’Ephefë . [ C’eft  ainfi  que  Diofcore  s’ou- 
vroit  le  chemin  à la  condannation  de  S.  Flavien] 


ARTICLE  LXVIII. 


6 m 


Requefie  d:i  moine > d'Eutytbe,  & leur  absolution  : On  lit  le  decret 
du  premier  Concile  d' Ephefe  pour  le  fymbole  de  Nicée . 

[T  Es  moines  d’Eutyche  furent  plus  infolens  que  tous  les 
I y autres  contre  leur  propre  Archevefque .]  'Ils  avoient  efté  Cone.u  £*. 

V.  f 4«.  "feparez  des  facremens , pareequ’ils  n avoient  pas  voulu  fe  fou- 

mettre  à la  fëntence  prononcée  contre  leur  Abbé  . 'Ils  prcfënte-  p-»?s. 
rent  donc  une  requefte  au  Concile  pour  demahdtfr  que  cette 
interdiélion  fut  levée. 'Mais  dans  cette  requelte  ils expofbient  P»7*.J- 
que  leur  Evefque  leur  faifôit  fbuftrir  injultement  une  fi  grande 
peine,  à caufe  de  l’amour  qu'ils  avoient  pour  la  veriré/comme  il  P *rs-e- 
n’avoit  perfecuté  Eutyche  que  pareequ’il  ne  vouloir  pas  blaf- 
phemer  avec  luy . 'Ils  dirent  qu’il  meritoit  d’eftre  traité  par  le  p.*7»J. 
Concile  comme  il  les  avoir  traitez, '&  ils  conclurent  en  deman-  <*•'• 
dant  qu’il  receult  la  jufte  punition  du  jugement  injufte  qu’il 
avoit  prononcé  contre  eux. 

[Cette  infolenceeft  d’autant  plus  grande  , que  la  requefte 
avoit  efté  dreftee  avant  l’abfolution  d’Eutyche,  puifqu’elle  n’en 
parle  point  J'Et  en  effet  elle  fut  pre (entée  & lue  dans  le  Concile  P *73-1» 
aufli-toftaprésf  Ainfi  on  ne  peut  pas  dire  que  leConcile  euft  en- 
core autorifé  la  maniéré  injurieufe  dont  ils  paTloient  de  leur 
Evefque.  J 'Cette  requefte  fut  fignée  de  jo  ou  35  moines,  entre  pv*.»?». 
lefquels  on  peut  remarquer  le  Preftre  Narfë  , & les  Diacres 
Conftantin,  Elcufine,  & Confiance,  dont  nous  avons  parlé  pl u- 
fieurs  fois . 

'Diofcore  au  lieu  de  prier  Flavien  de  rendre  raifon  de  la  ma-  p-v*»*»* 
niere  dont  il  s’eftoit  conduit  à l’égard  de  ces  moines , fe  cootenta 
de  leur  demander  s’ils  fuivoient  la  mefme  foy  que  les  Conciles 
de  Nicée  & d’Ephefë  , & qu’Eutyche  leur  Abbé  .Ils  n’eurent 
pas  de  peine  à l’avouer  : Et  ils  y ajoutèrent  d’eux  mefines qu’ils 
croyoient  tout  ce  que  croyoit  le  Concile  qui  eflrnt  alors  aflfem- 
blé . Sur  cela  Juvenal  conclut  fans  autre  examen,  qu’il  les  falloit 
rétablir  dans  la  communion  : & tout  le  Concile  le  fuivit . 

'Apres  cela  Diofcore  propofâ  de  lire  cequi  avoit  efté  fait  fur 
la  foy  dans  le  premier  CoBcile  d’Ephcfe . 'Domnus  ne  voulant  <*•*• 

Bbbb  iij 


' Digitized  by  Google 


p-.S;.iS«. 

t3.p.689a. 


pmi. 

t-4-£v.*5‘>534- 

r-»î«A. 


s66  S A I N T L E O N.  L'andcj.c. 

pas  approuver  cette  proposition  , & n’ofânt  pas  s’y  oppofer,  dit  Lt*n  s&',. 
que  C on  jugeoit  à propos  de  le  lire  , qu’on  le  Iufl . 1 ha  la  (le  de 
Cefarée , Eufebe  d’Ancyre,&  Eflienne  d’EpheSè demandèrent 
positivement  qu’on  le  lu  fl  : Et  tout  le  Concile  Ce  joignit  à eux  . 

'On  lut  donc  la  Sixième  Séance  du  premier  Concile  d’EpheSe  , 
tenue  le  2i  juillet, 'avec  toute  la  brouillerie  qui  y efl , [ & que  v.SLCyrille 
nous  ne  pouvons  pas  de  mêler.]  'On  avoit  lu  & confirmé  le  fym-  • ?l> 
tcle  de  Nicée  dans  cette  6e  Séance. [ Mais  ce  qui  efloit  de  plus 
important  pour  Diofcore,  ] 'c’eSl  qu’à  l’occafion  d’une  profeSfion 
de  foy  toute  Neflorienne  , que  l’on  avoit  entrepris  de  faire 
Signer  dans  l’Eglifè  de  Philadelphie  en  Lydie  à ceux  qui  em- 
braSlbient  la  foy , le  Concile  avoit  défendu  fur  peine  de  déposi- 
tion & d’anatheme , de  compofer  ou  d’employer  aucun  autre 
Symbole quacdui  de  Nicée. 

[Il  elloit  allez  vifible  que  le  Concile  ne  Sbngeoit  en  cela  qu’à 
arrefler  la  témérité  des  particuliers , ou  détèndoit  au  plus  de 
faire  de  nouveaux  Sy  mboles  pour  fervir  dans  l’ufage  ordinaire 
de  i Eglise,  & pour  faire  Signer  gcneralement  à tous  ceux  qu’on 
recevoir  dans  l’Eglife,  comme  la  réglé  de  la  fby  Catholique  Mais 
il  ne  pretendoit  point  aSIurément  que  quand  on  voudrait  éclair- 
cir des  points  de  la  foy  qui  ne  font  pas  exprimez  nettement 
dans  le  Sy  mbole  de  Nicée  , il  full  défendu  de  prendre  d’autres 
termes  qui  continflént  clairement  ces  veritez  . ] 'C’eSl  ce  que 
répondit  S.  Cyrille  mefme , fur  ce  que  nonobstant  ce  decret , il 
n’avoit  pas  laiflé  de  recevoir  la  profeSfion  de  fby  des  Orien- 
taux ; & il  Ce  moqua  de  cette  objection  comme  d’une  folie  . 

[Flavien  avoit  moins  fait  que  cela.  Car  fans  faire  aucun  for- 
mulaire de  fby  , il  s’eftoit  contenté  d’exprimer  la  doétrine  de 
l’EgliSe  en  des  termes  plus  précis  que  ceux  du  fymbole.j'Cepen- 
dant  dés  que  Diofcore  eut  fait  lire  ce  decret,  Onefiphorc  d’Ico- 
ne  dit  aux  Evefques  qui  eftoientaffis  auprès  de  luy,  Onnenous  “ 
lit  ceci  que  pour  depofer  Flavien . Epiphanc  de  Perge  qui  l’en-  “ 
tendit , luy  répendit , Ah  ! On  n’a  garde  . S’il  y a à craindre  “ 
pour  quelqu’un  , c’eSl  pour  Eufebe  [ de  Dorylée.  ] Perfonne  ne  “ 
fera  aflèz  fou  pour  aller  jufqvfà  Flavien . 'Mais  çn  vit  bien-tofl  “ 
quOneSiphore  avoit  raifbn. 
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ARTICLE  LXIX. 


Diofcore  prononce  contre  Saint  Flavien;  qui  appellent  eji  fcùtenu 
par  lei  Légat  1 de  Saint  Leon . 

'T  O R s QJJ’O N eut  achevé  l’extrait  du  premier  Concile  Conc.t.*.p.i,g 
I y d’Ephe/è,  Diofcore  reprit  en  deux  mots  ladéfënfequece  30*-J0J-d- 
Concile  avoit  faite  de  Ce  fervir  d’aucune  autre  profeffion  de  foy 
que  de  celle  de  Nicée,  & expofa  ce  decret  comme  fl  le  Concile 
eull  défendu  en  termes  exprès  de  rien  dire,  de  rien  penfèr  , de 
««■œV  rienMifcuter , de  rien  rechercher  hors  des  termes  de  ce  fymbo- 

le,  [ce  qui  efl  une  fauflcté  vifîble;j&  il  pria  les  Evefques  de  di-  p 301  ». 
re  chacun  en  particulier,  fî  celui  qui  avoit  "recherché  quelque 
chofè  audelà  , n’efloit  pas  fujet  à la  punition  ordonnée  par  le 
Concile . 

[ Perfonne  ne  s’éleva  contre  une  propofition  fi  injurieu/è  au 
Concile  d’Ephefè , & à toute  l’Eglilè , & qui  envelopoit  Saint 
Cyrille  dans  la  condannation  qu’on  vouloit  prononcer  contre 
S.  Flavien  ] 'Urane  d’Himeres  anathematiaa  nettement  quicon-  c. 
que  oferoit  dire  ou  rechercher  quelque  chofè  hors  du  fymbole 
de  Nicée . 'Jean  de  Sebafle  en  Armenieditqu’il  abhorrait  toute  p.3ot.t. 
herefic  & toute  nouveauté.  'Thalaflè  de  Cefarée  fembla  aufli  p.3o».».b. 
vouloir  condanner  egalement  ceux  qui  oftoient , & ceux  qui 
ajoutoient  quelque  chofè  dans  le  fymbole  . Eflienne  d’Ephefè 
trutr.  dit  qu’il  anathenv.tizoit  ceux  qui  difôient  quelque  chofc  "outre 
ce  qui  avoit  ef  lé  défini . 

'Bafile  de  Seleucie, Eflienne  d’Hieraple,&  le  peu  d’autres  dont  p. 301-304. 
nous  avons  lu  les  fuflrages , fe  contentèrent  de  témoigner  en 
termes  plus  generaux  leur  refpeél  pour  lesConcilesde  Nicée  & 
d’Ephefè.  Jule[de  PouzollesJ  '&  le  Diacre  Hilaire  témoignèrent  p.3o>.d|jo3.b. 
auffi  que  l’Eglifè  Romaine  reccvoit  ce  qu’on  venoir  de  lire  de 
ces  deux  Conciles. 'Hilaire  ajouta  qu’on  trouverait  la  mefme  p.3ojb.«. 
doélrine  dans  les  lettres  que  le  Pape  écrivoit  à cetre  aflemblée , 
fi  on  vouloit  permettre  qu’on  les  luft . [Mais  cenèfloitpas  là  la 
penfée  de  Diofcore  ] 

'Il  fit  auffi-tofl  venir  les  Notaires,  qui  apportèrent  & lurent  r 134  * 
tout  haut  une  fentencc  de  depofition  contre  Saint  Flavien  , '&  p.  s°;  3°^- 
Eufèbe  de  Dorylée.  'Diofcoreau  nom  duquel elleefloit,  la  fon-  p.3°3.d-e. 
doit  uniquement  fur  la  prétendue  dcfènfe  de  rien  dire  & de  rien 
rechercher  fur  la  foy  hors  des  termes  du  fymbole  de  Nicée  ; 
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prétendant  que  Flavien  & Eufebe  avoient  violé  cette  défenfe , lU’u  t:f 
& qu’ils  avoient  rempli  toutes  les  Eglifes  de  troubles  & de  fean- 
dales  . 'Le  Concile  de  Calcédoine  ne  put  entendre  la  Icélurc  de 
cette  fentence  fans  prononcer  des  anathemes  contre  Diofcore  , 

& demander  qu’il  fuft  depofé  à l’heure  mefme. 

'Diofcore  apres  qu’elle  eut  cfté  lue,  pria  les  Evefqucs  de  dire 
chacun  leur  fentiment  fur  ce  point . Mais  il  les  avertit  en  mefme 
temps  que  l’Empereur  ferait  informé  de  tout.  Flavien  déclara 
alors  qu’il  reeufoit  Diofoore . [ Je  ne  fçay  pourquoi  il  ne  l’a  voit 
pas  fait  pluftoft.  ] 'Le  latin  porte,  J'appelle  de  vaut  ; [ & il  eftoit 
aflurément  bien  tard  de  reeufer  un  juge  lorfqu’il  prononçoit  la 
fentence.  ] 'Il  eft  certain  que  S. Flavien  appella  de  Diofcore  au 
fiege  Apoftolique , ’&t.  aux  autres  Evefqucs  de  ces  quartiers  là, 

'&  donna  un  a&e  d’appel  aux  Légats  du  Pape. 'Ce  fut  fur  cet 
appel  que  S.  Leon  demanda  le  Concile  general,  [ce  qui  marque 
quece  n’cftoitpas  à luy  foui  que  Flavien  avoit  appellé.] 

'Le  Diacre  Hilaire  déclara  aufTi  qu’il  s ’oppofoit  à la  fentence 
de  Diofcore, bqui  en  la  feule  perfonne  de  Flavien  attaquoit  toute 
l’Eglife . S. Leon  dit  en  general  de  fes  Légats, que  nulle  violence 
ne  les  avoit  pu  obliger  de  confentir  à une  chofe  qu’ils  voyoient 
dire  fi  impie  & fi  contraire  à la  foy  de  l’Eglifo^Sc  qu’ils  protefle- 
rent  hautement  dans  le  Concile , que  jamais  le  fiege  Apoftoli- 
que ne  recevrait  ce  qu’on  pretendoit  établir,  'qu’ils  réclamèrent, 
comme  leur  devoir  les  y obligeoit , contre  le  jugement , ou  plu- 
toft  contre  la  fureur  d’un  foui  homme  ; '&  qu’ils  protefterent 
que  ce  que  la  violence  & la  crainte  faifoient  faire  , ne  pouvoit 
pas  préjudicier  aux  facremens  de  l’Eglife , au  iymbole  des 
Apoftres,  & à l’expofition  de  la  foy  qu’ilsavoient  apportée  de  la 


part  du  Pape . 

[Viétor  de  Tunes  dit  aufli  que  les  Légats  du  feint  Siégé  s’op- 
poferent  à ce  que  faifoit  Diofcore  par  une  autorité  impie , & 
Thtirr.ep.iii-p.  par  fedition.J'Theodoret  dit  que  toute  la  terre  avoit  fçeu  &ad- 
miré  le  zelc  feint  que  les  Légats  avoient  fait  paroiftre  en  cette 
rencontre,  la  liberté  genereufe avec  laquelle  ils  avoient  parlé 
pour  défendre  les  loix  & la  juftice , & la  force  avec  laquelle 
ils  avoient  condanné  le  violement  qu’on  y avoit  fait  des  réglés 
de  l’Eglifo , jufqu  a menacer  [Diofcoie  de  la  colere  de  Dieu,  & 
de  la  feverité  des  Canons.  Les  a fies  ne  parlent  que  de  l’oppofi- 
Frof.L.  tion  du  Diacre  Hilaire. JS.  Profjxr  ne  parle  aufli  que  de  luy,  & 
en  parle  avec  beaucoup  d’eloges:  [De  forte  que  comme  il  n’y  a 
pas  lieu  d’accufor  l’Evefque  Jule  d’avoir  manqué  à fôn  devoir 
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article  lxx. 

Diofcore  oblige  tous  les  Evefques  de  condanner  S.  Flavien . 

' T'X  I O s c O R E ne  fe  mit  guère  en  peine  ni  de  l’oppofition  des  c ofltt.a.p^. 

I J Légats,  [ni  des  prières  des  Evefques.]*  Car  dés  qu’on  eut  ,p.M4>i.a.biC. 
lu  la  fentence  contre  Flavien , Onefîphore  d’Icone,  Marinien  de 
Synnade,  Nuneque  de  Laodicée  [en  Phrygie,  ] & plufieurs  au- 
tes,  le  levèrent,  & s’allerent  jetter  à Tes  genoux  , [ le  conjurant 
de  prendre  garde  à ce  qu’il  fàifoitjQue  Flavien  n’avoitrien  fait  b. 
qui  méritait  la  depofition  ; 'Qu’il  n’eltoit  pas  coupable  pour  avoir  c4 
coodanné  un  de  lès  Preftres;  Que  luy  mefme  avoit  des  Pre/tres, 

[&  qu’ilpouvoit  eftre  obligé  de  les  condanner.]  ’Bafile  de  Seleu-  p.jji,».b.c: 
cie  le  conjura  de  ne  point  condanner  le  fentiment  de  toute  la 
terre . '11  répondit  à tout  cela . Quand  on  me  devrait  couper  la 
„ langue,  je  ne  dirai  pas  autre  chofe  que  ce  que  j’ay  dit . 

'Mais  comme  il  vit  que  ces  Evefques  demeuraient  toujours  à c. 
les  genoux , & que  les  autres  y accouraient  aufïi,  Il  fe  leva , & b. 
eltant  debout  fur  le  marchepiéde  fon  throne,  (car  c’eft  le  terme 
„ des  aftes,)  il  commença  à dire:  Quoy , vous  me  venez  faire  ici 
, , une  fedition?  'Où  font  les  Comtes^  Le  Comte  Elpide  & Euloge 
n’eftoient  pas  apparemment  fortis:  mais  il  lesappelloit  à fon  le- 
cours.  ] 'Les  Comtes  vinrent  donc,&  firent  entrer  [dans  l’eglife]  e. 
le  Proconful  [Procle,]  avec  des  chaînes,  & un  grand  nombre  de 
perfonnes  'armées  de  battons  & d’épées.bEt  la  crainte  desfoldats  p.ii*.b.«l<»9.e. 
& des  moines  obligea  bien-toft  ceux  qui  eftoient  à genoux  de-  «t-11**- 
vant  Diofcore,  de  fe  lever. 

'Ainfi  tout  efloit  plein  d’effroi  & de  tumulte.  Lesfoldats  en-  Cône  p.i*9.q 
traient  en  courant  dans  l’eglife  ; d’autre  part  les  moines  qui  en- 
vironnoient  Barfumas , les  Parabolans  de  Diofcore,  & un  grand 
nombre  d’autres  perfonnes,  ne  don  noient  pas  moins  de  terreur  ; 
ton  ne  parloit  que  de  depofer , & d’exiler  ceux  qui  refuferoient  p.u».b. 
d ’obeïr  à Diofcore . 'Dans  cette  conftemation  , les  uns  s’en-  p »s‘ ».b. 
fuyaient  dans  les  endroits  [ les  plus  reculez  de  l’eglife , ] 'ou  fe  p.m-e.  , 
cachoient  fous  les  Ceges;  'car  on  ne  laifloit  fortir  aucun  Evefque,  f-1  *9A 
'les  autres  n’ofoient  feulement  ouvrir  la  bouche.  p.tjt.i.a,  j 

[Mais  comme  cela  ne  fatisfaifoit  pas  Diofcore , qui  pour  pa- 
raître moins  criminel  vouloir  que  chacun  prift  part  a foncrimcj 
B/l.Eccl.Tom.XV.  Cccc 
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'il  lé  leva  for  fan  throne  ,&  foifant  ligne  [de  la  mainj  il  dit  cett^ffi- 
paroles  .Si  quelqu’un  ne  veut  pas  ligpet,c’eft  à moy  qu’il  a affaire: 
prenez  y garde . 'La  vue  des  foldats  & des  moines  avait  tellement 
intimidé  tout  le  monde,  que  perfonne  nerefifta.  'Chacun  témoi- 
gna confentir  à la  depofition  de  Flavien  Ce  .d’Eufêbe  : & nous 
avons  encore  les  paroles  par  lefquellesces  Evefques  exprimèrent 
leur  foibleffe  & leur  Iafcneté . 

'Ju vénal  commença  le  premier  : Dornnus  d’Antioche  frrivit 
a prés, 'comme  tous  les  hifloriens  le  remarquent  .*  Eulêbefd’An- 
. cyre]hefita  un  peu,k&  ofo  mefme  témoigner  qu’il  euÆ  fbuhaité 
qu’on  eu  fl  agi  avec  plus  de  douceur.^mais  auffi  il  fc  vit  pour  cela 
en  danger  d'élire  depofé. d Urane  d’Himeres  décida  que  Flavien 
& Eufëbe  efloient  dignes  non  feulement  de  la  depofition,  mais 
encore  de  mille  maux,'&  il  lescondanna  fort  nettement  à perdre 
la  teffe/'I  hccpempte  de  Cabafes  eut  la  hardieflê  de  les  acculer 
d’avoir  voulu  rencuyeller  les  impietez  de  Neflorius. 


ARTICLE  LXXI. 

Diojcorc  contraint  tous  Us  Evefques  de  fsgncr  en  liane , Cf  puùfe 
raille  de  leur  foibleffe  . 

E confentement  que  les  Evefques  avoient  donné  à la  de- 
pofition  de  S.  Flavien  & d’Eufêbe,  n’eflait  pas  encore  une 
fignature formelle.  Je  croy  que  l’ordre eftoit  que  l’on  faifôit  une 
copie  au  net  de  ce  qui  a voit  eûé  écrit  en  notes  ; & que  les  Evef- 

S:s  dévoient  ligner  cette  copie,  qui  paflbit  pour  l'authentique . 
mme  il  euft  fallu  du  temps  pour  foire  cette  copie,  JDiofcore 
c*  affembla  plufieurs  fois  autour  de  luy  ceux  de  fo  fodtion,  [ pour 

voir  ce  qu’il  y avoit  à foire.]  On  n’écrivit  rien , on  ne  ligna  rien 
de  tout  ce  qu’ils  dirent  entre  eux  ; On  n’en  dit  pas  un  mot  aux 
autres  Evelques. 

[Mais  la  conclu  lion  de  toutes  ces  deliberations  ayant  fons  dou- 
te efté  , qu’il  folloit  s’affurer  promtement  de  la  conclufion  de 
c.J.  cette  affaire , ] 'Diofcorc  Ce  Juvenal  bienaccompagnez  de  gents 

inconnus , qui  avec  de  grands  cris  jettoient  partout  le  trouble  & 
«|ioi.b|io4.k|  la  crainte,  prefenterent  aux  Evefques  un  papier  blanc,  '&  les 
] d obligèrent  de  ligner  ce  papier  * dés  le  jour  mefme , ou  pfotoü  à 
p.  î 1 3?j.’  ' l'heure  mefme . 'Si  quelqu’un  en  fit  quelque  difficulté,  on  cri  oit 
auffi-toft  que  c’eftoit  un  heretique  , & qu’il  le  folloit  depolêr. 
MJ*'’  'Ceux  qui  mentroient  feulementdudoitles[foidats]qui  eltoienc 
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Um  sV9.  ^ k porte,  [comme  pour  fc  plaindre  de  la  violence  qu’oo  leur 
fài/cutjJeftoieBC  battus  par  les  antres. 

[ Je  parie  que  ces  figna  turcs  font  celles  ] 'qui  font  toutes  dans 
itfinuni /«i- les  mcfmes  termes;" / ay  jugé  &foüfcrit.‘Lcs  quatre  Preflres  de-  P juA». 
putez  d’autant  de  métropolitains.  Ce  fervent  auffi  de  ces  termes, 

& mefme  Barfumas  qui  ne  parloit  pour  aucun  Evefque  [ Ces 
lignât u res  font  les  plus  amples  de  toutes  ; Elles  marquent  I jo 
Evelques  avec  les  cinq  Preflres.  Mais  il  y a au  moins  deux  E vef- 
quesqui  y font  deux  fois,  Urane  d’Himeres , & Erafiftrate  de 
Corinthe. j 'Il  y en  a deux  qui  lignent  par  les  mains  des  autres,  h.j»o.i.s. 
pareequ’ils  ne  fâvoient  pas  écrire  . f On  n’y  trouve  point  Me- 
liphtongue , & quatre  autres  Evefques  qui  avoient  eflé  des  ju- 
ges d’Eutycbe,  ] '&  qu'on  marque  neanmoins  avoir  eflé  prefens  p u»* 
à cette  ailembléefll  y a aulïi  un  ou  deux  Evelques  d’Egypte  qui 
y manquent , avec  Onefiphore  d'Icone  & Jean  de  Rbode . Ce  ne 
peut  dire  que  par  des  fautes  de  copiftes.  J 'Carjean  de  Rhode  p-3<>}.k.c, 
avoit  déjà  confenti  à la  dcpoficion  de  Fiavien.  'Et  Onefiphore  fe  p.ij«».b« 
met  luy  mefme  parmi  ceux  qui  avoient  ligné . 

'On  ufâ  des  dernières  violences  pour  tirer  cette  fignature  des  p loi.ymb. 
Evefques,&  on  alla  jufqu’â les  battre. 'Car  on  fejoüoit  de  leur  p.nii 
fang/On  leur  fit  fouflnr  toutes  fortes  de  maux , *de  forte  qu’on  p np.A 
pou  voit  dire  avec  vérité  que  c’efloient  moins  les  Evefques  que  * p ,n,e* 
lesfoldats qui depofoient  Fiavien.  'Les  Evelques  d’Egypte  qui  p.ui* 
fignoient  fort  volontairement , ne  le  firent  qu’aprés  qu’on  eut 
fait  ligner  les  autres.-  & ils  le  fcrvirent  de  ce  prétexte  pour  dire 
que  ce  n’dloient  point  eux  qui  les  avoient  fait  ligner  . [ Ils  font 
toujours  nommez  les  derniers  dans  les  deux  Conciles  d’Ephefe . 

Je  n'en  voy  point  la  railba . ] 'E (tienne  d'Ephefe  dit  qu’on  ne  luy  p.n  jj. 

7,  cvxfin.  permit  point  de  forrirdc  la  fâcriftie  de  l’eglife, "qu’il  n’euft  ligné 

comme  vouloient  Diofoore  & lesautresprincipaux.'On  tint  tous  p.uj-ie. 
les  Evefques  enfermez  dans  leglife  jufques  au  foir;  &on  ne 
permettoit  pas  mefme  à ceux  qui  fe  trouvoient  mal  de  fortir 
pour  refpirer  un  peu , & pour  prendre  quelque  foulagement . 

[Ces  violences  cfloient  la  condamnation  de  ceux  qui  en  efioient 
les  auteurs,  mais  n’exeufoient  pas  des  Evefques,  qui  trahifToieot 
& la  vérité  de  la  foy,  & 1 Innocence  de  leurs  confrères.  Ils  meri- 
toient  certes  les  railleries  que  Diofcore  mefme  & les  Evelques 
d’Egypte  leur  enfirent  depuis,  ?]  'à  l’imitation  des  démons , qui  B»<£or.j.p.ir. 
reprochent  avec  infulte  à leurs  efelaves  les  crimes  oh  il  les  ont  ** 
fait  tomber . Car  comme  ils  fe  plaignoient  à Calcédoine  des  vio-  Coac.p.nj  *. 
Icnces  qulls  avoient  foufiértes,  on  leur  répondit  qu’un  Chrétiea 

Cccc  ij 
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ne  craint  perlônne  ; Qu'il  eft  à Tepfeuve  mefme  des  feux;  Qu’il  s & 9. 

eft  honteux  à un  Evelque  de  ligner  lâns  lavoir  ce  qu’il  ligne;  & 
qué"fi  les  Martyrs  avoient  eu  comme  eux  plus  de  crainte  des 
p.no.d.  hommes  quede Dieu, ils  n’a'uroient  pas  elle  Martyrs;  'Qu’ils  le 
condannoicnt  par  leur  propre  bouche,  en  avouant  qu’ils  avoient 
agi  contre  la  raifon&  la  vérité,  par  [la  crainte  &]  la  confidera- 
tion  des  hommcsfC’eft  ainlî  que  Diofcore  fera  puni  de  les  crimes 
dans  l’eternité,  par  ks  mefmes  démons  qui  les  luy  ont  fait  com- 
mettre] 

puo.r.  Bafile  de  Seleucie  dit  pour  exeufer  ù.  foibklfc , Qu’il  avoit 

allez  fait  voir  à Conftantinople  comment  il  favoit  par  1er  pour  la 
vérité,  [lorfqull  n’y  avoit  rien  à craindre;}  Qu’il  euft  volontiers 
fouffèrt  le  martyre  , s’il  euft  efté  devant  des  magiftrats  ; mais 
qu’un  fils  n’a  rien  à dire  devant  lôn  perche  fe  rend  coupable  s’il 
d.  prétend  alléguer  des  railons  contre  fou  autorité, '&  que  fe  trou- 

vant au  milieu  de  lix-vingt  ou  r3oEvefques  qu’il  avoit  pour  ju- 
ges, il  n’a  voit  pas  pu  ne  point  fuivre  leurs  fentimens,[c’eft  à dire 
qu’il  euft  condanné  Saint  Athanafe  dans  les  Conciles  de  Tyr  & 
d’Antioche , & J.C.  mefme  dans  l’aftemblée des  Pontifes.] 

Il  n’y  eut  donc  que  ks  Légats  du  Pape  , que  nulle  violence 
ne  put  obliger  à confcntir  à l’injuftice,  les  autres  fe  [aillèrent  lier 
les  mains  par  des  fignatures  impies,  depeur  de  perdre  leurdigni- 
p.npc.  té  .'Il  y en  eut  quelques  uns  qui  ne  lignèrent  pas  le  jour  melme, 
[peut-eftre  parcequ’ileftoittroptard.J  Eftiennc  d’Ephefe  répon- 
Lup.can.t.  i.p.  (}it  poty  eux,'&  promit  de  ne  ks  point  lailfer  aller  jufqu’au  len- 
*Conc.p.,i».c.  demaia*Et  ils  lignèrent  tfn  effet  le  kndemain  comme  ks  autres, 
Thphu.p.s;.a.  'la  violence  des  feldats,  & la  crainte  des  épées  ne  kur  ayant  pas 
permis  d’eftre  plus  généreux  que  leurs  confrères. 

. Wv  Www Ww  vtjW 

ARTICLE  LXXI1. 

Martyre  de  Saint  Flavien. 

C0Bt.t4.p41j  'T"V  Ioscore  nefe  contenta  pas  d’avoir  depofé  S.  Flavien, 

* Ev».i  2.C.1  p.  * v fans  obferver  aucune  forme  regulicre. 6 II  le  maltraita  en- 
i>  5 <*.  core , luy  donna  mefme  [à  ce  qu’on  prétend]  des  cou  ps  de  piez 

zonai.p  j6.c.  'dans  l’eftomac,  & des  conps  de  poing  dans  le  vilàge,&  k chaflà 
Nphr.1.14  c.  ainlî  de  l’aflemblée.'Nicephore  dit  qu’il  luy  marcha  mefme  fur 
iLeo,ep?53.c.j.  le  ventre . 0 S.  Leon  reproche  en  effet  à Diofeore , qu’aprés  avoir 
p.fir  autorifé  l’erreur,  & condanné  la  vérité,  "il  rougit  les  mains  dans  înt.nxir, 
k fang  d’un  Prélat  innocent , & vrakment  Orthodoxe , pour 
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uVn's&V  ajouter  ce  comble  de  crimes  à tant  d’autres  dont  il  s’eftoit  déjà  ' ; ; ■ * 

fouillé , '&  eftre  homicide  non  feulement  dans  le  cœur  par  la  P-«l6- 
haine  qu’il  avoit  contre  fon  frere , mais  encore  par  des  effets 
extérieurs..  1 

[SiDiofcore  agiffoit  avec  cet  emportement , il  n’avoit  garde 
d’empefeher  que  les  autres  ne  l’imitaflent.J’Il  eft  marqué  que  ce  Conc.p.403.1,. 
qui  s’eftoit  fait  à Ephefe  contre  S.  Flavien , faifoit  voir  que  les 
Diacres  Harpocration  & Pierre  avoient  toujours  efté  les  mi- 
niftres  de  la  fureur  de  Diofcore,'&  que  Pierre  Mongusquifefit  p.not». 
depuis  Evefque  d’Alexandrie,avoit  efté  avec  Diofcore  à Ephefe 
lacaufe&  luiffrument  de  la  mortdeFlavicn.'PourBarfumas  il  fe  pj»j«. 
tenoit  debout  afin  de  mieux  exhorter  les  autres  à le  maltraiter, 

& mefme  à le  tuer.  & on  l’accufê  luy  mcfme  de  l’avoir  tué. 

'Car  ce  grand  Saint  fut  tellement  battu,&  tellement  outragé,  Liber  c.1t.p76i 
que  la  douleur  de  fes  bleffures  l’emporta  * trois  jours  après , 
félon  Theophane,  qui  dit  que  Diofcore  l’avoit  maltraité  de  cet-  4Thpho.pi7.ai 
te  forte  avant  mefme  que  de  le  condanner,  [quoiqu’il  y ait  bien  Zonar-p-iS-*. 

. autant  d’apparence Jque  ce  fut  en  haine  de  fon  appel,  comme  la  Con«.p.j4.a. 
dit  l’Imperatrice  Placidie.[C’eft  donc  avec  fujetjqu’on  a accufé  p.sic. 
Diofcore  de  luy  avoir  ofté  la  vie.  'Et  on  luy  donnâ  plufieursfois  pioi-tuo*,*.’ 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  le  titre  de  meurtrier.il  y fut  auffi  p-t».e.  . 
appellé  un  nouveau  Caïn,  'comme  & Flavien  eft  appelle  par  un 
Evefque  un  fécond  Abel,  pareequ’il  avoit  efté  tué  par  fon  frere 
& ïbn  collègue  dans  le  facerdoce.'On  accufe  encore  Eutyche  de  *pp.93«.t. 
l’avoir  tué,parceque  par  fon  obftination  il  cftoit  la  caufc  de  tout 
Je  trouble.  • 


[S.  Flavien  ne  mourut  pas  neanmoins  entre  les  mains  deDiof 
core.d’Eutychc  &dc  BarfumasJlHôrtit vivant duCorfcile,mais  Libcr.c.n.P 76, 
pour  eftre  enfermé  dans  une  prifoo[De  làjil  fut  conduit  en  exil;  ,0”a,'^r,c'r' 
& eftant  arrivé  à Epipe  dans  la  Lydie, il  y mourut  entre  les  mains  ’ • 

mi, Hi.  je  les  gardes, 'par  une  mort  ou  violente,  ou  naturelle;''mais  caui  Lîber.p  76lEva 

fée,  comme  on  a dit,  par  la  douleur  des  coups  qu’on  luy  avoit  P-l,,J* 
donnez  dans  le  Concile  [Il  faut  dire  qu’il  mourut  le  1 1 d’aonft,] 

'fi  ce  fut  trois  jours  après  fa  depoGtion  , comme  nous  l’avons  dit  Thphn.p.i7.a. 
>««71  st.  après  Theophane  ['Et  nous  ne  voyonsrienquinousempefehede 
le  croire , pourvu  qu’on  puiflè  ne  mettre  Epipe  qii’à  deux  jour- 
nées d’Epnefe.  'S.  Leon  le  croyoit  encore  vivant  le  1 s d’oCtobre,  L«o,ep4S.p. 
'&  mefme  ce  femble  le  17  mars  4SO.bIl  femble  auffi  qu’on  igno- 
raft  encore  fa  mort  à Conftantinople  à la  fin  de  novembre  449:  *«p.49,c,i.p. 
[ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’on  la  tint  long-temps  cachée  pour 
n’en  pas  rougir  ûtoll  devant  les  hommes . . . , , 
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conc.ipp,S3«.  Voilà  quelle  fut  la  fin  du  grand  Flavien,]qui  au  milieu  de  la 
paix  de  l’Eg!ife,&  lorfque  toute  la  perfecution  fembldt  éteinte, 
mérita  par  fa  fidelité  à garder  la  foy  , de  recevoir  la  couronne 
du  martyre(Il  luy  eftoit  facile  de  jouir  en  la  terre  de  toutes  les 
Satisfactions  qu'y  peuvent  donner  de  grandes  richeffes&  les  plus 
hautes  dignitez , s'il  euft  voulu  tromper  fa  conscience  par  une 
condefcendance  humaine,  & parle  Spécieux  pretexte  de  la 
tranquillité  & de  la  paix.  Mais  il  aima  mieux  irriter  un  ministre 
avare  , que  de  l'enrichir  des  biens  des  pauvres;  & il  ne  craignit 
pas  de  fe  déclarer  le  defènfeur  d une  vérité  odieulè  à la  Cour , 
combatuë  par  des  moines  & desEvefqucs  puiftâns  dans  le  mon- 
de. Cette  conduite  fi  peu  prudente,  félon  les  hommes,  luy  attira 
tout  ce  qu’on  peut  éprouver  d’afffi£tions&  de  maux.  Mais  Dieu 
changea  Ses  Souffrances  en  un  comble  de  félicité  , & fes  afflic- 
tions en  une  joie , que  ni  les  Chryfaphes,  ni  Tes  Diofcores  ne  luy 
olteront  jamais. 

Ilefl  difficile  de  dire  fi  Epipeoù  il  mourut,  eftoit  le  lieu  deftî- 
né  pour  fon  exil,  ccmmc  l'a  cru  Marcellin,  ou  fi  fe  rencontrant 
fur  fbn  chemin,  Dieu  y voulut  finir  fes  travaux,  comme  ilavoit 
Boiui.fei.p  7&  ^ ccux  (jc  5 Chryfoftome  à Comane.  ] Quelques  uns  croient 
» Conc.t.«.p.  que  ce  lieu  peur  eftre  le  meftne  qu’Hypepe,  * dont  l’Evefque 
nommé  Julien  affiftoit  au  faux  Concile d'Ephefé.^Mais  on  met 
< Conc*p.ioi  * HypepedansrAfie/&  Epipe  dans  la  Lydie,  [qui  faifoient  alors 
».b.  deux  provinces  differentes.) 

Lib«r.cj*.p.7s.  '£ufcbedeDoryIéefut  mis  en  prifbn  à Ephefeauffi-bienque 
Actc.h.p.11  j.  Fiavien,'&  fut  auflt  envoyé  enfui  te  en  exil.  Mais  il  trouva 
L*o,ep6o.c.4.  moyen  de  fe  Sauver,  '&  après  avoir  couru  beaucoupde  dangers 
5 pour  la  foy,  & fonffert  beaucoup  de  fàtigues/il  trouva  fon  repos 

PJ54.  dans  la  ville  de  Rome, où  S.  Leon  le  receutàfacommunioally 

Conc.p,37ÿ,d.  eftoit  encore  le  13  avril  451. '11  fe  plaint  queDiofcore  luy  avoit  fait 
fouffrir  beaucoupde  maux. 

ARTICLE  LX  XII L 

Honneurs  rendes  à laver  tu  il  à la  mémoire  de  S.Flavtcn. 

["K  T O us  verrons  dans  la  fuite  ce  que  S.Leon  fit  pour  défen- 
, l«>,£|mj  p-  J dre  la  mémoire  & l’innocence  de  S.  Flavien.  ] Il  n’avoit 
I14‘  encore  appris  que  fa  depofition  lorfqu’il  relevoit  par  des  eloges 

cp.47.p311.  l’innocence'de  cet  excellent  Prélat , 'de  ce  prédicateur  , de  ce 
défenfeur  de  la  foy  ancienne,  qu’on  ne  maltraitoit  que  parce- 
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Lei> la^uil  n’avoit  pu  fouflrir des blafphemescoodannez  par  les  faines 

Pcres/que  Dieu  abandonnent  pour  un  temps  à la  faétioa  des  •MrP’S'». 
impies,  comme  un  homme  "affermi  dans  la  vertu.pour  le  rendre 
f'1'  • plus  illuftrc  par  le  mente  de  fit  patience . 'Il  le  loué  d’avair  bien  «Ks  c * P-J,r 

voulu  fouflrir  toutes  fortes  de  maux  pour  J.  C,  & il  exhorte  ceux 
de  Conflantinople  à l’imiter  en  toutes  chofes , pour  avoir  part 
comme  luy  aux  recompenfes  que  Dieu  promet  à la  foy . 

'Lorfqu’il  fçeut  fâ  mort,  il  l’honora  du  titre  de  Saint, *nedou* 
tant  point  qu’il  ne  fuft  vivant  en  Dieu  par  le  mérite  de  fa  foy  >11  t «ç.V*.c.j 
dit  que  c’eft  là  modeftie  & fon  humilité  qui  l’ont  elevéjufqu’à  W- 
la  gloire  de  confeffer  J.C  [Il  pouvoir  dire  la  mefmechofe  de  fa 
V-Ut.  charité,  qui  paroi  11  extrêmement ' dans  la  manière  dont  nous 
avons  vu  qu’il  parloit  d’Eutyche , '&  dont  il  avoit  invité  cet  he- 
refiarque  à fc  prefenterau  Concile  .[fSaint  Leon  ne  pou  voit  rien  cL^o^fXac  j. 
fouflrir  qui  pull  faire  aucun  préjudice  à l’honneur  qu’on devoit  à p-si6> 
fâ  memoire,'&  il  ne  parloit  qu’avec  horreur  deceuxquiavoient 
pris  part  à là  perfecurion , 'voulant  au  contraire  que  l’on  honorait  <1x0.fc4.p5i* 
les  Eccleûafliques  de  Conflantinople,  & les  autres  qui  eftoient 
demeurez  confia  ns  dans  la  définie  de  fon  innocence , comme 
Julien  Evefque  de  Cos , [&  Aeee  Archidiacre  de  Conftanri- 
nople.] 

'Tout  le  Concile  de  Calcédoine  s’écria  , que  la  depofition 
d’Eftienae  d’Ephefe  eftoit  un  effet  de  la  puiflance  que  ce  faine 
Evefque  d’etemelle  mémoire  avoit  encore  apres  fa  mort,  parce- 
qu’il  vivoit  toujours:  Que  Dieu  vengeoit  fis  fôuflrances  : Que 
cet  Evefque  Orthodoxe,  que  ce  Martyr  eftoit  avec  eux , priait 
pour  eux,  jugeât  avec  eux,  expliquoic  la  foy  avec  eux.  'Il  faut 
vâr  la  loy  que  fit  Mardenle  6 juillet  452,  pour  le  rétabliflemeot 
de  fa  mémoire.  Ellecft  toute  pleine  des  eloges  de  fa  vie,  de  fa 
mort , & de  fa  foy/11  y eftdit  que  c’cftoit  à (es  mérités  que  Dieu  p 
avât  accordé  l’aiîemblée , & l’heureux  fuccés  du  Concile  de 
Calcedâne.  'Car  les  fôuflrances  de  ce  véritable  adorateur  de  «p.psjs.e. 

J.  C,  & de  ce  fidde  prédicateur  de  la  foy , [au  lieu  d’intimider  les 
finceres  amis  de  la  vcrité,ne  fit  qu  animer  leur  courage.JDurant 
l'fiifiTr**'  Sue  Efavien,  dit  un  auteur  de  ce  temps  là, '[jouit  de  laglâredu 
Seigneur  avec  tous  les  Saints,  il  fout  que  nous  autres  nouscon- 
fervions  de  toutes  les  forces  de  noftre  pieré , SC  que  nous  défen- 
dions  jufqo’à  la  mort , la  do&rine  des  deux  natures  en  une  feule 
perfonne,  fi  nous  voulons  mériter  de  fuivre  fes  vertiges  , & de 
vivre  dans  la  foy  par  laquelle  il  a mérité  une  mort  fi  glorieufe . 

'On  é cric  que  le  Pape  Hilaire , qui  n’eftant  que  Diacreavoit  feMw.f  t9. 
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eflé  témoin  de  fes  fouff  rances , les  avoit  fait  reprefenter  à la  voûte  uonl'&  V 
d’une  chapelle,  & où  le  Cardinal  Baronius  dit  que  julques  au 
Pape  Sixte  V,  /bus  qui  cette  chapelle  fut  abatuë , on  l’y  voyoit 
t >;  encore  dépeint  au  milieu  duConcile,  & Diofeore  avec  fes  fâtel- 

litcs,  qui  le  tuoient  à coups  de  piez. 

Cenc.p.«6«J.  'La  ville  de  Conflantinople  demanda  d’avoir  fes  rfcliques  ; 
p.«6  c d.  'A  in  fi  par  ordre  de  l’Empereur  Marcien,on  raporta  fon  corps  du 

Leo.ep.j9.t-*.  lieu  où  il  efloit  à Conflantinople , 'avec  l’honneur  qui  luy  efloit 
* Acw.h,».i«.  dû , ■&  "avec  beaucoup  de  folennité.bIl  fut  receu  avec  une  extre-  tffi 
t Ennod.ia.^  me  joie  par  le  peuple  de  Conflantinople . cOn  le  fit  palier  bien 
cThpîin.p.8  i.b.  accompagné,  par  le  milieu  de  la  ville,  d&  on  lemitdansl’eglife 
wbiConc.p66.d  des  Apoilres  , qui  efloit  le  lieu  ordinaire  de  la  fepulture  de  fes 
U0.ep.59  c.*.  predecefTeurs . Ainfi  on  rendit  à cette  Eglife  un  Evefque  qui 
fêp !tj.p.j<a  l’avoit  fi.  bien  gouvernée  ; '&  les  honneurs  fi  jufles  avec  lefquels 
on  le  receut , furent  un  témoignage  public  de  l’impiété  de  celui 
T hphn.  pH.b.  qui  avoit  ofé  le  condanner . 'Quelques  uns  attribuent  cette  tranf- 
. _ lation  à Pulquerie,  [qui  fans  doute  la  faifoit  faire  par  fon  mari. 

"Elle  fe  fit  pour  le  pluflard  au  commencement  de  l’an  45  r.  VJ  t?- 
Ce  Saint  meriteroit  bien  qu’cn  l’honorafl  fous  le  titre  de  Mar- 
tyr,]'comme  tous  les  Evefques  le  luy  donnèrent  dans  le  Concile 
de  Calcédoine  . 'Bollandus  le  luy  attribue  , «après  Baronius. 
hNeanmoins  Saint  Leon  ne  luy  donne  que  celui  de  Confefleur. 

[Ceux  qui  l’ont  mis  dans  le  martyrologe- Romain,  femble ne 
p swiséic.*  *?.  D’avoir  rien  voulu  déterminer  fur  cela  : car  il  n’y  cft  appellé  ni 
6 ic.  Copfeflèur,  ni  Martyr.]  'Il  neparoiflpas  non  plus  que  les  Grecs 

« Boii.p.7«.|it  /'honorent  comme  Martyr.  [Pulquerie  aurait  peut-eflrc  eu  delà 
. peine  qu’en  le  traitant  de  Martyr , on  traitai!  fon  frerede  tyran] 

Les  Grecs  l'honorent  le  16  ou  le  18  de  février:  & on  a pris  le  18 
r.7S.b|79.d|Bar  pour  le  mettre  dans  le  martyrologe  Romain.  'On  croit  que  c’efl: 
en  mémoire  de  là  tranftation  à Conflantinople . 

'On  prétend  avoir  un  de  fes  bras  dans  la  cathédrale  de  Reca- 
nati  en  la  Marche  d’Ancone  , '&  le  relie  de  fon  corps  à Joulia- 
nova  ville  de  l’Abruzze  [Ultérieure]  prés  de  la  mer:  Et  l’on  en 
fait  la  fefle  dans  ces  deux  Eglifesle  24  de  novembre  Mais  quoi- 
que les  leçons  nouvelles  de  ces  Eglifes  parlent  de  Saint  Flavicti 
de  Conflantinople , [neanmoins  il  y a bien  de  l’apparence  que 
c’efl  quelque  Saint  de  ces  quartiers  là  : furtout,  ail  cft  vrayjque 
là  vénération  y foit  très  ancienne , comme  on  le  prétend . Un 
manuferit  de  plus  de  400  ans  marque  lemefme  jour  24  novem- 
bre un  S.  Flavien  Evefque  & ConfefTeur  dans  l’Abruzze . 

[Quoiqull  ne  paroiflè  point  qu’on  ait  fait  aucune  accula  tion  en 

forme 
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ulà  «'*"».  fcrrrie  contre  S.FlavienJSaint  Leon  dit  neanmoins  qu’Andréâc 
’ Eufratas , tous  deux  apparemment  Diacres  de  Conftantinople , 
furent  affez  malheureux  pour  le  rendre  fes  accufateurs . 65  j. 

ARTICLE  LXXIV. 

Lei  Légats  du  Pape  s'enfuient  : Diofcore  condanne  plufieurs  bons 
Evefques  : laiffe  ou  rétablit  les  m/cbans . 

[T  Es  Légats  du  Pape  n’a  voient  point  voulu  , comme  nous 
I y avons  dit , prendre  aucune  part  à la  depofition  de  Saint 
FlavienJLiberat  ditmefme  en  general  qu’ils s'oppoferent  atout  Lrt.ere.iip; 
inJUUt.  ce  qui  avoit  efté  fâit/Diofcore  fit  tout  ce  qu’il  put  &"par  adreffe,  r«. 

&par  menaces,  pour  porter  Hilaire  à Ce  trouver  à une  fécondé  Çoa&t*'Pîi* 
feance  , dans  le  deffein  ou  de  l’obliger  à confentir  à la  condanna- 
tion  de  S.Flavien , ou  s’il  le  refufoit  ablblument,  de  le  retenir 
r force , &de  l’empefchcr  d’aller  ni  à Conftantinople,  ni  à 
ome . 'Hilaire  voyant  donc  qu’il  avoit  à craindre  les  dernières  ProCL. 
violences , 'laifla  tout  ce  qu'il  avoit , s’echapa  fecrettement , & IHConc.p.jt.» 
prenant  des  chemins  inconnus  & détournez , enfin  il  arriva  à 
Rome , avec  la  confolation  de  ne  Ce  point  trouver  coupable  de  la 
depofition  de  S.Flavien,  & de  pouvoir  raporter  au  Pape  & aux 
Evefques  d’Italie  des  nouvelles  allurées  de  ce  qui  s’eftoit  pafle 
en  Orient.  Ce  fut  ce  qui  luy  ofta  le  moyen  d’aller  à Conftantino-  Conc.p.f  i.b. 
pie , comme  il  le  vouloir , pour  fàluer  l’Empereur  , & y rendre 
[tant  à luy]  qu’à  Pulqucrie,Ics  lettres  dont  le  Pape  l’avoit  char- 
gé . [On  peut  juger  par  les  lettres  que  S.  Leon  écrivit  après  fon 
retour,  qu’il  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  d’octobre. 

Perfonne  ne  dit  ce  que  devint  Jule  Evelque  de  Pouzolles;  & 
on  ne  trouve  aucun  élairciftement  pour  fon  hiftoiredans  le  6e 
tome  d’Ughellus.JUneeditiondeSaint  Prolper,maisqui  paroift 
altérée , ;dit  généralement  des  trois  Légats  envoyez  à Ephefe  , 
u’aprés  avoir  efté  maltraitez, ils  revinrent  raporter  au  Pape  la 
epofirion  injufte,  & la  mort  cruelle  de  S.  Fia vien.  'Il  eft  certain 
que  le  1 $ d’oétobre  Hilaire  foui  eftoit  revenu, [&  que  René  cftoit 
mort  avant  le  Concile.il  feroit  ailé  de  croire  que  Jule  ayant  aulfi 
pris  le  parti  de  s’enfuir , il  ne  feroit  arrivé  que  quelques  jours 
après  Hilaire.Mais  pourquoi  S.  Profper  ne  parle-t-il  que  d’Hi- 
laire  ? Eft-ce  qu’il  écrivoit  lorfqu’Hilaire  eftoit  Pape , & qu’il 
eftoit  bien  aife  de  relever  fon  courage  ? ] 

. 'On  marque  qu’Hilaire  eftant  devenu  Pape,  battit  deux  cha- 
Hift.  Eccl.  Tom.  XV,  Dddd 


C»nif.t.i.p.i6o 

Conc.p.4î.d. 
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pelles  auprès  du  battiftere  de  S Jean  de  Latran, l’une  fous  le  nom 
deS.Jean  Battiffe  , l'autre  fous  le  nom  de  S.  Jean  l'Evangeliffe , 

3u’il  qualifie  dans  l’infcriptioo  fo»  libérateur  ; ce  qui  donne  fujet 
e croire, que  comme  ce  Saint  eft  le  patron  de  la  ville  d'Ephefe, 
il  l'avoit  particulièrement  invoqué  dans  le  danger  oîi  il  s'effoic 
vu  ence  lieu  pour  faconfcience&  pour  fa  vie,& qu’il  fecroyoit 
redevable  à fon  intercelfion  de  fon  heureufe  arrivée  à Rome. 
rh<Wp.n«.p.  'Les  Légats  ne  furent  donc  témoins  que  de  la  feule  condanna- 
tion  [de  FÎavien,à  laquelle  celle  d’Eufebede  Dorylée  fut  jointe.] 

Mais  ils  euflènt  eu  le  regret  d*en  voir  encore  plufieurs  autres , 
particulièrement  celle  Theodoret  , s’ils  fulîent  demeurez; 
Lj!»r.c.ij.jx74,  [feulement  deux  jours  de  plus]  à Ephefe'Ces  Evefquesque  l’on 
p condanna  alors  avec  Theodoret,  furent  Ibas  d’Edelfe,  'Sabinien 

^va.u.tio.p,  de  Perrhe,  & Domnus d’Antioche.  'Evagre  y ajoute  Daniel  de 
, Lu^cin.u p.  Carrhes,  Irenée  de  Tyr,&  Aquilinde  Byblos[en  Phenicie.]*Ce 
5 1 °*  font  fans  doute  ces  Evefques  que  marque  S Leon  , b lorsqu’il  fe 

p.jT»^r  71C’î’  P^a’nt  écrivant  au  Concile  de  Calcédoine  , que  des  jalou  fies 
criminelles  avoient  troublé  l’état  de  beaucoup  d’Eglifcs/jue  plu- 
fieurs Evefques  avoient  eftéchaflèz  de  leurs  fieges , & envoyez 
enexil,parcequ’ilsnevouloient  pas  recevoir  l’herefie  , & qu’on 
leur  avoit  donné  des  fuccellèurs  de  leur  vivant . 

Boii.upr.p.sj.  (^Nous  ne  trouvons  rien  de  l’affaire  d’ Aquilinde  Byblos.JThco- 
doret  nomme  Aquilinavec  Ibas  entre  ceux  contre  qui  lesinven- 
reurs  de  la  nouvelle  herefie  avoient  armé  la  puiflânee  impériale, 

& qu’il  allure  n’avoir  point  d’autre  croyance  que  luy,&  quel’E- 
Conc  p./ipA  gjjjç  Catholique.'Benece  gouvernoit  l’Eglife  ae  Byblosen  445  , 

«fp.pSss.  '&  Rufinen  451  [Cela  fa vorifejla conjecture  de  M 1 Baluze, qui 
croit  que  cet  Aquilin  n’eftoit  point  Evelque  de  Byblos,  mais 
que  c’eft  l’Evefque  de  Barbaliflc  dans  l’Euphratefienne  , "qui  V.S.Cyriiie 
s’eftoit  laiflë  beaucoup  perfecuter  en  434 , avant  que  de  rentrer  * ,l!' 
dans  la  communion  de  Saint  Cyrille  ,&  y eftoit  rentré  lâns  con- 
danner  Nellcrius . ["Sabinien  avoit  effé  fait  très  canoniquement  is.  ; 149. 
Evelque  de  PeTrhedans  l'Euphratcfienne.à  la  place  d’Athanafe  ,J0, 

S'  ivoit  renoncé  à cet  evefehé,  & qui  avoir  effé  depofé  par  un 
ci  le  de  l’Orient  en  445]  Cependant  Diofcore  voulut  qu’A- 
ap.7S4.i.b.  thanafe  fuft  rétabli , & Sabinien  deportèdé , * fans  avoir  effé  ni 

oui,  ni  mefme  appelle  pour  faire  connoiffre  fon  droit . 

Thd  0 1°  '*  Theodoret  fe  fe rt  de  cet  exemple , & de  celui  d’un  Athene 

4.P.70J.1.  . depoléauiïi  par  le  Concile  d’Orient,&  rétabli  par  celui  d’Ephe- 
fe,  pour  faire  voir  que  Diofcore  fe  fcrucioitauffi  peu  delà  faintc- 
té  des  mœurs, que  (1  J.C  n’euft  rien  ordonné  fur  cela , ou  que  les 
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L«’n  0.  règles  lâcrées  qull  en  a faites,  n euffent  cité  que  * pour  les  Hy- 

«i^ÇV-perboréens  & pour  les  Sarmates.  'II  «porte  fur  cela  que  comme  ^oae  p**ï*> 
on  eut  prefênté  des  requeües  contre  Candidien  métropolitain  c‘ 
d’Antioche  en  Pifidie,  qui  affiftoit  h ce  Concile  mefme, & qu’on 
accufoit  de  beaucoup  d’adultercs,  & de  plulîeurs autres  crimes; 

„ Diofcore  avoir  dit,  à ce  qu'on  tenoit;  Si  vous  avez  quelque  cho- 
„ fe  à luy  reprocher  touchant  la  fey,  nous  recevrons  vos  requeftes: 
j,  mais  nous  ne  Tommes  pas  venus  ici  pour  juger  des  adultérés. 

'Evagrc  dit  que  Diofcore  fit  quelque  chofe  touchant  Sophro-  Eva  u.c.10.  p. 
v.  Théo-  ne  de  Conftantine  ["dans  la  Phenicie.  Il  eftoit  apparemment  ac-  l67'f>- 
<•0  tci  I si.  cug  Neftoriaoifme.  ] 'Car  le  Concile  de  Calcédoine  voulut  Cooc.p.«»j.b. 

qu’il  anathematizaft  Neftorius . [ Evagre  ne  dit  pas  neanmoins 
qu’il  ait  efté  depofé.  3 'Et  en  effet  il  prit  d’abord  fcance  dans  le  P 8,,e- 
Concile  de  Calcédoine , [ fans  qu’on  voie  que  les  Egyptiens  s’y 
foient  oppoléz  comme  ils  firent  £ Theodoret . ] 

Thcophane  dit  que  Diolcore  depofa  André  avec  Theodoret,  Thphn.p.s7.b. 
Ibas,  Domnus,  & tous  les  Evefques  [du  diocefejd’Orient.  [Cet 
André  eft  fans  doute  celui  de  Samofaces . II  eftoit  mort  en  ce 
temps-ci.]  '&  Rufin  Ton  fuccefleur  affiftoit  à ce  Concile  mefme.  Cont.p.isj .b. 
[Mais  comme  il  avoit  écrit  contre  S.Cyrille,  il  neft  pas  difficile 
de  croire  qu’on  ait  condatlné  fâ  mémoire , & qu’on  ait  mefme 
fait  quelque  decret  general  contre  l’honneur  de  tous  ceux  qui 
s efloient  oppofèz  d’abord  au  premier  Concile  d’Ephefe  & à 
S.  Cyrille;  ce  qui  comprenoit  tous  les  Evefques  de  l’Orient.  On 
peut  au  fli  avoir  confirmé  la  depofition  d’1  renée  de  Tyr,  "qui 
avoit  efté  dépouillé  de  fôn  evefené  par  autorité  de  l’Empereur 
dés  le  commencement  de  l’an  448.  ] 

assaaEaaagasaaagaEasagËaasasasaaBSBsagaBBS 

ARTICLE  LXXV. 

Theodoret  tS  Hat  font  depofe^. 

'TJ  O D R Theodoret,  on  le  condanna  mefme  comme  un  he-  jf0.r. 
J7  refiarque*  On  anathematiza  fa  doétrine,&  on  défendit  en- 
cote  fur  peine  d’anathemede  luy  parler/rommc  fi  on  euft  vou- 
Iule  réduire  à n’avoir  pas  feulement  de  pain.  'On  défendit  à tou-  ep.14ap.1014. 
tes  perfônnes  de  luy  donner  ni  retraite,  ni  vivres,  nr  quoy  que  ce  cJ- 
• fûft.'Voilà  comment  des  Evefques  traitèrent  un  Evefque  illuftre  «p.iiî.ii6.ny. 
qui  avoir  rendu  tant  de  fërvices  àl’Eglife  depuis  16  ans  qull 
eftoit  Evefque.  Et  ce  qui  eft  encore  plus  étrange  , ils  le  condan-  n>û. 
ocrent  fa  ns  qu’il  fuftprefent,  fans  l’avoir  appellé,  fans  luy  avoir 

Dddd  ij 
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demandé  quels  cftoicnt  fesfentimens,  & lorfque  les  ordres1  de  Ltm'tèït* 
l’Empereur  le  retendent  comme  prifonnier  à 3 5 journées  de  là , 
tp.ii».p.sji.c.  [avec  une  défcnfe  expreffe  de  le  Iaiffer  venir  à EphefeJ  Auffi  on 
ne  vouloit  pas  le  juger , mais  accorder  là  condannation  au  pou- 
ad.jo.p  7ej.t.d|  voir  des  ennemis  de  la  verité.'Les  Evefques  de  Syrie  qui  avoient 
tp.i3«.juou.i,  avec  tant  d’eftime  de  fa  doétrine , & qui  le  regardoient 
comme  la  gloire  de  leur  pays,  furent  allez  malhereux  & affez 
lafehes , pour  fe  voir  contraints  de  le  condanner  avec  lesautres , 

[&  ainfi  de  fe  condanner  euxmefmes,]  'puifqu’ils  n’avoient 
point  d’autres  fentimens  & d’autre  doélrine  que  luy  . ■ ■ > 

Libere.u  P.74.  On  le  condanna,  dit  Libérât,  à caufe  "de  ce  qu’il  avdt  écrit  V.S.Cyrm<r 
71'  contre  les  anathemadfmes  de  S.CyriIle,&  à caufe  * d’une  lettre  lîb.’jJ’»4/' 

qu’il  avoit  envoyée  à fon  diocefe  contre  le  premier  Concile 
Thdrt  tp.138.p-  d’Ephefe , durant  les  difputes.  Theodoret  mefme  dit  qu’on  pro» 
oii.mis.  duiut  contre  luy  quelques  uns  de  fes  écrits;qu’aulieu  d’y  remar- 
quer aucune  herefie,  on  leur  donna  de  grands  eloges;  & que  ce- 

fendant  on  ne  laiflà  pas  de  le  condanner,  pareeque  Diofcore 
ordonnât  ainfi,  Ans  fe  mettre  en  peine  de  la  juftice  &de  la 
vérité,  pour  fia  ter  la  puiflàncefi  courte  de  ceux  qui  dominoient 
CoDc.p.iol.b.c)  alors,  [c'eft  à dire  de  Chryfaphe.  ] 'Il  femble  qu’on  ait  auflifait 
CM  t’,‘P‘  %ner  en  ^anc  b condannation  par  les  Evefques , après  les  y 
avoir  contraints  à force  de  coups,  & par  les  dernières  violences . 

["On  avoit  auffi  empefehé  Ibas  d’Edeffe  de  fe  trouver  au  Con-  V.f  p». 
Cone.p,si«.d.  c;]fj  cn  l’arreftant  prifonnier,  J '&  il  eftoit  alors  à quarante  jour- 
p.«34.b.  nées  d’Ephefe,  'prifonnier  dans  Antioche.  Cela  n’empefcha  point 
r^35  j.b.  cjuon  n’entreprift  de  le  juger . On  prefenta  une  grande  relation 
contre  luy  au  nom  de  la  ville  d’Edeffc  ,qui  contenoitles  depofi- 
tions  de  beaucoup  de  perfonnesOn  difoit  qu’elle  avoit  c fié  mife 
entre  les  mains  d’Eufcbe  d’Ancy  re  ; mais  il  le  nia.  On  lut  cette 
*•  relation  dans  le  Concile.  On  fit  entrer  trois , fix  r & [ jufqu’à  } 

douze  témoins , fur  ce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  dit,  Qu’il  ne  por- 
P-6?4.>.  toit  point  envie  à J.C.  de  ce  qu’il  avoit  cflé  fait  Dieu  , 'de  quoy 
UWt.«j».p.74,  cette  reJation  l’accufoit encore.  'On  luy  reprochoit  encore  quel- 
ques autres  blafphemes  contre  lefquels  on  s’elevoit  avec  de 

Sinds  cris.  On  luy  faifoit  auffi  un  grand  crime  de  A lettre  à 
aris. 


r 'On  l’appella  par  trois  fois:  Er  comme  il  n’avoit  garde  de  ré- 

pondre; on  le  condanna  par  deAut , & comme  rebelle  an  Con- 
cile, pareeque  Diofcore  le  voulut  ainfi  ; Ans  qu’une  grande  par- 
Contp.sj  «.b.  tie  des  Evefques  fçeuft  feulement  ce  qu’on  avoit  fait. 'Ibas  apprit 
p-6?**-  à Antioche,  dans  A captivité, qu’on  l’avoit  depofé.'Ou  voulut  re- 
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Yeôn  8 & 9.  Iifc  à Calcédoine  les  a (fies  de  ce  qui  sert  oit  fait  à Ephefe  contre 
luy.  'Mais  les  Légats  du  Pape  reprefenterent  que  cela  n’eftoit  k 
point  neceflàire  , & qu’il  ne  falloit  plus  parler  de  cette  affemblée 
qui  ne  s’eftoit  rendue  célébré  que  par  des  crimes  . 

V.  I [Puifque  'Daniel  de  Carrhes  avoit  efté  accule  avec  Ibas  1cm 

oncle , 'il  n’eft  pas  difficile  de  croire  qu’il  ait  aufli  efté  condanné 
avec  luy,comme  nous  l’avons  dit  après  Evagre.  JTous  ces  Evef-  p.ioto.*  2. 
ques  furent  apparemment  «ÿpofez  le  lendemain  de  la  depofi- 
tion  de  Saint  Flavien,  ou  le  jour  d’après,  c’eft  à dire  le  9 ou  le  10 
d’aouft . 

ARTICLE  LXXVI. 

Domnus  ef  Antioche  ejl  defofé , & retourne  dam  la  folitude . 


“J"'  R 01  s jours  apres  la  condannation  de  Saint  Flavien , [ & Aci&.pb.t  »«. 


ainfile  icou  n daouft,]  on  depofa  auffi  Domnusd’An 
tioche;  'les  chefs  de  cette  miferableafléroblée  ne  pouvant  épar- 
gner ni  ceux  qui  leur  refiftoienf^ii  ceux  qui  cedoient  à leurs  vio- 
lences . 'Diofcore  referva  donc  feulement  Domnus  pour  le  der- 
nier, parccqu’il  avoit  efté  aflèz  Iafche  pour  confentir  atout  ce 
qu’il  a voit  voulu,&  pour  prendre  part  à l’abfolution  d’Eutyche, 
& à la  condannation  des  Orthodoxes.  Ileftoit  malade  ce  jour 
là  , & n’avoit  pu  le  trouver  au  Concile . Mais  Diolcore  fans  s'ar- 
rêter à cela,produifit  des  lettres  que  Domnus  luy  avoit  écrites , 
& où  il  blafmoit  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille , comme  ob- 
feurs  [&  embaraflèz  . JCe  fut  affez  pour  le  condanner  de  voir 
qu’il  n’a pprouvoit  pas  ces  anathematifmes . Car  le  Concile  n’en 
partait  qu’avec  refpeél , & proteftoit  de  les  maintenir  toujours  . 
'Et  les  Orientaux  mefmes  qui  les  avoient  rejettez  fi  fouvent,  les 
confirmèrent  alors . 

’On  produifit  encore  contre  luy  un  fermon  qu'on  pretendoit 
que  Theodoret  avoit  prefehé  en  fa  prefencedans  Antioche, 
pour  in/blterà  la  mort  de  S<CyrilIe,&  dont  on  raportoit  mefme 
des  paroles  tout  à fait  NeftorienrKs  ; [maisqu’on  croit  eftreune 
pièce  entièrement  faufle,  & une  pure  fuppoficion  des  Euty- 
chiens.]  Theodofeen  confirmant  ladepofition  de  Domnus,  dit 
qu’il  avoit  mérité  cettepeine  par  la  part  qu’il  avoit  prifë  à l’aveip 
glement  del’herefie  Neftorienne  , [dont  il  avoit  toujours  efté 
ennemi.]  Theophane  dit  que  Domnus  après  avoir  figne  par  for- 
ce la  condannation  de  Flavien , eftoit  revenu  à luy  ; s’eftoit  op- 
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poféà  Dioicore  , & aux  officiers  de  l’Empereur , avoit  proteflé 
contre  tout  cequi  s’eftoit  fait,  avoit  traité  le  Concile  d'impie,  <3c 
avoit  demandé  que  l’on  effàçaft  fâfignaturef  Je  voudrais  qu’une 
chofefi  honorable  à Domnus  fort  mieux  atteflée.  Mais  on  peut 
dire  que  tous  les  anciens  la  condannent  par  leur  fîlence,  furtout 
Libérât  & Theodoret.  Carceft  inutilement  } 'qu’on  la  cherche 
dans  Libérât , en  y changeant  "un  mot , que  la  fuite  fait  voir  ne  r,m*n™- 
devoir  point  eftre  changé . ^ um' 

'De  tout  ce  qui  fê  fit  dans  le  faux  Concile  d’Ephefê,  il  n’y  eut 
Leo.n.p.  j97.  que  la  depofirion  de  Domnus  qui  fubfifla,*  fbit  qu’il  n'ait  pas  de- 
mandé fcnrctabliflement,  [comme  il  eft  certain  qu’il  ne  le  de- 
manda point  dans  le  Concile  de  Calcédoine , fôit  que  des  raifons 
Lup.can.t.i.p-.  nui  nous  font  inconnues,  aient  empefché  de  leluy  accorder.}  'La 
foibleflë  qu’il  avoit  /ait  paroiftre  dans  ce  Concile  , meritoit  bien 
qu’il  fuft  depofé  : 'Et  Lupus  croit  que  ce  fut  la  véritable  raifon 
qui  fit  qubn  ne  fongea  point  à le  rétablir.  [Dieu  le  permit  peuf- 
eftre  par  mifèricorde  , pour  le  décharger  d’un  emploi  dont  il 
n’efloit  pas  capable,  & luy  donner  moyen  de  reparer  dans  la  fo- 
Beii  jo.jaB.pi.  lityde  par  la  penitence , les  fautes  qu’il  y avoit  faites.}  'Car  e fiant 
37'  touché  d’un  grand  fentiment  de  penitence  de  ce  que  fbus  un 
faux  prétexte  de  charité  il  n’avoit  pas  obéi  au  confèil  que  Saint 
Euthyme  luy  avoit  donné  de  ne  point  quitter  fbn  monaflere  ; il 
le  revint  trouver  depuis  ,tout  fondant  en  larmes , & avec  toutes 
les  marques  dun  cœur  affligé  & pénétré  de  douleur. 
fceoep^Lcfj  [Cela  n’arriva  ce  fêmble  qu’en  l’an  4 si.}  'Car  ily  a apparen- 
rs?it573l  ’ ce  qu'au  fôrtir  d’Ephefe  il  fut  mené  en  exil  avec  les  autres 
«*-*-■«•  que  l’on  avoir  depofez .-  Etlorfqu’ils  eurent  efté  rappeliez  mr 
r-5  ’ Marden;  [il  voulut  fansdonteattendre  le  Concile  de  Caîce- 
Ccac.M.pstr.  jolnc  U ne  paroifl  pas  qu’il  s’y  foit  prefênté.  } 'Mais  Maxime 

mefme  que  l’on  avoit  mis  à fa  place/pria  le  Concile  de  luy  vou-  v.i®  note- 
loir  affigner  quelque  penfion  fur  les  revenus  de  l’Eglifê  d’An-  î4’ 

Td/  tioche.  'Le  Concile  laifla  cela  à la  diferetion  de  Maxime.  Ana- 

tole fêmble  dire  que  Domnus  ne  demandoit  que  cette  penfion . 
Concap.^ôl  [ Amfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  Domnus  avoit  témoigné 
*.  ‘ qu’il  ne  demandoit  point  fonrétabliflêment  ; & que  fon  unique 

defir  eftoit  d’expier  devant  Dieu  par  la  penitence  & la  retraite, 
les  fautes  par  lcfquelles  il avoit  mérité  d’eflre  depofé , & les  au- 
tres dont  il  fê  fêntoit  coupable . } 

MCon'curV  fuft*n’cn  & Ie s Evefques  du  V.Concile  ignoroient  cet  endroit 
ri\.A.  ^ du  Concile  de  Calcédoine,  lorfqu’ils  écrivoient  que  ce  Concile 
Lco,n.p^oi.î  il  mefme  avojt  condanné  Domnus  après  fâ  mort . 'Pour  cette  con- 

Coac.t.j.F^^s>  * 
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Leon** & jdaooarion  , clic  ne  marque  autre  chofe  que  ce  que  le  Concile 
avoit  fait  pour  confirmer  l’ordination  de  Maxime  mis  en  fa  pla- 
ce, paroi»  il  avoit  autorifé  fa condannation. [Ce  futpeut-eftre  la 
caulêjde  ce  que  Marcien  ne  le  nomma  point  avec  Saint  Flavieo  , Conc.t.4  p.isj. 
Eufebe,&  Theodoret,  en  caftant  la  loy  que  Theodofe avoit  faite  86S- 


contre  eux. 

'Je  ne  fçay  pourquoi  Maxime  s’adrefibit  au  Concile  pour  don-  Ltop.503  tu. 
ner  une  penfion  à Domnus.  Il  feroit  difficile  de  dire  qu’il  n’euft 
pas  de  luy  mefme  l'autorité  de  le  faire  . [Eft-ce  qu’il  vouloit  la 
faire  régler  , ou  fe  faire  donner  le  droit  de  la  régler , depeur  que 
Domnus  n’en  demandait  une  trop  forte  ? Ou  eft-ce  qu’il  eftoit 
bien  ailé  que  cette  penfion  fuit  autorifée  par  le  Concile , pour 
eltrc  un  nouveau  titre  contre  Domnus , s’il  pretendoie  un  jour 
luy  difputerl’epifeopatPjLes  Legatsdu  Pape  en  opinant  fur  cet-  Cone.t^-p. 
te  penfion,  difent  que  Domnus  fe  contentera  de  cela,  de  fc  tien- 6!l  d‘ 
dra  en  repos . 

[Ce  fut  donc  apparemment  auffi-toft  après  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , que  Domnus  vint  retrouver  S.EuthymeJIl  paroift  en  TM1"  P-»»-*- 
effet  qu’il  eftoit  dans  la  Paleftine  torique  le  moine  Theodofe 
Eutychicn  s’empara  du  fiege  de  Jerufàlera  en  452^  il  eft  mar- 
qué qu’il  s’enfuit  alors  dans  le  defert . [On  voit  par  ce  que  nous 
venons  de  dire , qu’on  n’ignoroit  pas  abfolumeot  ce  que  Dom- 
nus eftoit  devenu  après  là  depofition,  J 'comme  Evagre  l’a  écrit.  En.li*<°  p. 

Non  1»  * Facundus  met  "cet  Evefque,  [nonobltant  fes  fautes,]  entre  les  ÜricXi.c.i.p. 
faints  Dofjeurs, b les  lumières,  les  Peres,  & les  illuftres  maiftres  jr-»- 
de  i’Eglife . c II  a eu  au  moins  l’honneur  de  s’oppofer  le  premier  j/’s.* 
à Eutychc. 


a. 


ARTICLE  LXXVII. 

Concbtfion  du  f aux  Conçût  tC Epbtfc  : Mtprit  & horreur  que  tout!  fÇglift 
tn  a ex. 

’ A P R E s qne  Domnus  eut  efté  depofé , Diofcore  partit  tout  Ac»c.h.p.i  i4, 
xV.d’un  coup  d’Ephefe.  Les  autres  Evelquesfe  retirèrent  aufti; 

'•Selon  termina ainfi  ce  Concile, ou  plutoft  ce  brigandage,  [qui  Lto.ep./j.c.î. 
eftle  nom  qu’on  luy  donne  ordinairement,] d pareeque  pour  rui- 
ner  la  foy  Catholique , & établir  une  herefie  deteftablc , des  uojSfiio* 
Prélats  [vendus  à l’iniquité , & agiffant  plus  en  brigands  qu’en 
Evefques,]  a voient  prive  les  uns  de  leur  dignité  , & infedté  les 
autrespar  la  corruption  de  leur  erreur;  plus  cruels  certainement 
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envers  ceux  ci , à qui  ils  fàifoient  perdre  [la  foy  &]  l’innocence , 
qu’ils  ne  l'eftoient  envers  les  premiers,  dont  leur  cruauté  fai  Toit 
d’illuftres  Confèfleurs . 'Diofoore , dit  S.  Leon , ta/chant  de  ravir 
cette  vie  mortelle  à S.  Flavien,s’eft  privé  luy  mefme  de  la  lumiè- 
re de  la  vie  eternelle . En  voulant  ch  a (Ter  les  Eve/ques  de  leurs 
Eglifës  , il  s’eft  banni  luy  mefme  de  la  fo cieté  des  Fideles,en  fai- 
sant tous  les  efforts  pour  engager  beaucoup  de  monde  dans  l’er- 
reur,il  a fait  à fon  ame  une  infinité  de  plaies.il  aeffé  luy  feu  1 plus 
coupable  que  tous  les  autres , coupable  dans  tous  les  autres,  & 
coupable  pour  tous  les  autres,  pareequ’il  a efté  la  eau  le  de  la  fau- 
te de  tous  les  autres  . ‘Cette  "belle  farouche  eft  entrée  dans  la 
vigne  du  Seigneur,  en  a arraché  le  meilleur  plan  qu’il  y a trouvé, 
& y a replanté  le  bois  fterile  quien  avoit  efté  arraché.  Il  a chaflé 
de  la  bergerie  ceux  qui  avoient  des  fëntimens  dignes  de  vérita- 
bles Pafteurs,  & a abandonné  les  brebis  à ceux  qu’il  fâvoit  bien 
eftre  des  loups.  • ■> 

'L’Imperatrice  Placidie  appelle  ce  faux  Concile,  une  mifera- 
ble  & tumultueufe  aflëmblée;  '&  SLeon,  le  jugement  detefta- 
ble  du  conciliabule  d’Ephefe , * qui  ne  mérité  aucunement , & 
qui  n’aura  jamais  le  nom  de  Concile; b & en  écrivant  à Theodofe 
mefme, [auteur  ou  protecteur  de  tout  ce  qui  s’y  eftoit  fait;]  Il  n’y  a 
point , dit-il , de  facrilege  qui  égalé  le  crime  de  cette  aflëmblée 
qui  au  lieu  d’afloupir  & de  remedier  aux  troubles  qui  agiraient 
l’Eglife , a non  feulement  excité  de  plus  grands  troubles , mais 
a mefme  ofé  attenter  aux  fondemens  de  la  foy  qui/ious  fait 
Chrétiens.  { Car  outre  qu’ils  avoient  condanné  des  expreflîons 
très  faintes , neccflaires  pour  exclure  l’herefie  d’Eutyche , & 
qu’ils  en  avoient  établi  d’autres  ou  fàuflës , ou  très  obfcures  ; ] 
'condanner  Flavien,  & recevoir  Eutyche,c’eftoit  établir  que  J.C. 
n’avoit  point  eu  une  véritable  chair . 'Theodoret  reproche  parti- 
culièrement à ce  Concile , la  maniéré  dont  luy  & d’autres  y 
avoient  efté  condannez,  fans  eftre  ouis,  fi  oppofée  à l’exadlitude 
que  les  juges  civils  apportent  dans  des  affaires  de  bien  moindre 
confcquence . [Entre  tous  les  Evefqucs  de  ce  Concile  , il  n’y  en 
avoit  guere  de  plus  dignes  , & en  mefme  temps  de  plus  indignes 
de  compaflion  ,que  ceux  de  l’Orient,  qui  fe  voyoient  contraints 
par  la  violence  de  leurs  confrères  , & par  leurlafcheté  propre,  à 
condanner  des  veritez  qu’ils  avoient  fbûtenuës  plus  fortement 
que  tous  les  autres , & à depofer  les  Evefques  pour  qui  ils  avoient 
le  plus  d’eftime  & d’affeélion . ] 'Après  avoir  condanné  [Eutyche 
peu  de  mois  auparavant , ] comme  un  feélateurdes  impietez  de 
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Lt  on  s kV  Valentin  & d’Apollinaire,  ils  fe  jettoient  par  terre  if  fes  pieds, 
luy  demandoient  pardon,  l’appelloient  un  pere  fpirituel,  & l’en- 
yironnoient  comme  un  généreux  athletequi  venoient  de  comba- 
tte & de  vaincre  pour  la  foy . 'Ils  tafchoient  de  couvrir  un  peu  p 70;.^. 
leur  chûte  honteufe,  en  prétendant  que  le  Concile  n’avoit  rien 
fait  de  nouveau  touchant  la  foy.  'Mais  Theodoret  leur  montre  r.7o3 
au  contraire , que  c’eftoit  la  foy  & la  doélrine  qui  avoit  elle  le 
fujet,[ou  au  moins  le  prétexté]  de  tout  ce  qui  s’y  eftoit  fait,  & 
qu’on  n’y  avoit  depofé  aucun  Evefquc,  qu’en  l'acculant  d’erreur 
dans  la  foy,  & non  pour  aucune  foute  perfonnelle. 

'S.Leon  n’eut  jamais  d’égard , comme  nous  le  verrons  dans  la  Lup.can.  r.-spa 
fuite,  à tout  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  ce  Concile.'  Il  foûtint  que  5'î^'»- 
toute  la  foy  Chrétienne  eftoit  ruinée,  fi  on  ne  l’abolifloic  ; b que  * p.j  iô.  4 
nulle  raifon  ne  pouvoit  permettre  qu’on  regardai!  la  depofitioh  *cp-4«.c.»p.j>» 
de  S.  Flavien  comme  valable,  ’&c  qu’il  falloir  toujours  commuai-  p.jijUj-c.t.p. 
quer  avec  luy.'En  un  mot,  il  regarda  tout  ce  qui  s’eftoit  foit  dans  ^Jnc p «-*  b 
cette  aftémbléc,  comme  nulj&  il  travailla  à obtenir  une  loy  de!  b.c?nc'P  4 ’ 
Marcicn , pour  en  abolir  melme  la  mémoire.  'Tout  le  Concile  p.5,.b. 
d’Occident  rejetta  avec  luy  ces  malheureux  effets  de  la  haine  & 
de  la  paillon  de  Diolcore.'Et  S.  Leon  regarda  comme  une  grande  L*0.ep.no.c.i. 
milëricordc  de  Dieu  , que  ce  jugement  deteftablc  etift  elfe  dé-  P-®4  *• 
trit  par  l’autorité  du  foint  Concile  de  Calcédoine.  'On  en  excep-  Conc.  p.674.b 
ta  feulement  la  depofition  de  Domnus.  [ Nous  verrons  quedes'5'5-'' 
avant  le  Concile  de  Calcédoine,  S.  Leon  avoit  receu  en  fa  com4  ; »■  1 

munion  Eulëbe  de  Dorylée  & Theodoret.]  ' 1 

‘Facundus  raporte  l’exemple  de  ce  Concile,  & de  celui  de  Ri-  r.3  p. 

mini,  pour  foire  voir  que  des  Evefques  opprimez  ou  par  la  pu  if-  r-n-c- 
fance  des  Princes , ou  par  celles  de  leurs  confrères , ne  peuvent 
que  ligner  des  fauflètez,  'que  faire  voir  la  foiblelfe&  de  ceux  qui  p.S4j.j. 
lignent,  & de  ceux  qui  font  ligner,  & de  la  caufe  qu’on  foûtient 
par  ces  fignatures  forcées. 


ARTICLE  LXXVI1L 

Loy  dcTbeodofe  four  le  faHxCcnâk  cfEpbefe,&  contrcS. Tlavicn. 

[■pxIoscoRE  qui  avoit  efté  le  maiftre  de  ce  Concile,  en  fit 

forts  doute  aufti  dreftér  lesnéfcs  comme  il  luy  plut.  jEufe'  Conc.M.p.jti* 
be  de  Dorylée  l’accufc  d’y  avoir  mis  des  choies  qui  n’avoient  b- 
point  efté  dites  dans  le  Concile  [Nous  n’en  avons  que  ce  qui  s’y 
fit  le  premier  jour  8 d’aouft,  parccqu’on  ne  relut  que  cela  dans  le 
Eccl,  Tom.  XV.  Eeee 
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p.irs.e|i  jj.dj  Concile  de  Calcédoine . 'Durant  qu’on  !e  relifoit , les  Evefques 
114  b‘  y acculèrent  de  feux  quelques  endroits . [ Mais  ce  ne  font  que 
ceux  où  lbn  roarquoit  des  paroles  generales  du  Concile  , qui 
P.ii4.b.  pouvoient  bien  n’avoir  efte  dites  que  par  quelques  uns . ] 'Ceux 
d’Egypte  avouent  en  effet  en  un  endroit  ce  que  les  Orientaux 
p i ji.d.  defevouoient . 'En  un  autre , Diofcore  foûtient  quece que  por- 

p.x;4  d.  tent  Jes  aéfes,  eftoir  veritable.'Et  c cftoit  la  maniéré  ordinaire  de 
ces  lôrtcs  d’aétes , d’attribuer  en  general  aux  Conciles  ce  qui 
n’effoit  dit  que  par  quelques  uns,[Iorfqueles  autres  ne  s y oppo- 
foient  pas  j 

pU«.b.  'Diofcore  eleva  depuis  aux  dignitez  del’Eglife"ceux  qui  luy  V. 

avoient  fervi  de  miniftres  dans  les  meurtres  [ & les  violences  ] 
œmmifes  à Ephefe. 

[Il  n’eft  point  marqué  où  il  s’en  alla  après  fe  fortie  précipitée 
d’Ephefe.  II  y a toute  apparence  qu’il  fe  hafta  d’aller  à Conftan- 
tinople  avec  Eutyche,  tant  pour  y jouir  au  milieu  de  laCour  des 
fruits  & des  applaudiflèmens  de  û viéloire,  que  pour  y rendre 
cette  viéloireplus  complettc  & plus  affurée,  en  la  faifant  confir- 
mer par  l’Empereur  , & en  ordonnant  un  nouvel  Evefque  à 
Conftantinople. 

On  ne  peut  fens  doute  attribuer  qu’à  Diofcore  la  Ioy  queTheo- 
dofe  publia  enfuite,  qui  eft  la  plus  injurieufe  à l’honneur  de  ce 
prince  qu’on  fepuillé  imaginer.  Nous  n’en  avons  point  la  date.  J 
p 864.3.  'U  y confirme  & y loue  en  general  les  decrets  du  feux  Concile 

p.t63.d.  d’Ephefe , & en  particulier  les  dépolirions  des  Evefques , 'nom- 

mément de  S.  Flavien , d’Eufebe  de  Dotylée , deDomnus,& 
p s«4.b.  de  Theodoret.  'Il  ordonne  que  les  métropolitains  feront  ligner 
le  fymbole  de  Nicée  par  tous  les  Evelques  de  leur  province,  & 

«v  l’en  affuretont  par  leurs  lettres.'  Il  défend  d’ofter  ou  d’ajouter  utv 

feul  mot  à ce  fymbole. 


[ Maisce  qui  fait  voir  combien  ce  malheureux  prince  s’elfoit 
Iaiffé  aveugler, }'c’eft  ce  qu’il  dit , Que  Flavien  & Eufcbe  en  fui- 
ront les  pemicieufesillufions  de  Neftorius,  ont  divifé  les  Eglifes 
par  desfchifmcs,'&  y ont  répandu  I’herefie.Ml  regarde  leslenti- 
mens  de  Neftorius,  de  S.  Flavien,  & des  autres  Evefques  depo- 
fez,  comme  le  venin  d’une  mefme erreur.  'Il  ordonne  que  tous 
ceux  qui  lesfuivroot,  feront  depofez  par  l’autorité  des  Evefques1 
Orthodoxes , '&  qu’on  ne  donnera  aucune  retraite  ni  aux  doc- 
teurs, ni  aux  fe&ateurs  de  cette  religion  , fur  peine  de  cOnfifca- 
«40.  tion,&de  bannilfement  perpétuel.  [Et  c’eft  peuteftre]  'ce  qui  a 
- fait  dite  à Theodoret,,  qu’on  avoit  défendu  de  luy  donner  ni  de 
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*icèn8&<i. logement, ni  mcfme de  l'eau,  ni  quoy que  ce fuft.'La loy rejette  Concp.««4.i. 
nommément  la  fby  condannée  & interdite  de  TheoJoret  & de 
Ncliorius , condanne  egalement  au  feu  les  écrits  de  l’un  & de  c. 
l’autre, 'mefme  leurs  commentaires,  leurs  homélies,  & les  autres  d. 
ouvrages  qu’ils  avoient  faits, (bit  qu’ils  portallènt  leur  nom, (bit 
qu’on  pretendift  les  attribuer  à d’autres. 

'Voilà  ce  que  des  fcclerats  obtinrent  par  furprife  après  la  mort  p.s66.«. 
de  S.Flavien,'&  ce  que  Marcien  s’eltima  depuis  obligé  de  caflèr  P.S66.S67. 
par  une  autre  loy  du  6 juillet  4 51. 'On  produifit  celle  de  Theodo-  t.j.p.t?*. 
fê  dans  le  V. Concile  , augmentée  des  noms  de  Diodore  & de 
Théodore . Mais  on  en  avoit  ofté  tout  ce  qui  regarde  la  condan- 
nation  de  S.  Flavien,  &.  l'approbation  du  fa  ux  Concile  d ’Ephclê. 

'Diofcore  ne  manqua  point  de  s’appuya'  de  lbn  autorité  dans  le  t *p.nt.b. 
Concile  de  Calcédoine.  [ Si  c’e(t  par  cette  loy  ] 'que  Theodoret  Tb.-'.rt.  cm*». 
dit  qu'on  l’avoit  interdit  de  tout , il  eft  vilible  qu’il  l’attribue 
moins  à Theodofe  qu’à  Diofcore,  & aux  autres  Evefques  qui 
l’avoient  depofé. 

-Sa  3?«^(55êS3a^tSISSâ5S3  CSSJSSSStSS  iS3-?î.*33i353S  3S-iS  3S33-i3  S5&SS33 

ARTICLE  LXXIX. 

Anatole  eft  fait  Evcfyue  de  Confiant'mople  far  Diofcore  , & 

Maxime  d'Antioche  par  Anatole. 

COMME  Theodofe  prenoit  plus  de  (bin  des  affaires  de  Cotci.g.ti.ea.t 
l’Eglife , que  de  celles  de  (bn  Etat,  [ce  qui  euft  efté  fort 
avantageux  à l’Eglife  s’il  euft  eu  autant  de  lumière  que  dezele;] 

'il  eut  nngrand  foin  que  la  ville  de  Conftantinqple  ne  demeuraft  3. 
pas  longtemps  fans  Evefque . 'Le  peuple  de  cette  ville  avoit  té-  C»nc.t.».p .«*. 
moigné  par  des  acclamations  publiques  , qu’il  vouloit  toujours 
demeurer  uni  à S.  Flavien  fon  pafteur  . Il  avoit  traité  de  Mani- 
chéens ceux  qui  nioient  que  JC.  euft  une  véritable  nature  hu- 
maine.-  & il  avoit  imploré  le  fecours  & la  protection  del’Egbfe 
de  Rome  .[Cela  fe  fit  apparemment  à la  première  nouvelle  de  la 
depofitiondcS  Flavien.  J II  y avoit  plufieurs  Ecclefiaftiques  qui  L*o,cP  s,.c.j. 
fiMihu  effi.  demeuroient'infcparablement  attachez  à ce  Saint  r Jid«o<.4.p, 

♦ Non  jo.  [Mais*cc  Saint  eftant  mort,  comme  il  falloit  luy  donner  un  55  ‘ 

fucceflèur,  ] Theodofe  permit  au  Clergé  de  luy  marquer  ceux  Cotel.p.ss.b. 
qu’on  jugeroit  les  plus  capables , fe  refervant  le  choix  de  œlui 
qui  luy  agréerait  davantage.  Cela  produifit  de  grandes  divifions, 

[les  uns  fans  doute  voulant  exclure  ceux  qui  avaient  abandonné 
S.  Flavien,  & les  autres  ceux  qui  l’a  voient  fuivi . ] On  prétend  b.c. 

E c e e ij 
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qne  fer  cela  l'Empereur  ordonna  qu’on  choifift  le  meilleur  de  Uou  85/0. 
tous  les  Ecclefiaîtiques  des  autres  Eglifes  qui  fe  trouvoient 
alors  dans  la  ville;  & que  pour  obéir  k cet  ordre , le  Clergé  à 
qui  l’Empereur  en  lailfoit  le  choix,  donna  fon  fefirage  à Anatole 
[ Preffre  d’Alexandrie,]  'lequel  fut  auffitoll  facré  par  le  Concile 
des  Evefques  qui  le  rencontroient  k Conffantinople  . 'Voilà  de 
quelle  maniéré  Anatole  mefme  manda  à S.Leon  que  fort  eleélion 
s 'effoit  faite. 

'Il  eft  certain  que  ceux  qui  l’ordonnèrent  rendoient  fon  ordi- 
nation fufpe&e,*  pareeque  c’elloient  les  ennemis  de  la  foy  ; b y 
ayant  lieu  de  croire  qu’ils  ne  l’auroient  pas  ordonné  s’il  n’eult 
cité  femblable  à eux  , c & qu’ils  ne  seltoient  pas  mis  en  peine 
de  fuivre  les  réglés  des  Canons. d Ce  fut  en  effet  Diofcore  mefme 
qui  l’ordonna,  sellant  attribué  ce  droit  contre  les  Canons , dit 
un  hillorien, [quoique  S.Chrj  follome  ait  auffi  cité  ordonné  par 
Théophile  d’Alexandrie.  ] On  ajoute  qu’Eutyche  affilia  à cette 
ceremonie  auprès  de  Diofcore  en  fonction  [de  Preffre,  ] & que 
Anatole  dit  à l’un  des  deux  ''par  une  flaterie  [ que  je  n’entens  W*1™;- 
point;]  Quelque  part  que  vous  alliez , vous  rendez  tout  Paint  . 

Cela  arriva  en  cette  année  449;  [ mais  apparemment  après  le 
milieu  de  novembre,  ] 'puifqu'il  ne  paroill  point  que  les  Abbez 
Martin  & Faufte  en  aient  rien  mandé  "dans  La  lettre  qu’ils  écri-  V.  f ! y 
virent  vers  ce  temps  là  à Saint  Leon. 

'Anatole,  comme  nous  avons  dit , effoit  Preffre,*  ou  Diacre 
d’Alexandrie/  & il  effoit  à Conffantinople  en  qualité  de  Nonce 
de  Diolcore,  pour  prendre  foin  des  affaires  de  l’Eglife  d’Alexan- 
drie.® S’il  l’en  faut  croire  à fa  parole  , il  avoit  toujours  aimé  la 
tranquillité  & le  repos,  effoit  toujours  demeuré  dans  l’humilité, 

& s’eftoit  toujours  cru  obligé  de  fuir  la  vanité,  la  legereté,  & le 
delir  de  s’agrandir  & de  s’elever  audefliis  des  autres  . 'S.  Leon  a 
dit  de  luy,  [&  avec  plus  de  vérité  fans  doute,  ] qu’il  n’a  voit  au- 
cun zele  pour  la  vérité  & pour  la  foy  Catholique;  qu’il  fe  met- 
toit  peu  en  peine  ni  du  my (1ère  de  noftre  rédemption , ni  de  fa 
réputation  propre  ; & que  c’clloit  "un  genie  fort  petit  & fort  su- 
borné. Il  effoit  indubitablement  du  parti  de  Diofcore  lorlqu’il 
fut  élu.  [ Mais  l’état  des  affaires  ayant  changé  par  la  mort  de 
Theodofe,  il  l’abandonna , & fut  bien  aife  de  palier  pour  Ca- 
tholique.] 

'Après  fon  ordination , il  écrivit  à S.  Leon  fer  là  promotion  , 

'&  nous  avons  encore  une  partie  de  cette  lettre.  h Les  Evefques 
qui  la  voient  ordonné  luy  en  écrivirent  auffi.  Mais  ni  luy  ni  eux 
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lion  sVp. ne  Iuy  partaient  non  plus  de  la  foy  , que  s’il  n'y  euft  eu  aucune 
difficulté  fur  cela, ni  aucun  befoin  défaire  voir  la  pureté  de  leur 
doctrine.  'C’e  (1  pourquoi  Saint  Leon  fut  longtemps  fans  vouloir 
écrire  à Anatole,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  * Il  ne  laiffoit 
pas  neanmoins  de  le  reconnoiftre  pour  Evefque  de  Conftanti- 
nople.  'Et  en  effet,  il  n’y  a voit  pas  de  raifon  de  contefter  fon  ordi- 
nation , mais  il  falloit  feulement  s'affurer  qu’il  n’effoit  point  en- 
gagé dans  l'erreur  de  ceux  qui  l’avoient  facré  : à quoy  Saint 
Leon  ne  manqua  pas . 

[Une  des  premières  allions  d’Anatole  fut  fans  doute  l’ordination 
de  Maxime,  ]’qui  fut  fait  Evelque  d’Antioche  à la  place  de  Dom- 
nus  [Quand  Domnus  eull  efté  légitimement  depofé,c’eftoit  à l’E- 
glife  d’Antioche  à luy  choifir  un  fuccelfeur , «St  aux  Evelques  de 
l’Orient  à l’ordonner.  ] 'Cependant  ce  fut  Anatole  qui  l’ordonna 
contra  les  réglés  des  Canons , & fans  eftre  autorifé  par  aucun 
exemple  , [foit  pour  étendre  fa  juriliiiétion  jufquc  fur  l’Orient , 
foit  limplement  pareequ’on  n ’euft  jamais  pu  porter  les  Orien- 
taux à mettre  un  Evefque  à la  place  de  Domnus  J 'Le  P.Quefnel 
croit  qu’il  fut  à Antioche  avec  un  pouvoir  de  l’Empereur  pour 
faire  cette  ordination;  & il  Ce  fonde  fur  ce  qu’Eftienne  d’Ephefe 
dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , 'Que  Maxime  avoitelté  fait 
Evelque  canoniquement.  [Je  ne  fçay  fi  cette  preuve  eft  affez  for- 
te , n’y  ayant  que  neuf  mois  entre  l’ordination  d’Anatole  & la 
mort  de  Theodofe.J  '11  eft  certain  aufli  que  dans  ces  neuf  mois , 
Maxime  déjà  Evefque  eftoit  à Conftantinople  , 'peuteftre  plus 
de  quatre  mois  avant  la  mort  de  Theodofe. 
v s Cyrille  [Nous  ne  voyons  point  qui  eftoit  Maxime  : car  "ce  que  nous 
avons  dit  autrepart , que  ce  pouvoit  eftre  ce  Maxime  Diacre 
d’Antioche  fi  animé  contre  les  Neftoriens  , n’eft  qu’une  fimple 
conjefiture,]  'quoique  Lupus  le  mette  comme  un  fait  confiant  & 
certain,  ben  quoy  le  P.Quefnel  & le  P.Gamier  femblent  le  fuivre. 
[ Il  paroift  qu’il  eftoit  d’Antioche,  ] c puifqu’il  connoiffoit  depuis 
longtemps  1 heodoret  : d Et  il  luy  fut  favorable  dans  le  Concile 
de  Calcédoine . 

ARTICLE  LXXX. 

T rouble  & confufton  de  l'Orient  : Diofcort  régné  partout . 

[/~VN  ne  peut  douter  du  trouble  que  le  malheureux  fuccés 
/ du  Concile  d’Ephefe  caula  dans  tout  l’Orient,]  '&  il  n’y 
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eut  point  d’Eglife  qui  ne  Ce  reflèntift  de  l’agitation  de  cette 
tempe  (le,  'Libérât  dit  qu’on  y vit  alors  le  plus  grand  fchifmequi 
y euft  jamais  efté.  Ceux  de  Thrace [qui  elloient  le  plus  préscie  la 
Cour,  ] Envoient  Diofcorc,  avec  ceux  d’Egypte  & de  Palertinc  ; 

& au  contraire  ceux  de  l’Orient , de  l’Afie,  & du  Pont , s’atta- 
choient  à [défendre  l’innocence  dej  S.  Flavien  . Libérât  ajoute 
que  ce  fehi/me  dura  jufqu’à  la  mort  de  Theodofe . 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  la  divifion  alla  jufqu  aufcbifme&  à 
ronc.t^.  pS7.  la  rupture  de  la  communion.  ] Car  fi  cela  euft  efté,  on  n’auroit 
pas  pu  abufer  de  la  fimplicité  de  Theodofe  , julqu’à  Iuy  faire 
écrire  à Valentinien  , Que  la  depofition  de  S Flavien  avoitfaic 
Thdrt.ad  jo.p.  regner  la  paix  & la  concorde  dans  les  Eglifes . 'Nous  voyons  aufli 
/«îed.  qUe  Theodoret  fe  plaint  que  les  Evefques  qui  revenoient 
d’Ephefe , pleuraient  ce  qu’ils  avoient  fait  par  violence  & par 
force  ; mais  ne  remedioient  point  à la  fautcqu’ilsavcicntcom. 
mile  . Ils  ne  fe  retraétoient  point,  mais  perfiftoient  dans  l’injufti. 
ce  & l'impiété  où  ils  rémoignoient  tant  de  regret  d’eftre  enga- 
c>p  >n  '5«.p.  gez;  'Et  il  ajoute  que  les  autres  Evclques  "ne  lèfeparoient  point  v.TheoJo 
icoc.a(ioo7  » b.  jeur  communia  & ne  ]K  portoient  pas  mefme  à fe  retraiter, tet  5 3*- 
pareeque  chacun  préférait  une  tranquillité  prefentede  peu  de 
temps , à celle  qui  cft  eternelle. 

[Il  paroi (t  donc  qu  encore  que  lesefprits  fuflent  partagez  fans 
doute  entre  la  jufiiee  & l’injudice  , neanmoins  c’eftoit  l’iqjufti- 
ce  qui  dominoit  partout  ; perlbnne  ne  voulant  s’attirer  la  colere 
de  Theodofe  & de  fes  minières.  j 'En  eflet.quoique  Libérât  dife  - 
qu’en  n’ordonna  point  d’Evefque  à la  place  d’Eufebe  [de  Dory  lée 
dans  le  Diocefe  d’Afie,  3 'neanmoins  S.  Leon  parle  d’un  homme 
qu’on  difoit  luy  avoir  efté  fubrogé  injuftement , & ravager  lbn 
Eglife  'Julien  de  Cos  fouffrit  aufli  beaucoup, & fe  vit  prés  d’eftre 
contraint  de  fe  retirer  à Rome  » & S.  Leon  s’y  attendoit.  Nean- 
moins il  eut  toujours  allez,  de  liberté  pour  demeurer  chez  des 
perfbnnes  qui  confervoient  encore  quelque  chofe  de  la  fby  de 
l'Eglife.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  chez  Anatole  de  Confiais- 
tinople. 

Pour  le  Dioccfe  d’Orient , on  ne  voit  point  que  Maxime  ait 
trouvé  d’oppofition  à fe  faire  reconnoiftre  Evefque  d’Antioche: 

Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  s’il  n’euftdéja  efté  dans  lapof 
feflion  paifible  de  lbn  autorité , S.  Leon  ne  l’aurait  pas  toléré  & 
autorife  comme  il  fit , au  préjudice  de  Domnus  J 

'Sabinien  de  Perrhe  fut  contraint  parla  violence  d’abandon- 
ner fon  Eglife  à Athanafe,  malgré  les  larmes  de  tout  fbn  peuple. 
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Leon  1 9t^.  refrentit  en  cette  occafîon  quelque  foibleffe:  & pour  fê  réta-  ThJrt.ep.u5. 
blit  dans  l'cpifoopat , il  vouloit  avoir  recours  à ceux  mefmesqui  P'J,8‘ 
l’en  chaflbient,  [c’eft  à dire  fans  doute  à Diofcore.]  Mais  Theo- 
doret  luy  écrivit  pour  l'exhorter  de  penfêr  davantage  à ce  qu’il 
fàifoit  ; Qu'il  euft  eu  bien  plus  de  raifon  de  fuir  l’epifcopar,fi  on 
l’euft  voulu  obliger  d’y  demeurer  dans  l’état  où  eftoient  les  cho- 
fes  ; Que  les  uns  publiant  hautement  des  blafphemes  contre  ce 
que  l’antiquité  nous  a appris  du  my  Itère  de  l’Incarnation,  & les 
autres  prenant  part  aux  crimes  des  premiers  par  le  filence  avec 
lequel  ils  foudroient  leurs  blafphemes , il  ne  refloit  que  deux 
voies  à ceux  qui  aimoient  la  vérité,  ou  de  s oppofêr  fortement  à 
l'erreur, [&  s’expofer  ainfi  à la  perfêcution,]ou  de  fuir,[&  d'aban- 
donner les  dignitez  de  l’Eglifê , ] pour  n’avoir  point  de  commu- 
nion avec  des  impies.  [Rien  ne  nous  empefchedecroire  que  Sa- 
binicn  fui  vit  cet  avis:  & il  luy  fut  bien  plus  glorieux  d’cflre  réta- 
bli par  le  Concile  de  Calcédoine,  que  par  Diofcore, dont  il  n’cuft 
pu  mériter  la  faveur  qu’en  trahiffant  fa  confcience.  ] 

'On  mitaufnàEdeffeàlaplaced’IbasunautreEvefque nommé  Conc.  p.«;«.4 
Nonne  . * Theodoret  écrivit  à Ibas pour  l’encourager  à fbuffrir  ixSSÎep. 
conflamtnent  les  perfccutions,  la  depofition,  la  neceflité,  & tous  iji.p.1005  !k 
les  autres  maux  qui  eftoient  l’effet  derinjuftice  de  leurs  enne- 
j>  mis  . Confîderez,  luy,  dit-il,  ce  qui  s’efl  pafle  depuis  la  création 
j,  de  l’homme  jufques  à nos  jours,  & vous  verrez  que  ceux  qui  ont 
» voulu  fêrvir  Dieu,  ont  tous  eu  beaucoup  à fbuftrir,  & ont  tou. 

,,  jours  erté  perfecutez  par  ceux  qui  vivoient  de  leur  temps  . 'Ne  c, 

„ longez  donc  qu’à  pleurer  les  Evefques  qui  commettent  ces  in- 
5>  juftices,  & à plaindre  ceux  qui  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  s’y 
» oppofêr  . GemifTons  en  voyant  l’Eglifedans  un  fi  grand  trouble: 

»,  mais  rejouiflôns  nous  de  ce  que  nous  avons  le  bonheur  de  fbuf- 
» frir  pour  la  pieté , & ne  cédons  point  d’en  rendre  gloire  à celui 
»>  qui  veut  bien  nous  faire  une  telle  grâce.  Cédons  à nos  meurtriers 
» l’honneur , les  delices , les  dignitez,  la  gloire  fi  peu  cftimable  de 
, , ce  fiecle  . Mais  pour  nous,  qu'il  nous  fuffifè  de  demeurer  atta- 
„ chez  à la  doârine  de  l’Evangile  : Souffrons  avec  elle,  s’il  eft  ne-  J. 

„ ceffaire  , tous  les  traitemens  les  plus  fàfcheux,  & préférons  une 
„ glorieufe  pauvreté  à des  richeffês  füjettes  à tant  de  chagrins 
„ & de  peines . 'Il  envoya  cette  lettre  par  un  Preftre  nommé  pnocr.iocs. 
Ozée,  qu’il  appelle  un  généreux  défènfeur  de  la  vérité. 'On  pre-  Conc. F. 474.2. 
tend  qu’aprésqu’Ibas  eut  efté  chaffë  d’Edefle,un  Diacre  avoua 
devant  tout  le  Clergé, qu'il  avoit  falfifié,pour  luy  faire  plaifir,un 
%fite  important  - 
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[Comme  Diofcore  eftoit  alors  toutpuilfant , ce  fut  luy  appa-  s & ,. 
remment  qui  obligea  l’Evelque  & le  Clergé  de  Mopfuefte  "à  V.TheoWo- 
effacer  de  la  lifte  de  leurs  Evefques  les  noms  de  Théodore  & de  2^* 
Melece  , pour  mettre  en  leur  place  celui  de  S.  Cyrille  d’Alexan- 
Thdi.l.r.jSi.  drie . ] 'Et  on  marque  en  effet  qu’il  fit  ofter  des  diptyques  des  Egli- 
fes  les  noms  de  leurs  plus  illuftres  Pafteurs.  On  ajoute  qu’il  fit 
auffi  brûler  leurs  images. 

ARTICLE  LXXXI. 

Tbcodorct  a recours  à S.  Leon : De  ceux  qui  [où  te  noient  la  vraie 
foy  dam  l'Orient  . 

[ T-'  Heodoret  ne  fê  contenta  pas  de  favoir  qu’on  l’a  voie 
Thcîrr.  ad  Jo.t.  J.  condanné  à Ephefè . ] 'Il  trouva  le  moyen  d’avoir  les  aéf  es 
* 1 Vs  t0üt  ce  sV  eftoit  paflé,  [&  fe  rejouit  d’y  voir]  * que  les  Le- 

s/jX'b.  P’  gats  de  S.Leon  s’eftoient  oppofez  aux  injuftices  que  l’on  y avoie 
r-çjo.a  t]  r i j.  commifês.  Il  l’a  voit  Iceu  dés  auparavant  [par  le  bruit  public.}  'Et 
p.pij.c.  ayant  eu  auffi  la  lettre  de  Saint  Leon  à Flavien,  il  y vit  avec  une 
extreme  joie  que  les  veritez  qu’il  avoit  toujours  prefehées , y 
eftoient  très  clairement  expofées,  [&  très  fortement  foutenuës.  ] 

'Il  fâvoit  d’ailleurs  le  zele  que  S.Leon  avoit  témoigné  en  beau- 
coup de  rencontres  pour  la  vérité, furtout  contre  les  Manichéens. 

«P  iis>.p.99i.c.  'Efperant  donc  trouver  dans  l’Occident  la  juftice  qu’on  luy  refu- 
eP  i n p.cu.  f°‘c  t*ans  l’Orient,  'il  fe  refblut  "de  députer  à S.Leon,  & aux  au-  V.  Tfu ti- 
tres Evefques  de  l’Occident , quelques  uns  de  fes  Ecclefiaftiques;  dotct  * i3‘ 
& il  écrivit  par  eux  une  grande  lettre  à S.  Leon,  oh  il  le  prie  de 
luy  faire  lavoir  s’il  doit  acquiefcer  à fa  condonnation , ou  s'il  tra- 
vaillera à fe  juftifier  : & en  ce  cas  il  le  prie  de  luy  ordonner  de 
venir  à Rome,’eftant  relblu  de  Ce  remettre  abfolument  au  juge- 
r.9«4.99j|ri6.  ment  de  l’Eglife  Romaine  , 'qu’il  reconnoiffoit  eftre  pour  plu- 
T^icV  i ficursraifons  la  première  de  toutes  ksautres.b  II  écrivit  en  mefmc 
tp.ic  .p.991.  tcmpS  'z  l'Archidiacre  de  Rome , afin  qu’il  appuyai!  la  juftice  de 
ty.ns.j1.9S9,  fa  caufc  auprès  du  Pape,  '&au  Preftre  René  l’un  des  Légats  que 
S.  Leon  avoit  envoyez  au  Concile  de  Ephefe,  & qu’il  croyoit  y 
avoir  alfifté  avec  [ Jule  & Hilaire , aufquels  il  écrivit  auffi  fans- 
tr.nr.  p.990.1.  doute.  JIl  écrivit  apparemment  encore  aux  principaux  Evefques 
de  l’Occident. 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  obtint  de  Saint  Leon  la  juftice 
qu’il  en  attendoit  ; ce  qui  n’empefcha  pas  qu’il  ne  fûft  obligé  de 
te  retirer  en  un  monaftereprésd’Apamée  , bien  loindefon  dio- 

celë. 
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9.  «fe,&  réduit  à manquer  de  tout.fi  la  providence  divine  ne  l'eult 
alfifté  "par  diverfes  perfonnes  qui  avoient  du  zele  pour  la  vraie 
foy. JI1  blafme  fur  ce  fojet  la  froideur  de  Theoctifte  Evefquede  Thd.ten.13*.- 
Bcrée.'Mais  illouë  au  contraire  le  zele  & le  foin  de  Timothée  de  J’!0,7;. 
Dolique , de  Jean  de  Germanicie , & d’Urane  d’Emelè , tous  *u  p 955  <.96. 
Evelques  de  Syrie  . *>  Il  confervoic  encore  quelque  union  avec  ,‘00' l|,c06- 
Romule  de  Calcide. c II  fc  loue  aulfi  de  la  charité'  d’un  Avocat . ép.'”,r.'j0,Op. 
nommé  Marane,  & de  Longin  Abbé  de  Dolique.  dIl  donne  des  *>6  ,OOA- 
eloges  au  courage  que  quelques  habitans  de  Zeugma  [ fur  l’Eu-  “s  p 9,s' 
phratejfaifoient  paroiftre  pour  la  foy.'Il  parle  delà  mefme  manie-  * «p.«»7-n».p. 
rc  de  Job,  & de  Magnus  Preltres  & Abbez,  peut-eftre  à ConC  999,,°°0’ 
tantinople  . Mais  il  relevé  furtout  la  generofité  avec  laquelle  ep.i*t.i4i.y. 
S-Marcel  Abbé  des  Acemetes  [prés  de  Conltantinople , ] avoir  10,5  '°'6'  ' 
détendu  la  foy  ,lans  eftre  arrefté  ni  par  l’autorité  d’un  Empereur, 
ni  par  le  grand  nombre  des  Evelques  qui  avoient  abandonné  la 
vérité.  [On  a lieu  de  pre  fumer  la  mefme  choie  J 'd'André  moine  ep  '«tp-*9  s- 
dc  Conftantinople , dont  il  parle  avec  des  eloges  magnifiques . '0'7‘  ‘ 

Saint  Leon  loué  aulfi  Faufte  AbbéàConftantinople  , comme  , r0’'T  ' v.p- 
un  homme  qui  avoit  de  la  pieté , & qui  confervoic  avec  foin  le  ”°' 
threfor  de  la  véritable  foy . 'Il  loué  Martin&  toute  fa  con^rega-  'P-53  p,Si7- 
tion,  d’avoir  [ receu  Jl’efprit  de  la  foy  dans[  une  telle  plénitude 
& ] une  telle  force,  que  toute  la  tentation  de  l’herefie  n’avoit  pu 
cauferdans  leurs  cœurs  le  moindre  affbibliffement . 'U  écrit  en-  er-;;  p.s*«. 
corea  plufieurs  autres  Abbez  de  Conftantinople  & leur  recom- 
mande le  foin  de  Ces  Légats,  comme  à des  perfonnes  qui  avoient 
& la  connoiflonce  & l’amour  de  la  vérité  Catholique . [ mais  il 
prefumoit  plutoft  cela  deux,  qu’il  ne  le  fit  voit , J 'puisqu’il  joint  p-s<f* 
s.vcc  les  Autres  un  Carofê , £ inidjgne  de  cette  ioiiancre. 

Quoique  le  grand  Saint  Euthyme  pareille  avoirefté  fort  uni 
avec  Juvenal  de  Jerufalem , il  faut  dire  neanmoins  que  Dieu 
l éclaira  beaucoup  en  cette  occafion  . J 'Car  il  eft  marqué  qu’il  BoU.io.ja* 
eut  un  extrême  regret  de  voir  ' Auxclausou  AuxiIaüs*  Evefaue  r?J 71' 
deSarrazins  [de  Parembole,] engagé  dans  le  parti  de  ütfeore  wF** 
[Ltceftoit  certainement  avant  ie  Concile  de  Calcédoine 
auquelaflifta  Jean/ait  Evefque  des  melmes  Sarrazins  après  h ^ 
mort  d Auxilaos . r J.. 

[ Voilà  ceux  que  nous  trouvons  avoir  témoigné  quelque  cou- 
rage  pour  la  vente  , torique  Diofcore  faifoit  de  vains  efforts 
pour  vaincre  celle  qui  eft  invincible.  J'Mais  elle  fouffroit  que  fes  Leo,«P.„.P. 
ennemis  euffent  quelque  pouvoir  for  la  terre  , afin  que  ceux  5*7. 

qUC  „r^01t,  fes  dtfen^curs  > 1«  vainquifent  avec  plus  de 
Hip.EcclTcm.Xr.  jjfff  * 
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gloire  . [ Et  ccd  ce  qu’on  peut  dire  edrc  arrivé  à Theodoret , Ltoa  t af,. 
'qui  ne  paroid  jamais  plus  grand  que  quand  il  parle  de  ce  qu'il  v-,oa  «‘ire. 
foudre.  J 'AinfiDieu  pcrmettoit  cette  tempe  (le  pour  découvrir  * îS‘ 
les  penlëes  cachées  dans  le  fecret  des  cœurs , pour  fignalerle 
courage  de  ceux  qui  aimoient  la  vérité  ,&  faire  voir  ou  la  foi- 
blefle , ou  l’impiété  des  autres . 'Car  il'y  ên  a , dit  Theodoret  , 
dont  le  cœur  ed  eftèâi  vement  corrompu  pa  r l’impiété  'qui  régné  »/»iL 
aujourd’hui.  D'autres  indifferens  à tout  reçoivent  egalement  les 
fentimens  les  plus  oppofez.  Quelques  unsconnoiffent  la  vérité  , 
mais  la  retiennent  en  eux  mcfmcs  , & font  audehors  profèffion 
de  l’impiété  pour  Ce  conformer  au  grand  nombre . 'Quelques  au- 
tres [ fans  em  brader  l'herefic,  J la  font  fervir  de  prétexte  à l’envie 
&à  la  haine  qu’ils  ont  pour  d’autres  fujets  contre  ceuxqui  défen- 
dent la  vérité, & leur  fontainfi  tout  le  mal  qu’ils  peuvent . [Les 
moins  coupables  ] font  ceux , qui  confervant  les  véritables  fenti- 
mens de  la  foy  apodolique  , [ ne  veulent  pas  Ce  déclarer  pour  le 
menfonge;  mais]  n’ofont  aulfi  Ce  déclarer  pour  la  vérité,  parce- 
qu’ils  redoutent  la  puidance  de  ceux  qui  l’attaquent . Ils  gemident 
des  maux  qu’ils  voient  inonder  la  terre,  & en  ont  une  vive  dou- 
leur, mais  ils  ne  laidènt  pas  de  demeurer  unis  à ceux  qui  les  cau- 
fent.  L’E  velque  Romule  [de  CalcideJ  edoit  du  nombre  de  ceux- 
ci,  'dont  Theodoret  condannoit  & exeufoit  un  peu  la  timidité  [Il 
femble  qu’on  y peut  raporter  ] 'ceux  dont  Theodoret  dit  ces  pa- 
roles : Ils  ont  les  ennemis  [ de  la  foy  ] en  averlion  ; ils  plaignent 
ceux  qui  l’abandonnent  ; mais  ils  n’ofent  donner  du  fecours  à 
ceux  que  l’on  perfccute  à caufe  quTls  la  foûtiennent . Et  fi  ces 
deforteurs  qu’ils  condanncnt  les  predôient  un  peu  vivement , 
vous  les  verriez  pcut-ellrc  Ce  ranger  du  codé  des  pcrfecuteurs , 

& maltraiter  ceux  qui  ont  les  mefmes  fentimens  qu’eux . 


ARTICLE  LXXXII. 

Saint  Leon  affligé , mais  non  ahatu  , cajfe  tout  ce quis'efl  fait  à 
Epbefr,  s’unit  à S F Catien , fe  fepare  de  fes  juges  ; demande 
à Tbeodofe  un  Concile  general  en  Italie. 


'Ç  A int  Leon  apprit , comme  nous  avons  vu,  du  Diacre 
J Hilaire , le  malheureux  fuccés  du  faux  Concile  d’Ephcfe . 
'Il  avoit  toujours  attendu  avec  inquiétude  l’evenement  de  cette 
affaire.  'Mais  il  cud  eu  peine  à Ce  perfuader  que  l’injudice  y eud 
régné  aufli  hautement  qu’elle  avoit  fait , s’il  n’en  eud  edé  afluré 


Digitized  by  Google 


2tflÆ  , • S^II?,T  LEON'  S?5 

ixons  fcjiP31, nn  témoin  oculaire,  lien  conceut  une  extreme  douleur  , 

[ parcequ’il  avoic  un  grand  amour  pour  PEg!ife,pour  la  vérité , 

„ &pourIajurtice.  J'Nous  fommes  vivement  penetrez,  dit-il,  de  epu-r.J'r- 
fur!»).  n la  conduite  impie  <5c  -barbare  de  cette  aflèmblée  mais  nous 
„ devons  nos  efprits  vers  le  Seigneur , & nous  efpcrons  tout  de  la 
„ vérité  que  nous  fuirons , fans  neanmoins  rien  omettre  de  ce  que 
„ nous  croyons  pouvoir  cftre  utile  avec  la  grâce  de  Dieu . Demcu- 
„ tons  donc  fermes  dans  la  vérité  que  nous  podidons,difoit-il  aux 
„ autres  Evelques  ; & que  tous  les  efforts  de  cette  remporte  ne  . 

„ fcient  point  capables  de  troubler  & d’agiter  noftre  tof  ..  Atten- 
„ dons  que  la  vérité  repande  Ces  rayons  de  tous  cortez  / & qu'elle 
„ difllpc  les  tenebres  de  la  perfidie  & de  l’erreur . 

'Il  affembla , ou  trouva  déjaaffembléun  Goi.cile  * d’un  allez  ep.«o.p.jo<» 
grand  nombre  d’Evelques  , bqui  neprelêntoient  ce  lèmble  tout 
l'Occident.  CI1  femble  dire  qu’il  les  avoit  artembiez  exprès  pour  lp.jp». 
cette  affaire . 4 Ainfi  c ’cftoit  apparemment  plus  que  la  fuite  & la  ‘ 
continuation  du  Concile  qu'il  tenoit  tous  les  ans  le  ïj>  de  fep.  Jtp.is.t7.p. 
tembre.  [ Ce  fut  avec  le  conlêilde  ces  Evelques,]  'qu’il  écrivit  4«*|n.p.*M«- 
plufieurs  lettres  datées  fdu  i } & du  1 5 d’aSobre  sQuelques  unes  ^'^5 ',7. 
deccs  lettres  font  feulement  en  fonnom;  h les  autres  font  aufli  au  1 «p-n-4*. 
nom  du  Concile  de  Rome.  •>  1 . Aep.40.v4f.. 

‘Comme  il  ignorait  encore  la  mortdeS  Flavien , illuyécri-  fep^ip.}  ij. 
vit  pour  luy  témoigner  là  douleur , de  ce  qu’il  foudroie  à eau fe  J**- 
qu’il  avoit  défendu  la  fby  , & plus  encore  du  crime  de  ceuxqui 
combatoient  la  vérité.  Il  l'exhortoità  la  confiance  , & luy  pro- 
mettoit  qu'il  n’omettrait  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  lôit 
à fon  lôulagement , lôit  au  rétabliflëment  de  la  caufe  commune 
de  1 Eglife , auquel  il  lè  croyoit  obligé  de  travailler  d’abord  . 11 
remettoit  au  porteur  à Ilnftruire  plus  amplement  de  ce  qu’il 
avoir  deflêin  de  faire.  'Cette  lettre  que  le  P.Quelncl  date  du  13  Conct.4.p.j8. 
d’o&obre , eft  datée  par  les  autres  du  39  de  feptembrefEt  il  efi  «• 

allez  probable  qu’aulfitoft  après  l’arrivée  d 'Hilaire , S.  Leon  le 
halta  d’écrire  ce  billet  à Flavien  pour  le  confoler . J 
'Nous  ne  pouvons  mieux  juger  du  deffèin  qu’avoit  Saint  Leon , Bar^s.f  m. 
que  par  les  autres  lettres  qu’il  écrivit  [ en  melme  temps  que  cel- 
Nore  î'«-  le-ci , ou  J fort  peu  après . 'Car  nous  avons  "une  lettre  très  forte  t«o^p  40  p. 

! qu’ilécrità  Theodofedu  i2ou  .15  d’o&obre,  où  il  traite  tout  ce  5°95‘*. 
qui  sertoit  fait  à Ephelê d’impieté,  de  facrilege  , & d’un  viole- 
ntent ouvert  de  la  fo>  de  des  Canonsdc  l’Eglife.  11  protefte  dans  «p 
•une  autre. lettré  , qu’il  citoit  abfolument  refolu  à ne  recevoir 
point  dans  là  communion  ceux  qui  talchoient  de  renverlêr  les 
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anciens  foodemens  de  la  do&rine  Catholique  . 'Il  fupplie  donc  ^ z\  j. 
l’Empereur  au  nom  de  luy  & du  Concile,  & le  conjure  par  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  facré , d’ordonner  que  toutes  chofes  demeu- 
raient au  mefme  état  quelles  eftoient  avant  le  premier  juge- 
ment [du  Concile  de  Conftantinople  contre  Eutyche,  ] jufqu’à 
ce  qu’on  eufl  tenu  un  nouveau  Concile  compofé  d’un  plus  grand 
nombre  d’Evefques , 'preeque  c’eftât  ruiner  la  religion , que  de 
ne  pas  abolir  ce  facrilege  . 

'11  crut  avoir  déclaré  par  là  fuffiià rament , que  les  entreprifes 
du  faux.  Concile  d’Ephefe  citant  véritablement  contraires  h 
tous  les  Capons,  il  ne  pouvoit  y avoir  aucun  égard,  & que  Saint 
Flavien  demeurait  toujours  dans  fa  communion  . 'C’efloit  en 
effet  la  refolution  confiante  de  tout  le  Concile  d’Occident  ; 'Et 
l’intereft  de  la  fo>  Catholique  ne  permettoit  pas  qu’on  en  ufàft 
■ autrement . Il  paroi  fl  que  S.Leon  fit  encore  plus , & qu’il  fe  Ce- 
para  mdiné  de  la  communion  de  tous  ceux  qui  avoient  fignéà 
Ephefe,  [ comme  "Theodoretfbûrenok  qu’on  le  devoit  faire.] '11  vf°n  ,iu* 
proinet  neanmoins  que  ceux  me/tnes  qui  font  les  plus  coup  blés 1 4I* 
c!e  te  qui  s’clt  fàk  à Ephefe , pourroot  obtenir  le  pardon  de  leur 
faute  s’ils  la  recoonoi  fient . 

'Saint  Leon  fûpplie  encore  Tbeodolc  au  nom  de  toutes  les 
Eglifês&  de  cous  les  Evefques  de  ces  quartiers  là  , ( c’eft  à dire  de 
l’Occident , ) d'ordonner  que  le  Concile  fe  tinft  en  Italie , puifque 
c’eftoient  fes  Légats  qui  s’efioient  oppofez  au  Concile  d’Ephe/ê  , 

& que  F avien  leur  a voit  donné  fon  aéle  d’appl . 'Il  protefîe  qu’il 
ne  fait  cette  demande  à l’Empereur  que  pour  décharger  fa  con- 
fcier.ce , & ne  fe  ps  rendre  coupble  pr  fon  filence  devant  le 
tribunal  de  J C. 

'Il  le  prie  auffi  de  pendre  garde  à ne  fe  pas  charger  luy  mef- 
me du  pêché  que  d’autres  avoient  commis  fous  fon  autorité  . 

Car  nous  foinmes,  dit-il , obligez  de  vous  le  déclarer  ; nous  ap-  « 
prehendons  de  voir  éclater  la  colère  de  celui  dont  on  ruine  la  ce 
religion . [ Et  elle  éclata  pu  de  mois  apés  pr  la  mort  foudaioe  « 
de  Theodofo . ] 'Il  finit  pr  ces  proies  : Lai  fiez,  [aux  Evefques]  la  « 
liberté  de  défendre  la  vraie  foy  , puifque  j’ofe  dire  à voftreMa-  « 
jeflé,  avec  tout  le  refpett  que  je  luy  dois  , qu’aucune  force  & » 
qu’aucune  terreur  du  monde  ne  pourra  jariMis  la  détruire . Maio-  <» 
tenez  l’Eglifê  dans  la  pix , fi  vous  voulez  que  J.C.  affermi  (Te  & « 
protégé  voflre  Empire . [ Il  avoir  d’autant  fil  us  de  liberté  de  luy  t* 
parler  de  la  forte , qu’il  neftoit  pas  fon  fujet , mais  de  Valentinien 
III  donc  il  difjpofoic  beaucoup . 3 
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Leon  s & j.  'Pour  nuforifer  le  droit  qu’il  avoit  de  demander  le  Concile  MH- 
fur  l’appel  de  S.Flavien,  il  envoya  à l’Empereur  un  des  Canons 
de  Nicée,  c’efl  à dire,  comme  on  croit , le  Canon  deSardique 
qui  permet  aux  Evefques  d’appellerau  Pape.On  trouve  en  effet  Cone.p.4i.e. 
quelquefois  apres  cette  lettre  quelques  paroles  qui  paroiflènt 
eflre  la  défenfe  que  fit  le  Concile  de  Sardique,  d’ordonner  un 
Evefque  à la  place  de  celui  qui  aura  appelle  a Rome. [Je  dis  que 
cela  paroift  ; car  cet  endroit  eft  fi  corrompu , qu’à  peine  y peut- 
on  deviner  quelque  chofe . On  peut  dire  que  c’eft  une  chofe  in- 
concevable , qu  apres  ce  qui  s’efloit  pâlie  entre  Rome  & l’Afri- 
que l’an  41 9,  Saint  Leon  ait  pu  encore  attribuer  de  bonne  foy  les 
Canons  de  Sardique  au  Concile  de  Nicée.  Mais  d’autre  part 
peut-on  s’imaginer  auffi  qu’il  les  luy  ait  pu  attribuer  de  mau- 
vaife  foy  ? Quand  on  pourrait  l’en  croire  capable  ,c’euft  efté  rui- 
ner entièrement  fa  caufe , que  de  l’appuyer  fur  un  fondement  fi 
ruineux , & qui  eu  II  donné  une  jufte  occafion  aux  Grecs  de  Tac- 
eufer  d élire  un  fàuflàire  dans  une  matière  très  importante.] 


ÿ»  ?•**?«*?«*  ?«*?«*?«* 

ARTICLE  LXXXIII. 


Saint  Leon  écrit  à Pu!querie,d  PEglife  de  Confiant inople  , & à 
Anaflafc.  P nique  rie  l'encourage  elle  mefme. 

SAINT  Leon  envoya  à Pulquerie  une  copie  de  fa  lettre  à Uo^pm.p  fi> 
Theodofe,  & luy  écrivit  en  mefme  temps  fa  lettre  41, pour  3*3- 
la  conjurer  d’employer  tous  les  foins  & toute  fon  autorité,  afin 
d’empefeher  que  cette  guerre  que  l’on  déclarait  à la  paix  & à la 
foy  de  TEglife,  ne  prift  avec  le  temps  de  nouvelles  forces. 'Il  luy  c^.p.Sij. 
donne  melme  pour  cela  la  légation  de  S.  Pierre;  car  ce  font  lès 
termes.  '11  luy  déclaré  plus  nettement  qu’il  n’a  voit  fait  à Théo-  capjij, 
dolé , qu'il  tient  pour  nul  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  à Ephefo,  & 
qu’il  demeure  toujours  dans  la  communion  de  Flavien . 'Il  luy  c.i.pjiu 
v>  f &•  renvoya  aulfi  une  copie  de  la  lettre  jo*  qu’il  luy  avoit  écriteTe  1 3 
de  jqin,  ajoutant  que  fi  cette  lettre  luy  euft  pu  eflre  rendue , elle 
aurait  aiïiirément  remédié  aux  maux  qui  eftoient  arrivez . 

'Nous  avons  depuis  peu  la  traduction  greque de  cette  lettre  4s*,  Cotti.g.r.j.p. 
*au(fi-  bien  que  celle  qu’il  écrivit  en  melme  temps  au  Clergé,' 'aux  J4- 
perfonnes  qualifiées , & au  peuple  de  Coaftantinople . 'Carju-  Uo^iUyc.i. 
géant  bien  que  la  depofition  de  S.Flavien  mettoitle  defordre  P-5'6- 
parmi  les  Fideles  de  cette  Eglife,  ilferefolutde  les  confoler,  & 
de  les  encourager  à combatte  pour  la  défenfe  de  la  foy  contre  la 
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malice  des  perfides , & à ne  fie  point  fieparcr  de  leur  Evefque  > îion's'fc  9! 
quelques  menaces  & quelque  violence  qu’on  employait  pour  les 
ébranler,  'mais  à regarder  des  yeuxducoeuren  fia  pcrfionne celui 
pour  l’amour  duquel  il  fbuftroit  : [car  il  le  croyoit  encore  vivant. 

C eft  pourquoi  J 'il  protefte  que  de  fa  part , il  ne  recevra  jamais  en 
fia  communion  ceux  qui  voudront  s’aflèoir  fur  fion  fiege  tant 
qu’il  vivra . 'Il  les  aflurequ’il  fiçait  bien  que  l’Empereur  demeu- 
re toujours  dans  la  foy  ancienne  de  l’Eglifie.  [Je  ne  fiçay  furquoi 
il  fie  fondoit  pour  cela.] 

'Outre  cette  lettre  generale  pur  tous  ceux  de  Conftantino- 
ple , il  en  écrivit  uneautreen  particulier  à Fau(le,Martin, Pierre, 
Magnus,Elie,  & Emmanuel,Preffres&  AbLezdansIa  mefme 
ville,  pour  les  prier  par  le  (ouvenir  de  leur  profêdion  fiainte,  qui 
ccnûfte  particulièrement  dans  la  foy  & la  charité,  de  ne  Ce  fie  pa- 
rer jamais  de  leur  fiaint  pafteur , ni  de  l’unité  de  la  foy  quelques 
prfècutions  qu’il  falluft  (ouftrir  pur  cela . Illesprie  au  (fi  de  ré- 
pandre autant  qu’ils  purront  la  lettre  qu’il  écrivoit  pur  tous 
ceux  de  la  ville . 'La  traduction  greque  de  cette  lettre  ne  prte 
point  les  noms  de  Magnus  & d’Elie . 

'11  écrivit  encore  alors  à Anaftafe  de  Theffàlonique,  pur  fie- 
rejouir  avec  Iuy  de  ce  qu’il  n’avoit  pu  aller  à Ephelé , l’exhorter 
à entre  pendre  hautement  avec  luy  ladéfen  fie  de  la  vérité,  & le 
conjurer  de  ne  donner  aucun  confentement  nia  la  condannation 
de  FLrvien,  nia  l’établilément  de  l’erreur;  mais  de  rejetrer  tout 
ce  qu’on  Iuy  pourroîr  envoyer  fur  cela . 'Regardonsce  temp-ci , “ 
dit-il  ,011  l'herefie  quitte  les  tenebres  qui  lacachoient  pour  pa-  « 
roiftre  au  jour  , comme  le  temp  de  noftre  epeuve . Ainfi  ap-  “ 
puyons  nous  fur  le  fecours  du  ciel , & difipfons  nous  à demeurer  “ 
fermes  contre  les  efforts  denosadverfaires.  Carcelui  qui  cft  en  “ 
nous , eff  plus  puiflànt  que  celui  qui  eft  contre  nous . * 

'Il  écrivit  en  mefme  temp  à Julien  [de  CosJ  pour  Iuy  témoi- 
gner fa  douleurdecequieftoit arrivé, & la  refiolutionoîiil  eftoit 
de  faire  tout  ce  qu’il  purroit  pur  y apprter  du  remede , laif- 
fânt  au  porteur  à luy  dire  plus  particulièrement  ce  qu’il  avoit 
deffein  de  faire . 

'Le  Diacre  Hilaire  écrivit  auffi  de  fbn  codé  à Purquerie,pur 
s’excufêr  "fur  les  violences  de  Diofcore  , de  ce  qu’il  n’avoit  pu 
l’aller  trouver  pur  luyrendre  la  lettreduPap.il  luy  parle  avec 
beaucoupde  liberté . Et  il  femble  mefime"fë  faire  auteur  des  ge-  4 me nun~ 
nereufes  rcfblutions  que  S.  Leon  avoit  pifies.  II  marque  encore 
affez  clairement  que  Pulquerie  avoit  déjà  commencé  a agir  dans 
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Leotf»  & 9cettc  affaire  pour  l'Eglife . 'La  tradudlioo  greque  de  cette  lettre  Cotd.p.«o.ji. 
ne  nous  donne  point  d’éclairciffement  fur  ces  deux  endroits  . 

[ Ces  lettres  furent  portées  apparemment  par  Epiphane  & 

Denys;]  'car  ce  furent  eux  qui  portèrent  la  lettre  à l’Eglife  de  Leo,<p.4«  c.i. 
Conilantinople.  Le  dernier  au  moins  eftoit  Notaire  de  l’Eglife  p s‘8. 
Romaine . > 

'Il  y avoit  ce  femble  peu  detemps  que  ces  lettres  cftoient  por-  p rir-sisin-o  p. 
VJ so,io6.tccs , lorfque  S.  Leon  apprit  "les  acclamations  que  l’on  avoit  fài-  Ss*‘ 
tes  à Conilantinople  en  laveur  de  la  vérité , & de  l’innocence  de 
S.  Flavien.  'Cela  luy  donna  occafion  d’ecrire  une  fécondé  lettre  <P-4«.p.5'7  j‘* 
au  Clergé  & au  peuple  de  cette  Eglife  , pour  les  exhorter  à per- 
feverer  conftamnaent  dans  la  foy  de  l’incarnation , dont  il  leur 
fait  une  alfez  longue  expolition  . 'Il  les  prie  à la  fin  de  folliciter  P-î1’- 
avec  humilité  & avec  fageffè , pour  obtenir  le  Concile  general 
qu’il  avoit  demandé  à l’Empereur  Theodolê.  'Il  n’envoya  peut-  *p-49c-vp.  557 
v.  <85.  dire  cette  lettre  que  l’annce  fuivantc , "avec  deux  autres  qu’il 
écrivit  le  17  de  mars  . 

'En  mefmc  temps  que  Dieu  animoit  le  coeur  de  S.  Leon  pour  tp.«s.p.536. 
entreprendre  la  défraie  de  l’Eglife , il  touchoit  auffi  celui  de 
Pulquerie,  & luy  infpiroit  la  mefme  ardeur.  De  forte  quelle 
écrivit  elle  mefmc  à S.  Leon , afin  de  luy  témoigner  fon  amour 
pour  la  foy  Catholique  , & fon  horreur  pour  l'herelie,  & pour 
l’exhorter  à chercher  des  remedes  aux  maux  que  l’alfemblée 
d'Ephefe  venoit  de  faire  à l’Eglife . [Elle  envoya  apparemment 
cette  lettre  avec  celle  des  Abbez  Martin  & Fauftc,]  'qui  écri-  epHj.c.t.p.si? 
voient  de  Conilantinople  à S.  Leon  dans  le  mefme  temps  que  les 
lettres  du  13  & du  15  oâobre  y pouvoient  arriver  .[mais  avant 
qu’elles  euflént  efté  receuës,]  puifque  S.  Leon  doutoit  fi  on  ne 
les  avoit  point  arreftées . 'Ce  fut  apparemment  pr  cette  lettre  p.jjrfis.c.i.p. 
que  S.  Leon  apprit  les  acclamations  du  peuple  qui  implorait  fon 
Iecours,[les  Catholiques  n’ayant  peut-eftre  pas  trouvé  û-toft  une 
occafion  de  luy  écrire:  ]'ou  bien  il  faut  dire  que  Martin  & Faufte  ep*9c.  «.**}». 
luy  écrivoient  pour  luy  demander  fon  fecours . '11  ne  répondit  à P-5!,l«*  p-sî«* 
cette  lettre  & a celle  de  Pulquerie  que  le  17  mars  de  l’année  fui- 
vante . 

[On  put  mettre  en  ce  temps-ci , entre  le  Conciliabule  d’Ephefe 
& le  Concile  de  Calcédoine,]  'lalettrequi  concludle  Synodiquc  Conc.1p.p  936. 
du  Pere  Lupus.  [Car  elle  ne  prie  point  de  ce  grand  Concile,]  6c 
marque  la  mort  de  S.  Flavien , avec  les  grands  troubles  que  l’he- 
refie  d’Eutyche  excitoit  dans  l’Eglife  , 'prticulierement  dans  P9j9-b. 
l’Orient . [On  n’en  fyait  point  l’auteur:  maison  voit  que  c’cftoic 


Digitized  by  Google 


600  SAINT  LEON.  V,nVf' 

une  perfonne  eftimée  pour  fa  fcience . Son  fty le  cft  beau , grave,  8 & 

k & majeftueux.  C’eft  aflurément  un  Latin:]  '&  il  paroi  il  en  effet 

qu’il  écrivoit  dans  l’Occident  plutoft  que  dans  l’Orient . 

P »•  'Un  homme  de  qualité  luy  avoit  envoyé  la  confeffion  de  fby 

qu'Eutyche  avoit  adreflëe  à S.  Leon , pour  en  avoir  fon  avis . II 
eut  peine  à s’engager  de  le  donner,  lâchant  combien  il  eft  dan- 
gereux de  traiter  les  queftions  de  la  fby  ; & il  le  fit  neanmoins 
enfin  dans  l’efperance  du  lëcours  de  Dieu  par  la  lettre  dont  nous 
P-939-1’.  prions . Il  s’y  déclaré  hautement  pour  les  deux  natures,  'foûte- 
nuës,  dit-il , dans  toute  la  terre  fur  l’autorité  des  Ecritures  par 
P‘9i*tb,  les  fideles  Doéieurs  de  l’Eglilê  Catholique;'&  il  dit  que  fi  Euty- 
che  euft  pu  fcrefbudreàlesconfeffer,  il  n'euff  pas  fait  naufrage 
lorfqu’il  eftoit  prefque  dans  le  port,  & neuf!  pas  perdu  le  fruit 
de  cette  continence , & de  cette  longue  chafteté  dont  il  fe  van- 
F-9J7.  toit . Il  ne  défend  pas  moins  l’unité  de  la  perfbone  que  la  vérité 
des  deux  natures , foûtenant  que  de  ne  reconnoiffre  dans  J.  C. 
qu’une  nature,  c’eft  faire  la  divinité  paffible  ; & quefi  l’homme 
y effoit  feparé  de  Dieu , jamais  nous  n’adorerions  l'homme  . Il 
combat  directement  la  lettre  qu’Eutyche  attribuoit  au  Pape 
Jule , mais  qui , dit-il , peut  bien  eftre  fauflê . 

ARTICLE  LXXXIV. 

Valentinien  III,  Placidie  & Eudoxie  , demandent  â T beodoje  le 
Concile  general  en  Italie  t & n obtiennent  rien . 

l'an  de  Jésus  Christ  450,  de  S.  Leon  9 & 10. 


Conr.t.4  p.jt. 
d,53»tjka.b. 

PJI-d. 

MJA 

P5«.<l. 

an«.K 


b.c. 

* P-J4.C. 


[A  U commencement  de  l’année  450,]  l’Empereur  Valenti-  > 
xTL  nien  [quitta  Ravenne]  pour  venir  à Rome, avec  l’Impera- 
trice  Placidic  [là  mere,  tante  de  Theodofë  II,]  & Eudoxie  [fa 
femme,]  fille  du  mefmeTheodofe.  'Le  fujetdece  voyage  eftoit 
"d’offrir  à Dieu  leurs  prières , '&  de  vifiter  les  eglifes  desSaints,  uüvmit*. 
qui  eftant  avec  Dieu  dans  le  ciel , ne  meprifent  pas  neanmoins 
ceux  qui  font  encore  fur  la  terre.'IIs  arrivèrent  à Rome  la  veille  d‘""' 

''de  la  Chaire  de  S.Pierre,  [c’eft  à dire  le  u de  février, J&  dés  Not»  ji 
le  lendemain  au  matin  , ils  allèrent  vifiter  1 eglife  de  ce  faint 
Apoftre . 

'S.Leon  avoit  alors  beaucoupd’Evefquesavec!uy,qu’ilavoit 
aflèmblez  de  di  verfes  provinces  'd’Italie , félon  le  pouvoir  que  fa 
fupreme  dignité  luy  en  donnoit , [foit  pour  cette  occafion  parti- 
culière , 
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L»o  9 i culiere , foit  pour  tenir  fon  Concile  provincial  avant  le  Carefme, 

conformément  au  Canon  deNicée  , ] 'qu’il  paroift  avoir  voulu  Leo.ep.isc,; 
obferver.*Il  avoir  ce  femblepaffé  la  nuit  dans  l’cglilè  avec  ces  p-«8- 
Evefques  pour  y célébrer  l’ofnce.bLorfque  l’Empereur  & les  Im-  s P.54b,P5'd' 
peratrices  y furent  arrivez, & aufli-toft  que  la  prière  fut  achevée, 

'il  les  vint  aborder  dans  l’eglife  mefme,  accompagné  de  ce  grand  cls*-«î- 
nombre  d’Evefques.'ayant  le  vifage  trempé  de  larmes, & la  voix 
fi  entrecoupée  par  fes  gemiflèmens , qu’il  ne  pouvoir  faire  en- 
tendre fes  paroles . 

'Enfin  neanmoins  fa  confiance  furmonta  fà  douleur,  & ayant  p s8«- 
un  peu  arrefté  fes  larmes, 'il  leur  reprefênta  le  danger  oh  fe  trou-  e|6i.aijs.b.c|s* 
1 voit  la  foy , "par  les  violences  indignes  qui  s’efloient  commifes  à c,d* 
Ephefe,&  par  la  depofition  injulle  de  Flaviea'Il  les  conjura  par  P.j4x. 
l’Apofire  mefme  à qui  ils  venoient  rendre  leurs refpeéts, 'par  leur  a|jj.c. 
propre  falut , & par  celui  de  Theodofe  ,'de  vouloir  écrire  à ce  p.ji.J. 
Prince, 'pour  obtenir  de  luy  qu’il  fift  reparer  par  fon  autorité  tout  pi  j.J. 
rtmtviMtur.  ce  qui  s’efloit  fait  contre  l’ordre, '&"cafTer  tout  ce  qui  a voit  eflé  p-rz-i- 
ordonné  par  le  malheureux  Concile  d’Ephefej'Qu’il  fift  remet-  p.jr  -i- 
tre  toutes  chofes  en  l’état  oit  elles  eftoient  avant  le  premier  ju- 
gement [contre  Eutyche,]  'Qu’on  rétablift  Flavien  , comme  le  p j4  «- 
faint  Siégé  l’avoit  ordonné,  dans  la  pleine  jouiftance  de  fà  digni- 
té;(car  on  ne  favoit  pas  encore  fa  mort  à RomcjEt  qu’apréson  p.jzr».». 
renvoyait  le  jugement  de  toute  l’affaire  au  fiege  Apoftolique  , 

'&  à fon  Concile, 'afin  que  l’Evefque  de  Rome  euft  le  moyen  Sc  p.j«.e. 
le  pouvoir  de  juger  de  la  fby  & des  Evefques,  [c’eft  à di reloue  f j 

l’on  affemblaft  en  Italie  un  Concile  • de  toute  la  terre, 1 oh  fans  » p.jV.a.  ' 
avoir  égard  à aucun  préjugé , le  Pape  puft  examiner  avec  foin  /*• 
toute  cette  affaire  dés  fon  origine , & prononcer  ecifuite  lejuge- 
ment  que  la  foy  & les  réglés  de  Dieu  luy  preferiroient  ; 'Qu’il  p.ji.At. 
demandoit  cela  & à caufe  du  rang  eminent  qu’il  tenoit  dans 
l'Eglife  audcfTus  de  tous  les  Evefques,  & à caufe  de  l'appel  de 
S.  Flavien, '&  depeur  qu’il  ne  fe  formait  un  fchifme  dangereux  p.jS.*. 
entre  les  Evefques  & les  Eglifes/Tous  les  Evefques  qui  accom-  dsi.a. 
pagnoient  S.  Leon,  joignirent  leurs  prières  aux  fiennes  . 'Et  il  fe  p.S4.i, 
fit  fur  cela  des  acclamations  dont  on  fit  des  aétes  authentiques, 
par  Iefquelles  [ou  ces  Evefques , ou  les  lettres  affiftans,]  témoi- 
gnoient  avec  quelle  ardeur  ils  defiroient  la  mefme  chofe. 

'L’Empereur&  les  Impératrices  joignirent  leurs  larmes  à cel-  c. 
les  de  S.  Leon,'&  ne  luy  purent  refufcr  les  lettres  qu’il  leur  de- * 
mandoit  pour  obtenir  de  Theodofe  un  nouveau  Concile.  'Nous  p.ji-jj. 
Hijl.Ecd.Tom.Xy.  G g g g 
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avons  enoore’en  grec  & en  latin  les  lettres  que  Valentinien  & les  9 
Thphn.p.87.t>.  Impératrices  Placidiç  & Eudoxie  luy  en  écrivirent . 'Elles  font 
Libcr.c.u.p.71  marquées  par  Theophane.'éfc  par  Liberat,qui  ajoucequeS  Leon 
fe  jetta  mefme  à genoux  devant  Valentinien  pour  obtenir  cette 
Cone,p.55-jS.  grace.'Placidie  en  écrivit  encore  à Pulquerie,  &c  la  pria  de  con- 
spirer avec  eux  , comme  elle  avoit  toujours  fait,  pour  défendre 
Cotej.p.ii.  la  foy  Catholique . 'Nous  n’avons  que  depuis  peu  le  grec  de  cet- 
te derniere  lettre,[On  y voit  comme  dans  lej  autres, que  Valen- 
tinien  & les  Impératrices  eftoient  extrêmement  portez  à rele- 
ver l'Eglife  Romaine,  & qu’ils  en  regardoient  la  grandeur  com- 
me l’honneur  de  leur  Empire , auquel  la  ville  de  Rome  avoit 
Lce.t.i.pjn,  donné  le  nom&  l’origine.  JOn  juge  que  c’cft  'Saint  Leon  mefme  ». 

qui  les  a diélées,  comme  il  les  avoit  demandées.  [Il  écrivit  fans 
doute  auffi  en  mefme  temps  à Thcodofe , Mais  nous  n’avons 
point  cette  lettre.] 

Conc.p.j,  f0.  Theodofe  répondit  à Valentinien  & aux  Impératrices , que 
le  Pape  ne  pouvoir  point  l’accufer  d’avoir  abandonné  en  quoy 
que  ce  fuit  la  fby  des  Peres  ; qu’au  contraire  il  n’avoit  travaillé 
qu’à  la  maintenir;  Que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  avoit  affemblé  le 
Concile  d’Ephefè  , oit  l’on  n’avoic  condanné  que  ceux  que 
l’amour  de  la  vérité  & de  la  juflice  avoit  obligé  de  condanner  j 
Que  Fia  vicn'a  voit  mérité  ce  qu’il  avoit  fouffèrt , & que  fa  de-  8t<- 
poftion  avoit  rendu  la  paix  à l’Orient,  où  l’union  & la  vérité  re- 
gnoient  alors  dans  toutes  les  Eglifes,  & qu’il  ne  fàlloit  plus  pen- 
ler  à examiner  de  nouveau  une  affaire  jugée  & terminée  par 
l’autorité  de  Dieu  mefme . Cette  réponfe  [fî  fauffè,  fi  dure,  & fi 
liber  c.ij.p.;s.  indigne]  'd’un  petit-fils  du  grand  Theodofe  a efté  marquée  par 
» ConcP’*i'c"  •^'^erat>  & P31  Thcophanc . 4 Les  lettres  envoyées  de  part  & 

'°"C'P'5lc.  d’autres,  ont  efté  recueillies  après  la  mort  de  Theodofe  & de 
Pladdie/qui  moururent  cette  année,]  & avant  celle  de  Valen- 
tinien III, [qui arriva  en  455.] 

p.j7.b|6o.c.  'Theodofe  mande  qu’il  avoit  écrit  amplement  à S.  Leon  fur 
toute  cette  affàire,&  d’une  maniéré  qui  avoit  dû  le  lâtisfaire  fur 
F-sr-s-  tout  ce  qu’il  pouvoir  dire , '&  mefme  qu’on  [luy]  en  avoit  écrit 
plufieurs  fbis.[Maistoutesceslettresfôntperduës] 

».  On  ne  peut  guère  douter  qu'elles  n'aient  eflé  écrites  originairement  cnlliio.  Il  faunro.: 
voir  li  le  lui»  que  nous  en  avoni  paroift  atfei  naturel  peur  croire  que  cefl  l'original  , & •<!“ 
tlcgani  pour  l'attribuer  II  S.  Leon  . 
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article  lxxxv. 

Dhfcore  entreprend  d'excommunier  Saint  Leon  : Ce  Saint  écrit 
de  nouveau  à Confiant  inople. 

[ J I o S C o R E plus  irrité  qu’étonné  du  courage  avec  lequel 
I 3 S.  Leon  s’oppofoit  à /es  maliieureux  deflèins,]  Te  porta  à 
un  nouvel  excès  qui  fâifoit  voir  qu’il  n y avoit  point  de  crime 
quTl  ne  fuft  capame  de  commettre  . 'Car  ne  Ce  contentant  pas 
d’avoir  bleffé  le  cœur  de  S.  Leon  d’autant  de  plaies  quTI  avoit 
fait  de  maux  aux  autresmembres  de  l’Eglifc.ilvoulut  luy  faire  un 
outrage  perfonncl,  auffi  injurieux  quTI  cfloit  incroyable  & inouï, 
mais  qui  dévoie  bien  toft  retomber  fur  la  teftede  fon  auteur . 

[Il  cfloit  retourne'  à Alexandrieaprés  l’ordination  d’Anatole: 
Noth  jj.  mais  il  en  efloit  bien-toft  parti,  peut-eflre  a prés  Pa  (que  ’'de  cet  te 
année,  & fans  doute  pour  retourner  à la  Cour.]  ‘Il  avoit  amené 
d’Egypte  avec  luy  environ  dix  Evefques:  Et  Théodore  Diacre 
d’ Alexandrie  fon  accufâteur.dit  qu’il  n’y  en  avoir  pas  eu  davan- 
tage qui  euflent  ofé  l’accompagner , à caufe  de  ce  qui  sëfloit 
paflë  à Ephefe.'Eflant  donc  à Nicée  avec  ces  dix  Evefques , il 
àxinctrmi&i  leur  fit  figner  un  aéTe,  par  lequel  luy  & euxTe  fèparoient  de  la 
rJ7i  communion  de  S.  Leon . Théodore  dit  que  les  autres  ne  lignè- 
rent cet  aéle  qu’aprés  que  Diofoore  les  y eut  obligez,  partie  par 
de  faufTes[promefTes,]  partie  par  menaces,  & qu’ils  ne  le  ligne- 
ront encore  qu’en  pleurant,  & en  gemiflànc. 

'Cette  aftion  de  Diofoore  fut  un  des  articles  fur  lefquels  le 
Concile  de  Calcédoine  fonda  là  depofition;’&  il  dit  quelle  elloit 
d’autant  plus  infupportable , qu’outre  la  dignité  de  celui  à qui 
elle  faifoi't  cette  injure , il  pretendoit  feparer  de  la  communion 
du  corps  de  l'Eglifo  celui  qui  ne  travailloit  qu’à  l’union  de  ce 
mefme  corps.  'On  croit  qu’il  s’emporta  à cette  infolence,  fur  ce 
qu’il  pretendoit  que  S.  Leon  violoit  lesCanons,  en  entreprenant 
de  juger  de  nouveau , & de  caflèr  ce  qui  avoit  efté jugé  par  les 
Evefques  de  l’Orient . 'II  femble  que  fans  ce  dernier  excès  Saint 
Lconeuft  fbuffêrt  qu’on  luy  euft  pardonné  les  autrcs?[ce qui  ex- 
plique pcut-eftre]'ce  que  dit  Anatole,  Que  Diofoore  n’avoit  pas 
efté  condanné  pour  la  foy,  mais  pour  avoir  excommunié  Saint 
Leon. 

[En  mefme  temps,  ou  peu  de  jours  après, que  Valentinien  eut 
écrit  à Theodofe  pour  S.  Leon,  & pour  l'EglifcJS.  Leon  répon- 
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dit  le  1 7 de  mars  aux  lettres  que  Pulquerie,  & les  Abbez  Mar- 
tin  & Fauffe  luy  avoient  écrites  de  Conftantinople*dés  la  fin  de  10. 
l’année  precedente.  '11  remercie  Pulquerie  de  ce  quelle  l’exhor-  * V’* ** 
toit  à entreprendre  la  défcnfe  de  l’Eglifc , & il  en  prend  fujet 
de  l’exhorter  à employer  de  plus  en  plusfon  autorité  pour  main- 
tenir  la  pureté  de  la  foy  .'Il  prie  les  Abbez  Martin  & Faufte  de 
répandre  autant  qu’ils  pourront  ce  qu’il  avoit  écrit  depuis  peu 
pour  instruire  les  Fideles  fur  le  myftçre  de  l’Incarnation, [c’en  à 
dire  apparemment  “fa  lettre  46, qu’il  pouvoit  envoyer  avec  cel-  IHA 
le-ci.]'Il  leur  envoie  en  mefme  temps  une  copie  des  lettres  qu’il 
avoit  écrites  [ dés  le  mois  d’oélobre  precedent , ] depeur  quelles 
n’euflent  pas  efté  rendues . [C’eft  ainfi  qu’il  tafehoit  de  s’acqui- 
ter  ] 'de  ce  qu’il  dit  dans  cette  lettre  mefme  , qu’il  fe  fentoit 
obligé  d’employer  tous  (es  feins  & tous  fes  efforts  en  une  affaire 
où  il  s’agiffoitdu  fâlut  de  toute  l’Eglife . 

ARTICLE  LXXXVL 

S.  Leon  juge  entre  Vienne  & Arles ; envoie  en  France  fa  lettre  à S. 

Flavien  : Elle  y efl  recette  avec  une  eftime  extraordinaire  . 

’Ç'  A IN  T Leon  receut  [ vers  le  commencement  de  cette  an- 
,j  née,]  des  députez  de  l’Eglife  de  Vienne , qui  Ce  plaignoient 
de  ce  que  Ravenne  d’Arlesavoitordonné  un  Evefque  à Vaifon, 
au  préjudice  du  droit  de  métropole  que  S.  Leon  avoit  donné  à 
Vienne.'Mais  peu  après,  Petrone  Preftre,&  Régule  Diacre,  luy 
apportèrent  une  lettre  de  19  Evelques , qui  le  fupplioient  de 
rendre  à l’Eglife  d’Arles  ce  qu’il  luy  avoit  ofté . 'Il  écouta  les 
uns  & les  autres , & enfin  il  ordonna  que  Vienne  & Arles  de- 
meureroient  métropoles , Vienne  'de  quatre  Eglifes , & Arles  Sc. 
du  relie  de  la  province;  ["ce  qui  a depuis  efté  confirmé  par  fes  v.s.HiUi» 
fuccelfeurs  , & s’ebferve  encore  aujourd’hui  avec  quelques  J’Arhibj» 
ehangemens  que  le  temps  y a apportez.} 

'Nous  avons  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  cela  aux  19  Èvefques , 
datée  du  5 de  may.'Caril  retint  jufque  là  Petrone  & Régulé, les 
ayant  voulu  avoir  long-temps  auprès  de  luy  , tant  pour  leur  té- 
moigner fon  aflèdbon , que  pour  les  inftruire  davantage  fur  les 
conteffations  prefentes . Il  voulut  pour  cela  qu’ils  eulfent  une 
enticre  connoi  fiance  de  toute  cette  affaire,  & qu’ils  afliftaflent 
aux  deliberations  qui  Ce  fàifoient , afin  que  Ravenne  en  fuft 
pleinement  informé,  & en  puft  informer  les  autres . 11  leurdorv 
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TfpnpVur ,°a  fa  lettre  à Flavien,&  une  lettre  de  S.  Cyrille  qui  y eftoit  toute 
conforme,  c’efl  à dire  la  fécondé  à Nellorius,a&  apparemment 
encore  plufieurs  autres  pièces  qui  regardoient  l'herefic  d’Euty-  * Idiuclu‘ 
che. 

‘Il  envoyoit  toutes  ces  pièces  à Ravenne  d’Arles,  afin  qu’il  les  Leu.ep.51p- 
communiquaft  à tous  les  autres  Evefques,  & qu’il  fortifiait  les  54*' 

Eglilês  des  Gaules  contre  ceux  qui  pretendoient  établir  une 
nouvelle  herefie.  'Il  écrivit  en  mefme  temps  à cet  Evefque  une  s<»- 
petite  lettre  datée  au  (fi  du  5 de  may , oii  il  le  prie  de  s’acquiter 
de  ce  loin  , s’il  vouloit  fe  rendre  confiderable  dans  la  nouvelle 
dignité,  & devant  Dieu , & devant  toutes  les  Eglifes.  11  luy  re-  Ibid, 
commande  encore  d’executer  quelques  autres  chofes  qu’il 
n’avoit  pas  voulu  confier  à une  lettre,  mais  que  lès  députez  luy 
i diroient  de  bouche . 

[Ravenne  s’acquita  Cuis  doute  avec  foin  de  la  com million 
que  le  Pape  luy  donnoit  de  répandre  partout  les  écrits  quil  luy 
envoyoit;  & il  les  fit  peut-eftre  palier  jufque  dans  l’Efpagnc.  ] 

'Car  Idace  remarque  qu’on  y apporta  des  Gaules  la  lettre  de  id»t.chr. 
Flavien  à S.  Leon  contre  Eutyche  hérétique  Ebionite  , avec  la 
rcponlê  de  S.  Leon,  des  écrits  de  Saint  Cyrille  à Nellorius.aveo 
des  adles  & des  écrits  de  quelques  autres  Evefques  [Idace  mar- 
que cela  fur  l'an  449,  en  quoy  il  fe  trompe  d’un  an  : ou  bien  il 
faut  mettre  à cet  article  le  commencement  de  l’année  fui  vante. 

Nous  ne  favons  point  ce  qui  le  palfa  fur  cela  en  Efpagnc,]  linon 
que  ces  pièces  y furent  envoyées  en  di  verlês  Eglilês . 

'Mais  pour  la  France , nous  lavons  que  la  lettre  à Flavien  y Leô.t-r.p.jto; 
fut  rcceuë  partout  avec  une  joie  & une  eftime  extraordinaire  . c'2' 

Tous  ceux  qui  n’eftoient  pas  indiftèrens  pour  le  myllcre  de 
no  (Ire  rédemption  , l’embralferent  comme  un  fy  mbole  de  foy  , 

& l’apprirent  mefme  par  cœur,  afin  délire  toujours  prells  à re- 
poulTer  les  erreurs  contraires.  'Beaucoup  fe  rejouirent  d’y  trou-  cj. 

Ver  la  fôy  dont  ib  avoient  toujours  fait  profelfion  > & ceux  qui 
n’avoient  pas  eu  tant  de  foin  de  s’inltruire  du  my  (1ère de  l'Incar- 
nation , y trouvoient  la  lumière  qu’ils  n’avoient  pas  eue  jufques 
alors , pour  prefeher  nettement  & avec  a(  lu  rance  des  vérité* 

[qu’ils  ne  connoillbient  auparavant  que  eonfufément.]  '11  ne  le  p.j78.e.i, 
trouva  neanmoins  performe  qui  cull  befoin  de  ce  remede  pour 
eflre  dégagé  de  l'erreur.'On  lifoit  publiquement  cette  lettre  dans  c.>. 
toutes  les  Eglilês . 'Non  (êulement  les  Evefques , mais  mefme  c.v 
beaucoupde  laïques  en  vouloient  avoir  des  copies  - 

'Les  Evefqucs/c’ell  à dire  apparemment  Ravenne  d’ Ailes  & ep.?7  p-s3*. 
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quelques  autres,)  promirent  à S.  Leon  de  luy  envoyer  un  téinoi-i^’^;, 
gnage  authentique  de  l’eftime  qu’ils  en  faifoient:  'ce  que  S.  Leon 
leur  avoit  demandé,  [&  fans  doute  pour  s'en  fervir  à l’égard  des 
Orientaux . ] 'Mais  divers  accidens  les  empefchercnt  d’executer 
lïtcft  leur  promeflè , Tcloignement  des  lieux  , & l'intemperie 
extraordinaire  des  faifons , ne  leur  ayant  pas  permis  de  s’afiem- 
blerque  vers  la  fin  de  l'an  45 1. 

'Cependant  trois  Evefques  des  Gaules,  Cerece,SaIone&  Ve- 
ran.fc  trouvant  enfemble,&  ayant  fait  faire  une  copiede  la  lettre 
à S.  Flavien,  écrivirent  h S.  Leon  pour  le  remercier  de  les  avoir 
enrichis  d’un  fi  grand  threfor,  & luy  envoyèrent  leur  copie,  en 
le  priant  de  la  vouloir  revoir,  d’y  corriger  de  fi»  main  les  fautes 
que  le  copirte  y pourrait  avoir  laiflces , & d’y  mettre  les  addi- 
fions  qu’il  y aurait  pu  faire, afin  que  les  Evefques  & les  laïques 
qui  vouloient  avoir  cette  lettre , la  fiflènt  copier  fur  cet  exem- 
plaire, qui  ferait  un  verita ble original.  [ Le  Pape  fit  fans  doute 
ce  qu’ils  déliraient]  Car  voulant  faire  approuver  fa  lettre  par  les 
Evefques  du  Concile  de  Milan,  il  manda  àEufêbedcMilan  vers 
le  mois  de  juin  45  t.  d’emprunter  la  copiede  l’Evefquc  Cerece: 

& Cerece  la  luy  prefta . 

'On  croit  que  Cerece  pouvoit  cftrc  Evefque  dans  la  province 
d’Embrun.  'On  nedoutegucre  que  Sakme & Veran  ne  (oient  les 
deux  frères , enfans  de  S.  Euchcr  de  Lion,  '&  que  le  dernier  ne 
foit  le  fâint  Evefque  de  Vence,  dont  on  fait  la  fefte  le  9 ou  10  de 
fêptembre.["Il  y a quelqucapparencequeSalone  cftauffi  l’Evef-  v.S.Eucher 
que  de  Geneve,  que  l’Eglifc  honore  le  2.8  defêptembrcjmaisil  • ?• 
n’y  a pointée  certitude.] 

ARTICLE  L XX  X VII. 

Anatole  demande  la  communion  de  Rome  : S.  Leon  la  lu y promet  à 
certaines  conditions  : Il  écrit  à Tbeodofejit  à d'autres  par  S. 

Abonde  & S.  Sénateur  . 


ThJt.L.p.5»o.  '/'■'^Uoiqu’Anatole  eufl  eflé  fait  Evefque  de  Conftan- 
Lto.tp-jvjj.  V^tinople dés  l’année  precedente,  'il  ne  paroift  pas  nean- 
P-S43  S45-  moins  que  S.  Leon  lait  feeu  que  par  les  lettres  aufquelles  il  ré- 
'P-53-P-S4S.  pondit  le  16  juillet  de  celle-ci . 'Anatole  luy  en  avoit  écrit  luy 
l^Cotci'  r'6,°7’  mc(‘Tie>  P0ur  demander  la  communion  du  faint  Siège;  * & nous 
î Lw!4-53'i  avons  encore  un  endroit  de  cette  lettre  . b Les  Evefques  qui 
S4  5.  l’a  voient  ordonné,  [dont  Diofcore  eftoit  le  chefjluy  en  avo  ient 
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i,eon9&  aulfi  écrit. 'Mais  ces  deux  lettres  ne  parloient  que  du  fait  parti-  p S4s. 

“>•  culierde  l'ordination  d’Anatole,  fans  dire  un  mot  de  l’erreur 
d’Eutyche.  ni  de  tout  le  trouble  qui  s’eftoit  excité  dans  l'Orient: 
au  lieu  qu’Anatoleeuft  dû  avant  toutes  chofes  rejetter  l'erreur,  ep.S4.j».j4«. 
& a filtrer  le  Pape  de  la  pureté  de  là  foy. 

'Theodolê  écrivit  en  melme  temps  au  Pape,  & fit  paroi  lire  «p.J3  p.54j. 
davantage  de  foin  pour  le  bien  & pour  la  paix  univerfclle  de 
l’Eglifc . 'Mais cela  fe  reduifit  à relever  le  Concile  de  Nicee.dc  à «p  j»  p.n>. 
protefter,  comme  il  avoit  fait  fouvent , qu’il  ne  fouflroit  point 
que  perfonne  s’en  écartafi. 'Pulquerie qui  luy  écrivit  audi  en  ce  «r-si-p-siS. 
temps  là,  l’alfura  [avec  plus  de  finccritcj  qu’elle  faifoit  tout  ce 
qui  luy  elloit  pofiible  pour  rétablir  la  paix  de  l’Eglife. 

'L’ordination  d’Anatole  elloit  fufpeéle  à S Leon  , à caufe  de  ep«t  «.*  p- 
ceux  qui  l'avoient  faite.  [ Mais  comme  il  n’y  avoit  point  dede- fi07’ 
faut  canonique  ni  dans  fa  perfonne , ni  dans  la  forme  de  [élec- 
tion,] il  ne  voulut  pas  luy  refuferfa  communion,  ni  aulfila  luy  ep.«ij4.p.j4j. 
accorder  , qu’il  n’eull  eu  quelque  alfurance  de  fa  foy , de  rcfolut  s**‘ 
d'attendre  à luy  écrire , jufqu’à  ce  qu’Anatole  luy  cull  donné 
cette  aiïurance. 

'Pour  abréger  cette  difculfion , il  envoya  des  Légats  à Théo-  r-s-n-s^cp. 
dofe , avec  les  in(lru£l;ons  neceflàires;*c’e(l  à dire  apparemment  ”pPjJJ!ju 
un  formulaire  net  & abrégé  de  ce  qu’il  faut  croire  félon  les  Pères  ' 1 

fur  le  myflere  de  l’Incarnation , '&  quelques  palfagcs  des  Pcrcs,  «P5j.<>s.rst;l 
k par  lefquels  il  tafehoit  de  fermer  la  bouebeaux  ennemis  de  la 
verité.'On  croit  que  c’eftoieot  ceux  qu’on  lit  encore  à la  findela  '*  's’ 
lettreà  S.  Flavien  .**  Et  il  y a apparence  que  les  Légats  portoient f Le°-n  Mit. 
cette  lettre  mefme,  avec  la  fécondé  de  S.Cyrilleà  Ne(lorius.*On 
" '*»>>•-  écrit  que  ces  Légats  furent  envoyez  "fur  la  refolution  des  Evef-  d 

ques  d’Italie.'avec  le  confentement,&  par  le  choix  de  S.  Leon.  Jboh.7.«£V 

Ce  Saint  ne  voulut  point  écrire  par  eux  à Anatole,  ni  à ceux  <n.c. 
qui  l’avoient  (keré:  t Mais  il  écrivit  à Thcodofc , & luy  manda  /Lew**#- 
qu’il  elloit  prelt  d’accorder  û communion  à Anatole , dés  qu’il  Yp.uy. 
ferait  alluré  de  fa  foy  y Qu’il  prioit  donc  cet  Evefquede  lire  fa  Ps«M4«|ep. 
lettre  à Flavien,  la  Icconde  de  S.  Cyrille  à Neltorius,  les  partages  54’F  S4‘- 
des  Peres  que  S.  Cyrille  avdt  inférez  dans  les  aétes  du  Concile 
d’Epbefe,  afin  que  s’il  confcnroit  de  tout  fon  cœur  à lado&rine 
qui  y elloit  contenue  , il  en  fill  une  profelfion  folennclle  & pu- 
blique devant  le  Cierge  & le  peuple  , & qu’il  en  donnall  une 
déclaration  lignée  de  fa  main  , qu’on  pull  envoyer  à luy  & aux 
autres  Evefques,  pour  la  publier  dans  toutes  les  Eglifos.  '11  ne  «p?»-*  *•?•$«♦ 

1.  & ele  R ton  t difrnfnticuit  LuaianÂ, 
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l’oblige  pas  nettement  à faire  cette  déclaration  dans  les  termes  lmi/»* 
du  formulaire  qu’il  envoyoir,  [quoiqu'apparemment  ce  fui!  fon  io. 
intention  ] 'Il  vouloir  auffi  que  fa  déclaration  portai!  nettement, 

J lue  fi  quelqu’un  tenoit  quelque  chofe  fur  l’Incarnation  qui  ne 
uft  pas  conforme  à la  doélrinc  de  tous  les  Catholiques , & à 
celle  du  Pape,  il  le  feparoit  de  fa  communion.  Il  femble  vouloir 
qu’il  rejettaft  expreflément  ou  Eutyche , ou  le  faux  Concile 
d’Ephele  .'Voilà  les  conditions  qu’il  propofe  à Anatole,  & qu’il 
croit  qu’aucun  Catholique  ne  peut  refiifer . 

'Il  ajoute  que  s’il  y en  a qui  ne  fe  veulent  pas  rendre  à l’auto- 
rité des  Peres , il  prie  de  nouveau  l’Empereur  de  vouloir  accor- 
der le  Concile  general  en  Italie , pour  réunir  toutes  les  Eglifes 
dans  la  confèflion  d’une  mefme  foy  , pareequ’il  elloit  bien  aile 
de  faire  profeffion  en  general  de  fuivre  le  Concile  de  Nicée , 
quoique  dans  le  fond  on  en  combatift  la  doélrine.  'Cette  lettre  à 
Thcodofeeft  datée  du  15  ou  16  de  juillet. 

'Le  mefme  jour  16  il  écrivit  à Faufle  & à quinze  autres  Abbez 
de  Conftantinople , qui  effoient , ou  au  moins  qu’il  croyoit  fort 
fermes  dans  la  foy,  pour  les  prier  de  fe  joindre  à fes  Légats , & 
de  contribuer  avec  eux  à l’établifTement  de  la  verité.'Il  y témoi- 
gne que  cette  affaire  Iuy  donnoit  beaucoup  d’inquietude  , dans 
la  crainte  qu’il  avoir  que  le  mal  qu’on  auroit  dû  retrancher  dans 
fon  commencement,  ne  fe  fortifiai!  avec  le  temps,  8c  ne  s’éten- 
dirt  de  plus  en  plus. 

'Le  20  du  mefme  mois  il  écrivit  auffi  à Pulquerie,&  luy  man- 
da à peu  prés  les  mefmes  choies  qu’à  Theodofo.  * Il  la  prie  d’af 
fifter  fes  Légats , & de  travailler  à faire  tenir  un  Concile  en 
Italie,  au  cas  qu’on  ne  fe  puf!  pas  accorder  fur  la  foy. 

'Ces  Légats  que  le  Pape  envoyoit , eftoient  deux  Evefques , 

Abonde  & Aftere,&  deux  Preftres  nommez,  Bafile&Senator. 

II  les  appelle  tous  quatre  des  hommes  d’un  mérité  fingulier , 

'dont "la  probité  luy  cftoit  connue  par  experience.[Nous  ne  trou-  divnio. 
vons  rien  de  l’Evefque  Af!ere,]qu’un  manuferit  nomme  toujours 
Ethere,  [ni  du  Preflre  Bafile.j  'Pour  Abonde,  on  croit  que  c’eft 
celui  que  l’Eglife  de  Corne  dans  le  Milanois  honore  comme 
fon  Evefque  & fon  patron  le  deuxieme  jour  d’avril . [ ”11  y a Non  34. 
beaucoup  de  raifons  de  le  croire  , & il  n’y  en  a point  qui  obli- 
ge d’en  douter  . ] '11  elloit  d’autant  plus  propre  à cet  emploi  , 
que  l’on  prétend  qu’il  elloit  Grec , & originaire  de  Thefla- 
lonique  , '&  qu’il  lavoit  fort  bien  la  langue  greque  & latine . 

[ On  peut  voir  le  refte  de  ù vie  dans  fon  hifloire , qui  pour 

n’ellre 
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Leon<9&  n’eftre  pas  originale  ,&  n’eflre  pas  exemte  de  fautes , nelaiffe 
10.  pas  de  paroi  fl  re  écrite  par  une  perfbnne  habile , qui  avoit  eu  de 
bons  mémoires.  ] 'On  marque  quelle  efl  fort  conforme  en  quel- 
ques  endroits  h la  chronique  d’Adon . 'On  voit  par  cette  vie  que  p.so.i,.,. 

S.  Abonde  fucceda  à S.  Amance,  'que  l’Egüfe  honore  le  8 d’avril.  1 *pr.p.747t 
'II  efl  étrange  qu’il  fêmble  non  feulement  avoir  defigné  Saint  ,.lpr.p90  tl_ 
Abonde  pour  fon  fucceffeur  , mais  l’avoir  mefme  ordonné.  On  P.ç0.3.k. 
v.u  note  met  la  mort  de  Saint  Abonde  vers  l’an  468.  ["Mais  il  vaut  mieux 
34<  avouer  que  nous  en  ignorons  le  temps.]  'Son  corps  futmisdans  b[t.«pr.p.7<7. 
l’eglife  des  Apoflres , qu’on  tient  avoir  eflé  baflie  par  S.  Amance. 

Elle  porta  depuis  le  nom  de  S.  Abonde  : Urbain  II.  l’ayant,  dit- 
on  , dédiée  fous  fon  nom  le  3 juin  1 09  5.  'Son  corps  fut  trouvé  tout  j.jpr.p.y»  t,. 
entier  l’an  1586,  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc,  & mis  fous 
le  grand  autel . 

N-jte  JJ.  'On  dit  que  ' Sénat or  envoyé  en  Orient  avec  S. Abonde,  efloit  Lto^n.p.js j.,. 
Preflre  de  Milan, '&  nous  verrons  qu’il  vint  à Milan  au  retour  de  t.,.p.j8s,c.i. 
fa  légation . Il  fut  depuis  fait  Evefque  de  la  mefme  ville  ; & n.p.tst.i. 
l’Eglifê  l’honore  comme  un  Saint  le  28  de  may.  ’Ennode  en  parle  Enn.epig  »7  r. 
fort  avantageufement , & marque  fon  voyage  en  Orient,  oh  il  il6‘ 
fe  fit  admirer,  & réunit  les  membres  divifèz  de  l’Eglifê.  [L’efli- 
me  qu’il  en  fait  peut  eflre  un  fujet]  'de croire  avec  le  P.Sirmond,  i.3ep.».p.76|n. 
que  ce  n’efl  pas  l’Evefque  de  mefme  nom  à qui  Ennode  écrit  p.w. 
ïcc,  pour  luy  reprocher  "un  manquement  de  parole.  Le  temps  pour-  BoiUi.amy,|>. 
roit  n’y  répugner  pas.  * Ughellus  dit  qu’il  gouverna  l’Eglifè  de  77° c- 
Milan  depuis  48ojufques  en  483. k D’autres  aiment  mieux  croire,  t t'4‘p' 

fans  en  vouloir  rien  aflurer  , que  ç’à  eflé  depuis  477  jufques  en  1 80H.1t.auy, 
480.  ‘Car  félon  les  plus  anciens  monumens  de  l’Eglife  de  Milan,  p'may,Vs  5 
il  n’a  gouverné  que  trois  ans . Ces  monumens  ajoutent  qu’il  fut  b|  y’  ' ' 
enterré  le  28  ou  29  de  may  dans  l'eglife  de  Sainte  Euphemie , Mjbi'muftJ  P- 
«qu’on  tient  qu  il  avoit  fait  baflir . B*>iï.itMuy.p. 

”,,Ci 

ARTICLE  LXXXVIIL 

Saint  Leon  écrit  à quelques  Abbez  deConjlantinople  : Marcien 
f uccefîeur  de  Tbeodofe  fonge  à rétablir  la  paix  de  TEglife  , 

& à ajjembler  un  Concile  general. 

[T  Es  Légats  que  S.Leon  envoyoit  à Conflantinople,  trou- 
I v verent  en  y arrivant , que  Dieu  avoit  levé  le  plus  grand 
obflacle  de  la  paix  , en  oflant  la  vie  à Theodofe  pour  donner 
l’Empire  à Marcien  par  le  moyen  de  Pulquerie , qui  le  choifit 
Hifi.  Eccl.  Tom.  XV.  H h h h 


Digitized  by  Google 


M-ire.an.4jo, 


Lco.cp-n'p. 

347.fi8- 


«P5«-P.J4*. 

P.J4». 


Cod.Tt.t.6. 
i.ov.p.ji  i. 

Leo,ep.j7.p, 

53°. 


tp.j«.p.J4S, 


(,10  SAINT  LEON.  V*uj.c. 

pour  ion  epoux  fans  interelTer  fa  virginité.  Car  Marcien  fut  un  j”* 
des  meilleurs  Princes  que  l’Empire  ait  jamais  eus , fuit  pour  i* 
l’Etat,  foit  pour  l'Eglife:  Et  il  fut  furtout  aufli  favorable  à Saint 
Leon  , que  Theodolc  luy  avoit  elté  contraire.  Une  des  premiè- 
res fuites  de  la  mort  de  Theodofe , fut  raefme  "la  punition  de  v.Ma«itn 
Chryfophe,  qui  fut  exécuté  publiquement.]  'Avec  luy  périt  b ?*in,e 
fon  avarice , dit  Marcellin  , [&  toute  la  confiance  d’Eutychc  & P“  queiic' 
deDiolcore. 

Quoiqu’on  mette  la  mort  de  Theodofe  dés  le  28  de  juillet  au 
plullard,  ]'il  ne  paroilt  point  que  S.Leon  en  eult  encore  aucune 
connoiflànce  lorfqu’il  écrivoit  le  13  defeptembreà  l’Abbé  Mar- 
tin & à fa  communauté.  11  avoit  fçeu,  foit  par  les  lettres  de  cet 
Abbé  , foit  de  quelque  autre  maniéré  , la  généralité  avec  la- 
quelle luy  & lès  Religieux  foûtenoient  la  vérité  dans  Conllan- 
tinople.  Il  les  exhorte  à perfeverer,  & à fupporter  avec  patience 
les  delais , & mefme  les  peines  dont  il  plairait  à Dieu  de  les 
éprouver . II  les  prie  encore  une  fois  de  le  joindre  à fes  Légats , 
qu’il  croyoit  ellre  arrivez  depuis  long-temps. 

'Il  embralfoit  toutes  les  occalions  qu’il  trouvoit  pour  alfurer 
les  Fideles  de  Conftantinople  de  fon  foin  & de  foo  zcle  pour  la 
foy.  'Ainfi  sellant  rencontré  que  le  Comte  Maximin  partoit  pour 
Conflantincple  , il  luy  donna  deux  lettres  lëmblables  pour  les 
Abbcz  Faufie  & Martin  , qu’il  exhorte  à combatre  gcncreulc- 
ment  contre  ceux  qui  ruinoient  egalement  le  myllere  de  l’In- 
carnation , foit  par  l’erreur  d’Eutyche  ; foit  par  celle  de  Nelto- 
rius.  Il  les  prie  de  répandre  fa  lettre  parmi  le  peuple,  & de  luy 
écrire  toutes  les  fois  qu’ils  en  trouveraient  l’occalion.  Ces  lettres 
font  du  8 de  novembre.'Le  Comte  Maximin  [qui  les  porta  Jcftoit 
grand  Chambellan  de  Marcien,  [&  pouveit  ellre  venu  deman- 
der à Valentinien  qu’il  confirmai!  fon  élection.  ] 

'Saint  Leon  ayant  reccu  par  un  nomme  Parthcne  une  lettre  de 
Faulle  , l’un  de  ces  deux  Abbez  dont  nous  venons  de  parler,  il 
luy  répondit  par  une  lettre  courte  , mais  pleine  de  témoignages 
d’ellime  & d’aflèflicn,  cît  il  l’exhorte  à ne  point  tougir de  con- 
forter avec  l’Evangile  , que  J.C.  a pris  une  véritable  chair . Il 
l’afifurc  que  s’il  à quelque  difficulté  à luy  propofor  touchant  la 
dcélrinc , il  le  peut  foire  aulfi  amplement  qu'l  voudra  par  les 
perfonnes  qui  doivent  luy  rendre  fa  lettre  . [ Elle  n’efl  point 
datée . ] 

'Il  femblc  que  lorfque  S.  Leon  écrivit  au  melrne  Faulle  le  8 de 
novembre , il  n’avoit  pas  encore  receu  nouvelle  de  l’arrivée  de 
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iwn  9 si  Légats  à Conffantinople  : mais  il  fa  voit  que  lesCatholiques  y 

jouiffoient  d’une  plus  grande  liberté  qu’auparavant . 'Car  Mar-  Thirt.epu  js. 
rien  qui  avoit  receu  FEmpire  de  la  main  de  Dieu , vouloit  rc-  P-1011  b- 
connoiftre  cette  gracefen  Prince  vraiment  Chrétien,]  '&  établir  Muo-p.io^.d . 
fon  autorité  fur  un  fondement  ferme  & fofide  , en  l’établilTanr  c*nc-t  4-p,S4, 
for  Ierele&  l’amour  de  la  pieté.  ‘Son  plus  grand  defir  fut  d’ofter  «B*«JU.bi.p. 
cette  confufion  de  langues  [&  de  fentimens]  que  l’herefie  avoit  **»* 
introduite , & de  réunir  tous  fes  fujets  en  une  mefme  foy,  pour 
rendre  à Dieu  d’un  mefme  cœur  & dans  les  mefmes  termes  les 
Jolianges  qui  luy  font  dues . [ Il  falloir  que  dés  avant  fon  élec- 
tion il  euft  donné  des  preuves  de  fon  averfion  pour  l’herefie 
d’EutycheJ  ’puifque  Diofcore  eut  lmfolence  de  foire  diffribuer  Coutf ,414,1. 
de  l’argent  dans  Alexandrie , pour  foire  charter  ceux  qui  y pu- 
blioient  folenncllement  les  nouvelles  de  fon  élévation  à l’Em- 


pire. 

[Ainfi  les  Légats  que  S.Leon  avoit  envoyez  à Theodofe,&  qui 
n’arriverent  apparemment  qu’aprés  l’eledlion  de  Marcien  , ] ’fu- 
rent  fort  bien  îeceus  de  luy,&  avec  beaucoup  de  joie.'Pulqueric  Lco.ep.jj.ci. 
leur  donna  auffi  toute  l’affiffance  que  l’on  pouvoit  attendre  de  pm’ 
fon  zele  pour  la  foy,  '&  receut  avec  refpect  la  lettre  que  le  Pape  p.5Ji. 
luy  écrivoir.  Trouvant  donc  les  affaires  dans  une  difpofkion  qui  E*i.u.c.».p. 
leur  effoit  fi  favorable , ils  ne  manquèrent  point  de  reprefènter  l8s,c- 
à Marcien  l’excès  de  l’injuffice  que  Diofcore  avoit  commife 
dans  le  dernier  Concile  d’Éphcfe. 

Ceux  qui  avoient  fouffert  cette  injuftice , demandoient  un  ci 
nouveau  Concile  pour  juftifier  leur  innocence  : Et  Eufcbe  de 
Dorylée  [qui  effoit  alors  à Rome]  le  demandoit  [par  fes  lettres,  J 
avec  encore  plus  d’inftaneeque  lesautres,  reprefenrant  que  tous 
ces  maux  n’eftoient  venus , que  de  ce  que  Flavien  n’avoit  pas 
voulu  fatisfeire  l’avarice  infâme  & focrilcge  de  Chry  faphe.[PuI- 
querie  qui  avoit  toujours  témoigné  beaucoup  d'amour'pour  la 
vérité,]  'ne  manquoit  point  de  porter  Marcien  dans  les  mefmes  Th.irt.ep.ijj.p. 
fentimens  ,[&  dés  qu’on  vit  où  fe  portoit  l’inclination  du  Prince, 
ceux  mefmes  qui  fe  foucioieut  fort  peu  de  la  vérité,  commencè- 
rent pour  foire  leur  cour  à fe  déclarer  en  fo  faveur.]  'Car  non  feu-  «puo.puo^.i. 
Iement  VincomalefMaiftredes  Offices,]  qui  n’avoit  aucune  liai- 
fon  particulière  avec  Theodoret,  'mais  mefme  le  Patrice  Afpar  «!ep.ij9.p.ioij. 
[qui  effoit  un  homme  de  guerre,&  Arien  de  religion,]s’emp!oye-  *’b‘ 
rent  extrêmement  pour  obtenir  le  rétabliffement  de  ce  grand 
Evefque . 

'L’Empereur  Marcien  alluré  que  c’effoit  la  foy  véritable  & Ca-  Lto,*.  i.p.s$o. 

Hhhh  ij  ;*J*' 
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tholique  qui  dcvoit  affermir  fon  autorité , écrire  dés  cette  ^°’n  * ^ 
année  une  petite  lettre  à S.  Leon , oit  après  Iuy  avoir  mandé  que  >», 
le  Sénat  & l’armée  l’avoient  choifi  pour  Empereur , & après 
s’eftre  acquité  de  la  civilité  qu’il  croyoit  devoir  au  premier  Evef- 
que  de  la  religion  Chrétienne,  il  l’aJTure  félon  le  grec,  que  l à dit 
pofition  eft  de  faire  regner  la-paix  dans  l’Eglife  Catholique, d’en 
bannir  toutes  les  erreurs  , & tout  ce  qui  en  paroift  diminuer  la 
pureté  & la  beauté , & pour  cela  d’aflembler  un  Concile, "dont  riaj&mïi- 
î’Evefque  de  Rome  ferait  mai  lire.  Selon  le  latin , ilfbuhaite  ”*• 
d’obtenir  cette  difpofition  par  les  prières  du  Pape,  "qui  luyavoit 
Iuy  mefme  donné  ce  coofeil. 

‘il  Iuy  écrivit  une  autre  lettre  le  23  d’aouft,*  oufplutoff]  le  2 z 
de  novembre , b dans  laquelle  fuppofmt  que  S.  Leon  eftoit  déjà 
informé  [par  la  lettre  precedente]  de  fon  zele  pour  la  fby  , 'il  le 
prie  de  venir  Iuy  mefme  en  Orient  y tenir  le  Concile , &s’il  ne 
le  pouvoit  pas,  de  le  Iuy  mander,  afin  qu’il  écriviff  aux  Evefques 
de  tout  fon  Empire  de  s’affembler  au  lieu  qu’il  leur  marquerait, 
pour  y faire  les  reglemens  neceiïàires  pour  la  paix  & la  foy  de 
l’Eglife  , en  la  maniéré  que  le  Pape  l’avoit  déjà  marqué  fuivant 
les  Canons  de  l’Eglifè . 

Ÿ'.'PV/  ViPMV  vWWe  VtP-We  - sWt 

ARTICLE  LXXXIX. 


Le  Concile  de  Conflantmople,  & plufiems  Evef  ques  fsgnent  la  lettre 
de  S. Leon, if  anatbemati^ent  E»tjcbc,quicjl  bannr.Marcien 
rappelle  les  exilez,  if  écrit  à S. Le  on  pour  Anatole. 

BoH.i.apr.pt  'T  A vie  de  S.  Abonde  chef  des  Legatsde  S.  Leon , dit  d’aflez 
sM$7*  1 > belles  chofes  fur  la  modération  avec  laquelle  il  agit  dans 

cette  légation  ; [ mais  ce  font  des  chofes  generales , qui  ont  moins 
de  raport  au  temps  de  ce  Saint,  qu’au  fiecle  de  celui  qui  écrit  fa 
vie . Ce  qu’il  y a d’cffèékif,  & qu’on  peut  appuyer  par  les  lettres 
de  Saint  Leon,]  'c’cft  qu’Anatole  affembla  un  Concile  de  tous  les 
*s.c.»p  j6i-  Evefques , les  Abbez , les  Préfixes,  & les  Diacres  qui  eftoient  à 
conta«*.p.jjr.  Conftantinople  . Et  il  y avoir  beaucoup  d’Evefques  , ’Fauftc, 
à.  Martin , Marcel , & les  autres  Abbez  Orthodoxes  ny  efioienc 

Boii.t  t iiLcoy  apparemment  que  par  députez . 'Abonde  y preienta  la  lettre  de 
ip.éu.c.j  p sj»  S.Leon  àflavicn,  avec  les  partages  des  Peres  Grecs  ûc  Latins  qui 
34  ' en  appuy oient  Iadoéfrine.  On  la  lut  devant  tout  le  Concile  ; Et 

Anatole  déclara  quTl  enapprouvoit  de  tout  fon  cœur  la  doctri- 
ne. 11  la  foufcrivit  fans  difficulté,&  prononça  anatheme  à Nefto- 
rius  & à Eutyche  , à Ictus  dogmes , & à tous  leurs  fedateurs 
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?%'„  9 £ Tous  les  autresPcres  qui  eftoient  là  en  grand  nombre;  les  E vef- 
• o.  ..  .ques,  toute  l’Eglife  de  Conftantinople  , & tous  les  Abbez  firent 

la  tuefme  choie, 'hormis  les  Abbez  Carole,  Dorothée , Maxime,  Cone.p.j  ji.c,<î, 
& quelques  autres  Eutychiens  qu’on  ne  put  jamais  fléchir , ni 
obliger  de  fe  foumettre  à TEglife. 

'Les  Légats  rendirent  grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  trouvoient  Boii.S  t 1. 
[prefque]  tout  le  monde  uni  dans  la  véritable  foy  des  Peres,  & 
prononcèrent  aulïi  eux  mefmes  anatheme  à Eutyche  & àNefto- 
rius,  & à tous  ceux  qui  fuivoient  leurs  dogmes , dont  ils  firent 
un  abrégé  dans  leur  difcours.  Ils  firent  cette  déclaration , parce- 
qulls  ûvoient  que  tout  le  monde  exigeoit  & attendoit  cela 
d’eux  : Et  ils  protcllerent  qu’ils  la  fàilôient  au  nom  d’Eufêbe 
Evefque  de  Dorylée;  (car  ils  luy  donnèrent  cette  qualité  , ) de 
Flavien  de  fàinte  mémoire,  & du  Pape  Leon.'On  dreflâ  un  a£te  K 1 i|Leo,ep.ûi. 
de  ces  fignatures  en  prefênce  des  Légats, *&  on  l’envoya  au  Pape  6o  r , 

avec  les  fignatures  necelfaires . Les  Légats  luy  envoyèrent  aulfi  p.j3j’ 
une  relation  de  ce  qu’ils  avoicnt  fait , & ils  y rendoient  témoi- 
gnage à la  fby  pure  & fincere  d’Anatole. 

'Anatole  l’en  aflura  luy  mefme  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  p.jj  y 
par  Tes  députez,  qui  eftoient  le  Preftre  Caftere , & les  Diacres 
Patrice  & Afclepiade  . 'Quelques  uns  difent  que  les  Légats  n.p.i£6.f  2. 
avoicnt  pouvoir  d’admetrre  Anatole  à la  communion,  en  cas 
qu’il  fift  ce  que  le  Pape  fouhaitoit  de  luy.  [Je  ne  voy  pasjque  l’en-  mu- 
droit  qu’on  cite  pour  cela  le  dife  aflez  nettement  ; [ & l’hiftoire 
V.s  fi.  ne  marque  point  qu’ils  l’aient  fait.  Il  paroift  au  contraire''qu’Ana- 
tole  n’obtint  la  communion  de  Saint  Leon,  que  par  les  députez 
qu’il  luy  envoya  l’année  fuivante.  ] 

'OnraporteaumefmeConciledeConftantinoplece  quieftdit  b«mjo.»«o.  * 
H/»  a dans  celui  de  Calcédoine;  'Que  "fort  peu  auparavant  quelque  Cooc.p.s4««i 
1,  *pcu  d’Evefques  s’eftant  affemblez  à Conftantinople , on  avoit 
envoyé  la  lettre  de  S.  Leon  à tous  les  métropolitains  pour  la  li- 
gner [Et  cela  fe  raporte  aflez  ] 'à  ce  que  les  Grecs  difent  dans  Men.j.jui.p.io 
leurs  Ménées,  qu’Ânatole  après  avoir  mis  dans  les  diptyques  le 
nom  de  S.  Flavien  , envoya  des  lettres  circulaires  à tous  lesEvef- 
ques , & les  exhorta  d’anathematizer  les  chefs  des  herefies,  • * 

[Neftorius&  Eutyche.] 

'Pour  ce  qui  eft  des  Evefques  qui  avoient  cédé  dans  le  Concile  L'otp-ec  cxp 
d’Ephefe  à la  violence  de  Diofcore,  il  y en  eut  plufieurs  qui  té-  jjjjtïj.,— 
ntoigneflent  avoir regret  de  leur  faute,  & fbuhaiterent  beaucoup 
de  rentrer  dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine,  offrant  pour  «p.«i.p.jj7. 1 

I.  JO  MA  O EvtfyuC»  tout  pw  on  beaucoup  feloa  tes  Jlffcrent»  rapporta , 

Hhhh  iij  ‘ 
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'r  «o.p.j}6|n.  cela  de  condanner  l'erreur  avec  fes  auteurs.  'Mais  les  Légats  fi- 
p.86 1.  rent  ordonner  qu’on  leur  acoorderoit  fculement[la  conduire,  &)  10. 
«p.eo,f.i.p.jj«|  ]a  communion  de  leurs  Eglifes.  'On  croit  que  les  Légats  a voient 
"jnî  i».  ’ aurïi  obtenu  qu’on  omettnoit  dans  la  célébration  les  noms  de 
Diofcore,  de  Juvenal,  & d’Euftathe  de  Bery  te, [comme  de  ceux 
quiavoientcu  le  plus  de  parc  dans  la  perfecution  de  S.  Flavien.) 

Leo.ep.6i  p.557  'Il  y avoir  quelques  Evefques  qui  perûlloient  dans  leur  endur- 
ConC.p.4i«,a.  cillement . 'Diofcore au  moins  eftoit  certainement  de  ce  nom- 
Lco,cp.6o.c.3.  bre,  & fe  glorifioic  de  ce  qu’il  avoit  fait  au  lien  d’en  rougir.'Le  s 
P‘S56’  deux  autres  n’abandonnoient  point  non  plus  l’im  pieté. 

[Outre  l’avantage  que  l’Eglife  tiroit  des  decrets  de  ce  Concile,) 

«p.jp  c j.r.j5«|  'Marcien  & Pulqueric  luy  donnèrent  une  grande  joie,  "en  fai  fane  y.j 
*66  j6g|Cooc'  raporter  Iblenneliemet  à Conftantinople  le  corps  de  S.  Flavien  . 

Mais  de  plus,  ils  rapellercnt  d’exil  les  Evefques  quiavoientefté 
Co«.p.»6.c.  bannis,  parcequils  avoient  la  mefme  foy  que  Flavien'pour  dire 
rétablis  dans  leurs  Eglifes  par  le  jugement  du  Concile  qui  Ce 
devoit  tenir , & les  fuffrages  de  tous  les  Evelques . Cela  fut 
■nidrt.ep^p.  ordonné  par  une  pragmatique,  '&  une  loy  qui  cafloic  la  loy  in- 
jutlefde  Theodofe.)*Afpar  & Vincomale  fe  firent  honneur, com- 
vom  î4°  Pr  oae  nous  avons  dit,  de  folliciter  cette  loy. 

[Il  femble  que  toutes  ces  chofes  ne  fe  foient  faites  qu’aprés 
la  lettre  de  Marcien  du  n novembre,  puifque  cette  lettre  n’en 
«pi3S.p.ioiî.th  parle  pointMais  il  faut  dire  que  ce  fut  bien-tort  aprés.Jpui  fque 
Theodoret  parle  du  rappel  des  Evefques  , comme  d’une  des 
Leo,ep.  S9-C.2.  premières  actions  du  régné  de  Marcien . 'Et  S.  Leon  répond  fur 
P S54-  tous  ces  articles  par  fes  lettres  du  r j avril  4 51.  [Ainfi  on  les  peut 

Boi1.18.fcb.p17i  mettre  à la  fin  de  450,  ou  au  commencement  451.  ] 'On  croit 
que  l’on  a mis  lafêfte  de  Saint  Flavien  le  16  ou  le  18  de  février, 
pareeque  c’ert  le  jour  que  fon  corps  fut  raporté  à Conllanti* 
nople.  1 

Lco>ep.  sj,p.  'Eutyche  fut  aufTî  banni  de  Conftantinople  en  ce  temps  là 
36o|Conc.fx53i  mefme , ou  peu  après, b&  relégué  en  un  lieu  qui  n’eftoit  pas 
sLco^p64.c.}  bien  éloigné. 

p s«3-  ‘Les  Ecclefiaftiques  de  Conftantinople  [qui  apportèrent  a S. 

“p,6l,p  s,7‘  Leon  la  fignature d’Anatole,)  furent  chargez,  par  Julien  de  Cos 
d une  lettre  oii  il  mandoit  "au  Pape  ce  qu’il  avoit  fbufîèrt  pour 
la  foy. 

Pijj*.  'Ce  fut  fans  doute  par  la  mefme  voie  que  Pulquerie  écrivit 

auffi  à S.  Leon  , & luy  manda  en  abrégé  toutes  les  chofes  dont 
r ss»f»-*.*.p:  «ws  vêtions  de  parler.'Eile  y rendoit  particulièrement  un  té- 
JS4.  ^ moignage  avantageux  à Anatde.JElle  prioit  auûi  Saint  Lçoo  de  ,.  , 
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Le#*»*  mander  fa  penfée  fur  le  Concile  œcuménique,  afinqu’onlepuft 
10.  aflêmbler  au  plultoft , pour  déterminer  ce  qui  regardoit  la  foy , 

& les  Evefques  qui  avoient  cité  feparez  [de  la  communion  du 
«•  Pape.*  • 

11  y a apparence  que  Marcien  écrivit  en  mefme  temps  à Saint 
LeonJCar  ce  Pape  dit  qu’il  avoit  confirmé l’eleétion d’Anatole  fp.7tc.1p.594 
à caufe  de  Marcien  qui  eftoit  intervenu  en  üâ  faveur,  'qui  lu  y en  cp.»4.c.i.p. 
rendoit  un  bon  témoignage,  & qui  promettoit  tout  au  Pape  de  60 7- 
fa  foy  & de  fa  correfpondance . [ Il  faut  apparemment  raporter 
àcetre  lettre  de  Pulquerie , & à la  pre  mierc  que  Marcien  écri- 
vit à S.  Leon,]ce  que  remarque  Théodore  le  Lecteur , que  dans  TMr.Lt.i.p. 
les  lettres  que  Marcien  & Pulquerie  écrivirent  à ce  Pape , Us  le  ss,'c* 
rendoient  mai  lire  de  tout. 


tmSWStô 


ARTICLE  XC. 


La  hure  de  S.  Leon  fgnèé  en  Syrie , cr  par  tout  l Empire  cCOricnt . 

Changement  merveilleux  dans  les  affaires  de  f Eglife . 

, l’an  de  Je  sus  Christ  451,  de  S.  Leon  10&  n 

[T  Es  Evefques  de  Syrie  furent  fans  doute  ceux  de  tout 
’ I > l'Empire  d’Orient  qui  recourent  avec  plus  de  joie  les 
nouvelles  de  ce  qui  fe  pafloit  à Conftantinople , & du  rappel  des 
V.  Th«o J 0-  exilez  . 'la  liberté  que  recevoir  Theodoret , ne  le  put  nean- 
*"  f 3?)  4'.  moins  porter  à quitter  le  repos  dont  il  jouifloit  dans  lôn  ma- 
naltere.  On  ne  voit  pas  mefme  qu’il  ait  écrit  à Marcien  & à Pul- 
querie pour  les  remercier  : Mais  il  pria  quelques  uns  des  princi* 
cipaux  de  laCour,d’affijrer  l'un  & l’autre  de  fa  reconnoiilànce, 

& en  mefme  temps  de  folliciter  puiffamment  l’Empereur  adon- 
ner la  demieremain  au  lërvice  qu’il  venoit  de  rendre  à l’Eglife, 
en  aflèmblant  le  Concile  general,  & en  s’y  trouvant  luy  mefme 
en  perfonnel  11  écrivit  àS.  Abonde  pour  luy  témoigner  fa  joie;  Boü.t.  ipr.jg, 
de  ce  que  Dieu  fàifoit  luire  fa  vérité  dans  l’Orient  par  le  moyen  Pw9s' 
des  Occidentaux  . Il  luy  envoya  en  mefme  temps  une  copie  de 
la  lettre  de  S.  Leon,  qu’il  avoit  lignée  comme  citant  faf oy;&  il 
l’affura  que  c’elloit  auffi  la  foy  d’Ibas[d‘Edelïè,]&  d’Aquilin[de 
Byblos  oudeBarbaliflè.jDans  uneautrelettrequ’il  écrivit  vers  ThJrt.  ep.144. 
ce  tempsei , il  emploie  l’autorité  de  S.  Leon  avec  celle  de  S.  p,0*°’d* 
Athanafe  & du  Pape  Damafe. 

Maxime  d’Antiochefintrus  à la  place  de  Domnus,]  ayant  en-  Lfo.tp.41.c  j. 

I.  On  lit  encore  en  cet  endroit  rï  «AtTrîirof  d ani  le  grec,  St  te  authne  dans  le  litin.  P'56*- 
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voyé*des  lettres  circulaires  dans  les  provinces  de  là  juri/HidVion  Leon  î0  & 
[pour  faire  affemblerles  Evefques,jils  approuvèrent  tous  la  let-  > r- 
tre  de  S.  Leon,  & condannerent  par  leurs  fignatures  Neftorius  '* 
& Eutyche;  Cela  fe  fit  apparemment  dans  les  premiers  mois  de 
f.56J.  cette  année  ; 'puifque  S.  Leon  en  avoit  appris  la  nouvelle  par 
Conc.t.4.p.  Anatole  avant  le  24  de  juin.  ’On  foulcrivit  encore  à la  lettre  de 

*4Leo  e Saint  Leon  dans  les  autres  provincesfde  l'Empire  d 'Orient,]1  & 

57o.C°,CP  7°  P'  tous  les  Orientaux  fignerent  dés  devant  le  mois  de  juillet  l’ap- 
probation de  la  foy  Catholique , & la  condannation  de  Nefto- 
rius  & d’Eutyche. 

TMrr.ip.t46.  'C’eft  ainfi  que  le  Seigneur  contre  qui  Eutyche  repandoit  tant 
p.ioji.t.h.  de blafphemes, s’eftant  reveillé,  & ayant  commandé  aux  vents 
& à la  mer  de  s’arrefter,  les  Eglifes  qui  avoient  efté  agitées  par 
un  orage  fi  furieux,  recouvrèrent  le  calme  & la  paix:  On  com- 
mença à prefoher  partout  fur  la  mer  & fur  la  terre  les  veritez 
apoftoliques,  & l’erreur  ne  trouva  plus  de  lieu  oh  elle  ofâft  pa- 
fp,ij4.p.ic<>7,d  roiftre.’Le  Seigneur  plein  de  mifèricorde  a fait  entendre  du  ciel , « 
dit  Theodoret,  le  bruit  de  fon  jugement.  La  terre  a tremblé  & « 
eft  demeurée  dans  le  filence,  lorfque  Dieu  s’eft  levé  pour  exer-  « 
cerfon  jugement.  A peine  a-t-on  vulesennemis  du  Seigneurele-  « 
vez  en  honneur  & en  gloire[par  un  triomphe  apparent,  ] qu’ils  « 
ont  difparu  comme  la  fumée . L’on  bannit  le  menlbnge  de  la  « 
nouvelle  herefie , & la  vérité  evangelique  fe  prefehe  partout  <e 
pu bliquement&  pour  nous,  nous  nous  écrions  avec  Davjd.-Beni  <c 
fait  Dieu  qui  fait  fêul  ces  grandes  merveilles . - ■ <c 

Lto.ep.6  j.p.  'La  lumière  de  la  foy  Catholique  eclatoit  donc  alors  partout . 

’rhJ  'On  prononçoit  dans  toutes  les  grandes  villes  des  anathemes 

p.ioosT135’  [contre  Eutyche.]Ceux  qui  biailoient  auparavant  entre  la  véri- 
té & l’erreur  , fe  déclaraient  alors  ouvertement  pour  la  vérité  : 

& ceux  meûnes  qui  en  avoient  efté  auparavant  les  plus  grands 
ennemis,  eftoient  contraints  d’en  emprunter  le  langage.  Théo, 
doret  voyoit  avec  joie  ce  coup  de  la  toute  puiftànce  de  Dieu.  Et 
neanmoins  il  fa voit  bien  diftinguer  entre  ceux  qui  fui  vent  la  vé- 
rité quand  elle  triomphe  devant  les  hommes , & ceux  qui  l’ai- 
ment, pareeque  c’eft  la  vérité.  1 

L*o,ep.r  j.c.3.  'Dés  le  mois  de  juillet  de  cette  année,  prefque  tous  ceux  qui 
r-j76-  avoient  efté  ou  trompez  ou  abatus  à Ephefo,  s’eftoient  condan- 
nez  eux  mefines , & avoient  retraûé  le  confcntement  qu’ils 
avoient  donné  à l’erreur,  & avoient  mérité  par  ce  moyen  l’abo- 
Conc.p.47»?  lirion  de  leur  faute,  & la  comm  union  du  fiege  Apoftoliquc.'Prcf- 
que  tous  les  Evefques  qui  affilièrent  à la  quatrième  feance  du 
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UTOd'«ic  Concile  de  Calcédoine  , avoient  ligné  dés  auparavant  la  lettre  de 
««.  S. Leon,'mefme  Juvenal.ThalafTe , Eufebc d’Ancyre , Bafilede  Mo«.c|t°9.*- 
Seleucie , & Euftathe  de  Beryte.[Je  penfe  qu’ils  l’avoient  rnefme 
fait  avant  le  Concile,]  Tiors ceux  d’Illyrie & de  Paleftine.'Et  dés  p.4»i.49}. 
la  fécondé  feance  les  Evefques  déclarent  que  generalement  par-  J p,î3*-e' 3 151 
lant  ils  avoient  tous  figné  cette  lettre . 

ARTICLE  XCI. 

S.  Leon  accorde  fa  communion  à Anatole, & pcut-ejlre  le  Jecond  rang.  ; 

Il  écrit  à Marcien  & à divers  autres . 

[VT  O O S ne  trouvons  point  que  S.  Leon  ait  écrit  ni  à Mar- 
X \|  cicn  ni  à aucun  autre  fur  le  changement  arrivé  par  la 
mort  de  Theodofe , jufqu’aux  lettres  qu’il  écrivit  le  1 3 d’avril.] 

'lien  avoit  feulement  touché  un  mot  dans  fa  lettre  du  8novem-  L">,cp5«  .c.i. 
bre  de  l'année  precedente.bCes  lettres  du  13  avrilfurentjenvoyécs  s èp!<io.c.i.p. 
parCaftere,  Patrice, & Afclepiade, députer d'Anatole,qui  ap-  tss- 
portèrent  à Rome  les  nouvelles  de  ce  qui  s’eftoit  fait  à Conftan- 
tinople  pour  le  rétabliflement  de  la  foy . 'S.  Leon  fut  fatisfâitde  pjjs'fpsj7 
ce  qu’avoit  fait  Anatole, '&  ne  trouva  point  de  difficulté  à Iuy  ac-  «p  «,.e.!.p.ïsr 
corder  la  communion,  Turtout  à caufe  du  témoignage  que  Mar-  «p.7*c.».p.sj4 
cicn  & Pulquerie  luy  rendoient.  'Anatole  Iuy  parloit  dans  fâlet-  «p-<i-c  , p< 
tre  de  la  réconciliation  des  Evefques  qui  avoient  figné  à Ephefê  . \6^ye‘l  p‘ 
Ses  députez  l’en  entretinrent  auffi . 'Ils  luy  prefenterent  un  me-  ep.«j.e.j.p. 
moire , dont  le  fujet  n’eft  pas  marqué . 1 ®4, 

11  paroift  qu’on  agita  alors  devant  le  Pape  la  queftion  del’au-  Conc.t.4. ?■ 
torité  que  prenoientles  Evefques  de  Conftantinople , & qu’Eu-  s,J'b- 
febe  de  Dory lée  qui  efloit  à Rome , y fut  favorable  aux  préten- 
tions de  ces  Evefques . Il  lut  au  Pape  en  prefence  des  Ecclefiafti- 
*•  ques  de  Conftantinople  'le  Canon  du  Concile  tenu  en  la  rnefme 
ville,  qui  leur  donne  la  préeminencefur  tous  ceux  de  l’Orient;& 
il  allure  dans  leur  Concile  de  Calcédoine  en  prefence  rnefme  des 
liilxrt.  Légats  deSaint  Leon, que  le  Pape  avoit  "approuvé  ce  Canon/Ses  p.ii«A 
Légats  en  virent  en  cflèt  l’execution  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine : & au  lieu  d’y  trouver  à redire , ils  le  regardèrent  comme 
la  réglé  qu’il  falloit  fuivre  ; & Ce  plaignirent  de  ce  que  l’Evcf- 
que  de  Conftantinople  n’avoit  eu  que  la  cinquième  place  dans 
le  faux  Concile  d’Ephcfe . [Cela  forme  une  grande  difficulté; 

1.  ^Quelque/  ua*  l’entendent  d’une  profelfion  de  foy  donnée  au  Pape  par  Eufebe,  £ Je  nevoy  l«*»**p*J**« 
.point  d’oil  l’on  a f u prendre  ce  fens  . 3 

Hijl.  Eccl.  Tom.  XV.  I i i 
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n’eftant  pas  ai fé  d’accorder  ces  chofes]  'avec  ce  que  Saint  Leon 
"I  w*t,p’  mefme  a prétendu  depuis , que  l'Eglife  Romaine  n’aroit  jamais 
donné  d'approbation  ni  de  contentement  au  Canon  de  Conftan- 
tinople. 

[Saint  Leon  eu  fi  tafehé  fans  doute  de  renvoyer  les  députez 
d’Anatole  allez  tort  pour  luy  porter  avant  Palque  la  paix  & la 
communion  qu’il  luy  accordoit,  s’ils  fuffent  venus  dallez  bonne 
heure  pour  cela . Mais  ne  le  pouvant  pas , il  leurfit  palier  à Rome 
«i\6o.e.i.p.s5s  cette  grande  fèfte , ]'&  les  renvoyaenfuiteaveef  di  verfes]  lettres, 
fp.6ï  S5ji  datées  du  i j d’avril , [ qui  eftoit  le  vendredi  d’après  Pafque.JIl 
fémble  qu’ils  eftoient  partis  avant  le  23du  mefme  mois . 'II  affu- 
roit  Anatole  par  la  lettre  qu’ils  luy  portoient,  qu’il  eftoit  fatisfàic 
desallurances  qu’il  luy  donnoit  de  la  foy  , & qu’il  embrafloit  là 
communion  . 'Il  luy  recommandoit  de  témoigner  une  affèétion 
particulière  aux  Ecclelîaftiques  qui  eftoient  toujours  demeurez 
attachez  à Saint  Fia  vien,&  a J ulien  de  Cos  ; & il  le  prioit  encore 
d’avoir  foin  de  protéger  l’Eglife  de  Dorylée , en  attendant  que 
l’Evefque  Eulèbe  qui  eftoit  alors  à Rome,  puft  s’en  retourner  en 
Orient . 'Il  veut  qu'il  donne  ccnnoiflânce  à tout  le  peuple  de  ce 
qu’il  luy  mande , 

'S.  Leon  dit  depuis,  qu’en  recevant  Anatole  à fa  communion, 
il  luy  avoit  recommandé  extrêmement  de  n’admettre  auprès  de 
luy  aucun  de  ceux  qui  avoient  perfecuté  & Flavien , de  depolër 
un  [ certain  jdéfênfeur  de  l’herefic  d’Eutyche,&  quand  il  l’auroic 
depole  de  luy  en  donner  avis . [ Je  ne  fçay  fi  ce  n’eftoit  point  le 
Diacre  André , dont  nous  parlerons  en  lôn  lieu . Nous  ne  trou- 
vons rien  fur  cela  ni  dans  la  lettre  du  1 3 avril , ni  dans  celle  qu’il 
luy  écrivit  le  7.*  juin  par  fes  Légats.  Et  peut-eftre  qu’il  s’eftoit  con- 
tenté de  le  luy  faire  dire  de  bouche  par  Caftere  & fes  collègues . ] 
‘Il  écrivit  par  Caftere  le  13  avril  une  lettre  allez  courte  à Mar- 
cien,  feulement  pour  le  remercier  du  zele  qu’il  témoignoit  pour 
l’Eglife  : le  priant  pour  le  refte  d’attendre  ce  qu’il  luy  écrirait 
parlés  Légats [ Lucencedc  Bafile,  dont  nous  parlerons  bien-toft.J 
Il  en  écrivit  le  mefme  jour  une  plus  ample  à Pulquerie , où  il  la 
remercie  au  nom  de  toute  l’Eglife  Romaine,  des  grands  fcrvices 
qu’elle  rendoit  à la  foy  en  étoufant  l’herefie  d’Eutyche  , comme 
elle  avoit  étoufé  auparavant  celle  de  Neftorius  . 'Il  luy  recom- 
mandefeomme  à Anatole,  ]JuliendeCos,  ks  Ecclefiaftiques  de 
Saint  Flavien , & l’Eglife  de  Dorylée. 

'Il  écrivit  encore  le  ij  d’avril  par  Caftere  à Julien,  & luy  té- 
moigna qu’il  I’euft  receu  avec  beaucoup  de  joie , s'il  fùft  venu  en 
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lVo ’n  ,*  ic  Italie  cons  me  il  en  avoiteu  Iedeffcin.  Il  l’exhorte  à veiller  tou- 
n.  jours  foigneufement  contre  les  artifices  de  l'erreur,  à quoy  il 
s'afluroit  que  cet  Evcfque  fatisferoit  tant  par  déférence  pour  le 
ùdat  Siégé , que  pareeque  c’eftoit  fon  inclination  propre . Il  luy  p.ssr  ss®. 
mande  qu'il  avoir  donné  ordre  à Lucence  & à Badie  de  prendre 
lés  avis  pour  executer  les  chofes  dont  il  les  avoit  chargez . 

ARTICLE  XCIL 

5.  Leon  ne  veut  point  de  nouvel  examen  fur  lafoy  ; veut  différer  le 
Concile  generale  pute  à Confiant  inople  Lucence  d AJcoli . 

[ T)  E o de  jours  après,]  'S.  Leon  receut  par  Tatien  Préfet  de  L«vp.4».p. 

JL  Conftantinople,  qui  aflifta  au  Concile deCalcedoine , une  ssdCone-i-v 
lettre  de  Marcien  fur  l’aflemblée  du  Concile , oh  il  femble  que  r 7;‘  ' 
Marcien  parloit  d’examiner  tout  de  nouveau  ce  qui  regardoit 
l'hcrede  d’Eutyche,  & la  condannation  de  S.  Flavien . 'C'eftoit  ep.4a41.p510. 
ce  que  S.  Leon  fembloit  avoir  demandé  à Theodofc  après  le 
faux  Concile  d'Ephefe.  [Mais  la  difeoütion  des  aftàireseftant 
changée,] 'il  répondit  à Marcien  le  ij  d’avril , qu'il  efperoittout  cn.O'.x.i.p.ti* 
Sc  pour  l’Eglife  & pour  l’Etat, de  l’union  qu'il  avoit  faite  avec 
Valentinien , & duzele  qu’il  témoignoit  pour  la  foy  ; mais  qu’il 
le  prroit  de  ne  point  fournir  que  perfonne  fuft  allez  impudent 
pour  remuer  les  queftions  impies&  deraifonnablesque  le  Saint 
fefprit  avoir  étoufees  dés  qu’on  les  avoit  emuês,&  pour  vouloir 
examiner  ce  qu'il  fàlloit  croire , comme  s'il  y avoit  lieu  d’en 
douter.  'Qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable  de  mettre  en  queltion  fi  les  (u.p.557540, 
fentimens  d’Eutyche  cftoieot  impies , & d Diofcore  avoit  eu 
tort  de  condanner  S.  Flavien  ; Que  ces  chofes  dévoient  palier 
pour  confiantes,  & que  ceux  mefmesqui  avoient  figné  le  con- 
traire par  force,  reconnoiflôient  Iaplufpart  qu’ils  avoient  eu 
tort,  & en  demandoient  pardon  comme  d’une  faute:  de  forte 
qu’il  n’eufi  pas  dlé  raifonnable  d’entrer  dans  des  contefiarions 
& des  diiputes  dangereufes  à caufe  d’un  petit  nombre  de  fous  & 
d’ignorant . 'Pour  ce  qui  efi;  du  Concile , le  Pape  prie  l’Empereur  p.5so, 
d’attendre  ce  que  fes  Légats  luy  en  dévoient  aller  dire  dans  peu 
de  temps.  'Car  il  n’eftoit  pas  d’avis  qu’on  le  tinft  encore  li  tort . ep.r.9  p.s«sf 

•Ces  Légats , comme  nous  avons  dit , eftoient  Lucence  Evefi 
que , & Bafile  Preftre'Baroniusdit  qu’il eftoitPreftre  de  Rome,  BémVi- 
[ce  qui  efi  allez  vraifemblable  ; mais  je  riy  voy  pas  de  certitude. 

V . f M-  Il  eftoit  fans  doute  difiércnt"du  Prellre  de  mefme  nom  qui  avait 
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efté  envoyé  l’année  precedente  à Conftantinople  avec  S.  Abonde,  Lcw  '0& 
puifque  Saint  Leonneditjamaisquecefuftlemefme.]  On  croit  «*• 

Suc  Luccnce  eftoit  Evefque"d’Afcoli  dans  la  Marche  d’Anconc,  Note  36. 
ur  la  rivière  de  Tronto.  'Il  femble  qu’il  ait  fait  quelque  chroni- 
que  abrégée:  'Saint  Leon  choifitces  deux  Légats  comme  eftant 
capables  des  affaires  les  plus  importantes . 

'II  paroift  avoir  eu  delfein  de  les  envoyer  aufli-toft  après  "les  NoTï  v' 
feftes  de  Palque [avec  les  députez d’Aaatole.]'Etdans  fes lettres 
du  j 3 d'avril , il  renvoie  fur,di  vers  points  l'Empereur  & Anatole 
à ce  qu’ils  apprendraient  de  ces  Légats . 'Il  femble  mefme  qu’il 
leur  euft  déjà  donné  les  lettres  & les  inftru&ions  qu’ils  dévoient 
porter.  'Cependant  il  cft  certain  qu'ils  n’eftoient  pas  encore  partis 
le  S de  juin , [dequoy  nous  ignorons  Iaraifon] 

'Avant  qu’ils  fuffent  partis,  les  Evefques[  Abonde  & Aftere,& 
les  Preffres  Baffle  & Senator,]  eftoient  revenus  de  Conftantino- 
ple,  & avoient  fans  doute  apporté  les  lettres  de  Marcien  à Saint 
Leon  , qui  l’afluroient  [de  nouveau]  du  zele  de  ce  Prince  pour 
l’Eglife . Abonde  & les  autres  l’en  alfurerent  encore , non  feule- 
ment par  leurs  paroles,  mais  par  les  preuves  réelles  qu’il  enavoit 
données . 'Us  alfurerent  encore  le  Pape  du  defir  qu’avoient  de 
rentrer  dans  fa  communion  , ceux  que  la  violence  de  Diofcore. 
avoit  emportez  à Ephefe.  [Cela  détermina  làns  doute  le  Pape  à 
faire  partir  au  plutoft  Lucence  & Baffle.]Car  il  paroiff  que  la 
caufe  de  ces  Evefqueseftoit  le  principal  fujet  de  ce  voyage. 

'Abonde  & fes  collègues  avoient  fait  ordonner  qu’ils  demeure- 
raient dans  la  feule  communion  de  leurs  Eglifcs.  Et  Saint  Leon 
effoit  bienaife  de  ce  reglement.[Mais  il  n’effoit  propre  que  pour 
lufpendre  les  affaires,  & non  pas  pour  les  finir:&  apparemment 
S.  Abonde  & fes  collègues  ne  l’avoient  fait  que  pareequ’ils  n’a- 
voient  pas  eu  afièzd’inftrudlion  du  Pape  fur  ce  fujet > ayant  trou- 
vé les  affaires  dans  un  état  tout  autre  que  quand  ils  eftoient  par- 
tis d’Itafie  Et  comme  il  eftoit  difficile  de  leur  donner  ces  inftruc- 
tions  par  lettres , ce  fut  peut-eftre  pour  cela  que  le  Pape  aima 
mieux  les  laifler  revenir,  & y envoyer  d’autres  Légats.] 

AR  T I C L E XCIII. 

Jnfl  ru  Shorts  donné  et  à Lucence  fur  les  Evefques  du  Concile  d Epbefe 

LA  caufe  de  ces  Evefques  qui  avoient  confenti  à toutes  les 
violences  de  Diofcore/i’eltoit  pas  ailée  à regler , & S.Leon 
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Leon  io  & jugerait  a fiez  [tant  par  la  nature  de  la  choie,  que]  par  ce  qu'il  avoir 
appris  des  lettres  d’Anatole  , & de  la  bouche  de  \Cc s députez , 
qu’il  y avoit  en  cela  beaucoup  de  mefures  à garder  pour  ne  pe- 
cher  pas  "ou  par  trop  d’indulgence , ou  par  un  excès  de  rigueur. 

'Il  fâlloit  lavoir  mêler  la  force  de  la  jultice  avec  la  douceur  Thdrt-  '^'Sî‘ 
de  la  mifericorde  , & ne  pas  accorder  une  mefme  indulgence  à r'l03:>'  ' 
des  fautes  très  inégalés  , pour  ne  pas  attirer  fur  Coy  l’arreft  que 
Dieu  prononça  contre  Acab,  pareequ’il  avoit  pardonné  au  Roy 
de  Damas . 'C’ell  en  ces  occafions , dit  Theoïoret , qu’on  a bc-  b- 
foin  de  beaucoup  de  difeernement  & de  prudence  , puilqu’il  s’y 
agit  d’une  choie  auffi  importante  quel!  nolfrc  foy  , en  laquelle 
confifte  toute  l’efperancc  du  falut . 

'Ce  fut  donc  pour  terminer  cette  affaire  avec  la  promtitude  & Lco.cp.63.c1. 
avec  la  maturité  qu’elle  meritoit  , que  S.  Leon  le  relblut  d’en-  ‘ 
voyer  Lucence  & Bafile  à Conftantinople/U  les  chargea  d’exa-  ep,6o.c.i.p. 
miner  avec  Anatole  la  caufedes  Evclques  qui  témoignoient 
avoir  regret  de  leur  foibleflc  , & demandoient  la  communion  s»>l«4.c.»p.  • 
de  l’Eglilê  , 'de  voir  ceux  dont  on  devoir  ecouter  les  prières  , & 5<iI' 
de  quelle  maniéré  il  les  falloir  ecouter;  '&  d’accorder  la  commu-  cp.6i.p.5«j. 
nion  à ceux  qui  aimeroient  mieux  acculer  leur  aélion  que  la  dé'  c,..6o.c.:,p. 
fendre  , qui  leroient  difpofez  à réparer  leur  faute  par  une  pleine  55°‘ 
fatisfaélion,  & qui  confentiroient  à prononcer  contre  la  doctrine 
qu’ils  avoient  receuë  , l’anatheme qu’elle  meritoit,  'à  condanner  «P-S'-P.ssv 
l’erreur  avec  fes  auteurs , '&  à anathematizer  Eutyche  avec  les  ep.6s-c,».p. 
dogmes  & les  feétateurs , par  une  profclfion  claire  & fins  cqui- ! J*' 
voque . 

'Auflî-toft  après  le  faux  Concile  d’Ephefe , il  avoit  témoigné  cp.40.c  3.Mt1. 
coofentir  que  l’on  pardonnai!  à ceux  mefmcs  dont  la  faute 
eftoit  la  plus  grande  , pourvu  qu’ils  cm! >ruffù lient  les  remedes 
necellàiresàlcurfalut . 'Mais  il  falloir  (éconduire  avec  beaucoup  cp6o.c.î.p, 
de  difeernement , faire  porter  aux  auteurs  du  trouble  la  peine  S5*' 
qu’ils  meritoient , '&  arreiler  par  une  juffe  feverité  ceux  qui  de.  epy  « c.i.p. 
meuroient  dans  leur  endurcillcment , fr  la  douceur  n’eftoit  pas  5S4h»  p.}}7. 
capable  de  les  guérir.  'Les  Légats  dévoient  prendre  fur  cela  l’avis  cp.6165.MJ7f 
de  Julien  de  Cos  [ auffi-bien  que  celui  d’Anatole . ] 58-565. 

'Ilsdevoient  encore regler  [définitivement]  fi  Anatole  nom-  ep.6o.c.j.p.5j6 
meroit [al’  autel , ] Diolcore , J u vénal , & Eullate  de  Beryte  . 

L'intention  du  Pape  elloit  qu’ils  ne  fullënt  point  nommez  pour 
ne  pas  faire  tort  à la  mémoire  de  $ Flavicn  , & ne  pas  bleflêr  l’ef- 
prit  des  peuples  , pareeque  ces  Evefqties  avoient  effé  les  [princi- 
paux ] pcrfccuteurs  de  leurs  freres , & ne  témoignoient  point 
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»p.rr«.>  4.  encore  vouloir  abandonner  leur  impiété  . 'C’eft  pourquoi  comme  îïon'c  & 

ils  demeuroient  encore  Evefques , & dans  la  poflèflion  de  leurs  n. 
lièges,  le  Pape  voulait  qu’ils  euflènt  au  moins  la  honte  de  perdre 
quelque  chofe  de  l’honneur  qu’on  avoit  accoutumé  de  leur  ren- 
dre , afin  ' de  leur  faire  fentir  leur  faute  , & les  porter  à fèpreffèr  tmpuniv- 
d’en  demander  le  pardon  II  paroifl  quecela  s’èxecuta,&  qu’ainfi  ** 
c(  s Evefques  elloient  comme  horsde  la  paix  & de  la  communion 
de  toute  l’Eglifê. 

tptj.c.j.p  j6,.  'S.Leon  vouloir  qu’on  gardait  cette  conduite  gcneralement  à 
l'égard  de  tous  ceux  qui  s’efioient  attribuez  une  autorité  [parti- 
culière à Ephefè , pour  y commettre  de  plus  grands  crimes , en 
p.j«4.  attirant  les  autres  dans  l’erreur  par  le  poids  de  leur  autorité.  'II 
vouloir  que  II  ces  perfonnescondannoient  leur  erreur,  & offraient 
de  faire  une  fâtisfaélion  proportionnée  à la  grandeur  de  leur 
faute , on  Iuy  en  donnaft  a vis , afin  qu’il  examinaft  & qu’il  pefafl 
toutes  choies  avec  maturité,  pour  reglerce  qu’il  y aurait  à faire 
«•r-ps«4*s*j-  fur  leur  fujet  . 'II  vouloit  auffi  que  s’il  fe  rencontrait  quelques 
[ autres]  affaires  qui  demandaflent  une  difeuffion  plus  exafle  , 

Anatole  ne  manquaft  point  de  l’en  avertir  promtement, afin  qu’il 
pull  regler  cequ’ily  auroità  faireaprésavoirexammél’état  & Ia 
qualité  des  choies . [ C’eft  ainfi  qu’il  ufoit  du  pouvoir  abfblu  que 
Martien  fêmbloit  luy  donner  alors  dans  Iesaffaires  de  l’Eglife  . 

Il  envoyoit  fes  Légats  non  feulement  pour  la  réconciliation 
«•■•FJ**  j«4.  des  Evefques  du  faux  Concile  d’Ephefe , J 'mais  generalement 

pour  'regler  promtement  & d’une  manière  nette  & claire  tout  »">  *'*>»  & 
ce  qui  regardoit  l’état  general  de  I’Eglife  ; afin  que  toutes  chofes 
fe  puffent  faire  avec  tant  de  modération  , qui  ni  la  charité , ni  la 
juftice  n’y  lôuflriflënt  point,  & qu’on  Ce  propofâft  en  toutes  cho- 
les  le  jugement  de  Dieu  fans  acception  des  perfonnes.  'Carie 
faux  Concile  d’Ephefe  avoit  tellement  brouillé  .toutes  chofes , 
qu’il  falloir  beaucoup  de  fâgeflè  & de  dilcrction  pour  les  démê- 
ler , & pour  empefener  que  les  maux  aufquels  il  avoit  donné  la 
rnillance,  ne  continualfent  à troubler  l’Eglife.  'II  vouloit  ce  fem- 
ble  que  fes  Légats  agilfent  en  toutes  chofes  conjointement  avec. 

Anatole . 
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ARTICLE  XCIV. 

S.  Leon  tolcre  Maxime  d'Antioche  -,  écrit  à M.trcitn  , & d d entres. 

{ T T N des  ordresque  le  Papedonna  à Lucence & à Bafile,fut 
apparemment  de  laifter  jouir  Maxime  de  l’cpifcopat 
d’Antioche. J Car  le  defir  de  rétablir  la  fby  Sx.  la  paix  dans  l’Eglife,  uo^p^i.c  ». 
fit  qu’il  ne  voulut  point  toucher  à fôn  ordination . * Il  le  receut  F-sw. 
me/me  pofitivement  à là  communion,  fc  & jugea  qu’il  devoit 
gouverner  TEglife  d’Antioche  : en  quoy  il  fut  fuivi  [ fansdiffi-  * |\«7«.*.A 
culte  J par  Anatole  ; qui  dit  que  tout  le  Concile  de  Calcédoine 
avoit  fait  la  mefmechofe.  f Nous  n’en  trouvons  neanmoins  autre 
choie , linon  qu’il  afiifta  toujours  à ce  Concile , fans  que  perfon- 
ne  s’y  oppofâft . ] 'Les  Légats  furent  aulfi  chargez  de  parler  à Leo.sp.di.p. 
Marcien  fur  le  Concile  qu’il  avoit  delfein  d’affembler  . •«  Ils  de- 5 j0|5J  *■**• 
voient  encore  répondre  de  vive  voix  à Anatole  fur  le  mémoire  l «p.« j.e.j.p. 
que  les  députez  luy  avoient  prefenté . s«4. 

[ Ils  furent  fans  doute  les  porteurs  des  lettres  que  Saint  Leon 
écrivit  le  7 & le  8 de  juin  à Marcien,  à Pulquerie  , à Anatole,  ] 

‘Sx  à Julien  de  Cos  ; quoique  cela  ne  foit  marqué  bien  pofitiv'e-  ep.M-p.jSj. 
ment  que  de  la  derniere.  'Après  avoir  lotie  Marcien  des  grands  *P  #3  P t«« 
fervices  qu’il  avoit  déjà  rendus  à l’Eglifc/il  luy  recommande  lès  to«». 
Légats , le  priant  de  les  appuyer  de  fon  autorité  dans  toutes  les 
eccafions  où  ils  en  auraient  befoin  , pour  s’acquiter  des  com- 
milfions  qu’il  leur  avoit  données,  & pour  rétablir  la  paix  dans 
» TEglilê  ; afin , dit-il , que  vous  ne  régniez  pas  feulement  aude- 
» hors  fur  les  autres  hommes , mais  que  vous  méritiez  d’avoir  en 
» vous  mefme  le  regnede  Dieu.'II  luy  témoigneen  un  mot  fa  pen fée 
fur  la  convocation  d’un  Concile  general , remettant  aux  Légats . 
à l’inftruire  plus  amplement  fur  cela,  & fur  tout  le  refie . 'Il  efpe- 
roit  tout  de  la  proteélion  de  Marcien , comme  il  le  marque  en 
divers  endroits,  & eftoit  perfûadé  que  ce  Prince  Sx  Pulquerie  fe 
tenant  plus  honorez  d’cftrelesfervitcurs  de  ).C,[  que  les  maifires 
delà  terre,]  &ayantunepieténondefimplesChrétiens,  mais 
d’Evefques,  efloient  prefts  d’accorder  tout  ce  qu’on  leur  pou- 
voir demander  rour  l’utilité  de  l’Eglife, 

'La  lettre  à Pulquerie  eftoit  aufti  pour  luy  recommander  les  *p  s+  p-s<s. 
Légats.  'Mais  S.Leon  la  prie  de  faire  reléguer  Eutyche  plus  loin  îjVJt 
de  Conftancinople , Sx  de  faire  donner  à fon  monaftere  un  Abbé 
Catholique,  qui  puifte  délivrer  fa  communauté  de  l’erreur. 
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<>24  SAINT  LEON. 

& la  nourrir  de  la  doctrine  de  la  vérité . Lroilof» 

Tl  prie  Anatole  de  fe  joindre  à fes  Légats  pour  procurer  la  paix  ««. 
de  l’Eglife  , 'luy  parle  de  la  réconciliation  des  Evefques , & de 
quelques  autres  affaires , '&  l’affiiredu  zelede  l’Empereur  pour 
la  foy  , [ voulant  peut  eftre  luy  faire  comprendre , que  fi  les  cho- 
fesnefefaifoient  pas  comme  elles  dévoient  eftre  faites , on  n’en 
pourroit  attribuer  la  faute  qu’à  luy . ] 

'La  lettre  à Julien  de  Coscft  fort  tendre.  Il  le  prie  par  l’amitié 
qui  lesuniflbit , de  joindre  fa  diligence  & fes  travaux  à ceux  des 
Légats , & de  faire  en  forte  que  les  chofos  pour  lefquellcs  il  les 
avoit  envoyez  puffent  s’exécuter  heureufement . Cette  lettre  cft 
du  8 de  juin  : [ les  trois  autres  font  du  7.] 

'Les  Preftres  Bafile  & Jean  , qui  apparemment  ''eftoient  de  V.  { 91. 
l’Eglife  de  Conffantinople,  eftoient  alors  à Rome,  ou  y vinrent 
aufli-toft  apres . 'Le  P.Quefnel  croit  qu’ils  eftoient  flufpcéts  d’he- 
refie . 'Baronius  les  appelle  des  Preftres  heretiques , mais  peni- 
tens . 'Neanmoins  on  marque  feulement  que  pour  éviter  les  er- 
reurs oppofées  de  Neftorius  & d’Eutyche  , ils  eftoient  venus 
chercher  la  paix , & une  doftrine  affurée  dans  Rome.  Ils  donnè- 
rent une  déclaration  de  leur  foy  , où  ils  condannoient  Neftorius 
& Eutyche,  & fàifoient  profeflion  de  ne  recevoir  fur  le  myftere 
de  l’Incarnation  que  ce  que  le  Pape  enlëignoit . Saint  Leon  les 
renvoya  à Anatole  , avec  une  lettre  datée  du  19  de  juin  , par 
laquelle  il  les  luy  recommandoit  comme  des  perfonnes  qui 
eftoient  dans  la  foy,  & dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine. 

ARTICLE  XCV. 

Le  Concile  de  Milan  , & lei  Evefquei  de  France  , approuvent  la 

lettre  de  S.  Leon  à Flavien . 

[ Ç A 1 n T Abonde  & les  autres , ] 'que  S.  Leon  avoit  envoyez 
,3  à Conftantinople  l’an  450,  eftoient  revenus  à Rome , com- 
menous  avons  vu,  avant  le  départ  de  Luccnce,  & avant  le  7* 
juin  de  cette  année  . [ Abonde  Evefque  de  Corne  , & Senator 
qui  cftoit  Preftre  de  Milan , voulant  s’en  retourner  à leurs  Egli. 
fes,]  'S.  Leon  leur  donna  une  lettre  pour  S.Eufcbe  Evefque  de 
Milan  , par  laquelle  il  luy  mandoit  l’heureux  fuccés  que  Dieu 
avoit  donné  aux  Légats , le  priant  d’aflembler  les  Evefques  [[  de 
fa  jurifdiétion , J & d’y  faire  lire  en  leur  prefonce  fa  lettre  à Saint 
flavien,  afin  que  le  Concile  y donnait  fon  approbation,  '&  qu’il 
, anathematizaft 
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uôn  10  & anathematizaft  ceux  qui  avoient  combatu  le  myftere  de  l’In- 
• ».  carnation,  en  quelque  maniéré  que  ce  puft  eftre . 'Il  luy  mandoit  c.i. 

d’emprunter  ae  Cerece  Evefque  [ des  Gaules,  ] la  copie  qu’il 
V.I  »«.  avoit  de  fa  lettre  à Flavien , ["pareeque  cette  copie  eftoit  extrê- 
mement exafte . ] 

'Abonde  & Senator  ayant  apporté  à Eufebe  la  lettre  du  Pape, 
il  travailla  à y fâtisfaire.  'Il  avertit  les  fufîragans  de  le  trouver  au  *.*. 

Concile, & Cerece  luy  envoya  la  copie  de  la  lettre  à FlavienfOn 
ne  marque  point  le  lieu  du  Concile.  Mais  nous  ne  laiderons  pas 
de  l’appeller  le  Concile  de  Milan,  y ayant  bien  de  l’apparence 
qu’on  le  tint  dans  la  métropole.  Pour  le  temps, on  le  peut  mettre 
par  conjeéture  vers  le  mois  d’aouft,  ou  de  feptembre . Durant 

Îu’il  s’afïembloic, S.  Abonde  alla  apparemment  vifiter  fon  Eglilê 
e Corne , & eut  occafion  d’y  voir  Afinion  Evefque  de  Coirc  , 
dont  le  diocefe  n’eftoit  pas  éloigné  du  lien  .]  'Car  on  voit  qu’il  p js«. 
figna  dans  le  Concile  de  Milan  au  nom  d‘ Afinion  qui  eftoit 
abfent. 

'Il  & trouva  2oEvefques  à ce  Concile , en  y contant  cet  Ali-  p.s*s  s*7- 
nion,  pour  qui  & Abonde  portoit  la  parole,  & Euthafe  d’Aouft 
qui  y avoit  envoyé  un  Preftre  pour  tenir  là  place , & mefme  Ibn 
rang. 'Entre  ces  Evdques,ily  en  a plulieursque  l’Eglifc  honore  n,p.««9.S;o| 
aujourd’hui  comme  Saints,favoir  Eulêbedc  Milan  le  il  d’aouft,  ,J‘! 
V roa  titre.  Crilpin  de  Paviele  7 de  janvier  , 'Maxime  de  Turin  , qui  eft: 
melme  célébré  par  Ce s écrits , le  15  de  juin , Abonde  de  Corne 
[le  2 d’avril,]  Optaticn  de  Breflè  le  14  de  juillet, J uftien  de  Ver- 
ceil  [le  21  de  mars.]  'Ony  joint  Cyriaque  de  Lodi  ; mais  on  ne  Leo,n.p.«7». 
marque  point  le  jour  de  fa  fefte;  [&je  ne  le  trouve  point  dans 
Ferrarius.  ] 

'Apres  qu’on  eut  lu  dans  le  Concile  la  lettre  du  Pape  à Eufebe,  t.ip.j«s.c,». 
Abonde  & le  Preftre  Senator  firent  leur  rapport  [ de  ce  qu’ils 
avoient  fait  & vu  dans  l’Orient.]On  lut  enfui  te  la  lettre  de  Saint 
Leon  à Flavien  , & on  reconnut  aifément  qu’elle  eftoit  pleine 
de  la  fimplicité  lumineufe  de  la  fby,  qu’elle  eftoit  toute  appuyée 
fur  la  doélrine  des  Prophètes,  des  Evangeliftes,  & des  Apoftres, 

& quelle  s’accordoit  parfaitement  avec  les  fentimens  de  Saint 
Ambroife. 'Après  donc  qu’on  eut  approuvé  cette  lettre  , comme  c.j. 
entièrement  conforme  à la  foy  que  l’Eglife  avoit  rcceuc  de  l’an- 
cienne tradition , on  convint  aufti  d’anathematizer , fuivant  le 
fentiment  du  Pape , tous  ceux  qui  s’eftoient  anathematizez  eux 
mefmes,en  fuivant  une  doélrine  impie  fur  l’Incarnation  . 

'On  drefla  enfuite  une  lettre  au  Pape  pour  luy  faire  lavoir  la  p 5I5  *is. 
Hift.  Eccl.  Tom.  XV.  Kkkk 
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refolution  del’afTemblée,  & comment  on  avoit  tafché d’y  fuivre  ^cou'o  & 
fes  intentions:  Et  cette  lettre  eft  pleine  de  te'moignages  d’eftime  "• 

& de  refpeét  pour  S.  Leon . 'Elle  ne  porte  en  tefte  que  le  nom 
d'Eufebe  j mais  elle  fût  lignée  aufli  par  tous  les  autres,  qui  dé- 
clarent tous  qu’ils  confcntent  à tout  ce  qu’elle  perte  , & pronon- 
cent anarheme  à tous  ceux  qui  ont  eu  dès  lent  1 mens  impies  fur 
le  fâcrement  de  l’Incarnation.  Cyriaque  de  Lodi  futchoifi  pour 
l’aller  porter  au  Pape . 

'Saint  Eufebede  Milan  dont  nous  venons  de  parler,  eftoit  un 
homme  d’une  charité  extraordinaire,  qui  regardoit  comme  une 
perte  de  ne  pas  donner  fans  celle,  "pareequ’il  efperoit  tout  de  la 
bonté  de  Dieu  , & que  s’approp:iant  les  joies , les  fouffrances  & 
les  larmes  de  fês  freres  , il  ne  pouvoir  les  voir  dans  l’indigence 
fans  que  fa  compaflïon  luy  en  fift  fêntir  une  vraie  douIeur.C’eft 
cequ’Ennode  nous  apprend  de  luy,  en  nous  affurant  encore  que 
c’cftoit  un  homme  plein  de  pieté  & de  douceur,  "réglé  dans 
toutes  fes  a étions , inflexible  pour  la  juftice . Il  ajoute  que  fa  re-  ""ré- 
putation l’ayant  fait  conooiftre  par  toute  la  terre,  attirait  de 
toutes  parts  les  peuples[à  fon  tombeau.]  11  n’eftoit  pas  d’Italie  , 
mais  de  Grcce,ouencore  de  pIusloin.Ennodcle  qualifie  l’ami  de 
Dieu  Ughellus  luy  attribue  un  miracle.La  ville  de  Milan  ayanc 
efté"pri(è(Tannée  fui  vante  par  Attila, ]on  marque  qu’Eufebeeur  V-  auüi 
grand  foin  de  rétablir  leseglifes  qu’ils  avoient  détruites . 'Cela  10’ 
femble  marqué  par  quelques  vers, qui  nous  apprennent  particu- 
lièrement qu’il  rebaftit  l’eglifêde  Sainte  Thecle,  qui  avoit  eflé 
brulée.'Qiielques  uns  le  font  aflifter  au  Concile  de  Rome  tenu  le 
X 7 novembre 46 5 ("Mais  cela  eft  peu  fondé. J'II  peut  eftre  mort,  Non  3!. 
ou  avoir  eflé  enterré  à S.  Laurent  le  9 aouft  de  la  mefmc  année 
ou  de  la  fuivante,  après  avoir  gouverné  17  ans,  depuis  130439. 

'On  fait  neanmoins  fà  fdtc  le  11  d’aouft. 

'II  avoit  fuccedé  à Lazare, & Lazare  à Glycere  fucceflëur  de 
Martin  ou  Martinien'dont  il  eft  prié  dans  le  Concile  d’Ephefc . V.S.C  yrîite 
'Ennode  qui  donne  à Glycere  le  titre  de  vcnerable  , loue  fa  pu-  * *4' 
deur  & fa  modeftie  pleine  de  douceur.il  gouverna  pu,*  & feu- 
lement quatre  ans, félon  Bollandus,  depuis  l’an  455  ou  environ  , 
jufqu’cn  438.  Sa  mort  eft  marquée  le  1 5 de  feprembre.  L’Eglife 
de  Milan  l’hcnore  aujourd’hui  comme  unSaintle  20  du  mefme 
mois.  'Ce  que  Ferrarius&  Ughellus  ajoutent  pur  fon  hiftoire 
[n’eft  pint  fondé.  ] 

'Ennt  de  donne  à Lazare  le  titre  de  Saint,  & loué  beaucoup 
fa  vigueur  & fa  feverité  contre  les  méchans  ; mais  elle  n’empeu 
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l«o  loi»  choit  pas  qu’il  n’euft  de  la  douceur  pour  les  bons.  'On  marque  Boii  may,f.7.p 
«>•  qu'il  gouverna  onze  ans , depuis  4 58  jufqu’en  449  , félon  Bollan-  6i  e-fl 
dus,  & qu’il  fût  enterréà  Saint  Nazaire  le  14  de  may.BolIandus 
croit  qu’il  faut  lire  le  14  de  mars;  & que  comme  ce  jour  tombe 
en  carefmeJ'Eglife  de  Milan  a pris  le  ri  de  février  pour  l’hono- 
rer.  'On  dit  allez  d'autres  chofes  de  ce  Saint , [ mais  qui  ne  font  » fi*.p  s*>  s'il 
point  prouvées . Ugb't  4,p  7t" 

Nous  avons  dit  que]  S.Senator  fucceda  à Saint  Eufêbe,  mais  Boiimijru  7p. 
apres  Geronce  & Bénigne . Car  Geronce  fut  le  fuccelTeur  im-  6}l 
médiat  de  S.Eufébe/dontil  efloit  le  difciple,&  dont  il  fit  revi-  E™  cp^.s,-. 
V.  ii  note  vre  en  luy  la  vertu.  Il  efloit  vigilant,  laborieux,  charitable.  ["Il  p,6!S- 

peut  avoirefté  ordonné  le  26  décembre 465,  J&  on  luy  donne  fix  Bji'.mty,:  7.p 
ans  d’epifeopat , que  Bollandus  finit  neanmoins  en  470.  [Ainfi  6i> 

V.fon  titre,  ce  fut  luy  qui  ordonna  "S.  Epiphane  Evefque  de  Pavie  vers  l’an 
468  ] Il  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Simplicicn  le  7'  de  may  , 
ou  plutoflle  5*,  puifquc  c’cft  le  jour  auquel  l’Eglilë  de  Milan 
l’honore.  'On  dit  plufieurs  autres  chofes  de  luy , mais  faullés  ou  f.miy.pa* 
incertaines.. 


'Le  venerable  Bénigne , comme  1 appelle  Ennode,  avoit  la  Enn.pij.ss.p. 
douceur  marquée  par  fon  nom  ; & fon  Eglilê  l'honore  encore  4l5,4‘6' 
aujourd’hui  le  20  de  novembre.  On  ne  luy  donne  que  huit  ans 
d'epifeopat,  finis  félon  Bollandus  en  477  vers  le  19(00  le  22]ie 
novembre  , auquel  on  marque  qui!  fut  enterréà  S.Simplkien . 

'Et  (don  ce  qu’en  dit  Ennode, [je  ne  fçay  fi  ces  huit  ans  ne  fe  de-  Enn  p6ri. 
vroient  point  réduire  à huit  mois  ] Terrarius  dfc  Ughellus  difent  F«r.ii.p.s< 
encore  plufieurs  chofes  de  ce  Saint,  qui  parodient  peu  allurées , u«K*t-**P*/4-, 
hors  fa  translation  par  Saint  Charle  en  1 582; 

'S.Leon  avoit  apparemment  déliré  de  voir  là  lettre  à Flavien  Lto,ep.77.p. 
approuvée  par  le  Concile  de  Mihn , pour  la  pouvoir  envoyer 
aux  Orientaux  , 'de  leuralfarer  avec  plusde  fondement  que  les  c.*.p.sS  j. 
Occidentaux  avoienc  tous  la  mefine  foy  & la  mefme  doctrine 
que  luy.  'Car  il  lôuhaitoit  pour  le  mefme  fujet  d’avoir  avant  le  pisU. 
départ  des  Légats  qa  il  envoya,  comme  nous  verrons,  au  Can- 
V.Sjs.îs,.  cilede  Calcédoine  , une  pareille  approbation  "que  les  Evefques 
des  Gaules  luy  a voient  promilé  . [G:  fur  peut-ellre  en  leur  écri- 
vant pour  la  leur  de.n  coder,  J qu'il  adrefia  une  petite  lettre  à Ra-  ep./s.p  sv/«  - 
<Venne  d’Arles,  oh  il  lalfure  qu'il  falloir  faire  Eafque  [l'année  fui- 
vante  ] le  a j de  mars*  & le  prie  de  le  faire  lavoir  aux  autres 
[Evefques  J 

'Mais  les  Evefques  de  France  ne  purent  pas  s’alTembler  pour  r.svs.jii. 
approuver  fa  lettre  aullûtoll  qu’il  le  lôuhaitoit,  [<Scils  nelc  firent 
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apparemment  que  fur  la  fin  de  cette  année  5 'puiique  S.Leonne  L«’n  1 o & 
répondit  que  le  premier  février  45»  , à la  lettre  qu’ils  luy  écri-  n. 
virent.  [Le  lieu  où  ils  s’aflèmblerent  n’eft  point  marqué . Nous 
fuppofons  que  ce  fut  à ArksJ'puifaue  Ravenne  d’Arles  e fl  nom- 
mé le  premier,  comme  ayant  prefidé  à ce  Concile.  'Et  c’eftoit  à 
luy  que  S.  Leon  avoit  envoyé  fa  lettre  àFlavien,  afin  qu’il  la 
communiquaft  aux  autres.  'Quelques  uns  croient  mcfme  que  'le  v.s  Hilare 
fécond  Concile  d’Arles  dont  nous  avons  5 6 Canons , eft  celui-ci . d’ A':“  * ,J 
'11  fë  trouva  dans  cette  afiemblée  44  Evefques.'Le  P.Quefnel 
croit  qu’ils  eftoieot  tous  des  fept  provinces,  [ qui  formoicnt  la 
Narbonoife  & l’Aquitaine. Je  ne  fçay  fî  cela  eitaflëz  fondé  ] 'On 
y peut  remarquer  Ravenned’Arles,SaintRuftiquedeNarbone, 

Venere  de  Mar/èille,  S.Maxime  de  Riés  ,S.  Valere  ou  Valerien 
de  Cemele , Confiance d’Uzés , Ingenuus  d’Embrun,  Julien  Po- 
merede  Cavaillon. 

'Nous  n’avons  rien  de  ce  Concile  que  la  lettre  qu’ils  écrivirent 
au  Pape , toute  pleine  d’eloges , tant  pour  fâ  perfonne,  que  pour 
fa  lettre  àFlavien.  'Ils  y reconnoiffent  la  providence  de  Dieu  , 
qui  avoit  permis  que  l’herefic  d’Eutyche  après  s’eftre  nourrie  fi 
long-temps  dans  le  fecret,  fuft  venue  à éclater  fous  un  Pape  fi  zé- 
lé, fi  éclairé,  & û capable  d’en  arrefter  le  progrès.  'Ilsavoient  eu 
la  penféc  d’écrire  à l’Empereur  [Marcien,  ] pour  luy  témoigner 
leur  joie  de  ce  qu’il  embraffôit  la  véritable  foy  , & l’inquiétude 

Sue  leur  donnoit  à tous,  auffi-bien  qu’au  Pape,  [l’état  des  affaires 
e l’Eglifc  ] Mais  les  nouvelles  qu’ils  receurent  de  l’Orient , leur 
firent  juger  que  cela  n’effoit  pas  neceflàire.'lngenuus[d’£mbrunj 
porta  leur  lettre  à Saint  Leon  . 

léki 

ARTICLE  XCVI. 

Mureien  indique  h Centile  etc  h me  nique  À Nicie,&  f remet  de  ij  premier. 

'\T  O N feulement  S.  Leon  fouhaitoit  d’avoir  IV.pprobation 
J. \J  des  Eve/ques  des  Gaules[&  du  Concile  de  Miian,&  peut- 
efire  encore  des  autres  d’Occident , ] afin  que  les  Légats  qu’il 
vouloir  envoyer  au  Concile  œcuménique,  y portaffent  ces  preu- 
. ves  de  la  foy  des  Occidentaux  . 'Il  vouloit  mefme  convoquer  un 
grand  nombre  d’Evefques  de  toutes  les  provinces  de  l’Occident 
les  plus  éloignées,  afin  que  le  Concile  qu’on  aflèmbleroit , fuft 
véritablement  nn  Concile  general.  [Je  nevoy  pas  bien  fi  c’eftoit 
feulement  afin  que  cesEvefques  envoyaflent  un  confentement 
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plus  authentique  par  les  Légats  qu’ils  deputeroint  en  leur  nom 
au  Concile  general , ] 'ou  s’il  pretcndoit  qu’ils  s’y  trouvaient  Lnp.M  p.6jr. 
tous  eux  mefme . [ Le  dernier  n’eft  point  hors  d’apparence] 

'Car  il  vouloit  toujours  que  le  Concile  general  lé  tinft  en  Italie,  Lto, ep7*  p. 
& il  marque  mefme  allez  que  c’eftoit  afin  que  tous  les  Evclques  |7*l?s*c,l  -D- 
d’Occident  s’y  puflent  trouver. 

'Il  falloir  du  temps  pour  faire  cette  convocation  , * & de  plus  il  tp.7ap.570. 
eftoit  difficile  de  la  faire  en  cette  année  b à caufe  Mes  guerres . • '1P-863S6,7”  P' 
•C’eft  ce  qui  avoit  porté  S.Leon  à fouhaiter  que  Marcien  remift  ^lyro^n'p. 
le  Concile  à un  temps  plus  fâvorabIe.dEt  il  femble  dire  auffique 
c’eftoit  afin  que  les  efprits  fuflènt  plus  calmes , & moins  agitez  a cp'/i-Vs”.' 
par  le  fouvenir  des  troubles  paflez . [ Il  en  avoir  pu  témoigner 
quelque  chofe  ou  par  les  députez  d’Anatole,  ou  parTatien  , ou 
par  d’autres,  s’il  avoit  écrit  par  d’autres;  de  quoy  nous  ne  voyons 
point  de  marque.  JI1  refervoic  neanmoins  à informer  à fondMar-  ep,Si.p.î5o;6j. 
cien  de  fes  intentions  fur  ce  point  prfes  Légats  Luccnce&Bafi-  c ip  s41' 
le.'Mais  avant  qu’ils  fuflent  partis  de  Rome,  Marcien  avoit  déjà  «p.«;.p.s6d 
fait  la  convocation  du  Concile.  Conc.t.4  p.ss. 

[S  Leon  avoit  demandé,  comme  nous  avons  vu  , le  Concile 
œcuménique  à Theodofe , comme  la  fuite  neceflàire  de  l’appel 
de  Flavien,  & comme  le  véritable  remede  des  maux  de  l’Eglife. 

Il  le  luy  avoit  fait  demander  par  Valentinien  III,  & par  les  Im- 
pératrices Placidie  & Eudoxie.  ] 'Les  Evefques  depofcz  le  de-  Ev»  i.x.e.vp. 
mandoient  avec  inftance  à Marcien,  * & Theodoret  l’en  fàifoit  ep  ( s_ 
folliciter  par  les  perfonnes  les  plus  puiflàntes  de  la  Cour. 1 Mar-  *uo. 
cien  mefme  avoit  pris  tout  d’abord  la  refolution  de  l’aflemblcr.  /Conc.p.s  i.d. 
[Soit  donc  qu’il  ne  fçeuft  pas  que  le  Pape  defiroit  qu’on  le  diffé- 
raft,  fbit  qu’il  ne  jugeaft  pas  que  ce  delai  fuft  avantageux  à l’E- 
glife , ] 'il  preflà  la  tenue  du  Concile , comme  une  choie  égalé-  Lfo,ep.7).c.i. 
ment  importante  au  bien  de  l’Eglife  & de  l’Etat.*Il  paroiftque  p/7^0  pj70 
Anatole  lapreflbir  aufli.hS.Leon  femble  l’attribuer  particulière-  Aep^s’c.i.p.’ 
ment  à Pulquerie,i&  elle  paroift  l’avouer  elle  mefme,  fi  la  lettre  s>s-^ 
qu’elle  envoya  à Stratège,  eftoit  écrite  en  fan  nom, ‘comme  Ba-  * Bar.+sf.i  it 
ronius  le  fuppofe,  [quoiqu'il  foit  difficile  de  le  croire.  ] ». 

'Marcien  adreffà  donc  à Anatole  & "à  tous  les  métropolitains,  conc.t.4.p  «5, 
une  lettre  datée  du  17  de  may,  par  laquelle  après  leur  avoir  té-  M- 
moigné  fbn  regret  de  voir  l’Eglife  agitée  de  divers  troubles  , il 
leur  déclarait  qu’il  avoit  refolu  pour  les  terminer,  d'aflèmbler  le 
Concile  pour  le  premier  de  fêptembre  . 'Il  n’ignoroit  pas  fans  Leo^pj^p. 
doute  que  le  Pape  fouhaitoit  que  le  Concile  Ce  tinft  en  ItalieJEr  s’4  o 
Pulquerie  le  favoit  aufli  fort  bien.roNeanmoins  il  ordonna  que  ce 
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ferait  à Nicée , & que  les.  métropolitains  s’y  rendraient  avec  Tes  jü’nu»* 
Evefquesfde  leurs  provinces,]  & les  [ Ecclcfiaftiques  ] de  leurs  >'• 
Egüfes,  qu’ils  choifiroient  comme  les  plus  habiles  dans  la  con. 
noiflàncede  la  dcGrine . Il  déclaré  que  toutes  les  brigues  & les 
fhcUcns  feront  bannies  de  cette  affèmblée,  'tic  que  ceux  qui  en 
rejetteront  l'autorité,  éprouveront  les  effets  de  fen  indignation  , 
auffi-bienqueceuxdelacolerede  Dieu.'Il  promet  d’y  allifteren 
perforne , à moins  que  les  affaires  de  l’Etat  ne  le  contraignent 
de  s’éloigner. 

'Saint  lûdore  de  Pelufe  avoit  autrefois  confèillé  à Theodofè  le 
jeune  de  fe  trouver  au  premier  Concile  d’Epbefe . • Theodorec 
écrivant  au  Pacrice  Anatole  fon  ami  luy  mande  que  fi  Marcien 
veut  achever  ce  qu’il  a commencé  de  faire  pour  l’Eglifè,  il  faut 
qu’il  aflemble  un  Concile  rempli,  non  de  gents  ramaflèz,  qui  ne 
cherchent  que  le  bruit  & le  trouble,  comme[les  moines  dcBar- 
fumas]  dans  le  precedent , maisoù  l’on  n’admette  queceuxqui 
lavent  eflimer  les  chofes  de  Dieu  , & qui  préfèrent  la  veritéà 
tout  ce  qui  eft  fur  la  terre.  Maiss’il  veut,  tic  il  le  veut  fonsdoute,  (t 
ajoute  Theodoret,  rendre  à l’Eglifc  une  enticre  paix , conjurez  <c 
la  pieté  de  vouloir  aüiftcr  à ce  qui  fe  fera , afin  que  (a  prefence  tc 
arreflantla  hardiefle  des  ennemis[de  la  foy,]  la  vérité  netrouve  tc 

Îerfonne  qu’t  luy  refifte , & décidé  elle  mefmedes  dogmes  qui  (t. 

oivent  p..ffer  pour  apciloliques , & de  toutes  les  autres  chofès  fC 
qui  auront  à lè  regler.  „ 

[Il  falloir  que  T heodoret  fufl  bien  alluré , non  feulement  de 
l’amourde  Marcien  pour  la  jufiiee , mais  encore  de  fo  modéra- 
tion & défit  fagefie;  eûant  bien  difficile  qu’un  Prince  patoiflè 
ainfi  dans  une  aflèmblée,  fans  qu’on  ait  lieu  de  dire  que  ç’a  efté 
fbn  autorité  qui  en  a formé  les  decrets,  plutofl  quela  liberté  des 
fuffrages  & l’amour  de  la  vérité;  ce  qui  rend  les  meilleures  cau- 
lèsoilieufes.  tic  fufpeéles  : Et  il  fout  chercher  à juftifier  des  de- 
crets qui  devraient  efl re  regardez  comme  la  règle  de  Fa  juflice.  . 

Mais  l’Eglife  prend  d’ordinaire  entre  les  voies  légitimés celle 
qu’elle  juge  en  chaque  occafion  la  plus  favorable,  ou  la  plus  ne- 
teflairc  pour  le  bien  qu’elle  veut  procurer  aux  amesjaiflanrà  la- 
toute  puiflance-divice  de  permettre  ou  d’empefeher  les  abus 
qu’on  en  peut  foire , comme  on  voit  qu’Huneric  abufa  & de  la 
grande  Conférence  de  Carthage  contre  les  Donatiftes  ,,  tic  des 
loix  d’Honorc  contre  eux .] 'Nous  verrons  que  les  Légats  du. 
Pape-fouhaitoient  fi  fort  que  Marcien  fuff  prefent  au  Concile,, 
qu’ils  ne  vouloient  pas  mefme  y aller  fonsluy  [EtiL  vaut  mieux 
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Le »a 'toit  atl  mo‘ns  que  lcs  Princes  voient  les  chofes  par  eux  mcfmes 
h.  plutoll  que  par  leurs  minillres.  Ils  ont  prefque  toujours  moins 
de  paflion , & plus  de  juftice . ] 

'Quand  les  lettres  de  l’indiilion  du  Concile  furent  expédiées , P-'1  j.*.'.*!*. 
on  envoya  de  toutes  parts  un  grand  nombre  de  couriers  pour  lSs'  ' 
les  porter  dans  les  provinces,  <Sc  aflembler  les  Evefques  à Nicée . 

'Marcien ne  manqua  point  de  mander  au  Pape  la  convocation  Lto.ep.74.!>. 
du  Concile,*  & il  luy  témoigna[une  fécondé  fois]  fouhaiterqu’il  374’  ;J  c l 
y pull  dire  prefenr.b  Anatole  luy  en  écrivit  aufli, le  priant  beau-  57.l71_p.571. 
coup  d’agréer  le  Concile.il  luy  mandoircommcnt  tout  l’Orient 
avoit  ligné  la  condaonation  de  N«AoriusJ&  d’Euryche,'&  a voit  «p.6t.e.  j-p-ss  * 
approuvé  fa  lettre  à Flavien  . 
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ARTICLE  XCVII. 

Saint  Leon  dtputc  Pafcajin  & Boni/ ace  peur  ajf/ler  au  Cencilegentral , avec 
les  deux  Légats  qui  efioient  en  Orient-,  Il  leur  joint  Julien  de  C os  . 

'Ç'  A INT  Leon  eut  fans  doute  quelque  peine  de  voir  ains  les  L«o, «5573-75  p 
. 1 mefures  rompues  ; & il  le  témoigne  allez  dans  les  lettres  r’3"’75, 
qu’il  écrivit  fur  ce  fujet.  Tl  elloit  encore  fafehé  de  ce  qu’on  don-  ep.7o.p5S0. 
noit  fi  peu  de  temps  pour  allcmbler  les  Evefques,  qu’à  peine  5*°1p,*.p-s7-»- 
avoit-il  le  loifir  d’y  envoyer  fes  Légats.  'Neanmoins il  ne  voulut  'P  73.75-p.57!- 
pass’oppofer  au  dcficin  de  Marcien,  qui  n’avoit  rien  que  de  S?5I7° p'!7°' 
faine  & de  loüable;  il  fe  refolut  mefmc  de  le  féconder  autant  cp.71.p-57>. 
qu’il  pourrait.  'La  coutume  & l’état  des  aftâiresfde  l'£mpire]nc 
luy  permettoient  pasde  fe  trouver  au  Concile:  Mais  il  voulut  y 
eftre  prefent  par  l’union  de  fa  foy , & y prefider  incline  par  fes 
Légats. 

[Lucenfe  & Bafile  ne  faifoient  prefque  que  de  partir  : Mais 
comme  ils  n’avoienr  pas  decommiilipn  pour  aîlillerau  Concile,] 

* 'il  leur  écrivit  pour  cela . c II  fe  refolut  d’y  envoyer  encore  deux  cp.74.p  574. 
autres  Légats , lavoir  Cælius  Bonifacius  Prcllrede  Rome , & con'Ié+p7^}. 
Pafoafin  Évelquede  Lilybée  ville  de  Sicile  , J qui  donne  le  nom  d|»4».<». 
au  cap  le  plus  méridional  de  cette  ifle , & qu’on  appelle  aujour- 
mils  prêt  ».  d’hui  Marlâla.  'S.Leon  "fe  tenoit  tout  à lait  alluré  de  la  fage  cou-  L«>><p.7o  p. 

duite  de  Pafoafin  . 'C’efloit  alfurément  un  homme  d’érudition  . 
v.f  3.  S.Leon  Tavoit  déjà  confulré  en  4 j2 , fur  la  folle  de  Palque  de 

l’an  444  , 'comme  un  homme  habile  en  ces  fortes  de  diificultez , ep.6l.c.4.p.jst. 
'&  luy  avoit  en  mefme  temps  envoyé  quelques  prefons  pour  le  p-m- 
remettre  dans  la  neceflïtc  où  il  fe  trouvoic , ayant  efté  pris  par 
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les  Vandales  qui  avoient  ravagé  la  Sicile.  'Il  l’a  voit  chargé  en  H'jaioSc 
447  , de  faire  favoir  aux  Evefques  de  Sicile  ce  qu’il  demandoit  u. 
d’eux  , & de  luy  mander  s’ils  lbbfervoient  avec  toute  la  révé- 
rence qu’ils  dévoient.  'On  luy  donne  plufieurs  autres  grands  élo- 
ges, dont  je  ne  voy  pas  encore  allez  le  fondement. 

'Saint  Leon  luy  écrivit  encore  cette  année  pour  le  prier  d’exa- 
miner  & de  faire  examiner  par  d’autres  perfbnnes  habiles,  la 
difficulté  qui  fe  rencontrait  en  la  Pafque  de  l’an  45s.'Pafcafïn& 
dans  cette  difficulté,  & danscelle  de  130444,  appuya  le  calcul 
des  Alexandrins  contre  celui  des  Latins,  & contribua  à le  faire 
fuivre  par  TOccidenr,  [qui  l’a  toujours  fuivi  depuis.  Cette  feien- 
ce  donne  lieu  de  juger  qu’il  favoit  le  grec  ; & il  ne  paroift  pas 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  qu’il  y ait  d’ordinaire  parlé  en 
latin  : c’efl  ce  qui  le  rendoit  plus  propre  pour  cette  légation.  ] "S. 

Leon  ne  marque  point  qu'il  eufteu  d’autre  raifonde  le  choifir , 
finon  que  la  Sicile  efloit  alors  plus  paifible  que  les  autres  prbvin- 
ces  de  l’Occident . 'Il  le  choifit  nommément  pour  prefider  au 
Concile.  [Et  il  eft  toujours  nommé  devant  Lucence,e fiant  peut- 
eflre  auffi  plus  ancien  Evefque  que  luy.  ] 

'Afin  qu’il  fuft  mieux  inftruit  des  matières  qui  efloieut  alors 
en  difputc , S.  Leon  luy  envoya  le  24  de  juin  fa  grande  lettre  à 
Flavien,  avec  les  partages  qu’il  y avoit  ajoutez  depuis;  '&  dans  la 
lettre  par  laquelle  il  la  luy  envoya,  il  traite  de  l’expreffion  des 
EutychiensiCAre  feule  nature  incarnée  du  Verbe{]c  ne  fçay  s’il  la 
traite  allez  à fond , ni  s’il  favoit  quelle  fuft  de  Saint  Cyrille,  & 
qu’on  l’attribuaft  à S.Athanafe.  ] 'C’eft  dans  cette  lettre  qu'il  le 
prie  d’examiner  & de  confulter  quand  il  faudrait  faire  Pafque 
l’an  45  s- Il  nc  pas  un  mot  ni  du  Concile.ni  du  choix  qu'il 
faifoit  de  luy  pour  y aller  ; "ce  qui  marque  ou  que  cette  lettre  Non  40. 
n’cft  pas  entière,  ou  qu’il  luy  en  avoit  déjà  écrit  une  autre  fur  fa 
légation . „ 

'Outre  ces  quatre  Légats  qu’il  envoyoit  au  Concile , Pafcafin  • 

& Lucence  Evefques  ,&  les  Preftres  Boniface&  Bafile.il  crut 
qu’il  efloit  de  l’intereft  public  de  l’Eglife  d’y  ajouter  encore  Ju- 
lien de  Cos, parce  [qu’ayant  eftéprefent  atout,]  il  avoit  plus  de 
connoiflànce  qu’eux  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafTé  dans  l’affaire  de 
l’Eutychianifme . 'C’eft  pourquoi  il  le  joignit  avec  les  autres , 

'afin  qu’il  euft  part  avec  eux  dans  tout  cequi  fe  ferait . * II  luy 
écrivit  pour  cela  le  16  de  juin, le  priant  de  vouloir  joindre  en  tou- 
tes chofês  fes  foins,  fes  conlêils,  & fes  peines  à celles  des  autres  , 

’fuivant  le  pouvoir  qu'il  luy  en  donnoit , afin  qu’on  ne  les  furprift  t. 

j . mht  cri  j Hit  n t/ir  h frêtipticnit  ufurHt . 

par 
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Uoa  io&  par  a“cun  artifice , & que  tout  ce  qu’il  jugerait  plus  à propos 
« «.  pour  1 établi flêment  de  la  foy  <St  de  la  paix/e  puft  exécuter  heu- 

rcufement.[Ainfi  on  voit  qu’il  luy  donnoit  un  grand  pouvoir:  ] 

'Et  ü le  joint  aux  quatre  Légats  dans  les  letrresqu’il  écrira  Mar-  «p«9.to.7}.p. 
cien  & a Anatole.  * Mais  dans  la  lettre  au  Concile  il  n’en  parle  56,'5:°-;7!- 
pornt  non  plus  que  dans  une  des  lettres  à Marcien,  & dans  celle  www 
a rulquerie . On  pourroit  peut-eftre  croire  qu’il  le  regardent  Lup.c«u.t, i^>. 
moins  comme  fon  Légat , que  comme  le  confeil  de  fes  Légats . 4}î* 
v * ,0J’  [Mais  la  fuite"ne  donne  point  lieu  à cette  penfée.J 

article  XCVIII. 


Noti  41. 


InJhuOiou  de  S.  Leon  i[et  Ltgut-.  a veut  qu'ils prefident  du  Concile  : 

O MME  le  Preftre  Bonifàce  partoir  fed  de  Rome  pour 
V-rf  le  Concile,  ce  fut  luy  là  ns  doute  à qui  S Leon  donna  tou- 
tes les  lettre  qu  il  écrivit  alors  pour  l’Orient , J '&  lïnftruftioü 
dont  le  mefrae  Bomface  lut  un  article  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine . On  voit  qu’il  y regloit  la  maniéré  dont  les  Légats  fe  de- 
voient  conduire  Bomface  apporta  peut-eftre  aufli  les  Canons  de 
Nioée,  telsqu  ilsertoientdansIeCodede  l’Eglife  Romaine. 

, Leon  ^commanda  à fèsLcgats d’agir  avec  une  telle  fagefie 
que  la  paix  fut!  rérablie  dans  tout  l’Orient , toutes.Ies  difputcs 
alioupes,  & les  erreurs  de  Neflorius  & d’Eutyche  entièrement 
etoutecs  ; de  ne  longer  qu  a ruiner  l'herefie  , âc  à faire  régner  la 
venté  & lajufbceiEt  pour  les  Eve/ques  qui  avoient  fait  des  fau- 
tes, d admettre  à la  réconciliation  tous  ceux  qui  fe  pourraient 

n'  hamt‘  * ni  Par  &veur  “vers  qui  que  ce 
u ans  rejerter  la  fâtisfàclion de  ceux  mefmes  qui  elfoient 
les  plus  criminels,  mais  de  condanner[&  de  depofer]  ceu  x qui 
ûtiend raient  1 herefie  ; de  ne  point  fouflrir  qu’on  donnai!  au- 
cune  atteinte  a la  définition  des  SS  Peres 'de  IWien  Concile  de 
zffue\ (.fr  ’ f“PP°ro1' celui-ci  fe  tiendrait  dans  la  mefine 
, . * J . ,c  conferver  abfolument  en  leur  perfonne  la  dignité  de 
celui  qui  les  envoyoït;  de  s’oppofer  de  toutes  leurs  tbrees  à ceux 
qui  s appuyant  Pur  la  puilfance  de  leurs  villes,  vou  draient  s’attri- 
buer quelques  nouveaux  droits;de  ne  point  fouHnr  que  Diofco- 

rLmmftdaniC^|CllC  qUC  C°mmC  3CCuré  » nl  qu'lJ  y fuftafiis 
[comme  juge,]  & sil  lentrepronoit , de  le  faire  chailèr  , ou  de 

lortireux  mefrues,  de  "demander  une  loy  à Marcien  qui  défen- 
dit de  donner  le  nom  de  Concile  à l’allèmblée  d’Ephefe  ou 
mcfme  d’en  parler  jamais  . . P * 
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'Il  ordonna  que  rien  ne  Ce  fift  dans  le  Concile  qu’en  prefence 
de  fcs  Légats . 'Comme  on  avoit  mis  des  Evefques  en  plufieurs  u. 
lieux  à la  place  de  ceux  qui  a voient  cité  depofcz[à  Ephefe,]  il 
confentoit  que  s’ils  abandonnoient  l'erreur,  ils  puftént  conferver 
l’hunneur  de  l'epifcopat  ; mais  il  vonloit  que  ceux  qui  avoient 
efté  depofêz  pour  la  foy  , fuflènt  avant  toutes  choies  rétabli» 
dans  leurs  droits  & dans  leurs  fieges . 'Il  vouloit  que  l’on  con- 
fervaft  inviolablement  les  decrets  du  premier  Concile  d’Ephc- 
fe,  Tans  donner  aucune  efpcrance  de  rétabliffement  à tous  ceux 
qui  perfifteroient  dans  les  erreurs  qui  avoient  efté  condannées 
par  ce  Concile; 'la  condannation  d’Eutyche  neftant  nullement 
î'abfolution  de  Neftorius.[Nous  verrons  qu’il  avoit  fujet  de  re- 
commander ce  point.) 

'Il  ne  vouloit  pas  qu’on  permift  aux  heretiques  de  fbûtenir 
leurs  erreurs  contre  les  veniez  de  la  foy,  'ni  qu’on  mift  ces  veri- 
tez  en  queftion  dans  le  Concile  pour  les  examiner  comme  dou- 
teufes  , depeur  qu’on  ne  renouvcllaft  [des  erreurs]  condannées 
depuis  long  temps  par  les  Peres,  & que  des  dogmes  établis,  fur 
J.  C.  mefmc,  & qui  doivent  demeurer  inébranlables- jufques  à 
la  fin  des  fiedes,  ne  paruflent  peu  fondez  ou  mefmedouteux.'Il 
croyoit  qu’il  n'y  avoit  plus  de  difficulté  à faire,  ni  aucun  lieu  de 
difputer , puifque  tous  les  Orientaux  avoient  figné  la  coodanna- 
tion  des  erreurs , que  la  foy  de  l'Eglife  eftoit  aflêz  éclaircie, 
par  fa  lettre  àS.Flavien,  Toufcrite  par  un  grand  nombre  d'Evef- 
ques , '&  receuë  par  l’Eglife  universelle . 

'Il  voulut  que  fes  Légats  prefidaflent  au  Concile  en  fon  nom, 
'nommément  Pafcafin . C'eft  ce  qu’il  témoigna  à Marcicn  dans 
la  lettre  qu’il  luy  écrivit  le  26  de  juin, [ayant  peut-eftre  rencontré 
quelqu’un  qui  devoir  arriver  à Conftantinople  pluftoft  que  le 
Preftre  Boniface . ] Car  dés  le  lendemain  il  luy  écrivit  par  ce 
Preftre  une  lettre  un  peu  plus  longue,  oh  il  le  conjure  extrême- 
ment de  ne  point  fouftrir  qu’on  difputc  de  la  do£Irinc/Il  luy  re- 
commande en  un  ma  fes  Légats  qui  luy  dévoient  rendre  cette 
lettre. 


ARTICLE  XCIX. 


5.  Leon  écrit  plu  fleuri  lettre)  fur  leConcile,  (f  au  Concile  me]me  ; 
re foit  Tbeodoret  à (a  communion . 

LE  mefme  jour  27  de  juin  S Le en  écrivit  une  lettre adnef- 
fée  au  Concile  de  Calcédoine,  • ou  plutoft  aux  Evefques; 
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Lton  toit  alfemblez  a Nicee  : caron  ne  parlent  point  encore  alors  de  Cal- 
1 cedoine.  Il  leur  marquent  une  partie  des  chofes  qu’il  a voit  défi  Léo,  ep,7j 
feinqu  on  fuivifhdans  le  Concile,  [ & qtre  nous  avons  reportées 
ci-dcflos , ] depeur  ouc  quelqu  un  ne  füft  affez  temeraire  pour 
s’pppofer  ou  à la  règle  de  la  foy,  ou  aux  Statuts  des  Canons,  ou 
a la conde/ccndancepar  laquelle  il  jugeoit à propos  de  rerfiedier 
aux  maux  paffcz.  'Cette  lettre  eft  inférée  dans  les  actes  duCon-  Co««.p.s9. 
ale  de  Calcédoine . 'Théodore  le  Leéleur  qui  la  qualifie  une  Thdr.L.p  55i. 
pièce  admirable , l’avoit  mife  aufïi  dans  Ton  hifloire. 

S.  Leon  avoit  écrit  le  26  de  juin  à Anatole, & luy  avoittémoi-  ieo,ep.7o.p. 

fne  la  peine  de  ce  qu  on  preffoit  le  Concile  plus  qu’il  n’eu  fl  fou-  57°- 
aité  j qu’il  cedoit  neanmoins  à fon  defir  & à la  volonté  de  l’Em- 
pereur,'&  qu’il  y envoyoit  fie s Légats. 

Il  te  hafîa  de  faire  partir  promtement  Boniface,  afin  qu’il  ep.r4.p  574. 
pu  fl  arriver  au  Concile  dans  le  temps  marqué  pour  l a tenue  , 

[qui  eftoir  lc^ premier  de  teptembre.  Il  y a apparence  quEufëbe 
de  Doryléc  1 accompagna,  s’il  n’efloit  parti  dés  auparavant . Bô- 
ftiface  pafTa  fans  doute  par  la  Sicile,  pour  y prendre  Pafcafin,& 

«en aller  a Conftantinople:  J 'Car  les  Légats  allèrent  trouver  Conc  p.73.b| 
JVlarcien  avant  que  de  venir  au  Concile.  * 67 

[Apres  qu  ils  furent  partis,  S.  Leon  receut  apparemment  des 
lettres  de  Marcien  & de  Pulqueriejqui  l’obligerent  de  leur  ré-  Uo,cn.„.7j. 
crirc  le  19  oc  îo  de  juillet , par  Thcocbfle  Magi/lrien  , [ c’efl  à P.sr4-srs- 
dire  courier  de  l’Empereur :JI1  rend  conte  à Marcien  de  la  fide-  cp.?4.p.;-<. 
lire  avec  laquelle  il  avoir  fuivi  les  intentions  pour  le  Concile  te 
prie  encore  d empefeber  les  di  (putes , & luy  recommande  les 
Légats. 

il  paroifl  que  Pulquerie  témoignoit  dans  là  lettre  ne  pas  ap-  ep.rj.t4  p. 
prouver  que  S.  Leon  empetehafl  do  reciter  à l’autel  comme  on  J7«. 
a.vo15  accoutumé,  les  noms  de  Diofcore,&  des  autres  principaux 
chefs  du  feux  Concile  d Ephclê.  'Saint  Leon  luy  répond  fur  cela  p 575  57». 
qu  il  n’a  voit  pu  moins  feire  pour  obliger  cés  Evefques  à recon- 
nomre  leur  faute  : Que  s’ils  le  font , il  content  très  Volontiers 
qu  on  leur  pardonne , n’ayant  point  d’autre  defir  que  de  voir  la 
foy  oc  la  paix  regner  dans  l’Eglife,&  tous  les  coupables  mériter 
te  pardon  par  leur  repcntir.'Nous  gemiflôns, luy  dit-il,  avec  ceux  c-î-P-576. 
qui  gemment;  nous  pleurons  avec  ceux  qui  pleurent:  & quoique 
nous  employions  la  teverité  de  la  juflice,  nous  n’oublionS  pasd’y 
joindre  les  remedes  que  nous  preferit  la  charité.  'Il  luy  dit  âuffi  c.i.p.jpj. 
quelque  choie  fur  le  Concile  , dont  il  paroifl  qu  elle  luy  parloit 
dans  fa  lettre . 'Le  mot  de  Calcédoine  s’eft  gliffé  dans  cette  1er-  45 1.  5 jt. 

' '*••• 'Lin  ÿ • ; 
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tre , où  afl'urément  Saint  Leon  ne  la  voit  pas  mis.  • lIÔb  '•  & 
(je  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  écrit  au  (fi  par  la  mefme  occafion  ««, 
une  fecc ode  lettre  au  Concile.  ] 'Car  nous  ne  trouvons  point 
dans  celle  du  27  de  juin.ce  qu'il  dit  qu’il  avoit  mandé  aux  Evef- 
ques  d’Orient , Que  toutes  les  difputes  qui  s’eftoient  elevées 
parmi  eux , n’a  voient  pu  ebranler  la  fôy  des  Occidentaux,  ni  les 
porter  à s’éloigner  en  quoy  que  ce  fuit  de  ce  que  l’Eglife  Romai- 
ne avoit  appris  fur  l’Incarnation  de  la  doélrine  desfaints  Pères, 

& de  l’autorité  immuable  du  fÿmbole  de  la  fôy  ; mais  qu'ils 
n’avoient  tous  qu’une  mefme  croyance  & un  mefme  langage  fur 
ce  myftere.  11  mandoit  cela  avant  que  d’avoir  eu  lefentiment  du 
Concile  dcsGaules  fur  fa  lettre.  'Et  il  fut  bien  ailé  lorfqu’il  re- 
ceut  la  lettre  de  ce  Concile,  d’y  voir  la  confirmation  d’une  vérité 
dont  il  s’eftoit  tenu  alluré  par  avance . 

'Les  Légats  que  Saint  Leon  envoyoit  au  Concile  effoientauflï 
déjà  paitis,  lorfqu’il  jugea  l’affaire  de  Theodoret:  [ce  qui  donne 
quelque  lieu  de  croire  que  les  dépurez  & les  lettres  que  Théo- 
deret  avoit  envoyées  en  Occident  dés  l’an  449,  a voient  efté  ar- 
reftez  en  chemin  . ] Theodoret  avoit  depuis  écrit  à S.  Abonde 
pour  luy  rendre  témoignage  de  fa  fôy  j & luy  avoit  en  mefme 
temps  envoyé  une  copie  de  la  lettre  de  Saint  Leon,  après  l’avoir 
lignée  de  fa  main.[U  eft  ailé  de  croire  qu’Abonde  eftoit  déjà  parti 
de  Corfffantincple  lorfque  cette  lettre  y arriva  , & qu’ainfi  elle 
fut  apportée  à Kcme  avec  les  lettres  de  la  convocation  du  Con- 
cile general, ou  mefme  depuis  Quoy  qu'il  en  fbit,]'le  Pape  receut 
Theodoret  à fa  communion, 'le  rétablit ''dans  le  rang  & la  digni-  V.  Thto- 
té  d’Eve(que,'&  en  écrivit  à Pafcafin  & à fês  autres  LegatsfNous  <loret 
verrons  en  fon  lieu  comment  ce  jugement  fut  confirmé  par  le 
Concile  de  Calcédoine.] 


ARTICLE  C. 


Les  Ne  for  sens  & quelques  Ahlex  Eutycbiens  Irou  il  lent  à Confiait- 
t'mople  : Martien  travaille  à y maintenir  la  paix . 

DUrant  que  l’on  effoit  en  fufpens  dans  l’attente  du 
Concile,  l’Eglife  de  Conffantinople  n'eftoit  pas  fans  trou- 
ble. Il  y avoir  encore  des  perfonnes  qui  aimoient  Nefforius,  (& 
qui  s'imaginant  pouvoir  tout  obtenir  d’un  Prince  ennemi  décla- 
ré des  Eutychiens  , ] eurent  l’infolence  de  demander  qu’on  ra- 
portaPt(d’Egy  ptc]les  reftes  du  corps  de  cet  hereflarque.  Ils  con- 
tinuèrent depuis  à faire  du  bruic  durant  le  Couciie,  Ce  plaignant 
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Uon  io^t  de  ce  qu’on  y anat-hematizoit , difoient-ils , des  innocens  & des 
»»•  Saints  . De  forte  que  l'Empereur  indigné  de  cette  infolence , 
ordonna  aux  foldatsde  les  chaflerde  là . 

[D'autre  part  les  Eutychiens,  qtioiqu’abatus,  ne  fe  rendoient 
pas.J'lls  elloient  encore  allez  puirtims  pour  foire  craindre  mefme  Conc.t.4.p-7S- 
leurs  violences  aux  Evelques  . [Il  fomble  qu’il  foille  raprter  à c- 
ce  temps-ci,  ] 'ce  qui  ell  dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , mj**. 
qu’Eutyche  avoir  fait  afficher  partout  des  placards , où  il  procef- 
toit  qu’il  elloit  Orthodoxe , & qu’on  le  cilomnioit . 

Ses  moines  ayant  abandonné  la  foy  Catholique  , foûtinrent  p.5îf.b|szo.c. 
toujours  fon  parti; '&  mefme  plufieurs  Abbcz  [de  Conftantino- 
pie,]  comme  Carofe,  Dorothée,  '&  Maxime  que  l'onqualifioit  p.j.’e." 
le  maiftre  d’Eutyche,'&  quelques Ecclefialliquesou  moinesti-  e|ju.». 
tulairesde  diverfos  chapelles . 'Ils  reconnoilfoient  tousCarofc  pstSc. 
pur  leur  pre  , fans  lequel  ils  ne  vouloient  rien  faire . 'Et  Saint  Lco,ep  io7.c. 
Leon  nous  apprend  quel  elloit  ce  Carofe,  en  le  qualifiant  un  4P’568' 
tirverfim.  moine  parfaitement  ignorant  & entierement"corrompu . 'Le  ce-  Cobc-mu.c. 
lebre  Abbé  Barfumas , & un  Prellre  eunuque  nommé  Calopo-  *• 
de , s’elloient  unis  avec  eux . 

'Us  refùforent  abfolument  de  ligner  la  foy  de  l’Eglifo  & des  P-S3«f- 
Peres , [ lorfque  les  autres  la  lignèrent  dans  le  Concile  où  elloit 
S.  Abonde  JAnatole  les  en  prellà  plufieurs  fois  : Lesautrcs  Evef-  <*• 
ques  & les  Pnellres  les  y exhorteront  : On  leur  lut  les  dédiions 
& les  partages  des  faint  Peres . Mais  tout  cela  lut  inutile  .'Anato- 
le  depfa  Calopode,  & un  autre  Prellre  nomméGeronce,com- 
meheretiques.'Ufcmblequetous  ces  Eutychiens  avoient  quel-  p-S3'«* 
que  lieu  fecret  & quelque  caverne  où  ils  fe  retiraient, [apparem- 
ment pur  célébrer  les  Mylleres,  qu’on  ne  leur  prmettoit  pas 
de  celebrer  avec  les  Catholiques.  ] 'Et  il  ell  dit  en  effet,  qu'allez  P J3».b. 
long-temps  avant  le  Concile  de  Calcédoine  ils  s’elloient  feparez 
de  l’Eglife  Catholique , & [d’Anatole]  leur  Evefque . 

'Comme  les  Abbcz  Faulle,  Martin,  Marcel,  & divers  autres  P f )»  ■>. 
elloient  fort  zelcz  pur  la  vérité.  Il  fe  formoic  diverfos  contefta-  P tis-'L 
tions  entre  eux , & les  moines  du  parti d’Eutyche.  'Les  Abbcz  P-sî'* 
Orthodoxes  au  nombre  de  j 9,  qui  fteoient  tous  Prellres  , pre- 
lênterent  une  requertc  à Marden,  pas  laquelle  ils  demandoient 

Jue  pour  empefcher  le  progrès  de  l’impiété  d’Eutyche , il  leur 
ull  permis  de  foûmettre  à la  difoipline  monallique  les  moines 
qui  elloient  ouvertement  rebelles  à la  foy  , afin  de  travailler  à 
leur  correélion  , ou  s’ils  demeuroient  incorrigibles  , les  foûmet- 
tre aux  reines  qu’ils  meritoient . Ils  demandoient  auffi  qu’oa 
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milt  en  leur  difpofition  la  caverne  oùksEutychienslc  retiroient  uô^ol 
pour  blafphemer  contre  J.  C.  u. 

'Carofe  & les  autres  Eutychiens  de  leur  codé , prelênterent 
aufli  une  retjuclle,  par  laquelle  ils  priaient  Marcien  de  faire  af- 
fembler  le  Concile  œcuménique , comme  il  l’avoir  déjà  ordon- 
né, 'de  faire  par  fon  autorité  que jufqu’au  jugement  du  Concile, 
perfbnne  ne  fufl  charte  ni  de  fon  monaflere,  ni  de  fa  chapelle,  ni 
de  l’Eglifc,  '&  d’empelchcr  les  feditions  & les  perfêcutioos  que 
les  Ecclefiafliqucs  [ d’Anatole  ] excitoient  tous  les  jours  contre 
eux  pour  extorquer  d’eux  des  fignatures  forcées  'Une  autre  fois 
ils  allèrent  trouver  l’Empereur,  & le  prièrent  inftamment  que 
le  Concile  confirmait  la  foy  des  PeresdeNicée,[commefionen 
eult  douté.  , 

Nous  ne  voyons  point  ce  que  Marcien  répondit  aux  uns  & aux 
autres;] 'mais  feulement  qu’il  envoya  aux  Eutychiens  les  princi- 
paux officiers , & les  plus  illuftres  du  Sénat  : & ces  moines  leur 
dedarercnt[encore]qu’il  falloir  que  le  Concile  confirmait  la  foy 
de  Nieée.£On  n’eut  pas  de  peine  à le  leur  promettre,]  Et  ils  pro- 
mirent aufli  de  leur  part  de  lé  foumettreauxdecifionsdu  Conci- 
le.'Ils  prétendirent  depuis  que  Marcien  leur  avoir  promis  de  les 
mander  eux  & tous  les  autres  moines,  & de  leur  donner  audien- 
ce pour  terminer  les  prétentions  qu’ils  avoient  les  uns  contre 
les  autres . Mais  Marcien  leur  dit  que  s’il  euft  eu  ce  deflèin , il 
n aurait  pas  donné  la  peine  à tant  d'Evelques  de  venir  de  fi  loin; 

& il  les  renvoja  au  Concile . [ Ils  nettoient  pas  fans  doute  plus 
véritables,  lors]  'qu’ils  pretendoient  que  Marcien  leur  avoit  pro- 
mis qu’on  ne  forait  rien  dans  le  Concile,  qu’aprés  qu’on  y aurait 
confirmé  le  tÿmbcle  de  Nicce-  £ Nous  verrons  en  fon  lieu  lltv 
folencc  & l’obUinaticn  qu’ils  y firent  paroillre  ] 

'Carofe  & Dorothée  efloient  encore  à Cou ftantinople  en  4 5 4, 

& y corrompoient  beaucoup  de  monde . S.  Leon  obtint  alors  de 
Marcien  qu’ils  fulTent  mis  hors  des  monalteres  qu’ils  gouver- 
noient,  & envoyez  en  des  lieux  oü  ils  ne  pou  voient  faire  de  tort, 

[fbit  à Conllantinople , foit  ailleurs;  car  cela  n’eft  pas  marqué . 
J'aimerois  mieux  neanmoins  dire  qu’ils  ne  lortirent  pas  de  la 
ville  ] 'Car  il  elt  marqué  que  Carofe  auflkolt après  abjura  foo 
herefie  , lâns  neanmoins  communiquer  avec  Anatole , à caufe 
de  quelques  diffèrens  particuliers.  Il  feglorifioit  fort  d’avoir  re- 
ceu  le  battcfmede  S.  TheotimedeTomes'Il  y a un  Carofe  Ab- 
bé entre  ceux  qui  lignèrent  en  448  la  condannation  d’Eutyche. 

£ Je  douterais  fort  que  ce  fuit  le  mefmc.  J 
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Leon  io  & Ces  divifions  des  Ecclcfiaftiques  & des  m ointes  ne  pouvant  B4r.4j1.f14, 
• ».  manquer  de  pafièr  jufqucs  au  peuple , Marcien  travailla  à y ap.  * J* 
porter.  le  remede  par  une  loy  datée  du  13  juillet  de  cette  ann<£. 

” Nous  enjoignons,  dit-il,  à routes  perfonnes  de  ne  point  exciter 
» de  fedirions,  de  clameurs,  de  remuemens , de  tumultes , Sc  de 
” troubles  dans  les  eglifes  , & dans  les  autres  lieux  faims,  où  il 
» faut  rendre  à Dieu  fes  vœux  avec  un  e/prit  tranquille  & calme, 

” & qu’aucun  n’entreprenne  de  Ce  faire  un  parti  , <3t  de  former 
” des  aflemblées  particulières  en  quelque  lieu  delà-  ville  que  ce 
” fort.  Que  fî  quelqu'un  croie  qu'on  viole  Jajuftice  à fon  égard, il 
» peut  s’adreflerau  juge  , & Iuy  demander  la  prote£tion  des  loix. 

» Qu’on  fâche  donc  que  quiconque  ofera  contrevenir  à cet  edit, 

» fera  puni dudernier  fiipplice . 

ARTICLE  C JL 

Le  Concile  eftr  différé  d'un  moi r,  & transféré  à Calcédoine:  Nom- 
bre des  Evefquei. 

[T  E mois  de  fêptembre  que  l'Empereur  avoit  deftiné  pour 
■Jr—f  Concile , approchant,  ] 'les  Evefques  s'a  Semblèrent  à Conc.t.4.  r.«, 
JNiceetoc  il  fèmble  que  tous  ceux  qui  fc  trouvèrent  au  Concile  c* 
v ■ V cfloient  déjà . Mais  durant  qu’ils  s’afTembloient , il  arriva  que  p.76  ». 

# • • •arc,tn  1 Illyrie  fut  agitée  de  divers  troubles  'par  les  ennemis  , [ "&  ap-  P.7Jd. 

paremmeot  par  quelques  courfes  des  Huns  ; ] "ce  qui  obligeoit  p 76  b. 

1 Empereur  à marcher  de  ce  codé  là, 'ou  au  moinsà  ne  pas  s’eloi-  p-rj  *.b. 

gner  de  Conftantinople.-  'de  forte  que  quelque  défit  qu'il  eud  de  p 69.70.». 

terminer  promtement  les  affaires  de  l'Egide  pour  Iuy  procurer 

la  paix,  il  luyeftoit  neanmoins  impoffible  d’aller  à Nicée/D’ail-  Prj.b|  Libéré. 

leurs  les  Légats  du  Pape  qui  elloient  arrivez  à Conftantinople  ' **•**• 

fouhaitoient  extrêmement  qu'il  fuft  prefenrau  Concile . Ils  l’en 

fcpplioient , & proteftoient  mefme  qu’ils  ne  s’y  trouveraient 

point  qu  avec  Iuy . 'Il  écrivit  donc  dans  le  mois  de  fêptembre  un  Co»e.P.«9.7a, 

billet  aux  Evefques , pour  le  prier  d’exeufer  la  neceifiré  où  les 

affaires  de  l’Etat  le  mettoient  ; de  vouloir  bien  attendre  un  peu  P’6J4‘ 

jufqu'a  ce  qu’il  puft  les  aller  trouver,  & d’obtenir  de  Dieu  qu’il 

Iuy  en  donnaft  bien-toft  le  moyen . 

, .'^cPe^anr  ncn  feulement  tous  les  Evefques  fque  l’on  atten-  Conc.p.i^c 
doitjcftoient  arrivez  à Nicée;  mais  on  y voyoitaufti  venir  divers 
Clercs,  moines  & laïques,  accoutumez  à renverfer  l’ordre, & à 
mettre  le  trouble  partout.  Ils  commcnçoient  déjà  à y exciter  du 
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îién'lo  & véritablement  ils  avoient  fujet  de  tout  craindre  du  dcfcfpoir  des 
11.  Eutychiens , s’il  eft  vray  que  Diofcore  ait  eu  alors  l’impudence 

de  déclarer  S.  Leon  feparé  de  la  communion  de  l’Eglifé.JCar  il  y Lup.cin.t.t.p. 
V.  U note  en  a qui  croient  qu’il  le  fit"en  ce  temps-ci,  lorfqu’il  eftoit  à Nice'e  ®JJ- 
3 *•  pour  le  Ccncile.'Mais  l’Empereur  leur  écrivit  d'Heraclée  le  zz  Conc.p.7j.d. 

de  feptembre,  qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  de  ce  colté  là  ; '&  b.c.d. 

■«•«P  iyy,6-  qu'ainfi  il  les  prioir,  & leur  "ordonnoit  de  venir  fans  aucun  delai 
"'•  à Calcédoine,  afin  que  les  affaires  de  TEglifê  eftant  terminées , 
ils  puflent  s’en  retourner  promtement  à leurs  Eglifes , & qu’il 
puft  auffi  aller  où  les  beibins  de  l’Empire  l’appelleroicnt. 

On  avoit  receu  alors  des  nouvelles  de  l’Illyrie  que  les  affaires  i.b. 
y eftoient  en  meilleur  état,  & que  neanmoins  elles  demandoient 
la  prefénee  del’Empcreur.'Mais  il  préféra  à ce  befbin  les  necef-  b. 
fitez  de  l’Eglife,  comme  plus  importantes , & remit  fon  voyage 
jufqu’à  ce  que  le  Concile  fuft  terminé. 

[Les  Evefques  vinrent  donc  de  Nicce  à Calcédoine  dans  les 
derniers  jours  du  mois  de  fèptcmbre;]'&  s’y  trouvèrent  en  plus  Fac.Li.c.6  r.;s 
grand  nombre  qu’on  n’en  euft  encore  vu  dans  aucun  Concile  j 
'6c  félon  l’expreffion  d’une  loy,  il  y en  avoit  un  nombre  prefque  Coar.  p.scs.a. 
infini.’Le  Concile  mefme  mandaù  Saint  Leon  qu’il  y en  avait  eu  P-Si*.d. 

Non  «i.  5 10 • [ On  en  conte  mefme  d’ordinaire  jufqucs  à 630,  en  y com- 
prenant peuteftrej'divers  Evefques  qui  eftoient  abfens;  mais  au  p-Soi-cos, 
nom  defqucls  leurs  métropolitains  lignèrent  la  définition  qui 
y fut  faite  de  la  foy  . [ Tous  ces  Evefques  eftoient  de  l’Empire 
d’Oricnt , hors  les  Légats  de  Saint  Leon,  J '&  deux  Evefques  p.gi.e. 
d’Afrique,  Aurcle  d’Adrumct,&Refticien,[qui  apparemment 
eftoient  plutoll  en  Orient  par  rencontre  , ou  parcequclcs  Van- 
dales les  avoient  chaffez , que  comme  députez  de  leur  Eglifc. 

Car  ils  ne  prennent  point  la  qualité  de  députez  : & l’Afrique 
fi’eftoit  guère  en  état  d’en  envoyer,  gemiffànt  prefque  toute  fous 
la  tyrannie  des  Vandales,  & fé  contentant  de  férvir  l’Eglifé  par 
la  confiance  avec  laquelle  elle  fouffroit  pour  la  divinité  de  J.C. 

'Baronius  dit  que  Jean  de  Meffine  en  Sicile  eftoit  au  Concile  ; Bar.4S1.js3. 
'mais  c’eft  de  Mefléne  en  Acaïc  , [ c’eft  à dire  dans  le  Pelopon-  Conc.p.914. 
nefejll  y avoit  un  Evefque  de  Perle  * 11  y avoit  peu  d 'Evefques  p 4j»  c. 
d’Egypte:  & on  en  réduit  le  nombre  à dix  . bNcanmoins  il  y en  J r’îo,64’j, 
eut  1 3 qui  lignèrent  une  requefte  apres  la  depofition  de  Diofco-  a.b.°  C 
re,  '&  quatre  autres  qui  avoient  reconnu  auparavant  l’innocence 
de  Saint  Flavien.  'Un  auteur  Neflorien  nommé  Zacarie,  a écrit  pi*o.b.c. 
qu’on  avoit  rappellé  Neftorius  pour  fe  trouver  au  Concile  : ce  Evt,Uc,i.p, 
qui  eft  tout  à fait  ridicule^ Il  y en  a qui  croient  que  cette  imagi-  î,e  *‘ 

Hijl.  Ecd.  Tm.  XV.  M m m m 
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Conc.p.i  j0 1.  nation  venoit  ] 'de  ce  qu’il  y a vent  dans  le  Concile  nn  Neftorius 

Evdque  de  Phragortée  en  Egypte . »*. 

ARTICLE  CIL 

On  réglé  diverfei  ebofes  avant  le  Concile  ,toûcbant  Maxime 
d Antioche  Eufebc  de  Dorjlée,  (f  Tbeodoret:  Martien 
y envoie  jes  offeiert  en  fa  place. 

[TLfe  tint  làns doute  d abord  "diverfes  conférences,  & entre  v.imat» 
X le*  Evefques,  & avec  l’Empereur,  pour  reglerplufieursdif  tJ- 
Conc.t.4.pjo.a  ficultez  quieuffent  pu  arrefter  dans  la  fuite.]  Car  nous  trouvons 

Ïue  Maxime  parut  dés  la  première  feance  du  Concile  comme 
Ivefque  d’Antioche , fans  qu’on  trouve  qu’on  ait  délibéré  fur 
p.S7«J|«7jj.  celaéEt  neanmoins  il  eft  dit  qu’ Anatole  & tout  le  Concile  a voit 
confirmé  fbn  e!e£lion(U  fêmble  aufli  qu’il  faille  raporter  à quel- 
que deliberation  qui  avoit  précédé  le  Concile,  le  rétabliffement 
d’Eufebe  de  Dorj  lée.  Car  on  ne  voit  point  qu’il  ait  cfté  rétabli 
j>y6.t|i4j.«.d.  dans  le  Concile. ]'£t  il  y paroift  dés  l’entrée  comme  accufatcur 
de  Diofcorç,  & avec  la  qualité  d’Eve/que  de  Dorylc'e,  fans  que 

Çirfbnne  s’y  oppofe,[ce  qu’on  eut  bien  delà  peine  d’accorder  à 
heodoret , qui  avoit  cfté  rappellé  d’exil  par  l’Empereur,  ] '& 
rétabli  dans  f à dignité  par  Saint  Leon. 

[Theodorctlc  plus  ilîuftrc,  le  plus  éloquent , le  plus  lavant  , 

& peut  eftre  aufli  le  plus  fâint  Prélat  qui  fuft  alors  dans  l’Eglifc 
r-6i».a.  greque,  ] 'eftoit  venu  [ à Conftantinoplc,  ] moins  pour  obtenir 
d’eftre  rétabli  dans  fbn  evefché , que  pour  juftifier  là  fby  contre 
«|ûi Q.a.b.  les  calomnies  donton  avoit  voulu  le  noircir . 'Il  prefênta  une  re- 
p.ôij.a.  quefte  aux  Légats  du  Pape,  où  apparemment  il  prononçoit  ana» 
p.619 a.  themeà  Neftorius  & à Eutyche.'ll  en  prefenta  aufli  uneà Mar- 
p.  1 oi.d.  cien,Tur  les  mjuftices  & les  violences  qu’il  avoit  fbuffèrtes . * Sa 
• b.d|6iz.c.e.  caufe  eftoit  alors  bien  favorable  , puifque  le  Pape  l’a  voit  déjà 
receu  dans  fa  communion,  & rétabli  dans  la  dignité  epifcopale. 
p.  loi't.  'Maxime  d’Antioche  rendoit  aufli  un  témoignage  avantageux  à 
b.  la  pureté  de  fa  foy  . 'Ainfi  Marcien  ordonna  qu’il  aflifteroit  au 

Concile. 

(L’on  voit  qu’au  lieu  que  ce  Prince  avoit  voulu  eftre  Iuy  mef- 
me  prefent  aux  deliberations  des  Evefques,il  ne  s’y  trouva  nean- 
moins qu’une  feule  fois.  Dans  les  autres  féances  il  envoya  en  fa 
Con«.M  p.77.  place  les  principaux  officiers  de  l’Empire , ] 'fa voir  le  Patrice 
b‘  Anatole,  Conful(*n  l’an  440,]  Pallade  alois  Préfet  du  Prétoire  V.  Théo- 

do  fc  11.0 
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ijtou  ia  s<  [d’Orient,  ] Titien  Préfet  de  CcnftantinopJe , Vioconjifc  Maif- 
"•  tre  des  offices,  'Martial  qui  avoir  eu  la  mefme  dignité  [en  449,]  p.7s.fc, 
'Sporace  Comte  des  Domeflique,  & Genethlc  Corare  ou  lot  en-  p.77.b. 
dant  du  domaine  particulier  du  Prince . 

'Les  aôes  portent  que  le  Sénat  s'y  trouva  auffi,  c’efl  à dire  plu-  b.e. 
fleurs  perfbnnes  illuflres  qui  avoieot  parié  par  les  premières  di- 
v.  Théo-  gnitcz  de  l’Empire,  commeTloreut  qui  a voiteûéfûx  fois]  Pre- 
iofe 11  * <7’  fet  d 'Orient,  Confulfen  l’an  419, )&  Patrice , 'Senator  autrefois  c. 
Confuifen  l’an  436, ]&  Patrice , Nomus  autrefois  Maiflref  des 
Offices, )Conful[en  4 4 5,  ] & Patrice , Protogene  autrefois  Préfet 
d’Orient,  Conful[en  l’an  449,]  & Patrice,  Zoïic  autrefois  Prefet 
d’Orient,  Théodore  autrefois  Prefet  de  Conftantinople , 'ApoJ-  4 
lonc  autrefois  Prefet  d’Orientfen  442  & 44  j,]  Romain  autrefois 
grand  Chambellan, Théodore  autrefois  Prefet  d'Illyrie , 1 Conf-  Mu- 
tante autrefois  Prefet  d'Orient , Arme  ou  Artaxerxés  autre-  4 
fois  grand  Chambellan , & Eu  loge  autrefois  Préfet  d’Illyrie  . 

[Nous  marquerons  ordinairement  toutes  ces  peribnnes  fous  le 
nom  d'officiers. 

Ils  ont  toujours  Anatole  pour  chef,  de  quoy  je  ne  voy  pas  de  rai- 
fbn,  finon  que  la  dignité  de  Patrice  criant  la  première  de  l’Empi- 
'rejil  efloit  feul  de  ces  officiers  qui  la  poflédall  actuellement . b.c.d. 
Ueflvray  qu’à  la  telle  de  la  féconde  & de  la  quatrième  feanœ  p.316  c|4«3.rf. 
on  donne  le  mefme  titre  à Florent,  à Nomus,  de  à Senatnr.'Mais  p ;7.c. 

«•  dans  la  première  ils  font  appeliez 1 anciens  Patrices , 'de  ils  font  Mîi6.<«5. 
toujours  mis  dans  le  corps  du  Senat.c’cfl  à dite,  comme  il  paroift  574  ,7J’ 
par  le  endroits  mefme,  parmi  ceux  qui  avoient  pafTé  par  les 
charges,  de  n’y  efloient  plus,  de  diflinguez  de  magiflrats  qui 
cfloient  alors  actuellement  en  charge  ; C’eft  pourquoi  ils  n’ont 
rang  qu’apres  de  officies  beaucoup  inférieurs  aux  Patrices 
[Le  larcin  ne  diftingue  point  entre  ceux  qui  efloient  alors  Patri- 
ce, de  ceux  qui  l’avoient  efté.J 

ARTICLE  an. 

La  pre  fuie  net  du  Concile  donnée  aux  Légat  1 de  Saint 
Leon  : Rang  de  Julien  de  Cot. 

[/^\  N avoit  fans  douteauffi  réglé  avant  la  feffion  du  8 d’oâo- 
V_/  bre , qui  fut  la  première , ce  qui  regardoit  le  rang  des 
Evcfques,  de  ffirtouC  la  prefeance  : car  on  ne  voit  point  qu’il  y 

t.  «rJTnrpwWjt'eflè  dire  qui  rvolcm  tilt  PjtiicriA  qoi  ne  l’eBoienr  pKit. 

M m m m ij 
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ait  eu  de  contefhtion  fur  cela  dans  cette  feffion.  ] ’5.  Léon  dans  ij,’a  '0S'U 
fi  lettre  au  Concile , l’avoit  prié  de  croire  qu’il  prefideroit  & »«. 
quTl  ferait  à la  telle  de  leur  aflémbiée  en  la  perfonne  de  fes  qua- 
tre Légats,  les  Evefques.Pafcafin  & Lucence,  & les  P relire* 

Boniface  & Bafile.  '11  avoit  mandé  plus  nettement  à Marcien, 
qu’il  eftoit  à propos  que  Pafcafin  prefidaft  au  Concile  en  fon 
nom,  à caufè  qu’il  y avoit  quelques  Evefqucs  qui  n’avoient  pas 
eu  afTez  de  fermeté  contre  les  efforts  du  menfonge. 

[ Ces  paroles  peuvent  fignifier  ou  que  pour  remedier  aux 
maux  qui  eftoient  arrivez  dans  l’Orient,  il  falloit  à la  telle  du 
Concile  un  homme  ferme  & incapable  de  fléchir  au  préjudice  de 
la  vérité;  ou  que  tous  ceux  qui  euflent  pu  prétendre  à prelider, 
s’en  eftoient  rendu  indignes  & incapables , par  le  peu  d’amour 
qu’üsavoient  fait  paroiltre  pour  la  juftice  &pourla  foy. Ce  der- 
nier eftoit  vilible  en  confiderant  tous  les  principaux  Evefqucs 
de  l’Orient.  Car  Diofcorc,  Juvenal , dcThalaflède  Cefârée, 
eftoient  les  plus  coupables  de  tous . Eftienne  d’Ephefe  avoit 
cédé  avec  les  autres:  & Ion  epifeopat  eftoit  fi  peu  affermi , que 
nous  le  verrons  depofé  dans  le  Concile  . Maxime  d’Antioche 
avoit  belbin  d’une  grande  indulgence  pour  eftre  confervé  dans 
l’epilcopat,  où  il  n’eftoit  entré  que  par  ladepofition  de  Domnus, 
reconnue  de  tout  le  monde  pour  injufte.  Anaftafc  de  Theflalo- 
nique  n’a  voit  pris  aucune  part  que  nous  fâchions  aux  fautes  des 
autres.  Maisjenefçay  fi  l’on  euft  accordéà  fbn  fiege  l’honneur 
de  prefider  à un  Concile  œcuménique  . D’ailleurs  il  vouloit  bien 
reconnoiftre  tenir  fà  principale  autorité  de  l’Eglife  Romaine  en 

3ualité  de  fbn  Vicaire.  Mais  quelle  qu’euft  pu  eftre  fâ  prétention, 
ne  fe  trouvoit  pas  au  Concile,  & ainfi  il  n’a  voit  garde  d’y  prefi. 
der . Il  n’y  avoit  qu’ Anatole  deConftantinopIe  qui  par  fon  fiege 
pou  voit  demander  la  prefeance:&  pour  fa  perfonne  il  fe  pouvoit 
dire  innocent , fon  élection  ayant  efté  canonique&  Iegitime.Les 
Légats  ne  luy  conteftoient  point  le  rang  fur  tous  les  Evefques 
après  le  Pape.  Mais  ayant  efté  autrefois  à Diofoore,  & ayant  efté 
ordonné  par  luy,  il  eftoit  fort  à craindre  qu’il  ne  le  fàvorifaft. 

Ainfi  la  conjonéture  du  temps  fêmbloit  demander  que  les  Lé- 
gats du  Pape  prefidaflènt.  Marcien  & Pulquerie  avoient  une  très 
grande  déférence  pour  le  mérité  de  S.  Leon:J&  comme  un  hifto- 
rien  grec  l’a  fort  bieo  remarqué,  ils  vouloient  qu’il  fuft  le  maiftre 
de  tout.'Quc  fi  les  Légats  menaçoientde  ne  fe  point  trouver  au 
Concile,  à moins  que  l’Empereur  n’y  fuft  prefent,*  & queDiof- 
core  ne  quittait  le  rang  d’Evefque  pour  prendre  celui  d'accufé  ; 
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tèànioic  [ >1  cft  à prefumer  après  ce  que  Saint  Leon  avoit  écrit  fur  cela , 

«1.  qu’ils  euffent  fait  lamefme  chofc  en  cas  qu’on  leur  euft  refufé 

la  prcfcance  ; ce  qui  euft  rejetté  l'Eglife  d’Orient  dans  la  confu- 
fion  & dans  le  trouble  : & c'eft  ce  que  Marcien  craignoit  extrê- 
mement , & comme  Chrétien  , & comme  Empereur . ] 

'On  donna  donc  la  prefeanceaux  Evdques  Pafcafin  & Lucen-  p.»«. 
ce,  & mefmc  au  Preftre  Bonifàce,  'en  la  perfonne  defquels  Saint 
Leon  conduifit  le  Concile,  comme  la  tefte  conduit  les  membres. 

'Et  les  chofes  s’y  firent  par  fon  autorité, dit  Marcien,*  aufti-bien  pM6.J. 

Prtt  vêtit  y.  que  félon  "fon  defir  . [ Le  Preftre  Bafile  eftoit  apparemment  à * jLc0*,.'.p-59- 
Conftantinople  avec  eux  au  mois  de  feptembre , ] ’puifque  Mar-  Conc.P.7j.t>. 
rien  parle  dans  une  lettre  des  Eve/ques&  des  Preftres  Légats  du 
Pape  . 'Mais  il  ne  paroift  point  dans  tout  le  Concile:  cequi  donne  Lup.can  t.  i.P, 
heu  de  juger  qu’il  eftoit  mort  ou  malade  . k Car  de  prétendre  ®!^'arconcI 
qu’Anatole  vouluft  bien  fouftrir  trois  Légats  audelfus  de  luy , c.«,p.io.t.  S 
mais  non  pas  quatre  ; ( c’eft  une  penféc  qui  a peu  de  folidité  & 
d’apparence . 

Il  y auroit  plus  de  raifon  ] de  croire  qu’Anatole  [ & Eftienne 
d’Ephefe]  ne  purent  fe  refoudre  à ceder  le  rang  à Julien  de  Cos, 
pareeque  c’eftoit  un  Evefque  d’Orient  & de  leur  jurifdiflion  . 

[ Car  quoique  le  Pape  ne  l’euft  pas  nommé  avec  les  autres  Le- 
v.j  97.  gatsdans  la  lettre  au  Concile  "dedans  quelques  autres,]  '&  que  le  LuP  P.«  J5. 
Pere  Lupus  pretende  qu’il  n’eftoit  pas  tant  Légat  du  Pape,  que 
conteiller  des  Légats , 'il  paftoit  neanmoins  pour  Légat  dans  le  Conc.p  *o.c| 
Concile;  cil  en  prenait  le  titre  5 11  & il  opinoit  quelquefois  conjoin-  jus- 

tement avec  les  autres  Légats  , n’eftant  neanmoins  nommé 
qu’aprés  le  Preftre  Boniface  . [Aufli  comme  on  ne  luy  donna  pas 
le  rang  des  autres  Légats,  foit  pour  la  raifonquenousavonsdite, 

’ foit  pour  quelque  autre  , on  luy  en  donna  neanmoins  un  beau- 
coup plus  elevé  que  celui  qui  luy  eftoit  dûcomme  fimple Evef- 
que de  Cos  > & on  le  plaça  entre  les  premiers  métropolitains.  ] 

'U  fe  trouve  mefmequelquefois  nommé  avant  Jean  de  Rhode  P.  j7i.d|j74  a. 
Note  4j.  fon  métropolitain . [ "Mais  c’eft  que  Jean  n’eftoit  pas  prêtent , 

Tryphon  de  Chio  qui  tenoit  là  place , parlant  & lignant  pour 
luy  , quelquefois  fans  que  cela  foit  marqué . ] 

'Euftathe  de  Beryte  dit  dans  le  Concile, que  c’eftoient  S’.  Le  on  P.53^,j. 

& Anatole  qui  prefidoient . 'Le  Concile  de  Rome  fous  Gelafc  dit 
que  celui  de  Calcédoine  a condanné  lesherefiesdeNeftorius  & 
mêlante.  d’Eutyche,  "par  les  foins  de  l’Empereur  Marcien  & d’Anatole  de 
Conftantinople. 

M m m m üj 
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II* 

ARTICLE  CIV. 

Pouvoir  des  officiers  de  l'Empereur  dans  le  Concile  : Ordre  des 
feancet  : Dhfcore  eft  obligé  de paroiftre  comme  accufé . 

f^"'\UoiQUE  les  Légats  du  Pape  cuflênt  le  premier  rang 
\/  entre  les  Evefques , on  pourrait  neanmoins  dire  en  quel- 
que lorte  que  c’eftoient  les  officiers  de  l’Empereur  qui  prefi- 
doient . Ils  font  toujours  nommez  les  premiers , ils  règlent  quan- 
tité de  petites  chofês  , ils  propo/ênt  les  matières  , ils  forment  les 
avis  , rejettent  mefmc  quelquefois  les  refolutions  que  le  Concile 
fembloit  prendre , & en  ouvrent  d’autres,]  '&  concluent  les  ma- 
tières apresqueles  Evefquesont  donné  leurs  fufîrages.  { Les  offi- 
ciers neftant  pas  prefèns  à la  troifieme  fëance  , où  l’on  condan- 
na  Diofcorc,]  les  Légats  reprefenterent , que  puifque  le  Pape 
leur  avoit  ordonné  de  prefïder  au  Concile , c’eftoit  à eux  à faire 
lire  les  requeflesque  l’on  prefentoit , [&  ils  firent  de  mefineles 
autres  fondions  que  faifbient  les  officiers  quand  ils  fe  rrouvoient 
au  Concile.]  'Marcien  ordonna  que  le  Concile  examinerait  en 
prefence  de  fes  officiers  les  caufes  des  Evefques  qui  auroienC 
quelque  plainte  à faire  les  uns  contre  les  autres  , '&  qu’on  les  ju- 
gerait non  fuivant  lesrcfcrits  & les  loix  impériales,  maisfuivant 
les  Canons  établis  par  les  fâints  Pères. 

[Le  Concile  fêmble  avoir  voulu  rendre  raifbn  de  ceci , ] 'Jorf- 
qu’il  écrit  au  Pape  : Vous  nous  avez  témoigné  voftre  affèébon.par  u 
le  foin  que  vous  avez  pris  de  conduire  noitreaflemblée  en  k per-  « 
fonne  de  ceux  qui  tenoient  ici  voftre  place  : Et  les  Princes  fide-  « 
les,  imitant  le  zcle  de  Zorobabd  qui  s’unit  au  Pontife  Jefuspour  «c 
rebaftir  Jcrufâlero,  * ont  réglé  tout  ce  qui  regardoit  l’ordre  & la  « i; 
police  , dans  le  defir  qu’ils  ont  eu  de  rétablir  dansl’Eglife  la  pu-  « 
retédclafby.  u 

'Il  eft  aifez  fbuvent  manqué  dans  le  latin  , que  Bcronicien  ou 
Conftantin  fecretaires  du  Confeil  de  l’Empereur , interprétaient 
en  grec  ce  que  les  officiers  & les  Légats  a voient  dit  ; [ oe  qui 
pourrait  marquer  que  les  officiers  mdmes  partaient  fbuvent  en 
latin.  ] 'Cela  n eft  prcfque  jamais  dans  le  grec,*  & il  y a auffi  beau- 
coup d’endroits  od  le  latin  ne  le  marque  pas . 

b On  choifit  pour  tenir  Je  Concile  l’eglifê  del’illuftre  Martyre 
S."  Euphemie,  [ "qui  avoit  fôuffêrt  à Calcédoine  fous  Dioclétien.]  V.fon  t»  tire 
£ Evagre  fait  une  ample  defeription  de  cette  eglife , & de  fa  lîtua- 

I.  *çiu*Tf4iCtf  tÇfpXPr. 


Digitized  by -Google 


LW.J.C.  S A I N T L E O N.  «47 

i tion  agréable , à deux  llades  feulement  du  Bofphore , & à la  vue 
•«.  de  Conftantinoplc.  'Elle  client  hors  de  la  ville  .•  Lupus  dit  nean-  B«r  <si.(s»l 
moins  que  c’en  elloit  la  cathédrale  , [ mais  (ans  rien  citer.]  so*;u.P.p«.t.dj 

b Les  Diacres  Domnin  & Cyriaque  alloient  avant  les  feances  Ttup^n  u.  ’ 
avertir  les  Evefques  de  fe  trouver  au  Concile.  p««»- 

[ Toutes  choies  cllant  donc  réglées,] c leflundi}  S d’oâohre  de  A 

l’an  4 s r , les  officiers  de  l'Empereur,  & les  Evdques  fe  trouve, 
rent  dans  l’eglife  de  Sainte  Éuphemie.  'Diofcorc  , Juvenaldc  p.Jo«.s. 
Jerufalem  , Thalaffe  de  Cefarée,  &C  les  autres  du  faux  Concile 
d'Ephefe,  y eftoient  placez  en  leur  rang.  'Au  contraire  Theodo-  puoi.b. 
ret , [ Ibas,  & les  autres  Evefques  depofez  à Ephefe,}  n> entrè- 
rent point  d’abord,  'hormis  Eufebc  de  Doryféc . P.Si.t, 

Kon  44.  'Les  officiers  de  l’Empereur  prirent  feance  au  milieu, "devant  pjj.j.Kc. 
le  baluflre  qui  fermoir  [ le  choeur  & ] l’autel . A leur  gauche 
clloient  les  Légats  du  Pape,  Anatole,  les  Evelques  d’Antioche, 
de  Cefarée  en  Cappadoce , d’Ephefe,  & les  autres  des  Diocefes 
de  l’Orient , du  Pont,  de  l’Ali  e;  & de  la  Thrace,  àlarefervede 
ceux  de  la  Palellme  :&  a la  droite  clloient  Diofcore , Juvenal, 

Quintille  d’Heraclce  en  Macedoine  Légat  d’Anallafe  de  Thef- 
fcîonique , & les  autres  Evefques  de  l'Egypte,  de  la  Palelline, 

& de  i’Illyrie . [Ce  fut  la  différence  desfentimens , comme  on  le 
verra  par  la  fuite , qui  partagea  ainfi  les  Evefques . Si  les  officiers 
choient  au  haut  de  l’eglife  & auprès  du  balullre,  comme  il  me 
femble  qu’il  y a plus  d’apparence  , les  Légats  eftoient  du  collé 
de  l’Epiltre  , felon  nollrc  manière  de  parte-.] 

'Le  faint  Evangile  elloit  au  milieu  [ de  la  place  où  l’on  elloit  e. 
affemblé  : ce  qui  n’ell  pas  neanmoins  marqué  dans  la  plufpart 
dcsfcances  : Et  il  paroill  qu’on  ne  l’y  mettoit  pas  toujours,]  'puif-  P.,0i.c. 
que  dans  une  des  feances , les  officiers  demandèrent  qu'il  full 
apporté  : & on  l’apporta  alors . 

'Il  y avoit  plufieurs autres  Ecclefiafliquesoutre les  Evefques,  p.ns.J. 
'particulièrement  ceuxdeConllantinople , i entre  ldquebon  re-  p.37..». 
marquoit  l’Archidiacre  Aece,  qui  fefignala  beaucoup  dans  le  'p-1'6-** 
Concile  pour  la  grandeur  de  fon  Eglife . 'Diofcore  y avoit  deux  P.j,«.e. 
Notaires. 

'Apres  que  les  Evefques  eurent  pris  feance, les  Légats  du  Pape  P93.c.4 
fe  levèrent , & s’avançant  vers  le  milieu,  demandèrent  que  l’on 
fill  fortir  Diofcore , ou  qu’ils  fortiroient  eux  mefmes,  parccque 
le  Pape  chef  de  toutes  les  Eglifes  ne  vouloir  point  qu'il  euft 
feance  dans  le  Concile  : Et  comme  les  officiers  demand  oient  de 
quoy  on  l’accufoit  en  particulier , Tes  Légats  dirent  qu’il  fallut  P.,s.4. 
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qu’il  rendift  raifon  du  jugement  qu’il  avoit  prononcé  [à  Ephefe,]  J^J,,ndIe0s^ 
oîi  il  avoit  ufurpé  la  qualité  de  juge , * & avoit  entrepris  de  tenir  « ». 
un  Concile  fans  la  permiifion  du  faint  Siégé . 'Lucence  ajouta  que  * &c' 
c’eftoit  une  honte  de  voir  aflis  [comme  juge]  un  homme  qui  eftoit 
là  pour  eftre  jugé . 

'Les  officiers  luy  répondirent , que  s’il  pretendoit  luy  mefme 
eflrc  juge  , il  ne  devoit  pas  agir  comme  partie  : & ilsinfifterent 
encore  à demander  s’il  y avoit  quelque  faute  particulière  dont 
on  accufaft  Diofcore  ; [ n’eftant  pas  ju fie  de  l’accufer  feul  d’une 
faute  dont  beaucoup  d’autres  eftoient  coupables.  } 'Neanmoins 
ils  ordonnèrent  enfin  à Diofcore  de  s’aflèoir  au  milieu  'en  qualité 
d’accufé , [ peut-eftre  vers  la  porte  de  l’eglife  vis  à vis  d’eux . Il 
femble  que  les  L-gats  demandaflent  qu'il  fortift  tout  à fait,]  'ÔC 
Baronius  paroift  le  croire . Neanmoins  ils  furent  fatisfaits quand 
ils  le  virent  hors  de  fa  place  , & ils  allèrent  s’aflèoir  à la  leur. 

ARTICLE  CV. 

On  lit  ki  ailes  d’Efbefc  : T beodorct  efl  recru  dam  le  Concile , mais 
comme  accufateur , 

[ T'X  I o s c o R E ayant  donc  eflé  réduit  de  l’état  déjugé  à ce- 
I 3 lui  d’accufé,]Eufèbc  de  Dorylée  s’avança  au  milieu  de 
l’aflcmblée , & demanda  qu’on  luft  une  requefte  qu’il  avoit  adret 
fée  à l’Empereur  contre  Diofcore . Il  l’avoit  prefentée  à Mar- 
cien  ; mais  ce  Prince  l’avoir  renvoyée  au  Concile  : [&  on  prati- 
qua la  mefme  formalité  en  quelques  autres  rencontres,  oh  l’on 
adreflbit  les  requefles  à Martien,  & il  les  renvoyoit  au  Concile.] 

'Les  officiers  ordonnèrent  au  fecretaire  Beronicien  de  prendre 
la  requefte  pour  la  lire,  & Eufebe  par  ordre  de  toute  l’aflemblée 
s’affit  au  milieu  , 'comme  [ n’eftant  plus  juge,  puifqu’il  fè  décla- 
rait ] accufateur . 

'Par  cette  requefte , Eufebe  demandoic  juftice  à l’Empereur 
des  maux  que  Diofcore  avoit  faits  & à luy,&  à Saint  FIavien,&  • 
à toute  l’Eglifè  , & il  le  prioit  de  mander  au  Concile  qu’on  luft 
les  adtes  de  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  malheureux  Concile 
d’Ephefe,par  lefquels  il  efperoit  montrer  que  Diofcore  les  avoit 
depofez  injuftement  Flavien  & luy  ; qu’il  avoit  une  doétrinc 
contraire  à celle  de  I’Eglifè , & qu’il  avoit  établi  l’herefte  impie 
d’Eutyche . Il  demandoit  donc  que  Diofcore  fuft  obligé  de  luy 
répoadre  fur  cela , que  le  Concile  œcuménique  leseçoutaft  l’un 
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Leon  I0S&&  l’autre,  & qu’il  fift  enfuite  raport  de  tout  à fa  Majefté,  afin 
11.  ' . quelle  fift  ce  qu’elle  jugerait  plus  à propos.'Diofcore  après  avoir  p.97.ie. 
demandé  aufli  de  fon  cofté  qu’on  Iuft  les  aâes  du  dernier  Conci. 
le  d’Ephefc,vouloit  qu’on  diîcutaft  auparavant  ce  qui  regardoit 
la  foy . [Mais  comme  il  s’eftoit  oppofé  luy  mefme  à une  demande 
femblable  dans  fon  Concile  d’Ephefe , ] 'les  officiers  voulurent  e. 
qu’il  fe  juftifiaft  d’abord,  & qu’on  Iuft  les  aéles  d’Ephefe. 

'On  commença  par  la  lettre  de  Theodofe  pour  la  convocation  p.<oo.i»i. 
du  Concile;  & commeil  y eftoit  parlé  de  Theodoret  d’une  ma- 
niéré très  injurieufe  ; 'les  officiers  le  firent  entrer  fuivant  l’ordre  p.'oi.b. 
qu’ils  en  avoient  receu  de  l'Empereur  , afin  qu’il  prift  part  aux 
[deliberations]  de  l'afTemblée.  'Mais  dés  qu’on  le  vit  entrer , les  b.c. 
Egyptiens  & tous  ceux  qui  eftoient  de  ce  cofté  là , crièrent  que 
c’eltoit  violer  les  Canons,  renverfcr  la  foy  , chaflèr  S.  Cyrille . 

Ceux  de  l’autre  cofté  au  contraire  choient  qu’on  chaflaft  Diof- 
core  avec  tous  fes  homicides  & fes  Manichéens . 'Les  officiers  e. 
favorifoient  affurément  Theodoret , [le  Patrice  Anatole  le  pre- 
mier.d’entre  eux  eftant  fon  ami  particulier.]  'Et  ils  avoient  pour  b.c. 
luy  Je  jugement  de  & Leon,  le  témoignage  de  Maxime  d’Antio- 
che, & l’ordre  mefme  de  l’Empereur.  [ Cependant  ils  n’oferent 
forcer  abfolument  la  répugnance  de  la  moindre  partie  des  Evcf- 
ques,]'&  ils  demandèrent  feulement  que  Theodoret  demeurait  <*■'• 
en  qualité  d’accufâteur,  jufqu’à  ce  qu’on  euftexaminéfonafîai- 
Te . 'Ainfi  Theodoret  prit  place  au  milieu  des  Evefques , 1 avec  «• 
EufebedeDorylée.  'p,4S-d- 

'Les  Orientaux  & les  autres  du  cofté  gauche  ne  purent  s’em-  p.ioi.c. 
pefeher  de  le  recevoir  avec  des  témoignages  d’eftime  & de  joie: 

[ce  qui  ayant  irrité  les  autres, Jaufquds  Bafile  de  Trajanople  en  p>04.b. 
Thrace  fe  joignit, 'ils  recommencèrent  à crier  qu’on  le  chaflaft,  ».b. 
quril  ne  luy  eftoit  pas  permis  de  parler  [ dans  cette  affemblée,  ] 
après  avoir  efté  depofé  par  tout  un  Concile,  Que  c’eftoit  un  he- 
&c,  retique  , "un  ennemi  de  Dieu  , un  blafphematcur  de  J.  C.  Les  t 

&c.  Orientaux  leur  répondirent  dans  le  mefme  ftyle,  les  trakant,’de 

feditieux,  & d’aflaffinateurs . 'Enfin  les  officiers  les  obligèrent  b.c. 
tous  de  garder  le  filenoeéc  la  modeftie,  en  leur  reprefentant que 
cette  manière  d’agir  eftoit  plus  digne  de  la  legereté  d’une  popu- 
lace , que  de  la  gravité  des  Evefques  : & qu’a  prés  tout , toutes 
ces  crieries  ne  leur  fervôent  de  rien.  Ils  eurent  encore  allez  de  c. 
peine  à arrefter  la  chaleur  des  Egyptiens,  qui  foûtenoient  qu’il 
y alloit  de  la  foy:  '&  Diofcore prétendit  depuis  que  l’on  violoit  p.us.c.d. 
touslesCanons  en  fouflrant  Theodoret  dans  leConcile. 
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'Oa  commua  donc  la  leéture  des  aftes  du  faux  Concile 
d’Ephefc  , dans  lefquels  eftoit  inféré  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  à u. 
Conftantinople  en  448  & 449,  au  fu jet  d’£utyche.[Cetteledturc 
eftoit  quelquefois  interrompue  tantoft  par  les  uns , tantoft  par 
les  autres  , félon  que  chacun  y croyoit  trouver  quelque  chofe  à 
r.iiu.l).  fcn  avantage.  ] Diofcore  prétendit  y faire  remarquer  qu’on  ne 
pouvoir  point  le  rendre  coupable  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  à Ephe- 
fc,  qu’avec  Juvenal  & plufieurs  autresfLes  Orientaux  Ce  mirent 
p.iii.iij.119  peu  en  peine  de  lerefutcr  furcela.  j'Mais  ils  firent  de  grandes 
pjajntcs  jJcj  violences qu’ilsavoient  fouffèrtes  , fort  de  Diofcore 
iéul,  fait  des  autres  qui  avoient  aprésluy  le  plus  d’autorité  dans 
le  Concile  d’Ephefè . 

p.i  i6.c.d.  'Comme  on  remarqua  tout  d’abord  qu’on  n’aveit  donné  à S. 

Flavien  à Ephefè  que  la  cinquième  placées  Orientaux  & ceux 
qui  eftoient  de  leur  cafté  s’en  plaignirent  comme  d’une  injuftice 
vifible  : Et  Pafcafin  appuya  leur  plainte  par  le  rang  que  tenoit 
p.ui.it*.  alors  Anatole,  qui  eftoit  le  premier  après  les  Légats.  On  fê plai- 
gnit aufli  beaucoup  de  ce  qu’on  n’avoit  point  lu  à Ephefè  les  let- 
tres de  S.  Leon  : &.  les  officiers  ayant  voulu  examiner  ce  point; 
trouvèrent  que  Diofcore  ne  l'avoir  pas  voulu  , quoiqu’il  l’euft 
r u 5 .a.  promis  plufieurs  fois  avec  ferment . 'Eufebe  de  Dory  lée  Ce  plair 

gnit  en  particulier , de  ce  qu’eftant  accu  tueur  d’Eutyche , on 
p.' s6.b.  n’avoit  point  voulu  qu’il  entrai!  dans  leConcile.'Les  officiers  re- 

r- 1 « s-*>.c.  levèrent  eux  mcfmes  cette  faute  comme  fort  importante , '&  fe 

moquèrent  de  l'obeïflance  prétendue  aux  ordres  de  l’Empereur, 

'fur  laquelle  Diofcore  s’exeufoit.  . V.Js». 

r-  > }( -a.  'Eutyche  ayant  dit  dans  fa  requefte  que  le  Concile  œcuméni- 
que d’Ephefe  défèndoit  de  rien  ajouter  au  fymbole  de  Nicée  ; 
b c-  'Eufebe  de  Dory  lée  foûtint  que  cela  eftoit  faux . Diofcore  offrit 

de  le  prouver  par  plufieurs  copies  [Mais  comme  c’eftoit  une  ma- 
tierel,d’une  difeuffion  aflèz  longue  & aflèz  difficile , oh  il  euft  v.s.CyrUle 
fallu  examiner  encore  plus  le  fèns , que  les  termes  du  decret , *7*‘  ' 

e.d.  Eufebe  aima  mieux  ne  point  repartir,  ] '&  fè  contenta  de  faire 

remarquer  avec  Diogène  de  Cyzic , qu’on  n’avoit  pas  dû  rece- 
voir Eutyche  fur  la  fimple  profeflion  de  fuivre  le  fymbole  de  Ni- 
p. 137, a. b.  cée,  puifqu’Apollinaire  fàifoitla  mefme  profeflion;  qu’Eutyche 

difoit  bien  que  le  corps  de  J.  G ne  venoit  pas  du  ciel,  mais  qu'il 
ne  vouloit  pas  dire  d’où  il  venoit  ; & qu’on  n’avoit  pas  voulu  à 
Ephefè  qu’on  le  preflàft  fur  ce  point. 
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article  cvi. 

S.  FUvien  ejl  juflijié , & Diofcort  alandonni  de  prefquc  tous  les 
Evefaues : Infolcncc de  lu]  & de  fes  Egyptiens. 

j * t . 

' \ PRES  qu’on  eut  lu  dans  les  aétes  du  Concile  de  Ccndan-  Conc.t.a.p. 
Xl  tinople  la  féconde  lettre  de  S.  Cyrille  à Nedorius,  & celle  't1* 
que  ce  Saint  avoir  écrite  aux  Orientaux  , tous  les  Evelques  en 
general , & Theodoret  en  particulier  , déclarèrent  que  c'edoit 
là  leur  fby  & leur  de&rine:Et  les  Egyptiens  fe  trouvèrent  enfin 
d’accord  en  ce  point  avec  les  Orientaux . 'Flavien  avoit  approu-  p.iys.c.d.e, 
vé  ces  deux  lettres  dans  fôn  Concile , <Sc  avoir  enfuire  témoigné 
affez  amplement  quelle  eftoic  là  croyance  fur  l’Incarnation.  'Les  e. 
officiers  prièrent  les  Peresde  dire  quel  eftoit  fur  cela  leur  fenti- 
ment.  'Et  auffi-tod  Pâfcafin,  Anatole,  Lucence,  Maxime  d’An-  p.i77  »-I>.c. 
tioche , & mefme  Tlialaffe  de  Ccfaréc  & Eudathe  de  Beryte, 
protederent  qu’ils  trouvoient  la  croyance  de  Flavien  parfaite- 
ment conforme  aux  réglés  de  la  fby,  & aux  lettres  de  S.Cyrille. 

'Les  Orientaux  & tous  ceux  de  leur  codé  déclarèrent  d’une  c. 
commune  voix, que  le  Martyr  Flavien  avoit  fort  bien  expliqué 
la  foy  de  l’Eglife.  'Et  Diofcore  mefme  fut  réduit  à dire  qu’il  fal-  c J- 
Ioit  continuer  à lire  les  ailes,  pareequ’on  verrait  par  la  fuite  que 
Flavien  fe  conrredifbit . [ Mais  il  ne  put  jamais  montrer  cette 
contradiilionj 

’Juvenal  reconnut  auffi  la  pureté  de  la  foy  de  Flavien,  & en  d.e. 
mefme  temps  il  paffa  du  codé  droit  au  codé  gauche  où  edoient 
les  Orientaux,  qui  le  receurent  avec  joie , & luy  donnèrent  mef- 
me  la  qualité  d’Ortbodoxe,  [quoiqu’il  ne  la  meritad  guère.  ] 

'Les  autres  Evelques  de  la  Paledine  le  fuivirent , [ témoignant  d. 
ainfi  quTls  abandonnoient  le  parti  des  Egyptiens,  auffi-bien  que 
le  codé  où  ils  s’edoient  affis  d’abord  aveceuX.J'PierredeCorin-  =■ 
the  [ fucccffeur  d’Erafidratc  qui  avoit  affidé  au  faux  Concile 
d’Ephefe,]  fe  déclara  auffi  pour  Flavien,  & paffa  de  mefme  du 
codé  des  Orientaux , 'où  il  fût  fuivi  non  feulement  parceux  'de  p.iSo.i.b. 
l’Acaïe,  [dont  il  edoit  métropolitain,]  mais  encore  par  Quintille 
[Légat  d’Anadafe  de  Theffalonique,]par  tous  ceux  de  la  Macé- 
doine & de  Tiflc  de  Crète, '&  pr  Condantin  de  Demetriadeen  d. 
Thefiàlie  .'Ceux  de  l’ancienne  Epire  firent  la  mefme  chofe,  non-  d.e. 
obdant  l’abfence  d’Attique  de  Nicople  leur  métropolitain . 'Il  p.«i •». 
avoit  affidé  au  commencement  de  cette  feaoce , 'mais  il  venoit  p.ito.e. 
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d’eftre  obligé  de  fe  retirer  par  un  mal  violent  [qui  ne  dura  pas  [üniodic 
neanmoins:]  Car  il  a (lifta  deux  jours  après  à la  fécondé  feance.  u. 

[Mais  ce  qui  fut  (ans  doute  le  plus  fenfible  à Diofcore,  fut  de 
fe  voir  abandonné  par  quatre  Evefques  d’Egypte,]' Athanafe  de 
Bufiris  dans  la  Libye  Tripolitaine , Aufone  ou  Auxonc  de  Se- 
bennyte,  Neftoriusde  Phragonée,&  Macairede  Cabaffes.Ces 
quatre  Evefques  reconnurent  hautement  l’innocence  du  très 
faint  Flavien,(car  ils  le  qualifièrent  ainfi,)'&  paflèrent  de  l’autre 
cofté , 'de  forte  que  Diofcore  ne  fe  trouvoit  plus  avoir  pour  luy 
que  fix  Evefques , 'ou  peut-eftre  treize . 1 II  ne  laiflbit  pas  de  con- 
fervertoutefa  fierté , b&  lorfque  tout  le  monde  fe  déclarait  pour 
Saint  Flavien,il  fe  plaignit  qu’on bannifioit  les  Peres,& que  l’on 
condannoit  S.  Athanafe,  S.  Grégoire  [de  Nazianze,]&  S.  Cyrille . 

'C’eft  ainfi  que  l’innocence  de  Flavien , & en  mefme  temps 
celle  d’Eufebe  de  Dorylée  fut  univerfellement  reconnue  par  le 
Concile,  [ce  qui  emportoit  en  mefme  temps  la  condannation  du 
faux  Concile  d’EphefejAuflï  tous  les  Evefques  qui  avoient  eu 
part  à ce  qui  s’y  eftoit  fait , ne  cherchèrent  point  à fe  défendre  : 
mais  ils  avouèrent  tous  d’une  voix  qu’ils  avoient  eu  tort,  & dc- 
t>.  mandèrent  qu’on  leur  pardonnaft  leur  fàute/Euftathe  de  Bery  te, 

, 'Thalaffe  de  Cefarée,&  Eufebe  [d’Ancyre,]le  firent  en  particu- 
lier , '&  Baûlede  Seleucic  avec  encore  plus  de  franchifcque  les 
autres. 


[On  ne  pouvoir  pas  prétendre  qu'ils  fuffent  forcez  à cela . Car 
p.iij.c,  quelque  perfuadé  que  l’on  fuft  des  crimes  de  Diofcore,  ] 'on  luy 
laiflbit  neanmoins  la  liberté  de  dire  tout  ce  qu’il  vouloir , fans 
confiderer  qu’il  en  avoit  ufé  d’une  maniéré  bien  differente  à l’é- 
gard de  S Flavien . Maison  vouloir  que  la  juftice  regnaft  dans  ce 
Concile,  [ comme  la  violence  avoit  régné  dans  celui  d’Ephefe.  ] 
'Et  quoiqu’il  n’euft  prefque  plus  aucun  Evefque  pour  luy, ilufoit 
de  cette  liberté  d’une  maniéré  qui  fait  allez  juger  avec  quel  em- 
portement il  agiffoit  lorfqu’il  fe  trouvoit  le  maiftrefll  parle  prêt 
que  partout  avec  une  hauteur  & une  fierté  furprenante , j '& 
troubloit  [autant  qu’il  pouvoit]tout  le  Concile.'Il  dit  en  fon  ftyle 
ordinaire , que  fi  Eutyche  avoir  des  fenthnenscontraires  à ceux 
de  l’Eglife , il  eftoit  digne  non  feulement  d’eftre  puni , mais 
d’eftre  puni  par  le  feu;  Que  pour  luy  il  ne  s’attachait  qu’à  la  fby 
Catholique  & Apoftolique , & non  à un  particulier  quel  qu’il 
fuft  ; Qu’il  ne  regardoit  pas  les  hommes,  mais  Dieu  feul;  & qu’il 
ne  fe  mettoit  en  peine  d’aucune  autre  chofe  que  de  fon  ame  & 
de  la  véritable  foy. 
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Leon  xo  & 'II  dit  en  un  endroit  qu'il  anathematizoit  ceux  qui  admet-  P'nL 
«»■  toient  dans  l’Incarnation  une  confufion , un  changement  [ de  la 

nature  divine,]  ou  unmélangefdés  deux  natures.] 'Car  il  admet-  r-*8s<*. 
tx  du,  tu,.  toit[comme  Eutyche,]  que  J.  C.  cft"de  deux  natures;  mais  il  ne 

tit.  youloit  pas dire"qu’il  euft  deux  natures/&  il  avouoit quec’eftoit  p.i 8i.«. 
pour  cela  qu’il  avoit  depofé  S.  Flavien  . 'Comme  Julien  de  Cos  p.i««.b.c. 
s’eftoit  fervi  de  cette  cxpreffion  , il  dit  nettement  qu’il  le  con- 
dannoit  pour  cela. 'II  pretendoit  dire  autorifépar  les  écrits  de  S.  p-'*».»- 
Athanafe,  de  S.  Grégoire,  & de  Saint  Cyrille.  C’efl  pourquoi  il 
crioit  qu’on  le  condannoit  avec  les  Peres  ; Qu’il  défendoit  leurs 
fentimens  ; Qu’il  ne  les  abandonnerait  jamais  en  la  moindre  cho- 
fe,'&  qu’il  vouloir  bien  que  la  liberté  avec  laquelle  ileftoitcon-  p-i85-<J- 
traint  de  parler , paflaft  pour  une  impudence  , puifqu’il  y alloic 
de  fon  a me. [Un  Chryfoftome  n’en  aurait  pas  dit  davantage:mais 
il  l’aurait  dit  avec  plus  de  vérité,  & l'aurait  mieux  foûtenu  par 
toute  la  fuite  de  fa  vie  & de  fa  conduite.] 

'Les  Evefques  de  fon  parti  fe  plaignirent  plus  d’une  fois  des  p.m.c.nf.d- 
Ecclcfiaftiques  qui  eftoient  prefens  , prétendant  qu’ils  faifoient 
du  bruit, & demandèrent  qu’on  les  chaflàft.  'Ilss’eleverent  auffi  P-1  ï7-d.«. 
contre  Bafile  de  Seleucie  , qui  confcffoit  J.  C.  en  deux  natures , 
criant  que  c’eftoit  eftre  Neilorien  . 'Lors  mefme  qu’ils  eftoient  p-5»».t>. 
réduits  à treize  ou  environ , 'ils  eurent  encore  l’impudence  d’a- 
vouer  qu’ils  avoient  dit  à Ëphefe,  qu’il  falloir  brûler  Enfebe  de 
„ Dorylée,  parcequ’il  avoit  foûtenu  les  deux  natures  ; Nous  l’a- 
„ vonsdit,  dirent-ils,  & nous  le  difons  encore. 

ARTICLE  CVIL. 

Le  Concile  fe  fouleve  contre  Euftatbe,  anatbemati^e  Diofcore  pour 
avoir  depofé  S.  Flavien  : On  parle  de  le  depofer  avec 
Juvenal  & quatre  autre 1. 


’CVUanD  on  eut  lu  l’endroit  du  feux  Concile d’Ephefe, oh  Conc.u.p. 
V^Euftathe  de  Beryte  avoit  dit  qu’il  ne  faut  point  croire  en  173,<k 
J.  C.  deux  natures,  mais  une  feule  nature  incarnée,  tout  le  Con- 
cile s’écria  que  ces  paroles  n’eftoient  dignes  que  d’Eutyche  & de 
Diofcore . 'Les  officiers  demandèrent  fi  les  Peres  les  trouvoient  <fc. 
conformes  aux  lettres  de  Saint  Cyrille  que  l’on  avoit  luës,[&  il 
cft  aifé  de  voir  ce  que  le  Concile  alloit  répondre.  jMais  Euftathe  e. 
le  prévint , & ayant  en  main  un  livre  qu’il  difoit  eftre  de  Saint 
, Cyrille , il  le  jetta  au  milieu  des  Evefques , en  difant,  Que  l’on 
* Nnnn  üj 
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anathematize  donc  S.  Cyrille,  & que  l'on  m 'anathematize  avec  “Lcoi,  ,o*' 
luy,  àquoy  les  Evelques  d’Egypte  applaudirent . Il  lut  enfuite  u. 
dans  ce  livre  les  mefmes  paroles  dont  il  s'cfloit  fcrvi,  '&  il  ajouta  , 

Qui  confèfle  une  feule  nature  pour  nier  la  vérité  de  la  chair  de  " 

J.  C.  qui  nous  elt  confubftantielle,  qu’il  foie  anatheme;  Et  qui  “ 
confcflè  deux  natures  pour  divifer  le  Fils  de  Dieu,  qu’il  (oit  ana-  “ 
thème.  Il  pretendoit  que  S Flavicn  avoit  parlé  comme  luy  en  “ 
propres  termes  .'Et  ce  Saint  avoit  dit  effectivement  qu’il  ne  re- 
Jettoic  pas  en  un  certain  fens  l’expreffion  d’une  feule  nature  in- 
carnée.[Maisau  lieu  de  condanner  comme  Euftathe  ] l’expref- 
fion  des  deux  natures,  ilTavouoit  <5c  la  foùtenoit  poütivemenr. 

'Mais  le  Concile  nes’arrefla  point  à cela:  & on  continua  à lire  le 
faux  Concile  d’Ephefe.'Euftathefemblaapprouveren  un  autre 
endroit,  que  l’on  confelfaft  les  deux  natures  pourvu  qu’on  ne  les 
feparaft  pas. 

'Quand  on  eut  lu  la  confèffiond’Eutychc  approuvée  par  Diof- 
core  & par  fbn  Concile,  Qu’il  y avoit  deux  natures  avant  l’union 
& une  feule  après  l'union;  rous  les  Peres  prononcèrent  anatheme 
à ces  paroles  , & déclareront  que  cela  fuffifoit  pour  condanner 
Diofeore.'Mais  Iorfqu’on  eut  lu  la  fentencc  qu’il  avoit  pronon- 
cée contre  Flavien,  on  luy  prononça  anatheme  à luy  mefme,  & 
on  demanda  qu'il  fiull  depofé  à la  mefme  heure  . [ Ces  fortes 
d’anathemes  ne  paflôient  point  pour  des  condannations  juridi- 
ques: & il  falloit  une  condannation  plus  régulière  & plus  dans 
les  formes. 

On  ne  lut  ce  jour  là  que  la  première  feance  du  faux  Concile 
d’Ephefe,]'&  on  avoit  mefme  allumé  les  flambeaux  long -temps 
avant  que  de  l’achever.  'Ainfi  après  que  cette  ledlure  fût  finie  , 
les  officiers  crurent  que  c’eftoit  allez  pour  lors  d’avoir  vérifie 
l’innocence  de  Flavien  & d’Eufebe  par  l’aveu  mefme  de  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  dé  part  à leur  condanna- 
tion. 'Ils  remirent  au  lendemain  à examiner  ce  qui  regardoit  le 
dogme,  '&  prièrent  les  Evelques  de  mettre  chacun  leur  croyan- 
ce par  écrit,  fans  avoir  que  Dieu  feul  devant  les  yeux,'dcc!arant 
que  pour  ce  qui  eftoit  de  l’Empereur,  il  eftoit  refolu  de  ne  fe  fe- 
parer  jamais  de  la  foy  du  fymbole  de  Nicée , de  celui  de  Conf- 
tantinople,  des  SS.  Peres  de  l’Eglife , S.  Grégoire , S.  Baille,  S. 
Athanafe,  & Hilaire,  & S.Ambroife,  & des  deux  lettres  cano- 
niques de  S.  Cyrille  lues  & confirmée»  par  le  premier  Concile 
d’Ephefe.'Ils  ajoutèrent  que  Saint  Leon  mefme  n 'avoit  écrit  fon 
epiftre  à Flavien  , que  pour  foùtenir  cette  foy  contre  les  nou- 
veautez  d’Eutychc. 
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Leon  10  & [Ce  fut  apparemment  par  inadvertance,&  nunà  deflein, qu’au 
*j.  lieu  de  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orientaux  que  le  Concile  de 
Calcédoine  avoit  embraflée,  ils  mirent  les  deux  lettres  lues  à 
Ephcfe.dont  la  derniere  ne  peut  cflre  que  la  troifieme  à Nefto- 
y.  s.  Grcg.  vins,  où  cftoient  les  anathematifmes . Je  penfc  aufli  que"c'eft  la 
^Naiun^rcmiçre  foisqu’onait  cite  le  fymbole  de Conftantinople. JDio-  P.136.C. 
genede  Cyzic  iêmbloit  l’avoir  déjà  marqué,  mais  obfcurément . 

[ Les  officiers  avancèrent  encore  une  chofe  qui  étonna  fans 
doute  bien  des  gents.  JCar  ils  déclarèrent  que  pour  eux  leur  fen-  pm  i. 
timent  eftoit,  fi  l’Empereur  le  trouvoit  bon , qu’il  fâlloit  que  le 
Concile  depofâfl  de  l’epifcopat  ceux  qui  avoienteu  la  principale 
autorité  dans  le  faux  Concile  d’Ephcfc , lavoir  Diofcore,  Juve- 
nal,  Thalaffe,  Eufebe  d’Ancyre,  Euftathc  de  Bcryte,  & Balile 
de  Seleucie.'Ilsremettoient  leur depoûtion aux Evefques,  com-  p.irç.e. 
me  à ceux  à qui  Dieu  en  avoit  donné  le  pou  voir. 'Ceux  d’Illyrie  p.îij.b.c. 
•‘*ii  *"«‘î-&'de  Paleftine  demandèrent  que  comme  la  faute  avoit  efté  ge- 
nerale, le  pardon  aufli  fuft  general.  Au  contraire  les  Orientaux 
& les  autresjc’eft  à dire  ceuxdu  Pont,  de  l’Afie,&  de  la  Thra- 
&c-  ce,]s’écricrent  que  l’avis  des  officiers  eftoit  très  jufte;  'Que  J.  C 
depofoit  Diofcore  . f Mais  ils  ne  dirent  rien  des  au  très.  ] Us  méle- 
1.  rent  à’cescris  le  Trifagion,[*&  c’cft  la  première  foi  s qu'il  fetrou- 
Procie**1*  ve  ^ans  Ihiftoire  l’Eglife  ■ Comme  la  depofition  de  tant  d’il- 

luftres  Evefques  demandoit  une  plus  longue  deliberation, ]TAr-  p.3t«.e. 
chidiacre  Aece  dit  que  la  fcance  efloit  finie,  ( & ainfi  chacun  Ce 
retira.JIl  eftoit  fort  tard.  > p.379  ». 

# ♦$»  ♦»  ^ ?>  «*>  *>  ^ ♦*>  a* 

ARTICLE  CVIII. 

Le  Concile  refufe  de  faire  aucune  neuve  lie  decifion  fur  la  foy, approu- 
ve la  lettre  de  S.  Leon,  qui  eji  enfin  ftgnie  par  ceux  det- 
Jllyrie  & de  Pale  fine . . ' . . 

[✓'■'V  N ne  voit  point  s’il  Ce  fit  quelque  chofe  le  lendemain  9 

d’oétobre,]  'auquel  Iesofficiers  avoient  dit  qu’on  Ce  raf-  p.ju.e. 
fembleroit  pour  traiter  de  la  foy  , il  y a mefme  apparence  p.nt.b.c. 
Note  4;.  qU’on  ne  fit  rien [Mais'Te jour  d’après,  qui  eftoit  le  mécrcdij’ro  p.ji6.a. 
d’oétobre,  les  officiers  & les  Evefques  fe  trouvèrent  dans  l’egli- 
fe  de  Sainte  Euphemie,  [ Diofcore,  Juvenal , Thalaffe,  Eufebe 
d'Ancyte,  & Bafile  de  Seleucie,  ne  font  point  marquez  dans  le 

i.IlscrieretitwiCiniW  #«<>«,  à quoy  je  ne  voy  guère  de  fens . Ne  faudroic-il  point  iwpu-  Concip.p.n«<. 
y'*i  Que  l'impie  Diofcore  foir  exilé  pour  jamais.’M.Baluzc  ne  marque  rien  de  l'ancienne  ver- 
lion  lur  cct  endroit. 
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F J70.J71.  dénombrement  des  Evefques  de  cette  feance.]  'Et  il  paroift  Lecmfo& 
qu’effeâivement  ils  avoient  eu  ordre  de  ne  fe  point  trouver  au  n. 
p.î«i.d.e.  Concile . 'Peut-eftre  mefme  qu'on  leur  avoit  donné  des  gardes  . 
r-m.e.  'Mais  Euftathe  de  Beryte  y cft  marqué.[Je  penfê  qu’on  ne  trou- 
ve aucun  Evefque  d’Egypte , ni  dans  cette  feance  , ni  dans  les 
fui  vantes.] 

p.sjS.b.  'Quand  chacun  fut  affis  devant  le  bal u (ire de  l’autel,  les  offi- 

ciers répétèrent  en  un  mot  ce  qui  sert  oit  fait  dans  la  première 
f d.  . feance , '&  prièrent  les  Evclques  de  vouloir  décider  ce  qui  re<- 
gardoit  la  foy  , tant  pour  la  fatisfadiion  de  tous  ceux  qui  vou- 
loicnt  comme  eux  recevoir  de  leur  pieté  les  inftruftions  qui  leur 
efloient  neceflâires , que  pour  faire  connoiftre  la  vérité  à ceux 
qui  avoient  des  fentimens  particuliers , & les  porter  à fe  réunir 
aux  autres. 'Les  Evefques  répondirent  à cette  propofition,  Que 
d.e.  les  Peres  nous  ont  lai  (lé  des  exportions  de  la  foy  qu’il  faut  fui  vre; 

Que  s’il  y avoit  quelque  chofe  de  nouveau  à éclaircir  furl’here- 
Ce  d’Eutyche,  le  Pape  l’avoit  fait  fuffifamment  dans  fa  lettre  , 
à laquelle  ils  avoient  tous  (ouferit;  Qu’ils  s’attachoient  à ces  rè- 
gles ; Qu’ils  n’ofbientpas , & qu’il  ne  leùf  eftoit  pas  mefme  per- 
P ï39  *.  misde  faire  de  nouvelles  expofirions  de  la  foy.'Qii’il  y avoit  mef- 

me un  Canon  qui  le  défèndoit,[c’ell  à dire  apparemment' la  dé-' V.s.Cyrillc 
Cuition  du  Concile  d’Ephefe.J  $71’ 

r 338  339.  'Les officiers  propoferent  que  les  Patriarches  [ou  chefs  ] des 
Diocefes  priflênt  chacun  un  Evefque  ou  deux  de  leur  departe- 
ment , & deliberaflènt  cnfemble  pour  convenir  de  quelque  de- 
cifion fur  le  dogme , afin  de  la  propofer  au  Concile,  & voir  s’il  y 
p.  j 39.j.b.  en  avoit  d’autres  qui  flirtent  d’un  autre  fentiment . 'Mais  on  per- 
b.  fi  (la  à dire  qu’il  ne  falloir  point  faire  de  nouvelle  decifion . 'Flo- 

rent de  Sardes  dit  que  s’il  y avoit  quelque  choie  à dire  fur  Iç 
dogme , ce  qu’il  ne  jugeoit  nullement  neceffaire , il  falloit  pren- 
dre du  temps  pour  le  faire  avec  plus  de  maturité  [Mais  on  ne  ré- 
bh  3*-e-  pondit  rien  alors  fur  cette  propofition.]  'Celui  qui  s’oppofa  le  plus 

Ceo.tàc.  a faite  aucune  decifion  de  foy , fut  Cecrops  de  Scbaftople  'en  la 

première  Arménie. 

Conc.p.jîjx.  'Cet  Evefque  ayant  enfin  demandé  qu’on  luft  le  fymbole  de 
c-i-  Nicée  & la  lettre  de  S.  Leon,  les  officiers  l’ordonnèrent . 'Euno- 

p.24i.b.  me  deNicomedie  lut  le  fymbole  de  Nicée . 'Aece  Archidiacre 
p'343.a.b.  de  Cofiflantinople  lut  enfuite  le  fymbole  de  Conftantinople  , 'la 
fécondé  lettre  ae  S Cyrille  à Neftorius,&  celle  du  mefme  Saint 
d.  aux  Orientaux . 'Et  enfin  le  fècretaire  Beronicien  lut  la  lettre  de 

p-35«.  Saint  Leon  traduite  en  grec , 'avec  les  paffages  desPcres  ''que  S.  v.$5«. 

Leon 
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Lan  10 k Leon  y avoit  joints  depuis.  'Toutes  oes  pièces  furent  receuës 
11.  avec  une  approbation  generale  de  tous  les  Evefques.  * Ceux  d’U- 

lyrie  & de  Paleftme  arrcfterent  feulement  entras  endroits  de  la  1 7 7 ' 
lettre  de  Saint  Leon,  fur  lefquels  ils  trouvoient  de  la  difficulté  . 

Mats  Aece  & Theodorct  ayant  juflifié  ces  endroits  par  des  paf- 
fâges  de  S.  Cyrille  , ils  en  demeurèrent  fatisfâits  ; 'de  forte  que  P-J7o  I>- 
les  Evefques  déclarèrent  tout  d’une  voix  que  perfonne  n y trou- 
voit  aucune  difficulté . 

[ Jen’entens  pas  bien  ce  qui  fuit  dans  le  Concile  . ] Il  fomble  k-Ci 
que  les  Evefques  d’Illyrie  n’effoient  pas  encore  .entièrement  per- 
suadez. Cc(f  pourquoi  Attiquede  Nicoplefen  Epire,  Jdemanda 
pour  eux  qu’on  leur  donnait  quelques  jours  pour  délibérer  pai- 
siblement fur  la  foy  , & en  mettre  quelque  chofe  par  écrit.  Ils 
vouloient  avoir  pour  cela  la  troifieme  lettre  de  S Cyrille  avec 
fesanathematifmes.  [ On  ne  leur  répondit  point  fur  cette  lettre, 

Îui  pouvoit  alors  former  quelques  obfcuritez.  ] 'Mais  les  autres  *• 
ivefques  dirent  que  fi  on  avoit  à délibérer  fur  le  dogme , il  fal- 
loit  que  tout  le  Concile  en  délibérait  en  commun  . 

[ Les  officiers  n’ofant  peut  eftre  pas  demander  de  nouveau 
qu’on  filt  une  decifïon  , à caufe  de  l’oppofition  que  les  Evefques 
y témoignoient,  ] ’&  qu’ils  firent  encore  paroiltre  alors , [ voulu-  **• 
rent  ce  femble  prendre  un  milieu  ; J ’&  dirent  qu’on  fufpendroit 
»’  "les  foances  pour  cinq  jours , durant  le/quels  en  s’aflfembleroit 

chez  Anatole  , pour  délibérer  fur  la  foy  , & éclaircir  toutes  les 
difficultés  que  ceux  [ d’illyrie  ou  d’autres  Jy  pourraient  trouver  ; 
qu’il  né  doit  pas  necefTairc  que  tout  le  monde  fuft  à oes  aflêm- 
blées  , mais  qu’Anatole  pourrait  choifir  entre  ceux  qui  avoient 
figné  f la  lettre  de  S.  Le  on,  ] ceux  qu’il  jugerait  les  plus  propres 
pour  éclaircir  les  doutes  des  autres  . 'Il  paroifl  que  leur  defîein 
eftoit  d’en  venir  par  ce  moyen  à une  decifion  fur  la  foy  . 

[ L’on  commençoit  peur-eftre  à fc  lever  pour  finir  cette  fean- 
ce  ,]’lorlquclesEvefquesd’Illyrie&[de  Paleffine] demandèrent  P-J 7®-37 »• 
avec  inlfancc  qu’on  pardonna ff  aux  chefs  du  faux  Concile 
d’Ephefe  , & qu’on  les  fiff  venir  au  Concile  , depeur  qu’il  n’arri- 
valf  quelque  fchifme  : & ils  le  demandoient  mefme  nommément 
&«,  pur  Diofcore . Les  Orientaux  "ne  dirent  rien  for  les  autres . Mais 

pur  Diofcore  au  lieu  de  confenriràfon  rétabli (Tement , ils  de- 
mandèrent fon  exil.le  traitant  mefme d’heretique:  Et  ilseftoient 
foûtenus  pr  les  Ecclefiaftiques  de  Gonflantinople , qui  en  par- 
loient  commed’un  homme  déjà  dcpfe . [ Les  officiers  ne  répn- 
dirent  pint  fur  cela,  j '&  ils  dirent  feulement  qu’on  exécuterait  P-37»- 
Hifl.  Et  cl.  Tom.  XV.  O 000 
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cc  qui  avoit  efté  réglé  'pour  les  cinq  jours  de  delai , & les  confè-  ^è’n  »0S'a 
rcnces  qui  fe  dévoient  tenir  chez  Anatole . 1 1. 

'On  tint  chez  Anatole  les  conférences  que  les  officiers  avoient 
ordonnées.  Les  Légats  Pafoafin  & Lucences’y  trouvèrent , avec 
k Preftre  Boniface , [ & plufieuts  autres  Evefques ; ] 'ce qui  for- 
moit  une  cfpece  de  Concile  autour  d’Anatole . Les  Evefques 
d’Illyrie  y vinrent,  & auffi  ceux  de  Paleftine.  “Us  trouvoient  la 
lettre  de  S.  Leon  conforme  à la  doétrine  de  l’Eglife  prefque  en 
tous  fê s points . Mais  i!  y avoit  des  endroits  que  quelques  uns 
d’eux  croyoient  marquer  une  foparation  , [ & non  une  limple 
diftinélion  des  natures . J 'Les  Légats  leur  éclaircirent  ces  en- 
droits , leur  firent  voir  qu’ils  ne  marquoient  aucune  feparation , 
'anathematizerent  "tout  homme  qui  foparoit  la  chair  de  J.Cde  Sec. 
fit  divinité , '&  levèrent  parfaitement  tous  leurs  doutes. b Ainfi  ils 
demeurèrent  affurez  que  S.  Leon  efioit  entièrement  Orthodo- 
xe , '&  conforme  aux  Peres, c & ils  fouferi virent  à fa  lettre. 

ARTICLE  CIX. 

Enfebe  de  Dorylée  & d'autres  demandent  ju/iiee  an  Concile  contre 
Diofcore : Il eft  cité , & refujede  venir. 

[Ç  Oit  que  le  delai  de  cinq  jours  qu’on  avoit  pris  ne  fuft  que 
wJ  pource  qui  regardoit  le  dogme,  foit,  comme  il  nous  paroi  fl 
plus  probable , que  nonobflant  cette  refolution , on  jugea  fl  plus 
à propos  de  terminer  promtement  l’affaire  de  Diofcore , J il  efl 
certain  qu’elle  fut  terminée  le  femedi  ijd’oélobre.  * Diofcore 
eftoitdéja  en  quelque  forte  condanné  dés  le  premier  jourpar  les 
officiers  de  l’Empereur . Mais  le  Concile  crut  qu’il  effoit  de  fon 
honneur  de  Iuy  donner  encore  quelques  jours,  [ & d’examiner  fa 
eau  fe  avec  plus  de  foin . ] 'Les  Evefques  s’affèmblerent  pour  cela 
dans  l’eglifc  de  S."  Euphemie , & dans  fon  Martyre,  comme  porte 
le  g!  ec;  [ce  qui  marque  peut-eftre]  'le  lieu  ou  la  chapelle  feparée 
où  effoit  le  corps  de  la  Sainte  , comme  on  le  voit  dans  Evagre  . 

'La  lifte  des  Evefques  qui  fe  trouvèrent  à cette  feance , ne  fe 
monte  qu’à  2oi,[  ce  qui  eft  bien  peu.  "Mais  il  ne  faut  pass’arrefter  V.  les  notes 
abfolumentà  ces  liftes  : ] '&  il  n’yen  avoit  aucune  en  cet  endroit  4;*  *>• 
dés  le  Vl.fiecle  dans  les  exemplaires  latins;  ce  qui  fê  trouve  en- 
core dans  les  plus  anciens  manuforits.  [Je  penfe  que  dans  celle 
que  nous  avens , il  n’y  a aucun  Evefque  d’Egypte  , ni  aucun  des 
chefs  du  faux  Concile  d’Ephefc . J 'Il  eft  viable  que  ces  derniers 
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Ucn  1 • * au  moins  n’affifterent  pas  à cette  feance . 'Les  Diacres  Domnin  & p.jji.d.e. 

>«.  Cyriaque  eftoient  allez  par  ordre  du  Concile  chez  tous  les  Evef- 

Îues  pour  les  avertir  de  s y trouver , & chez  Diofcore  mefme . 

iiofcore  avoit  répondu  qu’il  eftoit  preft  d’y  venir , mais  qu’otr 
Iuyavoit  donné  des  gardes  qui  l’en  empcfehoient . 'C’eftoient  p }»6.fc. 
M-f'liri*-  "des  officiers  de  [ Vincomale  1 Maiftre  des  Offices.  'On  le  gurdoit  Bjmji.I;?. 
rts . apparemment  depeur  qu  il  ne  s enfuilt . 

'Les  officiers  de  l’Empereur  ne  iêtrouvereut  point  non  plus  à Evi.Lvc.i».p. 
lafean ce,  [afin  (ans  doute  qu’on  n’euft  aucun  pretextede  dire  , 
que  les  Evefques  n eftoient  pas  libres  dans  le  jugement  'qu’ils 
rendoient  fur  Diofcorc . ] 'Il  paroi (l  que  ce  fut  l’Empereur  qui  Conc.p.js,  =| 
jugeaque  cela  eftoit  plusà  propos . * Et  en  effet , Vagiflànt  de  cri- 
’j,‘(#“mCs  canoniques , on  jugeoit  qu’il  ne  fàlloit  point  que  ni  les  offi- 
ciers , ni  d’autres  laïques  y fuflent  prefens. 

[Enleurabfënce,  J 'les  LegatsdeS.  Leon  dirent  en  la  tin.que  le  p.  379.1*. 

Pape  n’ayant  pu  venir  au  Concile  comme  l’Empereur  l’en  avoit 
prié  , & les  ayant  envoyé  pour  y prefider  en  Ibn  nom  , c’eftoit  à 
eux  à faire  examiner  ce  qui  fe  rencontrerait . 'Ainfi  Àece  ayant  t b.c. 
dit  qu’Eufêbc  de  Dorylée  luy  avoit  mis  entre  les  mains  une  nou- 
velle requefte  contre  Diofcorc , ils  luy  ordonnèrent  de  la  lire  . 

'Cette  requefte  eftoit  adreflee  au  Concile  ; & Eufebe  y parloit  c. 
encore  pour  lïntereft  de  la  fôy  Catholique , & pur  Flavien  , 
auffi-bien  que  pur  luy  mefme  . 'Il  y reprefëntoit  ce  qui  s’eftoit  a.cüii. 
pfle dans  la  première  feance,  &decombiende  crimes  Diofcorc 
yavoit  efté  convaincu  parla leéluredu faux  Concile  d’Ephefe  : 
après  quoy  il  prioit  le  Concile  decafTer  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  p.jSi*. 
contre  luy  dans  cette  aflèmblée , de  déclarer  que  cela  ne  luy 
purroit  prter  aucun  préjudice,  de  le  reconnoiftre  comme 
Evefque  légitimé , de  confirmer  auffi  la  véritable  doétrine  , 
d’anathematizer  le  dogme  impie  de  Diofcore , & de  faire  fouf- 
frir  à cet  Evefque  la  jufte  punition  qu’il  meritoit . 'Evagre  pre-  e»i.',«.  c ii.p. 
tend  qu’il  demandoit  generalement  que  l’on  caffaft  tout  ce  qui 314  *• 
avoit  efté  fait  à Ephcfê. 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  lettre,  Eufcbedemanda  que  Diofcore  Gonc.p.ju.a. 
fuft  appllé  pureftre  prefent , [ & pur  luy  répndre . ] 'Aece  ra-  4 
prta  la  répnfe  que  Diofcore  avoit  faite  à Domnin  & à Cyria- 
que. 'Pafcafin  ayant  dit  qu’il  falloit  que  quelques  Ecclefiaftiques  «t3’j-»- 
allaffent  voir  s’il  n’eftoit  pint  là  autour , les  Preftres  Epiphane 
& Elpide  l’allerent  chercher , & vinrent  dire  qu’ils  ne  l’avoient 
pint  trouvé . 

'Anatole  propofa  donc  d’envoyer  quelques  Evefques  en  fon  r.j*j».k. 

Oooo  ij 
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logis  pour  l’avertir  de  venir  au  Concile,  & de  l’accu/âtion  d’Eu-  ■«  ÿ 
febe:  ce  que  tout  le  Concile  ayant  agréé , on  y envoya  Gonflantin  •*. 
métropolitain  de  Boflres  [en  Arabie,]  Acaced’Ariarathe[en  la  i.‘ 

Arménie , ] Attique  de  Zélés  [ dans  l’Helenopont , ] & Himere 
i.  Ledteur  & Notaire . 'Ils  avoient  un  ordre  par  écrit . * La  réponfe 

» e|jatf.  que  Diofcore  leur  fit , fut  qu’il  efloit  tout  preft  d’aller  au  Cou- 

p jS6  b.  cile , fi  les  officiers  qui  le  gardoient  le  vouloient  permettre.  'Com. 

me  les  députez  du  Concile  defeendoient  avec  cette  réponfe  , 
t|3»7a:  _ Hs  rencontrèrent  Eleufine  , 'qui  commandoit  apparemment  les 

p.jj6a.WEva.  gardes  donnez  à Diofcore . 'Us  remontèrent  avec  luy , b&  il  dit  à 
m«7*  Diofcore  qu’il  pouvoir  aller  au  Concile . c Mais  il  répondit  qu’il 
< i|jst.t.Ae.  avoit  feeu  que  les  officiers  de  l’Empereur  n efloient  pas  à cette 
p.3*7.i.  fèance  , & qu’il  n’y  pou  voit  aller  s’ils  ny  venoient  . Ce  n’efloit 
qu’une  défaite  , [ ou  un  pretexte  qu’il  cherchoit  pour  revenir  un 
jour  contre  fa  condannation , comme  faite  par  violence  & par 
des  laïques . Car  les  officiers  ne  luy  auraient  pas  fans  doute  eflé 
p 3*3-A  favorables.  J Himere  eut  foin  d’écrire  tout  ce  qui  fe  dit  dans  cet- 
te citation  : & ce  fut  fur  fon  mémoire  qu’il  en  fit  le  raport  au 
p 3 3 7.1. b.  Concile . 'C’efl  pourquoi  on  inféra  ce  mémoire  dans  les  ailes . 

«*•  [Apres  qu’on  eut  entendu  le  raport  d’Himere , ] 'A  mphiloque 

deSide[cnPampbylie,  ] demanda  qu’on  diflèraft  d'un  jour  ou 
deux  la  fécondé  citation  de  Diofcore . Mais  un  autre  Erefque 
répondit  qu'il  n’efloit  pas  raifbnnable  de  demenrer  là  trois  mois 
pour  un  fcul  hommequi  avoit  dépeuplé  âc  troublé  toute  later- 
•l3»»-  re.  'AinfionenvoyaPergame[metropolitainJd’AntiocheenPifi- 

die , Cecrops  de  Scbaflople , Rufin  de  Samofâtes , & Hypace 
Ledteur  & Notaire , avec  "un  billet,  par  lequel  le  Concile  l’ex-  m*te  «s, 
hortoit  d’obeïr  à cette  féconde  citation  , & de  venir  fans  diffé- 
rer fc  juflifier  des  chofés  dont  Eufebe  le  chargeoit . 

P-3«o  d-‘.  'Les  députez  luy  ayant  lu  cette  citation , il  prétendit  avoir  de- 

r-3>°-3»i.  daréqu’ileftoit  malade  .•  cequeCecropsluynia.'AinfilaifTantlà 

fâ  maladie , il  continua  à dire  qu’il  fâlloit  que  les  officiers  y fuflcnt 
avccjuvenal , Thalaflé,  Eufebe , Bafile , & Euftathe,  puifque 
l’accufâtion  qu’EufèbedeDoryléeformoit,  ne  les  regardoit  pas 
p 39  >.bic  A moins  que  luy  ; 'qu’il  avoit  demandé  à l’Empereur  que  ces  Evet 
eues  fuffent  prefens  au  jugement  de  fâ  caufe  avec  les  officiers . 

*■  'Les  députez  ne  luy  voulurent  point  dire  fi  Juvenal  & les  autres 

F 3»<-  efloient  au  Concile,  'mais ils  luy  reprefénterent  que  la  requefle 
d’Eu  febe  eflant  contre  luy  féul , & k Concile  luy  mandant  de  Ce 
venir  juflifier , il  ne  pouvoit  y manquer  fans  trahir  fâ  caufe,  & 
defobcïr  aux  Canons . 
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'Hypace  eut  foin  aufli  d’écrire  ce  qui  fut  dit  en  cette  féconde  M9e-C- 
citation , & en  fit  la  leüure  au  Concile , 'aprésquoy  Eufébe  pour  p 
empefcher  les  chicanes,  protefta  qu’il  ne  fe  plaignoit  que  de 
Diofcore;  & qu’il  n’accufoit  que  luy , difânt  mefme  que  les  au- 
tres ne  luy  avoient  fait  aucun  tort , [parcequ’ils  n’avoient  fait 
que  fuivre  l’autorité  & la  paffion  de  Diofcore  ] 'Il  preflà  enfuite  MH*, 
qu’on  citaft  Diofcore  pour  la  troificme  [&  demiere  fois.]  'Mais  » b< 
avant  que  de  le  faire,  Aece  demanda  qu’on  ecoutaft  quelques 
Ecclefiafliques  & laïques  d’Alexandrie , qui  avoient  prefenté 
des  requeftes  contre  Diofcore , & qui  fupplioient  avec  inftanc® 
qu’on  leur  fift  juftice . 

'C’eftoient  Athanafe Preflre , neveu  de  S.  Cyrille,  Théodore  p-m-osc. 
& Ifquyrion  Diacres , & Sophrone  laïque . Leurs  requeftes 
eftoient  prefentées  à S.  Leon , qu’ils  qualifioient  Archevefque 
œcuménique  & Patriarche  de  Rome,  & au  Concile  œcuméni- 
que. [Nous  avons  marqué  "autrepart  les  crimes  horribles  dont 
ils  accufoient  Diofcore , tant  fur  la  fby  que  fur  fon  adminiftration, 

& mefme  pour  fa  vie  particulière.]  Ils  s’engageoient  à perfîfter 
dans  leur  dénonciation  , & de  la  prouver  par  les  principaux 
mini  (1res  de  Diofcore  . Le  Concile  fit  lire  & enregiftrer  ces  re- 
queftes. 'Athanafe  avoit  encore  prefenté  une  autre  requefte  à p-394  t.e'. 
l’Empereur . 


ARTICLE  CX. 

Diofcore  eft  condannê  6*  depofi. 

'Y  E Concile  refolut  enfin  de  faire  faire  la  troifieme  citation  à Contt.  4,P  «it 

1 v Diofcore , pour  le  prcfTer  de  venir  répondre, non  plus  à Eu- 
febe  feul , mais  aux  quatre  accufâtcurs  qui  verraient  de  fe  dé- 
clarer contre  luy . Le  billet  du  Concile  luy  fait  voir  que  toutes 
fes  exeufés  eftoient  vaines;  que  s’il  avoit  demandé  à l’Empereur 
que  Iuvenal  & les  autres  fuflént  prefens , l’Empereur  le  luy 
avoit  refufé,  puifqu’il  laiffoit  au  Concile  une  entière  liberté  de 
décider  cette  affaire;  & qu ’ainfi  s’il  différait  de  venir  après  cette 
dernière  citation , on  ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  le  traiter  fé- 
lon la  rigueur  des  Canons.  'Les  Prélats  commedifciples  de  celui  Mm**. 

Si  veut  que  tous  les  hommes  foient  fkuvez , faifoient  citer 
iofeore , non  pour  avoir  lieu  de  le  condanner , mais  par  un  defir 
fincere  qu’il  vint!  fe  juftifier  de  tant  d’accu/âtions  que  l’on  for- 
pnoic  contre  luy.  L’aimant  comme  leur  frere.ils  euffent  voulu  le 
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pouvoir  déclarer  innocent,  & ils  eufïènt  eu  bien  de  la  joie  de 
terminer  le  Concile,  fans  donner  au  démon  l'avantage  de  fepa*  ti- 
rer de  leur  corps  aucun  de  Ces  membres  . 

'On  envoya  pour  cette  troifieme  citation  Francion  [métropo- 
litain] de  Philippoplefdans  la  ThraccJ  Lucien  de  Byzie, 'Légat 
de  Cyriaque  d’Heraclée  en  Thrace , '&  Jean  de  Germanicie  en 
Syrie . On  leur  donna  pour  Notaire  Pallade  Diacre  del’Evefque 
Patrice , [apparemment  de  celui  de  Tyanes.]  'Les  députez  s’ac- 
quiterent  de  leur  commiffion , firent  lire  à Diofcore  la  lettre  du 
Concile , 'le  prefîerent  extrêmement  d’y  fâtisfàire , *&  luy  repre- 
fenterent  que  mefme  pour  l’honneur  de  l’Eglifê  & de  l’epifoo- 
pat , il  ne  devoit  pas  fouffrir  qu’on  accufâft  un  Evefque  de  cri- 
mes  aufii  grands  qu’eftoient  ceux  qu’on  luy  reprochoit , fans  en 
faire  voir  la  fauffeté . 'Mais  ils  ne  purent  jamais  tirer  de  luy  d’au- 
tre réponfe , finon  qu’il  n’avoit  rien  à ajouter  à celles  qu’il  avoir 
déjà  faites . Sc  voyant  convaincu  par  les  reprohes  de  fa  con- 
fidence , il  n’eut  pas  la  hardiefTe  de  Ce  venir  juftifier,  & aima 
mieux  en  refufant  de  comparoiflrc , fc  déclarer  coupable  des 
crimes  dont  on  l’accufoit . 

'Lorfque  les  députez  eurent  fait  leur  raport  au  Concile , Pafi 
cafin  demanda  aux  Peres  ce  qu’il  y avoit  à faire  après  cela . Le 
Concile  répondit  que  Diofcore  témoignant  un  fi  grand  mépris 
pour  les  Canons , eftoit  digne  d’en  éprouver  la  fëverité.  ’Pafcafin 
répéta  plufieurs  fois  la  mefme  dcmande,&  receut  autant  de  fois 
la  mefme  réponfe , tantoft  du  Concile  en  corps  , tantoft  de  di- 
vers Evefques  en  particulier . 

'Enfin  Maxime  d’Antioche  & d’autres  l’ayant  affuré  que  tout 
le  Concile  eftoit  preft  de  fuivre  ce  que  luy  & les  autres  Légats 
auraient  prononcé  ; Pafcafin , & avec  luy  Lucence  & Boniface, 
reprefenterent  en  peu  de  mots  les  crimes  dont  Diofcore  ci-de- 
vant Evefque  d’Alexandrie  (ce  font  leurs  termes)  eftoit  convain- 
cu , comme  d’avoir  receu  Eutyche  à fà  communion  dés  devant 
le  Concile  d’Ephefê , [ de  quoy  neanmoins  je  ne  trouve  pas  qu’on 
euft  parlé;]  'd’avoir  efté  caufê  de  tous  les  maux  qui  eftoient  arri- 
vez, en  empefehant  contre  fon  ferment  la  ledlure  delà  lettre  de 
Saint  Leon  à Flavien  ; 'd’avoir  prononcé  une  excommunication 
contre  le  Pape , [de  quoy  on  n’avoit  pas  parlé  non  plus;]  'd’avoir 
receu  contre  les  loix  des  perfonnes  depofées  par  des  Conciles , 

[de  quoy  je  ne  voy  point  non  plus  qu’on  euft  rien  dit:]  '3c  d’avoir 
refufé  de  fê  venir  juftifier  de  plufieurs  autres  crimes  dont  on 
l’accufoit,  quoiqu’il  euft  efté  cité  par  trois  fois . 'Ils  ajoutèrent 
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uènio  tt  quc  Diofcore  s’eftant  donc  condanné  luy  mefme  en  violant  les 
in.  Canons  en  tant  de  maniérés;  le  Pape  Leon  avec  '-'aint  Pierre  le 
depouilloit  par  eux  & par  le  Concile  de  l’epifcopat , & le  pri  voit 
de  toutes  les  digoitezecclefiaftiques.  'S.  Leon  envoya  dans  les 
Gaules  ce  difeours  de  fes  Légats,  comme  la  fentence  du  Conci- 
le. [Il  y a quelque  choie  de  diffèrent,  & peut-eftre  par  la  feule 
faute  des  copiffes.] 

'Les  Légats  après  avoir  dit  leur  avis , "prièrent  le  Concile  d’or- 
donner cequieftoit  conforme  aux  Canons.  'Anatole de  Conffan- 
tinople  dit  que  fuivant  en  tout  les  fentimens  de  Rome , il  con- 
damnât auffi  Diofcore,  puifqu’iln’avoit  point  obéi  au  Concile 
après  avoir  efté  cité  trois  fois . 'Maxime  d’Antioche  le  condanna 
de  mefme , pareequ’il  n’avoit  pas  comparu , '&  fut  fui  vi  en  cela 
par  Diogene  de  Cyzic.'Romain  de  Myresfen  Lyrie,]Cyr  d’Ana- 
zarbe  [en  Cilicie,]  'Patrice  de  Tyanes,  Amphiloqucdc  Side  en 
Pamphylie,  Epiphane  de  Pcrge  en  la  mefme  province  , 'Onefi- 
phord’Icone,  Florent  de  Sardes,  Critonien  d’Aphrodiliade 
[eu  Carie,] '&  quelques  autres,  qui  ne  fondent  fa depolition  que 
fur  le  refus  qu’il  avoir  fait  de  comparoiftre  . 

•Il  y en  a qui  y ajoutent  en  general  les  crimes  dont  il  s’ertoit 
rendu  copable  , ‘comme  Julien  de  Cos,  Pergame  d’Antio- 
che en  Pilidie  . dTheodore  de  Tarie  luy  reproche  qu’il  avoit 
receu  Eutyche  à fa  communion . “D’autres  lecondannent  paree- 
qu’il avoit  condanné  S.  Flavien , fou  parcequ’il  avoit  fuivi  l’im- 
pieté  d’ Eutyche . *C’elt  fans  doute  à caufe  du  meurtre  de  Saint 
Flavien  que  Sabbas  de  Paire  l’appelle  un  nouveau  Caïn . hJ  ulien 
de  Cos  & quelques  autres  avouent  que  ce  n’ell  qu’en  pleurant 
qu’ils  retranchent  de  leur  corps  l’un  de  leurs  membres  . ‘Beau- 
coup d’Evefques  témoignent  qu’ils  fuivent  dans  cette  coodan- 
nation  le  jugement  du  Saint  Siégé  & d’Anatole.  ‘Callimqne 
d’Apamée[enBithynie]y  joint  Maxime  d’Antioche.[ La  plufpart 
fe  contentent  de  dire  qu’ils  condannent  Diofcore  pour  fuivre  le 
fentiment  du  Concile]  ‘A  la  fin  des  fuffrages  il  y a , Que  tous  ont 
parlé  "en  fuivant  Anatole  de  Conftantinople . [Je  ne  Içay  ce  que 
cela  veut  dire.] 

'Après  que  les  Evefques  eurent  condanné  Diofcore  de  vive 
voix , ils  le  firent  encore  par  écrit , & lignèrent  fa  depofition  , 
comme  l’ayant  définie  avec  le  Concile.'Le  Preftre  Boni  face  Lé- 
gat dit  qn’il  l’a  définie  avec  I’Eglife  Romaine.  'Ju vénal  & quel- 
ques autres  qui  lignent  hors  de  leur  rang  , difent  qu’ils  confen- 
tent  à la  depofition  de  Diofcore , fuivant  le  fentiment  de  ceux 
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qui  l’avoîent  depofé . [ C’eft  qu’ils  ne  lignèrent  fans  doute  qu’a-  J^'0’n 
prés  cette  feance;  ce  qu’il  faut  dire  encore  apparemment  d’une  n. 
partie,  au  moins  de  ceux  qui  lignent  apres  Juvenal.  Toutes  ces 
fignatures  ne  fe  montent  pasà  300,  dequoy  je  ne  fçay  pas  la  rai- 
Ion.]  'C’ell  ainfi  que  le  loup  fut  dépouillé  de  l’habit , & de  la  di- 
gnité de  pafteur , dont  il  avoit  démenti  l’un , & delîionoré  l’au- 
tre part  tant  de  crimes.  'Cette  aélion  fi  importante  fc  fit  fans que 
l’Empereur  ni  les  officiers  en  euflént  eu  connoiflànce . 

'Le  Concile  drefla  enfuiteun  afte  adrefle  à Diofoore,  pour  luy 
figni  fier  la  fentence  rendue  contre  luy , à caufe  de  l’inlolence  avec 
laquelle  il  avoit  meprifé  les  Canons,  & ajoutéaux  autres  crimes 
dont  il  avoit  efté  convaincu  , une  defobeïfl’ance  formelle  aux 
trois  citations  que  le  Concile  luy  avoit  envoyé  faire  . 'Le  diman- 
che 14  octobre  , le  Concile  afiemblé  encore  dans  l’eglife  de  S." 
Euphemie,  manda  Iadepofition  de  Diofcore  à Carmoly  n Preftre 
& ceconome  d’Alexandrie,  à Euthale  Archidiacre  , & aux  au- 
tres Ecclefiaftiques  de  la  mefme  ville , qui  elloient  à Calcédoine, 
leur  recommandant  de  confervcr  avec  foin  tout  ce  qui  apparte- 
noit  à leur  Eglife,  pour  en  rendre  conte  à celui  qui  en  ferait  fait 
Evefque  par  l’ordre  de  Dieu , & avec  le  confentemcnt  de  l’Em- 
pereur . 

[ On  fit  fans  doute  le  pluftoft  que  l’on  put  une  copie  des  actes 
du  Concile  pour  Marcien . ] Tout  le  Concile  la  ligna, & l’envoya 
à ce  Prince,  'avec une  lettre,  qui  contenoit  les  raifons  pour  lef- 
quelles  on  avoit  efté  obligé  de  depofer  Diofoore  . 'C’eft  prefque 
mot  à mot  l’avis  ou  la  fentence  que  les  Legatsdu  Pape  avoient 
prononcée.  'Le Concile  prioit  l’Empereur  d’agréer  cette  depofi- 
tion,'&  le  remercioit  du  foin  qu’il  prenoit  de  remédier  aux  maux 
de  l’Eglife.  Tl  écrivit  fur  le  mefme  fujet  une  lettre  pleine  délo- 
ges à Pulquerie , comme  à celle  à qui  l’Eglife  devoir  tous  les 
avantages,  & toutes  les  prolperitez  dont  Dieu  la  combloit alors. 

' Ces  deux  lettres  peuvent  bien  n’avoir  efté  écrites  qu’aprés  la 
feance  du  17  octobre,  oîi  Juvenal  & les  autres  obtinrent  leur 
grâce . 

Diofcore  auffi  turbulent  après  fa  depofition  qu’auparavant, 
faifoit  courir  le  bruit  qu’il  forait  rétabli  dans  là  dignité.  Le  Con- 
cile crut  qu’il  fàlloit  étoufor  ce  bruit , & fit  afficher  un  a 61e 
adreflë  aux  Fidèles  de  Conftantinople  & de  Calcédoine  , par 
lequel  il  déclarait  que  Iadepofition  de  Diofoore  eftoit  une  choie 
entièrement  irrevocable.  ‘Diofcore  fut  'enfuite  relégué  à Gan-  V.  fin! 
grcs  en  Paphlagonie  , où  il  mourut  l’an  4 54.  c °"  6l- 

ARTICLE  CXI. 
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ARTICLE  C XL 

Lé  httn  Je  S. Lien  4 FUvien  efl  apprtuvét  felenntlfemtrtt  pur  tant  le  Cenci/t- 
Juventtl  & tes  quatre  antres  etriennent  leur  grâce . 

'T  A quatrième  feance  du  Concile  fc  tint  le  [ merccdi  ] 1 7 Conc.t.»  p. 

I ^ d'oétobre  dans  l'eglife  de  Sainte  Euphemie.*  Les  officiers  ««»=■ 
fe  trouvèrent  à cette  feance,  b & les  feints  Evangiles  y furent  pla-  * paes.c. 
cez  au  milieu  'par  ordre  des  Peres. c Les  officiers  firent  lire  d’a-  p.47i.b. 
bordlacooclufion  de  la  fécondé  feance  , oh  ils  a voient  donné  ‘ r^s-d- 
cinq  jours  aux  Evelques  pour  examiner  la  decifion  qu’ils  fou- 
haitoient  fort  qu’on  fifl:  fur  le  dogme.  [ Comme  ces  cinq  jours 
eftoient  palfez , ] 'ils  prièrent  les  Evelques  de  dire  ce  qu’ils  el*7M.U 
avoient  coaclu  fur  cela.Mais  Palêafin  prenant  la  parole  pour  les 
autres  Légats , déclara  que  puifquc  le  Concile  de  Nicée  avoit 
fait  un  fymbole  confirmé  par  les  Peres  de  Conllantinople , & 
embrafle  par  le  premier  Concile  d’Ephefc  ; & puifque  S.  Leon 
avoit  fuffifemment  éclairci  dans  la  lettre  à Flavien , ce  qui  re-  » . 

gardoit  lesherefies  deNellorius  & d’Eutyche;  le  Concile  em- 
bralîoit  cette  foy  , & ne  vouloit  ni  en  retrancher,  ni  y ajouter 
qnoy  que  ce  fuü  ; . . • . /j  ' c,  . 

Tout  le  Concile  en  corpsappuya  ce  fentiment:  [De  forte  que  w. 
les  officiers  voyant  que  les  Evelques  perfiftoient  dans  l’oppofi- 
tion  qu’ils  ardent  témoignée  le  to  d’oftobre  pour  faire  aucune 
nouvelle  decifion  fur  la  foy;]  'ils  le  conteuterent  de  demander  fi  c. 
l’on  jugeoit  la  lettre  de  Saint  Leon  conforme  aux  fÿraboles  de 
Nicée  & de  Con ftan tinople.' A natole  parla  le  premier,les  Légats  c.i 
enfuite;  '&  après  eux  plusde  750  Evcfques en  particulier.  d Et  p-473-s<>j. 
tous  les  autres  enfemble  déclarèrent  qu’ils  recevoient  & qu’ils  F’,oS  b r" 
approuvoient  la  lettre  de  Saint  Leon,  comme  conforme  aux  de- 
crets de  Nicée,  de  Condantinople,  & d’Ephefe , & aux  lettres 
de  Saint  Cyrille.  Pre/que  tous  dirent  qu'ils  lardent  déjà  fignée.  a . 

C’eftoit  apparemment  avant  le  Concile,  hors  les  Evelques  d’il-  P 4»»-4«- 
lyrie  & de  Palelline  qui  l’avoient  fignée  enfuite  .de  la  féconde 
feance . , 

[ Il  ne  fe  pouvoit  rien  de  plus  glorieux  pour  S.  Leon , qu’une 
approbation  fi  authentique  & fi  generale  de  là  lettre.]  'Ce  juge-  Leo,ep.j3.c,i. 
ment  de  tout  le  monde  Chrétien  luy  fut  une  alTurance  entière  p'  24‘ 
que  ce  qu’avoit  fait  le  Siégé  apoftolique  venoit  de  l’Efprit  de 
Dieu  . Il  eut  fu  jet  de  fe  confoler  du  mépris  que  l’on  avoit  fait  de 
H) fl.  Eccl.  T cm.  XV.  P P P P 
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luy  & de  fa  lettre  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,&  des  travaux  ff-Irr-N- 
qu’il  avoit  endurez  pour  maintenir  la  fôy  de  l’Eglife:Et  il  admi-  n.  , . 
ra  depuis  l’ordre  de  la  providence  divine , qui  avoit  permis  que 
l'on  douta ft  de  fesdecifions  [ & à Ephefc  & à Calcédoine  mef 
me,]  afin  qu'on  fufl  afluréque  c'efioit  l'autorité  de  la  vérité  qui 
les  avoit  lait  approuver  enfuite,&  non  la  déference  & le  refpeél 
qu'on  devoit  au  premier  Sege,  ni  aucune  autre  conlïderation 
humaine . 

'Après  que  la  lettre  de  S.  Leon  eut  ainfi  cfté  receuë  de  tout  le 
monde  , tous  les  Evefques  demandèrent  d’une  commune  voix 
qu'on  leur  rendift  leurs  Peres , c’eûà  dise  les  cinq  Evefques  'Ju- 
venal,  Thalafle,  Eufebe  d'Ancyre,  Bafilc  deSeleucie,  & Eufta- 
the  de  Beryte.  [On  peut  dire  que  Juvenal  au  moins  meritoit  bien 
d’eftre  depofé,ayant  eu  une  très  grande  part  à tout  ce  que  Diof- 
cote  avoit  fait  à Ephefe:  Et  on  ne  voit  pas  mefrne  qu’il  fe  toit  ja- 
mais humilié  à reconnoiltre  fes  fautes, & à en  demander  pardon, 
comme  les  autres  avoient  fait.]  'Il  avoit  feulement  ligné  la  lettre 
de  S.  Leon:  ce  que  les  quatre  autres  avoient  lait  au  (fi;  [ Mais  on 
libcr.e  ijp.t»  crut  quil  fuffilbit  d’avoir  depofé  Diofcore, J&  qu'il  ne  fallait  pas 
aller, plus  loin , depeurjdecaufer  un  fchifme  encore  plus  grand 
que  celui  qu’oo  venoit  d’éteindre . 

Conf.t.4.p.î7o  'Dés  la fécondé feance  une  partie  desEvefques  ayant  deman- 
l*p. ^ ^cs  les  autres  ne  s’y  eftoient  point  oppofez.*  Les 

Légats  du  Pape  en  prononçant  contre  Diofcorc,  avoient  excafe 
généralement  tous  les  autres  Evefques  du  faux  Concile  d’Ephe- 
fê , comme  ayant  moinsagi  de  leur  gré  , [que  forcez  parla  vio- 
lence de  Diofcore.]  Ceft  pourquoi , dirent-ils , le  Siégé  apofloli-  « 
que  leur  a pardonné,  & les  a receus  dans  û communion, comme  « 
unis  avec  kiy  par  la  mefme  foy  : Doit  vient  que  nous  voyons  “ 
qu’ils  fuivent  le  lâint  Archevcfque  Lcon,&  le  fâint  Concile  œcu-  “ 
menique . 'S.Leon  femblc  prétendre  que  ces  paroles  des  Légats  « 
les  avoient  déjà  effeéfi  ve ment  rétablis . 

Tous  les  Evefques  s’eftant  donc  déclarez  pour  leur  abfolu- 
tiondans  cette  feance,  & ayant  afluré  que  cescinq  fuivoient  la 
mefme  foy  que  le  Concile  & que  Saint  Leon;’Ies  officiers  dirent 
qu’ils  en  avoient  demandé  le  fentiment  de  l’Empereur,  & qu’ils 
attendoient  fa  réponfe.  [Ils  venoient  apparemment  de  luy  man- 
der le  defir  du  Concile.  ] Us  proteflerent  cependant  que  comme 
c’efloient  les  Evefques  qui  condannoienc  Diofcore , qui  rapel- 
loient  les  autres,  & qui  dccidoient  toutes  chofes,[puifque  l’Em- 
pereur les  en  laiffoit  lesmaiflres;]  ceferoient  eux  aufli  qui  en  ré- 
pondraient devant  Dieu . 
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Lton^'oSc  rOn  fur  quelques  heures  à attendre  la  réponfe  de  l’Empereur,  «• 

11.  [&  on  ne  marque  point  ce  qui  fe  fit  durant  ce  temps  là.]Enfinon 

receut  cette  réponfe , qui  remettoit  aux  Pères  à examiner  com- 
ment il  falloitagir  à l’égard  de  ces  cinq  Evefques.  Sur  cela  les  'Isoja 
officiers  exhortèrent  le  Concile  à examiner  beaucoup  ce  qu'il 
y avoit  à faire.  Mais  fânsdelibererdavantage,Anatole  demanda  p-5°9-* 
qu'on  fift  entrer  Juvenal  & les  autres.1  & tout  le  Concile  fe  joi- 
- gnit  à luy.  Les  officiers  les  firent  donc  entrer.On  les  fit  aflcoir,'&  *-bi 
en  mefme  temps  tout  le  Concile  s’écria,Que  Dieu  feul  avoit  fait 
cette  œuvre , Qu  enfin  l’union  eft oit  parfaite , Que  la  paix  des 
Eglifes  efloit  confômmée . S.  Leon  témoigna  depuis  beaucoup 
de  joie  de  ce  que  tant  de  troubles  avoient  cfté  appaifez , & les 
ennemis  de  l'Egide  vaincus  , fans  qu’on  euft  perdu  qui  que  ce 
fuft,  hors  Diofcore . ;« 

ARTICLE  CXII. 

Requejle  de  treize  Evefques  J" Egypte  J Manie»:  Le  Concile  les 
difpenfe  Jefigner  pour  lors  la  lettre  de  Saint  Leon  . 


'A  P'r  es  quune  affaire  fi  importante  eut  cfté  achevée-,  les  p-5°*b<: 
officiers  parlèrent  d’une  requefte  que  treize  Evefques d' 
d'Egypte  avoient  prefentée  la  veille  à l'Empereur . Us  adret-  d-e- 
fbient  cette  requefle  à Valentinien&  à Marctenjfclon  la  coutu- 
me. ] Us  y pictendoicnt  faire  uoeexpofitiondc  leur  croyance,  b. 

'&  proreftount  tenir  la  mefme  fby  qu’ils  avoient  receuë  de  Saint  «. 

Marc,  de  S Pierre  d’Alexandrie  du  Concile  de  Nicée.  'Ils 

anathematiiaier.t  quelques  heretiques , fans  parler  d’Eutyche, 
ni  mefme  d’Apollinaire.  Ils  rejettoient  feulement  ceux  qui  di-  «• 
foient  que  la  chair  de  ).  C.  vient  du  ciel,  & non  de  la  Sainte 
»<y  »VW-  Vierge,  '&qucllen'eft  pas  femblable  à la  chair  desautres  hom- 

mes,  hors  le  péché,  'Ifeparloienrau  nom  de  tous  les  Evefques  p.5®9-«- 
d’Egypte  . [ Et  neanmoins  leur  requefte  n’eftoit  pas  mefme  li- 
gnée] des  quatre  de  cette  province  qui  seftoient  déclarez  pour  ri,<1J>.c. 
la  vérité, quoiqu’ils  fuffent  alorsàCalcedoine. 

'Marcien  renvoya  cette  requefte  au  Concile , auquel  les  offi-  m®».*»-*1 
ciers  en  ayant  parlé  le  lendemain  dans  cette  quatrième  feance , 
on  y fit  entrer  ces  Evefques, & on  y lut  leur  requefte.'Onremar-  Rî1  * *•<>• 
qua  auffitoft  qu’ils  necondannoient  point  Eutyche  , ni  l’erreur 
d’une  feule  nature, ce  qui  fit  dire  qu’ils  eftoicntdes  iropofteurs  . 

Cn  les  prefla  de  condanner  l’un  & l’autre  , & de  ligner  la  lettre 
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de  S.  Leon,  comme  tous  les  antres  avoient  faits.  'Ils  répondirent  à L«n  ,e  & 
cela  qu’ils  eft  oient  obligez  d’attendre  qu’ilseuflent  un  Patriar-  i«. 
che,  fans  lequel  il  n’eftoit  point  permis  aux  Evefques  d’Egypte  , 
mefme  félon  le  Concile  de  Nicée  , de  faire  quoy  que  ce  fit  fl:  ; 

Qu 'Anatole  pouvoitdire  C ce  n’eftoit  pas  là  l’ordre  de  l’Egypte; 

'Que  s'ils  violoient  cet  ordre  , les  autres  Evefques  ne  les  fouftn- 
roient  jamais  dans  le  pays,  qu’on  leur  ofteroit  mefme  la  vie . 

11  eft  certain  que  les  Evefques  d’Egypte  vivoieot  dans  une 
grande  dépendance  de  leur  Patriarche. 1 Et  on  prétend  que  ceux 
qui  eftoient  delà  métropole  de  Rome,  en  avoient  une  pareille  à 
f égard  du  Pape . [Mais  quelque  refpeél  qu’on  doive  aux  pre- 
miers Evefques , les  autres  doivent  toujours  fe  fbuvenir  qu’ils 
font  Evefques,  & qu’ils  tiennent  leur  autorité  de  J.  C & de 
l’Eglife,  & non  de  ceux  qui  les  ont  ordonnez  . Le  Concile  de 
Nicée  n’autorifè  en  aucune  maniéré  cet  avilifTement  de  l’epifco- 
pat.  J 'Ce fl  pourquoi  Iorfque  les  Evefques  d’Egypte  en  allé- 
guèrent l’autorité,  Eufebe  de  Dorylée  dit  [avec  fonzele  ordi- 
naire,] quec’eftoient  des  menteurs.  'Tout  le  refte  du  Concile  fe 
moqua  auffl  de  leurs  raifons , & dit  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable 
qu  il  preferaflènt  les  coutumes  prétendues  du  pays  à l’autorité 
d’un  Concile  œcuménique  ; Qu’il  eftcric  bien  étrange  que  des1 
Evefques,  & âgez  comme  ils  ettoienr,  attendaient  qu’ils  euffent 
un  Patriarche  pour  lavoir  ce  qu’ils  dévoient  croire  ; Qu’ils 
n’eftoient  gueie  tn  état  d’en  ordonner  un, s’ils  ignoraient,  ou  s’ils 
combaro’-nt  la  fby  deTEglife-.. 

'Ils  ionfentirent  enfin,  nonobftant  leur  coutume  prétendue,  à 
prononcer  anatheme  contre  Eutycbe  & contre  ceux  qui  En- 
voient les  fèntimens.  Mais  jamais  on  ne  les  put  faire  refoudre  à 
fignerla  depofitionde  Diof:ore&  la  lettre  deS.Leon  , quoique 
tout  leConcilesecriaft  que  c’eftoient  des  hérétiques , & qu’il 
les  fàlloit  feparerde  la  communion.  'Ils  fe  jetterait  par  terre  eu 
demandant  qu’on euft  pitié  d’eux,  'Que  le  Concile  leur  ordon- 
nai! s’il  vouloit  un  Archevefque, 'ou  qu’ils  attendraient,  fans  for- 
tir  de  Calcédoine  , qu’on  en  euft  ordonné  un  [à  Alexandrie  ; ] 

'Qu’ils  ne  rofufoient  point  d’obeïr  au  Concile  , mais  que  de  les 
cor  traindre  de  violer  la  coutume  de  leur  pays.c’eftoit  leur  ofter 
la  vie.  'Enfin  les  officiers  intercédèrent  pour  eux , dans  la  croyan- 
ce qu’ils  fouhaicoient  de  pouvoir  faire  ce  que  demandoit  le  Con- 
cile & obtinrent  qu’on  leur  permettrait  d’attendre  à Conftan- 
tinoplc  qu’il  y euft  un  Evefque  à Alexandrie,  pourvu  qu’ils  don. 
raflent  caution , ou  qu’ils  fiflént  ferment  de  ne  point  fortir  de  la 
ville-. 
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Xibcr.it  femble  croire  que  c’cfloient  des  fourbes.  [Et  venta-  LiUer.cij.r.Sg. 
blement  je  ne  voy  pas  qu’on  puiflé  reporter  à d’autres  ] 'ce  que  Phot  c.jjo.n. 
dit  S.Euîoge  d’Alexandrie, Que  les  Egyptiens  cftant  revenusdu  *rU 
Concile,  remplirent  toute  la  terre  de  trouble  ; en  publiant  con- 
tre la  vérité,  que  ce  Concile  a voit  rejet  te' Saint  Cyrille,  &:  receu 
Ncflorius . [Ils  ne  retournèrent  en  Egypte , comme  ils  l’avoient 
promis , qu’aprés  que  S.  Protcre  eut  elle  ordonné  à la  place  de 
Diofcore.jCar  on  marque  que  ce  Saint  fut  ordonné  par  les  qua-  Liber.c.u.p.g:; 
tre  Evefques  qui  avoient  abandonné  Diofcore  dés  le  commcn. 
cernent  du  Concile. 

Ç V?  ^ <V 

pi^v  -VvaPH* 

ARTICLE  CXIII. 

Requefla  infolentes  de  quelques  Albei  Estty chient  : Ils  font  condan - 
ne^  s'ils  ne  fe  [oumettent  dam  un  mois  au  Concile  ■ 

[XTO  U savons  parlé  'rci  deflus  de  Carafe , Dorothée,  & Ma- 
J \|  xime  Abbcz  à Conllantinople  , & de  quelques  autres 
Preftres  ou  moines  Eutychiens  qui  avoient  refufé  de  ligner  la 
lettre  de  S.  Leon  , s’clloient  feparez  del’Eglife  , & avoient  pre- 
fentéune  requelte  à M.ircien , pour  demander  qu’on  ne  les  in- 
quiétait point  jufqu’à  la  tenue  du  Concile,  auquel  ils  promirent 
de  le  Ibumettre.JLe  Concile  les  ayant  mandez  dans  quelqu’une  Conc.t.4.pi. 
des  feances  precedentes,  ils  répondirent  que  l'Empereur  avoit  îl6,c' 
défendu  à Carafe  de  venir  au  Concile,»  moinsqu’il  n’yfult  pre- 
fent  luy  mefme  ; & que  comme  Carafe  cftoit  leur  chef , ils  n’y 
pouvoient  venir  fans  luy.  'Us  s’adrcüerent  pour  cela  à Marcien  , p.jjs.cA 

{jretendant  qu’il  avoit  promisde  les  juger  luy  mefme . 'Mais  il  d|si6.a. 
eur  ordonna  à eux  & àCarolc  de fc lôumettre au Concile, 'Qu’il  p.jjs.t. 
n’euft  pas  donné  la  peine  à tant  d'Evefques  de  venir  de  fi  loin  , 
s’il  euft  voulu  juger  luy  mefme  leur  affaire, [&  les  autresde  cette 
nature,]  Que  toutes  les  refolutions  que  le  Concile  aurait  prilês , 

& qu’il  luy  aurait  fait  favoir  par  écrit,  il  les  embra (ferait,  & les 
prendrait  pour  les  règles  de  fa  fby  & de  fa  conduite . ’Aiufilcs  p.sii.b.dE-i-r 
moines  le  prefenterent  en  la  fcance du  17  d ’oélobre  . Liblr/i^g® 

'Avant  que  de  les  faire  entrer,  on  appella  Faufte,  Martin,  C0nc.p517.-i. 
Marcel,  & plufieurs  autres  Abbez  Catholiques  de  Conftantino- 
ple.  On  les  fit  aflèoir,  [car]  ils  elloient  Pre(lres,&  on  leur  deman- 
da qui  eftoient  ceux  qui  avoient  prefemé  cette  requefie.'Ilsaliu-  dssi.3. 
rerent  que  de  1 8 quiprenoient  la  qualité  d’Abbcz, il  n’y  enavoit 
que  trois  'qui  le  fidlent  efièdUvement,  Carole, Dorothée,  & Ma- 
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xime  qui  eftoit  le  maiftre  d'Eutycbe.  'On  fit  enfuiteentrerCa-  lVoi>  'o& 
rofe  & toute  fa  compagnie  , 'parmi  Jefquels  Anatole  ayant  re-  ", 
marqué  deux  Preftres  qu’il  avoit  depofez  comme  heretiques  , 
nommez  Calepode  & Geronce  ; il  leur  envoya  dire  par  Aece  fan 
Archidiacre,  de  Sortir  , & qu’il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  fe 
prefenter  au  Concile.  [Il  n’eft  point  dit  s’ils  fortirent . ] 

'Barfumas  qui  s’eftoit  rendu  fi  célébré  dans  le  faux  Concile 
d’Ephcfe,  eftoit  entré  avec  les  autres,  'quoiqu’il  œ fuft  point 
nommé  dans  la  reqneftede  Carofe.  Ons’eleva  aufti-toft  contre 
luy,  & on  cria  que  ceftoit  le  meurtrierde  Saint  Flavien, 'qu’il  le 
falloir  chafler,  & l’envoyer  en  exil,  ou  Fexpofer  aux  belles  dans 
Famphitheatre. 

'Les  officiers  fans  s’arrefter  à cela,  après  avoir  fait  Tire  la  re- 
quefte  de  ces  moines  à l’Empereur  , 'firent  lire  encore  un  autre 
papier  qu’ils  prefentoient.  'Ceftoit  unerequeftre  adreflee  Au 
Ja  '.ut  Concile  afjemblé  en  ce  lieu ,.  'où  ils  demandoient  d abord  que 
toutes  chofes  fe  fiffent  dans  l’ordre  , & que  le  très  faint  Arche- 
vefque  Diofcore  fuft  prefênt  au  Concile , avec  les  Evefques  [ve- 
nus d’Egypte]  avec  luy.  'Cette  infolence  excita  contre  eux  l’indi- 
gnation de  tout  le  ConciIe,'&  on  ne  vouloit  pas  laiffer  lire  le  refte 
de  leur  requefte  , fi  les  officiers  ne  leufiênt  emporté  fur  le  zete 
des  Evefques  - 'Ce  n’eftoit  qu’une  fuite  de  la  mefme  infolence  : 

Car  ils  iûûtenoient  qu’on  avoit  eu  grand  tort  de  depofër  Diof- 
core, Qu’il  falloir  le  rappellcr  fi  on  vouloit  empefeher  les  fehif- 
mes  & les  feandaies,  & que  fi  on  ne  le  falloir  pas,ils  fecoüeroient 
leurs  vctemens,&  fe  fêpareroient  de  la  communion  du  Concile .. 

'La  réponfê  qu  on  leur  fit  à cela, fut  que  le  y*  Canon  d'Antio- 
che, qui  fut  lu  alors  & confirmé  prie  Concile-,  ordonnoit  que 
iesEccIefiaftiques  qui  fefêprcient  de  la  communion  de  leur 
Evefque  ,fuflent  dégradez  fans  pouvoir  jamais  eftre  rétablis  ,6c 
puniscomme  fêditieux  prlapuiffancefecuüere.  [Autant  que 
ce  Canon  eftoit  injufte  dans  ceux  quil’avoicnt  fait  pur  perfe- 
cuter  les  Catholiques  d’Antioche  qui  ne  fe  vouloient  pas  fou- 
mettre  à des  Evefques  Ariens , autant  eftoit-il  jufte  dans  l’ap- 
plication que  le  Concileen  fâifôità  des  Eutychiens  obfhnez . J 

'Les  officiers  leur  prièrent  avec  plus  de  douceur,  & leur  dec 
mandèrent  s’ils  vouloient  fe  foumetrre  aux  ordonnances  du 
Concile , 'comme  i 1s  s’y  eftoient  engagez . * Mais  ils  répondirent 
qu’ils  fuivoient  le  Concile  de  Nicée , & qu’ils  n’avoient  rien  à y 
ajouter. 'Barfumas  répondit  la  mefme  chofe  en  fyriaque.  k Aece 
ïespieffade  la  part  du  Concile  de  dire  s'ils  condannojent  Eury- 
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Ve  'oà  10  & che  ; A quoy  ils  répondirent  qne  l’Evangile  nous  défend  de  ju- 
**.  ger.  'Us  foûrinrent  mefme  affez  ouvertement  qu'Euty  che  a voit  p.tj«a. 
eflé  condanné  fur  des  calomnies  , & qu’il  eftoit  Orthodoxe  . Us  b. 
ajoutèrent  feulement , qu’ils  crqyoient  en  J.  C.  incarné  de  la 
Jointe  Vierge. 

[ On  ne  les  preflà  pas  davantage  fur  Eutyche.  ] 'Mais  tout  le  «• 
Concile  leur  demanda  s’ils  voul oient  ûgner  la  lettre  de  S.  Leon  : 
à quoy  ils  répondirent  nettement  qu’ils  n’en  feraient  rien  . 'Les  e. 
officiers  leur  reprochèrent  qu’ils  manquoienr  à la  parole  qu’ils 
avoient  donnée  de  fe  foumettre  au  Concile  , '&  neanmoins  ils 
leur  offrirent  de  leur  obtenir  des  Evefques  deux  ou  trois  jours 
de  delai , pour  penlër  à ce  qu’ils  avoient  à faire . 'Us  répondirent  «• 

2u’ils  n’a  voient  que  faire  de  delai , & que  le  Concile  pouvoit  or- 
onner  dellors  tout  ce  qu’il  voudrait  ; 'qu’on  les  pouvoit  bannir,  P 53<M3'- 
qu’on  les  pouvoit  depolcr , "mais  qu’on  ne  les  pouvait  pas  faire 
changer . 

'Les  officiers  terminèrent  la  lêance , en  difantque  le  Concile  JM3»C- 
déciderait  cette  affaire  . 'Le  Concile  ne  voulut  pas  neanmoins  le  p-sas-1». 
faire  fans  avoir  fçeu  la  volonté  de  l’Empereur . 'Car  les  moines  c. 

Ijretendoient  qu’il  les  vouloit  juger  luy  mefme . 'Cefl  pourquoi  >>■«• 
es  Peres  & les  officiers  luy  députèrent  Alexandre  Preftre  & Vi- 
fiteur[ou  Corevefque.]  'Mais  l’Empereur  luy  dit  la  réponfe  qu’il  «• 
a voit  déjà  faite  aux  moines  pour  les  obliger  de  fe  foumettre  au 
Concile  ; & le  chargea  luy  & un  Decurion  [ou  officier  de  ville] 
nommé  Jean  , de  la  leur  faire , [de  nouveau , & d’en  affurerle 
Concile . ] 

Note  47.  'Les  officiers  "&  les  Evefques  sellant  donc  affemblez/  le  [fa- 
« tù  medi  ] 20  d’oûobre  "dans  la  chapelle  de  Sainte  Euphemie , b & \ £ J J0S^* 

nf“f‘  Alexandre  y ayant  raporté  la  réponfe  de  Marcien  , "on  lut  [de  e. 
nouveau]  la  requefle  que  Carafe  & les  autres  moines  avoient 
prefêntée  à ce  Prince , 'ou  peut-eflreune  nouvelle  requefle, oit  ils 
demandoient  que  Marcien  ordonnait  que  Diofcore  feroit  pre- 
fentau  Concile. 

'Aece  fit  remarquer  l’infolence  avec  laquelle  ils  demandoient  a.V.c.4 
la  prcfence  de  Diofcore,  & lut  les  Canons  d’Antioche  qui  or- 
donnoient  une  depofition  abfbluë,  & fans  aucune  efperance  de 
rétabliflèment , contre  ceux  qui  font  les  fonctions  ecclefiaftiqucs 
S/Cm  "ou  en  fe  feparant  de  leur  Evefque , ou  après  avoir  eflé  depofez 
par  luy  . 'Et  après  cette  leéture  le  Concile  ordonna  un  mois  de 
temps,  jufqu’au  15  de  novembre,  à Carafe  & aux  autres  pour  fe 
refoudre  à obéir  au  Concile  : 'Qu’au  bout  de  ce  temps , des  Ec-  r ssj.»  b- 
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clefiafliqucs  iraient  fa  voir  s’ils  le  vouloient  fomnettre  ; ou  s’ils  le  'o  \ 
ref  ufoient , leur  déclarer  qu’ils  efloient  privez  eux  & leurs  moi-  u. 
nés  de  toutes  les  fonélions&  de  toutes  les  dignitez  ecclefiafti- 
ques , de  la  conduite  de  leurs  monafleres , & de  toute  commu- 
nion [ avec  l’Eglilê  ; ] Qu’on  demanderait  le  fecoursde  l’autorité 
fêculiere  pour  executer  cet  ordre  ; & que  ceux  qui  s’en  feraient 
enfuis  [ avant  la  fin  du  terme,  ] y feraient  compris  comme  les  au- 
tres. [Nonobflant  cette  refolution  , "Carafe  & Dorothée  de-  V.  1 100. 
meurerent  encore  long-temps  à Conftantinople  ; per  fi  liant  dans 
leur  herefie , & y attirant  mefme  les  autres.  ] 

Eva.i.i.cj.p,  'Evagre  dit  que  divers  moines  [ qui  efloient  apparemment  de 
la  Palefline,]&  particulièrement  Theodofequi  fit  peuapréstant 
de  bruit  à Jerufâlem,  cauferent  du  trouble  dans  le  Concile , & 
refuferent  d’en  fuivre  les  fentimens.  [Je  penfe  qu’ils  pou  voient 
eflre  joints  à Carole . ] 

ARTICLE  CXIV. 

Utrjie  trige'e  en  métropole  honoraire  : Euffathe  qui  en  efloil  Evefque , l'Attrihu'c 
jurifdiflion  fur  lu  villes  voi/incs,  & ejl  foîtlenu  pur  Anatole . 

Ccnc.M.p.  T E mefme  jour  "20  d'oclobre  , le  Concile  jugea  l’affaire  de  Nior5 
-3s K | y PhotiusdeTyr,  &d’Euflathc  de  Beryte,  [importante  en 

elle  mefme  , & plus  importante  encore  pour  fes  confequenccs.  ] 
r.54- .b.  ’L’Eglifc  de  Tyr  eftoit  de  tout  tem  ps  la  métropole  de  la  premiè- 

re Phenicie.  [Euffathe  de  Beryte  dans  la  mefme  province, qu’on 
voit  avoir  eu  beaucoup  de  crédit  durant  le  rogne  de  Diofcorc 
r.«;8.t|l.up.  & des  Eutychiens , ] '&  qui  avoit  ce  femble  fait  baftirunenou- 
cnn.c.i.p.648.  ve]]e  eglife  dans  fa  ville  , & une  nouvelle  maifon  epifcopale , 
to'ic.  p.J4x  b.  'obtint  par  le  moyen  de  quelques  perfonnesqui  le  fàvorifoient , 
c-  une  loy  de  Theodolc  II  les  expéditions  neceflaires  des  grands 

Cod.j.n.tïi.p,  officiers  , pour  eriger  Beryte  en  métropole . 'Nous  avons  encore 
547.  cette  loy  , qui  égale  Beryte  en  dignité  à celle  de  Tyr,  1 mais  ne 

* -up.r-9fi.  par]e  point  je  divifer  la  province  ; ce  qui  fait  juger  que  l’inten- 
tion mefme  de  Theodofe  n’eftoit  point  de  luy  attribuer  aucune 
jurifdiélion , mais  le  fimple  titre  de  métropole  honoraire . 

[ Cette  loy  n’eff  point  datée.  On  croit  qu  elle  efl  poflerieure 
Conc.p.6: -,c|  au  jugement  d’Ibas  rendu  au  commencement  de  449 , ] 'parce- 
658  '-  qu’Eullathe  y code  toujours  à Photius  le  premier  rang  foit  à Be- 
r.6t7.c.  ryte,foit  à Tyr,  '&  Photius  fe  qualifiant  Evefquedela  métropole 
r.i  i-.b|  nt.ti  de  Tyr, Euffathe  fe  contente  d’appeller  Beryte  la  belle  villelDans 

30t.ci319.19,  je 
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Lw’n  10  fc  le  fâuxConciled’EphefeÇtenuauffitoft  après, JI  eft  nommé  parmi 
««.  les  métropolitains,  [ mais  fans  fe  qualifier  métropolitain,  comme 
quelques  autres . Ainfi  il  peut  bien  n’avoir  pris  ce  rang  que  parce- 
que  Theodofe  l'avoit  établi  comme  l’un  des  chefs  de  cette  affem- 
blée . Il  eft  vray  que  cette  commiffion  convenoit  peu  à un  firaple 
Eveique  : mais  Chryfaphe  & Diofcore  ne  fe  mettaient  pas  tant 
en  peine  des  réglés  de  l’Eglife.  'Auffi  il  y en  a quicroient  que  ce  Lup.p.»io, 
fut  apres  ce  faux  Concile  qu’on  fatisfit  là  vanité , en  luy  accor- 
dant le  vain  titre  de  métropolitain  , comme  la  recompenfe  du 
zele  qu’il  y avoit  témoigné  pour  Diofcore  & pour  Eutychc:  [& 
cette  conjecture  eft  au  moins  mieux  fondée]  'que  ce  qu’a  cru  epp.jj.»*. 
le  mefme  auteur , qu’il  l’avoit  obtenu  du  temps  qu’Irenée  eftoit 
Evefque  de  Tyr  avant  Photius , & mal  venu  à la  Cour . 

[ Mais  ne  fe  contentant  pas  du  ûmple  titre  de  métropolitain , ] 

'il  vouloit  en  avoir  la  jurifdiétion  fur  quelques  villes  de  la  depen-  Coac.p.{4fc,. 
dance  de  Tyr . 'En  effet  Anatole  ayant  efté  fait  Evefque  de  Conf-  p sa.»  s. 
tantinople  [fur  la  fin  de  449,]  & ayant  fait  enfuite  Maxime  Evef- 
que d’Antioche , 'les  Evefques  qui  Ce  trouvoient  à Conftantino-  P S4j  s*«. 
pie , firent  un  decret  par  lequel  ils  demembrerent  de  Ta  métro- 

Çile  de  Tyr,  & ajugerent  à celle  de  Bcryte  les  Egüfes  de  By  blos, 
ripoli , Antarade , & trois  autres  : & Anatole  ligna  ce  decret 
[avec  les  autres  Evefques  ] 'Maxime  d’Antioche  qui  eftoit  alors  P J«6-k- 
à Conftantinople  , ne  fé  trouva  pas  neanmoins  à cette  aflémblée, 

[oh  l’on  traitoit  une  choie  fi  importante , à laquelle  il  devoir 
prendre  part  plus  que  perfonne  : ] 'Mais  comme  onluy  eut  appor- 
té  le  decret  figné  par  Anatole  , il  le  figna  auffi  [fans  autre  façon. 

C'eft  ainfi  qu’on  traitoit  alors  lesaffaires  les  plus  importantes  à la 
difeipline  & à la  paix  de  l’Eglife  . 

Pnotius  qui  ignorait  ce  decret , ou  ne  croyoit  pas  y devoir 
avoir  égard , ] 'ordonna  un  Evefque  félon  l’ancien  droit  de  fbn  J. 

Eglifé  [dans  une  des  villes  qu’Euftathe  vouloit  ufurper.  ] 'Mais  d-e- 
Anatole  avec  fon  Concile  luy  envoya  lignifier  qu'il  eftoit  feparé 
de  la  communion  [ de  l’Eglife.  ] Anatole  fut  obligé  depuis  d’a- 
vouer une  conduite  fi  derai(bnnable.Mais  il  prétendit  fe  juftifier, 
en  difànt  fans  rien  fpecifier , que  Photius  avoit  fait  certaines 
ni  jour»  chofès  contre  l’ordre  . 'Photius  demeura  ainfi  "environ  quatre  d- 
mois  feparé  de  la  communion  [d’Anatole.]  II  ne  laiflà  pas  nean- 
moins d’ordonner  encore  deux  Evefques  [ malgré  les  prétentions 
d’Euftathe:  ] 'mais  Euftathe  les  depofa,  les  reduifit  au  rang  des  dls?°.c. 
Preftres  , '&  en  ordonna  d’autres  [en  leur  place .]  p-î47.<U. 

'Enfin  on  figna  à Photius  un  decret  d’un  fynode  , qui  le  me-  ?•*«*•«• 
Hifi.  Ecd  Tom.  XV.  Q_qqq 
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nacoit  de  le  depofer  s’il  ne  fignoit  ce  decret  mefrne , [ qu’Anato- 
le  luy  envoyoit  fans  doute  pur  autorifer  toutes  les  prétentions  *>. 
t d 'Euftathe . Comme  c’eftoit  alors  le  regoe  de  la  lafcheté,]  ’Pho- 

tius  eut  peur  quand  il  fc  vit  menacé  de  la  depo/ition,  & ligna  le 
decret , ajoutant  neanmoins  qu’il  le  fàifoit  prcequ  on  le  luy 
commandoir . Il  crut  que  cette  maniéré  de  ligner  luy  donnerait 
lieu  de  revenir  un  jour  contre  là  ligna  turc;  s'eftant  perfuadéque 
les  choies  qui  fe  font  par  contrainte  nous  lient  aulli  peu  devant 
Dieu  que  devant  les  hommes . 

xVjar-'-y  - '**'*<** 

fc»  j3 k'  j gj i^V S ^ v 

ARTICLE  CXV. 

Le  Concile  de  Calcédoine  examine  V affaire  de  Beryte  ; 
condanne  Enftatbe. 

Conc.u.p.uj,  ’T  O R s QU  E Marcien  eut  aflèmblé  le  Concile  de  Calcedoi- 
» P î4i,d.  1 ,/  ne , * PÜotius  prefenta  une  requefte  à ce  Prince,  e liant  per- 
fuadé  , dit-il , par  l’experience  de  tout  le  monde , que  les  follici- 
tatiens  les  plus  puillantes  ne  pouvoient  rien  fous  ce  régné  con- 
tre la  juflice , & qu’ou  n’obtenoit  rien  de  luy  au  préjudice  de 
» l’ordre  ancien  . 'Il  le  pria  par  cette  requefte  de  corïerver  fon 

Eglife  dans  les  anciens  droits,  de  caflèr  toutcequ’Euflatheavoit 
obtenu  contre  elle  , de  déclarer  nulle  conlcntement  que  quel- 
f 543-a.b.  ques  Evelques,  & luy  mefrne  y avoientdonné,  'n’eftantpasjitlle 
que  la  foiblelTe  des  Prélats  fàffe  perdre  aux  Eglilès  leurs  droits 
*•  fierez,  '&  d’envoyer  pour  cela  les  ordres  neceflaires  tant  au  Pré- 

fet du  Prétoire,  au  General  d 'Orient,  & auMaiftre  des  Offices,. 
r->  ;j«.  qu’au  Concile  de  Calcédoine . 'Marcien  ordonna  que  cette  affai- 

re & les  autres  de  mefrne  nature  feroient  examinées  & réglées 
pr  le  Concile  en  prefence  de  les  officiers . 
c-  'Ce  fut  donc  fur  cela  que  Photius  vint  demander  juffice  en  las 

d e-  feancc  du  îo  d octobre . 'Euftathe  qui  là  voit  bien  que  cela  le  re- 

gardoit,  demanda  qu’on  differaft  cette  affaire  jufqu’à  ce  qu’on, 
euft  figné  la  définition  de  foy,  [ dont  nous  parlerons  bien-toft:]  &C, 
témoigna  neanmoins  que  fi  on  le  jugeoit  plus  à pops  , il  eftoit 
preft  de  répondre  fans  différer  . Les  officiers  voulurent  qu’on 
p s4î-5«j.  examinait  cette  affaire . 'Aiafi  on  lut  la  requefle  de  Photius. 
r-s<5-  'Euftathe  luy  demanda  d'abord  fi.  c’eftoit  par  les  Canons  de 

TEglifc  qu’il  vouloir  agir,  ou  pries  loix  impériales.  Photius  dit 
qu’il  demandoit  Texecution  des  Canons . Les  officiers  déclaré- 
rent  que  Marcien  mefrne  vouloir  qu’ils  ferviffènt  de  règle  dans 
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L*on i«*&  affaires  des  Evefques , fans  qu'on  euft  égard  aux  re/crics  de 
1 •.  la  Cour  : Et  le  Concile  proteffa  que  les  refaits  ne  pou  voient  rien 
contre  les  Canons  , & que  ceftoit  un  violement  vifible  des  Ca- 
nons , qu’un  Evefque  ufurpaft  les  droits  qui  appartiennent  d’an- 
tiquité a un  autre  Evefque.  'Euftathe  vit  bien  qu’il  eftoit  trop  p-S4î-d- 
foible  pour  fe  défendre  par  cette  voie . II  avoua  af fez  nettement 
que  Pnotius  avoit  raifbndc  fe  plaindre.  'Et  la  feule  grâce  qu'il  d|s4tf-b.c. 
demanda  , fut  qu’on  fuft  perfuadé  qu’il  n’avoit  pas  follicité  ce 
qui  avoit  efté  fait  en  fa  faveur  . Il  le  demanda  plufieurs  fois , 

[ mais  jamais  perfbnne  ne  Iuy  répondit  qu’on  l’en  croyoit . 

Ainfi  l'affaire  ne  fut  pas  difficile  à vider . On  convenoit  que 
les  prétentions  d’Euftathe  effoient  une  innovation  faite  au  pré- 
judice des  anciens  droits  de  l’Eglife  de  Tyr . ] 'Et  le  4.'  Canon  de  P547-‘,.e)i5»-1 
Nicée  qu’on  produifit , montroit  aflez  que  chaque  province  ne 
devoit  avoir  qu’un  métropolitain.  'Ainfi  il  fut  arraftéque  l’Eve f-  P-sso.b. 
que  de  Tyr  aurait  fbul  le  droit  d’ordonner  tous  le*  Evefques  de 
la  première  Phenicie  ; Que  celui  de  Beryte  nonobffant  la  loy  de 
Theodcfe , ne  pourrait  rien  prétendre  audefTus  des  autres  Evef- 
ques de  la  province,  '&  que  les  Evefques depofez  par  luy/eroient  c.J. 
rétablis  dans  leur  dignité , & mefme  dans  leurs  fieges , comme 
ordonnez  légitimement  par  le  métropolitain  . 'Ce  dernier  point  p-sj^js’* 
fut  décidé  plus  folennellcment  que  les  deux  autres . Les  Légats 
du  Pape , Juvenal , Thalafle,  & les  autres  principaux  Evefques 
opinèrent  en  particulier  ; & dirent  la  plufpart  que  c’eftoit  une 
chofe  infoûtenable , & mefme  un  facrilege,  de  réduire  un  Evef- 

Îue  au  rang  des  Preftres;  ceux  qui  n’eftoient  pas  dignes  d’eftre 
ivefques , ne  l’eftant  pasauffi  d’effre  Preftres.  [Neanmoins  le 
Concile  de  Nicée  fiait  voir  qull  y a des  occafîons  où  cela  peut 
eftre  légitimé  . On  ne  parla  point  des  Evefques  ordonnez  par 
Euftathe.] 

'Cecrops  de  Sebaftople  témoigna  fouhalter  qu’il  y euft  un  re-  p-rr  •■«.<?■ 
glement  general  pour  faire  obfefver  partout  l’ordre  des  Ca- 
nons , fans  avoir  égard  aux  refaits  que  l’on  obtenoit  des  Empe- 
reurs, ’puifque  ces  refaits  renverfoient  ce  que  les  Peresavoienr  p jso.i. 
établi  dans  la  vué  de  Dieu,  & par  le  mouvement  delbn  Efprit; 

'Que  c’eftoit  le  moyen  de  maintenir  la  fby  , & de  conferver  le  psji.d. 
repos  dans  les  Eglifes . Tout  le  Concile  fe  joignit  à Ceerops , & 

-rrarp*  o pria  les  officiers  "de  leur  faire  accorda  ce  reglement . 'Ils  y con-  d *. 
fentirent , & promirent  mefme  [ au  nom  de  l’Empereur, ]que ce 
que  le  Concile  demandoit , ferait  exécuté  partout.  [ On  ue  mar- 
que pas  neanmoins  que  Marcicn  ait  fait  aucune  loy  pour  confir- 
mer leur  promette . ] Q_q  q q ij 
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p.7*».k  c.  'Le  Concile  fit  fur  cela  fon  douzième  Canon, où  l’on  voit  qu’il  ,o  & 
ne  pretendoit  pas  toucher  aux  nouvelles  métropoles  érigées  si. 
dans  les  provinces  divifées  en  deux  en  confequence  des  loix  des 
Empereurs , Iorfqu’elles  choient  déjà  établies  par  l’ufage,  [com- 
P 7«i  c)LuP.  me  cenc  ge  Tyanes  & beaucoup  d’autres . ] 'Il  vouloit  bien  auffi 
cm.t  i.p.,56.  pou^^r  qU’on  donnai!  à des  villes  le  titre  de  métropole  , & que 
les  Evefques  de  ces  villes  priffent  la  qualité  de  métropolitains , 

€onc.p.«i . .b.  j.our  en  avoir  le  rang  & l’honneur,  mais  fans  jurifdiéüon  .'Il  con- 
fentit  peu  de  jours  après  que  Marcien  fift  cet  honneur  à la  ville 
de  Calcédoine. 

[ Ce  qui  ferait  plus  important , ce  ferait  de  voir  fi  lorfque  les 
Princes  divifoient  une  province  en  deux  , & faifoient  ainfi  une 
nouvelle  métropole  pour  le  civil , les  Evefques  fouffroient  la 
mefme  divifion  dans  la  police  ecclefiaftique . On  ne  peut  pas  dire 
que  cela  fuft  contre  le  Concile  de  Nicée  ; mais  cela  e 11  oit  bien 
contraire  à la  paix  & à la  tranquillité  de  l’Eglife . Saint  Bafile  s’y 
oppofa  autant  qu’il  put  à l’égard  de  Tyanes . ] Le  1 2.e  Canon  de 
Calcédoine  ordonne  mefme  de  depofer  les  Evefques  qui  auront 
procuré  ces  divifions . [ Mais  il  ne  dit  point  que  nonobftant  la  di- 
vifion , l’ancienne  métropole  feule  aura  la  jurifdiéüon . ] 
p 'Dans  la  feaoce  du  22  d’oélobre,  c’eft  à dire  deux  jours  après 

le  jugement  de  l'affaire  de  Beryte  , Euftathe  eff  encore  placé 
p.5S«.a.  entre  les  métropolitains.  'Dans  celle  du  25 , il  ligna  la  profeflion 
de  foy  comme  Evefque  de  la  métropole  de  Beryte , mais  parmi 
M 70.C-  jcs  fimples  Evefques . 'Il  eff  nommé  dans  la  liftedeceux  de  cette 

feance  , après  quelques  autres  qui  n’avoientque  le  mefme  rang: 

P9»i.c.  Dans  la  lettre  a l’Empereur  Leon,  il  figne  entre  les  Evefques 
de  la  première  Phenicie  ; mais  le  premier  après  Dorothée  de 
Ltip.p.çji.  Tyr  . 'On  prétend  que  dans  la  fuite  Beryte  cil  toujours  demeurée 
métropole  honoraire. 

[ Comme  on  remarqua  dans  la  difeuffion  de  l’affaire  d’Eufta- 
the , qu’Anatole  de  Conftantinople  y avoit  pris  beaucoup  de 
Conc.ps46.r,  part  avec  fon  Concile  des  Evefqnes de  la  Cour,}  'les  officiers 
mefmes  témoignèrent  trouver  étrange  qu’on  regardai!  l'aflem- 
blée  de  ces  Evefques  comme  un  Concile . Tryphon  de  Chiodit 
‘Iî47-a.  quec’elloit  l’ufiige  , '&  Anatole  foûtint  fortement  cette  prati- 
que, [ qui  fàifoit  la  principale  partie  de  la  dignité,  & du  pouvoir 
P S4«.«.  de  fon  fiege.  [On  ne  pouffa  pas  cette  affaire  plus  foin.]  'Mais  tous 
les  Evefques  s ’clevcrent  contre  la  témérité  de  cette  aflcmblée  , 
qui  avoit  ofe  condanner  un  Evefque  abfcnt. 
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Decret  fur  la  foy  prefenté  au  Concile  & accepté  : Le/  Légats 
de  S.  Leon  j'y  oppofent. 

f/^\U  01  QU  E les  Evefques  eu  fient  témoigné  dans  les  feances 
v^du  roflcdu  17  oétobre  une  répugnance  entière  à faire  au- 
cune nouvelle  définition  fur  la  foy, 'ils  fe  refolurent  neanmoins  Leont 
enfin  d'en  faire  une, [fans  qu’on  marque  comment  cela  fe  fit,  ni  fi  ’ 1 J,c' 
ce  fut  l’autorité  de  l’Empereur,  ou  quelque  autre ]nouvelle  rai- 
fon  qui  l’emporta  fur  le  defir  qu’avoient  les  Evefques  de  s’arrefter 
au  fÿmbolede  Nicée,  aux  deux  lettres  deS.Cyrille,  & à celle  de 
S.  Leon.  ] 'On  délibéra  durant  plufieurs  jours , & avec  une  très  Cone.t.*p. 

«Hiv»,  grande  "attention  fur  ce  qui  fe  pouvoic  faire  pour  l’éclairciflc-  *4l,b  e* 
ment  de  la  foy  . Les  Evefques  adreflerent  à Dieu  beaucoup  de 
prières  pour  obtenir  fa  lumière,  & la  connoiflance  de  la  vérité; 

'&  on  tafeha  de  fuivre  exactement  ce  qui  avoit  déjà  efté décidé  e* 
par  les  ConciIes&  par  les  Pères. 'Le  Concile  ne  foufîrit  point  que  *• 

le  raifonnement  humain,  ni  les  artifices  de  l'éloquence  fuflent  p'5Sî‘ 
écoutez  en  cette  occafion  , ni  qu’ils  puflént  renverfer  le  fonde- 
ment de  la  fby  que  Dieu  mefmenousa  infpirée/On  ne  prit  pour  Bolljjd^ 
réglé  que  les  oracles  de  l'Ecriture,  & les  fentimens  des  faints  777' 
Dtocteurs. 

'Leonce  dit  que  les  principaux  du  Concile  s efloient  afiem-  Uont.aft. sa- 
blez en  particulier  pour  drefier  cette  définition  de  la  foy.’Baro 
nius croit qu’Anatole en  eftoit  auteur.^  il  s’interefla  affurément  i Conc.p  sjj- 
beaucoup  pour  la  maintenir/Nom avons  vu  que  dans  la  feance  ? 
du  20,  Eu  ffathe  de  Beryte  avoit  demandé  qu’on  remifll’examen 
de  fôn  affaire  jufqu’à  ce  que  cette  decifion  fuft  lignée  . 'Le  [di-  p.jjs 
manche]  21,  on  la  lut  devant  les  Evefques,  [quoiqu’elle  ne  foit 
pas  inférée  dans  les  a fies;  ] & on  marque  qu’ils  l’approuvèrent 
tous.'Elle  contenoit  neanmoins  feulement  que  J.C.  eftoit  de  deux  p-jjMfss.** 
naturel,  & non  en  deux  naturel,  comme  l’a  voit  mis  S.Leon,[ce 
qui  n’eftoit  pas  fort  différent  dans  le  fond.  ] 'Mais  comme  DioC  p.îss-e. 
core  admettoit  le  premier,  & non  pas l’autre^il  eftoit  important 
de  ne  laiffer  aucun  lieu  de  douter  de  la  foy  du  Concile,  & de  fé 
fervir  des  termes  que  les  heretiques  avouoient  ne  fe  pouvoir  ac- 
corder avec  leur  erreur.  Et  c’eft  ce  qui  avoit  obligé  autrefois  le 
Concile  de  Nicée  de  fe  fervir  du  mot  de  Confubffantiel]  'Com-  pjj*.». 
i me  Diofcorc  n’avoit  fondé  la  condannation  de  S.  Flavicn , que 

QUjqq  iij 
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fur  ce  que  ce  Saint  difoir  qu’il  y a deux  natures[enJ.C,]c’eftoit 
autorifer  la  condannation  de  S.  Flavien  , que  de  ne  Te  pas  fèrvir  ■>. 
de  ce  terme. 

i'1-  'La  définition  ne  contenoit  donc  rien  que  de  véritable,  mais 

’9  elle  elloit  imparfaite  en  ce  qu  elle  ne  condannoit  point  l'erreur, 
ik.  ne  difoit  rien  que  les  Eutyrhiens  ne  puffent  recevoir  auffi- 
bien  que  les  Catholiques . [ Cependant  on  ne  s’apperceut  pas 
d'abord  de  ce  defaut , ou  les  Evefqucs  qui  le  pouvoient  mieux 
remarquer , ne  le  trouvèrent  pas  à la  lecture  que  l’on  en  fit;  ce 
qui  eft  allez  peu  probable  des  Légats;  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’ils 
attendirent  à s’y  oppofer  dans  une  icance  folennelle , où  ils 
pourraient  ellre  appuyez  par  les  officiers  de  l'Empereur  contre 
l’effort  de  tant  d’Evefques  qui  voukwent  que  cette  définition 
pafluft. 

'Quoy  qu’il  en  Ibit,  le  lendemain  zzd’o&obre  on  tint  la  Icance 
[que  nous  appelions  la  cinquième,  pour  ne  pas  troubler  l’ordre 
ordinaire  des  feances,  "quoique  ce  foie  effectivement  la  fixieme  v.  la  note 
au  moins  ] On  la  tint  comme  les  autres  dans  l’eglife  de  Sainte  «*• 
Euphemie.  'Il  ne  s’y  trouva  que  trois  officiers  de  l'Empereur, le 
Patrice  Anatole,  Pallade  Préfet  dOrient,  & Vmoomale  Mailtne 
des  Offices/Afclepiade  Diacre  de  Conflantineple  lut  la  défini- 
tion de  fby.'Les  Légats  du  Pape,  & quelques  Evelques  duDio- 
ccfe  d’Orient  témoignèrent  anfli-tofl  qu’ils  y trouvoicntdc  la 
difficulté:  & Jean  de  Germanicie  [ami  particulier  de  Theodo- 
ret,]dit  hautement  qu’elle  n’eftoit  pas  comme  il  falloit . 'Tous 
les  autres  au  contraire  s’écrièrent  qu’clleeftoit  fort  bien  ; Que 
qui  croyoit  autre  chofc  eftoit  anathemc/Qu’on  cbalTaft  lcsNefi  &e. 
toriens.  Sur  cela  les  Légats  Pafcafin,  Lucence,<5c  Bonifacc  par- 
lèrent, & dirent  que  fi  on  ne  vouloir  pas  s’accorder  avec  la  lettre 
de  S.  Leon,  1 ils  demandoient  aéJe  de  leur  oppofition  pour  s’en  i. 
retourner  à Rome,  & y faire  tenir  le  Concile. 


ÇJSZ 


ARTICLE  CXVII. 


Les  officiers  de  l'Empereur  obtitnnt  avec  beaucoup  de  peine  qu'on 
délibéré  de  nouveau  fur  le  decret  de  lafoy. 

[ Y Es  officiers  qui  favoient  de  quelle  importance  il  eftoit 
I > pour  l’Etat  auffi-bicn  que  pour  l’Eglife,  que  la  définition 

f.  »X«u7«Ti  vx7»ôyr/  > (#fx  Ju$7uu.  Sfroit-  ce  une  copie  de  ce  qui  s’efloit  fait  jufqu’alot* 
diui  le  Concile  > ou  de  la  feule  decifton  de  foy  i 
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de  foy  full  agitée  de  tout  le  monde,] 'appuyèrent  ceux  qui  de-  Cenc.t.4.P.;,j. 
roandoient  qu’on  l'examinait  de  nouveau  .'Mais  les  Evelques  ne  *'É 
vouloient  point  entendre  parier  d'y  rien  changer.  Us  crièrent  * * 

que  c’eftoit  le  S Ef'prit  qui  i’avoit  diEtée;  qu’il  la  fàlloit  ligner 
en  prefence  des  faints  Evangiles;  ''Que  qui  lerefufoic,  eftoit  hé- 
rétique . 'Et  comme  ils  virent  Jean  de  Ciermankie  aller  parler  ». 
aux  officiers,  ils  dirent  encore  qu’il  fàlloit  challer  les  Nelloriens, 
àc  qu’oo  voyoit  enfin  qui  ils  eftoient. 

'Les  officiers  reprefenterent  qu'il  efloit  important  de  (e  lervir  c. 
de  l’exptedion  des  deux  natures , comme  avoir  fait  Saint  Leon, 

'à  quoy  les  Evcfques  répondirent.  Qu'ils  reccvoicut  tous  la  lettré  c.i. 
de  S.  Leon,  mais  qu’il  ne  falloir  rien  changer  dans  la  définition. 

"<3t  quelle  contenoit  toutes  choies . 'Eufobede  Dorylée  mcfmé  s. 
fejoignit  à eux , & dit  qu’il  ne  fàlloit  point  d’autre  définition. 

Comme  les  officiers  reprcfencoient  que  Diqftore  ira  voit  de-  c. 
pofé  S.  Flavien  que  fur  l’cxpreffion  des  deux  natures,  Anatole 
fit  cette  réponfe  célébré , Que  Diofcore  n’avoit  point  elïé  con- 
fiant^ à caufe  de  la  foy,  mais  pour  avoir  déclaré  le  Pape  excom- 
munié, <Sc  pour  n’avoir  pas  voulu  venir  au  Concile  lorfquon 
lavoir  cité.  [C’eft  ainlî  qu’il  abandoonoit  la  réputation  de  fon 
predevefleur,  pour  diminuer  l'horreur  quion  avoir  des  crimes 
de  Diofcore . ] 'Les  Eutychiens  n’ont  point  manqué  d’objeéter  Leont.»a  s.p. 
cette  parole  à l’Eglife>dilânt  que  fi  Diofcore  n’avoit  point  elle  I,î,bc- 
condanné  pour  b foy  , eux  qui  n’avoieneque  la  mefme  foy  que 
luy,  ne  dévoient  pas  eftre  non  plus  condannefün  y apporte  di-  f»c.i>  P „0|i , 
verfes  explications  [dont  la  meilleure  ell  peut-eftre]  k que  cette  « i p.»oo»ou| 
parole  ne  porte  aucune  confequeocc  pour  les  fentimens  du"‘e,P,«*d 
Concile,  non  plus  que  beaucoup  d’autres  choies  que  difent  les 
particuliers,  fouvent  fans  y avoir  penfé,  & aufquelies  les  autres 
ne  font  point  d attention  . il  ell  vray  encore  que  Diolcorc  fut  Ltout.pïis.». 

E-eroent  coodanné  pour  ne  sellre  pas  prefenté  au  Concile -. 

ilelt  vray  auffi  que  s’il  s’y  full  prefenté,  onl’eult  condanné 
à caufe  de  fon  herefie,  [de  pour  bien  d’autres  raifons.  ] 

'Enfin  les  officiers  envoyèrent  là  voir  la  volontéde  l’Empereur  Lonc  P 5s  j.c. 
par  le  fccretaire  Beronicien  , qui  revint  peu  apres , '&  déclara  M59...L 
que  1 Empereur  ordonnoit , comme  les  officiers  lavoieot  déjà 
propofé  que  l’on  choilill  trois  Evefques  de  chacun  des  Diocelés 
du  Pont,  de  l’Afie,  de  la  Thrace,&  del’lllyrie,&  fixde celui 
d Orient,  qui  confereroient  enfetnble  avec  Anatole  & les  Le- 
gats  du  Pape,  pour  convenir  d’une  définition  qui  agréait  à tout 
le  monde , & qui  ne  biffait  aucune  difficulté;  ou  que  tous  les 
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Evefques  expofaffent  chacun  leur  coyance  par  la  bouche  de  £«>n  'o^c 
fon  métropolitain  ; ou  que  fi  les  Evefques  ne  vouloient  point  u. 
s’accorder,  on  tiendrait  le  Concile  en  Occident. 

'Cette  déclaration  ne  gagna  rien  encore  fur  les  Evefques  : Ils 
dirent  que  le  decret  paflèroit , ou  qu’ils  s’en  iraient  ; Que  ceux 
qui  s’y  oppoferoient  eftoient  Neftoriens,  & qu’ils  s’en  allaient 
à Rome.'Cecrops  de  Sebaftcple  l’une  des  plus  grandes  lumières 
de  ce  Concile , * dit  hautement  [ à fon  ordinaire,]  que  puifque 
tout  le  monde  eftoit  d’accord  du  decret , il  falloir  le  figner  , & 
que  ceux  qui  ne  le  voudraient  pas,  n ’avoient  qu’à  fc  retirer. 

'Enfin  neanmoins  les  officiers  ayant  reprefenté  que  Diofcore 
admettoitque’J.C  eftoit  de  deux  natures,  comme  on  l'avait  mis 
dans  le  decret  ;que  S.  Leon  difoit  qu’il  y a en  luy  deux  natures 
''unies , & qu’ainfi  il  s’agifibit  de  voir  lequel  on  vouloit  preferer  &<a 
de  S.  Leon  ou  de  Diofcore  ; les  Evefques  fè  rendirent , & con- 
fcntirent  qu’on  délibérait  de  nouveau  fur  ce  fujet. 

'Ainfi  les  officiers  s’en  allerent'en  la  chapelle  de  S.,eEuphemie  ». 
[c’efl  à dire  apparemment  dans  la  chapelle  ou  eftoit  fon  tombeau 
'avec  Anatole , & les  quatre  Legatsdu  Pape,emmenant  avec  eux 
[du  Diocefe  d’Orient]Maxime  d’Antioche,  Ju  vénal  dejerufalem 
Théodore  de  Tarfe , Cyr  d’Anazarbe,  Conftantin  des  Boftres, 

& Théodore  de  Claudiople  en  Ifàurie  ; [Du  Diocefe  du  Pont,] 

Thalafle  de  Ce  tarée,  & Eufèbe  d’Ancyre  : [De  l’Afie]Diogene 
de  Cyzic,  Léonce  de  Magnefie,Florcntde  Sardes, & Eufèbe  de 
Doryléc;  De  la  Thrace,  Francion  [ de  Philippople , ] Sebaftien 
[de  Berée,]  &Bafilede  Trajanople:]  Et  de  l’Illyrie,  Quintille 
[d’FIeraclée,]Attique[de  Nicople  en  Epire,]  & Sozon  [de  Phi- 
lippes  en  Macedoine . On  mettoit  plus  d’Évefques  de  l’Orient, 
que  des  autres  Diocefës,  pour egalerdavantage  les  deux  partis, 
ce  Diocefe  fc  trouvant  feul  contre  les  quatre  autres.  Il  femble 
que  Juvenal , Thalafle  , & Eufebe  ne  meritoient  guered’eflre 
de  ce  nombre.  Mais  peut-eftre  choi  fit-on  exprès  ceux  qui  pou- 
voient  eftre  les  plus  favorables  aux  Eutychiens , afin  qu’on  fuit 
afluré  qu’on  avoit  cherché  le  jufle  milieu  de  la  vérité , et  mefme 
ce  qui  eftoit  le  plus  propre  à y ramener  ces  heretiques  . 

On  n’y  mit  point  d’Evcfques  d'Egypte  : & il  femble  mefme 
que  ni  les  quatre  qui  avoient  pris  le  parti  du  Concile,  ni  les  13 
autres  qui  fembloient  favorifèr  encore  Diofcore , mais  qu’on 
avoit  neanmoins  confèrvez  dans  leur  dignité,  n’aient  eu  aucune 
part  à tout  ce  qui  fe  fit  après  la  première  feancc . Ce  n’eftoit  pas 
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Lcôà^o  & neanmoins  ce  femble  un  moyen  bien  favorable  pour  les  faire  en- 
»«.  trer  dans  l'union  des  autres , &dans  lesfentimens  del’Eglifc. 

Eft-ee  qu’on  craignoit  que  treize  Evefques  ne  brouillaflenr  le 
Concile  ? ] 'Libérât  allure  que  les  quatre  premiers , Athanafe , Liber.c.i*. 
Neftorius,  Auxone  & Macaire, avoient  anathematizé  Eutyche  P 97' 

& fes  dogmes,  & avoient  ligné  la  condannation  de  Diofcore,& 
la  lettre  de  S.  Leon . 

ébSstâs>âs)Sirâ!tâit&i& 

ARTICLE  CXVIII. 

Les  decret  eji  reformé  t 6*  approuvé  de  tous  ; 11  ne  parle  point  des 
anatbematifmer.  Ce  ne  fl  point  unfymbole . 

fT  Es  2 z Evefques  qui  eftoient entrez  dans  la  cbapelle,ayant  Conc.t.4.p. 

I > examiné  enfèmble  le  decret  de  la  fby  en  prefence  des  offi-  ***'  * 
ciers,  le  mirent  en  la  forme  que  nous  l’avons  encore  aujour- 
d’hui. 'Car  pour  celui  qu’on  avoit  propofé  d’abord  , on  ne  jugea  psss-*- 
pasà  propos  de  l’in/èrer  dans  les  aères  du  Concile  . 'Ainfi  tout  le  Leo-t-,P* 
monde  convint  enfin  de  la  vérité  après  beaucoup  de  difficultez  i^p.c7’7.e,  4.r. 
& dedifputes,  &l’on  fuivit  entièrement  la  lettre  deSaintLeon,  sU. 
auffi-bienque  la  réglé  de  la  vérité, ’à  quoy  les  Légats  de  Rome  ne  ep.77.c.j.p. 
manquèrent  pas  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir . 5*3- 

Ce  decret  n’eft  point  un  fymbole  court  & abrégé,  mais  un  p.5<i-s««. 
difcoursafTcz  étendu  . Les  fymboles  de  Nicée  & de  Conftanti- 
nople  y font  inferez , & établis  pour  réglé  de  la  foy  . 'On  y joint  P5««.c.d. 
contre  Neftorius  les  deux  lettres  de  S.  Cyrille,  l’uneà  Neftorius 
mefme,  (c’eft  à dire  la  fécondé,)  l’autre  aux  Orientaux,  '&  on  y <U. 
ajoute  enfin  celle  de  Saint  Leon  à Flavien,  comme  très  propre  à 
confirmer  la  foy  contre  les  erreurs  de  Neftorius  & d’Eutyche. 

'Le  Concile  y fait  auftï  de  luy  mefme  un  abrégé  de  la  fby  de  l’In-  p.5«7.».I>. 
camation.'Ilcondanneceux  qui  refufentà  la  S"  Vierge  la  qualité  p j«6.i!567  ». 
qu’il  luy  dontie  de  Merc  de  Dieu.  'Il  reiette  allez  fortement  P5««l>.c. 
l’expreftion  d’une  nature  [ nonobftant  l’autorité  de  S.  Cyrille , ] 

'&  établit  partout  la  vérité  des  deux  natures.  * Cependant  dans  p s««.î67. 
l’endroit  où  on  s’attendrait  de  trouver  en  propres  termes  que  J.C.  £ 
eft  en  deux  natures , le  texte  grec  qui  eft  l 'original , porte  fêule- 
Non  49.  ment  qu’il  eft  de  deux  natures.  ["Mais  il  y a bien  des  raifons  qui 

obligent  de  croire]  'que  c’eft  une  pure  faute  qui  s’eft  glifTée  dans  Lup.caR.M4>. 
le  texte.  bLeonce  de  Bizance  allure  pofitivement  que  le  Concile 
selt  iervi  de  la  première  exprefiion, c ocqu  ji  na  point  parle  de  p.jn.b|j»9.a. 
l’autre , pareequ’il  ne  vouloit  ni  la  rejetter,  ni  s’en  contenter. d II 

Uifi.  Eccl.  Tom.  XV  R r r r ,,4.d. 
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rend  la  mefme  raifon  de  ce  que  le  Concile  n’a  point  employé  le  & 
tenmc  d’union  hy.poftatique,  dont  il  établit  partout  la  croyance  . u. 
Conc.p.jiî.d.  'A  la  fin  de  la  première  feance  , les  officiers  avoient  marqué 
entre  les  règles  de  la  foy  les  deux  epiftrcs  canoniques  de  Saint 
Cyrille,  approuvées  par  leCQnciled'Ephefe,  [c'eft  à dire  la  fé- 
conde & la  troifieme  à Neflorius , dont  Iademiere  contenoit  les 
p-370.0.  célébrés  anathematifmes . ] 'Attique  de  Nicople  en  Epire  avoit 
demandé  particulièrement  celle-ci , comme  une  des  principales 
p.56i.e]i767.e  règles  de  la  foy.  'Neanmoins  le  Concile  fe  contenta  de  l’approu- 
ver tacitement, par  l’approbation  generale  qu’il  donna  "à  tout  ce  ricr»V*.;- 
que  le  Concile  d’Ephele  avoit  ordonné  fur  la  foy  , [&  par  l’efti- 
me  qu’il  témoigne  en  divers  endroitspour  S.  Cyrille  & pourfês 
r*i  767*1768.  écrits.]'Et  il  ne  jugea  pas  à propos  de  l’autorifer  nommément, & 
en  particulier , parcequ’eftant.contre  une  herefie  toute  oppofée 
à celle  d’Eutj  che , les  ex  prenions  n’en  eftoient  pas  entièrement 
conformes  à celles  dont  le  Concile  avoit  cru  fe  devoir  fervir. 
p.i768.a.  'Ainfi  cela  euft  pu  donner  occafion  d’accufer  le  Concile  d’eftre 
Lup.t.j.p.510  oppofé  à Juy  mefme,  '&  de  dire  qu’il  favorilbit  [non]  les  Nello- 
riens,[mais  ies  Eutychiensqu’ilavoit  particulièrement  en  vue.  ] 
r 9>7.  'Je  penfeauffi  que  les  Orientaux,  [&  furtout  Theodoret,  ] au- 
raient eu  peine  à fouffiir  quion  approuvait  les  anathematifmes . 

Ainfi  cela  aurait  pu  caufer  deladivifiondans  l’afTemblée. 

Conc.p.s«7.e.  'Le  Concile  finit  fon  deaet  en  défendant  de compofer , ni  de 
phot.c.» jp.p.  fuivre  aucune  autre  foy  "ni  aucun  autre  fymbole  , 'quecelui  de  &c. 
«ïup.p.j»*.  Imitée  , * rcnouvellant  ainfi  l’ordonnance  du  Concile  d’Ephefê, 
[quoiqu’on  vift  1 abusque  Diofcore  en  avoit  fait.  ] 

Conc.p.j«vt>.  'Le  decret  eftant  dreflé , les  officiers  & les  11  Evefques  revin- 
p.5ô7.d.  rent  au  Concile, où  Aece en  fit  la  leéture.'Il  fut  aufli-toft  receu de 

tout  le  monde  fans  aucune  difficulté;  & l’on  demanda  mefme 
qu’il  fiift  ligné  à l'inftant  parles  metropolitains,[eflantpeut-eftre 
**•  trop  tard  pour  le  faire  ligner  à tous  les  Evefques.]  'Mais  les  offi- 

ciers finirent  la  feance  , en  dilànt  qu’ils  montreraient  ce  decret  à 
Libcr.c.13.  l’Empereur.  'Car  ils  foubaitoient  qu’il  le  vift  avant  que  les  Evcfi 
ques  le  lignalfent . 

c*nc.g.935,d.  'Cç  decret  ne  fût  pasfait  poureltre  donné  aux  catecumenes, 

comme  le  fymbole  de  la  foy:  c’elloit  un  honneur  refêrvé  au 
fymbole  de  Nicée;  mais  pour  éclaircir  la  foy  de  l’Eglife  , & la 
P »5.e.  foire  diltinguerdcserreursde  Nellorius  &d’Eutyche  ; 'de  forte 
qu’il  eftoit  plutoft  pour  les  Prélats  qui  avaient  à combatre  con- 
p.97*id»  tre  les  heretiques , que  pour  le  peuple  . Il  lèmble  neanmoins 
qu’il  ait  ellé  lu  publiquement  à Calcédoine  devant  le  peuple  4 
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Leên<ioS&&  niefme  avant  que  d’eltre  ligné  parles  Evefques,  pour  élire  la 
u.  confufion  des  hérétiques , & la  confolation  des  Fideles. 

[Quelque  foin  qu’on  eull  pris  de  le  rendre  précisât  clair,  J'il  y p-9«7-c. 
aroit  neanmoins  quelques  paroles  dont  les  hérétiques  & les  per- 
fonnes  malicieufes  pouvoient  abufer , en  leur  donnant  un  faux 
fais  : de  quoy  il  ne  faut  pas  s’étonner  , puilqu’ils  font  la  mefme 
chofe  des  paroles  lâcrées  de  l’Ecriture . [ Les  Conciles  de  tout 
l’Orient  qui  défendirent  en  4S8  le  refpeél  dû  à ce  dccret/e mar- 
quent qu’il  n’avoit  changé  quoy  que  ce  fait  à l’anciennedoflrine 
oc  l’Eglife  : & c’ell  particulièrement  fur  cela  qu’ils  fondent  fou 
autorité . ] 'Le  titre  qu’on  y lit  à la  telle  tant  dans  cette  feaneeque  p.s«».l>!s79.<l. 
dans  la  fuivante , donne  à Calcédoine  la  qualité  de  métropole , 

"qui  ne  luy  fut  neanmoins  accordée  qua  la  fin  de  la  6.*  feance . p.6n.b. 

[ Ainfi  il  femblc  qu’on  laifloit  en  blanc  les  titres , & peut-ellre 
d’autres  chofes  de  cette  nature,  pour  les  mettre  à loifir  après  les 
feances  ; ou  qu’en  mettant  au  net  ce  qu’on  avoit  d’abord  écrit 
en  notes , on  y changeoit  quelquefois  de  petites  chofes . ] 

^SîeSsiSsrSsfSsslSii  Sstéîi 

ARTICLE  CXIX. 

Martien  vient  au  Concile  : Tout  les  Evcjqucs  ftgnent  le  decret  de 
la  f oj  ; acceptent  divers  regjemens  propofez.  par  Martien  . 

Note  50  'T  E [jeudi  fuivant]  "15  d’oélobre,  les  Evefqueseflantaffem-  C«ne.u.p. 

I > b lez  dans  l’eglife  de  Sainte  Euphemie,  ‘l’Empereur  Mar-  * p7j'’4  c 
cien  voulut  fe  trouver  au  Concile , b accompagné  d’un  grand  Sp.5n.575. 
nombre  d’officiers  qui  font  nommez  principalement  dans  le  la- 
tin 'La  mefme  traduélion  latine  porte  que  Pulqueriey  vintaulfi.  P.57+.L 
Note  51,  'C’ell  une  ''erreur  qui  peut  élire  ancienne  [& célébré;]  mais  qui  ap.p.1164. 
ne  laifle  pas  d’ellre  une  erreur . 

'Marcien  parla  aux  Evefques,  premièrement  en  latin  & puis  t.*.p.57S.c. 
en  grec,  'pour  leur  témoigner  que  fon  premier  délit  depuis  que  p.j7«s7»|Bi'. 
Dieu  l’avoitappellé  à l’Empire.avoitellé  de  remédier  aux  trou, 
blés  qui  s’elloient  elevez  depuis  quelques  années  dans  l’Eglife 
contre  la  foy  des  Peres,  par  l’avarice  [de  Chrylâphe,]ou  parles 
mauvais  delfeins  de  quelques  particuliers  : Que  c’eftoit  pour 
cela  qu’il  avoit  alfemblé  le  Concile  ; & qu’il  avoit  voulu  y élire 
prefent  ; (car  ellant  à Conftantinople , il  elloit  comme prcfcnt,) 
pour  y favorifer  l’union  & l’établüfement  d’une  mefme  foy , ou 
comme  porte  le  grec,  pour  approuver  les  refolutions  du  Concile- 
& non  pour  dominer  [tur  les  Evefques.]  'Il  parla  fort  honorable-  Conc.p.57«.b, 
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ment  de  la  lettre  de  S.  Leon  . [Le  texte  latin  paroift  mieux  écrit  ,o& 
Leo,t,i.p.ioj  que  le  grec , & pouvoir  ainfipafler  pour  l’original  • 'Il  le  trouve  u. 

aulfi  dans  l’ancien  Code  de  l’Egli/e  Romaine . 

Conc.p.579.b.  'Après  les  acclamations  ordinaires  à Marcien&  à Pulquerie, 
b c-  [comme  on  faifoit  aulfi  dans  les  autres  feances,  ] 'Aece  demanda 

d.e.&c|Liber.  permiflion  à Marcien  de  lire  le  decret  du  Concile  fur  la  foy  , ’ôc. 
iCj.p.9nEva.i.*  aptés  qu’il  eut  efté  lu  , il  fut  foufcrit  par  tousles  Evefques[pre  * 
c.i8.p.3i8.a.  feus]*  (ans  aucune  difficulté,  b&  par  plufieurs  métropolitains  a u 
p .9  ibcr  C"  ' 3‘  nom  leurs  fuff ragans  qui  eftoient  abfens . c Theodoret  le  figne 
b Co"nc.p.6oz-  aulfi  en  qualité  d’Evefque  de  Cyr . * Ibas  mefme  & Sabinien  le 
e"6'  o 1 fignent  aulfi  avec  le  titre  d’Evefques  d’Edeiïè  & de  Perrhe,[quoi- 
^P-sls  JISoî.  qu’ils  ne  fullent  pas  encore  rétablis,] e & que  Nonnus  & Athanafe 
d-  , qui  polfedoient  leurs  Eglifes,  fignalfent  aulfi  avec  la  mefme  qua- 
'P-5  î.fis9o.  Jité.  [Eft-ceque  Theodoret,  & les  deux  autres  ajoutèrent  depuis 
leurs  fignatures,  non  à la  fin,  mais  dans  le  rang  qu’ils  euffent  dû 
Fac.t.j.c.j.  tenir?  ] 'Facundus  Ibûtient  qu’Ibas  ne  ligna  qu'a  prés  la  8. 'feance 
p-'93.i»«.  0j,  jj  fut  r^tabli . Maisla  preuve  quril  en  allégué  [ ne  le  montre 

p-379-s8o.e.  pas."  j 'Les  trois  Légats  du  Pape  lignèrent  les  premiers, qualifiant  Nor*  %t, 
S.  Leon  le  Pape , ou  félon  le  grec  l’Evelque  * de  l’Eglilé  univerfelle 
de  la  ville  de  Rome.  [Ce  n’elt  pas  ici  le  lieu  de  chercher  le  fens  de 
ces  titres  , qui  ne  lignifient  peut-efire  autre  chofe  linon, que l’E- 
gfife  Romaine  eftok  une  partie  de  fEglife  univerfelle  & Catho- 
lique , ou  que  Te  Pape  elloit  Evefque  de  f’Eglife  Catholique  de 
Rome  -r  & non  d’aucune  des  fedtes  heretiques  qui  pouvoient  y 
«lire. 

Marcien  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  vu  ligner  tous  lesEveC 

р. sos.ic.  ques,  ] 'demanda  encore  fi  le  decret  avoit  elfcé  fait  par  un  con- 

tentement unanime,  de  quoy  tous  les  Evelques  l’alTurerent, 
protellant  qu’ils  l’avoient  ligné  "parcequ’ils  croyoient  que  c’efloit  &c. 
t|«07.a.b.c.  la  foy  des  A port  res . 'Us  mêlèrent  à cela  de  grandselogês  de  Mar- 
den  & de  Pulquerie  , [ de  quoy  jamais  les  Grecs  ne  furent  chi- 
rfjsio.a.  ches . ] 'Ils  y joignirent  des  anathemes,  non  feulement  contre' 

Nellorius  & Eutyche , mais  aulfi  contre  Diofcore . 
p^o7,b,c  'Marcien  rendit  grâces  à Dieu  de  l’union  qu’il  avoit  rendue  à 
l'Eglife  , & dk  qu’il  efpcroit  des  prières  des  Evelques  qu’il  doa- 

с.  neroit  aulfi  bien-tofl  la  paix  à l’Etat. '11  ajouta  que  pour  conferver 
cette  tranquillité  dans  l’Eglife  il  jugeoit  à propos  de  punir  feve- 
rement  ceux  qui  lêroieat  des  difeours  en  public  fur  la  foy  [ hors 
les  alfemblées  de  l’Eglife , ] qui  amalferoient  les  peuples,  & qui 
exciteroient  quelques  troubles  ; que  les  fimples  particulier» 

>,  Luccncc  du  idonic  grec.Ew/jw  4<  tutu  l i&Hft. 
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Leon  io  &<ûfl«ne  bannis  de  Conftantinople , & que  ceux  qui  fcroientdans 
» •.  les  charges  ou  dans  le  Clergé , fuflent  privez  de  leurs  dignitez . 

Tout  le  Concile  ayant  approuvé  cet  avis , * Marcien  fit  lire  «. 
quelques  articles  qu’il  fouhaitoit  d’eftre  reglez  par  l’autorité  de  'P-610-*- 
l’Eglife  plutoft  que  par  la  fienne . 'Le  premierqueBaroniusap-  f>.c|Bar.«'-§ 
prouve  extrêmement,  regardoit  la  fbumiffion  des  moines  aux  ”3, 

&c,  Evefques,  & rouloit  qu’on  leur  défèndift  ''de  Ce  mêler  des  affaires 
de  l’Eglife , fi  leur  Evefque  ne  le  leur  permettent  dans  de  grands 
befoins . 'Le  lecond,  eftoit  qu’il  fuft  défendu  aux  Ecclefiaftiques  Conc:p,6io.c. 
de  prendre  des  fermes  ou  des  recettes , hormis  pour  les  biens 
de  l’Eglife  . Le  troifieme , eftoit  pour  leur  défendre  de  pafTer  c. 
d’une  Eglifê  en  une  autre , & aux  Evefques  de  les  recevoir, 
fur  peine  d’eflre  feparez  de  la  communion  ; [ ce  qui  a toujours 
eflé  condanné  & toujours  pratiqué  ; pareeque  toutes  les  loix  de 
l’Eglifê  ne  peuvent  pas  arrefter  l’avarice  & l’ambition  des  hom- 
mes. ] 'Ces  articles  furent  mis  entre  les  mains  d’Anatole , k&  le  p. 611.2. 
Concile  en  fit  enfuite  le  3,  le  4,  le  5,  & le  20.' de fes  Canons, en  y 
changeant  ce  qu’il  jugea  à propos. 

'L’Empereur  donna  enfuite  avec  l’approbation  du  Concile,  le  P.6n.b. 
fimple  honneur  de  métropole  à la  ville  de  Calcédoine , en  con- 
fideration  tantdeSamte  Euphemie,  queduConcile.[Eleuthcre 
Evefque  de  cette  Eglifê  avoit  toujours  efté  mis  dés  les  premiè- 
res feances  entre  les  principaux  métropolitains  ; de  quoy  je  ne 
voy  pas  la  raifon.  ] 'Mais  il  ne  prit  le  titre  de  métropolitain  que  p.79j.d. 
depuis  cette  feance . 

'Après  cela , les  Evefques  demandèrent  à l’Empereur  la  per-  p.su.c. 
million  de  s’en  retourner  à leurs  Eglifes.  Mais  il  les  pria  d’atten- 
dre encore  trois  ou  quatre  jours  pour  terminer  les  affaires  qui  fe 
prefenteroient , & dont  chacun  voudrait  demander  ladecifion; 

& que  perfonne  ne  ft  retirait  que  tout  ne  fuft  achevé  ; leur 
promettant  de  les  appuyer  de  ion  autorité , & que  fes  officiers 
a flirteraient  à leurs  deliberations.'C’eft  ainfi  que  finit  cette  fean-  Lup.can.w. 
ce , que.  quelques  uns  ont  regardée  comme  la  fin  du  Concile,  p-6«- 
pareequ’on  y termina  tOHt  ce  qui  regardoit  la  foy  . Et  on  mat! 

2 ne  que  beaucoup  d’Eglifes  n’avoient  dans  leurs  copies  que  lix 
ances,  avec  les  Canons,  'qui  furent  faits  enfuite:  [ce qui n’em-  EvaXu.it 
pefche  pas  que  les  autres  chofes  qui  furent  refbluës  par  tous  les 
Evefques  aflèmblez,  n’appartiennent  de  mefme  au  Concile] 
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ARTICLE  CXX. 

Le  Concile  autorife  le  nouveau  Patriarcat  de  Jeriifatem  , re poit 
T beodoret  ^examine  P affaire  et Ibaf, demande  l'abolition  de  tout 
ce  qu  avait  fait  le  faux  Concile  d'Epbefe . 

Conc.t.4.p.  'T'VEs  le  lendemain  26  octobre  , les  Evefques  fe  raflèmble- 
6n.d.c.  | J rent  dansl’eglife  de  Sainte  Euphemie,  avec  les  trois  offi- 

ciers de  l’Empereur,  Anatole,  Pallade  , & Vincomale , [qui 
p.6  m-6  1 8.  a flirtèrent  feuls  aux  fiances  fuivantes . ] 'Le  Concile  y confirma 

l’accord  que  Maxime  d’Antioche  & Juvenal  de  Jerufalem 
avoient  fait  entre  eux , par  lequel  la  Phenicie  & l’Arabie  de- 
meurèrent fous  la  jurifdiéÛon  del’Eglife  d’Antioche,  & Juvenal 
fut  reconnu  fuperieur  des  trois  Palertines , [ fans  qu’on  parlait 
feulement  de  l’Evefque  de  Cefarée  en  Palcrtine,  dont  on  violoit 
ouvertement  le  droit  établi  fi  pofitivement  par  le  Concile  de 
Nicée . "C’eft  ainfi  que  Juvenal  enfanta  fa  nouvelle  dignité, dont  v.  Juvcm! 
Ion  ambition  luy  avoit  fait  concevoir  le  defléin  tant  d’années 
auparavant.} 

р.  619-613-  'Le  mefme  jour  on  traita  raffàiredeTheodoret,  "qui  fût  enfin  v.Theodo- 

Lco.ep.pj.c.  rétabli  dans  fon  fiege  prie  Concile  , '&  S.Leoneut  ainfi  la  joie 
15-p.614.627.  jjc  vojr  le  jugement  qu’il  avoit  prononcé  en  faveur  de  ce  grand 

Evefque,  confirmé  pour  jamais  par  le  confentcment  de  tous  les 
Prélats . 

с. onc.p.613.  'Quand  cette  affaire  fut  achevée,  le  Concile  demanda  que 

<,e-  Sophrone  de  Conftantine  & Jean  de  Germanicie , [ tous  deux 

Evefques  d’Orient,  ] anathematizaflent  Neftorius  & Eutyche: 
c.  ce  qu’ils  firent  fans  difficulté . 'Amphiloque  deSide[cn  Pamphy- 

lie,]  anathematiza  de  mefme  Eutyche  fur  la  demande  du  Con- 
c.  cile , 'après  quoy  le  Concile  témoigna  qu’il  ne  falloir  plus  avoir 

perfbnne  pour  fufpeél , mais  ne  plus  fonger  qu’à  garder  l’union, 
phot.c.sj.  'Amphiloque  eftoit  Evefque  dés  devant  l’an  416.  [ 11  aflifta  au 
p.40.  Concile  general  d’Ephefe , "qui  luy  donna  unecommiffion  ho-  v.s.CyriIIe- 
norable  contre  les  heretiques  Meffaliens . Nous  ne  voyons  point  5 «7^8.74. 
qu’il  ait  erté  au  faux  Concile  d’Ephefe . Mais  il  fàlloit  qu’il  eurt; 
Eva.U.c.io.p  donné  d’autres  fujetsplus  confiderablesde  douter  de  fa  foy:  J 'Et 
il  confirma  mefme  encore  ce  foupçon  après  la  mort  de  Marcien. 

^-3.r.  'On  paffa  "le  mefme  jour,  [&  non  pas]  * le  lendemain  à l'affaire'  Non  5J 
é25.2?C  * P d’Ibas  d’Edeflè . [Il  avoit  erté  , comme  nous  avons  vu , “depofé  v.575- 
* Conc.p.626.  djQj  le  faux  Concile  d’Ephefe  lâns  eftre  prefent,  & mefme  em- 
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üon  j d’à:  prison  né  par  la  faction  d’Eutyche  & de  Diofcore  . Marcieo  luy 
» •.  avoit  rendu  * la  liberté  comme  aux  autres;  mais  il  avait  voulu 
qu’il  ne  fuft  rétabli  que  par  le  Concile . ] '11  vint  donc  à Conflan- 
tinople;  & l’Empereur  à qui  il  s adreflà  d’abord,  l’ayant  renvoyé 
au  Concile , il  le  prefcntadans  cette  lèance  , le  plaignit  des  vio- 
lences qu’il  avoit  fou  Urnes , & demanda  à-eftre  rétabli  dans  fon 
V.fiÿ.  fiege,  conformément  "au  jugement  que  Photius  & Euftathe 

avoient  rendu  en  fâ  laveur  fau  commencement  de  449.]  'On  lut  p.®i7-6s«. 
donc  l’aéte  de  ce  jugement , 'dont  Photius  & Eullathe  attelle-  p-®i<-d- 
rent  la  veriré . 'Les  Legars  du  Pape  demandèrent  fur  cela  le  fen-  d.e. 
timent  du  Concile  : mais  aucun  Evefque  ne  répondant,  de  quoy 
on  ne  marque  point  la  raifon  , les  officiers  remirent.l’alfàire  au 
lendemain . 

'Les  Evefques  & les  mefmes  officiers  le  trouvèrent  donc  le len-  P-®i3*- 
v.  h note  demain  "27  oélobre  au  mefme  lieu,'&  Ibas  ayant  reprefenté  com-  P-6 34. b. 

53’  ment  on  l’a  voit  condanné  en  fon  abfence  , & lins  l’entendre, 'les  ctl- 
Evefques  s’écrièrent  dés  que  les  officiers  leur  eurent  demandé 
leur  avis , Qu’un  jugement  rendu  lins  entendre  les  parties  cfloit 
nul , & qu’il  falloir  rétablir  Ibas  dans  fon  fiege . 

Quelques  Evefques  dirent  neanmoins  qu’ils  s’oppofoient  à 
cela  , & qu’il  y avoit  des  dénonciateurs  contre  Ibas . C’eftoient e- 
un  Théophile  Diacre  , [apparemment  d’Edeffe,]  &troisautres 
à qui  on  ne  donne  point  de  qualité . 'Théophile  refulk  de  prendre  p®3î-*- 
la  qualité  d’acculateur,  à caufe  qu’il  n’avoit  pas  là  les  témoins 
neceffaires  pour  prouver  ce  qu’il  avanceroit , & qu’il  connoiiïoit 
la  violence  de  la  ville . [ Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  que  ceux  d’Edeffe 
craignaient  fi  fort  les  violences  d’Ibas , que  perfonne  n’ofoit  fe 
déclarer  accufateur,  ni  témoin  contre  luy . ] 'Il  ajouta  qu’on  con-  P*i«e- 
coiffait  fes  accufatcurs , maisqu’ils  neftoient  pasprefens  . 'Ainfi  el«3S.*. 
il  fe  reduiût  à dire  qu’on  luft  ce  qui  s’eftoit  paffé  à Bery  te  fur 
l’affaire  d’Ibas,  [ dont  ce  qu’on  avoit  lu  la  veille  n’efloit  aue  la  fin 
& la  decifion . ] Photius  en  fit  un  abrégé  favorable  à Inas. 1 Et  P'®35- 

• . * 1 v 1 - • . . a p. 638.4-666. 

neanmoins  on  jugea  a propos  de  lire  la  pièce  toute  entière,  ■ qui  4^.661-666. 
finifioit  par  la  lettre  célébré  d’Ibas  à Maris . 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  lettre,  Ibas  fit  lire  l’atteftation  que  p.«®6-<7». 
le  Clergé  d’Edeffe  avoit  donnée  en  fa  faveur.  'Les  officiers  vou-  p-«74.». 
loient  qu’on  luft  auffi  le  jugement  rendu  contre  Ibas  par  le  faux 
Concile  d’Ephefe,  'comme  Théophile  l'avoit  demandé.  ‘ Mais  les  p-®35-*- 
quatre  Légats  du  Pape  prièrent  qu’on  ne  parlaft  plus  de  cette  cp-6'4,  * 
malheureufe  affemblée  ; Qu’ils  dévoient  aller  demander  une 
loy  à l’Empereur  pour  en  abolir  entièrement  la  mémoire, & que 
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Saint  Leon  tenoit  pour  nul  tout  ce  qui  s’y  eftoitfait,  'iiors  cequi 
regardoit  Maxime  d’Antioche  : [ c’eft  à dire  la  depofirion  de 
Domnus,  qui  avoit  donné  lieu  à l'ordination  de  Maxime. ^Ana- 
tole fui  vit  le  fentiment  des  Légats  en  tous  (es  points.  'Ju  vénal  & 
divers  autres  Evefques  dirent  qu'ils  s’en  remettoient  à tout  ce 
que  l’Empereur  jugerait  à propos  d'ordonner,  [touchant  la  ca da- 
tion de  l'affemblée  d’Ephefe . J 'Eftienne  d’Ephefe  appuya  da- 
vantage la  caflation , 'Pierre  de  Corinthe  le  joignit  auffi  aux  Lé- 
gats . 'D’autres  dirent  qu’ils  approuvoient  ce  qu’avoit  fait  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  ou  ce  qu’il  ferait . 'CecropsdeSebaftopIe,& 
apres  luy  tout  le  Concile  , dit  que  laftcmbîée  d’Ephefe  efloit 
indigne  d’eftre  appelléc  un  Concile . 

ARTICLE  C X X I. 
lbas  d EdeJJe  ejl  rétabli  : Pcnfion  accordée  à Dommu. 

o °"d  c* P'  N reprit  enfuite  l’affaire  d’Ibas,  & les  officiers  ayant  dc- 

V ) mandé  l’avis  du  Concile  , les  trois  Légats  opinèrent  à ré- 

tablir lbas  dans  fon  fiege,  croyant  qu’il  avoit  fuffifammcntjufti- 
fié  la  pureté  de  là  fby  , & de  fa  conduite . 'Anatole  les  fuivit  ; 
c<  témoignant  que  jufque  là  il  avoit  eu  lbas  pour  fufpcch  'Juvenal 

en  parla  comme  d’un  homme  qui  avoit  ellé  dans  i’herdie,  mais 
qui  l’abandonnoit , & dont  lage  meriroit  qu’on  euft  pitié  de 
P.67i.éti.  luy  . Tous  les  autres  Evefques  opinèrent  auffi  pour  fon  rétablif- 
F.673.a|6»«.d.  foment . 'Anatole  remarque  qu’il  avoit  ligné  la  définition  defoy 
«78.».  du  Concile,  '&  mefme  la  lettre  de  S.  Leon.  ‘Quoiqu’il  euft  déjà 
iplyî'.&H  a.  anathematizé  Neftorius  , b neanmoins  les  Evefques  ne  le  rétabli  - 
c.  ’ rent  qu’à  la  charge  qu’il  l’anathematizeroit  de  nouveau; e & il  le 

t 6 681'b8  *’*’  efteélivement , y ajoutant  Eutyche , & quiconque  ne  fuivroit 
bP‘  *’  pas  la  foy  du  Concile  : 'après  quoy  les  officiers  promirent  que  la 
p.793.t>lm.t>.  refolution  du  Concile  ferait  executée  : '&  lbas  prit  fon  rang 
dans  les  feances  fuivantes. 

p.6So.c.  'Aucun  Evefquene  témoigna  trouvera  redire  à la  lettre  d’Ibas 

à Maris , hors  Eunome  de  Nicomedie , qui  blafma  ce  qui  y eft 
dit  d’abord  contre  S.  Cyrille  : mais  il  ajouta  qu’ibas  s’en  rétrac- 
tait [ en  quelque  forte  à la  fin , ] en  confèflant  la  vérité  de  la  foy 
F^s.eM.b.  'Au  contraire  les  Légats  du  Pape  & Maxime  d’Antioche  décla- 
rèrent que  c’eftoit  cette  lettre  mefme  qui  leur  faifbit  juger 
Fac.l.jx.1.  qu’ibas  eftoit  Orthodoxe  . 'Ainfi  ce  n’eft  pas  fans  fondement  que 
1-ibcr.c.jj.p.  l’on  a foûtenu  que  le  Concile  l’avoit  approuvée  , * non  dans  tout 
9*.  ce 

d Fac.I,6.C.i 2. 
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Lcod'oiJc  ce  qu'elle  contient , mais  en  la  prenant  en  general.  [Etll  eft  en- 
» «.  oore  plus  difficile  de  répondre  à ce  que  Facundus  & d’autres  ont 
foûtenu, qu’on  ne  pouvoir  pas  la  juger  digne  d’anatheme , comme 
on  fit  dans  le  ficelé  fuivant,  fans  intereffer  l’honneur  du  Concile 
de  Calcédoine,  & fans  en  affoiblir  l’autoritédanslcsefprits.] 
T)ans  la  lettre  de  Saint  Grégoire  à Secondin , f célébré  par  les 
falfifications  qu’on  y a faites,]  ont  lit  qu’Ibas  defavouoit  dans  le 
Concile  fâ  lettre  à Maris.  'Juftinien  avoit  auffi  prétendu  qu’Ibas 
l’avoitdefavouéedans  l’affembléede  Beryte.  Facundus  montre 
fort  bien  que  c’eft  une  pure  imagination.  [11  eft  certain  encore 
qu’il  n’y  a pas  un  mot  de  ce  defâveu  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine.] 'Auffi  on  n’olâ  jamais  en  parler  dans  le  V-  Concile  . 

'On  avoit  établi  Nonnus  à la  place  d’Ibas.  [Et  comme  fon 
eleétion  avoit efté  légitimé  de  fa  part,  puifqu’il  fucccdoit  à un 
Evcfque  depofé  par  l’autorité  apparente  de  l’Eglife,]  les  Légats 
& Anatole  remirent  à la  diferetioo  de  Maxime  d’Antioche  d’or- 
donner de  luy  ce  qu’il jugeroit  à propos.  Maxime  promitde  Iuy 
conferver  l’honneur  de  l’cpifcopat  ; & que  pour  le  furplusil  en 
délibérerait  avec  les  Evefques  de  fon  Departement . Il  ne  paroift 
point  que  Nonnus  ait  rien  fait  pour  s’oppo/êr  au  rétabliffcment 
d’Ibas , 'quoiqu’il  fûft  prefent  au  Concile . [On  le  rétablit  fans 
doute  dans  l’Eglifë  d’Edeflè  apres  la  mort  d’ibas , arrivée  vers 
l’an  4 s 7.]  'Car  en  cette  année  là  l’Empereur  Leon  ayant  écrit  à 
Ibas,  'ce  fut  Nonnus  qui  Iuy  répondit  en  qualité  de  métropoli- 
tain d’Edeffe.  „ 

'Les  Eutychiens  fàifoient  depuis  un  crime  au  Concile  de  Cal- 
cédoine, de  ce  qu’il  avoit  receu  Theodoret  & Ibas  , fans  les 
obliger  d’anathematizer  l’un  les  écrits  qu’il  avoit  faits  contre  S. 
Cyrille , l’autre  Théodore  de  Mopfuefte , dont  fa  lettre  à Maris 
fâifoit  tant  déloges . 'Mais  il  n’y  avoit  pas  de  raifon  qui  obligeait 
le  Concile  à faire  ce  que  S.  Cyrille  mefme  n’avoit  pas  fait  dans  la 
réconciliation  des  Orientaux,  '&  lorfqu’on  avoit  remué  la  quef- 
tion  de  Théodore . 'II  fit  mefme  plusque  S.Cyrille . Car  ce  Saint 
v.s.Cyrilles’cftoit  contenté  [pour  faire  la  paix , 'qu’on  anathematizaft  les 
s 55.j*>’45.  dogmes  de  Neftorius,&  ] que  l’on  confentift  à fâ  depofition.'Mais 
le  Concile  voulut  qu’en  fa  prefènee  Theodoret  & Ibas  anathe- 
matizaffent  Neftorius  de  leur  propre  bouche , & que  cet  anathè- 
me fuft  inféré  dans  les  aétes. 

'Ce  fut  le  [mefme]  jour  27  d’oéiobre , que  le  Concile  remit  à 
Non  54.  la  diferetion  de  Maxime  d’Antioche  la  penfion  qu’il  fàlloit  "don- 
ner à Domnus  fon  predeceiïcur.'Nous  n’avons  cette  aétion  qu’en- 
Hîji.  Eccl.  Tom.XV.  Sfff 
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latin;  & le  grec  dont  elle  a efté  tirée  eft  perdu . 'Il  fâutdiremef-  ,*  & 
me  que  Juftinien  ne  la  connoiflut  pas , puifqu’il  prétend  que  n. 
Domnus  eftoit  déjà  mort . . 

ARTICLE  CXXIL 

Baflitn  demande  à eflre  rétabli  en  la  place  d'Eflienne  d'Epbefe: 

Le  Concile  le  1 depofe  tout  deux . 

' T E [lundi]  19  d’eâobre  on  tint  hr  neuvième  fèance , où  l’oo 
I , examina  les  plaintes  de  Baflien,  qui  demandoit à rentrer 
dans  revefchéd’Ephefe,quTlftierineavoit  ufurpéfurluy . [Nous 
avons  vu  ci-deffus  "ce  que  c’eftoit  que  cette  affaire,  & comment  V.  5 11,13. 
Baffien  ayant  efté  fait  Evefque  d'une  maniéré  peu  legitime.avoit 
efté  depofe  en  l’an  448^  ne  autre  manierequi  ne  l’elloit  guere 
plus.  Eftiennequi  avoir  eu  beaucoup  de  part  à fâ  perfècution 
fus  mis  à fa  place  , & s y eftoit  maintenu  jufques  id.] 'Enfin  le 
Concile  de  Calcédoine  ayant  efté  afièmblé,Caflien  prefenta  une 
requefte-à  Marrien  pour  le  prier  d’écrire  au  Concile,  afin  qu’on 
y jugeait  les  plaintes  qu’il  avoità  faire  contre  Eftienoe  & contre 
les  autres  qui  l’avoient  maltraité,  ou  celles  que  d'autres  auraient 
à taire  contre  luy  •,  de  défendre  à qui  que  ce  fiift  de  luy  faire  au- 
cune violence  durant  la  pourfuire  de  fon  affaire  ; & de  luy  ac- 
corder une  perfônne  pour  executer  ce  que  le  Concile  aurojt  or- 
donné . [ Cette  requefte  eft  conceuë  en  des  termes  bien  bas  pour 
unEvcfque.}  . sk:;  :•  •« — . • . 

'Marcicu  en  ayant  écrit  au  Concile , ‘Baffien  s’y  prefeDta  dans 
la  fèance  du  29  doéiobre  avec  lePreftre  Caflien , 'qui  ne  la  voit 
point  abandonné,  & qui  avoit  beaucoup  fouftèrt  avec  luy.  Ou 
entendit  fes  taifons , & les  téponfes  d’Eftienne  prefènt  au  Con- 
cile, dont  leftyle  eft  plusardent  & plus  impérieux  que  celui  de. 

Baffien:  'après  quoy  deux  Evefques  témoignèrent  au  nom  de 
tous  ceux  qui  eftoient  aftis  auprès  d'eux  , qu'ils  ne  trouvoient 
point  qu’on  euft  eu  raifon  de  depofèr  Baflien.  'Ce  qui  eft  dit  à 
î’hormeur  de  Fia  vien  , fètnble  eftre  une  voix  de  tout  le  Concile 
pour  depofèr  Eft ienne , com  me  perfecuteur  de  ce  Saint  [dans  le 
faux  Concile  d’Ephefc  ] ‘En  effet , les  officiers  de  l’Empereur 
ayant  prié  le  Concile  de  dire  fbn  fentiment , 1er  Evefques  s’écriè- 
rent que  les  Canons  & la  jufticc  demandoient  le  rétabliflèment 
de  Baffien . 

'Neanmoins  les  officiers  ayant  déclaré  qu’il  leur  fembloit  plus 
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Leon  10  8c  ^ prop0*  <^c  depofer  & Baffien  & E (tienne , puifque  l'un  &J 'au* 

• >.  • tre  s’eftoic  fait  Evefque  par  violence  ,&  ayant  prié  le  Concile 

d'en-ordonner,  tous  les  E venues  applaudifeht  à cette  propolî- 
tion , [qui  affurément  efloit  jufte.]  'Les  Légats  du  Pape,&  Ana-  d.e. 
tolé  la  confirmèrent  chacun  en  particulier , '&  les  autres  tout  P. 699.1. 
d’une  voix . Eufébe  de  Dorylée  le  fit  suffi  en  particulier , & de- 
manda  qu’on  eluft  un  autre  Evefque,  dont  la  foy  ôt  les  mœurs 
" répondi fient  à cette  grande  dignité . 

'Les  Evefques  d’Afie  témoignèrent  qu’ils  euflént  fouhaité  1. 
qu’on  leur  euft  confervé  BafTîen  ; Mais  ils  demandèrent  avec  ».b. 
inftance  qu’on  n’en  ordonnait  point  un  nouveau  hors  d’Ephefé  ; 
parceque  c’elloit  pour  ruiner  la  ville , & faire  mourir  les  enfans. 

[Veulent-ils  dire  les  Fideles  battizez  par  eux?]  “Tous  les  Evef-  b.c. 
ques , hors  Diagene  de  Cytic , dirent  que  félonies  Canons  il  fâl- 
loit  que  l’Evefque  fuit  ordonné  dans  fa  province . 'Les  Eccle-  c.d.e. 
fiaftiques  de  Confiant inople  vouloient  au  contraire  qu'on  l'or- 
donnait dans  leur  Eglife  : de  forte  que  les  officiers  remirent  la 
decifion  de  cette  affaire  au  lendemain . 

'Ainfi  le  jo  d'oétobre  les  officiers  ayant  demandé  de  nouveau  p.7°*. 
les  avis  des  Evefques  fur  l’affaire  d’Ephefe , Anatole  dé  Conffan- 
tinople  opina  le  premier  pour  y établir  un  nouvel  Evefque^Sc  fut 
fuivi  des  Légats  du  Pape  . [Je  ne  ffay  pourquoi]  ‘les  officiers  au  p- 701.703. 
lieu  de  laiffèr  continuer  les  avis  -,  les  demandèrent  line  féconde 
fois,  en  conjurant  chacun  d'opiner  avec  liberté,  & félon  fa  con- 
fcience;  ayant  mefme  fait  apporter  les  faims  Evangiles' Anatole  p.703  ». 
perfîfta  dans  fon  avis,  ajoutant  que  le  nouvel  Evefque  ferait 
' > choifi  par  tous  ceux  dont  il  devoit  avoir  la  conduire . ’Pafcafin  b.c.d. 
l’un  des  Légats  de  Rome  perfiflaauffi  dans  fonavis;&  plufieutis 
autres  Evefques  opinèrent  à ofter  Ballien&  Eftienne.'MaisMa-  c- 
xime  d’Antioche  alla  à laiffèr  aux  Evefques  de  l’Afie  la  liberté 
de  choifir  celui  des  deux  qu’ils  voudraient,  '&  Julien  de  Cos  Le-  c* 
gatdu  Pape  revint  à cet  avis/qui  fut  fuivi  par  DiogenC  de  Cytic. <,  e* 
•Quelques  autres  métropolitains  ayantenoore  opiné  enfuité  à e- 
ofter  tous  les  deux , les  officiers  qui  vouloient  terminer  promee-  p r01b.  1 

ment  l’affaire , 'demandèrent  fi  c’efloit  là  généralement  l’avisdu  p-7°6> 
Concile  . Tout  le  monde  s’y  rendit  : Et  ainfi  on  conclut  que  ni 
Baffien , ni  Eflienne  ne  ferment  Evefques  d’Ephefe,  'ni  en  titre, 
ni  en  effet,  qu’ils  conlërveroient  neanmoins  l’honneur  de  l'epi  f* 
copat , & auraient  20opiecesd’or[par  an] des  revenus  decefte 
Eglilé  , [ce  qu’Anatole  avoit  toujours  demandé.]  'Baffien  eut  p.7o6,d,e. 
permifficn  de  pourfuivre  fuivant  les  formes  destbix , foit  Eflien-  1 
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ne  ,4tât  tout  autre  qu’il  voudroit , pour  fe  faire  rendre  ce  qu'il  ,*& 
dilbit  luy  avoir  efté ofté..  •.  \ ,f  !;/.’»:;**•  “..1' 

[On  ne  régla  point  où  fe  ferait  l'eleélicm  & l'ordination  d'un 
nouvel  Eve/que  : Et  peut-eftre  qu’on  jugea  plus  à propos  d’at- 
tendre le  reglement  general  qu’on  vouloit  faire  fur  les  droits 
de  l’Eglife  de  Conftantinople]  'On  contoit  alors  17  Evefeues 
d’Ephefe  depuis  Saint  Timothée , tous  ordonnez  à Ephefe , hors 
un  ou  deux . Il  paroift  qu’il  y en  avoit  eu  plufieurs  "qui  avoient  Noir  55, 
eu  peu  de  réputation  & de  mérité.  [Et  en  effet , il  y en  a peu  qui 
foient  célébrés  dans  l’hiftoire , quoique  ce  fuft  un  des  principaux 
fieges  de  l’Eglife . Je  ne  fçay  pourquoi]  'Eftienne  paroift  encore 
comme  Evefque  d’Ephefe  dans  les  feances fui vantes.  ‘Jean  rem- 
pliffoit  ce  fiegeea  l’an  457. 

1>W3.  «KV  *+>$**,  -vaex*, 

CW  TîtâW*  WW  WtKi'  vtjeW 

ARTICLE  CXXI1I. 

Bafilinople  eft  foumife  à Nicomedic , & non  à Nicée  : 

Sabinien  de  Perrbe  rétabli . 

..  . l'U  . '.  . . • ‘ .!.  . . 

[A  PRES  que  l’affaire  d’Ephefe  commencée  le  19  d’oétobre, 

XJ.  eut  <ffé  terminée  le  lendemain,]  'le  mefme  jour  30  d’oc- 
tobre, on  examina  celle  de  Bafilinople  en  Bithynie . “Cette  ville 
cftoit  autrefois  une  dépendance  de  celle  de  Nicéc , [&  un  bourg 
de  fon  territoire.]  Julien  [l’apoftat]  ea  avoit  fait  une  ville,  [&  luy 
avoit  donné  le  nom  de  Bafilinople  àcaufede  Bafiline  fil  mere.} 

Elle  commença  apparemment  en  mefme  temps  à avoir  des 
Evefques , entre  lefquels  on  connoift  "Alexandre , qui  ayant efté  V.  Synefefr 
depofé  pareequil  foûtenoit  l’innocence  de  S.  Chry  fort  orne , fe  I9- 
retira  à Ptolemaidc  en  Libye  lorfque  Synefe  en  cftoit  Evefque , 

'Comme  cette  Eglife  avoit  donc  efté  tirée  de  celle  de  Nicée, 

Anaftafe  qui  eftoit  Evefque  de  Nicée  en  ce  temps-ci , prétendit 
qu’elle  en  devoir  encore  dépendre,  & la  reconnoiftre  comme  fa 
métropole  ; 'la  ville  de  Nicée  ayant  mefme  le  titre  de  métropole 
que  Valentinien  & Valens  luy  avoient  donné  :'Etil  avoit  entre- 
pris d’excommunier  quelques  Ecclefiaftiques  de  Bafilinople  , 
ce  que  l’Evefque  de  Conftantinople  avoit  cafte  'Comme  Nico» 
med  ie  eftoit  l’ancienne  métropole  de  la  Bityhy nie , Eunome  qui 
la  gouvernoit , foûtenoit  que  l’Eglife  de  Bafilinople  eftoit  de  fit 
jurifdiélion  comme  les  autres  de  la  province  . 'Anaftafe  avoit 
porté  cette  affaire  devant  l’Evefque  de  Conftantinople,  qui 
avoit  témoigne  en  vouloir  prendre  connoiflance,  'ce  qui  n’avoit 
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Leo/ioîc  P45 cmpcfché  Eunome  de  citer  Geronce  de  Bafiiinople  fur  les 
u.  plaintes  que  fbn  Clergé  faifoit  contre  luy . 

'Le  Concile  de  Calcédoine  ayant  eftéaffemblé  fur  cela  , Eu-  p.7>o.».l>. 
nome  luy  prefenta  une  requefte  contre  Anaftafc  . Mais  comme 
on  différait  de  l’examiner , & qu’Eunome  craignoit  que  le  Con- 
cile ne  le  feparaft  /ans  l’entendre  , il  en  adreiïa  une  autre  à l’Em- 
pereur , afin  qu’il  luy  fift  avoir  audience.  'L’Empereur  ordonna  p.7o?.e- 
que  fes  officiers  jugeraient  l’affaire  avec  le  Concile  : dcainfi  on 
l’examina . [ Anaftafc  qui  ne  s’eftoit  pas  trouvé  aux  premières 
fcances , ] 'eftoit  prefenta  celle-ci . p-7'°. 

'Ils  alléguèrent  chacun  divers  faits  longs  à prouver , & qui  p.7“>-7'<- 
n’euflenr  peut-eftre  pas  décidé  l’affaire.  'Ainfi  les  officiers  coupant  p-7“.e. 
court , & allant  au  fond  à leur  ordinaire , demandèrent  ce  que 
portoient  les  Canons . 'On  lut  celui  de  Nicée  qui  établit  le  pou-  p.7>4.*. 
voir  des  métropolitains  Anaftafc  repartit  qu’il  eftoit  metropoli-  ■». 
tain . 'Mais  enfin  les  officiers  déclarèrent  & d’eux  mcfmes,&  par  p.7«j-7i«- 
le  fentiment  de  tout  le  Concile,  que  le  Canon  de  Nicée  ne  vou- 
loit  qu’un  métropolitain  dans  ehaque  province  ; Qu’ainfi  celui 
de  Nicomedie  l’eftant  de  toute  antiquité  dans  la  Bithynie , & 

Bafiiinople  & Nicée  mefme  le  dévoient  reoonnoiftre  comme 
toutes  les  autres  villes . ‘Les  Evefques  du  Pont  parlèrent  en  par-  p-7  * J-e- 
ticulier  pour  appuyer  cette  dccifion  ,[parceque  la  Bithynie  fài* 
foit  partie  de  ce  Deprtement . ] j 

'Aece  demanda  que  l’on  confcrvaft  le  droit  de  l’Egbfe  de  <f.e. 
Conftantinople , qu’il  pretendoit  eftre  en  poffèffion  d’ordonner 
l’Evefque  de  Bafiiinople.-  Mais  le  Concile  répondit  qu’il  falloir 
obferver  les  Canons  , & fatisfaire  à ce  qu’ils  ordonnent . 'Les  offi-  cl7  >*•».  . 1 
ciers  dirent  qu’il  falloir  que  l’Evefque  de  Nicomedie  fuft  mé- 
tro polira  in  de  toute  la  province  comme  le  Concile  l’avoir  or- 
donné : & que  pair  ce  qui  regardât  les  droits  de  l’Eglife  de 
Conftantinople  , le  Concile  l'examinerait  en  fan  temps . ' ; , 

'On  tint  une  onzième  fcance  le  [ mécredi  ]ji  d’ofkdwe/iSt  l’ai  P-f 
V.S.Cyrilley  rétablit  "Sabinien  que  le  faux  Concile  d’Ephefc  avoir  depofé  <p,7*8'75'‘' 
$‘*9/ 1 5°*  de  l’evefché  de  Pcrrhe  dans  l’Euphratcfienne  . . . . 

&*»&&&&&&&&&&&&&&&&& 

ARTICLE  CXXIV.  . ..  "1  . ' 

Del  dix  premiers  Carions  du  Concile  de  Calcédoine  - 

EsT  après  cette  aélion  du  3 1 d’oéfobre  , que  les  aétes  du  Conc.t,4.p. 
V^4  Concile  mettent  les  Canons,  [fans  qu’on  voie  comment  ils 75!- 

Sfff  iij 


Digitized  by  Google 


DuPin,t.4.p. 

*73-874. 


Evag.l.i.c.iS. 
P-3'-*.b. 
a n.p.79.b. 

Du  Pin, p. 854! 
Conc.ap.p. 

1 346, 


Liberx.ij.p. 

93- 


Conc.t.4.p. 

7SS-b. 

Lup.cm.r.i.p. 

5«. 

*Juftcl,t.i.p. 

>9-5S|prol. 


t.i.p.ij. 

prol. 

Lup.p.jn. 

Jui)cl,p.i6, 


Conc.p.7  jj. 


Lup.p.5î3, 

5 »4. 


6<J+  SAINT  LEON.  L.nJeJ.C. 

furent  réordonnez , ni  dreflez , ré  lus , ni  approuvez:  oe  qui  efl  ^ 
furprenant  dans  un  Concile  où  l’on  a et»  foin  de  marquer  avec 
tant  d’exaéhtude  des  chofes  bien  moins  ‘importantes  : Et  c’eft 
apparemment  ce  qui  a donné  la  hardieüe  ] 'd’avancer  que  cette 
collcélioo  pouvoir  bien  n’avoir  elle  faite  dans  aucune  foi  lion  du 
Concile , mais  tirée  depuis  par  d’autres  de  plufîeurs  adtions  du 
Condle  , & des  reglemens  qu’il  avoit  faits  en  differentes  occa- 
fions  , & dont  on  avoit  fait  uneaârion  particulière.  'Evagre  fem- 
ble  due  qu’ils  fuient  faits  auffi-toft  après  la  fixieme  feance,  * & 

M.'  Valois  l’a  cru  de  la  forte.'Quelques  anciens  manufcrits  latins 
les  mettent  en  effet  après  cette  feance  , & en  font  la  7.'  a&inn . 

Maison  voit aufïi qu’ils  pafléntla  1 5.', à laquelle  ^appartiennent 
félon  le  grec.  [ Dans  l’affaire  de  Bafilinople  traitée  le  30  d octo- 
bre , on  ne  cita  point  le  1 1*  Canon  qui  la  décidait  nettement  : ce 
qui  prouve  oe  me  fémble  que  ce  Canon  n’eftoit  pas  encore  a u- 
tori  fé  par  le  Concile.  ] 'Libérât  dit  qu’ils  ne  furent  faits  que  dans 
la  onzième  feance  [du  31  d’oétobre,  ] apres  l’affaire  de  Perrbe, 

[ qui  eft  l’ordre  où  ils  font  placez  aujourd'hui . j 

'Le  premier  Canon  confirme  généralement  ceux  qui  avoient 
efté  faits  jufou  alors  par  les  feints  Pères  dans  differens  Conciles, 

'ce  qu’on  explique  du  Code  des  Canons  de  l’Eglife  univerfelle  , 
ou  plutoft  de  i’Eglifé  greque  , donné  au  public  par  Juftel, b qui 
contenoit  170  Canons  tirez  des  Conciles  de  Nicce,  d’Ancyre  , 
de  Neoceferée,  de  Gangues , d’Antioche  , de  Laodicéc  , & de 
Conilantinople.  'Le  Concile  de  Calcédoine  avoit  déjà  cité  qua- 
treCanonsde  ceCode. 'Un  ancien  manuferit  l’attribué  à Eftien- 
ne  Evefque  d’Ephefe  , 'qui  eff  apparemment  celui  doot  nous 
venons  dé  voir  la  depofition  . On  ajouta  depuis  à ce  Code  les 
Canons  des  Conciles  d’Epfiefe& de  Calcédoine  . Quelques  uns 
croient  que  ce  que  fit  Eftienne  d’Ephefe , fut  feulement  d’ajou- 
ter les  Canons  du  Condle  d’Ephefe  à l’andcn  Code. 

'Le  fécond  Canon  punit  de  la  depofition  ceux  qui  ordonnent 
ou  qui  font  ordonnez  par  fimonie  , & ceux  mefmés  qui  fc  ren- 
dent médiateurs  d’un  fi  infâme  commerce  ; Que  fi  ce  font  des 
laïques  ou  des  moines , il  veut  qu’ils  foient  anathematizcz.Et  il 
étend  cette  regle  jufqnes  aux  fimples  fonélions  d’œconome  , & 
de  défénféur , & aux 1 manfionaires  'que  quelques  uns  prennent  t. 
pour  les  fimples  fermiers  & receveurs  des  biens  de  l’Eglife  : Mais 
il  femble  qu’ils  euffent  quelque  foin  de  ce  qui  regardoit  l’Eglifc 
mefme , [ peut-effre  comme  aujourd’hui  les  marguilliers  & les 

I,  Trpôvnompioi  ou  TT*FtfA9rnçi0i. 
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îiwj.oÀ  bedeaux.  Et  le  terme  grec  femblc  marquer  qu’ils  y demeuroienc 
toujours.  J 

'Le  troifieine  Canon  défend  à tons  les  Ecclefiaffiques  & aux  Conc.P.<s.o.c. 
(impies  moines  , de  prendre  la  recette  ou  l’intendance  des  biens  p-755-75*. 
deslaïques,  félon  lademtmife  que  Marrienenavoit  faite.  'Il  leur  p.758.». 
permet  neanmoins  de  prendre  foin  des  affaires  des  or  félins , des 
veuves , & des  autres  perfonnes  qui  font  obligées  de  recourir  à 
l’affiftancede  l’Eglifc , lorfque  l’Eveiqüeles en  chargera . 'il  fcur  j>.7 js.e. 
permet  aufli  les  tutelesdont  ils  ne  pourront  s’exemrer  (êlon  les 
loix,  'cequeSCyprienrcgardoitneanmtànscomnKfioppQfé  au  Cyp.ep.êé.p. 
dégagement  où  les  Ecdefiaftiquea  doivent  vivre , qu’il  excom- 
munioit  mefinc  après  leur  mort  les  laïques  qui  lesengageoient 
dans  ces  foins.  [ Mais  encore  avec  cela  il  n’en  difpenfe  pas  ceux 
que  les  loix  civiles  y obligeaient . ] 'Les  loix  des  Empereurs  les  en  Jultel,r...p.s>i. 
ont  enfin  déchargez  , & en  ont  mefme  exclu  abfolumenr  les  'lLuP-P-5»«. 
Evefques  & les  moines  ..  s*7' 

'Lequatrieme  Canon  recommande  l’honneur  dû  aux  verita-  Conc.p.75». 
blés  m canes . Mais  comme  il  y en  avoit  beaucoup  qui  allant  de 
ville  en  ville,  [comme  Barfumasjtioubloient  & l’Eglife  & l’Etat; 
il  ordonne  que  tous  les  moines  feront  foumisàleurEvefque,  le- 
quel prendra  deux  le  foin  qu'il  en  doit  avoir  ; Qu’ils  ne  quitte- 
ront peint  le  repos  de  leur  monaflere , fi  leur  Evefque  ne  le  leur 
ordonne  pour  de  grands  befoins  : Qu’on  ne  fera  aucun  monafte- 
rc , ni  aucun  oratoire  qu'avec  la.  permiffion  de  l’Evefque,  Et  qu’on 
ne  recevra  aucun  efclave  à la  profeffion  monaftique  fans  le  con- 
featement  de  fon  maiffre . 'Marcien  avoit  demandé  que  l’on  p.îio.c. 

«.W^’fvfcoroptiftdanscette  ordonnance  ' toutes  les  perfonnes  obligées  au 
fervice  d'autrui ..[  Je  penfe  que  ce  font  ceux  qui  eftoient  obligez 
de  travailler  comme  «i-fi  dans  1rs  fermes  de  la  campagne,  ] '&  Lup.pijn. 
que  le  Pape  Gelafc  appelle  Originaires, ou  Serfs  d’origine  , lorf-  H*- 
qu’ii  défend  de  les  recevoir  dans  les  monafteres  non  plus  que 
les  efclares.  [Le  Concile  apeut-cfhe  cru  qu’il  fuffifoit  de  les  com- 
prendre fous  le  nom  general  d efehves  . Mais  je  ne  fçay  pour- 
quoi il  n’a  point  mis  J ce  que  Marcien  vouloir  , Qu'on  ne  puft  Conc.p.do.b. 
faire  un  monaftere  fans  la  permiffion  deeclui  à qui  le  lieu  appar- 
tencit . . 

'Le  cinquième  Canon  renouvelle  ceux  qui  avoient  déjaeffé  P-75*  d. 
faits  [ en  grand  nombre  j contre  les  Evefques  & les  Ecdefiafti- 

3ues  qui  paflent  d’une  ville  à une  autre.  'Le  fixieme  défend  d’oe-  d.e. 

cnner  aucun  Ecdefafttque  fans  lattadrer  à un  titre  ; & il  dé- 
fend mefine  à ceux  qui  n’en  ont  pofar , de  faire  aucune  fon&iou , 
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'Lupus  remarque  que  jufques  au  XII.  fiecle  tous  les  Eccle- 
fiafliques  titulaires  s’appelloient  auffi  Cardinaux, 'ce  que  l'ufage 
du  peuple  a enfuite  reflreint  au  premier  titulaire  des  Eglifës  , 
hors  quelques  exceptions . 'Il  dit  auffi  que  les  ordinations  de  S. 
Jerome  & de  S.  Paulin  eftoient  des  abus  contre  l'ordre,  [ce  qui 
ne  tomboit  pas  fur  ces  Saints , qui  ne  forent  ordonnez  que  mal- 
gré eux.] 

'Le  fettiemc  Canon  défend  fur  peine  d’anatheme  à ceux  qui 
font  engagez  dans  l’état  ecclefiaflique  ou  monaftique  , de  quit- 
ter l’état  qu’ilsontombrafTéàcaufedeDieu  pour  s'engager  dans 
la  milice  ou  dans  des  charges  fèculieres . 'Le  huittieme  foumet  à 
l’Evefque  tous  les  Ecclefiafliques  des  hofpitaux  & des  monafte- 
res,&  auffi  tous  ceux  qui  demeuraient  en  ces  lieux,  comme  on 
le  peut  juger  de  la  fin . 

'Le  neuvième  ordonne  que  les  Ecclefiafliques  qui  auront  des 
différends  entre  eux,  ne  cherchent  point  d’autre  juge  que  leur 
Evefquc  , ou  celui  qu’ils  auront  choifi  de  ton  contentement  ; 
Que  les  différends  qu’ils  auront  avec  un  Evefque  , feront  jugez 
par  le  Concile  provincial  ; & que  ceux  d’un  métropolitain  avec 
un  Evefque , & mefme  avec  un  Ecclefiaflique,  feront  jugez  par 
[Exarque  du  Departement , ou  parl’EvcfquedeConftantinople 
'avec  fon  Concile  : les  Canons  ne  permettant -point  de  terminer 
les  affaires  des  Evefques  autrement  que  dans  les  Conciles.  'Cette 
alternative  [ qui  rendoit  l’Evefquede  Cooftantinople  maiftrede 
toutes  les  grandes  affaires  de  l’Orient , & qui  lé  trouve  encore 
dans  le  1 7.'  Canon,]  fe  lit  de  mefme  dans  l’ancien  Code  de  l’Eglifo 
Romaine  .'Neanmoins  les  Grecs  mefmes  l’ont  reftreinteaux  trois 
Departemens  ou  Diocefés  du  Pont , de  l’Afie,  & de  la  Thrace, 
que  ce  Concile  fournit  feuls  à l’Eglife  de  Conftantinople/M.'  de 
Marca  foûtientque  le  Concile  pretendoit  l’étendre  fur  tout 
l’Orient , [ fans  en  excepter  apparemment  l’illyrie  : ]mais  que 
l'établiffèment  de  la  jurifdiéhon  ordinaire  de  Conftantinople 
fur  les  trois  Departemens,  abolit  peu  à peu  celle-ci  qui  eftoit  ex- 
traordinaire , & que  Juftinien  l’éteignit  entièrement  par  fes 
loix  , qui  fournirent  uniquement  les  métropolitains  à leur  Pa- 
triarche . 'M.r  David  prétend  que  ce  Canon  & le  1 7.'  ne  regardent 

?[ue  les  affaires  civiles  des  EcclefiaftiquesfMais  le  i7'Canon  efl 
hit  expreffément  fur  les  bornes  & l'étendue  des  diocefirc  , qui 
eff  un  cas  tout  Ecclefiaflique.] 

'Le  dixième  Canon  défend  abfolument  la  pluralité  des  benc- 
ficcs,en  défendant  d’immatriculer  aucun  Ecclefiaflique  en  deux 
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Eglifes  en  mefme  temps . Il  veut  que  ceux  qui  le  font,  foient 
renvoyez  à l’Eglifc  où  ils  ont  ellé  ordonnez  ; ou  que  s'ils  ont  elle 
transferez[legitimement]en  une  autre,  ils  ne  fe  mêlent  plus  du- 
tout  de  ce  qui  regarde  la  première  ,'ce  qui  condanne  aulfi  une  Lup.p.551. 
grande  partie  des  penlions . 'Le  Concile  ordonne  que  fi  à l’avenir  Coac.p.761.». 
quelqu’un  retombe  dans  cette  faute,  il  fera  melme  depofé. 

wà 

ARTICLE  CXXV. 

Des  vingt  derniers  Canons  du  Concile. 

’T  'ONZIEME  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  ordonne  Conc.t.*.p. 

1 j qu’on  fe  contentera  de  donner  des  lettres  de  paix  & de 
communion  aux  pauvres  & aux  autres  qui  ont  beîbin  de  fc- 
cours  y fi  on  reconnoilt  [qu’ils  font  effèdlivement  Catholiques  : ] 

& qu’on  refervera  les  lettres  de  recommandation 'pour  ceux  qui  p.77 s-c. 
font  d’une  condition  plus  relevée,  lêlon  que  Denys  le  Petit  tra- 
duit "cet  endroit  aflez  obfcur  dans  le  grec;'ou[plutoll]felon  l’an-  p.999->«>i| 
cien  Code  Romain,  pour  ceux  qui  font  d’une  bonne  réputation,  Lco’tl,p',,°* 
'ce  qu’Ifidore  femble  avoir  fuivi.[Ainfi  le  Concile  veut  que  pour  Conc.p.7»*  <=• 
les  perfonnes  que  l’on  connoill  peu,  on  fo  contente  d’attefter  qu’ils 
font  fidèles  & dans  la  communion  , & qu’on  ne  faffe  des  recom- 
mandations particulières,  qui  ne  pouvoient  manquer  d’eftre ac- 
compagnées de  quelques  eloges , que  pour  ceux  dont  on  con- 
noifloit  davantage  la  pieté  & la  probité. 

Pour  le  douzième  Canon  qui  regarde  l’ereélian  des  nouvelles 
métropoles,  Jnous  en  avons  aflèz  parlé'au  fujet  de  celle  de  Bery-  p.76i.b,c. 
te,  qui  donna  fans  doute  fujet  de  le  faire  . 'Le  treizième  défend  c.d. 
de  biffer  faire  aucune  fonélion  aux  Ecclcfiafliques  étrangers 

3ue  l'on  ne  connoill  point , s'ils  n’ont  des  lettres  de  recomman- 
ation  de  leur  Evefque , 'ce  qui  a ellé  une  dilciplinc  obfervée  Lupxao.t.i.p' 
partout. *Le  quatorzième  porte  , qu’ellant  permis  en  quelques  ’c0‘nCiP.7$,. 
endroits  aux  Leéleurs  ôc  aux  Chantres  de  fe  marier,  il  leur  efl  d.e. 
neanmoins  défendu  d’epoufer  des  femmes  payennes , Juives  , 
ou  hérétiques,  fi  elles  ne  promettent  de  fe  convertit;  ni  de  fou£ 
frir  que  leurs  enfans  foient  battizezpar  des  heretiques . Et  pour 
ceux  qui  l’on  déjà  ellé , le  Concile  ordonne  à leurs  peres  de  les 
faire  entrer  dans  la  communion  de  l’Eglife. 

'Le  quinziemedéfènd  d’ordonner  par  l’impofition  des  mains  p.76ja, 
une  Diaconiflè  qu’elle  n’ait  40  ans , Ôc  apres  l’avoir  beaucoup 
éprouvée;  & veuc  que  fi  une  Piaconilfe  vient  à fe  marier,  elle 
Hift.  Ecci.Tom.XV.  Ttttt 
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fort  anathematizéc  elle  & fon  mari . 'Lupus  en  commentant  Leon  10  & 
ce  Canon , parle  amplement  des  Diaconiffes . 'Le  fêizieme  Ca-  « 1. 
non  ordonne  que  les  Vierges,  qui  après  s’eftre  elles  mefmes  con- 
facrées  à Dieu,  s’engageront  dans  le  mariage,  feroot  feparées  de 
la  communion  autant  de  temps  que  F Evefque  le  jugera  à propos: 

Et  il  ordonne  la  mefme  choie  pour  les  moines  s’ils  fe  marient . 

'Le  dixfectieme  Canon  ajuge  pour  toujours  à un  Evefque  les 
paroices  de  la  campagne  dont  il  aura  joui  fans  contradiction  du- 
rant 30  ans.  Que  fi  dans  les  30  ans  il  forme  quelque  difficulté  , 
le  Concile  la  renvoie  au  Concile  provincial  ; & fi  le  métropoli- 
tain eft  partie,  il  ordonne  qu’on  ira  à l’Exarque  duDepartemenr, 
ou  à Confbntinople.'Pour  les  nouvelles  villes  que  les  Empereurs 
erigeoient,  il  ordonne  que  l’Eglifê  fe  conformera  à l’état  civil  , 

'c’eû  à dire  qu’on  donnera  un  Evefque  à cette  nouvelle  ville  , 

[dont  le  diocefe  comprendra  tout  le  territoire  que  l’Empereur 
y aura  attribué.jMais quand  l’Empereurofloit  à un  lieu  le  droit 
de  ville,  l’evefché  déjà  établi  ne  laiffoit  pas  de  fubfifter. 

'Le  (üxhuittieme  Canon  condanne  à la  depofition  [&  à l’ex- 
communication,]Ies  Ecdefiaftiques  & les  moines  qui  feront  des 
unions  & des  ligues  contre  leur  Evefque  ou  leurs  confrères.  On 
croit  que  la  perforation  d’Ibas  par  fes  Clercs , & les  violences 
que  Barfumas  & fes  moines  avoient  faites  en  Orient , peuvent 
avoir  donné  lieu  à ce  Canon. 

'Dansledixneuvieme  , le  Concile  fe  plaint  de  ce  qu’on  ne  te- 
noit  pas  deux  fois  l’année  les  Coociles  provinciaux  , comme  les 
Peres[dc  Nicéejl’avoient  ordonné  : ce  qui  faifoit  que  beaucoup 
de  fautes  demeuraient  fans  eûre  punies  & corrigées . II  renou- 
velle donc  l’ancienne  ordonnance,  & veut  que  les  Evefque*  qui 
auront  manqué  de  Ce  trouver  au  lieu  que  le  métropolitain  aura 
marqué,  fans  avoir  eu  d’empefehement  légitimé , en  foient  re- 
pris par  leurs  confrères. 

'Le  vintiéme  veut , que  fi  un  Evefque  reçoit  un  Clerc  d’uo 
autre  Evefque,  & luy  & le  Clerc  foient  feparez  de  la  commu- 
nion , jufqu’à  ce  que  le  Clerc  foit  retourné  à fon  Evelque  . Il 
excepte  neanmoins  de  la  défenfe  generale  de  changer  d’Eglife , 
ceux  qui  y font  contraints  par  la  ruine  de  leur  pays . 'Le  vingt- 
uniemc  défend  de  recevoir  perfonne  à accufer  un  Ecdefiafti- 
que,  qu’on  n’ait  examiné  quelle  réputation  il  a. 

'Le  vingt-deuxieme  défend  aux  Ecdefiaftiques  fur  peine  de 
depofition , d’emporter  les  biens  des  Evefques  qui  eftoient 
morts, 'afin  fans  doute  qu’ils  puffent  eftre  confervez  pour  l’Egfi- 
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; fe,  ou  pour  fes  parère,  félon  que  le  marque  le  24*Canon  d’An- 
tioche.'Le  Concile  témoigne  qubn  avoit  déjà  défendu  la  mef-  t.4-»-76é.c. 
mechote,[&  on  peutdire  qo’elle  leû  par  le  Canon  d’Antioche  ] 

'On  la  encore  fou  vent  défendue  depuis  , fans  neanmoins  avoir  Lup.p.jjo- 
pu  arrefter  I avarice  des  Patriarches,  des  Archidiacres,  & des  591- 
autres  qui  fe  font  trouvez  les  plus  puiffans. 

'Le  vingt  troilî  me  Canon  veut,que  le  Défenlêur  de  rEgtifê  Conc.t.4-p. 
de  Conftanrini  pie  chaflè  de  la  ville  les  Clercs  & les  moines  ,66‘ti,c' 
étrangers  qui  venoient  lins  y eflre  envoyez  par  leur  Evelque  , 

& qui  fouvent  n’y  caufoient  que  du  trouble. 'Lupus  traiteaflez  Lup.p  s9»- 
amplement  des  DJfcofours  fur  ce  Canon,  [mais  il  n’a  pas  dû  en  5,7‘ 
tirer  Jqu’ils  ne  fuffènt  nas  laïques.  * Le  vingt  quatrième  Canon  p.596. 
ordonne  qu’on  ne  (ouffrira  point  que  les  monafferes  établis  avec  «Cûnc.p.767 
l’autorité  des  Evelques,  « les  biens  qui  leur  appartiennent  , 
changent  jamais  d’état,  & tombent  entre  le  mains  des  laïques . 

'Le  vingt-cinquième  fournît  à la  cenfure  des  Canons  un  métro- 
politain  qui  aura  différé  plus  de  trois  mois  à ordonner  un  Evef- 
que  (ans  une  entière  neceffité  . 'Il  ajoute  que  le  bien  des  Eglifes  b. 
vacantes  fora  conforvé  parl’œconome.'fansque  le  métropolitain  Lnp.p.«o». 
ni  aucun  autre  en  puiffè  dilpofer. 

'Le  vingt-fixicme  ordonne  que  dans  tous  les  diocefes  il  y Conc.p.7«?^ 
aura  un  (Econome  pris  du  Clergé , qui  gouvernera  les  biens  de 
l’Eglife  fûivant  l’ordre  de  t’Evefque.  fCeftoitun  ordre  déjà 
établi  prefque  partout,  au  moins  dans  l’Orient.jMais  il  y avoit  c.<L 
des  Evefques  qui  ne  vouloient  point  avoir  d’œconomes , ni  de 
témoins  ue  la  maniéré  dont  ils  adminiffroient  leurs  revenus;  ce 
qui  caufoit  ou  la  diffipation  de  ces  revenus,  ou  au  moins  des 
foupçons,[&  des  murmures  fofcbeux  j'ibas  fut  obligé  pour  ce 
fujet  de  promettre  qu’il  prendoit  des  (Economes. 

'Le  vingt-fettieme  Canon  anathematize  non  feulement  ceux  p.iiiji. 
qui  font  coupables  de  rapt  & denlevemenr,  & ceux  qui  y con- 
tribuent, mais  ceux  nieffnes  qui  y confontent  ; & fi  c’eft  un 
Clerc , ils  le  depofent . [ Nous  parlerons  en  fon  lieu  du  vingt - 
huit.]  Le  vingt-neuf  & letrenrieme,  ne  font  que  des  avis  parti-  SponJ.stî 
culiers  ou  des  Eve/ques,  ou  mefme  des  officiers , qui  ayant  efté  J^jp*v"1>P- 
approuvez  par  le  Concile,  ont  donné  lieu  aux  Grecs  d’en  foire 
des  Canons.  'L’ancien  Code  de  l’Eglife  grcque  marque  le  19e.  jaOel,t.i.p.ss. 
'Celui  de  l’Eglife  Romaine n a ni  l’un,  ni  l’autre,bnoo  plus  que  Leo.t.i.p. 
Denys  le  Petit, c & quelques  anciens  manufcrits.  * Théodore  le  *Md>p.»o7- 
Leéteur  mefme  ne  donne  que  27  Canons  au  Concile.  rCoac.p.7«7-e 

'Libérât  dit  que  les  Canons  de  ce  Concile  fusent  foitsen  l’ab-  ^TWrXJ.i. 

* rr.  V.JSl.b. 
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)uOd,t.i.p.  fonce  des  Légats  du  Pape.'Il  y a neanmoins  des  manuferitsoù  ils  To  & 
L«j,n.p.6«7.  fouferivent  les  27premiers.'Et  on  croit  que  c’cft  S.  Leon  mefme  ■ ». 
Thom.difc.1,1.  qui  les  a fait  inferer  dans  le  Code  de  l’Eglife  Romaine.'Le  Perc 
c.6.J  »3.p,i4.  Thomaffin  fuppofe  qu’ils  furent  foits  avec  l’agréement  des  Lé- 
gats, mefme  le  9 & le  1 7'fS’ils  ont  efté  faits  dans  l’ordre  qu’on 
les  a mis,  les  Légats  ne  s’eftant  retirez  que  lorfqu’on  propofa  le 
18e,  il  y a affez  d’apparence  que  les  autres  furent  faits  avant 
qu’il  fortifient.] 


Ï4K3®!S*S§0 


ARTICLE  CXXVI. 


Prcfeumede  FEvefjue  de  Con/luntineple  fur  tous  ceux  de  TOr'tem. 

Liber.c.1}.  »|-  A caufe  d’Athanafe  de  Perrhe  ayant  efté  terminée  dans 
Conc.t.4.p.  I > la  onzième  feance,'tenuë  le  31  d’oétobre,  en  prefence  des 
« Liber  c » officiers  de  l’Empereur  & des  Légats  du  Pape;*  & les  [ 17  pre- 

р. 9'3  er■c■,3'  miers]Canons  ayant  enfuite  efté  ou  faits, [ou  fi  l’on  veut,  lus& 
Conc.p.79S.e.  confirmez, }le  mefme  jour,  'l’Archidiacre  Aece  reprefenta  qu’il 

y avoit  quelque  chofe  à regler  touchant  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople,  & pria  les  officiers  & les  Légats  d’a (lifter  à la  deliberation 
P-7»8.a.  qu’il  demandoit  qu’on  fift  fur  cela. 'Les  officiers  avoient  dit  la 
veille  qu’on  examinerait  en  fon  temps  cequi  regardoit  les  droits 
p-795-c.  de  cette  Eglife . 'Neanmoins  ils  ne  voulurent  pas  demeurer  , 

< & dirent  que  le  Concile  pou  voit  examiner  la  chofe  fans  eux. 

с.  Pour  les  Légats,  ils  dirent  qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  du  Pa* 

»■».  pe  fur  cela,'&  ils  fortirent  avec  les  officiers  . [ Ils  croyoient  peut- 

eflre  qu’ils  arrefteroient  par  là  le  defiéin  des  Orientaux, & qu’ils 
c.  noieraient  rien  foire  fans  eux.]  'Mais  ceux-ci  demeurant  feuls  , 

examinèrent  entre  eux  cette  affeire,  [qui  fëmbloit  ne  regarder 
i,  7 qu’eux.] 

Thcm.difc.lia  'La  ville  de  Byzance  n’eftoit  autrefois  qu’un  fimple  evefché 

c.6.0  i.p.ii.  ^umis  àjla  métropole  d’Heraclée  . [Conftantin  l’ayant  rendu  la 
première  ville  de  l’Empire  d’Orient  en  luy  donnant  fon  nom,  y 
, • z établiffont  fa  refidence  ordinaire , y transférant  une  partie  du 

t Sénat,  & l’égalant  autant  qu’il  pouvoit  à celle  de  Rome;  les 
Evefques  du  lieu  eurent  part  à cet  agrandiffement  temporel  de 
. „ , leur  ville  , tant  par  l’inclination  naturelle  qu’on  a à confiderer 

davantage  ceux  qui  font  audefïusdes  perfonnes  les  plus  illuftres, 
que  pareeque  la  pieté  infpirant  alors  un  grand  refpeft  pour  les 
Evefques,  ceux  ci  fe  trouvoient  d’ordinaire  avoir  beaucoup  de 
pouvoir  fur  ceux  qui  eftoient  les  plus  puiffons  à la  Cour,  & fur 
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Luînio  & Empercûrs  me  fines  Ainfi  fc trouvant  en  état  d’obliger  & de  i : ? ’ ' ' 
• ii.  defobliger  ceux  qu’ils  vouloient  ; & l’Empereur  les  reniant 
mai  (1res  des  principales  affaires  de  I’Eglifè,  par  lesavis  qui!  leur 
demandoient  pour  les  regler;  les  autres  Evefques  fc  foumectoicoc  ~ ’ 

volontairement  à eux,  (bit  pour  dominer  les  autres,  (oit  pour  fc 
défendre  de  l’oppreflion  des  plus  puiff ans. 

Audi  nous  voyons  que  dés  le  vivant  de  Confia  ntin  , Eufcbe 
s’efforça  de  quitter  l’Eglife  métropolitaine  de  Nicomedie,  a Ion 
l'une  des  plus  illuftres  de  tout  l’Orient,  pour  paffer  à Conflan-  ' t r 1 
tinople:  Et  peu  d’années  après,  Eudoxe  qui  fa  voit  fort  bien  ju- 
ger des  fieges  les  plus  propres  à fatisfaire  fon  ambition  , préféra 
- celui-ci  à Antioche  mefme  , où  les  Empereurs  refîdoient  fort 
f S6fontitrek>UVCnt  en  ce  temps  là.  Il  paroift  que  'S.  Grégoire  de  Nazianze 
effant  Evefque  de  Conffantinople , prefida  au  fécond  Concile 
œcuménique,  au  moins  après  la  mort  de  S.Mclece  ; ce  que  ce 
grand  Saint,  ennemi  plus  qu’aucun  autre  de  l’ambition  & du 
faile,n’euft  jamais  entrepris, ou  plutoft  il  n’y  euft  jamais  confen- 
ti , fi  l’ufage  ordinaire  & le  confentement  des  Evefques  ne  luy 
euflènt  défère  cet  honneur. 


Ainfi  ce  mefme  Concile  ne  fit  que  confirmer  ce  qui  efloit  dé- 
jà établi, Jlorfqu’il  ordonna  par  un  Canon  exprès , Que  l’Evef-  Conc.t.4.p. 
que  de  la  nouvelle  Rome  aurait  une  préférence  d’honneur  fur 
tous  les  autres,  après  celui  de  l’ancienne.  [ On  ne  voit  point  que 
Timothée  d'Alexandrie  qui  efloitprefèntà  ce  Concile  , ait  for- 
mé mefme  aucune  oppofîtion  à ce  decret,  Jni  qu'il  ait  difputé  la  p. 
prcfiance  à Netlaire  [qui  fut  élu  après  la  demiffion  de  Saint 
-,  Gregpire.  : . 

• - Jçnç  fçay  pas  comment  on  peut  expliquer  ] 'ce  que  dit  Saint  Le0,ep.79.c.i. 
Leon,  Que  ce  Canon  efloit  demeuré  fans  execution  & fanseflèt.  p-597l8°.c.i.s 
[Il  falloir  qu’il  fçeufl  peu  ce  qui  s’eftoit  paflè  en  Orient.  Car  pout  p,5",6:>1' 
laiffèr  beaucoup  de  métropolitains  prefider  par  les  Evefques  de 
Con fiant inople,  & ne  parler  que  des  Patriarches  & des  Exar- 
ques,]'Neclaire  prefida  l’an  394,  à un  Concile  où  efloient  Théo-  Conc.t.i.p. 
phile  d’Alexandrie , Flavien  d’Antioche , Hellade  de  Cefarée  U5I,1>‘ 
en  Cappdoce,  & Paul  d'Heracle'efOn  fçait  que  T héophile  ne 
manquoit  ni  de  fcience,  ni  de  courage,  ni  d’ambition  pour  foû- 
tenir  fon  rang;&  on  ne  prefumera  pas  qu’il  ait  cédé  ce  qu’il  eufl 
1.  pu  difputer‘3  , ‘ ; » » 1 


1. ‘Blondel  qui  raporte  encore  d'autres  preuves  du  rang  & de  !a  jurifdiflion  des  Evefques  de  noua  pii.p.jii. 
Conllantinopje,sdit  que  le  VI.  Concile  de  Carthage  nomme  A t tique  avanr  S.  Cyrille  Sc  The- 
odote.Jene  Içay  s'il  marque  leja^.i  590.^,  qui  n'eft  rien.>>  En  d autres  endroits  Auiqucefl  i.C 

mis  le  dernier  des  trois,  écTheodote  le  premier.  1 chi°4»i"s»a.c  ' 

T 1 1 1 iij 
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Pkot.c.ji.p.  'En  426,  Sifinne  qui  verrait  d’eftre  élu  Evefque  de  Conftanti- 
4n-  nople,[&  qui  ne  paroift  point  dutout  avoir  efté  un  elprit  ambi-  n. 

tieux  & entreprenant, ]prefida à un  Concile  oh  eftoit  Théodore 
Conc.t.3  .p.  d’Antioche.  'Maximien  de  Confiant  rnople  dont  on  loue  au  (fi 
‘°59'c‘  beaucoup  la  modeftie,  eft  nommé  avant  Juvenal  de  Jerufalem , 
ap.p.887.b.  Arcade  & Philippe  Légats  du  Pape,&  Firme  deCefarée.'Hel- 
lade  de  Tarie  en  fc  réunifiant  à 1'Eglilè,  dit  qu’il  veut  Cuivre  les 
ErefquesdeRome.de  Conftantinople,  d’Alexandrie,  & d’An- 
« 4-p-735-7îî.  tioche.  'Dans  le  Gonàle  d’Antioche  fur  Athanafe  de  Peirhe  , 
oh  il  eft  Courent  parlé  de  S Cyrille  & de  S.  Procle , celui-ci  eft 
prefque  toujours  nommé  le  premier, [quoique  beaucoup  pofte- 
rieur  pour  l’ordination . "On  croit  qu’il  le  fit  quelque  choie  vers  v.Theodo- 
l’an  445 , pour  maintenir  cet  ordre  contre  l’ambition  de  DioCco-  «■ 
p.*]4.a.b.  re.J'Dans  î’aflémblée  du  13  avril  449,  Flavien  prefida  audeflus 
du  Patrice  Florent  iSc  de  Thalafié  de  Cefarée , quoique  l’un  & 
l’autre  euft  ur»  ordre  particulier  de  l’Empereur  pour  y affifter, 
p.i  1 tf.CiC.  & que  Flavien  y tu  fi  preCque  regardé  comme  partie  . 'Dans  le 

faux  Concile  d’Ephelè  oh  l’on  fit  pafierS  Flavien  après  IcsEvef- 
que  d’Alexandrie , de  Jerufalem  , & d’Antioche , on  le  mit 
neanmoins  avant  ceux  d'Ephefe  & de  Celârée. 

[Mais ce  qui  autorité  plus  que  tout  le  telle  la  pofieftion  oh  ils 
cfto’tcntdulecond  rang,  c’eft  le  Concile  meCme  de  Calcédoine,  J 
p.8aa.&c.  'où  Anatole  ell  toujours  le  premier  après  les  Légats, avant  ceux 
p.tus.dlLeo,!!.  d’Alexandrie,  d’Antioche  , & tous  les  autres . Et  comme  on 
P-304.J4-  £e  çac  p[ajnt  que  Dio/èore  n’avdt  pas  donné  à Flavien  le  rang 
qui  luy  app.irtenoit,  PaCcafin  le  premier  des  Légats  de  S.  Leoo 
appuya  cette  plainte,  par  le  rang  plus  elevé  qu 'Anatole  Knoit  « 
alors.  C’eft, dit  Diogene de  Cyzic  à PaCcafin , parceque  vous  “ 
lavez.  les  Canon*. 

ARTICLE  CXXVIL 

Lrt  Evtfques  de  Confiant  incfle  s'attribuent  la  jurifddîion 
fur  tout  l'Orient. 

[T  Es  Evefques  de  Conftantinople  ne  pretendoient  pas 
I y avoir  rctxu  un  fimple  rang  d’honneur  par  le  Canon  du 
Conc.M.p.699  fécond  Concile  oecuménique,  1 'Ils  voûtaient  encore  que  ce  Ca- 
<Le|8i4.c.e.  nonleur  donnaft  une  joriCdidbon  particulière,  & le  droit  d'or- 
9.811.814  ILeo,  donner  des  Evetques  à Ephefé&  ailleurs . 'Le  Canon  rien  dit 
o-p  joj-Sj.  rien  neanmoins  : Et  meCme  en  ordonnant  que  les  Evetques  de 
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^’n^^ehaqiic  Departement  termineraient  les  affaires  qui  nai  (Iraient 
» «.  parmi  eux,  fans  qu’il  fuit  permis  aux  autres  de  s’en  mêler  s'ils 

n’y  cftoient  appeliez,  [il  avoit  exclu  en  quelque  forte  l'Evefque 
de  Conftantinoplede  tout  ce  qui  eftoit  hors  du  Departement  de 
la  Thrace.] 

'Mais  comme  on  recourait  à l’Empereur  en  une  infinité  d’oc-  i^o.n.p.jtu. 
cafions,  l’Empereur  ne  pouvoir  manquer  de  confulter  ou  fbn$î- 
Evefque , ou  tous  les  Evefques  qui  le  trouvoient  à Conftantino- 
ple.  [Ils  s’aflembloient  fur  cela  ,&  tenoient  des  Conciles,  oh 
l'Evefque  deConftantinopIe  prefidoit  fans  difficulté  par  le  rang 
que  le  fécond  Concile  luy  avoit  donné.U  y avoit  toujours  beau- 
coup d’Evefques  à Conftantinople  à eau fc  de  la  Cour;  ce  qui 
fàifoit  comme  un  Concile  continuel.  On  avoit  une  grande  faci- 
lité de  s’y  adreffer,  & on  le  fàifoit  volontiers , fôit  pareeque  ces 
Evefques  ramaffez  de  tout  l’Empire,  cftoient  moins  fufpeéts  de 
faveur  ou  d’averfion  , foi t pareeque  les  affaires  qu’on  leur  ra- 
portoit  eftant  éloignées  d’eux,  il  efloit  plus  aile  de  les  furprendre. 

L’autorité  des  Evefques  de  Conftantinople  eftant  ainfi  ex- 
trêmement étendue,  & par  ces  Conciles  oil  ils  prefidoient , & 
par  le  crédit  qu’ils  avoient  à la  Cour.il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
defir  ou  le  prétexté  de  procurer  le  bien  public  les  a portez  à en- 
treprendre mefme  plufieurs  chofès  qui  dependoient  de  la  jurif. 
diétion  ordinaire  des  autres  Eglifès,  puifque  la  réglé  generale  de 
la  charité,  eft  de  faire  le  bien&d’empefcher  le  mal  autant  qu’il 
eft  en  noftrepouvoir.lls  firent  donc  paroiftre  leur  autorité  prin- 
cipalement dans  les  Departemens  du  Pont , de  l’Afie,  & delà 
Thrace , qui  eftoient  plus  proches  d’eux  , & qui  n’a  voient  pas 
des  chefs  auffi  autorifez  & auffi  puiffàns  pour  leur  rcfïfter  , 
qu’eftoient  les  Evefques  d’Alexandrie  & d’Antioche.] 

'Des  l’an  38  J ou  environ»  S.  Gregoirede  Nazianzeavoit  trou-  Niz.ep.ny.p. 
vé  bon  que  Neélairejugeaft  l’affaire  d’un  Evefque  de  Cappado- 
ce,  en  mefme  temps  qu’il  s’elevoit  contre  la  juftice  civile  qui  en 
V.fon  tît  re  vouloir  prendre  connoiftànce.Ce  fut  auffi  à Nedtaire  queSaint  Soz.i.8,c.6.p, 
Ambroife  s’adreflàjpour  faire depofer  Gérance,  qui  ayant  aban-  7651 
donné  l’Eglife  de  Milan,  s’eftoit  fait  ordonner  Evefque  de  Ni- 
oomedie.  Mais  il  n’y  eut  que  le  courage  de  S.Chryfoftome  qui 
en  peut  venir  à bout  à caufè  de  l’oppofition  du  peuple. 

'Theodoret  dit  que  ce  Saint  gouvemoit  les  28  provinces  qui  Thdrt.I.s.c.i» 
compofoient  ces  trois  Departemens,  [&  il  ne  fàifoit  fans  doute  p-7«».b.c. 
en  cela  que  ce  qu’il  trouvoit  déjà  établi  par  les  déférences  vo- 
lontaires des  Evefques  de  ces  provinces,  ou  par  l’ufage  de  fon 
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£glife.*Il  paroift  qu’il  ordonna  pluficurs  Evefques,  mefme  pour  Leon  &- 
le  pays  des  Gots.]fils  avoir  ordonné  Alexandre  Evelque  deBafi-  »». 
linople  dans  la  Bithynie  . 'U  avoit  écrit  à l'Evelque  de  Nicée  *v-/onti- 
pour  l'exhorter  à allercorriger  quelque  choie  dans  cette  Eglife.  trc  5*" 
[Mais  ce  peut  eftre  un  fimple  effet  de  là  charité.  On  ne  peut  rien 
conclure  non  plus]  'de  ce  qu’il  ordonna Serapion  Evelqued’He- 
raclée  en  Thrace,[&  dans  la  mefme  province  d'Europe  oh  eff  oit 
Conftantinople.}  Nous  n’alleguons  point  auffî  ce  que  fit  le  met- 
meSamtChryfoftome  à l’égard  d’Antonin  d’Ephelè  & de  quel- 
ques autres  Evefques  d’Afîe^puifqu’il  fêmble  y avoir  moins  agi 
comme  un  juge  liiperieur  & ordinaire  , que  comme  un  arbitre 
dont  les  parties  cftoient  convenues,  & enluite  comme  un  ami 
que  les  Evefques  d’Afie  a voient  appellé  pour  terminer  cette 
affaire  conjointement  avec  eux. 

Il  eft  certain  que  cette  autorité  continua  dans  lé  s fûcce£ 
leurs.]  Et  il  paroifl  qu’Attique  obtint  mefme  une  loy  de  l'Empe- 
reur quiluy  attribuoit  quelque  droit  pour  les  ordinations.3  Dans 
l'affaire  "d’Agapet  de  Synnades  il  agit  moins  en  fimple  confcil-  v.  A t tique 
1er  qu’en  fuperieur,  & prefqueen  maiffre.'On  s’adreflà  à Saint  53>s. 
Procle  pour  la  nomination  & l’ordination  d’ui>  Evelque  deCe- 
fare'e  en  Cappadoce . Il  choifit  pour  cela  Thalaflè  & l’ordonna.1 
'On  voit  par  le  Concile  de  Calcédoine  , que  les  Evelques  de 
Conftantinople  avoicnc  ordonné  pluficurs  Evefques  d’Ephefe, 
'Euiebcd’Ancyre  & Ion  predeceffêurfTheodore,  f quatre  Evef- 
ques d’Amafée  [dan  le  Pont.Jquatre  de  Gangresfen  Paphlago-. 
niejplufieurs  de  Synnades  [ en  Phrygie,  ]d  & d’AphroJifiade 
[dans  la  Carie,]'&  Romain  de  Myres[en  Lycie  , tous  métropo- 
litains .]fEn  un  mot,  le  Concile  de  Calcédoine  allure  que  la  cou- 
tume leur  avoit  déjà  attribué  l’ordination  de  tous  les  métropoli- 
tains de  trois  Departemens. 

[Ils  fê  méloient  mefme  des  fimples  Evefques.]  'Car  il  prêtera- 
<J dent  avoir  droit  d’ordonner  ou  faire  ordonner  FEvefque  der 
Bafilinople,  & peut-eftre  auffi  les  autres  de  la  Bithynie.'Attiquc 
avoit  fait  Saint  Silvain  Evelque  de  Troade  [dans  l’Hellefponr, } 
ceux  de  cette  Eglife  luy  eftant  venu  demander  un  Evelque.'!! 
l’avoit  auparavant  fàitEvefque  dePhilippople[metropople]de  ht 
Thrace  . 'Ils  alleguoient  pour  raifbn  les  troubles  qui  s'excitaient 
fouvent  dans  les  villesf  pour  l’eleébon  des  Evefques,] 1 & quon 
elevoit  à cette  dignité  dies  gents  qui  en  eftoient  indignes  y [ d’oit 
l'on  peut  juger  qu’ils  pretendoient  non  feulement  ordonner  les 
Evefques,  mais  auffi  les  nommer  de  leur  autorité;  Et  00  en  voit 
divers  exemples.  lis 
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lion  10  Sc  Us  ne  fe  renfermoient  pas  toujours  dans  les  trois  Departemens 
»«.  du  Pont , de  l'Afîe , & de  la  Thrace,  croyant  peut-eftre  ou  vou- 
lant qu’on  cruft  qu’ils  imitoient  le  zele  de  S.  Chryfoftome , qui 
avoit  étendu  fes  foins  & fa  charité  jufqu’aux  Eglilës  delà  Phe- 
oicie , mais  fans  qu’on  y remarque  aucun  a die  de  jurifdi&ion  . 
v.  Boni  fa-  Attique  avoit  travaillé  "à  s’aflujettir  I’IIIyrie  Orientale  . Mais 
ce  l.$  ».  l’autorité  de  l’Eglife  Romaine  qui  l’avoit  prévenu , appuyée  de 
celle  de  l’Empereur  Honoré  , avoit  arrefté  les  effets  de  fon  am- 
bition.]^. Flavien  dont  S.  Leon  loué  fi  fort  l’humilité  & la  rete- 
V.§î7,iS.  nuë  , donna  neanmoins  lieu  de  fe  plaindre  "dans  l’affaire  d’Ibas , 
V.§  79.  qu’H  bleffoit  lesdroits  de  l’Eglife  d’Antioche.  "Anatole  fit  encore 
plus:  Car  il  ordonna  Maxime  d’Antioche.Et  dans  le  temps  mef- 
v.$i2».  me  que  cet  Evefqueeftoit  dans  Conftantinople,  "il  entreprit  fans 
luy  de  partager  en  deux  la  Phenicie  l’une  des  principales  pro- 
vinces de  fon  patriarcat , fepara  de  la  communion  le  métropoli- 
tain de  Tyr , quoiqu’abfent , pareequ’il  ne  vouloit  pasconfentirà 
ce  démembrement , & le  menaça  mefme  de  le  depofer . 

[Ce  qui  favorifoit  le  plus  l’ambition  de  ces  Patriarches , eftoit 
la  facilité  des  Evefques  mefmes,]  'qui  s’oppofoient  peu  à leur  élé- 
vation , ou  pareequ  ils  trouvoient  leur  avantage  propre  à contri- 
buer à leur  grandeur,  comme  plufieursle  déclarèrent,  'ou  par- 
cequ'ils  ne  vouloient  pas  faire  d’affaire  avec  eux  . 

[Us  ne  laifloient  pas  neanmoins  de  trouver  quelquefois  de 
l’oppofition  à leurs  defleins.]  'Nectaire  ne  put  depofer  Geronce 
de  Nicomedie . *On  marque  que  l’autorité  que  prenoit  &Chry- 
foftome  dans  l’Afie  & dans  le  Pont , excita  contre  luy  divers 
murmures , & fut  un  des  prétextes  de  là  depofition . KDn  l’accufa 
efféélivement  d’avoir  ordonné  des  Evefques  dans  des  provinces 
. "oh  il  n’avoit  pas  de  jurifdiétion . [Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  ait  in- 
fifté  fur  cela . Je  ne  fçay  aufli  fi  l’on  oferoit  dire  que  c’eff  ce  qui 
luy  aurait  attiré  l’inimitié  de  Pharetre  de’Celârée,&  de  Léonce 
d’Ancyre , duquel  l’hiffoire  loué  la  pieté.]  'On  allure  que  tous 
ceux  qu’il  avoit  ordonnez  en  Afie  , quoiqu’accompagné  par  les 
Evelques  de  ce  Departement , furent  depofcz  par  fes  ennemis . 
[Mais  cela  ne  fe  regarde  que  comme  une  preuve  de  leur  haine  & 
de  Ieurinjuftice.]  'Théophile  déclara  qu’il  ne  le  vouloit  point 
avoir  pour  juge, s’appuyant  fur  le  Canon  de  Nicée  [ou  plutoft  de 
Conftantinople,]  qui  défendoit  aux  Evelques  de  fe  mêler  de  ce 
qui  eftoit  hors  de  leur  Departement  : & le  Saint  qui  ne  cherchoit 
que  la  paix[&  l’avantage  de  l’EglifeJ  confentit  fans  peine  & à 
n’eftre  point  fon  juge,  & à ne  fe  point  mêler  dutoutdes  accufa- 
Hijl.  Eccl.Tom.XV,  Vvvv 
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fions  formées  contre  luy  , [ quoiqu’il  prcvift  bien  fans  doute  que  Lcôn  10  & 
Théophile  n’en  uferoit  pas  de  mefme  à fon  egard . ] u. 

'CeuxdeCyzic  k donnèrent  un  Evefque  à eux  meûnes,&  le 
maintinrent  confie  Saint  Procle  que  Sifinne  leur  avoit  ordonné  , 
prétendant  que  la  loy  qu’Attiquc  avoit  obtenue  , n’eftoit  que 
pour  luy  feul , & non  pour  fes  fucccffeurs  . 'Dans  le  Concile  de 
Calcédoine  les  Evefqucs  d’Aûe  demandèrent  avec  de  grandes 
inflances,  qu’on  les  maintinft  dans  le  droit  d’ordonner  l’Evefque 
d’Ephefê  [ leur  chef.  ] Et  le  Concile  en  corps  déclara  quec’eftoit 
l’ordre  des  Canons , & qu’il  le  là lloic  obferver  . Tout  leConcile 
déclara  de  mefme  que  l’ordination  de  l’Evelque  de  Bafilmople 
appartenoit  à l’Evefquc  de  Nicomedie , nonobftant  les  préten- 
tions de  Conftantinople , Turquoi  Eunome  de  Nicomedie  dit  qu’il 
refpeéloit  beaucoup  le  thronc  de  Conftantinople , pourvu  que 
les  Canons  fü  fient  obfcrvez . 

ARTICLE  CXXVIII. 

Z>  18/  Canon  de  Calcédoine  Journet  à f Evefque  de  Conflantinople 
laTbrace , FAfie  ,&  le  Pont. 

[/^vN  voit  donc  que  l’Evclquc  deConftantinoplceftoitdans 
V^/  une  pleine  poflèflion  de  précéder  tous  les  Evefques  de 
l’Orient;  qu’il  s’eftoit  acquis  une  grande  autorité  dans  les  De- 
partemens  de  l’Afie,  du  Pont,  & de  la  Thrace , & qu’il  étendoit 
mefme  cette  autorité  jufque  dans  celui  de  l’Orient.  La  prefean- 
ce  luy  eftoit  afiiirée  par  le  Canon  du  fecond  Concile  ; mais  le 
refte  pouvoir  paftèr  pour  une  ufurpation  ; & on  avoit  vu  en 
quelques  oc  caftans  que  le  fentiment  du  Concile  de  Calcédoine 
alloit  à l’en  dépouiller  entièrement . Il  pouvoit  craindre  que  cela 
n’arrivaft  dans  la  fuite  des  temps  par  les  révolutions  ordinaires 
des  chofes  ; & un  Evefque  d’Ephefe  ou  de  Cefarée  puiflaot  à la 
Cour  euft  efté  capable  de  le  faire . 

Il  eftoit  donc  de  l’intereft  d’Anatole  de  faire  confirmer  fâ  ju- 
rifdiélion  par  une  aftemblée  aufli  illuftre  qu’eftoit  celle  de  Cal- 
cédoine , & d’abandonner  plutoft  pour  cela  une  partie  des  cho- 
fes qu’il  pretendoit , afin  de  fatis  faire  en  quelque  forte  ceux  qui 
témoignoient  du  zele  pour  les  Canons. J 'Il  avoit  pour  luy  l’incli- 
nation du  Sénat , des  officiers  de  l’Empire  , & de  l’Empereur 
mefme,  quieftoient  tous  bien  ailés  qu’on elevaft  l’Eglilède 
Conftantinople.  'Il  croyoit  suffi  avoir  témoigné aifcx  de  corref- 
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UwndiC0S&  po^snce  & de  déférence  à tout  ce  que  le  Pape  avait  defiré  , 
11.  pour  obtenir  qu’il  confentift  à ce  que  le  Concile  pourroit  faire 
en  la  faveur . 


'Les  officiers  & les  Légats  eftant  donc  fbrtis  , fans  vouloir  P.795.C. 
prendre  de  part  à la  deliberation  qu’on  vouloit  faire  fur  ce  fujet, 
les  autres  examinèrent  entre  eux  une  affaire  fi  importante  . 'On  d.e. 
lut  le  Canon  du  Concile  de  Conftantinople  ; on  le  confirma;  '&  p.791.». 
on  y ajouta  que  l’Evefque  de  Conftantinople  ordonnèrent  les 
métropolitains  des  trois  Departcmens  du  Pont , de  l’Afie,  & de 
la  Thrace  : mais  qu’il  ne  les  ordonnerait qu’aprés qu’ils  auraient 
efté  dus  dans  leurs  Eglifes,  & qu’on  luy  aurait  envoyé  le  decret 
de  leur  elc&ion  non  contcfté , maisarrefté  par  un  confentemenc 
unanime;  Qu’il  les  ordonnerait  feuls,  & que  les  autres  Evefques 
feraient  ordonnez  par  leur  métropolitain  affidé  de  lès  fuffra- 
gans . On  luy  accorda  d’ordonner  encore  les  Evefques  des  pays 
barbares  [fournis  à l’autorité  des  meftnes  Oepartemens,]  'au  lieu  p.Su.a. 
que  le  Canon  de  Conftantinople  portoit  feulement  que  ces  Egli- 
fes feraient  gouvernées  félon  leurs  anciennes  coutumes . 

'On  comprit  cette  refolution  dans  le  z8.*  Canon  du  Concile , p.7pj.e. 
qui  femblene  reconnoiftre  aucune  autorité  particulière  dans 
l’Eglife  de  Rome  , que  celle  que  les  Peres  luy  avotent  accordée 
comme  au  fiege  de  l’Empire . Et  il  attribue  nettement  à Conf- 
tantinople autant  qu’à  Rome,  à la  referve  de  la  prefeancc.  [Ce- 
pendant je  ne  voy  pas  que  les  Papes  aient  relevé  une  chofe  fi  in- 
jurieufe  à leur  dignité , & d’une  fi  dangereufe  confequence  pour 
l’Eglife.  J'CarcequeLupuscitedela  lettre 78  deSLeon,  fera-  Lup.ein.u.p, 
porte  plutoftà  Alexandrie  & à Antioche  , qu’à  Rome.*£Leon  6lsll-c?>eP-7*. 
fe  contente  de  ruiner  le  fondement  fur  lequel  on  appuyoit  l’ele-  »Le!>S,ep.jSx. 
vation  de  Conftantinople , fbûtenant  qu’une  chofe  toute  eccie-  j p îs*- 
fiaftique  comme  l’epifcopat , ne  fe  devoit  point  régler  fur  la  di-  r 
gnité  temporelle  des  villes  , [ ce  que  l’on  a neanmoins  prefque 
toujours  fuivi  dans  l’établi ftement  des  métropoles , conformé- 
ment au  Concile  de  Nicée.  ] 


'Saint  Leon  fe  plaint  aufli  de  ce  que  le  Canon  de  Calcédoine  c.i.p.j94l79  c 
violoit  les  decrets  du  Concile  de  Nicée  , la  pratique  de  l’anti-  *p-597l»o.c.i 
quité,  & les  droits  des  métropolitains.  [ C’eftoit  aflurément  une  p'5,9' 
innovation  odieufe  de  voir  un  Evefquc  établi  chef  non  d’un  De- 
partement, mais  de  trois:  de  quoy  on  ne  trouvoit  point  d’exem- 
ple que  dans  l’autorité  que  les  Papes  prenoient  dans  Jl’Illyrie , 
oîi  ils  ne  s’attribuoient  pas  neanmoins  le  pouvoir  d’ordonner 
aucun  Evefqtte . ] 
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Conc.p.Ju,«i5  'Le  Concile  de  Conftantinople  mefmc  ordonnoit  bien  nettement  îionio& 
que  les  ordinations  ne  fe  fiffent  point  hors  du  Departement  {Le  ■«. 
Concile  de  Nicée  fcmble  auffi  vouloir  que  les  métropolitains 
fo ient  ordonnez  dans  leur  province  , puilqii’il  ne  les  excepte 
point  de  la  réglé  generale  qu’il  établit  fur  ce  fujet.Et  c’eft  peur- 
eftre  pour  cela  qu'il  confirme  auffi-toft  après  la  coutume  de 
TJiom.i.i.e.3.5  l’Egypte , comme  une  exception  de  cette  réglé . ] 'Car  on  pre- 
j p-9-»o.  ten<i  qUC  l’Evefque  d’Alexandrie  ordonnoit  les  métropolitains  , 

& mefme  tous  les  Evefques  de  fon  Departement . On  croit  que 
la  Pape  faifoit  la  mefme  chofc  dans  les  provinces  qui  luy  efloient 
immédiatement  fbumifes:[maisoùronne  voit  pomt  qu'il  y eu  ft 
alors  d’autre  métropole  ecclefiaftique  que  Rome  mefme . ] 
p.g,  'Quelques  uns  y ajoutent  Antioche  pour  les  quinze  provinces 

qui  compofoient  l’Orient . [ Mais  lâns  parler  de  la  Paleffine  & de 
l’ifledeCypre  qui  n’ont  peut-effre  jamais  reconnu  fajurifdic- 
Conc.t.î.p.  tion  , 'le  Pape  Innocent  dit  nettement  que  l’Evdque  d’Antio- 
iz69.b.  cjje  n’ordonnoit  que  les  métropolitains . Il  luy  confeille  de  fe  re- 
fèrver  auffi  les  fimples  Evelques  proches  de  luy,&  d’empefeher 
les  métropolitains  d’ordonner  les  autres  qu’aprés  en  avoir  eu  fil 
permiffion  & lès  lettres  . ] mais  il  ne  cite  rien  pour  autorifèr  ce 
confeil  formellement  contraire  au  Concile  de  Nicée  . Et  auffi 
t.4.p.746-7so.  nous  ne  trouvons  point  qu’on  l’ait  fuivi.]'Dans  l’affaire  de  l’Egli- 
fede  Perrhe,  le  Concile  de  l’Orient  en  depofant  Athanafe  , ren- 
voie à l’Evefque  d’Hieraple  métropolitain  & à tés  fuffragans 
P.719.C.  l’ordinationde  fon  fucceffèur  . Ce  furent  eux  en  effet  qui  ordon- 

p.7ii.b.  nerent  Sabinien , '&  il  prouve  par  là  qu’il  avoit  efté  ordonné  ca- 

p.754.».  noniquement.  'Les  officiers  le  prouvent  de  mefme . [Et  jamais  on 
ne  cite  les  lettres  ni  l’approbation  de  l’Evefque  d’Antioche.  ] 
Thdrt.l.5.c.«.  'Pour  ce  qui  eff  mefme  des  métropolitains;  Theodoret  dit  que  ce 
p.7oj.b.  fut  S.  Eufebe  de  Samofates  qui  ordonna  Theodote  d’Hieraple 
[ fon  métropolitain  , & qu’on  luy  attribuoit  encore  l’ordination 
Conc.t.«.p.  d’Euloge  d’Edeffe  métropole  de  l’Ofrhoene . 'Domnus  vint  à 
Hieraplc  pour  inthronizer  Eftienne.  [ Ainfi  on  voit  qu’il  ordon- 
nât au  moins  quelquefois  les  métropolitains . 

Ce  n’eftoit  donc  pas  une  choie  entièrement  hors  de  l’ufâge 
de  l’Eglifc  , de  donner  à Conftantinople  l’ordination  des  metro- 
p,699^.b.  politains . ] 'Mais  neanmoins  les  Evefques  de  l’Afie  regardoient 
l’ordination  de  l’Evelque  d’Ephefe  comme  un  droit  qui  leiu: 
appartenoit , & une  chofe  necelfaire  à la  paix  de  leurs  Eglifes , 
d.  'cc  tout  le  Concile  jugea  qu’ils  eftoient  autorifez  en  cela  par  les 

p.trj.ii».  Canons.  'On  fe  plaignoit  de  plus , que  les  ordinations  qui  fe  fai- 
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’&foient  à Conftantinople  , ruinoient  les  Eglifes  par  les  depenlès 
qu’il  fàlloit  faire  contre  les  loix  & les  Canons . Anatole  avoit 
purifié  les  autels , & ofté  cet  abus:  mais  il  eftoit  aifé  de  croire 
que  cette  reforme  ne  durerait  pas  bien  long-temps.  'Onfondoit  p.tjj.a. 
le  Canon  de  Calcédoine  fur  les  defauts  des  f Ie&ions  qui  le  fai- 
foient  dans  les  provinces . [Mais  on  ne  remedioit  pas  à ce  defaut, 
puifqu’on  laiffoit  à chaque  Eglife  le  droit  ancien  des  dédiions  , 

& qu’on  ne  donnoit  à Conftantinople  que  celui  de  l’ordination.] 

ARTICLE  CXXIX. 

Divers  defauts  remarque ? dans  le  vingt  buittieme  Canon  de  Calcé- 
doine. Raifons  que  les  Evefques peuvent  avoir  eues  de  le 
faire,  ou  d'y  confentir  . 

’Ç  A in  T Leon  paroift  avoir  cru  que  le  vingt  buittieme  Ca-  Léo, ep.Jo.c.i. 
,3  non  de  Calcédoine  foumettoit  mefme  Alexandrie  & Antio-  P'5»9. 
che  à la  jurifdiéVion  de  Conftantinople,  [ce  qui  n’eftoit  pas 
neanmoins  ] 'Il  ne  put  feulement  fournir  qu’on  donnait  le  rang  p.599. 
à Conftantinople  audeffus  de  ces  deux  Eglilês.  [Mais  c’eftoit 
une  chofe  déjà  trop  établie  & par  l’autorité  du  fécond  Concile , 

& par  l’ufagc  de  tout  l’Orient.]  'Et  pour  le  Concile  de  Nicée  P.599.&C. 
qu’il  prétend  qu’on  viole  en  cela , [on  ne  touchoit  point  à la  ju- 
rifdiélion  que  ce  Concile  attribué  à Alexandrie  & à Antioche 
fur  les  provinces  de  leur  relfort.] 

'Ainli  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fàfcheux  dans  cet  agrandiffè-  cp.7î.p.594. 
ment , c’eft  qu’il  eftoit  un  effet  allez  vifible  de  l’ambition  , a&  S9'- 
qu’il  pouvoit  eau  fer  des  divilions  & des  troubles  dans  l’Eglilè  . 

'Anatole  s’excu  là  de  l’ambition  dont  on  l’accufoit  fur  fon  Cler-  6°°- 
g é , & fur  le  confentement  general  des  Evelques  j aftiirant  que  p,6S4'c'4' 
pour  luy  il  n’avoit  aucune  part  à cette  affaire . [Le  Preftre  Phi- 
lippe , & particulièrement  l'Archidiacre  Aece , font  en  effet 
paroiftre  partout  un  grand  zelc  pour  l'clevation  de  leur  Eglilê.} 

'Mais  S.  Leon  répond  fort  bien  à Anatole, que  lèsEcclefiaftiques  cr  ,a6  c 
n’auroient  pas  entrepris  une  choie  de  cette  nature  fans  là  per-  656. 
million , [&  quelque  modéré  qu’Anatole  paroillè  d’ordinaire,] 

'il  ne  laifte  pas  de  parler  quelquefois  fur  cette  matière  avec  allez,  conc.c.*.p. 
de  chaleur.  bLiberat  luy  attribué  cette  ufurpation , à laquelle  la  S47.»iii*.»- 
depofitionde  Diofcore  luy  ouvrit,  dit-il,  une  occafion  favorable.  * Liber  .c.ij.p. 

[Pour  ce  qui  eft  des  troubles  que  le  Canon  pouvoit  caufèr 
dans  l’Eglilc , nous  ne  voyons  point  qu’il  en  ait  caufé  dans  l’O- 

V v v v iij 
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rient,  quoiqu’il  y euft  allez,  fa  jet  de  le  craindre . Mais  on  peut  dire  ^ £ 

que  le  fclufme  qui  depuis  a divifc  l’Orient  d’avec  l'Occident,  i>. 
e(l  le  fruit  tant  de  cette  grandeur  donnée  à l’Eglife  de  Conftan- 
tinople , que  l’on  egaloit  à celle  de  Rome  , à la  feule  referre  du 
rang  , que  du  principe  que  l’on  fémbloit  polér  que  Rome  n a voit 
que  ce  que  les  Per  es  luy  avoient  donné  comme  à la  première 
ville  de  l’Empire . 

Je  ne  fçay  fs  Rome  mefme  ne  fut  point  caufe  de  ce  Canon 
auquel  elles’oppofâ  fi  fort].  Car  il  lëmblc  qu'on  peut  juger  par 
divers  endroits  du  Concile  de  Calcédoine  , que  l’on  n’cftoit 
point  bien  aife  dy  voir  prefider  les  Légats  du  Pape,]  ’&  les  offi- 
ciers fcmblcnt  en  plufieurs  rencontres  leur  avoir  voulu  préférer 
Anatole.  [ Il  cil  certain  d'ailleurs  qu’il  y a voit  depuis  long-temps 
de  la  jaloulie  entre  l’Orient  & l’Occident  > & Saint  Grégoire  de 
Nazianze  Ce  plaint  beaucoup  de  ce  que  les  Orientaux  fe  fai- 
fbient  une  gloire  de  ne  point  ceder  aux  autres . Comme  donc  la 
puiflànce  de  S.  Leon  fe  trouvoit  alors  extrêmement  grande  par 
l’appui  de  Marcien  & de  Pulquerie , & par  la  gloire  qu’on  ne  luy 
pouvoir  refu  fer, d’avoir  arreflé  par  fon  oppofition  & par  fônzele 
l’hcrefie  des  Euty chiens,  la  fierté  de  Diofcore,  & les  fuites  roal- 
heureufes  du  faux  Concile  d’Ephefè  ; il  efl  peut  eftre  allez  pro- 
bable  que  les  Orientaux  furent  bien  ailés  pour  fe  foûtenir , 
d’augmenter  la  puiflànce  du  fiege  de  Conftantinople  , qui  eftoic 
le  plus  propre  à empelcher  que  celui  de  Rome  ne  s’élevait  de 
plus  en  plus . 

Antioche  & Alexandrie  luy  ayant  une  fois  cédé  le  rang  , ne 

S:rdoient  rien  à ce  que  le  Canon  de  Calcédoine  luy  accordoit . 

t au  contraire  ce  Canon  fembloic  tacitement  interdire  à Conf- 
tantinople ce  qui  efl  oit  hors  des  trois  Departemens  qu’il  luy  ac- 
cordoit , & reftreindre  à cela  ce  qui  luy  avoir  efté  attribué  par 
les  Canons  1 1 & 17;  ] comme  en  effet  l’ufage  les  y a reffreinrs. 

[Les  Evefques  de  ces  trois  Departemens  perdojenc  affu rement 
quelque  chofe  en  fe  lôu mettant  à Conftantinople . Mais  ils  efpe- 
roient  recompenfer  cette  perte  par  la  proteétion  d’un  chef  G 
puiffant , ] 'comme  quelques  uns  d’eux  le  reconnoiflènt  ; * & la 
coutume  avoit  déjà  donné  prefque  partout  à Conftantinople 
ce  que  le  Canon  luy  accordoit . 

'Ainlile  Canon  parta  avec  le  confentement  mefme  des  princi- 
paux Evelquesd’Afie,'&  fut  aulfi-toftfigné  par  Anatole  mefme, 

[qui  pouvoir  bien  s’en  difpenfer , ]par  Maxime  d’Antioche,  Ju- 
venal  de  Jcrufalem,  Lucien  de  Byzie  Légat  de  Cyriaque  d’Hc- 
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îl-on  ici  radee  Exanquede  la  Thracc,'&  par  environ  180  autres  Evelques  p.798*i'<>. 

de  laThraoe,  de  l'Alie,  du  Pour , & de  l’Orient. 'Photius  de  Tyr,  p.toj.ejWk. 
DiogenedcCyzic,  Eftienned’HieraplefdansrEuphratefienne,]  c‘ 

& Nuneque  de  Laodicéefen  Phrygie,]dgnent  pour  leurs  fuffra- 
sans  abfens . Theodorct  y fignaaveciesautres'comme  Eufebc  p !°7.c. 
deDorylée.  < 

[Mais  je  ne  croy  ps  qu’on  trouve  dans  ces  lîgnatures  aucun 
Evefque  d’illyrie;]  '&  nous  voyons  qu’un  an  après , Anatole  les  L<»,cp.88.c.;. 
follicitoit  encore  pur  ligner . bThalalfe  de  Cefarée  [Exarque  du  p Slj  k 
Pont,]'&  Eulcbc  d’Ancyre,  ne  voulurent  point  ligner  non  plus,  cUiS.i.li. 
ni  put-eftre  encore  pluûeurs  autres  [L’Egli/ê  d’Ephefe  qui  cftoit 
l’exaicat  de  l’ A lie,  cftoit  vacante,  ou  11  Edienne  pflbit  encore 
pur  en  dire  Evelque,  il  ne  ligna  point. J 

ARTICLE  CXXX. 

Les  Légats  ens'oppofant  au  Canon , le  font  confi  rmer  : Des  feances 
du  Concile. 

'T  Es  Légats  avertis  de  ce  qui  s’eltoit  pafTé,  demandèrent  uber.c.i  j. 

J , que  le  Concile  s’alTemblalî  encore , & que  les  officiers  y p S3- 

Noti  36.  fullcnt . 'Ainli  le  lendemain  [qui  cftoit  "le  jeudi  premier  jour  de  p.9jiConc.t.«. 

novembre,]  on  tint  la  douzième  feauce . 'Lesofficiers  s’y  trouve-  , e 

rent  avec  les  Légats,  «Scies  Evelques  d’Illyrie,  «5c  tous  les  autres. c ü,c  p-791C 

'Quand  on  fut  ailis , Pafcalin  pria , apés  en  avoir  demandé  la  P.794.». 

prmiflion  aux  officiers,  & dit  qu’il  s'étonnoit  de  ce  que  la  veille  P.79S.». 

on  avoit  fait  des  choies  en  leur  abfence  qui  clloient  contraires 

aux  Canons  &à  la  pix  del’Eglife,  à laqudle  l’Empereur  tra- 

vailloit  avec  tant  d’application  & tant  de  zele.'Il  demanda  qu’on  b. 

fill  la  Jefturc  de  ce  qui  sèftoit  plTé  la  veille.'Et  Aece  apés  avoir  c.J. 

dit  que  cédaient  les  Légats  mefmesqui  n’avoient  ps  voulu 

affilier  à la  deliberation , donna  à lire  le  Canon  que  l’on  avoit 

drefte  avec  les  lîgnatures  des  Evelques . [Il  ne  donna  point  les 

a&es  de  ce  qui  s’clloit  üit  purdreflerce  Canon , fbit  qu’on  n’en 

eufl  peint  fait , fuit  qu’il  yeuftdescirconftancespu  avantageu- 

fes  pour  Conftantinople  ; Et  ks  Légats  ne  l’en  prellcrcnt  pint , 

put -dire  parcequ’ils  (c  trouvèrent  engagez  dans  d’autres  dif- 

cours] 

'Après  qu’on  eut  lu  ksfoixfcripions , Lucence  «ht  qu’on  avoit  p.fcç.c. 
fuTpré  les  Evelques , &qu’oo  les  avoit  contraints  de  lîgncr.'C’eft  Leo,ep.79.c.î 
ce  que  S.  Leon  repu  fou  vent  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  con.  P-”7l*o.cj.s 

e.i.p.Sij, 
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tre  ce  28' Canon , acculant  Anatole  d'avoir  extorqué  les  ligna- 
rp.8o.c.j.p.  tures des  Evefques , 'ou  de  les  avoir  furpris  par  fes  artifices  *Ce- 
cônc.p.Soj.  pendant  fur  le  reproche  qu'en  fit  Lucence  , tous  les  Evefques 
s’écrièrent  que  perfonne  n’avoit  efté  forcé  . 'Ils  protefterent  en- 
core depuis , & tous  en  commun , '&  les  principaux  en  particu- 
lier, qu’ils  avoient  foufcrit  de  leur  pleine  volonté.  'Anatole  foû- 
tient  au  (fi  à Saint  Leon  que  les  Evefques  s’eftoient  portez  d’eux 
mefmes  à cette  refolution . 

'Les  Légats  continuèrent  à s’oppofër  au  Canon , & firent  voir 
qu’ils  avoient  un  ordre  exprès  du  Pape  pour  cela . Ils  alleguoient 
que  le  Canon  eftoit  contraire  au  Concile  de  Nicée,  'dont  ils  lu- 
rent le  6.' Canon  avec  la  telle  célébré,  Que  l’Eglife  Romaine  a 
eu  toujours  la  primauté , 'ce  qu’on  trouve  au  (fi  ajouté  dans  l’an- 
cien Code  Romain  : 'OnlutenfuitelemefmeCanoncommeil 
eft  dans  les  originaux  grecs  , & le  Canon  du  fécond  Concile 
œcuménique,  [à  quoy  les  Légats  ne  répondirent  rien.] 

'Les  officiers  ayant  enfuite  prié  les  Evefques  qui  n’avoient 
point  ligné  [la  veille,]  de  dire  leur  fentiment , 'Eulcbe  d’Ancyre 
reprefênta  avec  beaucoup  de  douceur  & de  modeftie , qu’il 
eftoit  plus  utile  à l’Eglife  que  les  ordinations  fe  fiffent  fur  les 
lieux  par  le  Concile  de  la  province.  Thalaffie  parla  enfuite  en  un 
mot  : mais  je  ne  fçay  ce  qu’il  veut  dire . 

[Les  officiers-n’attendirent  pas  davantage , foit  qu’ils  crai- 
gniffent  une  trop  forte  oppofition , (bit  pour  quelque  autre  fujet.] 
'&  conclurent  pour  l’execution  du  Canon , y ajoutant  feulement 

3ue  quand  le  métropolitain  feroit  elu,&  qu’on  auroit  apporté  le 
ecret  de  fon  eleétion  à l’Evefque  de  Conftantinople,  celui-ci 
auroit  le  choix  ou  de  faire  venir  Tel  u à Conftantinople  pour  l’or- 
donner , ou  de  donner  pouvoir  aux  Evefques  de  la  province  de 
le  faire . 'Ils  demandèrent  fi  c eftoit  là  le  fentiment  du  Concile  ; 
& les  Evefques  répondirent  que  ce  l’eftoit  ; & que  puifque  tout 
eftoit  réglé , on  leur  permift  de  s’en  retourner . 

'Les  Légats  fe  plaignirent  qu’on  autorifaft  un  decret  lait  en 
leur  abfence , & demandèrent  a été  d e leur  oppofition , afia  que 
le  Pape  vift  ce  qu’il  auroit  à faire  fur  ce  violement  des  Canons, 
& fur  le  mépris  que  l’on  faifbit  de  (bn  fiege , 'Cela  n’empefcha 
point  les  officiers  de  conclure , en  difant  que  le  Concile  avoic 
confirmé  tout  ce  qu’ils  avoient  propofe,[&  ils  finirent  ainfi  cette 
Gr.l.j.ep.w.p.  lêance.]  'On  raporte  au  28e  Canon  ce  que  dit  S. Grégoire,  que 
$57.658..  l’Eglife  de  Conftantinople  avoit  fàlfifié  un  endroit  du  Concile 
de  Calcédoine . [Je  ne  me  fouviens  pas  neanmoins  que  S.  Leon 
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reproche  à Anatole  aucune  falsification , ni  fur  ce  Canon  dont  U 
fe  plaint  trej  fouvent,  ni  fur  aucun  autre  endroit  du  Concile. 
Les  Légats  prétendirent  que  l'on  avoit  forcé  les  Evcfques  à 
fouferire  le  Canon  ; mais  ils  ne  dirent  point  que  l’on  euft  rien 


falfifié.  j 


pas  de  raifon  de  ne  point  conter  celle  du  20  d'oétobre . Nous 
avons  mieux  aimé  ne  la  pas  conter , pour  ne  pas  brouiller  l’ordre 
ordinaire . D autres  ont  divifé  le  Concile  en  1 6 avions,  ou  affai- 
res differentes  terminées  par  le  Concile  ; car  on  en  terminoit 
quelquefois  deux  ou  trois  dans  une  mefme  feance . Mais  cette 
diftribution  paroift  moins  jufte  , y ayant  eu  des  affaires  qui  ont 
tenu  plus  d’une  feance,  & qu’on  a diviféespour  ce  fujecendeux 
aérions  : ce  qui  peut  brouiller.  ] Tacundus  cite  les  feances.  Libe-  Fsc.l.s.c.j.p. 
rat  les  appelle  Secret  aria.  bce  que  fait  encore  "un  autreauteur  qui  , 

écrivoit  un  peu  avant  Libérât. 


ARTICLE  CXXXI. 

Relation  du  Concile  à Marc  ici»  pour  la  lettre  de  Saint  Leon  : Le 
Concile  écrit  aufli  à Saint  Leon. 

[ /^\U o iq_ue  le  Concile  paroiflè avoir efté terminé  pari* 

douzième  feance , ] 'il  adrefla  neanmoins  encore  un  dif-  Conc.t.«.r.Sn 
coûtai  l’Empereur  Marcien,&  une  lettre  à Saint  Leon,c  & cette  * !4- 
derniere  au  moins  eft  faite  après  la  douzième  feance . <*  Le  dif-  ip,ji7’c‘.  ’ 
cours  à Marcien  s’adreffe  aufli  à Valentinien  , [félon  l’ufâge  or- 
dinaire de  l’Empire.]  'Le  titre  l’attribué  à tout  le  Concile, 'aufli-  p.iij.b. 
bien  que  Saint  Leon . [ Je  ne  fçay  s’il  n’autoit  point  efté  compofé 
d’abord  en  latin  par  les  Légats  du  Pape,  & traduit  en  grec.  Car  *'p’ 
le  flyle  du  latin  paroiff  plus  élégant  & plus  naturel  queceluidu 
grec. 

Il  n’eft  que  pour  juftifier  la  lettre  de  & Leon . Car  comme  on 
■avoit  un  grand  refpeél  pour  le  fymbole  de  Nicée,&  que  le  Con- 
cile d’Ephefe  fembloit  condanner  tout  ce  que  l’on  y euft  voulu 
ajouter  fur  la  matière  de  la  foy;]  'ceux  qui  voyoient  leurs  erreurs  Conc.p.Si  9.  J. 
détruites  par  cette  lettre  pretendoient  que  S.  Loon  avoit  violé 
ce  decret,  & qu’il  falloit  rejetter  fâ  lettre  comme  une  nouveau- 
té . Le  Concile  demeure  donc  d’accord  que  nous  devons  recon- 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XV.  X x x x 
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ooiitre  pour  unique  lÿmbole  de  noffre  foy  celui  de  Ntcée;  (de  il 
n’excepte  pet  mefme  celui  de  GonQantmapîc;)  que  l’on  n’en  doit  n. 
point  propofer  d’autre  à ceux  que  Ibn  reçoit  au  battefïmc  ; 'St 
qu’il  contient  tout  ce  qu’il  faut  croire  à l'égard  de  ceux  qui  re- 
çoivent avec  foumiffion  & (implicite  ce  que  l’Eglife  leur  enfei- 
gne  : 'Mais  que  pour  ceux  qui  abandonnant  cette  fimplicité,  at- 
taquent les  mitez  de  la  foy  par  des  raifonnemens  captieux  ; 
c’a  Toujours  fcftc  la  pratique  de  l’Eglife  de  leur  appofer  dès  écrit* 
plus  étendus , & mefme  de  nouvelles  ex pre (lions , qui  ne  con- 
tenant que  les  mefhacs  veritez  qui  font  comprifes  dans  le  fym- 
bole  de  Nicée  , les  mettoient  neanmoins  davantage  dans  leur 
jour  , & éclairci iïôient  les  équivoques  dont  les  herctiques  fc 
couvraient,  Que  cbft  ce  que  S.  Bafile,  le  Pape  Oamafe  & d’au, 
très  ont  (ait  autrefois;  & ce  que  S.  Leon  a efté  contraint  de  (aire 
contre  la  nouvelle  herefie  d’Éutyche . 

'Que  G l’on  prétend  que  [depuis  IcCondled’Ephefejileftab- 
foluinenr  défendu  d’écrire  fur  la  foy  , cette  détcn/e  n a efté  faite 
que  pour  ceux  qui  combatent  la  foy  , & non  pour  ceux  qui  la 
foûtiennent , comme  les  loix  ne  font  foires  que  pour  empelcher 
les  crimes,  & non  pas  pour  défendre  aux  3 uges de  les  pun ir,'Que 
S.  Cyrille  a éclairci  la  foy  [depuis  ce  temps  la  J dans  fa  lettre  au  x 
Orientaux  , S.  Procle  dans  celle  aux  Arméniens , & le  très  fage 
Tean  d’Antioche  "dans  celles qu’ila  écritesau mefme ProcIe&àv.s.Cyriiie 
Theodofe  [ (ur  le  fujet  de  Théodore  de  Mopfuefte.  ] {141-245. 

'On  ne  peut  donc  blafmer  S.  Leon , dit  le  Concile,  ni  d'avoir 
traité  de  la  fby,ni  de  l’avoir  fait  par  une  lettre.  On  ne  peut  point 
non  plus  faccüfer  de  l’avoir  fait  fans  neccffiré,  ce  qui  feroït  la 
marque  d’nn  cfprit  [ léger  St  ] prefomptueux . '11  faudrait  donc 
dire  qu’il  séft  écarré  de  la  doâtrine  des  Pères  & de  l'Ecriture:  ’& 
le  Concile  montre  que  cela  «c  peut  eftre,  par  divers  paffages  des 
Peres  joints  à ce  difcours , qui  prouvent  qu’ils  ont  cru  auffi-bicn 
que  S Leon  que  J.  C.  a deux  natures,  St  qu’eftant  corrfubftantiel 
au  Pcre  félon  fa  drvmité  , 1!  s’efl  fort  confubftant iel  à nous  félon 
fon  humanité.  'Ces  Peres  font  S.  Bafile,  S.  Ambroife.S.Grçgoire 
{de  Nazianze]  le  Théologien  , S.  Athanafe  , [SJ  Amphiloque , 

Antioque  de  PtolomaïdCj,  S.FIavien  d’Antioche,  Saint  jean  for- 
nommé  Chryfoftome  dans  le  grec , Attique , S.  Procle  , Saint 
Cyrille.  'Saint  Leon  cite  ce  recueil  d’autorirez  des  Peres. 

[11  fera  bloque  cedifeotrrs-ait  crié  compofé  avant  la  4*  (éance 
qui  confirma  folesmclfcment  la  letrre  de  S.  Leon  , ou  anffi-toft 
après . H ny  a pas  on  mot  de  TexpoEtion  que  Ic  Concile  mefint 
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Ux»  ^dc  fit  fur  ta  foy  dans  la  $.•  teance , & qu'il  auroit  fallu  condanner 
ii.  auffi-bien  que  la  lettre  de  S.Leon.s’il  n'euft  pas  efté  permis  de  rien 
écrire  de  nouveau  pour  Ieçlairciflcment  de  la  foy  & de  la  doc- 
trine de  l’Eglife . ] 'Quelques  uns  doutent  fi  ce  dilcours  fut  adrefi  n.p-îoi.5 1«. 
le  par  écrit  a Marcien  ( ou  s'il  fut  prononcé  de  vive  voix  [Mais 
il  n’y  a ce  me  femble  aucune  apparence  qu'il  ait  ellé  prononcé.] 
h «//««rû-  'Facundus  mefme  "qui  femble  en  faire  une  harangue,  dit  que  le  Fie.U.c.i.p. 
”*  ‘ Concile  l’écrivit  à Marcien  .*  Juftinien  le  cite  dans  une  loy , & «pC9'9.i.b. 

l’appelle  une  relation  du  Concile.  b Facundus  en  cite  aulfi  divers  *j>.«o|I.i.c.i.4. 
endroits. 

'La  lettre  du  Concile  à & Leon  eftoit  pour  accompagner  les  Conc.p.tjt.c, 
aQes  de  tout  ce  qui  s eftoit  pafTé , que  le  Concile  luy  envoyât 
pour  le  prier  de  les  confirmer , & d’y  donner  fan  contentement. 

'Elle  parle  particulièrement  de  la  condannarion  de  Diofcorc  . p Ss+  sjs- 
'Elle  marque  en  general  les  jugemens  que  le  Concile  avoit  ren-  P-*35-e. 
dus  fur  diverfes  a flaires , & les  Canons  qu’il  avoit  établis  pour 
la  diteipline . 'Mais  elle  s’étend  beaucoup  furie  aï.c.  Le  Concile 
tafehe  de  perfuader  au  Pape  qu'il  eft  utile  aux  Eglifes  mefme* 
dont  il  tembloit  diminuer  les  droits;  Que  c’eft  le  de  G r coin  mon 
de  l’Empereur  & de  tous  le  grands  de  l'Empire;  Qu’il  eft  de  fa 
generofité  de  ne  point  envier  ce  droit  à Conftaotinoplc  ; Que 
l’Empereur , qu’ Anatole  , que  tout  le  Concile  ayant  eu  tant  de 
déférence  pour  les  decifions  qu'il  avoit  faites , il  eftoit  raifonna- 
ble  qu'il  euft  auffi  égard  au  defir  commun  de  toutes  ces  perfoo 
ncs,  & que  la  telle  autorifaft  ce  qui  avoit  efté  fait  par  les  mem- 
bres , comme  les  membres  avoient  fuivi  leur  chef  dans  toute» 
les  bonnes  refolutions  qu’il  leur  avoit  infpiréesj  Et  quainfi  ils 
efperent  que  1 ’oppofition  que  tes  trois  Lcêats  ont  faite  à ce  Ca- 
non , n’aura  efté  que  pour  luy  donner  l’honneur  de  l’établir  le 
premier , afin  qu’on  doive  à fa  fageffe  les  roglemens  de  la  difei- 
pline  auüi-bien  que  ce  qu’on  avait  fait  fur  la  doctrine . 

[ Anatole  marquoit  fans  doute  cet  endroit,  ] lorfqu’ü  écri  voit  Leo.t.i.  p.«  S4. 
il  S Leon , que  toute  la  force  & la  confirmation  de  ce  qui  avoit  c-4- 
efté  fait  pour  Conftantinople , avoit  efté  refervée  à fâ  Sainteté. 

[ Car  le  Concile  en  foûtenant  fon  decret  contre  l’oppofition  des 
Légats , n’avoit  point  dutout  prié  d’attendre  la  confirmation 
du  Pape . Et  mefme  en  la  demandant  pr  cette  lettre,  il  n’co  fait 
point  dépendre  la  validité  de  fon  ordonnance . Auffi  nous 
voyons  que  quoique  S Leon  te  foit  elevé  contre  ce  Canon  jtif- 
qu  a rompre  prefque  la  communion  avec  Anatole , le  Canon  ne 
laifla  pas  neanmoins  defubûftcr.J'Le  commencement  delà  lec-  Conc.r.jj». 
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tre  efl  encore  tout  plein  délogés  & de  déférences  polir  S.  Leon. 

[ Mais  ce  Saint  qui  eftoit  un  efprit  folide  & eminent,  vouloit  des  u. 
raifons  & non  pas  des  complimens . ] 

ARTICLE  CXXXII. 

Conclusion  du  Concile : Grand  refpefi  que  toute  î Eglife  a eu  pour  luy 
Jlfereconnoift  redevable  à l'interceffion  de  Sainte  Eupbemie. 

h»  UTMi’a’  '^r°UTES  chofes  e fiant  concIuës.l’Empereur  & llmpera- 
p.si.D,c.  P J.  trice , après  avoir  rendu  toutes  fortes  d’honneur  & de 
marques  d’amitié  aux  Prélats  , leur  permirent  de  fê retirer:  Et 
ainfi  ils  s’en  retournèrent  chacun  à leur  Eglife  avec  la  paix  [&  la 
joie  d’une  fi  heureufe  conclufion . C’eft  ainfi  que  fe  termina  cet- 
te grande  affemblée , qui  a eflé  non  feulement  la  plusnombreu- 
fe  , maisaufîi  la  plus  paifible,  & peut-eflre  la  plus  régulière  de 
tous  les  Conciles  œcuméniques  : Et  on  peut  dire  qu’elle  euft 
établi  une  entière  paix  entre  les  Catoliques , fi  elle  ne  put  pas 
la  donner  à quelques  heretiques  obllinez  , fans  le  Canon  qu’on 
y fit  en  faveur  du  fiege  de  Conftantinople.  ] 

Conc.t.4.p.  'Auffi  les  Peres  y travaillèrent  à faire  voir  qu’ils  n’agifloient  ni 
par  affèélion  , ni  par  averfion  pour  perfbnne,  mais  qu’ils  eftoient 
p.t«i.b,c.  gouvernez  par  le  Saint  Efprit.  'lis  attirèrent  en  eux  cet  Efprit 
divin  par  beaucoup  de  prières , afin  qu’il  leur  fifl  connoiflre  la 
p.issaLc.  vérité.  'Et  ils  attribuèrent  l’heureux  fuccésdeleursdeliberations 
à l’operation  de  Dieu  qui  avoit  agi  dans  eux  , & aux  prières  de 
Sainte  Euphemie  dans  l’eglife  de  laquelle  ils  s’aflèmbloient . 

Cette  illuftre  triomphante,  difent  les  Peres , ayant  receu de  nous 
la  définition  de  la  foy  , & l'aimant  comme  fon  ouvrage  propre , 
elle  l’a  prefêntée  à J.  C.  fon  epoux  par  les  mains  de  no  lire  pieux 
Empereur,  & de  l’Imperatrice  [Pulquerie:]  Elleaempefché  nos 
ennemis  de  nous  caufèr  aucun  trouble  : Elle  a confirmé  la  doc- 
trine de  la  vérité  que  nous  avons  confèffée  , parcequ’clle  l’ai- 
rnoit , & "luy  a donné  une  nouvelle  lumière  , en  unifiant  (â  lan-Vt  ««»£►- 
gue  & fa  main  à ce  grand  nombre  d’Evefques  qui  l’ont  appuyée  ^ 
par  leurs  fuflrages  & par  leurs  fouferiptions. 

[ Ces  exprefîions  ne  font  que  des  métaphores  par  Iefquelles 
le  Concile  a voulu  reconnoiftre  l’obligation  qu’il  croyoit 
avoir  aux  prières  & à l’interceffion  de  Sainte  Eupnemie . Mais 
snr.ii.jui.p.  eHes  ont  bien  pu  donner  lieu  ] 'à  ce  que  difent  les  nouveaux 
îVsslGiyc.p.  Grecs , Que  dans  les  difputes  qui  s’eleverent  touchant  la  foy  ou 
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bcoa'ioèc  durant  le  Concile  félon  les  uns , ou  apres  félon  les  autres , le» 
11,  Catholiques  & les  Eutychiens  ayant  chacun  fait  un  abrégé  de 
leur  fby, mirent  ces  deux  écrits  fur  le  corps  de  Sainte  Euphemie; 
Qu’ayant  en  fui  te  fait  beaucoup  de  prières , ils  ouvrirent  le  tom- 
beau de  la  Sainte , oh  ils  trouvèrent  l’Ecrit  des  Eutychiens  à fes 
ptez  , & celui  des  Catholiques  entre  fes  mains,  & qu'elle  étendit 
mefme  la  main  pour  le  donner  à Marcien  & à Anatole. 

"Baronius  rejette  avec  raifon  ceux  qui  prétendent  que  le  Con- 
cile a voulu  autorifer  la  fby  & la  tradition  de  l'Eglilè  par  ces 
▼oies  extraordinaires  ; & il  foûtient  que  s’il  y a en  ce  fait  quel- 
que choie  de  véritable  , il  ne  le  faut  mettre  qu’aprés  le  Concile. 
[ Mais  comme  Evagre  ni  aucun  autre  ancien  ne  parle  de  ce  mi- 
racle , il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  n'elt  qu’une  fiétion  des 
nouveaux  Grecs , ou  une  traditioo  populaire  , fondée  tant  fur 
les  paroles  que  nous  venons  de  citer , & fur  ce  que  nous  avons 
vu  que  le  decret  de  la  fby  avoit  cité  conclu  dans  la  chapelle  de 
Sainte  Euphemie  , & avoit  elté  lu  & ligné  dans  fon  eglife;que 
fur  ce  que  nous  apprenons  de  Confia  min  Evefquc  de  Teie , qui 
écrivoit  au  commencement  du  IX.fiecle;]  'Que  les  peintresf  pour 
marquer  un  evenement  li  honorable  à la  mémoire  de  Sainte 
Euphemie,]  la  reprefentoient  toujours  avec  un  papier  à la  main. 

[L’Eglife  a toujours  témoigné  un  refpeét  extraordinaire  pour 
le  Concile  de  Calcédoine , & un  grand  zele  à en  maintenir  les 
decrets . Nous  allons  voir  les  Ioix  que  Marcien  publia  pour  ce 
fujet , ] '&  ce  que  fit  Saint  Leon  pour  alTurer  toute  I’Eglife  qu’il 
s’unifloit  de  fentimentaveclesEvefquesde  ce  Concile,  non  feu- 
lement par  le  conlcntement  que  fes  Légats  y avoient  déjà  don- 
né en  fon  nom , mais  aulfi  par  une  approbation  formelle  de  fes 
decrets . 'L’Eglilè  Romaine  , dit  le  Preflre  Trifole  qui  écrivoit 
en  5 1 9 , n’a  jamais  Ibuflèrt  qu’on  ajoutait , ni  qu’on  retranchait 
une  lÿllabe  à ce  Concile . 

'Nous  verrons  aufii  que  les  Eutychiens  demandant  un  nouvel 
examen  après  la  mort  de  Marcien  fur  le  my  Itéré  de  l’Incarna- 
tion , S.  Leon  s’y  oppofa  très  fortement,  & ne  put  fouffrir  qu’on 
milt  en  queltion  aucune  des  chofes  qui  avoient  elté décidées  par 
le  Concile  de  Calcédoine  ; '&  qu’on  eult  la  temerké  d’attaquer 
par  des  noureautez  ce  qui  avoit  elté  compofé  par  une  infprra- 
v.$  i«3,  tion  divine . ['Tous  les  Evefques  de  l’Empire  d’Orienr  que  l’on 
’**■  • confulta  alors  fur  ce  fujet,  £c  déclarèrent  aulïi  pour  l’autorité  du 

Concile  , 'qu’ils  appuyoient  principalement  lur  ce  qu’il  n’avoit 
introduit  aucune  nouvelle  doétrine  dans  TEglife,  mais  avoit  fuivi 
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exaélement  celle  que  le  Concile  de  Nicce  & les  Pères  avoient  Le^Ôac 
enfêignée.)  'Ik  remarquoient  auflî  que  perfonnc  n’y  avoit  efté  »'• 
obligé  ni  de  parler , ni  de  ligner  contre  fon  lèmiment  ; 'Marcien 
qui  n’avoit  dans  le  cœur  que  l’amour  de  Dieu,  &ledelirde  voir 
confirmer  [non  fies  fentimeos , 3 mais  ceux  des  Apofires , n’ayant 
point  voulu  que  perfonne  y fuft  epouventé  par  1 éclat  de  la  puif- 
fance . 

'On  efteit  perfuadé  que  celui  qui  2 fait  toutes  ks  créatures, 
s’eftoit  rendu  prelënt  par  une  puifiânee  invifible  dans  un  Conci- 
le compofé  d’un  £ grand  nombre  d’illuftres  Evefqucs/vcnerables 
par  leur  fageffe  auffi-bien  que  par  leur  âge,&  qui  fcfàifoicnt  ad- 
mirer pr  toures  fortes  de  grâces  lpirituelles;'dans  uneaffemblée 
fânétifiée  pr  la  prefonce  des  faints  Evangiles, & en  mefme  temps 
pr  de  frequentes  prières.  'Etc’eft  pourquoi  l’on  foûtenoit  que 
c’efloit  J.  C mefme  qui  en  avoit  formé  les  decrets. 

'Nous  nous  'attachons  à ce  Concile,  difeot  les  Evefques,com- 
me  à une  anchre  ferme  & falutaire  , puilqu’il  a efté  un  bouclier  11 
impnetrable , "&  une  armée  invincible  contre  la  tyrannie  des  “ <5cc. 
hérétiques . 'II  doit  nous  fuffire  tout  foui , pifqu’il  renferme  en  “ 
foy  pr  la  vertu  du  S.  Efprit  tous  les  anciens  Conciles  des  Ortho-  “ 
doxes . 'Ceux  qui  y ont  efté  condarmez  , ont  efté  condannez  pr  “ 
la  fentence  du  grand  Dieu  , dont  la  juftice  puniftbit  leur  impie-  « 
té  : & "ceux  à qui  on  y a frit  grâce  , l’ont  receuë  par  le  decret  «imf-fc'F- 
du  Saint  E/prit . 'Entre  les  Evelques  qui  le  comptaient,  aucun  “ "• 
nes’cft  trouvé  d’un  frntiment  diffèrent  des  autres  : & le  pu  “ 
que  des  neceffitez  prticulieres  avoient  retenu  dans  les  provin-  « 
ces , s’y  font  tous  unis  ; prcequils  ont  reconnu  qu’il  confervoit  “ 
les  anciens  dogmes  de  l’Eglile.  'Ainû  c’eft  véritablement  un  “ 

Concile  de  toute  [l’Eglilê,  3 auquel  il  eftimpoflibledes’oppfer,  « 
fans  fê  fèprer  detousIesEvefquesdumonde.'Etrunionde  tant  “ 
de  prfonnes  en  une  mefme  foy  , ell  une  preuve  que  le  S.  Efpit  “ 
y elloit  prefent  pur  y défendre  la  vérité . 'Prcfque  tous  les  “ 
Evefqucs  de  l’Occident  avoient  auffi  confirmé  d’un  oonlcnte- 
ment  commun  le  Concile  de  Calcédoine  en  ce  qui  eftoit  de  la 
foy,  & y avoient  foufcrit  avant  l’an  458.  'Les  Evcfquej qui  refu- 
fèrent  dans  le  fiecle  fuivant  de  condanner  les  trois  Chapitres,  fe 
défendent  prticulierement  pr  ce  Concile , doot  ils  croyoient 
qu’on  blcffoit  le  refpeél  pr  cette  condannation  ; & ceux  qui  les 
condannoient , s’efiôrçoient  furcout  de  perfuader  aux  autres 
qu’ils  avoient  une  entière  vénération  pur  ce  Concile  . 

P-  On  croit  que  c’eft  prticulierement  à caufc  du  Concile  de 
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Calcédoine , que  i’cra  a comparé  les  quatre  premiers  Conciles 
h.  aux  quatre  Evangeliftes , & que  les  Grecs  les  ont  mis  fous  Juftm 

dans  les  diptyques  de  l'Eglife , 'pour  en  faire  une  mémoire  /bien-  FacJ.  j.c.i.p. 
nellc  dans  le  Sacrifice  , * criant  bien  Julie  que  comme  on  honore  * ^ 
les  Saints  chacun  en  particulier , 00  honore  auffi  en  commun  î7» “°c,p-1774, 
ceux  qui  fe  font  unis  pour  défendre  la  fo y , & com barre  les  hé- 
rétiques afin  que  rendant  d’une  part  ce  qu’on  doit  à leur  mérité, 
on  encourage  de  l’autre  leurs  lücceflèurs  à imiter  leur  zele  & 
leur  pieté.  Jiaranius  dit  que  les  Grecs  font  le  1 6 de  juillet  la  fefte  i«». 

du  Concile  de  Calcédoine,  &des  € 30  Peresqui  le  composent. 

[ 11  veut  fans  doute  marquer]  ccqu’on  trouve  ce  jour  là  dans  les  Men.p.i4j. 

*•  Menées,  ‘Que  le  dimanche 4 d’après  le  1 6 de  juilletil  faut  faire  la 
mémoire  des  fix  premiers  Conciles , h la  celle  delquels  il  met 
neanmoins  celui  de  Calcédoine . 

?•«»<!?•*  $•»**!»* 

ARTICLE  CXXXIII. 

En  quoy  S.  Leon  a confirmé  le  Concile  : lien  a fait  traduire  les 
afin  : Du  titre  de  Patriarche  qui  htj  fut  offert  : De  là 
condannation  d'Eutjcbe  par  h Concile. 

E que  nous  difonsdu  profond  relpcât  qu’on  a eu  pour  le 
\^4  Concile  de  Calcédoine  , ne  regarde  proprement  que  la 
caufe  de  la  foy . ] 'C’eft  à ce  fcul  point  que  S.Leon  réduit  fon  ap-  Leo,cp.i7.c.i. 
probation  ,*  & qu’il  autorife  fes  Légats  comme ayaotagi  en  fon  Jj6‘3‘ 
nom  , 'prétendant  quecWloit  lefculfujetpourlcqaellesEmpe-  6ij.91‘C'S  P' 
reurs  avoient  -ordonné  le  Concile  , & pour  lequel  l'Eglife  Ro- c eP-*7-c.i.p. 
maire  I’avoit  agrée.  "H  paroift  que  dans  la  caufe  de  la  foy  il  «ôo.8°’C’3  P’ 
ccmprenoic  non  feulement  le  decret  du  Concile  fur  la  foy , mais  Jep.«7.p.«ii, 
auffi  la  coiadannation  des  herctiquesqui  n'avoient  point  voulu  cp»0c  i p 
fe  canigcr , [ comme  Oiofcare,  ] '&  tout  ce  qui  nçgardoit  I’ex-  j». 
tméfion  de  l'herefic . 

f II  y comprenait  auffi  fens  doute  le  rétablifièment  des  Evef- 
V-f 74-76.  ques  condamna.  pair  le  feux  Concile  d’Ephefe.  'Car  c ’oftoit  cer- 
tainement une  des  nifons  pouf  lefqudles  les  Empereurs  avoient 
affanUlé  leGouoile.  ] ’l  l oft  certain  qu’il  approuva  le  jugement  ep.93.c.s.p. 
que  lion  a voit  tendu  en  faveur  de  Theodorct.  'Il  fe  réjouit w *p  7!  c , P 
diverfes  lettres  non  feulement  de  ce  que  l’erreur  avoit  efté  con-  59  3(79.0.1.1».. 
daunde  , mais  auffi  de  ce  que  l’Eglife  avoir  tecouvré  tous  fes  î»6I8i-p-6°j. 

1.  Je  ne  fcr/ti  tiee  i«Tt  'niWtpretieTeat  peinttlire  v>4n&U*it cette £sfle-le  dimanche  ucn.x.jui  ». 

«pu  tomboicdqmiolc3g.pi6?«'«u.i«.  i4j. 
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membres-,  fcc  qui  marque  le  rétabliflement  des  Evefques,)  à Leôn.o* 
la  referve  des  chefs  de  l'erreur  ; [ c’eft  à dire  d’Eutyche  & de  «i. 
Diofcore. 

Mais  pour  le  relie,  nous  avons  vu  & nous  verronscncore  corn- 
ep.9i.p.6îî.  bien  il  s’oppofa  au  28.'  Canon  : ] '&  il  déclaré  généralement  que 
jamais  il  ne  confentira  à tout  ce  qui  peut  eftre  contraire  au 
Concile  de  Nicée,  [auquel  le  nouveau  patriarcat  de  Jerufalem 
eft  vifiblement  contraire,&  il  eft  difficile  d’y  accorder  le  9.'  & le 
1 7.'  Canon . ] 'Pour  les  autres  chofes  qui  avoient  efté  arreftées  * 
dans  le  Concile  , S.  Leop  témoigne  y confentir,  fansneanmoins 
les  vouloir  autorilêr  formellement. 

'Alype  de  Cefarée  paroi  ft  n’avoir  ni  receu  , ni  connu  , que  la 
decifion  fur  la  foy  ; Thalafle  fon  predeceffeur  n’ayant  rien  ap- 
porté davantage  : '&  il  dit  que  fi  le  Concile  a décidé  d’autres 
chofes , il  fuffit  que  l’Empereur  examine  fi  elles  font  contraires 
au  Concile  de  Nicée , & qu’il  les  faflè  corriger  fi  cela  eft , fans 
aflembler  pour  cela  tous  les  Evefques .[  Il  n’y  a point  d’apparen- 
ce qu’il  ignorait  le  28.'  Canon  ; maisiln’euftpas  fansdoute  efté 
Uip.can.t.i.p.  qu’on  y euft  donné  atteinte.  ] 'Le  Pape  Pelage  allure  que 
la  plufpart  des  anciens  manuferits  grecs  ne  contenoient  que  les 
fix  premières  a£tions  [ ou  lêances  ] avec  les  Canons. 

[Autant  que  les  Catholiques  témoignoient  de  relpedt  pour  le 
Concile  de  Calcédoine,  autant  les  Eutychiens  en  témoignoient 
d’eloignement  & d’averfion  : ] Et  ceux  melmes  qui  abandon- 
noient  une  partie  de  leurs  erreurs , confpiroient  toujours  avec 
eux  pour  rejetter  ce  Concile  comme  citant  tombé  dans  les  ega- 
remens  de  Neftorius.C’eft  ce  que  nous  verrons  par  toute  la  fuite 
de  l’hiftoire.  [Mais  quand  on  n’auroit  point d’autresraifons  pour 
réfuter  cette  impofture , il  nous  fuffit  de  voir  que  les  Neftoriens 
ne  l’approuverent  guere  davantage  que  les  Eutychiens  mefi 
EvJ.u.«.t.p.  mes.  ] 'Car  durant  que  le  Concile  fe  tenoit,  les  Neftoriens  voyant 
1,6  a,b'  qu’on  y anathematizoit  partout  Neftorius/c  mirent  à s’en  plain- 
dre , & à crier  avec  tant  de  fureur  contre  les  Evefques , que 
l’Empereur  fut  contraint  d’envoyer  fes  gardes  pour  les  diffiper 
Uo^,a.9.t.  & chafler  bien  loin  de  là . 'qu  marque  auffi  qu’un  Prcftre 
Neftorien  nommé  Jean  Egefte  , accufoit  le  Concile  d’eftre  tout 
Cyrillien,  [c’eft  à dire  en  leur  langage  qu’il  eftoit  Eutychien.  ] 
çonc.p.s  js.e.  'Le  Concile  mefme  avoir  envoyé  à S.  Leon  les  aétesdeeequi 
pC(S°I’'r  S6  c-4,  s’y  eftoit  palfé.  'Mais  comme  ils  citaient  en  grec,  on  y trouvoità 
« p.6ii  Rome  beaucoup  d’obfourité , “C’eft  pourquoi  Saint  Leon  pria  & 
mefme  commanda  00453,  à Julien  deCosd’enramafler  toutes 

les 
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Lcôn  10  & 1®  feances  en  un  feul  corps, & de  les  traduire  en  latind’unema- 
ii,  niere  claire &nette,afin  qu’on  n’y  puft  plus  trouver  de  difficulté. 
'Le  P.  Quefnel  croit  que  Julien  fit  ce  que  le  Papefouhaitoit,& 
quec’eft  la  tradudlion qui  eft  venüc  jufques  à nous. 

'Die  fut  revue  furies  manuferitsdes  Acemetes  de  Conftanti- 
nople,  & fur  plufieurs  autres,  par  Ruftique  Diacre  de  Rome, 
célébré  fous  IePape  Vigile  dans  l'affaire  des  trois  Chapitres, 'qui 
marque  à la  fin  de  plufieurs  a étions  llndiétion,  le  jour  du  mois, 
& celui  de  la  femaine , auquel  il  a achevéde  la  revoir.  Mais  la 
plufpart  de  ces  chiftes  ont  efté  corrompus  par  les  copiftes . 'Il 
marque  qu’aprés  avoir  revu  les  prolegomenes , il  commença  la 
première  aétion  le  20  février  de  l’indiétion  1 z*,  [qui  eft  celle  de 
l’an  549.  Mais  dans  la  plufpart  des  autres  endroits  il  marque  l’in- 
diction ij'.J'Et  on  croit  en  effet  qu'il  faifoit  ce  travail  en  5 jojou 
en  565,  félon  quelques  perfbnnes fort  habiles.Je  ne  voy  pointque 
l’on  ait  eu  aucun  fondement  Jde  croire  que  Ruftique  n’avoit  re- 
vu que  la  première  feance.  'Son  nom  & fa  maniéré  paroiffent  en- 
core dans  d’autres.* Le  P.  Quefnel  remarque  que  toutes  les  édi- 
tions & divers  manuferits  portent  le  nom  de  ce  Rultique;ce  qui 
luy  fait  croire  qu’elles  ont  ef  lé  prifesde  fa  copie: '&  il  ajoute  qu'il 
ne  paroift  point  que  PEglife  de  France  ait  eu  les  aétes  du  Concile 
avant  ce  temps  là,  & avant  la  difpute  destrois  Chapitres. 

[Outre  les  actes  originaux  du  Concile, il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  divers  Evefques  en  firent  des  mémoires  & des  relations 
particulières  ] 'Evagre  cite  une  lettre  qu  Euftathe  de  Bcryte 
avoit  écrite  à un  Evefque , & à un  Preftre  nommé  Jean,  fur  ce 
qui  seftoit  paffé  dans  le  Concile. 

[On  ne  trouve  point  dans  les  a<5tes]'ce  que  dit  Saint  Grégoire, 
Que  le  Concile  offrit  au  Pape  le  titre  d’Evefque  œcuménique  ou 
univerfelbBaronius  s’eft  perfuadé[trop]fàciIçmenc  que  ce  grand 
titre  fe  devoit  trouver  dans  l’infeription  de  la  lettre  du  Concile 
au  Pape 'D'autres  ont  cru  avec  plus  d’apparence  que  S.  Grégoire 
n’avoit  pas  diftingué  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile  de  ce  qui 
avoit  elle  fait  par  le  Concile;  & qu’il  marquoit  les  inferiptions 
de  quelques  lettres,  & les  fignatures  des  Légats , 'où  Saint  Leon 
eft  appellé  Archevefque  œcuménique  , c Patriarche  œcumeni 
que,dà.  Evefque  del’Eglifeœcumeniqueou  detoute  l’Eglife. 

S.  Grégoire  affure  qu’aucun  de  fés  predeceffeurs  ne  Seftoit 
&c,  férvi  de  ce  titre profané'&  temcraire.'Le  Pape  Leon  IX.l’affure 

particulièrement  de  Saint  Leonfcequi  fuffitj  pour  ne  pas  douter 
qu’il  n’y  ait  faute  dans  l’infcription  de  fà  lettre  78, où  les  édition» 
Hjjl.Eccl.Tom.  XV.  Y y y y 
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ordinaires  Iuy  font  prendre  la  qualité d’Evefque de I'EglifeRô-  £|ônio4c 
maine  & universelle.  Mais  cetre  faute  fc  vérifié  encore  par  les  u. 
anciennes  éditions,  & par  les  meilleurs  manufcrits. 

'Marcien  Semble  dire  dans  fâ  loy  du  1 j mars  452/juaprés  la 
dccifion  fur  la  fôy  , le  Concile  avoit  prononcé  quelque  condan- 
nation  contre Eutyche. [Mais  je  croy  que  le  fens  de  cet  endroit 
efl  que  le  decret  du  Concile,  eftoit  l'enticrc  condannation  d’Eu- 
tyche . On  ne  voit  point  que  le  Concile  ait  cru  devoir  examiner 
fa  caufe.ni  le  faire  venir  pour  l’entendre . Ayant  efté examiné  de 
condanné  légitimement  par  S.  Flavien  fon  Evefque  ; & le  faux 
Concile  d’Ephefe  qui  avoit  cafte  ce  jugement , & condanné  S. 

Flavien,  eftant  rejette  de  tout  le  monde , fa  condannation  fub- 
fifloit  fans  aucun  nouvel  examen . La  doftrinequ’il  avoit  rejet- 
tée  eftoit  clairement  celle  de  la  Tradition;  elle  eftoit  cmbraflëc 
par  tous  les  Evefques  du  Concile;  & ils  avoient  tous  (igné  la  let- 
tre de  S.  Leon  qui  autorifoit  la  condannation  de  fa  doélrine  & 
defaperfonne. 

Je  penfe  que  c ’cft  en  cette  maniéré  qu’il  faut  expliquer  ] 'ce 
que  Marcien  dit  encore  , Qu’Eutyche  avoit  efté  condanné  tout 
d’une  voix  par  tous  les  Evefques  avec  fes  proies  impies, '&  que 
le  Concile  lavoit  jugé  indigne  du  nom  d’Orthodoxe.  'Il  dit  au- 
trepart  qu’Eutyche  a receu  "dans  le  Concile  la  fentence  qu'il*?' 
meritoit . Mais  il  joint  aufti-toft  après  cette  fentence  avec  celle 
par  laquelle  on  avoit  rejetté  le  Concile  tenu  à Epliefe  en  fa  fa- 
veur.[On  ne  trouve  point  qu’Eutyche  defavouaft  les  fentimens 
pour  lefquelsil  avoit  efté  condanné,  ni  qu’il  témoignait  s’en  re- 
pentir . Ainfi  il  n’eftoit  pas  befoin  d’entrer  dans  aucun  nouvel 
examen  de  ce  qui  regardoit  fa  perfonne. 

Comme  il  ne  paroi ft  point  dans  le  Concile  de  Calcédoine, quel- 
ques uns  ont  cru  qu’il  eftoit  mort  alors. JMais  il  vivoit  encore  en 
454. ‘Marcien  dés  le  commencement  de  fon  règne  lavoit  banni 
de  Conftantinople  , mais  en  un  lieu  qui  n’en  eftoit  pas  bien  eloi- 
gné,&  où'il  recevoit  aifément  les  vifîtes  & les  autres  affiftances  fa*™*» 
de  ceux  qu’il  avoit  entraînez,  dans  fon  erreur . Ceft  pourquoi  S.  ° jrM’ 
Leon  pria  Pulqucrie  le  7 juin  de  cette  année  de  le  faire  reléguer 
plus  loiD . [Si  Marcien  le  fit,]  'S.  Leon  trouva  qu’il  eftoit  encore 
trop  prés  [ de  Conftantinople . ] C’eft  pourquoi  en  écrivant  à 
Marcien  le  x $ avril  454,  il  le  prioit  de  le  reléguer  plus  loin,  & 
dansdes  lieux  plus defèrts. 'Marcien  par  fon  edit  du  28  juillet 
452,  défend  de  luy  donner  la  qualité  de  Preftre  , dont  il  avoit 
efté  dépouillé,  pareequ’il  s’en  eltoit  rendu  indigne.  'S.  Leon  dit 
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lonio  & ‘lans  fa ^tre  du  1 5 avril  454, que  l’impie  Eutyche  qui avoit  ellé 
1 1,  banni  comme  il  le  meritoit , continuent  dans  le  lieu  de foa  exil  à 
combatre  en  defefperé  la  vérité  Catholique  par  les  blafpheme*, 

& à vomir  avec  plus  d’impudence  que  jamais  le  poifon  de  les 
impietez  qui  l'avoient  rendu  l'horreur  & 1 exécration  detoutle 
monde . Il  y avoit  alors  un  Abbé  Catholique  dans  fonmonaltere  p.m.a. 

[de  Con  liant  inople.  J On  ignore  ce  que  cet  herefiarque  devint  Lup.cmx.i, 
depuis  ce  temps  là , p<Sjj. 

«eé?**  «*&>•*  «•& ? • «*£»?•*  mi 

ARTICLE  C X X X I V. 

Jjsix  de  Marc  ir n pour  faire  obferter  le  Concile  t empefeber  les  dijjpu~ 
tes,  punir  les  Eutjcbiensfi  rHablirlametnoire  de  S.  Flavien. 

L’AN  DE  J ES  ü S ChRIsT  4 5 Z,  DE  S.  LEON  tlSctZ 

[T  E Concile  de  Calcédoine  ayant  eflé  achevé  aucommen- 
I > cernent  de  novembre  as  t.l  'Marcien  qui  avoit  promis  Conc.t.4.p. 
dans  la  6 * feance  d’empefeher  les  entretiens  & les  difputes  fur  6o7'd-e- 
la  religion , 'qu’on  voyoit  avoir  eflé  la  caufe  de  l’origine  & du.  p.sJ9,f. 
progrès  des  hcrefies, 's’acquita  de  la  pmmelTe  par  une  loy  datée  p.s*t.j. 
du  [vendredi]  7 février  de  l’an  452,'adreflee  au  peuple  de Conf-  p.819.,. 
tantinople . '11  y témoigne  fa  joie  de  voir  les  difputes  appailecs  ».b. 
par  l’autorité  & la  decifion  du  Concile,  comme  il  lavoic  déliré 
& procuré  avec  une  extreme  ardeur.  'Il  ordonne  donc  que  tout  e. 
fe  monde  obfervera  les  decrets  de  ce  Concile, 'dont  il  confirmoit  p.s4r.d. 


«e  nnputer  nescnoies  ne  la  roy  en  prcience  du  peuple,  puilque 
c’dloir  profaner  nos  my  (leres  en  les  découvrant  aux  ) uifs  & aux 
payeüs;  qu’if  falloir  élire  un  impie  & un  facrilege  pour  aimer 
mieux  chercher  la  vérité  par  feS  propres  raifonnemeos,  que  pat 
Je  léntimeot  & les  dédiions  d'un  fi  grand  nombre  d’Evefques  , 
eu  pour  efperer  de  découvrir  quelque  choie  que  tant  de  grands 
hommes  n’eu  fient  pas  trouvé,  '&  que  c’eftoit  faire  injure  au  p.ijj.c. 

Concile  d’examinerde  nouveau  ce  qu'il  avoit  examiné- 


places,  & les  autres  lieux  publics.  'Baronius  en  refiite  un  grand 

titre  qne  nous  rt’avons  point  dans  les  Conciles  Jürtinien  a inféré  Cod.J.i.t.i.l. 

une  grande  partie  de  cette  loy  dans  fon  Code  . a On  la  trouve 
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quelquefois  datée  de  l’an  459.  [ Et  peut-eftre  que  l’Empereur  ^ 
Leon  la  fit  publier  alors  de  nouveau.]  Tacundus  en  raporte  une  >1. 
partie  .•  S.  Leon  appuya  par  fon  confentement  ce  que  Marcien 
avoit  ordonné  contre  ceux  qui  difputeroient  fur  les  chofes  deci. 
dées  par  le  Concile . 

'La  feverité  avec  laquelle  Marcien  avoit  défendu  lesdifputes, 
n’en  put  pas  arrefter  le  cours.  Il  y eut  desgents  qui  continuèrent 
toujours  àparler  publiquement  des  my  fleres  devant  une  foule  de 
peuple  aiïemblée,  fans  confiderer  ni  l’autorité  du  Concile,  ni  le 
refpedl  mefme  qu’on  doit  à des  choies  qu’il  vaut  mieux  reverer, 
que  difcuter  & approfondir. 'Baronius  foûtierrt  qu’il  eu ft  fallu 
employer  envers  ces  perfonnes  la  feverité  de  ledit,  '&  ils  le  me- 
ritoient  aflurément .[  Neanmoins  Marcien  qui  voyoit  les  choies 
de  plus  prés  , ] 'crut  que  la  douceur  eftant  plus  propre  dans  les 
choies  de  la  religion , il  valoir  mieux  différer  encore . 

'Il  fe  contenta  donc  de  renouveller  fon  edit  par  un  fécond  , 

'daté  du  1 1 de  mars, & ad  relié  aux  Prefetsd’Orient,  d’IIlyrie,& 
de  Conllantinoplc,  Pallade,  Valentinien,  & Tatien , & à Vin- 
comale  Maiflre  des  Offices , defigné  Conful  [ pour  l’année  fui- 
vante.]  Il  vouloit  peut  effre  qu’il  fuft  general  partout  l’Empire.à 
caufe  des  troubles  que  les  Eutychiens  commençaient  à exciter 
dans  la  Paleffine  & dans  l’Egypte  . Il  déclare  dans  cet  edit  qui! 
faut  fuivre  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine , où  tout  a elle 
examiné  avec  foin  , & dont  les  dccilions  font  conformes  aux 
trois  Conciles  precedens,  'de  Nicée,de  Conftantinople  , & d’E- 
phefc.'Il  y rejette  nom  mément  Eutyche  avec  fes  erreurs . 

'Le  6 de  juillet,  il  adreflà  aux  mefmcs  officiers  un  refcrit,par 
lequel  il  caflbit  la  loy  de  Thcodofe  II.  contre  Saint  Flavien  , 
[DomnusjTheodoret,  ôt  Eufebe  de  Dorylée.  Cerefcrit  eft 
proprement  pour  rétablir  la  mémoire  de  S.  Flavien , auquel  il 
donne  de  grands  eloges.Il  y joint  Eufebe  & Theodoret,[mais  il 
n’y  parle  point  de  Domnus,  pareeque  le  Concile  17e  l’avoit  point 
rétabli  ; ni  d’Ibas , parcequ’il  n’efloit  pas  marqué  nommément 
dans  la  loy  de  T heodofe.] 

’Le  r8  du  mefme  mois, il  adreffii  encoreaux  mefmesotficiers 
une  loy  très  fevere  contre  les  moines  & les  feélateurs  d’Eutyche. 

[Il  la  fâudroit  copier  prefque  toute  entière  pour  en  marquer  le 
detail. J 'Il  y ordonne  de  nouveau  l’oblervatioo  entière  du  Con- 
cile de  Calcédoine,  'qui  a,  dit-il , rejette  les  egaremens  du  fyno- 
de  tenu  à Ephefe  en  faveur  d’Eutyehe.  [Il  condanne  ainfi  cette 
affemblée  ; mais  je  ne  trouve  point  qu’ilait  fait  de  loy  cxpreflé 
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Lw’om  & P°ur  l’abolir  entièrement,  quoique  les  Légats  & tout  le  Concile 
n.  euflent  témoigné  le  fouhaiter . Si  l‘on  ne  veut  dire  qu’il  le  fait  en 

quelquefbrteparlerefcritduôdejuillet.  *. 

article  cxxxv. 

. * 

Marcien , Pulqucrie,  Anatole,  Julien  de  Coi  écrivent  à S.  Leon fur 
le  Concile  de  Calcédoine , & pour  le  28»  Canon : S.  Leon 
mande  en  France  ladepofition  de  Diofcore. 

'T  E s Legars  de  Saint  Leon  qui  avoient  affilié  au  Concile  de  Leo.ep.rj.c.s 
1 y Calcédoine , n’efloient  point  encore  arrivez  à Rome  le  p-s«*. 
premier  février  de  cette  année . [ Il  y a allez  d'apparence  qu'ils 
attendirent  que  lcprim-temps  cuit  rendu  les  chemins  moins  in-  * 
Commodes  & moins  dangereux  . Ainfi  ils  peuvent  bien  n’eflre 
partis  qu’avecjLucien  Evelquefde  ByzieenThracc,]&  le  Dia-  ep.ys.p.jjj. 
cre  Bafile , qui  apportoient  à S.  Leon  diverfes  lettres  aufquelles  ”6- 
il  ne  répondit  que  le  22.  de  may , 'après  le  retour  de  les  Légats . ep.H.c.i.p, 
[Puilqu’il  répondit  fi  tard  , on  a lieu  de  juger  que  Lucien  nelloit  6‘4, 
arrivé  qu’aflez  tard,]  quoique  la  lettre  de  Marcien  , qu’il  ap-  p-593.c.4. 
porta  [ avec  les  autres,  ] foit  datée  du  1 8 décembre  de  l’année 
precedente . 

'Marcien  témoigne  à Saint  Leon  par  cette  lettre  la  joie  qu’il  p.jji.c.i.». 
reffentoit  de  ce  que  les  troubles  de  l’Eglife  efloient  appaifêz,  & 

„ qu’il  ne  reftoit  plus  de  doutes  fur  la  foy .'Les âmes religieufes,dit-  c.i. 

il, font  allurées  maintenant  quelle  doit  eftrc  leur  foy.  deforteque 
„ les  ennemis  de  la  religion  nous  ont  procuré  l’avantage  de  cher- 
„ cher  Dieu  avec  plus  defbin,&  de  le  voiravecplus  deelartéque 
,,  nousnefaifions.L’onboitavecplusdepIaifirquandona  fôuffert 
» la  foif,  & l’on  trouve  le  repos  plus  doux  lorfquc  l’on  efl  beau- 
„ coup  fatigué.  Il  parle  particulièrement  du  28  e Canon  de  Cal  ce-  e.i.p.j9i, 
doine,  mais  feulement  en  ce  qui  regardoit  le  rang  de  l’Evelque 
de  Conflantinople.  '11  prie  le  Pape  de  le  confirmer  , nonobflant  p î93-c.3.4. 
l’oppofition  de  (es  Legat9, 'remettant  à l’Evefque  Lucien  & au 
Diacre  Bafile  qui  Iuy  dévoient  rendre  là  lettre , à luy  en  parler 
plusamplement  de  fa  part.  'Sa  lettre  porteauffi  en  telle  le  nom  P- 59». 
de  Valentinien  III.  'Cette  lettre  le  trouve  inferée  dans  un  Con-  Col.r.t.i.p. 
cile  de  Rome  fous  Boniface  II.  'On  nous  l’a  donnée  depuis  peu  Ath.oa.p.34. 
en  grec  fur  un  manuferit  d’Angleterre  .■  [ Mais  le  latin  paroift 
bien  plus  ellre  1 original.] 

'JL’evefché  de  Lucien  n’eft  poiot  marqué.  Mais  on  croit  que  11.pJ91.53. 
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e’eft  celui  de  Byzie,  qui  tenoit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  la  ^ ^ 
C°gn  b t 4 P’  P*ace  Cyriaque  Exarque  d’Heraclée  en  Thrace,'au  nom  du-  u.” 
«Leo'cp.78.  <iuel  il  y avoir  mefme  ligné  le  18e  Canot»1!!  paroift  qu'il  elloit 
79.P.596.598.  prticulierement  député  pour  obtenir  du  Pape  qu’il  approuvait 
cp  8o.c.6.p.  ce  Canon/C’elloit  Tordre  que Iuy  & Bafile avoient  receu  d’Ana- 
cp.7’9  c.4.p.  t0^e-,H  lêmble  quePukjuerie  euft  aufli  écrit  par  eux  une  lettre 

59s.  conforme  à celle  de  Marcien. 


ep.*o.c.S.p. 

601. 

* ep.*4.C.I.p. 
4 07. 

fCp.So.c.i.p. 

599- 


C.3.P.600I78.C 

4PS95- 


cp.*i.p.6oj. 


ep.77-c.5-p- 

584. 

9.583.5*4- 


c.i^.p-5*3- 

5*4. 

Vc.l-p.583- 

c.  5- 9-5*4. 


P-J*«- 


C.l.p-5»ï- 

ep.*o.c.j.p. 

ÉOO. 

cp4ï.p^oï. 


'Anatole  écrivit  en  mefme  temps  à S.  Leon,b&  Iuy  parla  de  la 
decifiondu  Concile  fur  la  fby  en  des  termes  dignes  d’un  Evef 
que  vraiement  Catholique. c II  Iuy  marquoit  ce  femble  le  foin 
qu’il  avoit  eu  de  fuivre  en  ce  point  fes  inrenrions,de  travailler^ 
corriger  ceux  qui  efloiént  dans  Terreur  , & de  fe  fêparer  de 
ceux  qui  avoient  voulu  perfifler  dans  leur  ancien  égarement . 
'Mais  il  fc  plaignoit  de  ce  que  les  Légats  du  Pape  s’efl  oient  op- 
pofez  à ce  que  le  Concile  avoit  ordonné  en  faveur  de  for* 
EgUfe. 

'Julien  deCos écrivit  aufli  au  Pape  par  Lucien,  & crut  pou- 
voir Iuy  demander  comme  les  antres  l’approbation  de  ce  qui 
avoit  eflé  fait  pour  Conflantinople;  II  le  iuy  demanda  comme 
une  chofe  qu’il  croyoit  avantageufe  , & dont  il  Iuy  auroit  une 
obligation  très  particulière.  [Pour  la  lettre  du  Concile  au  Pape 
& les  cèles  de  ce  qui  s’y  elloit  pafîë,  il  efl  plus  naturel  dccroire 
que  les  Légats  mefmes  en  avoient  ellé  chargez  ] 

'Dés  devant  le  mois  de  février,  avant  que  les  Légats  fuflenc 
retournez  à Rome,  & que  S.  Leon  eufl  eu  une  entière  connoif- 
fance  de  ce  qui  s'efloit  pallë  dans  le  Concife,'ce  Saint  avoic  déjà 
eflé  infbrmé,[&  fânsdoute  par  leslettresde  les Legats,]que Ton 
y avoit  condanné  Eutyche  & Diofcoreavec  leurs  dogmes  impies, 

'&  quon  y avoit  approuvé  fa  lettre.,lIl  fe  rencontra  qu’ Ingénu  us 
Evefqued’Embnm  elloit  alors  à Rome,  oîi  il  avoit  apportéau 
Pape  la  lettre  que  le  Concile  des  Gaules  Iuy  avoir  écrite.  'Saint 
Leon  fe  halta  de  le  renvoyer  pour  porter  à fes  confrères  une  Ci 
agréable  nouvelle,'&  il  Iuy  donna  la  réponle  qu’il  Ieuradreffoit 
datée  du  premier  jour  de  février.  11  les  prie  de  faire  favoir  aux 
Evefques  d’£fpagne"ce  qu’il  leur  mandat  du  Concile  de  Calcc-  &c. 
doine'II  leur  témoigne  qu’il  eft  entièrement  fâtisfait  de  la  ma- 
nière dont  fes  Légats  s’efloient  conduits  dans  le  Concile . 'Les 
plaintes  que  hiy  en  fit  Anatole  au  fujet  du  z8r  Canon,  leur  fu- 
rent une  nouvelle  recommandation  auprès  de  Iuy . [ Ainfl  il  ne 
faut  pas  douter  qu’ils  n’aient  eflé  fort  bien  receu  s.  ] 'Quand  ils 
fuient  revenus,  S.  Leon  écrivit  de  nouveau  aux  Evefques  des. 
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LeoniiSc  Gaules,  pour  leur  mander  en  un  ma  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  le 
iz.  Concile  far  l'affàireprincipale;&illeurenvoieceque  Tes  Légats 
y avoient  prononcé  contre  Diofcore , comme  la  fentenoe  du 
Concile . Ruftique  [de  Narbone  J eft  nommé  dans  cette  lettre 
avantRavenne[d’ Arles.] 


ARTICLE  CXXXVI. 


S.  Leon  refufe  aljohiment  de  confirmer  le  ri*  Canon  fit  cefjemcfmc 
d'écrire  à Anatole. 

’T  Uc.iEN  & Bafiles’acquitcrentavecfoindelacommiffion  Leo,ep.80.c.«. 

J , qu’ils  avoient  receuë,  de  faire  approuver  à S.  Leon  le  î8*  P'6o,“c- 

Canon  de  Calcédoine, mais  avec  peu  de  fuccés;le  Pape  n’ayant 
jamais  pu  agréer  cet  agrandiflèmcnt  de  l’Eglife  de  Confiant i no- 
pie . C’efl  ce  qu’il  témoigne  dans  les  quatre  lettres  qu’il  écrivit 
le  21  de  may , pour  répondre  à celles  que  Lucien  & Bafile  luy 
avoient  rendues . [Il  commence  les  trois  premières  par  l'approba- 
tion de  ce  qui  avoir  eflé  fait  dans  le  Concile  fur  la  ioy  , fur  la 
condannation  de  Diofcore  , & fur  le  rétabliflcment  des  autres  : 
mais  il  y paffè  auffi-toft  à l'affaire  d'Anatole  dont  il  fait  le  corps 
v $ '3«.  de  ces  lettres.  Nous  avons  vu"ci-deffus  les  raifons  qui  luy  firent 
rejetter  ce  Canon.] 

'Il  les  marque  en  partie  dans  là  lettre  à Marcien,&  il  s’y  plaint  ep.7*.c.i.p. 
de  ce  que  l’efprit  d’ambition  vouloit  continuer  le  trouble  que  le  59*‘ 
Concile  venoit  d’appaifer  .'Il  y parle  contre  ceux  qui  méritent  p.j9*.j9s. 
de  perdre  leurs  droits  légitimés  en  voulant  ufurper  les  droits  des 
& c-  autres , "&  s’elever  par  l’abaiflement  de  leurs  frères. 'Il  protefte  C.3.P59S. 
qu’il  ne  fouftrira  jamais  que  les  privilèges  attribuez  aux  Eglifes 
par  les  Canons  des  fâints  Peres , fbient  violez  par  aucune  nou- 
veauté.  C’efl  à quoy,  dit-il,  je  fuis  refolu  avec  la  grâce  de  J.  C, 

„ d’apporter  une  vigilance  continuelle  & une  fidelité  inviolable  . 
n C’cft  à quoy  je  fuisengagé  parle  minifteredont  je  fuis  chargé, & 

&c.  M je  me  rendrais  coupabled’un  grand  crime, "fi  les  decretsdu  Con- 
„ cile  de  Nicée  efloient  violez  par  ma  négligence  & par  ma  faute . 

{ Voilà  la  réglé  à laquelle  les  Papes  ont  fbuvent  reconnu  qu’ils 
effoient  obligez  de  fe  tenir . Ce  n’eff  pas  ici  le  lieu  d’examiner  de 
„ quelle  manière  ils  l’ont  obfervée  ] 'Si  tous  les  Evcfques , dit  en-  ep.79.c.i.p. 

„ coreS.  Leon  , obfêrvoient  exactement  les  decrets  de  ce  Conci-  W7- 
„ le,  comme  ils  y font  obligez  , on  verrait  regner  dans  toutes  les 
t>  Eglifes  une  paix  profonde  & une  union  confiante  ; 11  n’y  aurait 
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point  de  différends  pour  l’étendue  des  honneurs  , point  de  dif-  “£^0  ii*" 
putes  pour  les  droits  des  ordinations  , point  de  difficulté!  fur  “&  n. 
les  privilèges  dus  à chacun  , point  de  procès  pour  l'ufurpation  « 
des  droits  d'autrui . Tous  garderaient  & en  leur  particulier  & à “ 
l’égard  des  autres  l’ordre  légitimé  que  la  loy  de  la  charité  leur  a “ 
preferit  .Celui  là  feul  fera  vrajement  grand  , qui  n’aura  aucune  “ 
ambition . “ 

'Il  dit  à peu  prés  les  mefmes  chofes  dans  les  réponfes  qu’il  fit  à 
Pulquerie  & à Anatole  mefme.'lldità  Pulquerie  qu’il  n’a  aucun 
égard  à tout  ce  qu’ont  pu  faire  des  Evefques  en  quelque  grand 
nombre  qu’ils  foient , s’ils  ont  ordonné  quelque  chofè  de  con- 
traire à ceux  de  Nicée  , qu’il  l’annulle  & le  caffe  par  un  decret 
general,  de  l’autoritédeS.  Pierre,&  appuyé  par  la  pieté  de l'Im- 
■ peratrice. 'Il  la  prie  elle  & Marcien  d’arrefter  eux  mefines'Tam-  Se  c. 
bition  d’Anatole  .*  Dans  celle  à Anatole  dont  Facundus  cite  di- 
vers endroits, bil  parle  plufieurs  fois  de  l’amour  que  les  Evefques 
doivent  avoir  pour  l’humilité  & la  modeftie  ,c  II  luy  protefte  de 
fon  amitié,  & qu’il  ferait  preftde  luy  accorder  ce  qu’il  fouhaite, 
s’il  n’efloit  perfuadé  que  cette  facilité  ferait  prejudiciable  & à 
toute  l’Eglife&  à Anatole  mefme.  'Mais  nefc  contentant  pas  de 
ne  point  approuver  le  Canon  de  Calcédoine,  il  menace  Anatole 
que  s’il  continué  dans  fes  prétentions,  il  fë  verra  retranché  de  la 
paix  & de  la  communion  de  l’Eglifê  uni  verfelle. 

'Il  répondit  à Julien  de  Coscomme  à fon  intime  ami . Mais  il 
le  prie  de  ne  le  point  importuner  d’une  chofë  qu’il  ne  pouvoir 
obtenir,  & que  luy  ne  pouvoit  accorder  fans  qu’ils  fuflcnt  tous 
deux  coupables  ; Que  quoiqu’il  l’aimaft  beaucoup  , neanmoins 
ni  fes  prières,  ni  les  confeils  ne  le  feraient  jamais  conféntir  à une 
chofe  qu’il  regardoit  comme  la  ruine  de  la  police  de  l’Eglifë  ; 

Qu’il  n’aurait  point  dû  fe  charger  de  luy  parler  de  cette  affaire; 
mais  que  s’il  aimoit  'Anatole,  il  falloit  qu'il  le  portail  à ne  point 
tenter  l’impoflible.'Cc  fut  l’Evcfquc  Lucien  qui  porta  ces  lettres 
en  Orient. 

'Il  femble  que  c’efl  à cette  affaire  qu’il  faut  ra porter  la  prière 
que  fit  Saint  Leon  le  1 1 mars  de  l’année  fuivante,  à Marcien  <3c  à 
Pulquerie , de  faire  une  forte  reprimeode  à Anatole , fur  les 
fautes  qu’il  avoit  commifes.  'Marcien  récrivant  auffi  fur  ce  fujet 
à S.  Leon  , luy  témoigna  qu’il  approuvoit  l’exaélitude  avec  la- 
quelle il  s’attachoit  à l’obfêrvation  des  Canons  des  Peres'Et  c’eft 
apparemment  cet  endroit  que  marque  le  PapeGelafe  dans  une 
lettre. 

Pour 
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Leon  ii S&  P0111  Anatole,  il  ne  montra  point  la  lettreque  Saint  Leon  luy  Leo.ep.u.p. 

« »,  avoit  écrite.*Il  n ’y  fit  aucune  réponfe.fcEc  bien  loin  d'abandonner  «p.Kn.p.snl 
fes  prétentions , il  travailla  à les  faire  ligner  par  les  Evefquesde  ioj.c.i.p.657. 
v.Ç  i«7,  l’Illyrie.  [Il  arriva  encore  "quelques  autres  affaires, qui  daine  rent 
*6*'  fujet  à S.Leon  den’eftre  pas  lâtisfait  de  fa  conduite:]  ‘De  forte  e p.èielioi.p. 

qu'il  fe  refolut  de  ne  luy  point  écrire  dutout.^Il  Ce  plaignit  mefme  «4»|io«.c.i.p. 
& de  fon  ambition , & de  ce  qu’il  avoit  fupprimé  fâ  lettre, dans  *epj7.c.i,p. 
l’epiffre  circulaire  qu’il  adreffa  à tous  les  Evefques  du  Concile  613. 
de  Calcédoine , ou  en  mefme  temps  qu’il  confirma  ce  que  le 
Concile  avoit  fait  fur  la  foy , 'il  fe  plaint  de  ce  qu’on  y avoit  violé  c.».p.6 1 3. 
lesreglemens  établis  par  les  Concile  de  Nicée  pour  les  droits  & 
les  privilèges  des  Eglifes  : 'de  forte  que  Julien  de  Cos  ayant  fait  ep.ioo.c.j.p. 
lire  cette  lettre  à Conftantinople  en  prefence  des  Evefques  & <4'* 
du  Clergé , on  n’en  lut  que  l’approbation  generale  qu’il  donnoit 
au  Concile,  & non  la  reftriélionqu’ily  faifoitpourleiS*  Canoo. 

'J1  rendit  aufli  là  lettre  à Anatole  la  plus  publique  qu’il  put . *11  ep.*7.c.».p. 
l’envoya  à Maxime  d’Antioche,  afin  qu’il  la  répandit  partout , fèp.pi.c.s'p.’ 
f&  l’exhorta  à fe  maintenir  dans  le  troifieme  rang  contre  la  pre-  613. 
feance  accordée  à Conftantinople . *11  déclara  à Theodoret  qu’il  f cfpp'6ç\'p 
soppofoit  à ce  qu’on  avoit  fait  à Calcédoine  au  préjudice  du  6i7. 
Concile  de  Nieée . 

} ARTICLE  CXxXVlI. 

S.Leon  à lapriere  de  Marcien  fe  fatiffait  des fournirions  d’Anatole , 
mais  ne  peut  empefeber  que  le  Canon  n ait  lieu . 

[T)  O u R achever  tout  de  fuite  ce  qui  regarde  le  18*  Canon  , 

Ji  nous  dirons  par  avance,] 'que  fur  la  fin  de  l’an4S3, Marcien  Leo.ep.ico.c. 
pria  Saint  Leon  de  fe  vouloir  reconcilier  avec  Anatole,  luy  pro-  3 
mettant  qu’il  fe  corrigerait , & qu’il  le  lâtisferoit  fur  toutes  les 
chofes  qui  regardoient  la  fby . 'Saint  Leon  luy  répondit  le  9 mars  ep.ioi.p.Si». 
454,  que  c’eftoit  le  filence  mefme  d’Anatole  qui  l’obligeoic  de 
ne  luy  point  écrire , fans  rien  diminuer  de  l’affè&ion  qu’il  avoit 
pour  luy  , & pour  le  fâlut  de  fon  ame;  Qu’ainfi  il  cftoit  tout 
preft  de  luy  écrire , pourvu  qu’il  fatisfift  aux  Canons , qu’il  pro- 
mift  de  confèrver  l’union  avec  les  autres  Evelques  par  un  efprit 
de  paix  & d’humilité,  & qu’il  l’affiiraft  par  fes  lettres  qu’il  re- 
nonçoit  à l’ambition  qui  l’avoit  rendu  coupable . [ 11  n’a  voit  point 
encore  receu  cette  aflurance]'lorfqu’il  écrivoit  à Marcien  le  15  ep.ioj.c.s.p. 
&e*  avril  de  la  rnefnie  année,  quefi  Anatole  perfiftoit  "dans  la  mefme  6îI* 

Hifl.  Ecd  Tom.  XV.  Zzzz 
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conduite , il  ferait  obligé  d’agir  contre  luy  avec  plu*  de  force , 

& de  s’unir  pour  cela  à tous  les  Evefques,  dont  il  défendait  ics  1*. 
interefb. 

[Mais  il  receut  peu  après]  'une  lettre  d’Anatole  mefme , qui 
luy  témoignoit  qu’il  avoit  eflé  extrêmement  afHigéde  ne  point 
recevoir  .de  fes  lettres;  Qu’il  ne  fouhaitoit  que  d’executer  tou- 
tes les  chofes  qu’il  luy  ordonnerait  ; 'Qu’il  l’avoit  mefme  fait 
lorfquc  l’Empereur  Juy  avoit  fait  connoiftre  ce  qu’il  defiroit  de 
luy  ; 'Qu’ilavoit  rétabli  Acce,  '&  depofé  André  ; ‘Qu’ainfi  il  le  v.j 
prioit , & pour  la  fatisfaéfion  de  l’Empereur , & pour  celle  de 
toute  l’Eglifc , qui  fe  trouvoit  par  ce  moj  en  dans  une  parfaite 
union , & pour  cellede  J.C.  mefme , qui  a voulu  cflre  la  paix  dej 
gommes , de  luy  vouloir  accorder  la  grâce  de  luy  écrire;  'Que 
pour  ce  qui  œgardoit  le  Canon  de  Calcédoine,  c’cfloient  les 
Ecclefiaftiques  de  Conflantinople  qui  avoient  tout  fait;  "Que  &c. 
pour  luy  il  n’avoit  jamais  cherché  que  le  repos  & l’humilité  i£t 
qu’aprés  tout  on  avoit  refervé  à fan  fiege  'la  validité  de  la  confir- 
mation  de  tout  ce  qui  s’efloitfait . 

[Ces  demieres  paroles  fcmblcnt  emporter  un  defiflement  de 
fês  prétentions,  au  moins  de  ce  que  le  Canon  de  Calcédoine 
avoit  ajouté  à celui  de  Conflantinople , eflant  certain  que  le  Pa- 
pe refufoit  abfolument  de  le  confirmer.  ] 'S.  Leon  priteneSêt  en 
cefens,  la  maniéré  dont  Anatole  parloitdu  Canon’de  Calcédoi- 
ne, & il  la  regarda  comme  une  correflion , comme  unaveu  que 
ce  Canon  luy  deplaifoit,  'comme  une reconnoiffance que  c’efloit 
un  violement  des  Canons£de  Nicée,]  '&  comme  une  proraefle 
par  laquelle  il  s’engageoit  à ne  plus  faire  d’injures  aux  Peres , 

&àne  point  violer  leurs  réglés . 'Ainfi  il  écrivit  à Anatole  le  19 
de  may , & témoigna  tant  à luy  qu’à  l’Empereurqu’il  eftoit  fâ- 
tisfàit  de  fa  conduite , & qu’il  vouloit  oublier  le  pafTé . 'Le  Pape 
Gelafca  pris  fes  paroles  en  la  mefme  manière . 'Le  Père  Quefnel 
prétend  neanmoins qu  Anatole  fé  contenta  de  fatisfàire  le  Pape 
par  quelques  paroles  de  fbumiflïon  , mais  qu’il  ne  pretendoit 
nullement  fe  defifler  de  rien . [Ce  qui  paroift  certain , c’efl  que 
foit  qu’ Anatole  fe  foit  defillédu  Canon  de  Calcédoine , foit 
qu’il  ait  prétendu  le  maintenir,]  'foit  que  Marcicn  ait  aboli  lé 
mefme  Canon  "par  une  loy  de  l’an  4 54,  comme  le  veut  Baroraus,  v.§  153. 
[fait  que  cette  penfée  foit  fans  fondement,]  'ce  Canon  fubfifta , 

& fut  exécuté , malgré  l’oppofition  de  ü.  Leon  & de  fes  fuccef- 
feurs,  pareeque  les  Empereurs  l’appuyoient . 'Lupus  avoue  que 
l’oppofition  ae  S.  Leon  n’eut  quelque  effet  qu  e jufquà  la  mort 
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Leo'n^u  & Mardetf  , [ c'eft  à dire  juiqu’au  commencement  de  457.  ] 

n°a  * 'L'Evefque  de  Conftantinople  conferva  toujours  la  prefeance  Thom.Lt.c.É.5 
fur  Alexandrie  & Antioche  , ÔC  exerça  une  grande  juriÆi&on  *•*•»*• 
fur'l’Afie , le  Pont,  & la  Thrace. 

[Auiïi-toft  après  la  mort  de  M ardente  du  vivant  mefmcde 
S. Leon , J 'les  Evelqucs  Catholiques  d’Egypte  donnent  le  rang  à CorKp.i91.el 
Anatole  avant  l’Evefque  d’Antioche . ‘Environ  14  ans  apres , c S_ 

Timothée  Elurc  [autorifé  par  Baûlifque  qui  avoit  ufurpé  l’em- 
pire  fur  Zenon , J rendit  à l’Eglife  d'Ephefe , dit  Ëvagre  , les 
droits  patriarcaux  que  le  Concile  de  Calcédoine  luy  avoit  oftez  . 

'Soit  que  ces  droits  foient  l’ordination  des  métropolitains  de  a.p.îi.i.b. 
VA  fie,  [ foitquecefoit  le  droit  d’ordonner  fon  Evefquc  j on  voit 
que  le  Canon  de  Calcédoine  avoit  fubfifté  julqu  alors  . Et  le 
mefme  Bafililque  qui  le  viola  , le  rétablit  aiufli-toft,  ] 'rendant  à c.7.p.j*o.<L 
l’Eglilc  de  Conftantinople  les  provinces  dont  die  avoit  eu  l’or- 
dination . 'On  voitaufliparla  fuitedcl'hiftoire  que  lesEvefques  Thom.p.i«.i7 
de  Conftantinople  ont  plutoft  paffé  audela  des  .bornes  du  Ca- 
non de  Calcédoine,  que  d’en  avoir  rien  retranché , 'ce  qu’ils  fai-  Lup.p.sij. 
foient  avec  encore  plus  de  liberté  lorfqu’ils  eftoiedt  feparez  de 
l’EglifeRomaineVDésle  tcmjps  de  & Grégoire , les  Papes  mef-  Thom.§n. 
me*  eftoient  obligez  .de  leur  donner  rang  entre  les  Patriarches . 

^ÿ*j*?a»j)*?*>*?*?*?*>a»?*?*.?*5>*?*»>*?*?* 

ARTICLE  CXXXVIIL 

George  moine  t rouble  ta  Cappadoce , 6 1 T beodoje  la  P ale jl  tue, 
où  ilfe  fait  ordonner  Evef‘juede  Jerufalem . 

f Y £ Concile  de  Calcédoine  ne  donna  pas  tellement  la  paix 
I y à l’Eglife , qu’il  n’y  reftaft  encore  dâ troubles  en  quelque» 
endroits  : Dieu  ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  trouvent  leur  paix 
en  ce  inonde , afin  qu’ils  n’oublient  pas  celle  qu’ils  attendent 
dans  le  del , & qu’ils  ne  prennent  pas  le  lieu  de  leur  exil  pouf 
leur  patrie.  ] 'S.Leonfe  {Maint  en  45?,  d’un  moine  nommé  Geor-  L*o,ep.9i.r, 
ge , qui  troubloit  [ la  Cappadoce  ] par  fes  prédications  & par  fes  «*». 
écrits. 'Meftvifiblequlljîarloitcontrelafoy,  fcferendantpar  fes  p.619. 
erttreprifts  criminelle»  indigne  du  nom  & de  la  profeflîon  de  4P‘6l°- 
moine.  Thalafle  Evefque  de  Cclârée  en  Cappadoce c luy  avoit  n.p.t9*«- 
donné  quelque  pemûflion  d’écrire  & de  prefoher  ; de  quoy  S.  't-'  P-610* 
Leon  fut  furpris  ; & il  mande  à Julien  de  Cos,  que  s’il  juge  que 
cela  foie  à propos , il  en  écrira  à cet  Evdque . 

[ Nous  ne  voyons  point  que  cette  affaire  ait  eu  de  fuite  . Mais 

Zzzz  ij 
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les  troubles  que  d’autres  moines  excitèrent  dans  la  Paleftine  & Leon  fi& 
dansl’Egypte , furent  bien  plus  coofiderables  & plus  dange-  n. 

Thphn  p.91.bl  reux . ] Ceux  de  la  Paleftine  commencèrent  avant  mefme  que 
les  Evefques  de  cette  province  qui  avoient  affilié  au  Concile  de 
g.p.55.  Calcédoine , fuflènt  retournez  en  leurs  Eglifes  , [ & ain/i  appa- 
£v».U.c.j.p.  remment  dés  la  fin  de  45 1 . j'L'auteur  de  ce  trouble  fut  un  moine 
nommé 'lheodofê,  que  fon  Evefque  avoit  autrefois  charte  du 
monaflere  où  il  elloit , à caufe  des  crimes  dont  on  l’avoit  con- 
Aml.g.p.jj.  vaincu . 'Il  ne  laifTa  pas  de  continuer  à porter  l’habit  de  moine 
E»i.p.i9«.c.  'Il  vint  un  jour  à Alexandrie , où  pareequ’il  blafmoit  la  conduite 
de  Diofcore , cet  Evefque  violent  le  fit  battre  outrageufement 
comme  un  fèditieux  , & promener  fur  nn  chameau  par  toute  la 
Thphn.p.91.».  ville  comme  un  malfaiteur  . 'On  le  qualifie  Un  homme  pemi- 
Anai.g.p.64.  cieux . 'Saint  Symeon  Styliteditque  c’eftoit  un  organe  du  malin 

efprit,  dont  fon  cœur  efloit  rempli, & "une  perte  publique.[C’eft  tutulr- 
ce  que  la  fuite  ne  juftifiera  que  trop . J 
î ” » b’C'î  P"  ^ ^ trouva  au  tfo  Calcédoine  avec  quelques  autres 

2cotei.’p.«i5.»  moines, 1 ayant  efté  chaflé  de  fon  pays,  comme  un  homme  qui  ne 
Eï».p.i96.b.  chcrchoit  qu’à  faire  du  trouble  ; '&  mefme  il  y excita  du  tumulte 
[ àfônordinaire . j'Luy  & les  autres  moines  ne  purent  fc  refoudre 
Thphn.p.*i.*.  àfuivrelefêntknentdn  Concile  ; 'de  forte  que  dés  qu’il  fut  ache- 
aiEvi.p.î,*.».  vé , ils  accoururent  en  Paleftine  , Theodofe  le  premier  de 
ïvi.p  î95  , tous,  commencèrent  à y foulever  tous  les  moines,  en  fe  plai- 
Aaa!.g.p.ss|*  gnant  que  le  Concile  avoit  trahi  la  foy  ; 'qu’il  autorifoic  & qu’il 
Cotei.p.»iS.i.  fàifoit  rentrer  dans  l’Eglifc  le  dogme  impie  de  Neftorius; b qu’il 
*»bi*’V d/*’  k fymbole  de  Nicée  ; qu’il  obligéoit  à adorer  deux  Fils, 

S7  s.c|S:  s.d.  deux  Chrifts , & deux  perlbnnes , en  érabliflànt  la  croyance  des 
p.s  7 s.d.  deux  natures . Theodofe  pour  appuyer  ces  calomnies , inventât 
de  fauflès  pièces , dont  il  n y avoit  que  le  diable  qui  puft  eftre 
auteur.  > . » 

p.»7S.c.  '11  accufoit  des  mefmes  erreurs  I’Imperatrice  Pulquerie , & 

P.S7  ix.  étendoit  fa  calomnie  jufqu’à  'l’Empereur  Marden , comme  on  le 

р. «6i.b.  peut  juger  du  foin  que  prit  cePrince  de  juftifier  fa  foy.  'U  vou- 

lût donc  qu’on  anathematizaft  & le  Concile  de  Calcédoine , & 
Leo.ep.Ji.c.3.  S Leon , dans  la  lettre  duquel  il  pretendoit  trouver  des  obfcu- 
?-^>5l97^.i.p.  ritez^Et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner,}5  puifque  luy  & fes  fartatenrs 
c ep.97^^.p,  foûtenoient  que  JC.  n’avoit  point  eu  une  chair  véritable  & fem- 

«37.  blable  à la  noftre,  ( 'd’où  vient  que  S.  Leon  les  appelle  des  Phan- 

с. Epa”.'  tafmatiques , ) 'mais  que  c’eftoit  l’effence  mefme  du  Verbe  qui 

Conc.p,s"j8.c.  avoit  fouffèrt  la  croix  & la  mort.  'Cependanf  quoique  Theodofe 

(ûivift  toutes  les  folies  d’ Eu  tychc  , cru  x de  fon  parti  oc  laifloient 
pas  d’unathema  fixer  cet  hexefiarque. 
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'Ce  fourbe  impie  eftant  arrivé  à Jerufalem , fy  gagna  d’abord 
tous  les  moines  par  Ibn  faux  zele[  pourla  foy,]&  avec  eux  I’Im 
peratrice  Eudocie  veuve  de  Theodofè  II,  qui  demeurait  alors 
dans  la  Paleftine . 'Il  la  trompa  d’autant  plus  aifomcnt  , qu  elle 
avoit  de  l’inclination  pour  Diofcore  depofé  par  le  Concile.  [ Et 
c’efto  t le  parti  que  l’Empereur  Theodofc  avoit  tenu  jufqu’à  la 
mort . ] Il  trompa  enfuite  les  autres  par  fon  moyen.  * Et  ainfi  il  fe 
trouva  fuivi  non  feulement  de  ceux  qui  seftant  déjà  ‘donnez  au 
démon,  [ meritoient  bien d’eftre abandonnez  à l’cfprit  d’erreur,] 
'maisencored’un  grand  nombre  de  perfonnes  Amples , peu  ca- 
pables de  reconnoiflre  la  fauftèté  de  fes  calomnies  contre  le 
Concile,  '&  ce  qui  eft  de  plus  déplorable,  de  tous  les  moines  & 
anacoretcs  delà  Paleftine, b emportez  par  Eudocie  [dont  les  ri- 
cheffes  les  nourrilfoient , ] cS.Gerafime  mefrae  dont  le  nom  eft 
célébré  entre  les  Saints, fê  laiftà  d’abord  entrai ner  par  ce  torrent . 

'Il  n’y  eut  [guère]  que  S.Euthyme&  fes difciplesqufdemeu- 
rerent  fermes  dans  la  vérité . 'S.Euthymc  avoit  vu  tout  d’abord 
le  decret  du  Concile  fur  lafoy/'que  Jean  Evefque  des  Sarrazins, 
& Eftienne  de  Jamnia  fes  difciples  s’eftoient  haftez  de  luy  ap- 
porter . 11  l’avoit  approuvé  : & tous  les  folitaires  favoient  que  le 
grand  Euthyme  le  déclarait  pour  le  Concile  : 'de  forte  qu’ils 
euflent  tous  fuivi  fon  autorité , fi  Theodofc  ne  les  euft  trompez 
par  les  faux  bruits  qu’il  répandit  contre  le  Concile  . 

'Cependant  Ju  vénal  revint  à Jerufalem.  dMais  il  n’avoit  pas  allez 
d’autorieé  pour  refifter  aux  heretiques , & pour  obliger  les  autres 
à rejetterdes  erreurs  qu’il  avoit  luy  mefmc  approuvées  , en  ap- 
puyant contre  S Flavien  la  fàétion  d’Eutyche  & de  Diofcore . 
'On  crutmefme  le  pouvoir  forcer  à retracer  ce  qu’il  avoit  fait 
[à Calcédoine,  ]&  à anathematizerles  decrets  qu’il  y avoit  fouf- 
crits.  [ Neanmoins  ou  la  honte  d’une  fi  grande  lafeheté , ou  la 
grâce  de  Dieu  le  foûtint , & l’empelcha  de  fuccomber  à cette 
tentation.  J 

'Les  ennemis  du  Concile  prirent  donc  une  autre  voie , & 
s’eftant  tous  alTemblez,['fans  en  excepter  ceux  qui  sellaient  con- 
fâcTcz  à la  retraite  & aux  faints  exercices  de  la  folitude , ‘qu’on 
acculé  mefme  d’avoir  ramafle  pour  cela  des  troupes  de  voleurs 
& de  foelerats , 'ils attaquèrent  Jeru&lem  comme  une  ville  en- 
nemie , s’en  rendirent  maiftres , 'mirent  le  feu  aux  maifons , 
excitèrent  des  feditions , tuèrent  des  perfonnes  vencrables  par 
leur  pieté , ouvrirent  de  force  les  priions , & donnèrent  la  liber- 
té à ceux  qui  y eftoient  retenus  pour  les  crimes  les  plus  énormes , 
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& dont  quelques  uns  eftoient  déjà  coodannez  à mort  ; de  forte  ,,  ^ 
qu’ils  fembloient  vouloir  accorder  une  entière  impunité  à tou»  «». 
p.iji.c,  les  crimes  . 'Mais  comme  s’ils  enflent  voulu  attaquer  encore  di- 
redlement  la  majefté  du  Prince,  & fe  déclarer  les  fouverainsde 
c|»s«.i.  le  ville»  'ils  en  fermèrent  les  portes  , & mirent  des  gardes  ferles 
p.tji.d.  murailles,  [ pour  empefeher  d’une  part]  'que  Juvenal  qui  eftoit 
alors  dans  la  ville , [ ne  pufl  fe  fauver  r ou  chercher  ailleurs  du 
fecours , & de  l’autre  que  perfonne  ne  vinflr  de  dehors  troubler 
leurs  dclfeins.  J 

p.«7*.e.  'Carne  fe  contentant  pas  encore  de  tout  ce  qu’ils  avaient 

Evi.l.i.c.j.p,  feir,  'ils  voulurent  mettre  un  Eve/que  à Jerufelem,  & choifeent 
I96b>  pour  cela  Theodofe  meflne  le  chef  & l’aureur  de  tout  le  trou- 
ble . Ils ' l’élurent  ou  l'ordonnèrent  dans  l’eglffe  de  la  Rcferrec-  NoT*  Vf* 
c«teig,p‘  i 5*  t'°° » C *lu‘  c^°'c  k principale  de  Jerufâlem . J 'C’eft  ainfl  que  par 
°tc  p.4i  5.c.  iin  crjme  deteftable , par  des  meurtres  & par  des  voies  toutes 
Cooc.p.j7j,d.  barbares,  Theodofe  s’empara  du  flege  de  Jerufelem  '&  du 
p.iji.c.d,  thronedeS  Jacque,  '&  que  contre  tous  les  Canons,  il  fedonna 
à Iuy  mefmcle  nom  d’Evefque  dans  une  EgHfc  dont  l'Eveique 
C»âp4is  Icghintc vivoic  encore,  & effoit  aéluellement  dans  la  ville,  'il 
* Aoilig.p.63.  fût  beancoup  aidé  en  cela  par  Eudocie  & par  fesofficiers.  * Car 
cette  Princrifc  s’eftant  une  fois  feparée  de'  la  communion  Ca- 
tholique, employoit  contre  les  Orthodoxes  tout  ce  qu’elle  avolt 
! s^jlConc-p.  forces  & de  crédit,  'Et  il  paroilT  que  prefque  Bous  les  habitans 

de  Jcrufelem  trompez  par  les  feux  bruits  que  Theodofe  repan- 
doit  , le  foivoienr  allez  volontairement . f II  faut  dire  qu’il  fe  ht 
Corel8  Evdquedés  la  fin  de  451J  'puilcjuif  en  a voit  déjà  ordonné  plu. 

’ 4 fleurs  autres  rlorfqu’unc  partie  des  véritables  Evdqueseûoient 
encore  au  Concile , ou  qu’au  moins  ils  neftoient  pas  encore  re- 
venus en  Palefline  à leurs  Egjifes . 

VSJVwcW  VÎa  W WWSWWWW  Vît  W 

ARTICLE  CXXXlX. 

Vtokncct  if  tyranniei  de  T beodtfe  dam  Jerufâlem  Cf  tonie  U 
Pale  fine  : Ilmaffacre  SSeverien  de  Scytbople  , Cf  S. 

Atbanafe  Diacre  : Juvenal  retape  à peine  , 

Conüit-4'Pb  ' T ^ l’cpfcofHt  de  Theodofe  répondit  parfaitement 
*s».  1*3*.  - | ^ à ce  commencement  de  crimes , par  des  crimes  encore 

p.«s  plus  grands.  'Comme  il  ne  pouroit  fe  tenir  alforé  dans  fort  ufur- 

p.ss>.b.  pation  tant  que  Juvenal  vivroir,  'il  donnai  une  petfonnela  char- 

p.*s>.e|*79.»-  gcde[lc  cbcrcherfie  Jdc  le  tuer, 'otdiainanth  beaucoup  d’autre» 
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aider  & de  foûtcnir  le  chef  de  cette  malheureufe  entreprife . 
ii.  On  affine  qu’il  vouloit  faire  tuer  en mefme  temps  plufieursau- p.«s»  b- 

tres  Evefques . 'Mais  Juvenal  echapa  , défendu  par  la  Trinité  p.»s'.e|*79  ». 
feinte,  & par  la  fermeté  de  fe  foy,  dit  Marcien , [qui  luy  fait  ap- 
paremment plus  d’honneur  qu’il  ne  mente . ] 'Il  fe  fouva  dans  le  Thphn.p.si.c. 
defert,  avec  Domnus  autrefois  Evefque  d’Antioche, ’<5c[deU  ] E”fI  C J p- 
il  fe  retira  à Conüantinople. 

'Ceux  qui  vouloient  le  tuer  ayant  donc  manque  leur  coup  , Conc.p.sji.el 
& ne  voulant  pas  qu’on  dift  qu’ils  n’avoient  rien  fait,  ils  tuèrent  *s8' 
Scverien  Evefque  de  Scythople , avec  plufieurs  perfonnes  qui  fe 
trouvèrent  auprès  de  luy , 'parceou’il  ne  vouloit  pas  fe  fbumet-  Thphn.p.ÿiA 
tre  (à  embrafler  leur  impiété  . Tneophane  dit  que  Theodofe  le 
fit  mener  hors  de  la  ville, oh  il  fut  exécuté  . [Nous  ne  trouvons 
point  qu’il  ait  aflîfté  au  Concile  de  Calcédoine  , ni  à aucun  au- 
tre. ]'Le  martyrologe  Romain  en  marque  la  fefle  le  2 1 de  février, 
f qui  peut  efire  le  jour  de  fa  mort . ] * Olympe  de  Scythople  qui  * Amtg.p.76, 
mourut  fur  la  fin  de  466,  [ fut  apparemment  fon  fuccefleur . ] 

Cofme  fucceda  à Olympe,  & gouverna  cette  Eglife  durant  30 
ans . 

‘Theodofe  crut  que  fon  intrufion  luy  donnoitauffi-bien  le  droit,  Corel,  g.t.i.p 

Îue  le  pou  voir  de  faire  toutes  fortes  de  cri  mes.  b II  perfécuta  dans  * Th'phn  p 91 
crufelcm  tous  ceux  qui  évitaient  fa  communion  . Il  fît  fouffrir  b, 
aux  uns  de  cruels  tourmens . Il  fît  brûler  les  maifbns  des  autres; 
en  forte  qu’il  fembloitquela  ville  eu  fi  efté  prifëde  force  [par  des 
barbares . J 'Entre  ceux  qui  éprouvèrent  fe  cruauté  , fbit  en  ce  b.c. 
temps-ci , félon  Theophane , 'foit  dés  avant  fon  intrufion  , fi  Conc.p.S5S.a.. 
nous  voulons  nous  attacher  à l’ordre  des  paroles  de  Marcien,  'on  Tbphn.p.ji.b. 
nomme  Athanafe  Diacre  de  l’eglifc  de  la  Refurreélion,  qu’il  fit  c‘ 
tuer , pareequ’il  s’elevoit  contre  fon  impiété , & luy  en  faifoit 
des  reproches . 'Mais  n’eflant  pas  fàtisfait  par  fa  mort , il  voulut  conc.p.fS8.,. 
pour  foire  honte  à la  nature , qu’on  t raina  fl  fon  corps  'en  pompe  Thphn.p.ji.c. 
par  les  rues  de  la  ville,  & qu’on  lej’ettafl  enfuite  aux  chiens.  'Mar-  Conc.p.S5S.a. 
cien  attribue  particulièrement  aux  moines  cette  cruelle  inhu* 
manité.  [ Le  martyrologe  Romaint  a mis  Athanafe  au  nombre 
des  foints  Martyrs  le  5 de  juillet.] 

'Nicephorc  dit  que  lorfque  le  defordre  commença , Dorothée  Nphr.1.1 5.c. 9. 
gouverneur  de  la  Paleflineefloit  dans  le  pays  de  Moab,  [ c’efl  à p'<°,  ï* 
v.Ntareien  dire  dans  l’Arabie , ] "oh  il  foifbit  la  guerre  aux  barbares . Mais 
ayant  fçeu  ce  qui  fe  paffoit  à Jerufolem , il  y accourut  en  diligence 
avec  des  troupes  confiderables  . Il  en  trouva  les  portes  fermées 
par  les  miniftres  de  Theodofe  & d’Eudocie  ; & ne  put  obtenir 
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d’rflre  receu  dans  la  ville,  qu’aprés  avoir  donné  parole  de  fuivre  & 
le  parti  que  tous  le*  moines  & tout  le  peuple  de  la  ville  a voit  em-  t». 
brade . [ Nous  ne  voyons  point  d'où  Nicephore  a tiré  cette  parti- 
Ccnc.p.S6j.ï.  çularité.  ] 'Mais  il  eft  certain  que  le  Comte  Dorothée  comman- 
doit  en  ce  temps  ci  les  troupes  dans  la  Palefline:  [ & ce  que  nous 
allons  reporter  de  Theodofe  , montre  qu’il  n'y  avoit  perfonne 
aflèz  puidânt  pour  s’oppofcr  à fa  fureur . ] 
r.t5'.d,  'Car  nefe  contentant  pasde*  maux  qu’il  avoit  faits  à l'Eglife 

de  Jerufâlem,  il  n’en  fit  pas  de  moindres  à toutes  les  autres  de  la 
Leo,ep.97.c.l.  Palefline/Luy  & les  moines  par  une  fureur  & une  barbarie  toute 
v'6}7’  oppofée  à leur  profeffion  , excitoicnt  des  feditions  dans  les  villes*, 
mettoient  le  trouble  dans  les  Eglifes,  & y commettoient  les  plus 
Conc.p.«5*.e.  grandes  cruautez.  'Les  moines  ayant  ramaflé  une  troupe  de  vo- 
leur* & de  fcelerats , portoient  leurs  armes  contre  ceux  qui  ne 
fbngeoient  qu’à  vivre  dans  la  paix  & la  difeipline  , & remplit 
(oient  tout  le  pays  de  delblation  , d’embrafemens,  de  meurtres, 
«ar.452.51*.  & dc  divers  autres  malheurs  , 'n’y  ayant  rien  de  plus  deteflable 
qu’un  méchant  moine  qui  a violé  la  fâinteté  de  la  foy  & de  fa 
profeffion . 

Anai.g.p.59.  [ q.  fut  par  ccs  VOICS  j >qUC  Theodofe  maiflre  de  tout  dans  la 
rouc.p.Sj'.d.  Palefline  /depofa&chaffa  des  villes  les  Evefque*  qu’il  voulut, 
quoiqu'ils  en  fuffent  en  poflèflion  depuis  long-temps , félon  toutes 
V7°-j*n'P'  les  reglesde  l’Eglife , ’&  que  ce  fûffent  des  perfbnnes  fages  , mo- 
rt inicônc.p.  derées  , & d’une  vie  fâinte. J II  ne  rougit  pas  mefme  non  feule- 
s5K^Lco,cp.  ment  d'outrager,  mais  de  tuer  des  Preftres  & des  Evefques,b& 
>BoÛ.57j.î7'  de  tremper  fes  mains  facrileges  dans  le  fâng  des  Pontifes  du 
Seigneur . 

Conc.p.*79  j.  '£n  la  place  de  ceux  qu’il  avoit  chaffez  ou  tuez,  il  mettoit  ceux 

B0II.5  73.  qui  fui  voient  fes  impietez , ,'c’efl  à dire  les  gents  les  plus  dignes 
Anai.E.p.55.  luy,  & "les  plus  indignes  de  l’epifcopt, 'violant  pour  cela  fans  Sec. 

crainte  toutes  les  Ioix  des  Canons . [ Il  n’oublioit  ps  fans  doute 
Conc.p,858.c.  fcs  moines  , ] 'qui  ne  l’avoient  fait  Evefque  pr  tant  de  crimes  , 
que  pr  le  defir  ambitieux  de  s’élever  eux  mefmes  à l’epifcopt . 

[ Mais  ce  qui  efl  étrange,  c’eft  que  les  puples  efloient  fi  abufêz 
Eva-i.2.c.5.p.  par  ce  faux  zelejque  beaucoup  de  villes  delà  Palefline  venoient 
î9«c.  [d'elles  mefmes  J prier  cet  ufurpteur  de  leur  donner  des  Evef- 
l.}.c.«.p.])}.  ques  . 'Entre  ceux  qu’il  ordonna  de  la  forte,  on  marque  un  Théo- 
L3.C.5.P.296.C  dote  Evefque  de  Joppé , '&  un  Pierre  d’Iberie  qu’il  fit  Evefque  de 
c.8.p.299.d.  Maiume  auprès  de  Gaza,’&  qui  fut  l’un  des  deux  qui  impoferent 
Conc.p.86».b.  enfuite  les  mains  au  malheureux  Timothée  Elure . 'Marcien  re- 
proche aux  moines  qu’ils  avoient  employé  l’épée  & toutes  fortes 
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de  violences,  & fait  mefme  des  outrages  à des  dames  iHuftres  & 
venerables , pour  contraindre  tout  le  monde  à recevoir  leur 
dodlrine  corrompue  , & à anathematizer  le  Concile  de  Calcé- 
doine & S.  Leon  , tantofl  par  des  cris  publics , tantoft  par  de* 
fignatures,  'quoique  leur  véritable  but  fuft  de  s’élever  par  tant  p.ijf.c 
de  crimes  aux  premières  dignitez  de  i'Eglifc. 

ARTICLE  CXL. 


Saint  Euthyme  fe  retire  plutofl  que  de  céder  à Tbeodofe: 

Hijioire  de  Z1  Abbé  Celafe . 

THEODOsEregnoit  donc abfolument  dans  la  Paleftine  ; AmLg.p.55. 

& de  tousjles  folitaires  il  n'y  avoitfguereTque  S.  Euthyme  J* 

&.  fes  difciples  qui  fuyoient  fa  communion.  Il  fit  prier  ce  Saint  p's*'t 
de  luy  venir  parler:  ôc  comme  il  ne  pou  voit  pas  fe  refoudre  à al- 
ler à Jerufâlem , Theodofe  luy  envoya  deux  Abbez  célébrés  de 
la  Paleftine.  'Mais  le  Saint  leur  parla'fi  fortement  en  faveur  du  P.56-5J. 
Concile  de  Calcédoine  , que  l’un  d’eux  nommé  Elpide  en  de- 
meura perfuadé;  & n’eut  pas  neanmoins  affez  de  courage  pour 
renoncer  à la  communion  de  Theodofe , 'jufqu’à  ce  qu'il  le  fift  P.6«. 
avec  beaucoup  d’autres  lorfqu’Eudocie  abandonna  ce  parti  [ en 
455,  ou  45  6.]'Ccpendant  comme  Theodofe  ne  ceffoit  point  de  p.59. 
folüciter  le  Saint  d’entrer  dans  fa  communion , &,luy  envoyoit 
tous  les  jours  quelqu’un  pourl’en  preftcr.le  Saint  Iafte  de  fes  im- 
portunitez,  quitta  fa  laure  & s’en  alla  avec  une  partie  de  les  dif- 
ciples dans  le  defert;  'd’où  il  ne  revint  point  qu’aprés  que  Théo-  p.6®. 
dofe  eut  efté  chaffé . Sa  retraite  fut  utile  à plufieurs  folitaires 
qu’il  dégagea  du  parti  de  Theodofe,"  & particulièrement  à Saint 
Gerafime , qui  après  avoir  eu  avec  luy  quelques  conférences , 

'pleura  le  malheureux  engagement  qu’il  avoit  eu  avec  les  hère-  CoteLg.t.î.p. 
tiques,  & purgea  fa  faute  par  une  fovcrc  pénitence.  *<*•*• 

'Quoique  la  vie  de  S.  Euthyme  nous  reprefênte  ce  Saint  & fes  AaaLg.p.55. 
difciples  comme  ayant  efté  les  fouis  entre  les  folitaires  du  defort  S9’ 
qui  ne  foient  point  entrez  dans  le  fchifme  de  Theodofe,  'nous  le  Cotci.g.c.  i.P. 
trouvons  neanmoins  encore  d’un  autre  Abbé  nommé  Gelafe  , ♦is  « 

& avec  des  particularitez  fi  conformes  à l’hiftoire,  [ que  nous 
ne  croyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  contefter  ce  qu’on  en  dit .]  'Ce  p.4i6.t. 
Gelafe  avoit  embrafle  d’abord  la  vie  des  anacoretes , & une 

Eauvreté  toute  entiere.'Depuis il  forma"un  monaftere:&  il  fom-  p.4i7,i,(>. 
le  que  Dieu  ait  marqué  d’une  manière  particulière  que  c’eftoit 
HiJi.Eccl.Tom.Xy.  Aaaa 
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par  fa  volonté  & par  fi»  fecours . [ C’eftoit  aflurément  dans  la  j^n  11  * 
PalefUne,]|&  ce  fcmble  vers  Nicople  [ou  Emmaüs]  «. 

'Il  gouvernoitce  monailere/âc  cftdt  fort  célébré  jufque  dans 
Jerufalem  , 11  lorfoue  Theodofê  vint  d’abord  de  Calcédoine  en 
Paleftine  : & il  fut  des  premiers  que  cet  hérétique  attaqua . 

'Il  le  vint  trouver  pour  cela  dans  fon  mona Itère:  mais  Gclafe 
connut  la  corruption  de  fon  cœur,  & par  la  faaelTe  que  Dieu  luy 
avoit  donnée , & par  l’exterieur  mefme  de  Theodofê . 'Ainfï  il 
luy  dit  d’un  air  grave  & ferieux,  que  s’il  vouloit  s’entretenir  fur 
la  foy,il  pouvoir  s’adrefler  à un  enfant  qu’il  avoit  auprès  de  luy, 
parccque  pour  luy  il  n’avoit  pas  le  loifir  de  l’entendre  : de  forte 
que  Theodofe  plein  de  eonfufion  fut  obligé  de  s’en  aller. 

'Cependant  lorfqu’il  eut  ufurpé  le  throne  de  Jerufalem  , il 
manda  Gelafe,  & l’ayant  fait  entrer  julque  dans  l'enceinte  de 
l’autel,  il  luy  propofo  d’anathematizer  Juvenal.  Mais  Gelafê  luy 
déclara  genereufement  qu’il  ne  connoifloit  point  d’autre  Evef- 
que  de  Jerufalem  que  Juvenal  raefme.Theodofe  le  fît  auffi-tofl 
chaffer  de  l’eglife,  depeur  que  fa  fermeté  n’ebranlaft  les  autres. 

Ses  partifans  menacèrent  mefme  l'Abbé  de  le  brûler , & dref- 
foient  déjà  effeélivement  un  bûcher  autour  de  luy.Mais  comme 


rien  ne  luy  fâifoit  peur,  la  crainte  d’irriter  le  peuple,  fit  qu’ils  le 
laiflèrent  aller  avec  le  mérite  d’unJMartyr . 

[Puifque  nous  n’avons  pas  d’autre  occafïon  de  parler  de  ce 
faint  Abbé , nous  «porterons  ici  en  peu  de  mots  ce  qu’on  en 
f.4isx.  trouve  dans  les  paroles  remarquables  des  feints  Peres,]  'écrit 
p.4i3.c|4i4.c.  lorfque  la  mémoire  de  les  aélions  eftoir  encore  affez  recente, 'fur 
ce  qu’on  en  avoit  appris  de  fes  difciples , & de  beaucoup  d’autres 
qui  le  frequentoient . [Je  ne  fçay  s’il  n’eftoit  point  encore  fîmple 
P.416.C.  anacoretej  'parmi  beaucoup  d’autres  qui  faifoient  profeffion  de 
P.417  C.  la  mefme  vie,  'lorfqu’il  fe  fentit  tourmenté  par  des  penféesqui 

p.41  S.j.  ]e  portoient  à s’en  aller  vivre  dans  le  fond  du  defert  'fans  cellule, 

fans  couvert , fans  autre  nourriture  que  les  herbes  fauvagesjcom- 
me  les  paflres  de  la  Mefopotamie  J^l  voulut  donc  paffer  quel- 

3ues  jours  à foire  à peu  prés  les  mefmes  exercices  dans  la  cour 
e fon  ermitage:  'Et  comme  cela  le  fatiguoir  beaucoup,  ilfcdiç 
à luy  mefme  : Puifque  tu  ne  peux  pas  porter  les  travaux  du  de-  " 
fort , demeure  en  repos  & en  patience  dans  ta  cellule  à pleurer  “ 
tes  pechez,  & ne  te  laide  point  emporter  à légarement  de  tes  “ 
penfées . “ 

'Comme  ilefloit  chargé  du  foin  de  fon  monaflere,  ilreccvoit 
avec  fimplicité  ce  que  la  providence  luy  envoyoit , & mefmf 
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LeonM & diverfes  terres  qu’on  Iuy  oftroit.il  avoir  des  bcftes  de  fommes , p-4»».b. 
i ».  des  vaches,  des  domeftiquef pour  en  avoir  foin.'Un  de  ceux  qui 

avoient  efté  autrefois  fes  compagnons  dans  la  vie  anacoretique, 
qu’il  avoit  toujours  continuée  depuis,  'qui  pratiquoit  & aiitioit  «U»7* 
écc.  extrêmement  "la  pauvreté , & qui  eftoit  d’ailleurs  un  homme 

i fort  fimple,  craignit  que  "fon  coeur  ne  füft  attaché  à tant  de  dit 

ferentes  choies  qu’il  poflédoit . Et  comme  il  l aimoit  beaucoup, 
il  luy  en  dit  fincerement  fa  penfée.  Gelafe  Iuy  répondit  avec  la 
mefme  fincerité,[  fur  le  témoignage  que  fa  confcience  luy  en 
rendoit.  jCroyez  moy,  mon  Pere,  mon  coeur  n’eli  pas  plus  atta- 
ché à toutes  ces  chofes,  que  le  voftre  à l’aiguille  dont  vous  tra- 
vail !ez[  à vos  nates.] 

'Une  des  terres  qur»l  poflédoit  luy  avoit  efté  laiflee  pr  uo  M'uu. 
moine  d’auprès  de  Nicopie  à qui  elle  eftoit , & qui  y avoit  de- 
meuré jufqu’à  fa  mort . 'Un  pyfan  prent  du  moine  crut  que  p.*n.». 
c’eftoità  Iuy  à heriter  de  fa  terre,  & pria  Bacate  à quiilappr- 
tenoit , & qui  eftoit  le  premier  de  la  ville  de  Nicopie  , de  l’en 
•pin.  vouloir  faire  jouir  . Bacate  qui  eftoit  un  homme  "violent,  pre- 

m'jToXtift.  tendit  s'en  mettre’hautement  en  pofldTion  'Mais  Gelafe  ne  crut  b. 

point  la  luy  devoir  abandonner  . Comme  il  en  faifoit  un  jour 
les  olives,  tranfportet 'les  fruits  en  fon  monaftere,  Bacate  fe  faille  des  belles 
qui  les  portoient,  les  fit  conduire  chez  luy  où  il  les  fit  décharger, 

& puis  les  renvoya  avec  peine,  après  avoir  maltraité  ceux  qui  les 
menoient.  Gelafe  ne  fongea  point  dutout  à luy  redemander  fes 
fruits,  mais  fe  maintint  toujours  en  pofleflion  de  la  terre. 

'Bacate  qui  eftoit  un  grand  plaideur , fe  refolut  daller  pour  c. 
cela  à Confiantinople  , où  il  avoit  encore  d’autres  affaires  : & 
eftant  arrivé  à Antioche, il  alla  vifiter  S.Symeon  Scylire/àqui  il  p.«ij.*. 
éfc.  dit  "qu’il  alloua  la  Cour  pour  fes  affaires,  fans  Iuy  prier  decelle 

qu’il  avoit  contre  l’homme  de  Dieu.  Mais  le  Saint  luy  en  pria 
luy  mefme, & luy  en  fit  de  grands  reproches, luy  ordonna  de  b. 
retourner  demander  prdon  à Gelafe  , pourvu  encore  qu’il  ne 
mouruft  pasen  chemin  En  mefme  temps  la  fievre  prit  à Bacate: 
on  le  mit  dans  une  litière  pour  le  mener  à Gelafe-,  mais  il  n’alla 
pas  jufque  là  : car  eftant  arrivé  à Beryte,  il  y mourut.  'C’efl  ce  c. 
que  l’on  avoit  fçeu  de  fon  propre  fils  nommé  Bacate  comme  luy. 

'Plufieursdifciples  de  Gelafe  afturoient  que  le  Celerier  de  fon  eUu. 
monaftere  ayant  tué  pr  imprudence  un  enfant  de  la  maifon  , 
alla  aufli-tolt  fe  jet  ter  aux  piez  de  l’Abbé  , & luy  confeffer  fa 
faute.  L’Abbé  luy  dit  d’apporter  l'enfant  devant  l’autel  le  foir 
quand  tout  le  monde  feioit  retiré,  & de  l’y  laiftér . Le  Celerier 
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l’ayant  fait , & s’en  e fiant  allé , l’Abbé  âlla  prier  devant  l’autel , J^’n  ,*  & 
reflufcita  l’enfant,  & fortit  avec  luy  lorfqu’on  s’affembloit  pour  u. 
l’office  de  la  nuit:  de  forte  que  penfonnc  ne  ffeut  ce  miracle  tant 
qu’il  vécut , hors  le  Cclcrier. 

[Quelque  grand  que  foit  ce  miracle, il  paroiftra  peut-eftre en- 
core moins  grand  aux  perfonnes  fpirituellcs,  qu’une  aélion  du 
mefmeAbbé  beaucoup  moins  éclatante  aux  yeux  des  hommes.} 
p.410.41  i|Vit.  'J!  avoit  un  manufcrit  entier  de  l’ancien  & du  nouveau  Tefta- 
sôjjs.ci ment  > fort  t«au  , & de  grand  prix  , qu’il  laiflbit  dans  I’cglifê 
«30.  ' pour  tous  ceux  qui  en  vouloient  lire.  Un  moine  étranger eflant 

venu  au  monaftere , en  eut  envie  , & l’emporta.  Les  Saint  s’en 
apperceut , & ne  voulut  pas  neanmoins  qu'on  le  pourfuivifl  , 
craignant  qu’à  fbn  vol  il  n’ajoutafl  encore  le  parjure  . Ce  moine 
chercha  à le  vendre  dans  la  ville  la  plus  proche  , [ qui  pouvoir 
eflre  celle  de  NicopIe,]&  trouva  une  perfonne  qui  luy  en  offrit 
feize  pièces  d’argenr,  mais  voulut  l’avoir  auparavant  pour  l’exa- 
miner . Il  le  porta  à 1 Gelafê  meftne  qui  luy  dit  qu’il  pouvoit  », 
l’acheter,  & qu'il  valoir  bien  ce  qu’on  luy  en  demandoit . Cet 
homme  alla  dire  au  moinequ’il  l'avoit  montré  à l’Abbé  Gelafê,  j 
qu’il  le  trouvoit  trop  cher . Au  nom  de  Gelafe  le  moine  fur- 

Ïris,  demande  fi  cet  Abbé  ne  luy  en  avoir  rien  dit  autre  chofe. 

.'autre  aflura  que  non. Et  aufli-toft  le  moine  reprit  ion  livre, di- 
fant  qu’il  ne  le  vouloit  plus  vendre,  & l’alla  reporter  à Gelafê, en 
luy  avouant  fâ  faute  avec  de  grands  fentimens  de  penitence . 

L’Abbé  ne  vouloit  pas  mefme  reprendre  fbn  livrerais  le  moine 
l’y  obligea,  en  luy  proteflant  que  fans  cela  fâ  confcicnce  ne  pou- 
voit pas  eflre  en  repos.  Et  il  demeura  enfuite  toujours  avec  luy, 

'ayant  efté  fànélifié  par  la  patience  de  l’homme  de  Dieu.  [Je  ne 
trouve  point  que  ce  Gelafe  fbit  honoré  par  l’Eglife.  Mais  il  y en 
a bien  d’autres  dont  Dieu  referve  à manifèfler  la  gloire  dans 
l’eternké.} 

ARTICLE  CXLI. 

Les  moines  febifmasiques  de  Paleflme  adreffent  une  requefk  à 
P nique  rie  fui  leur  r/pond. 

k».ep.*«.e,3.  ’Ç  AlNT  Leon  favoit  au  commencement  de  4$?,  que  les  moi- 
v.in,  3 nés  de  la  Paleftine  s’efloient  fbulevez,  il  y avoit  déjà  long- 

V‘c-r.».wj.-  ».  'On  lit  quelquefois  Aniftife  d»ns  toute  cette  hifioire  au  lieu  de  Gelafe, 

Ibid.  a, ’O  autres  raportcatcet  «adroit  un  peu  autrement, 
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LeonM  & temps.contre JuvcnaI.Mais ii  ne  favoit  pasficcs  moines  eftoient 
«a,  Eutychiens  <5t  ennemis  de  la  foy , ou  fi  au  contraire  ce  ne  doit 
point  que  par  un  zele  exceffif  ils  ne  puffènt  fouff'rir  qu’on  euft 
pardonné  'à  Juvenal  après  qu’il  s’eftoit  déclaré  pour  cette  herefie. 

[Marcien  en  fut  fans  doute  mieux  informé,  par  le  raportque 
V.  la  note  lUy  en  fit  Juvenal/Mais  il  femble  qu’il  fe  foit  contenté  d’ufêrdc 
5*'  menaces , & d’autres  voies  de  douceur;]  ayant  feulement  fait 
mettre  une  garnifon  dans  Jerufalem,  commandée  par  le  Comte 
Dorothée,  afin  qu’on  n’y  puft  plus  caufcr  de  trouble,  & en  in- 
quiéter les  habitans.il  n'ordonna  rien  contre  les  moines,*  quoi- 
qu’ils meritaflënt  bien  d’eflre  punis  feverement  b II  voulut  feu- 
lement qu’on  punift  les  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  avoir  efté 
caufê  des  embrafemens  oc  des  meurtres^ Il  eft  difficile  de  dou- 
ter que  Theodo/ê  n’ait  eu  ordre  au  moins  de  for  tir  de  Jerufalem. 
& il  femble  qu’y  ayant  garnifon  dans  la  ville,  on he  doit  paspre- 
fumer  qu’il  ait  eu  la  hardieffe  ou  le  pouvoir  d’y  demeurer.  Il 
pourrait  s’eftre  retiré  aux  environs  ] jufqu’à  la  fin  des  ïo  mois 
qu’on  donne  à fa  tyrannie  [&  avoir  mefme  maintenu  fon  autori- 
té dans  tout  le  relie  de  la  Pale  (line  contre  les  ordres  de  l’Empe- 
reur & contre  les  fbibles  forces  de  Dorothée , par  le  crédit  que 
fes  calomnies  luy  avoient  acquis  fur  l'efprit  des  peuples  Cepen- 
Noie  5I.  dant  nous  avons'des  preuves  fi  fortes  qu’il  n’a  quitté  Jerufalem 
qu’en  quittant  la  Palefline,  que  nous  nous  croyons  obligez  ] 'de 
dire  avec  Baranius  qu’il  s’y  maintint  en  qualité  d’Evefque  juf- 
qu’à  la  fin  del’an  45?,  [ou  au  mois  jufqu’au  mois  d’aouft  . J 

'Il  eft  certain  que  la  garnifon  quieftoit  dans  Jerufalem  n’em- 
pefchoit  pas  que  les  moines  de  cette  ville  & des  environs  ne  fe 
tinffent  toujours  feparez  de  la  foy  & de  la  communion  Catho- 
lique, '&  ne  demeuraflènt  unis  à Theodofe. 

[Il  eft  aifé  de  croire  que  les  foldats  ne  gardoient  pas  à leur  égard 
toutes  les  mefures  & tout  le  refpeét  dû  à la  làinteté  du  leur  pro- 
feffion,  qu’ils  violoient  les  prières  par  leur  conduire  . ] Ces  moi- 
nés  fe  plaignirent  en  effet  que  l’on  faifoit  loger  des  foldats  chez 
eux/ce  que  Marcien  n’ayoit  point  dutout  ordonné,)  'Sx  que  les 
foldats  de  la  garnifon  venoient  faire  des  infolenccs  jufque  dans 
leursoratoires.  > 

Ils  firent  ces  plaintes  dans  une  reqtiefte  qu’ils  adrefferent  à 
Pulqucrie,  oit  ils  parloient  moins  en  fupplians,  qu’en  feditieux, 
& ennemis  des  lois  de  Dieu  & de  l’Etat . 'Car  au  lieu  de  vivre 
dans  le  repos  de  leur  profeffion  , & fe  rendre  les  difciples  des 
Prclaa,  ils  s’erigeoient  en  do&eurs , & en  maiftres  fouverains 
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de  la  doétrine  de  l’Eglife  . 'ils  avoient  encore  l’impudence  de  JJJj, 
foûtenir  contre  la  vérité  , qu’ils  n’eftoient  point  coupables  de'  • ». 
tous  les  defordres  qui  s’eftoient  faits,  mais  que  c’eftoient  les  ha- 
bitans  de  Jerufalem , & quelques  et ra ngere.1  ls  accufôirot  aufft 
les  Samaritains  d’avoir  commis  des  meurtres>&  des  choies  hor- 
ribles contre  les  Eglifes,  '&  d’avoir  fait  de  grandes  pillerics  tant 
fur  les  Eglifes , que  fur  les  particuliers,  [à  quoy  je  penfc  qu’on 
peut  «porter]  'ce  qu’on  dk  de  S.  Daniel  Stylite  , que  voulant 
venir  vifiter  les  faints  lieux , il  fçeut  qu’on  ne  pouvoir  traverfer 
la  Paleftine  fans  eilre  en  danger  de  la  vie,  à caufe  de  la  guerre 
que  les  Samaritains  y faifoient  aux  Chrétiens.  ‘Ces  moines  ana- 
thematizoient  Eutychc  ; & neanmoins  il  eft  vifible qu’ils  foûte- 
noicnt  encore  le  parti  de  Theodofe.  'Ils  difoient  que  i’expreffion 
des  deux  natures  les  avoir  troublez  & epouventez,  '&  qu’il  ne 
falloit  point  pdrler  dutout  de  la  nature  {divine,]  quoique  pour 
îe  mot  de  nature , ils  s’en  ferviflènt  eux  mefmes  pluiieurs  fois 
dans  cette  requefte.  'Ils  continuoient  encore  à accufer  le  Concile 
de  Calcédoine  d’avoir  obligé  11  croire  deux  Chfifts  & deux  Fils. 

[J’ay  peine  à croire]’qurils  efperaflènt  pouvoir  feduire  Pulquerie 
par  cette  requefte,  comme  l’écrit  Baronius. 

[Quelque  indignes  que  fuflent  ces  moines  de  trouver  de  la 
protection  dans  l’Egliur,} 'neanmoins  Juvenal  mefme  s’employa 
pour  eux  auprès  de  Marcien,  & le  fupplia  inftamment  de  leur  ' 
écrire  avec  douceur.  Matcien  cedant  donc  à fa  prierer1eur écri- 
vit une  grande  lettre  que  nous  avons  encore , fur  la  requefte 
qu'ils  avoient  adreffée  à Pulquerie.il  leur  reproche  avec  beau- 
coup de  force  l'infolence  de  cette  requefte, '&  les  crimes  dont  ils 
s’eftorçoient  inutilement  de  s’eXcufer  . 'Il  veut  bien  neanmoins 
leur  pardonner  le  paflë , pourvu  qu’ils  fe  tiennent  chez  eux  oc- 
cupez à la  prière , comme  leur  profeftion  Tes  y oblige,  qu’ils  ne 
tiennent  point  d’aflèmblées  fehifmatiques  , & qu'ils  ne  caufenC 
plus  de  troubles , ’én  fe  mêlant  de  dogmatizer  fur  des  chofes 
qu’ils  nëftoient  pas  feulement  capables  d’entendre  . 'Il  laiffe  à 
Dieu  qu’ils  avoient  offenfé  par  tant  de  blafphemes&  de  crimes 
à leur  faire  fouffrir  la  jufte  punition  qu'ils  meritoient. 

'Il  fe  rabaifle  julqu’à  leur  expliquer  ce  que  fignifie  le  mot  de 
nature ‘Si.  à leur  rendre  raifon  de  fà  fôy,  pour  leur  montrerque 
ni  luy,  ni  le  Concilede Calcédoine  ne  tomboient  point  dans  les 
impietez  [dont  Theodofe  les  accufoitjâc  leur  ofter  ainfi  tout 
prétexte  de  fefeparerdel’Eglife.'Il  voulut  bien  mefme  envoyer 
un  ordre  exprès  au  Conte  Dorothée  d’empefeher  qu’on  ne  leur 
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Leond||S4^  sucun  tort , efperant  que  cette  douceur  fêrviroit  à les  faire 
a i.  rentrer  dans  leur  devoir . 'IJ  manda  au  mefme  Comte  d’informer  p.i«*.c|«7i.*. 
de  ce  qu’ils  accufbient  les  Samaritains  d’avoir  fait , de  faire  ren- 
dre tout  ce  qu’ils  auroient  pillé  , & de  punir  félon  les  loix  ceux 
qui  fê  trouveroient  avoir  caufé  le  defordre. 

'Pulquerie  fit  auffi  réponfe  à la  requefteque  les  moines  luy  p. «74-17». 
avoient  adreflée . [Ç’eft  comme  un  abrégé  de  celle  de  Marcien, 
finon  quelle  n’entre  pas  dans  le  particulier  des  defordres  que 
les  moines  avoient  faits.  ] 'Elle  s’étend  principalement  fur  la  de-  p.»7j. 
claration  de  fa  foy , & la  juftificatioa  du  Coocilc  de  Calcédoine, 
v.  5 1 4».  [Nous  verrons  "fur  l’année  fûivaute  les  eloges  que  S.  Leon  donna 
V.}  1 46.  à ces  deux  lettres,  'avec  l’expulfïon  de  Thcodofc , & le  rétablit 
fanent  de  Juvenal . 

Je  ne  fçay  fi  c’eft  à ces  lettres , ou  à quelques  autres  adreffées 
particulièrement  aux  habitons  de  Jerufalcm,  qu’il  faut  raportçr] 

'ce  que  nous  trouvons , que  c es  peuples  tromper  d’abord  par  les  p.«»».e. 
calomnies  que  Thcodofc  répandait  contre  la  foy  de  Marcien 
& de  Pulquerie  , ayant  fijeu  depuis  quelle  eftoit  leur  véritable 
croyance  , en  rendirent  de  grandes  aâ  ions  de  grâces  à J. Ç,  Sck 
ces  Princes , protefterenr  qu’ils  ne  vouloieat  point  avoir  d’au- 
tre dodrine , & demanderait  pardon  pour  les  fautes  où  ils 
s’eftoient  engagez  ; fur  les  fàuffcs  impreflîoas  que  Theodofê 
leur  avoir  données . 'Marcien  donna  fur  cela  un  reglement  qu’on  e|«74.*. 
aflure  avoir  efté  digne  de  fa  pieté, Sc  de  fa  bonté  ordinaire.  [Mais 
nous  ne  fâvons  point  ce  qu’il  portoie . j 

“Ce  fut  apres  cela  que  Pulquerie  voulant  détruire  de  plus  en  p.«7>.l>.cA 
plus  les  fa u dès  impreflions  que  la  calomnie  avoir  répandues 
contre  la  pureté  de  fa  foy  , & contre  le  Concile  de  Calcédoine , 
elle  écrivit  une  fécondé  lettre  adreffée  à une  Abbefle  nommée 
Bafla»qui  conduifoit  un  monaftere  dans  Jerufalcm. 'La  vie  de  S.  Anal.g.p.«7. 
Euthyme  nous  apprend  , que  la  bienheureufe  Baffe  fboda  une 
eglife  [&  un  monaftere]  fous  le  nom  de  S.  Menne  Martyr,  dont 
elle  donna  le  foin  & la  conduite  à André  difciple  de  S.  Euthyme. 

[C’eftoit  apparemment  un  monaftere  d’hommes  different  de 
celui  qu  clk  conduifoit  elle  mefme . ] 'Nicephore  dit  qu’elle  Nphr.l.u.c.13 
preflbit  fans  ceflc  Eudocie  de  Ce  réunir  à l’Eglife . 1 Elle  corviaiflok  *•*?*■*• 
mieux  aue  perlonne  le  zele  qu  avait  Pulquerie  pour  la  véritable  g7i.c. 
foy.  'Mais  cette  fege  Princefle  craignant  que  les  calomnies  de  p.«7>.»74. 
Theodofc  ne  fiffent  encore  imprcfïion  dans  l'e/prit  de  plufieurs 
perfbnnes , elle  écrivit  cette  lettre  à Baffe , oit  elle  fit  une  ample 
déclaration  de  fe  foy  , & juftifia  en  mefme  temps  celle  du  Con- 
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cile  de  Calcédoine  , 'priant  Bafla  d’en  aflurer  toutes  les  femmes  ' & 
de  pieté . [ Cette  lettre  ne  fut  apparemment  écrite  qu’en  4 si, peu  « ». 
de  temps  avant  la  mort  de  Pulquerie . ] 


ARTICLE  CXLII. 


S. Profère  eft  fait  Evefque  d'Alexandrie  au  lieu  de  Diofcore  : Let 
Eut  y chiens  fe  fou  lèvent  contre  !uy. 

[ T E ne  fçay  fi  les  troubles  de  l’Egypte  firent  d'abord  autant  de 
J bruit  que  ceux  de  la  Paleftine  : Mais  ils  eurent  des  fuites  bien 
plus  fafcheufês . Voici  quelle  en  fut  l’origine.  Diofcore , comme 
nous  avons  vu  , avoit  efte  depofé  par  le  Concile  de  Calcédoine 
"Des  17  Eveiques  qui  l’avoient  fuivi , quatre  l’abandonnèrent  V-8  ie«v 
dés  avant  fa  condannation  , fa  voir  Athanafe  de  Bufiris,  Auxone  I07* 
deSebcnnyte,Neftorius  de  Phragonée,&Macairede  Cabafei,  ] 

'&  lignèrent  enfuite  fa  condannation  , avec  la  lettre  de  S.  Leon  , • 

& l’anatheme  d’Eutyche  & de  Ces  dogm es.'Les  1 j autres  témoi- 
gnèrent plus  d’attache  à Diofcore , & ne  voulurent  jamais  figner 
ni  fa  depofition  , ni  la  lettre  de  S.  Leon,  "prétendant  nelepou-  v.jm, 
voir  faire  qu’ils  n’euflent  un  Patriarche  . Ils  confentirent  que  le 
Concile  en  ordonnait  un  , ou  qu’ils  demeureraient  à Confranti- 
nople  jufqua  ce  qu’on  en  eu  fl  ordonné  un  à Alexandrie  , & le 
dernier  fut  accepté. 

[ Le  Concile  cflant  donc  terminé,]  '&  Diofcore  banni  à Gan- 
gres  en  Paphlagonie,  Athanafe,  Neflorius,  Auxone,  & Macaire 
revinrent  à Alexandrie , pour  y elire  & y confacrcr  un  Evefque 
avec  le  confentement  de  tous  les  citoyens,  [ fans  en  exclure  fans 
doute  les  autres  Eveiques  qui  efloient  demeurez  en  Egypte , & 
encore  moins  les  Ecclefiailiques  d’Alexandrie . ] 'Marcien  écrivit 
pour  cela  à Théodore  Prefet  d’Egypte  , recommandant  qu’on 
eluft  une  perfbnne  dont  la  vie  & la  capacité  fuflènt  dignes  d’une 
charge  fi  eminente . 'Les  perfonnes  qualifiées  de  la  ville  ayant 
donc  cité  aflemblées  pour  cela , refufêrent  quelque  temps  de 
procéder  à l’eleélion  , ne  pouvant  point , difoient-ils,  nommer  un 
nouvel  Evefque  tant  que  Diofcore  vivrait . 'Car  quoique  Diof- 
core eufl  efté  un  ennemi  cruel  de  la  fby  & des  bonnes  mœurs, 
les  Alexandrins  ne  laifibient  pas  de  le  regarder , & de  l’aimer 
encore  comme  leur  pafteur;  '&  nous  avons  vu  qu’il  fe  forvoitde 
fês  violences  mefmes  pour  faire  des  liberalitez  au  peuple  : de 
forte  qu’il  en  cfloit  extrêmement  aimé . [ Il  ne  faut  pas  douter 
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Leon  ti  & au^*  1UC  fê*  faute  un  ne  repandifTent  dans  Alexandrie  les  mef- 
i ».  mes  calomnies  contre  le  Concile  de  Calcédoine , & contre  Mar- 
cien.dont  Theodofë  fe  fèrvoit  pour  fbulever  la  Palefline] 

' Ainfi  il  y eut  beaucoup  de  conteflations  fur  ce  fujet . Enfin  ç-»«  p-9*|Era. 
neanmoins  Protere  fut  élu  par  un  confcntement  general , & [ en 
mefme  temps]  facré  & inthronizé  en  prefênce  des  quatre  Evef- 
ques  que  nous  avons  nommez.  'II  avoir  du  bien  de  patrimoine  . conc.p.9oi.b. 
'Quand  il  fut  tué  en  458,  il  efloit  tout  blanc  de  vieillerie. 1 Diof-  p.899.c. 
corel’avoit  fait  Archipreftre  d’Alexandrie,  & luy  avoit  confié  «Liber.p.98. 
Non  J9_  je  foin  de  l’Eglifcf'en  s’en  allant  à Calcédoine:]  & il  paroifl  que 

cela  contribua  à le  faire  elire. 'Mais  d'autre  part,  Marcicn  rendit  Leo,cp.io».c.r 
de  luy  un  témoignage  fort  avantageux  à S.  Leon^ôc  Saint  Leon  Pfis°- . 
mefme  fê  rejouit  qu’on  eufl  donné  à Diofoore  un  focceflèur,  ,5^6. !°  '°3'r' 
dont  la  foy  & les  mœurs  efloient  dignes  des  anciens  Evefques 
d’Alexandrie  .'LesEvefquesCatholiques  d’Egypte  le  qualifient  Eva.l.».c.*.p. 
un  homme  irreprehenfible/qui  vivoit  félon  Dieu . dLe  Concile  ’conc.p.poo. 
de  Cyzic  l’appelle  un  homme  dont  lame  efloit  digne  d’eflre  ». 
aimée  de  Dieu, & reverée  des  bommes.'Zonare  reconnoiflqu 'il  ,2^n9îs3'9‘c 
i,pyrxrn.  cp0it"tres  digne  du  facré  miniflcre , & très  Orthodoxe  . 'Il  y a concis.»! 
bien  de  l’apparence  que  [dés]  qu’il  fut  Evefque  , il  ofla  des  dip.  900,». 
tyques  le  nom  de  Diofoore,  comme  d’un  homme  condanné  de 
Dieu , &anathematizéparleConciIedetouteI’Eglife. 

'Ifquyrion  Diacre  d’Alexandrie  fê  plaint  dans  le  Concile  de  p,to;.b. 
Calcédoine  des  violences  d’un  Protere  Preflre  & œconome  de 
la  mefme  Eglife  ; [ mais  ce  n’efl  pas  celui  dont  nous  parlons , ] 

'puifqu’il  efloit  Evefque  dés  avant  la  depofition  deDiofcore.  b. 

• 'Quoique  l’eletlion  de  S.Proterc  fuft  tout  à fait  eonformeaux  p.9oo.». 
réglés,  [ & qu’elle  paroirie  s’eflre  faite  avec  aflez  d’union  & de 
paixjelle  nelaiffa  pasd’eflre  fuivie  d’un  grand  trouble  ôc  d’une  Libcr.c.ij.p. 
grande  divifion  , à caufê  de  l’amour  que  l’on  confervoit  pour  »o°|Ev»J.*x. 
Diofoore.  Car  les  uns  demandoient  avec  inflance  qu’on  le  leur  5 P"95'  ,c' 
rendifl , & les  autres  foûtenoient  avec  chaleur  le  parti  de  Saint 
Protere.'Les  Egyptiens,[c’efl  à dire  les  13  Evefques  qui  dévoient  phot.c.»jo.p. 
demeurer  à Conflantinoplc  tant  qu’ Alexandrie  ferait  fans  Evef-  *77. 
que,]  eflant  de  retour  du  Concile,  augmenteront  le  trouble  par 
leurs  calomnies  impies,  en  publiant  que  le  Concile  avoit  rejette 
S.  Cyrille,  & receu  Neflorius . 'Les  Eutychiens  pour  tromper  les  Leo.ep.ioi.c. 
fimples,  produifbient  une  traduélion  greque  de  la  lettre  de  Saint  '-P'643, 
Leon,  où  ils  trouvoient  l’erreur  de  Nellorius,  foit  par  ignorance, 
foit  par  malice , foit  qu’effeélivement  la  traduction  ne  fuft  pas 

fidele.  ■ . . 1 
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Evj.Uc.5-p.  'Il  fe  pafîà  dans  cette  divifion  des  chofes  tout  à fait  t rifles  & 
«9c.Vp.'*99.b.  fafchenfes:*Et  ceJan'eft  pas  furprenant  dans  de»  efprits  auflï  «». 
c . légers  & atiffi  feditieux  qu’eftoient  ceux  d' Alexandrie.  fcPrifque 

*c.j.p.i»jx.  l’hiftoricnquifevetioit  alors  de  Thehaïde  ,{"où  il  avoit  accom-  V.  Mireien 
c.  pagné  Maxim  in, ]'fut  fpeéfeteur  d’une  partiede  ces  troubles . Il 

nous  rcprefente  le  peuple  uni  contre  les  magiftrats , [ lefquels 
e*  aflurément  foûtenoient  le  parti  de  S.  Protere.  ] Les  foldats  vou- 

lurent arrefler  la  fëdition:  mais  le  peuple  fe  jetta  fur  eux  à coups 
de  pierres,  les  mit  en  fuite , les  pourfuivit  jufque  dans  l’ancien 
temple  de  Serapis , [oh  l’on  avoit  bafti  une  egliiê  de  Saint  Jean 
Baraftejles  y afliegea,  les  força, & enfin  les  brida  tout  vifs. 


J|n.p.6S,É9,  'Marcien  ayant  lçou  ce  defordre,  retrancha  le  blé  qu’on  avoit 
accoutumé  de  donner  au  peuple,  défendit  les  fpeâacles , ordon- 
na de  fermer  ks  bains, & priva  encore  la  ville  de  plufieurs  autres 
Thphn.p. »i  A.  privilèges . Tbeophane  dit  que  les  partifâns  de  Diofcore  & d’Eu- 
tyche  ayant  menacé  d’arrefler  le  blé  qu’on  amenoic  à Alexan- 
drie pour  Conflantinople  , Marcien  ordonna  qu’on  mènerait  le 
Eva.U.c.î.p.  blé  à Pclufe:  ce  qui  mit  la  famine  dans  Alexandrie  . 'Marcien 
î9T.c-<l.  [pour  faire  exécuter  ces  ordres jenvoya  deux  mille  hommes  des 
nouvelles  levées , pour  agir  fuivant  les  ordres  de  Florus  , [ qu’il 
fit  peuteflre  en  irêfi ne  temps  ] Préfet  d'Egypte  [ à la  place  de 
<*•  Théodore,]  & General  des  troupes. Ces  îooo  hommes  ayant  eu 

le  vent  favorable  , arrivèrent  en  fix  jours  à Alexandrie , oh  ils 


commirent  des  defcrdres  fcandaleux,  & encore  plus  grands  que 
ceux  qui  seftoient  faitsjufques  alors. 

'Enfin  le  peuple  fe  fournit, & pria  Florusdmterceder  pour  eux 
Thpho.p.9ia.  auprés  de  l'Empereur,  afin  qu’il  leur  rendift  leurs  privilèges.' 1 b 
firent  la  mefmc  prière  à S.  Protere,  particulièrement  pour  le  blé 
Mcu.iLièb.p.  qUC  mènent  à Peiufe,'&  les  Grecs  dans  leurs  Menées  difent 
r Ev’j.Lix.s^  que  œ ^ à fes  inflances  que  Marcien  accorda  leur  grâce. cFk>- 
*9»  j.  rus  par  le  conferl  de  Prifque,  fe  montra  au  peuple, & promit  de 

foire  pour  eux  ce  qu’il  pourrait . [S.  Protere  fit  fans  doute  la  mef- 
me  chofe.J 


ARTICLE  CXLIII. 

Elure  (t  Mongus  font  fcbifme  contre  S.  Protere, avec  quelque/  Eve(- 
ques  (S  quelques  moinesQuelefioit  Elure.S.  Pierre  écrit  au  Pape. 

Evj.U.e.s.p.  'T  A fedition  des  Alexandrins  fut  donc  enfin  appifee  , mai 
i96.j|Thphn.  1 ^ ne  le  fut  que  pour  peu  de  temps,  dit  Evagre.'Car  S. Protere 

p.9i.a. 

U Liber, c.iS-P 

100. 


Digitized  by  Google 


L'indexe.  SAINT  LEON.  74  J 

mS'&  fe  trouva  plufieurs  fois  en  danger  d’eftre  mafia  cré  : ce  qui  le 
h.  contraignit  d’avoir  long  temps  des  foldats  pour  le  garder , & ce 
ne  fut  qu'avec  peine  qu’il  con&rva  fa  vie  tant  que  Marcieu  vé- 
cut.  On  voit  qu'en  454.1l  avoir  beloin  d'eftre  fortifié  &cncoura-  Leo,«p.io4.c. 
gé,  pour  ne  fc  pas  laiffer  abatte  à la  coarradiéfcon  qu'il  trouvoit 
dans  beaucoup  de  perfoones,  qui  n'ayant  pas  de  luraiere,  [ni  de 
fou m iflion,  ]fe  lai (Toient  aller  aux  perfuaûons  d'un  petit  nombre 
d’heretiques.  '11  paroilt  auffi  que  les  Evefques  d'Egypte  ne  luy  ep.t03.p  646. 
rendoienr  pas  encore  toute  l’obciüance  qu ils  luy  devoient . 

'Dans  fon  Clergé  mefme,  Timothée  Elure,&  Pierre  Mongus,  Cnoc.t.4.p. 

Îui  ont  depuis  fait  tant  de  bruit,  & dont  le  premier  eftoit  alors  c 

’reftre,  & l’autre  Diacre , aüxiercnt  mieux  fe  feparer  du  corps  ,s  p-,°0, 
de  l'Eglife,  que  de  Diofcore  qui  lesavoit  ordonner . Protere  fit 
tout  ce  qu’il  put  pour  les  rappellerirruis  voyant  que  c’eftoit  inu- 
tilement, il  les  condannaf C’elb  peut  eftre  pour  cela]  que  Théo-  Thpt1n.p  95.bl 
phane  dit  qu’ELire  n'efloit  pas  inefme  Prellre. a 11  fit  ichifme  Conc.p. 893.0. 
auffi-toft  après  le  Concile  de  Cafeedoine.bLa  raifon  qui  porta  ces  '|^9°8n^p'893' 
[deux]  Eccleûafiiques  à troubler  l’Eglife , fut  d'une  part  leur  6p.89S.lt. 
attachement  aux  mauvais  fentimens[de  Diofcore, ]&  de  l’autre 
1e  defir  de  fe  faire  Evefques  d’Alexandrie. 'On  fe  remarque  par.  c,i|j9J,  b. 
tieuherement  de  Timothée  : Et  on  allure  que  fe  dépit  de  voir 
cette  charge  remplie  par  un  autre  apres  la  depoütian  de  Diot 
corc,  fut  ce  qui  l’engagea  à faire  tour  ce  qu’il  put  contre  l’Eglife, 
dans  l’efperance  que  ce  trouble  luy  ouvrirait  quelque  porte 
pour  fâtisfaire  fon  ambition,  V5c  pour  arriver  à une  dignité  qu’il  p,i93.b. 
euft  dû  fuir,  s’il  euft  eu  quelque  lumière,  & quelque  fentiment 
de  religion . 

Noie  60,  'On  luy  donne  fe  fumom"d’Elure/qui  dans  la  langue  greque  E»».U.c.l.p. 
lignifie  un  chat , mais  peut-eflre  qu’il  iignifioit  autre  choie  dans  »99-<f 
l’egyptienne,  ] 'puifqu’on  écrit  que  ce  nom  luy  convcnoit  tout  à Conc.p.SjS.c. 
fait  à caufe  de  fa  fureur .[  Nous  noift  en  fervirons  plus  fouvent 
que  de  celui  de  Timothée,  pour  ne  fe  pas  confondre  avec  d’au- 
tres Timothécs  qui  ont  vécu  en  mefme  temps  que  luy  dans 
l’Egypte  mefme.]' Au  lieu  du  nomd’Elure.Eutyquemet  janure.  Euty.t.i.p.ioj 
>11  eftoit  frere  d’Anatole, [qui  apparemment  eftoit  quelque  per-  p.ioiichr.or.p 
fonne  confiderable  & paillante.  ] « Elute  avoit  efté  moine  avant  'I9,  . 
que  d’eftre  élevé  à la  preftrife.,*Mak  la  cootinence[<Sc  l’aufterité]  i,,™'.  '1,e‘  p 
dont  il  fàifoit  profeffion  audehors , n'efloit  qu’une  hypocrifie  . d Conc.p,8j8. 
Son  cœur  eftoit  plein  de  malignité, 11  n'avoit  rien  de  bon , mais  p',|9j,bt 
eftoit  très  propre  pour  fervir  d’inftrument  à la  malice  de  l’en- 
nemi. ;■  • 
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'Quatre  ou  cinq  Evefques  feulement  entrèrent  dans  le  parti 
qu’il  formoit/avec  un  petit  nombre  de  moines  d’Alexandrie  <3c  u. 
des  environs, 'infeétez  de  l’herefie  d’Apollinaire, *&  qui  s’eftoieot 
fêparez  de  l’Eglife  avec  Elure . k Ces  lchifmatiques  eftoient  unis 
avec  ceux  du  parti  de  Theodofe/puifquequand  ceux-ci  reve- 
noient  à l’Eglife  Catholique,  on  difoit  qu’ils  le  feparoient  de  la 
communion  de  Diofcore.  'Leonce  dit  que  tout  le  peuple  d’Ale- 
xandrie & de  l’Egypte  fe  fepara  de  l’Eglife  Catholique  pour 
s’unir  avec  Diofcore,  en  forte  qu’aucun  Alexandrin  ne  commu- 
niquât avec  S.  Protere.  [Maisafrurémcnt  il  exagere  beaucoup.] 

Le  Pape  Hormifda  donne  pour  une  preuve  du  grand  pouvoir 
qu’ont  les  Princes  pour  foûtenir  la  vérité , de  ce  que  Marcien 
avoit  pu  arrefter  les  efforts  fëditieux  des  Alexandrins 

'Marcien  voulant  bien  croire  que  c’eftoit  par  fnnplicité  & par 
ignorance  que  les  moines  d’Egypte  s eftoient  engagez  dans  ce 
parti,  il  leur  écrivit  une  lettre  pour  les  afliirerde  la  pureté  de  fa 
fôy,  & que  le  Concile  de  Calcédoine Vavoit  rien  innové  dans  la  dcc. 
deétrine  de  l’Eglife.  'Il  fit  encore  afficher  quelque  choie  fur  ce 
fujet  dans  Alexandrie.  'Mais  comme  le  mal  ne  cefloitpas  pour 
cela,  il  écrivit  de  nouveau  fur  la  fin  de  l’an  4 s 4,  comme  nous  le 
verrons' alors . Ce  Prince  nous  apprend  que  pour  tromper  les  VVVsï- 
(Impies,  on  répandit  parmi  le  peuple  divers  ouvrages  d’Apolli- 
naire, en  les  attribuant  aux  fâints  Pcres  . [ Nous  avons  encore 
plufieurs  traitez  dans  Saint  Athanafë,  qu’on  croit  eftre  d’Apol- 
linaire. 

Ce  fut  apparemment  auffi-toft  que  Protere  jouit  de  quelque 
repos,]  'qu’il  tint  un  Concile  de  toute  l’Egypte,  oh  ileondanna 
par  écrit  Elure,  Pierre  Mongus,  les  quatre  ou  cinq  Evefques  du 
inefme parti, & les  moines  ApoHinariftes.&  l’Empereur  fuivanc 
le  jugement  du  Concile,  les  envoya  en  exil , [ c’eft  à dire  les 
Evefques,  & les  principaux  des  autres  . ]'Les  Evefques  furent 
anathematizez  , & entièrement  feparez  de  la  communion  de 
l’Eglile.  Les  deux  qui  ordonnèrent  Elure  en  457,font  misde  ce 
nombre.  Neanmoins  l’un  d’eux  eftoit  Pierre  de  Marume  en  Pa- 
leftine:  l’autre  eftoit  Eufebe  de  Pelufe.  [Je  ne  voyrien  qui  nous 
empefehe  de  croire  que  c’eft  cet  Eufebe  fi  célébré  dans  Saint 
]fidcre,dont  les  aétrons  meritoient  bien d’oftre  couronnées  par 
ce  dernier  crime . Ce  fut  apparemment  dans  le  mefmc  Concile,] 

'que  S.  Protere  [en  recevant  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine,] 
confirma  avec  les  Evefques  d’Egypte  le  Concile  oecuménique 
deConllantinople  tenu  en  38 1 . 


Digitized  by  Google 


L'an  de  J.C.'  SAINT  LEON;  74<7 

^ 'II  ne  manqua  point  d’écrire  à S.  Leon  dés  l’an  452,  avec  les 
>».  Evcfques  & les  Ecclefialliques  qui  l’avoient  élu.  * On  croit  qu’il 
écrivit  de  mefme  aux  autres  Patriarches.  6I1  manda  à Saint  Leon 
& à [Anatole]  de  Conftanrinople  la  lêntence  qu’il  avpit  rendue 
contre  Mongus[& les  autres  fchifmaciques.JIl  paraît  que  Saint 
Leon  ne  fut  pas  bien  lâtisfâit  de  cette  lettre, & ne  la  trouva  pas 
allez  claire  fur  la  fby . 'II  luy  répondit  neanmoins  à luy  & à ceux 
qui  l’a  voient  élu,  au  commencement  de  l’an  453  au  plu  (tard  . 
[Cette  lettre  n’elt  pas  venue  julques  £ nous.] 

'Protere  luy  écrivit  en  453  une  autre  lettre,  où  il  exprimât 
plus  nettement  ce  qu’il  croyoit,  'faiûnt  voir  quel  elloit  fon  zele 
pour  la  véritable  fby,  & qu’il  combatoit  les  neretiques  lànsdc- 
guilêment,  & avec  un  cœur  très  fincere.'Jl  déclarât  qu’il  rece- 
vàt  de  tout  fon  cœur  la  doctrine  que  l’Eglilc  Romaine  avoir  re- 
ceuë  par  la  tradition  des  Apoltres  & des  faints  Peres, 'particuliè- 
rement la  lettre  célébré  de  S.  Leon  à Flavien . 0 II  témoignât  fa 
douleur  de  voir  la  dureté  de  tant  de  perlbnnesqui  fèrmoient  les 
yeux  à la  lumière  delà  véritable  foy  .'il  paroi  11  qu’il  fâilbit  quel- 
que exeufe  de  l’oblcurité  de  la  première  lettre. dCe  fut  l’E  vefque 
Neftorius[ou  Nellorde  Phragonéejqui  apporta  cette  lettre. e S. 
Leon  en  fut  pleinement  fatisfàit,&crutavârfujet  d’efperer  qu’il 
ferait  aulli  utile  à fon  Eglile  par  la  foy  pure  qu’il  y prefeheroit, 
que  par  le  bon  exemple  de  fes  mœurs.  'C’eft  pourquâ  il  Ce  refo- 
lut  de  fe  déclarer  le  prote&eur  de  l’honneur  & des  drâts  de  lôn 
V<£»si<  Eglife.  ["Nous  verrais  en  lôn  lieu  la  réponfë  qu’il  luy  fit  le  10 
mars  de  l’an  4 5 4 } 
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ARTICLE  CXLIV. 

S.  Leon  répond  à Théodore  de  Frejut  ; ar refit  AttiUi  . 

V.  Saint  ' T E dixième  juin  de  cette  année, "S.  Leon  répondit  à Théo-  Leo,ep.83.c.6. 
N»rbone.^C  Lv  doreEvefque  deFrejus  en  Provence  fCet  Evefqueluy  avoit  ^^606. 

Kfé  quelques  dilîicultez  fur  ceux  qui  demandent  à la  mort  ' ’ ~ 

itenee  & la  reconâliation , & fur  ceux  qui  ayant  elle  mis 
en  penitence , tombent  malades , ou  meurent  avant  que  d’avâr 
receu  l’abfolution  de  l’Eglife . S.  Leon  le  fatisfiit  fur  fes  doutes , 

'&  luy  recommande-de  montrer  fa  réponlë  à lôn  métropolitain,  c,6.p.6ot. 
afin  quelle  puilfe  fervir  à ceux  qui  auront  les  mel’mes  dilficultez. 

‘Il  luy  dit  mefme  qu’avant  que  de  luy  écrire  , il  aurait  dû  con-  c.i.p,«04,6oj, 
fulter  fbn  métropolitain,  qui  aurait  peut  eftre  pu  l'éclaircir  fut 

B b b b b iij 
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une  partie  de  ce  qu’il  luy  demandent , & confulter avec luy  le  *1^1  .lu. 
foint  Siégé  , fur  ce  qu'ils  auraient  ignoré  cous  deux;  parccque  «*. 
dans  les  choies  qui  coocernent  la  difcipline  publique  & genera- 
le, il  ne  faut,  dit-il, rien  demander  qu'avec  Ion  (upericur.f  Je  ne 
ffay  fi  cette  réglé  paraift  avoir  efté  obfervée  ni  avant  ni  après 
S. Leon mais  elle  eft  utile  pourconfcrvcr  l'union  Sclafiibcrdi- 
nation  entre  les  métropolitains  & leurs  fuffragans.] 

'Quelques  uns  croient  que  Théodore  ne  s’eftoit  pas  adrcŒé  & 
lôn  métropolitain  , foit  parçequ  il  ne  vouloit  pas  reconnoiftre 
l'Evefque  d' Ai x, comme  Saint  Leon  le  pretendoir,foit  parœque 
Ra venue  d’ A îles  [qu'il  reconnoiffoit  pour  métropolitain, ]nc  lujr 
eftoit  pas  favorable  end’autrcschofos  [ Ces  conjectures  parod- 
ient allez  incertaines, & peu  necellàires.J’ün  marque  que  cette 
lettre  a efté  citée  par  le  Pape  Vigile,<Sc  par  les  Eveiqucsd'lftrie; 

& qu’il  fomblc  neanmoins  que  Pelage  II.  & Saint  Grégoire  ne 
l’aient  pas  connue . 

[Ce  fut  apparemment  auffi-toft  après  ccttc  lettre,queS.Leot» 
quitta  pour  quelque  temps  la  ville  de  Rome  , & entreprit  un 
voyage  qui  a rendu  fon  nom  fort  célébré.  Attila  eftoit  alors  def- 
cendu  en  Italie  avec  une  puiffonte  armée  de  Huns,  qui  mettoit 
tout  à fou  & à fang . Il  avoit  déjà  pris  Aquilée,  Pavie,  & Milan 
tnefme,  & fombloit  eftre  preft  de  venir  fondre  for  Rome  Va- 
lentinien fans  forces  & fans  cœur  demeurait  renfermé  dans  Ra- 
ven ne  ; & Aece  meifnc  ce  grand  General  des  Romains , ne 
voyoic  point  de  fiireré  que  dans  une  honteufe  fuite . Dans  cette 
extrémité , le  Prince,  le  Sénat , & le  peuple  Romain  jugèrent 
qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  avantageux  , que  d'avoir 
recours  à S.  Leon  pour  foire  quelque  accord  avec  ce  barbare . 

S Leon  alla  donc  le  trouver  jufqu»  vers  Mantoue,  accompagné 
de  deux  des  principaux  officiers  de  l’Empire  . "Attila  le  receut  V.  Attila  5 
fon  bien,  témoigna  beaucoup  de  joie  de  le  voir;  Enfin  il  hiy  ac- 
corda la  paix  s & au  lieu  de  pffer  le  Po  pour  venir  à Rome,  il 
rcpaffr  les  Alpes.,  & fe  retira  audelà  mefine  du  Danube} 

'C'eft  ainfi  que  l’Italie  fut  délivrée  de  ce  redoutable  ennemi 
par  la  foy  de  Saint  Leon,  qui  ne  jugea  pas  indigne  de  luy  d’aller 
trouver  un  barbare  pour  empefeher  qu’il  n’emmenaft  en  capti- 
vité les  corps  des  Chrétiens;  & mcfmeceux  des  payens,  & des 
Juifs. Que  n'euft-il  donc  pas  voulu  foire  pour  tirer  les  âmes  de  la 
captivité  du.  demon^Auffi  les  Evefques  de  l’Orient  fe  forvirent 
depuis  d e cet  exemple  pour  animer  le  zele  & la  charité  du  Pape 
Sy  manque  , & ils  le  conjurèrent  de  foire  quelque  effort  pour 
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Leôn ai  & Sauver  les  âmes  d'un  nombre  infini  de  Chrétiens  en  danger  de 
h.  périr  pour  l’eternité  par  la  di  vifion  & le  fcbifme . 

[ Saint  Leon  revint  bicn-taft  à Rome  ; où  au  lieu  d’entreren 
triomphe , il  ne  fongea  qu’à  y faire  triompher  J.  C,  ] Voulant  >Leo,Cli.c.». 
qu’on  attribua (1:  l’heureux  fuccés  qu’il  avoit  eu , [ non  à fâ  fa-  P’*0- 
gefle,  mais]à  la  grâce  de  Dieu  qui  avoit  adouci  les  coeurs  & la 
fureur  des  barbares/dc  A rinrerceffion  des  Saints,  dont  les  prières  c.«.p.J4». 
avoient  fléchi  la  jufticedivinc  & obtenu  le  pardon  pourceux  qui 
ne  merito'ent  que  le  chaftiment .'Le  peuple  de  Rome  alloit  tous  p319- 
Note  6i.  ans  çn  foule"le  jour  de  fon  chaftiment  & de  fa  délivrance  , 

rendre  grâces  à Dieu  de  cette  faveur  'dansleseglifesdes  Apoffrcsp-J40< 

& des  Martyrs  [Ce  jour  qui  eftoit  fans  doute  celui-atiquella  paix 
avoit  cfté  arreftée , le  rencontrait  dans  l'octave  de  S.  Pierre  fc 
de  S.  Paul  ] Car  cette  dévotion  du  peuple  commençant  à fe  re-  p,j  J9, 
froidir,S.  Leon  l’cn  reprit  dansunfermon  qu’il  fit  le  dernier  jour 
de  l’oétavefé  de  juillet, ]où  il  dit  que  ce  refroidiffèment  du  peu- 
„ pie  lavent  extrêmement  touché . Car  il  eft  fort  dangereux,  dit-il , 

„ de  fe  rendre  ingrats  envers  Dieu  , & que  l’oubli  de  fes  faveurs 
„ "nous  ofte  le  fcntiment  de  fà  colère  & de  les  miforicordes  11  c.i.p.j*». 
nous  apprend  que  les  payens  eftoient  aflèz  fous  pour  attribuer 
cet  te  délivrance  aux  conftellations  des  aftres . 

Julien  de  Cos  écrivit  d’Oricnt  à S.  Leon  pour  luy  témoigner  ep.JS.c.i.p, 
la  douleur  que  fâ  charité  luy  faifoit  reflentir  des  maux  que  l’ita-610* 
lie  avoit  foufîerts  par  les  ravages  f des  Huns.  ] Surquoi  S.  Leon 
„ luy  répondit  le 1 1 mars4;3.PlaifeàDicuquelesmauxdontiIa 
„ permis  ou  voulu  que  nous  fufltons  affliger,  fervent  à corriger 
„ ceux  qu’il  en  a délivrez,  & que  le  defir  de  voir  la  fin  de  nos  mi- 
„ fores , nous  faflé  mettre  fin  à nos  pechez . L’un  & l’autre  fêta 
„ l’effet  de  la  grande  mifericorde  de  Dieu,  fi  en  retirant  fes  fléaux 
,,  il  veut  bien  rappellcr  à luy  lescœursde  fes  ferviteurs. 

Baronius  dit  que  ce  qui  obligea  Attila  à accorder  la  paix,  fut  Bar.45*.çS7- 
&c-  qu’11  vit  à cofté  de  S.  Leon"unc  perfonne  ou  deux  d'une  majefté 

plus  qu'humaine  qui  le  menaçoient , s’il  refufoit  ce  que  S.  Leon 
luy  demandoit . Il  ne  fonde  cela  que  fur  le  bréviaire  Romain, & 
fur  l’hiftoire  mélangée  qu’il  attribue  à Paul  Diacre, 'écrivain  du  Leo.t.i.p.joj 
VHI.fiecle,&  ainfi  trop  recent  pour  faire  foy . Onfoûtientquc3"- 
ce  Paul  n’eft  point  auteur  de  l’hiftoire  mélangée , dont  mefme 
toutes  les  éditions  ne  difent  rien  de  cette  vifion , hors  celle  de 
Gruter , qui  la  ajoutée  feulement  dans  une  note,  avec  plufieurs 
autres  chofes  certainement  fàuflès,  tirécsavec  celle  là  d'un  foui 
manufcrit . 'En  effet,  aucun  des  anciens  n’en  parle,  non  pas  mefme  p.309. 
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Saint  Profper  qui  l’euft  dû  fçavoir  des  premiers, [&  qui  Teufiditc  LMon* 
avec  joie,  eftant  fecretaire  de  Saint  Leon . ] 'Selon  ce  que  nous  it. 
verrons  dans  l’hiftoire  d'Attila , ce  Prince  n’avoit  nullement  be- 
foin  d’un  miracle  pour  confentir  à la  pais . 

VîPtyV 

ARTICLE  CXLV. 

S.  Leon  loue  les  lettres  de  Marcien  & de  Pulquerie  aux  morne t 
JcbiJmatiques  de  Jerufalem , & kur  icritluj  mrjrxe  : Il  tra- 
vaille d retirer  Eudocie  du  mefme  fchifme. 

l'an  de  Jésus  Christ  453,  de  S.  Leon  12  & 13. 

-T  Es  troubles  de  la  Paleftine  efloient  terminez[en  partie, ]& 

I ^ Juvenal  rétabli  dans  fon  fiege  avant  la  fin  de  l’an  45  3-[Ce 
ne  fut  neanmoins  qu’  allez  tard,] 'puisqu’il  eft  certain  que  Théo- 
dofe  atenu  10  mois  le  fiege  de  Jerufalem.qu’il  avoit  ufurpé[vers 
Je  mois  de  décembre  4 5i.]'SaintLeon  par  là  lettre  du  h mars  4 5 3, 
prie  Julien  de  Cos  de  luy  mander  la  véritable  caufe  du  fouleve- 
ment  des  moines  contre  Juvenal , afin  qu’il  puft  travailler  à y 
apporter  leremede.'Il  l’avoitapprife  dés  avant  le  2 1 de  mars,  foit 
par  les  lettres  de  Julien  , foit  par  celles  de  l’Empereur  , qu’un 
nommé  Paul  luy  apporta . 

'Il  apprit  particulièrement  de  Julien  que'les  moines  [de  la  Pa- 
Jeftine]a  voient  écrit  { à Pulquerie;  ]&  que  non  feulement  elle , 
mais  encore  Marcien , leur  avoient  fait  de  très  belles  réponfês  , 
où  joignant  la  douceur  avec  les.  menaces  d’une  jufte  feverité,  ils 
tafehoient  d’inftruire  l’ignorance  de  ces  moines  , & d’arrefter 
leur  faux  zele,  'afin,  dit  S.  Leon , que  fi  la  mifericorde  de  Dieu 
ne  les  a pas  entièrement  abandonnez  , ils  fe  rejouifTent  d’avoir 
appris  ce  qu’ik  dévoient  croire  , & d’avoir  connu  le  péril  où  ils 
efloient  de  fe  perdre;'&  que  fi  Dieu  leur  fait  la  grâce  de  conver- 
tir [entièrement]  leurs  cœurs  par  les  fenrimens  de  la  penitence, 
ils  expient  par  l’abondance  de  leurs  larmes,  les  horribles  meur- 
tres & les  blafphemes  impies  où  l’erreur  les  a fait  tomber. 

'Les  deux  réponfês  de  Marcien  & de  Pulquerie  font  appellées 
des  commandemens  & des  ordonnances  . On  donne  à celle  de 
Marcien  le  titre  d’edit , '&  on  parle  de  celle  de  Pulquerie  qui  eft 
appellée  une  reprimendc,  comme  fi  elle  s’adrefloit  particulière- 
ment aux  Abbez . 'S.  Leon  à qui  Julien  en  avoit  envoyé  des  co- 
pi es, 'les  appelle  d’excellens  ouvrages  de  leur  foy  /pour  lefquels 
il  ne  pouvoit  fe  lafier  de  rendre  grâces  à Dieu  ; b n ignorant  pas 

que 
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Jjeon'n^îc  <lu®  c'eftoit  Dieu  qui  leur  avoir  infpiré  ce  zele  pour  la  foy , afin 
ij.  de  rehauflèr  leur  gloire  en  réunifiant  en  eux  la  fàinteté  du  là- 

cerdoce  avec  la  majefté  impériale  . 'Ils  n’avoienc  point  voulu  ep.ip.c.x.p. 
V.  li  note  mander  à S.Leon  une  chofe  qui  leur  eftoit  fi  avantageufe.f  "Nous  *7. 

J,‘  ne  voyons  rien  qui  nous  empefche  ] 'de  croire  avec  Baronius  que  Bxr.iji.5  j7. 

ces  deux  lettres  font  les  réponfes  de  Marcien  & de  Pulqucrie  à 3,-4S* 
v.$hi.  la  requefte  des  moines , defquellcs  nous  avons  parlé  d-dcflus,'’& 
qui  fe  trouvent  dans  les  Conciles . 

'Paul  qui  avoit  apporté  à Saint  Leon  les  lettres  de  l’Empereur,  Leo.ep.u.c.j 
avoit  un  ordre  fecret  de  prier  ce  Saint  d’écrire  à Eudocie , & de 
travailler  à la  retirer  de  l’état  où  elle  s’eftoit  engagée . S.  Leon 
ne  manqua  point  de  le  faire  avant  le  zi  de  mars,&  dereprefen- 
ter  à cette  Princeflc  combien  il  luy  feroit  avantageux  de  défen- 
dre plutoft  la  fby  Catholique  que  l'herefie.  [Cette  lettre  eft  per- 
due. Car  pour  celle  que  nous  avons  de  luy  à Eudocie , il  faut  que 
c’en  fôit  une  fécondé,]  'puifqu'elle  eft  datée  du  25  de  juin.'II  porta  ep.js.p.sj». 
mefme  Valentinien  III.  gendre  d’Eudocie  à luy  écrire  fur  le  met  *n,'88-c-3-p. 
mefujet.bIlnedoutoit  pas  que  ces  lettres  ne  fiflènt  leur  effet,  & s p.ii*. 
qu’Eudocie  ne  travaillai  mefme  à la  converfioo  des  moines,  en 
leur  faifànt  appréhender  la  colere  du  Souverain , s’ils  n’eftoient 

fas  encore  capables  de  comprendre  les  raifons  de  la  do&rinc  de 
Eglife . Il  pria  Julien  de  Cos  de  luy  mander  quel  fuccés  Dieu  P.6iS. 

- *•  aurait  donné  à fe s foins . 

[ Ce  fut  peut-eftre  fur  fâ  réponfc/)u  fur  celle  d’Eudocic,  fi  elle 
luy  en  fit  quelqu’une, qu’il  écrivit  encore  à cette  Princeffe]  le  2 s ep.çs.p.ijt. 

’■  de  juin . Il  l’exhorte  à travailler  de  tout  fon  pouvoir  pour  rame-  ***• 

11er  les  moines  à la  croyance  Catholique , & leur  faire  faire  pé- 
nitence des  blafphemes&des  cruautezdont  ils  s’eftoient  rendu 
coupables . 'Il  veut  bien  pour  elle  la  fuppofer  innocente , afin  Bir.ajj.Jii. 
qu’elle  euft  moins  de  honte  de  la  devenir . [ Nous  ne  verrons 
neanmoins  fa  converfion  que  fur  l’an  456,]  après  que  Dieu  l’eut  58k 
fait  plier  fous  la  force  de  fon  bras,  en  la  frapant  par  la  mort  hon- 
teufe  de  Valentinien  fon  gendre  , & par  la  captivité  de  fa  fille 
unique  & de  fes  enfans. 

[ Saint  Leon  qui  loüoit  Marcien  & Pulquerie  d’avoir  écrit  aux 
moines  de  la  Paleftine,  prit  luy  mefme  part  à leur  zele:]  & nous  Leo.ep.jj^. 
avons  encore  une  grande  lettre  de  luy  force  fujet,' écrite  cetîai-  *ep’sl  c 3 p 
nement  en  cette  année,  après  le  1 1 de  mars,  [quoique  nous  n’en  <u|99.p.<39.* 
fâchions  pas  le  jour  , parcequ’elle  n’a  point  de  date.]  11  y réfuté  ep.97c.x-7p. 
amplement  l’herefie  d’Eutyche,  pour  montrer  quelle  nef!  pas  37‘ 
moins  digne  d’anatheme  que  celle  de  Neftorius . 'il  y reproche  c.8.p.«37. 
Hifl.  Eccl.  Tarn.  XV.  C C c cc 
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encore  fortement  à ces  moines  les  crimes  & les  cruautez  où  leur  jj: 
prétendu  zele  les  a voit  fait  tomber.  i3. 

[ Il  fout  ce  fembleraporter  aux  troubles  de  la  Paleftine , & 
ep.9i,c.i.p.s'9<  peut-eflre  encore  à ceux  de  l’Egypte,  J ce  que  S. Leon  nous  ap-  ’ '' 

Crend  dans  là  lettre  du  2 avril,  que  Julien  de  Cas  gémi  doit  avec 
eaucoup  de  douleur  des  maux  que  foifoient  les  heretiques  ; 
furquoi  le  Pape  luy  répond  qu’on  ne  pouvoir  acculer  ni  luy , ni  ■ ! 

• le  Concile,  d’avoir  manqué  à rien  de  ce  qui  lé  pouvoir  pourl’ex- 

tinôfion  des  herclîes.  Que  s'il  y en  a quelques  uns,  dit-il, qui  foient  « 
tellement  endurcis  dans  leur  erreur  , & dans  leur  aveuglement,  « 
qu’ils  aiment  mieux  s’abandonner  à leur  fureur  , que  d embral-  « 

1er  le  remede  de  leur  mal;  c’eft  à l’autorité  impériale  à reprimer  « 
ces  ennemis  de  la  paix  de  l’Eglife  & de  l’Etat , puilque  l’Em-  « 
c.î.r.Sio.  pire  elf  aller  heureux  pour  avoir  des  Princes  Chrétiens.  'Agif-  “ 
lèz  donc , mon  frere,  ajoute-t-il,  auprésdu  très  pieux  Empereur,  « 
iorfque  vous  en  trouverez  occafion  , & obtenez  de  luy  des  or-  « 
dres  qui  ne  peuvent  manquer  de  plaire  à Dieu  , afin  qu’on  re-  « 
prime  avec  loin  les  auteurs  des  (éditions  & des  maflàcres , & « 
qu’on  panifie  non  feulement  ceux  qui  font  les  exécuteurs  des  « 
crimes  ; mais  aulfi  ceux  qui  fe  fervent  de  la  fureur  de  ces  mal-  « 
heureux.  Que  fi  les  informations  & l’aveu  des  criminels  char-  « 
gent  des  perfonnes  dont  on  aurait  dû  attendre  toute  autre  cho-  « 
fè , & qu’on  voie  que  ce  font  eux  qui  ont  confeilléde  fi  grands  « 
excès , & qui  y ont  porté  les  autres,  il  ne  faut  leur  faire  aucune  tt 
grâce  . Car  plus  on  a cru  de  bien  d’eux,  plus  on  doit  lesdeterter,  <( 
lorfqu’on  découvre  l’impiété  que  leur  hypocrifie  avoit  cachée.  « 

S.  Leon  ajoute  neanmoins  auffi-toft , qu’il  efpere  que  la  lumière 
de  Dieu  éclairera  l’Empereur  , pour  le  porter  à punir  de  telle 
forte  ces  miferables  , dignes  des  peines  les  plus  rigoureufes  , 
qu’il  arrefle  leurs  aimes,  mais  fans  répandre  le  fang . 

ARTICLE  CXLVI.  , 

Marrie»  cbajje  T beodoje  de  Jertifalem  : Juvenal  y revient,  & rient 
un  Concile. 

[ Ç A I N T Leon  ne  fut  pas  trompé  dans  l’efperance  qu’il  avoit 
J de  voir  finir  les  maux  de  l’Eglife  par  l’autorité  de  l’Empe- 
Lco,cp. 99.100.  reur  Marcien . ] 'Car  avant  la  fin  de  cette  année,  la  vigilance  de 
C.1.P.6  J9.640.  ce  prjnCe,ou  plu tofl  fa  foy  & fâ  pieté, avoit  appaifé  les  troubles 
de  la  Palcfline,  rétabli  Juvenal  dans  Ion  ûege, retiré  [une  parties] 
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des  moines  de  l'erreur  où  ils  s’eftoient  engagez  , & réuni  les 
cœurs  des  peuples  dans  la  vérité  d'une  tnefme  fby  & d’une  met 
me  dodrinc . [Tout  ce  que  nous  lavons  de  particulier  fur  cela,] 

'c’elt  que  Marden  fut  inftmit  de  tout  ce  qui  s’eftoit  parte  dans  la  Conc.p.JsS.i. 

Paleftire  par  les  relationsexades  qu’on  luy  enenvoya,  &par  b- 

les  procès  verbaux  faits  devant  differens  magiftrats  , & dont  il 

fe  fit  faire  la  le&ure  ••  Et  il  allure  que  l’on  y verifioit  des 

crimes  encore  plus  grands  que  tous  ceux  dont  nous  avons  parlé 

ci-delfus.  Il  avoit  vu  tout  cela  avant  que  d’écrire  aux  moines 

[en  452;&  il  en  eut  peut-eftre  encore  enfuitc  de  nouvelles  allù- 

rances,  ] 'particulièrement  de  ce  qu’a  voit  fait  Theodolê.  Car  il  p.8 

affure  que  dés  qu’il  en  fut  inltruif  [pleinement  & juridiquement,  ] 

il  envoya  un  ordre  pour  le  punir , non  comme  (escrimes  le  me- 

ritoient , mais  avec  une  leverité  , qui  citant  méle'e  de  douceur, 

pouvoir  autant  lcrvir  à le  corriger  qu’à  le  punir.  [Il  envoya  peut- 

eftre  en  mefme  temps  de  nouvelles  forces  à Dorothée , afin  qu’il 

fuit  en  état  de  faire  executer  fes  ordres,  ] 'comme  il  en  a voit  Eav.u.c.s.p. 

envoyé  l’année  precedente  à Alexandrie . 

'L’ordre  de  Marcien  commandoit  [à  Dorothée  J dechercher  c.onc.t.4  p. 
Theodofe  quelquepart  qu’il  fuit , luy  & les  complices  de  lès  S5‘-e- 
crimes,  'de  ie  failirde  luy,  ’Sc  deleluy  faire  amener. b Mais  des  Nphr.1. 15,0.9. 
que  Theodofe  en  eut  avis , il  s’enfuit  fecrettement  de  Jerufalem, 
abandonna  toute  la  Paleftine , cs’en  alla  en  divers  endroits , en  p.îVô.é*  ’ 
tafehant  partout  de  troubler  les  Eglife,& de  tromper  les  (impies,  iConç.p.S79. 
&derepndre  fa  faufte  doétrine;  * & enfin  il  alla  fe  cacher  fur  la  ^concpSv*°. 
iàinte  montagne  de  Sinaï , avec  un  petit  nombre  de  ceux  qui  a. 
avoient  eu  le  plus  de  part  à tout  ce  qu’ilavoit  fait, dans  la  penlcc  c- 

de  revenir  quand  l’occalion  s’en  prefcnteroit , & de  combatte  la 
vérité  par  de  nouveaux  crimes. 

'Après  que  Marcien  eut  fait  charter  Theodofe,  il  renvoya  Ju-  Eva.l.».e.y.p. 
vénal  à Jerufalem  pour  y reprendre  fon  tlirone  , & remettre  1 s>6-c  ;!  A“l1- 
toutes  chofes  dans  l’ordre  où  elles  dévoient  eltre . * Et  il  y fut  re-  ®'lco^p499,p. 
ceu  non  en  ennemi,  [comme  deux  ansauparavant,]  maiscomme  63». 
un  Prélat  que  fbn  peuple  délirait  de  revoir. 

[Un  des  premiers  foins  de  Juvenal  fut  fans  doute  de  tenir  ua 
Concile , foit  dés  cette  année  , (bit  en  la  fuivante,]  'de  d’allem.  Ojnc.p.ssp.d. 
hier  les  Èvelques  des  trois  Paleftines . Irenée  de  Cefarée , Paul 
de  Parale  , & plulieurs  autres  s’y  trouvèrent . 'Ils  écrivirent  une  a. 
lettre  fynodique  aux  Preflres , aux  Abbez,  & à tous  les  moines 
de  la  Paleftine , 'où  ils  proterterent  contre  les  calomnies [ de  Théo-  a.b.c. 
dofe , ] que  le  Concile  de  Calcédoine  n’-avpit  fait  q uoy  que  ce  foit 
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qui  puft  prejudidcr  à l’autorité  & à la  doétrine  du  Concile  de  tf-ln  n & 
Nphr.l.is.c.9.  Nicéc.  [ Ce  fut  apparemment  data  ce  Concile  que]  'J u vénal  de- 13. 
«EvaU  c - P0**  ccux  <îu*  avoient  efté  ordonnez  par  Theodofe,  * & Marcien 
p.i9«.d.  avoit  commandé  qu’on  les  chaflàfttoui , kce  qui  ne  manqua  pas 

i rhplm.p.91.  d’eftre  exécuté.  [Nous  verrons  l’année  fuivante  que  Juvcnal 
c Eva.Li.c.  5. p manda  fon  rétabliflèment  à S.  Leon . c E vagre  fe  plaint  que  fon  re- 
i96.d.  tour  avoit  efté  fuivi  de  beaucoup  de  piaux  ; l’un  & l’autre  parti 
n’oubliant  aucune  des  violences  que  leur  fureur  leur  fuggeroit. 
1-eo.ep.ioo.p.  'Car  quoique  beaucoup  de  moines  fuflënt  rentrez  dans  la  vérité , 
aAMl.g  p.63.  C 110115  verrons  neanmoins  ] d qu’il  y en  eut  encore  plufieurs  , qui 
eftant  foûtenus  par  Eudocie  , perfevererent  dans  l’erreur  & 


Nphr.l.is.c.9.  dans  le  fchifme.  'Nicephoreditqu’on  maltraita  extrêmement  un 
p.«°i.b,  grand  nombre  de  perfonnes  de  ceux  du  parti  de  Theodofe,  tant 


des  moines  que  du  peuple . , 

Conc.p.879.d.  'Marcien  ayant  appris  que  Theodofe  eftoit  retiré  fur  la  monta- 
gne de  Sinaï,  il  écrivit  à Macaire  Evefque  [du  lieu  J & à tous  les 
p.  151,171,  Abbez  & les  moines  de  cette  fainte  montagne, 'pour  leur  appren- 

dre quelles  eftoient  les  impietez  de  cet  heretique , & les  crimes 
qu’il  avoit  commis  dans  la  Paleftine,&  les  exhorter  de  ne  fe  pas 
laifler  furprendre  à fes  calomnies  & à fon  erreur,dc  le  charter  de 
chez  eux  depeur  qu’il  ne  les  infêéhft,  ou  mefme  de  le  remettre 
luy  & fes  miniftres  entre  les  mains  du  Gouverneur  de  la  provin- 
ce.pour  eftre  renvoyez  au  tribunal  [d’Ardabure]  General  de  l’Q- 
P.J54.C.  rient , 'non  pour  eftre  puni  comme  fes  crimes  le  meriroient.mais 
afin  qu’il  ne  puft  plus  aller  infetfter  tantoft  un  lieu  tantoft  un  au- 


p. 879.2.  tre,  & feduire  les  âmes  fimples,moins  éclairées  fur  la  foy,'&  fur- 
tout  depeur  qu’il  ne  revinft  en  Paleftinc  , & n’y  fift  les  mefmes 
p.«5*.c.d.e.  defordres  qu 'auparavant . 'Il  leur  fait  encore  une  déclaration  de 
fa  foy  ,&  de  celle  du  Concile  de  Calcédoine. 


p.s79.d.e.  Il  écrivit  vers  le  mefme  temps  au  Concile , ( c’eft  à dire  aux 
p.878.879.  Evefques)  de  la  Palcftioe,  '&  après  avoir  déploré  les  maux  que 
P.879.C.  Theodofe  avoit  faits  à leurs  Eglifes.'il  les  avertit  de  prendre  bien 
garde  qu’il  nV  revinft  , & d’inftruire  fort  bien  les  peuples  , afin 
e|88j,  qu’ils  ne  fuffent  plus  fi  faciles  à furprendre.  'Il  leur  recommande 
beaucoup  d’aflurer  tout  le  monde  , & furtout  les  Abbez  qui 
eftoient  dans  la  véritable  foy  , de  la  pureté  de  fa  croyance, & de 
celle  du  Concile  , dont  il  leur  fait  encore  une  nouvelle  déclara- 


tion. [Nous  avons  voulu  joindre  ces  lettres  à l’cxpulfion  de  Theo- 
dofe , à caufè  de  la  liaifon  qu’elles  y ont , quoiqu’elles  puiflent 
bien  n’avoir  efté  écrites  que  l’année  fuivante . 

Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  de  Theodofe . Mais  fon 
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lion  ii'&Part‘  fubfifta  encore affez  long-temps,]'mefme apres qu’Eudocie,  Aiul.g.p.6«. 
13.  en  fe  réunifiant  à l’Eglifefen  45  s ou  4s6,]y  eut  ramené  beaucoup  67 • 

de  moines  & de  laïques  que  Ton  exemple  en  avoit  feparez.'Lorf-  p.*«. 
que  Bafilifque  ufurpa  l'Empire  & ïëdeclara  ennemi  du  Concile 
de  Calcédoine  [en  476,]  ceux  qui  relloient  de  cette  fâélion  à Je- 
ri'ralem  Pr'rCnt  P°ur  "leur  chef  & leur  Abbé  un  nommé  Geron- 
(tr  ' ce,  qui  ne  fit  guere  moins  de  maux  que  Theodofe . 'Mais  peu  Cotel.g.t.i.p. 
d'années  après  tous  ceux  defon  parti  leréunirenth  I’Eelife,  hors  30<s,î°7' 
deux  Abbez,  qui  furent  auffi-toft  chaflèz.  [C’eftoient  les  moines 
qui  fôûtenoient  ce  parti.]  'Car  on  oppofe  la  communion  des  P.306.C. 
moines  à celle  des  Evefques,  '&  on  donne  à leur  chef,  comme  p.ï»7.c. 
nous  venons  de  voir , le  titre  d’Abbé . 

ARTICLE  CXLVII. 

Anatole  eîeve  J la  prejlrife  Aece  [on  Archidiacre , & fait  André 
Archidiacre  au  lieu  de  luy  : Saint  Leon  l’en  blafme . 

[ U T R E l’affli&ion  que  cauïbient  à Saint  Leon  les  troubles 
que  les  hérétiques  faifoient  dans  la  Paleftine  & dans  l'E- 
gypte , il  trou  voit  encore  des  fujets  de  douleur  parmi  les  Catho- 
V.«i3«.  liques  mefmes.  Nous  avons  vu  "qu'il  a voit  refolu  de  ne  plus  écri- 
re à Anatole  , pour  punir  par  cette  efpece  d’excommunication 
l'ambition  de  cet  Evefque  qui  efioit  bien  ai  fe  de  s’elever  audel- 
fus  de  tous  ceux  qui  eftoient  fës  confrères  dans  l’Orient . Anatole 
foit  pour  (e  venger  du  Pape , foit  par  d’autres  raifons  bonnes  ou 
mauvaifes , fit  une  aélion  dans  laquelle  Saint  Leoncrut  avoir  un 
nouveau  fu jet  de  le  plaindre.  . • - 

11  avoit  pour  Archidiacre  Aece  dont  nous  avons  parlé  plu* 

V.{j4.  fieurs  fois.  Il  n’eftoit  encore  "que  fimplc  Diacre  & Notaire  en 
448  & 449.  lorsqu’il  défendit  avec  beaucoup  devigueur  la  fin- 
cerité  des  a£tes  de  la condannation  d’Eutyche qu’il  avoit  écrits, 

& drefiez  avec  quelques  autres  Notaires . Ainfi  ce  fut  fans  doute 
Anatole  quil’elcvaàladignitéd’Archidiacre,]  'laquelle  luy  don-  Leo,ep.J«.«.j- 
noit  le  foin  <5c  l’intendance  de  toutes  les  affaires  de  l’Eglife . * Il  P-6°7  n-P  883- 
parut  en  cette  qualité  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , [ & il  y * cone.t.4.p. 
parle  fouvent , y faifant  ce  femble  comme  la  fonction  de  promo- ,1<  a- 
teur . ] 'Il  y foûtint  avec  chaleur  les  droits  ou  les  prétentions  de  3r.71s.d  e- 
l’Eglife  de  C.onftantinople . 'Ce  fut  mefmc  luy  qui  demanda  au  P.795.C. 
Concile  le  Canon  qui  y fut  fait  pour  cette  Eglife;'&  il  le  foûtint  c.d. 
enfuite  contre  les  Légats . [Cependant  le  zele  que  S.  Leon  fit  pa- 
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roillrcpour  Iuy,  donne  lieu  de  croire  que  les  Légats  en  a voient 
remporte  une  idée  avantageufe  & favorable.  ] 'S  Leon  loué  fon  >3. 
amour  pour  la  foy  orthodoxe  qu'il  avoir  toujours  foûtenuë  cou- 
tre  les  Nefloricns  & les  Eutychiens . 'Il  paroiit  qu’il  elloit  nn  peu 
trop  habile  dans  la  chicane  du  bareau . 

'Soit  donc  qu'Anatole  ne  s'accommodait  pas  de  Iuy  dans  la 
conduite  des  affaires  de  l’Eglife , [ foit  pour  quelque  autre  rai- 
Ibn , ] il  l'ordonna  Prcffre  un  vendredi , [ apparemment  fur  la  fin 
de  fan  45 1,]  & Iuy  commit  le  loin, d'un  cimetière  hors  de  la  vil- 
le , 'le  déchargeant  ainfi  de  fon  archidiaconat . [ Car  on  n’eftoit 
pas  encore  accoutumé,  ni  plus  de  yooans  depuis , à voir  des  Ar- 
chidiacres  Preffres , & qui  pretendiffent  que  des  Preffres  nont 
point  de  jurilîiiftion  devant  eux . ] 'Il  eff  vifible  qu’ Aece  ne  re- 
ceut  la  prdlrilc  que  malgré  Iuy,  & avec  regret.  'Mais  il  femble 
que  ce  fuit  moins  par  le  refpcft  & l’eltime  de  cette  dignité  fa- 
crée,  que  pareequ’il  regardoic  fon  élévation  qui  le  dcchargeoic 
du  foin  des  affaires , comme  une  dégradation,  & fon  attache- 
mentàune  Eglifede  la  campagne  comme  un  exil.  [Etil  elt  vray 
qu’ellant  dans  ces  fentimens , aflez  peu  dignes  du  facerdoce  , 

Anatole  avoir  eu  tort  de  l’elever. 

Il  femble  mefrne  qu'Anatole  l'eult  fait  effectivement  pour  le 
ra  bailler  .J  'Car  Aece  fucaccufé  fur  quelques  points:  mais  l’affai- 
re ayant  effé  examinée  , il  fut  déclaré  entièrement  innocent  fur 
la  fin  de  4 53 . 'Pourceque  S.  Leon  femble  dire  qu’Anatole  lavait 
ordonné  à dellcin , non  [un  diinanchej  comme  le  vouloit  la  tradi- 
tion Apoflolique,  mais  un  vendredi , pour  avoir  unjouroccalion 
de  le  depofer,  [il  forable  que  la  mauvaifc  opinion  qu’il  avoir 
d’Anatole  Iuy  ait  foule  inlpiré  cette  penfée.  ] 'Car  comme  iLrc- 
marque  fort  bien  , li  on  eull  voulu  faire  un  crime  à Aece  dé  ce 
defaut , le  crime  fuit  encore  plus  tombé  fur  Anatole  que  fut 
Aece. 'Et  la  vérité eltquecequc Saint  Leon  pretendoit  eltre  une 
tradition  Apoltolique,  ne  sobforvoit  pas  en  Orient. 

'Mais  ce  qui  fit  le  plus  de  tort  à la  réputation  d’Anatole,  fut 
qu’il  donna  la  charge  d’Archidiacrc  à un  André  que  Saint  Leon 
appelle  un  Eut)  chien , 'un  miforable  heretique,  ■ quis’effoit  dé- 
claré à Rome  mefme  défonfeur  de  cette  herefie , bquis’eftoic 
rendu  dénonciateur  contre  S.  Flavien,  ‘quiavoit  effé  depofé  à 
caufo  de  fon  union  avec  les  hérétiques , <l&  par  Anatole  mefme. 

[Cela  n’empcfche  pas  que  ce  ne  puiffe  eftre  cet]  * André  Diacre 
de  Ccnftantinople , qui  en  448  alla  lignifiera  Eutyche  l’ordre  que 
le  Concile  Iuy  donnoit  de  te  venir  jnftifier  , f & en  raporta  laré- 
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Leoa^V&Ponfe  au  Concile.  'André  avoit  demandé  pardon  de  fon  enga-  Leo.M.p.s,*. 
■ j.  gement  avec  Eutyche,  & avoit  ligné  la  lettre  de  S.Leon.*  Mais  ccz'Si  g c 
S Leon  dit  fort  bien,  que  quand  il  eu  fl  cité  véritablement  digne  p!  60  8*609. C''' 
de  l’indulgence  de  rEglilê,&  euft  fâtisfait  pour  le  paflé, Anatole 
ne  devoit  pas  neanmoins  le  préférer  à ceux  qui  efloient  toujours 
demeurez  fermes  dans  la  foy . 

C’cft  pourquoi  il  regarda  cette  action  d’Anatole  comme  une  ep.85.c.i.p. 
preuve  aft’urée  qu’il  efboit  changé  ; qu’il  ne  donnoit  le  foin  des  609186, p. 610. 
affaires  de  l’Eglifé  à un  hérétique  , que  pareequ’il  aimoit  Iuy 
mefme  l’herefie  , '&  pour  faire  un  affront  aux  Catholiques. b II  ep.8S,c.4.p. 
craint  qu’il  ne  foit  indigne  du  témoignage  que  Marcien  & Pul-  s.  c , 
querie  luy  avoier.t  rendu.  *11  le  plaint  qu’il  perfecutoit  les  Catho-  P.6o7-«o9.  * 
liques,  qu’il  opprimoit  ceux  que  S.Flavicn  avoit  aimez,  d& qu’au  oep.84.86  p. 

>.  contraire  il  honorait  fes  accufâteurs,  *qu’il 1 n avoit  ni  vigueur  jep~86?c.i.p. 
pour  foûtenir  la  vérité , ni  aucune  prudence  de  l’efpritdc  Dieu,  «<o. 
qu’il  fe  mettoic  peu  cn[peine  & des  plus  importans  articles  delà 
foy,&  de  fa  propre  réputation.  'Anatole  pretendoit qu’il  n’avoit  t.i.P.6;4.ci. 
pas  tant  élevé  André  à l’archidiaconé  , qu’il  y avoit  efté  elevé 
par  fon  rang,  [ eftant  fans  doute  le  plus  ancien  des  Diacres.  Mais 
quoy  qu’il  dife  , il  pouvoit  bien  ne  luy  pas  donner  cettedignité,] 

'puifqu’il  put  bien  la  luy  offer  peu  de  temps  après . ep.ios.c.t.p. 

'Aece  le  confbla  dans  fon  aff  liclion.de  trouver  de  la  faveur  & b 5 ^ £ _ 

. de  la  protection  auprès  de  Marcien  & de  Pulquerie . ‘ Mais  pour  6o8|35%*i!'p. 
eftre  encore  appuyé  de  S.  Leon  , il  fê  plaignit  à luy  avec  larmes  609. 
de  l’injure  qu’il  pretendoit  avoit  receué.  'Jl  luy  mandoitqu’Ana-  {oj.*5  C I’P’ 
tôle  luy  devoit  écrire  fur  cette  affaire  , âc  fur  d’autres,  '&  luy  eP.86.c.i.p.6is 
parloir  encore  de  quelques  pièces  qu’il  luy  avoit  envoyées  . 'Ju-  £ 

Ken  de  Cos  [ qui  apparemment  eftoit  alors  à Conftantinople , ] 
écrivit  aufli  à S.  Leon  fur  l’affaire  d’ Aece,  '&  luy  mandaqu’il  luy  c-3  p fill- 
envoyoit  un  abrégé  de  la  foy , 'que  l’on  croit  eftre  le  decret  du  np.8s7.i.$  t. 
Concile  de  Calcédoine  . 'S.  Leon  l'avoir  déjà  fans  doute  avec  le  cp.86.c,4.r, 
refte  des  aélesdu  Concile  ; mais  confus,  & en  grec , ou  mal  tra- 
duit , [ & peut-eftre  que  Julien  luy  en  envoyoit  une  tradu&ion 
qu’il  avoit  faite. 

Quoique  les  plaintes  d’ Aece  femblent  peu  fâcerdotaIes,&  peu 
dignes  de  l’cloignement  qu’un  Eccleûaffique  doit  avoir  pour 
l’embaras  des  affaires,  neanmoins  comme  Saint  Leon  eftoit  déjà 
mécontent  d’Anatole  fur  le  zîi.c  Canon  de  Calcédoine  , & que 
la  perfbnne  d’André  fubftitué  à Aece,  eftoit odieufe,  il  pritfêu 
fur  cette  affaire:]  ’&  fans  attendre  les  lettres  d’Anatole , il  en  c.i.p.«io. 

1 , CatboUdV  vigor  non  efi , , . fi  y nid  illi  inejfet  fpiritnUs  indujir'u. 


Digitized  by  Google 


ep.84.8s.p. 

607-609. 

р.  608,609. 

P.609.C.2. 

с. î|84.p.6o8| 
86.  p,  611. 

«p.86.c.i.î.p. 
610. 611, 

C.i.p.6to. 


rp.ioi.ioS.c.i 

p.641-657. 


r.p.313. 


cp.86.C.i.p. 

611. 

4ep.88.c.4.p. 

6ij. 


ep.i®6,C.i.p. 

655. 


Leo,ep.84-S6. 
p. 608. 609. 611. 


760  SAINT  LEON.  L'andeJ.C. 

écrivit'le  11  de  mars  à Marcien& à Pulquerie  avec allez  de  cha-  Lconll* 
leur  , julqu’à  fembler  leur  reprocher  le  témoignage  qu’ils  luy  >3. 
avoient  rendu  en  faveur  de  cet  Evelque . 'Il  po  telle  qu’il  ne  le 
peut  traiter  de  frere,  s’il  n’eloigne  de  luy  André,  & ne  ledepofe; 

's’il  ne  celle  de  perfecuter  Aece  ; s’il  ne  le  rend  uigne , dit-il , de 
l’execration  des  ennemis  de  la  foy . '11  les  prie  de  travailler  à le 
faire  rentrer  dans  fon  devoir  [tant  fur  ce  point,  que  fur  le  Canon 
de  Calcédoine,  ] & à luy  faire  pour  cela  de  feveres  reprimendes. 

'Il  écrivit  encore  fur  ce  fujet  le  mefme  jour  à Julien  de  Cos, 
qui  luy  avoit  écrit  tant  fur  l’affaire  d’ Aece, que  fur  "les  maux  que  V.  Attila} 
les  barbares  avoient  fait  fbuffrir  à l’Italie  l’année  precedente . 'Il 
ne  crut  pas  neanmoins  que  ce  fuft  encore  là  traiter  Anatole  fé- 
lon fon  mérité . Mais  il  jugea  qu’il  falloit  attendre  les  lettres 
qu’Aece  luy  mandoit  qu’il  luy  devoit  écrire . [ Nous  ne  favons 
point  ce  qu’AnatoIe  écrivit,  ] '&  il  femble  mefme  bien  probable 
qu’il  n’écrivit  point  dutout.  [ Nous  ne  trouvons  point  non  plus 
n S.  Leon  écrivit  à Aece . ] 

'Il  femble  que  S.Leon  dés  que  fa  première  chaleur  fut  palfée, 
ait  fait  reflexion  qu’on  ne  pouvoir  trouver  dans  la  promotion 
d’Aece  aucun  violement  extérieur  des  Canons  ; & qu’ainfi 
c’eftoit  une  de  ces  choies  dont  lesEvefques  n’ont  à rendre  conte 
qu’à  Dieu  feul,  '&  dont  il  leur  faut  laiflêr  la  difpofition  libre.aCar 
écrivant  à Julien  le  11  de  mars,  il  luy  mande  "qu’il  prend  beau-  Sec. 
coup  de  part  à la  douleur  d’Aece;  mais  qu’il  luy  doit  fuffire  pour 
lors  d’avoir  la  faveur  des  Princes  , & qu’il  faut  cependant  fouf- 
frir  ces  choies  avec  patience , depeur  , dit-il , qu'il  ne  femble 
que  nous  voulions  palier  • les  bornes  de  noltre  pouvoir  légitimé  t. 

& ordinaire.  [Nous  verronsneanmoins l’année fuivante qu’Ana- 
toIe talcha  de  le  fatisfaire  fur  ce  point,]  'enfuite de quoy  S.Leon 
confentit  qu’André  & un  autre  aulfi  coupable  que  luy  , fuflfent 
mefme  ordonnez  Preflres  ; [ de  quoy  nous  n’entreprenons  point 
de  rendre  railbn . ] 

SBS8M2M82Sfi0S®*fl0  gggBa5SSgjBSSS8gaag8£gg3gSgggagB8flSggfigg 
ARTICLE  CXLVIH. 

Saint  Leon  fait  Julien  de  Cos  fon  Nonce  à Confiant  inoplr,  confirme  h 
Concile  de  Calcédoine  par  une  lettre  circulaire. 

LE  s lettres  du  1 1 de  mars  nous  apprennent  encore  la  com- 
million  que  S.  Leon  donna  à Julien  de  Cos,  de  refider  de 

2i  tnenjurtm  folidurionh  feliu, 
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^n^fj^fâpartauprésdcMaracn  poury  prendre  foin  des  affaires publi- 
ij.  ques  de  l'Eglife . 'Les  principales  Eglifcsde l'Orient  avoient  pris  b-Pïu* 
la  coutume  d’avoir  toujours  quelque  Ecclefiaftique  à Conftan- 
tinople  pour  y prendre  foin  de  leurs  affaires . C’efl  ce  qu’on  ap- 
pelait Apocrilâires  ou  Rcpondans , parcequ’ils  fàifoient  les  ré- 
ponfes  neccflàires  de  part  & d’autre  . Nous  pouvons  les  appeller 
Nonces  . On  remarque  que  les  Empereurs  ne  fbuffroient  point 
qu’on  employai!  des  Evdqucs  en  ces  commiflions  ; en  quoy  ils 
ne  fàifoient  que  fuivre  les  Canons  & l’intention  de  l’Eglife . 

'Les Papes  n’avoient  point  accoutumé  d’envoyer  de  ces  Non-  p ii*. 
ces  ordinaires . 'Mais  S.  Leon  crut  qu’il  le  'falloir  faire  en  cette  ep.8«.c.i.p.«n. 
occafion  pour  les  interefts,  non  de  l’Églife  Romaine  en  particu- 
lier , mais  de  PEglifc  univerlêllc , à caufe  du  peu  de  zelc  quctc- 
moignoit  Anatole  contre  les  heretiques . |Il  choifit  pour  cela 
lien  de  Cos,  [ en  qui  nous  avons  vu  qu’il  avoit  uns  confiance  en- 
tière J 'Le  P.  Quelnel  croit  mefme  qu’il  fàilôit  déjà  cette  fonéïion  n.p88j,8t«. 
depuis  l’an  448  au  moins , par  un  ordre  fecret  du  Pape.  [ Quoi- 
que fa  qualité  d’Evefque  l'obligeait  à refider  en  l’ifle  de  Cos , 
neanmoins  S Leon  crut  luy  devoir  donner  cet  emploi  plutolt 
qu’à  quelque  Ecclefiaftique  de  Rome,]  ïôit  qu’il  cruft  qu’un  pJlj.i. 
membre  de  l'Egide  greque  ferait  moins  odieux  aux  Grecs , & 
mefme  plus  propre  à traiter  avec  eux,  [ Ibit  pareeque  Julien  eftoit 
plus  incapable  que  perlbnne  d’eftre  furpris  par  leurs  artifices,  & 

*-■  qu’il  avoit  une  pleine  oonnoiftànce  des  affaires  de  l’Eglife . ] 

S Leon  exigea  donc  de  luy  qu'il  ne  quittait  point  la  Cour  de  ep.«4.p.«ot. 

. Marcien,  '&  la  ville  de  Conllantinople,  * afin  qu’il  y agi  lien  lôn  ep.«s.c.t.p.&t. 
nont  pour  y maintenir  la  paix  & les  interefts  des  Eglifes  contre  «JgjgV1® t p’ 
les  herefies  de  Neftorius  & d’Eutyche,&  qu’il  puftfolliciter  au-  «17  loVcZp. 
prés  de  l’Empereur  tout  ce  qu’il  jugerait  eftre  utile  pour  le  bien  «l3-»<>7.c.î.p. 
public. 'il  luy  commit  generalement  tout  ce  qui  regardoit  la  foy  cp.BS.c.i.p. 

& la  difeipline  de  l’Eglife.  'On  prétend  qu’il  eftoit  chargé  parti-  60 6- 
culierement  d’avoir  l’œil  fur  lesdefleins  & les  adtions  de  l’Evefi  np,S84,1’ 
quede  Conllantinople  , pour  en  avertir  le  Pape , & empefeher 
que  cet  Evefque  ne  s’attribuait  de  nouveaux  droits . 

< 'S.  Leon  l’exhorte  à le  confulter  fur  toutes  les  difficultés  qu’il  ep.86,c.i.p.6i, 
rencontrera  , l’alfurant  qu’il  ne  manquera  point  de  le  fatisfaire  . 

Il  l’avertit  de  ne  fe  pas  mêler  des  chofes  que  chaque  Evefque 
doit  regler  dans  fon  diocefe , & neanmoins  il  l’oblige  en  mefme 
temps  de  fe  mêler  de  l’affaire  d’Aece , & de  faire  ceflèr  le  tort 
prétendu  que  luy  fàilôit  fon  Evefque . "On  croit  que  la  comniif-  ep.886.i. 
fion  de  Julien  dura  jufqu’en  457, après  la  mort  de  Marcien  , & 

Hiji.  Eul.  Tom.  XV.  D D d d d 
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qu’il  obtint  enfin  alors  l'agrément  du  Pape  pour  fe  retirer  en  fon 
Conc.t-4.p.  diocelé,  oîi  il  paroift  qu’il  eftoit  l’hiver  fuivant.  ij. 

i en, ep.  t4.t  j.  S.  Leon  le  recommanda  par  fes  lettres  du  n mars454,àMar- 

1 «608.609.  - - — - - * - - - - 

cp.86,c.3.p. 

612. 


p. 6*  1.612. 


C.4.P612, 


n.p.887. 

Lc1.-p.73ipr.p- 

2. 


Ful.F.pr.p, 

12. 


cien  & à Pulquerie  , en  les  priant  l'un  & l’autre  d’agréer  qu'il 
s’acquitaftde  la  cotnmiflion  qu’il  luy  dormoit.  'Il  envoya  des  co- 
pies de  ces  lettres  à Julien  mefme, auffi-bien  que  de  celles  "qu’il  ‘Sl- 
écrivoit  en  £gypte.'Il  luy  demande  en  mefme  temps  desnouvel- 
les afliirées  de  l’état  de  cette  province,  aufli-bien  que  de  la  Pa- 
lelline,  particulièrement  des  moines.  'C’eft  encore  par  cette  let- 
tre qu’il  le  prie  de  faire  mettre  en  ordre  & de  traduire  en  latin 
les  actes  du  Concile  de  Calcédoine,  & de  les  luy  envoyer . 
c.  3.p.6 1 i.6i2.  q]  ]Uy  mandeairffi  qu’il  n’a  voit  point  encore  receu  ce  que  luy 

& Aece  luy  envoyoient.  Ce  qu’il  attendoit  de  Julien  eftoit  un 
abrégé  de  la  foy,'que  le  P.  Quefnel  croit  n’eftre  autrechofeque 
le  decret  fait  fur  la  fby  par  le  Concile  de  Calcédoine . 'Le  Pere 
Sirmond  avoit  cm  que  ce  pouvoit  eftre  un  écrit  aflèz  long  qu’il 
nous  a donné,  intitulé  Abrégé  delà  fby  contre  les  Ariens,  fup- 
pofant  que  cet  écrit  eftoit  plus  ancien  que  S.  Eugene  de  Car 
• thage.  'Mais  le  P.  Chifflet  remarque  qu’il  fe  trouve  fous  le  nom 
d’Alcuin , dans  un  mauuforit  aufli  ancien  peut-eftre  qu’Alcuin 
mefme. 

[Peu  de  jours  après  que  ces  lettres  du  11  mars  furent  écrites,] 
ep.88.Ss>.p.6i4  S Leon  en  receut  d’autres  de  la  part  de  Marcien  & de  Julien  de 
616.  Cos, [fans  doute  par  le  mefme]1  Paul,  qui  avoit  "ordre  de  Mar-  v.$  us. 

«ep.ïs.e.j.p.  cien  je  prier  en  fecret  d’écrire  à Eudocie>  Nous  avons  depuis 
t Aih.cfl.p.48  peu'cel!edeMarcien[traduite]engrec,  & datée  du  15  de  fe-  • 1. 
r.;:|Leo,ep.  vrier.  'il y approuve  lezeledeS  Leonpour  garder  l'ordre  ancien 
& les  Canons  de  l’EglifecIl  y parloit  aufli  de  la  foy  de  Nicée  qui 
devoit  demeurer  inviolable , [ ce  qui  ne  fe  lit  point  aujourd’hui 
dans  fa  lettre:  mais  il  devrait  peut-eftre  fe  trouver'dans  unendroit 
de  la  finqui  paroift  corrompu.  Au  moins  je  n’y  voy  point  de  fens  ] 

'Le  principal  fujet  de  cette  lettre  eftoit  pour  prier  le  Pape  de 
confirmer  le  Concile  de  Calcédoine  par  une  lettre  publique  . 

'Car  il  y avoit  des  feélateurs  d’E  utyche,  ennemis  de  ce  Concile, 

Îui  vouloient  qu’on  doutaft  fi  le  Pape  en  approu  voit  les  decrets, 
t qui  alleguoient  pour  couvrir  leur  malice , que  fesdecrets  ne 
pou  voient  pes  avoir  beaucoup  d’autorité,  n’ayant  point  efté  con- 
firmez par  le  confentement  de  S.  Leon . Marcien  manda  donc  à 
S.  Leon  qu’il  jugeoit  neceflaire  qu’il  écrivift  à tous  les  Evefques 

t . donner  par  André  Arnould , & imrrimdc  à Parisen  1685,  in  o&avo, avec  quelques  nu.. 
\ rages  attribuez  à S,  Achanale  écc, 


89.C.1.P.617 

c Lco,p.6i7. 
Ath.p.s». 


P-5«-S». 

p.Si|Leo,ej>. 

8 8 c.i.p.614. 
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Leon  lt  & qui  avoient  affilié  au  Concile,  pour  les  affurer  qu’il  approuvoit 
» 3.  ce  qu’ils  avoient  fait/que  cette  lettre  citant  répandue  & lue  par  Lco.ep.tç.c  ij 
toutes  les  Eglifes,  elle  pourrait  achever  de  ruiner  les  relies  de  p 616  ' ' r 5 
l’Eutychianifme,  '&  qu’il  avoit  melme  quelque  fujet  de  s’étotv  Arh.p.s». 
ner  qu'il  ne  l’eult  pas  encore  fait,  apres  que  le  Concile  luy  avoit 
écrit  pour  luy  faire  part  de  tout  ce  qui  s’eltoir  refila  dans  leur 
aflémbléefSi  l'on  pouvoit  avoir  quelque  égard  au  Pontifical  de 
BolIandus;]on  y pourrait  trouver  que  45  Evelques  fejoignirent  Boll.apr.fci.pt 
à Marcien,  [&  firent  au  Pape  la  mefme  prière.  J 

'S.  Leon  avoitdéja  donné  allez  de  preuves  qu’il  efloit  dans  les  ,9  c-t 
melmes  fentimens  que  le  Concile  fur  la  foy,  (oit  par  fa  lettre  à v' 

Flavien  lôulcrite  par  tous  les  Evelques,  Toit  par  la  fignature  de  ep-*7-ei-P-6l3 
fcs  Légats, '(oit  par  la  lettre  qu’il  avoit  écrire  à Anatole  l’année  f'-8^c  t;P-6'7 
precedente  . Mais  comme  Anatole  n avoit  pas  voulu  montrer  p.6i4|9o.c.t.p 
cette  lettre,  qui  n’efloit  pas  favorable  à Ibn  ambition,*  il  fit  avec 
joie  ce  que  Marcien  (ôuhaitoit, b & écrivit  une  lettre  circulaire  J'J;  CcI  p' 
adreffée  Au  faint  Concile  tenu  àCalcedo'me,  datée  du  21  de  mars,  iep.87.p-6*». 
'pour  proteller  à tous  les  Evelques  qu’il  approuvoit  entièrement  p'6'3’ 
leurs  decrets  fur  la  fby  , & fur  la  condannation  des  hereriques, 
mais  non  pas  ce  que  l’ambition  de  quelques  uns,  & nommément 
d’Anatole  , pouvoit  avoir  obtenu  d’eux  contre  les  Canons  de 
Nicée.ll  cite  pour  cela  là  lettre  à Anatole  du2  2 may+zj.'Ilen-  ep.8«.p.6i6. 
voya  mefme  à Julien  deux  copies  de  fa  lettre  au  Concile,  à l’une 
defqurlles  cette  lettre  à Anatole  elloit  jointe  , afin  qu’il  les  pré- 
parait ainfi  toutes  deux  ejilcmbleà  l’Empereur  s’il  le  jugeoità 


propos 

'Il  répondit  le  mefme  jour  à Marcien,  pour  lé  réjouir  de  Ion  ep.f  9-p.«*6-<*7 
xele,  particulièrement  fur  ce  que  luy  & Pulquerie  avoient  écrit 
aux  moines  de  la  Paleftine.  'Il  l’affure  qu’il  a écrit  au  Concile,  P6*?- 
comme  ü l’avoit  Ibuhaité  , ellant  obligé  en  toutes  manières 
d’obéir  à fa  volonté,  '&  il  le  prie  dedonner  ordre  que  cette  lettre  p«ulîp-*7-c- 
fuit  envoyée  à tous  les  Evelques.'Il  luy  recommande  encore  Ju-  fepjj.c.tp. 
lien  fon  Nonce.  * Quoiqu’il  n’eull  point  receu  de  lettre  de  Pul-  «*  7- 
querie,  il  ne  lailfa  pas  de  luy  écrire  en  mefme  temps , & à peu  ‘/cp  ,°  p'  ' 
prés  les  mcfmes  chofcs  qu'à  Marcien: 

'Il  écrivit  encore  le  mefme  jour  à Julien , le  remercia  de  fa  vi-  ePj”c-,p-6r* 
gilance  & de  fon  application  aux  affaires  de  l’Eglife , 'le  pria  p' 
d’a  -oir  foin  que  l’Empereur  envoyait  fa  lettre  circulaire  aux 
Evefques,  & qu’il  leur  écrivill  luy  mefme.  Il  luy  parle  d’Aece, 
d'Eu-iocie,  des  réponfes  de  Marcien  & de  Pulquerie  aux  moi- 
nes , 'que  Julien  mefme  luy  avoit  envoyées.*  Julien  l'avoit  prié  ep'.9°8cs,cp  6,1 
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d’écrire  à Anatole:  Mais  il  dit  qu’il  ne  le  peut  pas,  puifqu'au  lieu  & 
de  le  corriger,  fon  ambition  luy  fâifoit  faire  de  nouvel  les  fautes,  n. 
r «>«■  'Il  y avoit  alors  un  nouvel  Evefque  à Theflàlonique:  [&  c’cft 

fans  doute]'Euxithée,  à qui  Saint  Leon  écrivit  le  13  aouft  457^11 
avoit  apparemment  fuccedé  à Anaflafe  dont  nous  avons  parlé 
Conc.p.1094^.  plulieurs  fois;  comme  il  peut  avoir  précédé  André,]  'qui  gouver- 
Leo.ep.it.c.j.  noit  cette  Eglife  vers  l’an  484.  'Ce  nouvel  Evefque  envoya  unde 
p 6 ‘ fes  fouffragans  porter  au  Pape  la  nouvelle  de  fon  eleéhon . 

44|I.00‘C’3  p‘  'Julien  manda  depuis  à S.  Leon, que  fa  lettre  au  Concile  avoit; 

efté  luë[à  ConftantinopleJ  devant  les  Evefques  & le  Clergé, mais 
feulement  pour  le  point  qui  regarde  l’approbation  du  Concile 
for  la  foy , & que  pour  le  relie, furtout  pour  le  [2*  chapitre,]  oh  il 
condannoit  toutes  les  innovations , on  n’en  avoit  point  parlé  : de 
quoy  Saint  Leon  fut  fort  fafché , fouhaitant  beaucoup  que  tout 
le  monde  fçeufl  fon  fentiment  fur  cet  article  , aulfibienque  fur 
le  premier . [Il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  Marcien  qui 
le  voulut  ainfi,  & qu’il  n’envoya  non  plus  aux  Evefques  que  le 
premier  article  de  la  lettre.]  Et  c’elt  la  feule  chofe  qui  puiflè  ex- 
F»c.l.ï.c.«.p.  cufer  Facundus  de  mauvaife  foy , ’lorfqu’il  cire  cette  lettre  pour 
îoj.ioj.  montrer  que  S Leon  avoit  approuvé  généralement  tout  ce  qui 
sefloit  fait  dans  le  Concile  , [fans  prendre  garde  à l’exception 
qui  fuit  immédiatement  les  paroles  qu’il  en  cite , & qui  ruinoit 
p.î04.  fo  confcquence  .]Mais  cependant  Facundus  tnefme  cite  deux  pa- 
ges après , l’article  mefme  de  cette  lettre  qui  efloit  contre  Ana- 
Concp.94ï.a.  tôle.  'Agapet  Evefque  de  Rhode  témoigna  en  457  ou  458,  que 
S.  Leon  avoit  confirmé  de  fa  propre  bouche , & foufcrit  par  fes 
lettres  ce  qui  avoit  cfié  décidé  à Calcédoine  fur  l’Incarnation.  'Il 
dit  la  mefme  chofe  de  prefque  tous  les  Evefques  de  l'Occident  f 
[&  il  fe  peut  bien  faire  que  Marcien  pour  convaincre  davantage 
les  Eutychiens  > ait  prié  S.  Leon  de  leur  demander  leurs  fignatu* 
Leo^pjii.c.2.  [mes,,  mais  nous  n en  avons  point  d’autre  marque.]  "Nous  verrons 
5 n'  "dans  la  fuite  que  S Leon  envoya  en  Orient  l’an  457, des  lettres 
des  Evefquesdes  Gaules  & d’Italie , qui  confirmoient  la  vérité 
du  myûere  de  l’Incarnation  - 


ARTICLE  CXLIX. 


Il  répond  à Maxime  tf Antiocèe , & à d'autre écrit  pour 
régler  la  fefte  de  Pafyne  en  455. 

Lco,ep.jtc.i,  ‘ ÇAiNT  Leon  avoit  déjà  écrit  fes  lettres  du  »i  de  mars,  Iorf- 
p <1S'  jjqu’Hefjque  qualifié  illuftre  luy  en  apporta  une  nouveDcde 
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Leon'iZ&k  Part  Julien,  qui  luy  témoignoic  fa  jufte  douleur  des  maux 
13.  que  les  heretiques  fàifoient  à l’Eglifefdans  la  Paleftine  & dans 
V.Ç13I.  rEgypte.]'Il  luy  parloit  cefembleauflîdc"GeorgemoincdeCap-  c.».p.6io. 
padoce-'S.Leon  ne  manqua  point  de  luy  écrireauffi  denouveau  c.i.p.«i9- 
le  2 d’avril,par  la  commodité  que  luy  offroitflc  mefmeHefyque,] 

'ou  un  nommé  Rodanc  qualifié  Soufaide,  domeftique  d'un  Af-  ep.98-p.638. 
parace  qu'il  appelle  fon  fils  ; [ ce  qui  nous  empefche  de  croire 
que  ce  Ibit  le  Patrice  Afpar  qui  eftoit  Arien  . Ce  foroit  plutoft 
SporaceConful  en  45ï.)'ll  écrivit  par  le  mefme  Rodaneà  l’Em-  p-63»- 
pereur.  'Il  recommanda  fort  à Julien  de  porter  Marcien  à em-  ^'9I6lc0I'I,p' 
ployer  contre  les  auteurs  des  troubles  une  jufte  feverité, qui  ’9' 
n’allaft  pas  neanmoins  jufqu’à  répandre  le  fang  des  coupables  . 

'Le  10  de  juin,  S.  Leon  répondit  à Maxime  d’Antioche  qui  luy  ep.91.cxp.6n 
avoir  écrit  par  Marien&  Olympe,  l’unPreftre,  & l’autre  Dia- 
cre [apparemment  de  fon  Eglifc.j 'Maxime  luy  témoignoit  (à  p «i°- 
joie  de  l’union  & de  la  paix  dont  l’Eglife  jouifloic  alors, îU’excep-  p.6n. 
tion  de  quelques  perfonnes  qui  aimoient  leurs  tenebres , & ne 
connoifloient  point  de  milieu  entre  les  erreurs  de  Neftorius , & 
celles  d’Eutyche.'II  femble  qu’il  fe  plaignoit  ou  par  fa  Iettre,ou  c.3.p.6n.  - 
par  fcs  députez,  qu’on  avoir  bleiïé  les  droits  de  fon  Eglife,  ’&  ^.5.9.613, 

Îjue  mefme  les  Légats  du  Pape  y avoient  confcntij'ce  qu’on  croit  n.p.893. 
e devoir  raporter  à l’ereélion  du  patriarcat  de  Jerufalem.'Et  en  ep.9i.c.4  p. 
effet , il  envoyoit  au  Pape  une  lettre  de  S.  Cyrille  qui  regardoit 
cette  affaire.  'On  croit  qu’il  n’en  parloit  qu’en  des  termes  gene- 
raux  & aflez  obfcurs , depeur  de  bleffer  l’Empereur  qui  avoir 
autorifé  cette  création,  [&  il  luy  eftoit  honteux  à luy  mefme  de 
revenir  contre  une  choie  à laquelle  il  avoit  confenti  folennelle- 
ment  dans  un  Concile.] 

'S.  Leon  luy  promet  nettement  qu’il  fera  tresdifpofé  à main-  Leo.ep.93  c-j 
tenir  fcs  droits,  foit  contre  l’Evefque  de  Jerufalem  , foit  contre  4 5 P ®11,6*1-' 
celui  de  Conftantinople,  dés  qu’il  aura  dit  clairement  en  quoy 
il  fouhaire  qu’il  l’appuie;  eftant  refolu  de  ne  donner  jamais  fon 
confentement  à tout  ce  qu’on  pourrait  avoir  fait  à Calcédoine  c.î-p.6î3. 

. contre  les  Canons  de  Nioée.'Jl  l’exhorte  mefme  à fc  maintenir  e.}.p.6«. 
dans  le  troilleme  rang[contre  Conftantinople  , dont  l’elevatioo 
ne  luy  laiffbit  que  le  quatrième.  J 'Pour  le  mieux  aflurer  de  fon  c.j.p.6tj. 

*.  fentiment,*il  luy  envoya  fa  lettre  à Anatole[du  22  may4S2,]& 

le  pria  de  la  répandre  partout,  [jugeant  bien  qu’elle  ne  fe  public- 
roir  pas  ducofté  de  Conftantinople  ] 

H exhorte  auffi  Maxime  às’oppofer  de  tout  fon  pouvoir  aux  «.**•<«• 
l'.Fscundns  cite  tout  cet  endroit,  - iic.i.j.c*.fjo» 
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hetefies  de  Neûorius  & d’Eutyche,  à veiller  pour  cela  000  feu-  ^ 
lemcnt  fur  les  Eglifes  de  ûl  jurildiélion,  mais  généralement  fur  13. 
toute*  cellasfde  l'Empire  ]d’Orient  ; ’<5c  à luy  envoyer  feu  vent 
de*  relations  de  ce  qui  s'y  pafleroit . 'Il  luy  recommande  «uifli 
d'empefeher  que  tous  ceux  qui  ne  font  pas  dans  le  ûœndoce  r 
laïques  ou  moines,  ne  prennent  la  liberté  d'iaflruire  & de  pref- 
cher  : Car  encore,  dit-il , qu’il  foit  à fouhatier  que  tous  les  en-  « 
fans  de  l’Eglife  fâchent  [ difeerner  ] la  vraie  & faine  dodlrine  “ 

[d’avec  la  fkufTe;]  ilnefâut  pas  neanmoins  permettre  que  ceux  « 
qui  ne  font  pas  dans  l’ordre  du  facerdncc  prennent  la  qualité  de  « 
Docteurs , & en  faflent  les  fondions , pareequ’il  faut  que  dans  « 
l’Eglife  de  Dieu  tout  fe  fàflè  felnn  l’ordre.  [Cela  ne  regarde  pas  « 
tant  les  troubles  que  les  moines  caufoient  alors  dans  laPaleftine 
ou  ailleurs,  que  ceux  qu’ils  avoient  caufé  dés  avant  le  Concile 
de  Calcédoine,  &qui  avoient  donné  occafionatJ4,.i8 &rj'Ca- 
non  de  ce  Concile  ] 'Car  il  luy  écrit  celafur  l’avis  qu’il  enavoit 
reccu  de  Theodofe  [l’année  precedente]  par  fes  Légats.  'Il  n’y  a 
aucune  apparence  que  S.  Leon  veuille  exclure  les  Preflres  en 
cet  endroit  du  minifterede  la  parole. 

'Facundus  cite  cette  lettre  contre  ceux  qui  difoient  de  fbn 
temps  qurSaint  Leon  avoit  appllé  Théodore  de  Mopfuelle  le 
mailltede  Neftorius.[Nous  ne  voyons  pas  qu’on  puiffe  tirer  de 
cette  lettre  qu’il  ne  l’ait  ps  fait  JMais  il  eft  vray  qu’on  netrou- 
ve  point  qui  ait  jamais  prié  de  ce  Thcodore:[Il  n’ignorait  pas 
fans  doute  a v- c quelle  chaleur  les  Grecs  prloient  pour  & con- 
tre. Mais  il  t floit  de  là  fagdfe  de  ne  fe  point  engager  dans  une 
queflionou  difficile  , ou  odieufe,  ou  pu  neceffiure  . On  ne  voit 
pint  non  plusqu’il  ait  jamais  prié  des  anatheinatifmcsde  Saint 
Cyrillejquoiqu’on  pretendifl  feus  Juflinien  qu’il  les  avoir  "con-  dtfinitA  w- 
firmez.  expreflement.  .v.  , 

'Le  mefme  jour  [10  de  juin,]  ou  le  lendemain  , il  écrivit  à 
Theodoret , * l’exhorta  à travailler  avec  luy  "pur  éteindre  IesV.TheoKo- 
reftesdel’Eutychianilme&  du  Nellorianifme.  & le  pria  deluy  ret  ',4Î‘ 
mander  en  quel  état  eftoient  les  Eglifes  de  l’Orient , afin  qu’il 
les  puft  affilier  dans  toutes  les  chofes  oà  elles  avoient  befoin 
de  luy.- 

'Lacharge que  Dieu  avoit  commifeàS.Leon,  l’obligeant  auffi- 
bien  de  veiller  pur  l’avenir  que  de  regler  le  prefent , il  tafeha 
d’empfeher  qu’il  n’arrivall  du  trouble  dans  l’Eglife  fur  la  fefte 
de'Pafque  de  l’an  455.  Théophile  d’Alexandrie  avoit  marqué 
dans  fon  cycle , que  Pafquc  devoir  dire  cette  année  là  le  14 
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Leon  i> & «l’avril.  Cela  ne  s’accordoit  pointavecles  réglés  des  Latins,  qui 
ij.  necroyoient  pas  que  cette  fefte  fed  uft  faire  plu  (lard  que  le  21, 
ou  tout  au  plus  que  le  23  d’avril.  C'efl  pourquoi  ils  l’avoient 
marquée  pour[le  dimanche  pteeedent,  «jai  effok}  le  17  du  met 
V.  fon  tit«  me  mois.  [S.  Leon  qui  ne  favoit  pas  que  S.  Ambroifé'avoit  foû- 
k 49'  tenu  avecles  Alexandrins,  que  Pafque  fe  devoit  faire  en  387  le 

25  d’avril,  Jle  regardoit  comme  une  chofe  fans  exemple,  & met  er.94p.629. 
me  comme  une  grande  faute,  de  la  faire  le  24.  'Et  fc  doutant  P-6i8. 
bien  neanmoins  que  les  Alexandrins , quiavoient  le  principal 
foin  de  cette  difcuffion,  & de  faite  favoir  aux  autres  Fideles  le 
jour  qu’il  falloir  faire  Pafque, 's'attacheraient  à Théophile  . La  ep.95.p  6 30. 
crainte  qu'il  cutde  voirarrivcrdeladivifion  fur  ce  fujet, 'l’avoir  cp.68.c.4.p. 
obligé  d’en  écrire  dés  avant  le  Concile  de  Calcédoine  à Pafca-  56î’ 
fin  de  Lilybée,  & de  le  prier  d’examiner  avec  foin  cette  diffi- 
culté. 

[Nous  ne  favons  point  ce  que  Pafcafin  luy  répondit,  ] 'mais  «p-m-p-sj»- 
feulement  que  S.  Leon  enétaivit  à Marcien  mefméle  16  juin  de  ep.94-p.6j8. 
cette  année.  H le  pria  de  faire  examiner  cette  difficulté  par  des 
Egyptiens  , & d'autres  perfbnnes  habiles  en  ces  fupputations  ; 

'de  les  affembler  pour  cela,  & de  faire  en  forte  que  lesEgyptiens  cp.95-p.630. 
ne  s’opiniatraftent  pas  à foûtenir  une  chofe  qui  luy  paroillbit 
infbû tenable.'  11  pria  mefme  l’Empereur  de  luy  mander  quel  au-  p <3°lep.94  p. 
roit  efté  le  fuccés  de  cet  examen.'  C’cffoit  prefumer  beaucoup  ^ep!9*.p.«xi. 
de  la  bonté  de  ce  prince.bIl  en  écrivit  le  mefme  jour  hjulicn  de  * ep.9j.p.6jo. 
Cos , afin  qu’il  fbllicitafl  cette  affaire  auprès  de  l’Empereur  [Il 
en  écrivit  en  mefme  temps  à Saint  Protere  d’Alexandrie , s’il  ne 
l’avoit  fait  dés  auparavant,]  ’lorfqu’il  lury  écrivit  avant  le  n de 
mars.Car  Saint  Protere  avoit  receu  un  memoirede  luy  fur  cela 
a (fez  long-temps  avant  que  Marcien  luy  en  écrivift. 

Il  écrivit  encore  à Julien  le  du  mefme  mois  par  le  Comte 
Rodane,  pour  luy  faire  un  reproche  d’amitié  de  ce  qu’il  ne  luy 
écrivoit  pas  a (fez  fouvent,  & furtout  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas 
répondu  aux  lettres  qu’il  luy  avoit  envoyées  par  [l’autre]  Roda- 
ne Soufâide.'Il  femble  qu’il  ait  écrit  par  le  mefme  Comte  à l’Em- 
pereur , fur  quelque  matière  qui  regardoit  la  paix  de  la  fby,  & 
l’obfervation  des  Canons . [ Nous  n’avons  point  cette  lettre  , ni 
toutes  les  autres  qu'il  peut  avoir  écrites  dans  le  refie  de  cette 
année.  Car  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  au  moins  écrit  à Mar- 
cien fur  la  mort  de  Pulqueric,  qui  arriva  au  moins  de  juillet.] 

'Dés  que  Marcien  eut  receu  la  lettre  de  S.  Leon  fur  la  fefte  de 
Pafque,  il  envoya  un  officier  en  Egypte,  'avec  une  lettre  cadref- 


ep.86.c-3p.6ia 

p.646. 


ep.çl.p.ôjt. 


cp-wj.C.3.p. 

653. 

ep.  iox<.G.i.p. 

643. 

c p.646. 


Digitized  by  Google 


768  S A I N T L E O N. 

r «46|io5x  3-p  (ce  à S.  Protere  d’Alexandrie,  'pour  l’avertir  de  l’erreur  que  le 
*r-V*«|ioo.c.î.  PaPc  trouvoit  dans  le  cycle  de  Théophile,  * & il  ordonnoit  que 
l’on  examinait  cette  quefticn  avec  toute  l’ex altitude  polfible.il 
p.640.  en  aflùra  le  Pape  par  la  réponfe  qu’il  luy  fit.'Julien  luy  répondit 
aulfi  fur  cela;  mais  il  n’avoit  pas  feulement  compris  la  difficulté; 
de  forte  qu’il  fallut  que  S.  Leon  la  luy  expliquait  de  nouveau 
dans  fa  lettre  du  9 janvier  454. 

éz,  ézeSzÆSzeSzrézrSbézÆ^^jêzÆ-Szeâz.ézjêzÆ 
ARTICLE  CL. 

Saint  Protere  foutient  contre  S.  Leon  le  cycle  Je  Théophile:  S. 
Leon  fe  rend  : De  Vifloriui , <St  Je  [on  cycle . 

l’an  de  Jésus  Christ  454,  de  Leon  13  & 14. 
Leo,er.m.c.i  'ÇAint  Leon  recommanda  encore  à Julien  de  Cos  le  9 de 
p.643.  J mars  454,  le  foin  de  faire  regler  promtement  le  jour  qu’il 
cp.ics.c.j.p.  faudrait  foire  Palque  en  445/II  n’avoit  point  encore  eu  d’éclair- 
®43‘  cilTement  fur  ce  fujet  le  15  d’avril. 

p.646.  S.  Protere  ne  manqua  pas  neanmoins  d’examiner  la  difficulté 

dés  qu’il  en  eut  receu  le  mémoire  du  Pape:  Et  il  trouva  qu’il 
n’y  avoit  aucune  foute  ni  en  cet  endroit,  ni  dans  tout  le  relie  du 
p.646-649.  cycle  de  Theophile.'II  en  écrivit  une  grande  lettre  à SaintLeon, 
P.647.C.1.  'ou  il  luy  mande  refolument  qu’à  Alexandrie , dans  l’£gypte,& 

р. «47.c.2.6.  par  tout  l’Orient  on  ferait  Palque  le  24  d’avril.'Il  en  rend  la  rai- 

fon,  qui  elloit  que  ledimanche  17  d’avril  n’eftoit  que  le  i4dela 
lune , auquel  on  avoit  toujours  obforvé  avant  & apres  Théo- 
P.648.C.4.  phile,  de  ne  point  foire  Palque.'Que  c’elloit  ce  qui  avoit  obligé 

с. 6.  de  différer  cette  folle  l’an  387  jufqu’au  25  d’avril;  '&  que  cela 

p.648,649.  arriverait  encore  en  482/H  montre  aulfi  que  ce  n’eftoit  pas  le  fe- 

c-7'9,  cond  mois,  comme  quelques  uns  le  pouvoient  prétendre  , mais 

le  pi  emicr  jje  n’en  conçois  pas  le  raifonnement  ] 

P.649.C.10.  'Ainfi  il  prie  le  Paped’aflurer  les  Occidentaux,  que  le  jour  de 
Pafque  félon  les  réglés  des  Pères  & de  l’Eglifc  , ferait  le  24 
d’avril.Qu’il  fe  halle  de  le  luy  mander, comme  fes  predecelfeurs 
avoient  foit  en  de  femblables  rencontres , afin  qu'il  n’arrivall 
p.646.647.c.>.  point  dediverlité  dans  la  célébration  de  cette  felle;  'Qu’on  pou- 
voit  bien  foupçonner  quelque  faute  de  copille  dans  le  cycle  de 
Théophile  , mais  non  pas  aucune  erreur  de  calcul  , ni  aucun 
P.649-C.10.  manquement  d’exaélitude.'Il  envoya  cette  lettre  en  grec  fons  la 
traduire  , pareequ’il  n’avoit  perfonne  qui  pull  bien  traduire  en 
p.646-649.  latin.  'Et  neanmoins  nous  ne  l’avons  aujord’hui  qu’en  latin  par. 
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LeondjV&  mi  celles  de  S.  Leon.  [S.  Protere  l’envoya  apparemment  à Mar- 
ia. *"  cien  pour  la  faire  tenir  à ce  Pape  ,]  puifque  c’eftoit  par  cette 
voie  que  S.  Leon  avoit  toujours  attendu  fa  réponfe. 

'Il  efl certain  que  S.  Leon  avoit  receu  la  lettre  de  S.  Protere  quot.'c.i.p. 
avant  le  29  de  may,*&  qu’il  en  a voit  receu  une  de  Marcicn  fur  le  «s»- 
mefme  fujet  avant  le  2S  de  juillet . Il  paroifl  que  Marcien  ap-  *ep'l09  F'6” 
puyoit  le  fentiment  de  S.  Protere:  [ & il  ajoutoit  peut-  eflre  que 
tout  l’Orient  eftoit  refolu  de  le  fuivrejpuifque  S.  Leon  l’appelle 
la  définition  des  Orientaux,‘&  S Profper  dit  qu’ils  fui  virent  tous  profL. 
le  fentiment  que  l’Evefque  d’Alexandrie  foûtenoit  avec  opi- 
niâtreté. 

'S.  Leon  ne  fut  pas  tout  à fait  convaincu  des  raifons  de  S.  Pro-  Leo.ep.ioS.c. 
tere,1  mais  l’amour  extremequ’il  avoit  pour  l'unité  le  fit  refbudre  ' p-6s?- 
à s’y  rendre.cIl  enaflura  Marcien  le  29  de  ma  y,  le  priant  ce  fem-  p.Mo.ètl."1' 
blc  de  le  faire  favoir  à S.  Protere/  à qui  il  paroi  fl  n’avoir  pas  eu  cep.iot.c.i.p. 
deffein  de  faired’autre  réponfe.'  Ainfi  le  18  de  juillet  il  manda  , 


[Marcien  n avoir  pas  encore  receu  la  lettre  que  S.  Leon  Iuy 
avoit  écrite  le  19  de  may,  Jlorfqu’tl  écrivit  une  féconde  fois  à ce  P.M«. 

Saint  fur  le  mefme  fujet  du  jour  de  Pafque.  Ce  qui  obligea  Saint 
Leonde  l’affurer  de  nouveau  au  commencement  de  l’an  45S,quil 
fè  rendoit  au  fentiment  de  Saint  Protere,  paflànt  pardeffiis  les 
raifons  contraires  pour  le  bien  de  l’union  & de  la  paix . 'On  fit  proéf. 
donc  Pafque  l’année  fui  vante  le  24  d'avril  : mais  ce  ne  fut  pas 
fans  que  Saint  Profper  & d’autres  Latinsfattachez  à leurfuppu- 
tationjen  fuflènt  extrêmement  chocjuez . 

'On  croit  que  cette  difficulté  obligea  SLeon  à faire  examiner  Leo.n.p.jiS. 
plus  exactement  qu’on  n’avoir  fait  jufqu 'alors  , les  réglés  &Ies  î1»* 
iupputationspar  lefquelles  il  falloir  trouver  tous  les  ans  la  fèlte 
V.fan  titre  de  Pafque[Nous  trouvons  en  effet  que  S.  Profper  "compofa  un 
t cycle  pafcal.)  '&  nous  avons  encore  celui  que  fit  Victorius  à la  Buch.eycl.p.  t. 

priere  d'Hilaire  alors  Archidiacre,  & peu  après  EvefquedeRo-  ‘Scc^Gcnn  c,,î 
me.  'Hilaire  qui  pouvoit  avoir  receu  cette  commiffion  de  Saint  Leo,n.p.n9. 
Leon, 'ayant  lu  beaucoup  d’écrits  faits  fur  ce  fujet  par  les  Grecs  Buch.p.i. 

& par  les  Latins,  reconnut  bien  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les 
accorder , & que  pour  luy  il  n’avoic  pas  affez  de  lumière  pour 
trouver  la  vérité  parmi  cesopinions  différentes  & opt»fees.Ainfi 
il  sadreffa  à Viélorius,  & le  pria  d’examiner  à fond  cette  drffi- 
«ulçé,  pour  tafeher  de  trouver  un  moyen  d’accorder  l’Orient 

Hîfi.  Eul.Tm.XV,  EEcec  ... 


aux  tvciques  des  uauies  oc  a £.1  pagne  ae  taire  i'aique  te  24  tep.iog.p. 
d’avril.f£t  il  écrivit  la  mefme  chofe  aux  autresEvefques  de  l’Oc-  J'c , 
cidcnt.  r.66*. 
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avec  l'Occident, afin  qu’il  n’arrivaft  plus  de  trouble  dans  lace- 
lebrarion  du  premier  de  nos  myfteres. 

'Viélorius  eftoit  d’Aquitainel*der  la  ville  de  Limoges,  s’il  eir 
fout  croire  Paul  de  Midddbourg  II  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
demeuroit  à Rome . Bucherius  veut  mefrne  qu'il  y ait  efté  ele  vé 
à l’état  ecclefiaftique,  parcequ’Hilairc  l'appelle  forrfaint,hor>ora» 
ble,  & très  cher  freref Neanmoins  Gennade  & les  autres  qui  en 
parlent,  ne  luy  donnent  aucune  qualité:  de  forte  quece  pouvoir 
eftrc  un  fimple  laïque,  occupé  aux  letrres«5c  à l’étude  ] Hilaire 
luy  parle  avec  quelque  autorité  : '11  s’adreffa  à luy  , parcequ'il 
eftoit  fort  habile  & fort  exatt  dans  les  fopputations . [ Vlctorius 
travailla  donc  fur  cefujet;  & quelque  temps  après  il  envoya  à 
Hilaireuncyclepafcalde53zans, qu’il  commençoit  l’an  a8  de 
lere  commune.  J 'Il  y marque  les  Confuls  jufqu  a Conftantin  & 
Rufe,[qui  font  ceux  de  l’an  457:  Ainü  l’on  voit  qu’il  achcvoit 
alors  cet  ouvrage  J 

“Ce cycle  eut  beaucoupde  réputation.  [ Le  Concile  d’Orléans 
en  541,  ordonna  qu’on  le  fuivroit  pour  la  célébration  de  Pafque, 

& on  voit  par  Saint  Grégoire  de  Tours  qu’on  le  fuivoit  eftèétive- 
ment  dans  la  plu  (part  des  Eglifes  de  France;  ] 'Gennade,  Saint 
Grégoire  de  Tours,  S.  lfidore  ,.Scaliger  mefrne  en  parlent  avec 
eftime:  Beaucoup  d’autres  le  citent  auffr.  II  n’eft  pas  neanmoins 
fens  foutes:  & outre  Tes  défauts  que TexaéEtude  des  derniers 
temps  y a trouvez,  Viélor  de  Capoue  fit  un  livre  dans  lefiecle 
fuivanr  pour  en  réfuter  les  erreurs.  [ Ceux  qui  délireront  en  la- 
voir davantage,  pourront conlultcr  ce  cycle  mefrne  que  Bu- 
cherius a donné  au  public,  avec  un  difoours  du  mefrne  auteur 
adreflc  à Hilaire , & de  grands  commentaires  que  Bucherius  y 
a ajoutez.]: 

'Le  P.Sirmond  ne  s’éloigne  pas  de  croire , que  Vktorius  dont 
nous  parlons,  eft  celui  qui  eftoit  oncle  de  Sacerdos  & dé  fuftin, 

& que  S.  Sidoine  appelle  un  homme  diftingué  , & d’une  érudi- 
tion univerfblle,  qui'  entre  les  beaux  ouvrages  qu'il  avoit  faits, 
avoit  furtout  excellé  pour  la  poëfie  . Il  eftoit  mort  avant  l’epifi 
copat  de  Sidoine^c'eft  à dire  avant  la  fin  de  l’an  471.] 
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S.  Leon  [e  réjouit  de  U pain  de  ta  Palefline  1 Sa  réunion'  avec  Anatole  .■ 

LE  9 janvier  de  cette  année  454,  S.  Leon  receut  une  lettre' 
de  Julien,. qui  luy  mandoic  le  récabli/fement  de  JUvcnal,, 
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Leon^î  Sc  & k ®n<k*  troubles  delà  Paleftine.'Il  apprit  la  mefme  chofedc 

U.  deux  Jettresde  Marcien,  { qu’il  receut apparemment  avec  celle 
de  Julien,puifqu’il  y répondit  le  me/me  jourjL’unede  cesdeux 
lettres  de  Marcien  regardoit  Anatole  de  Conflantmople . * Je 
penfe  que  S.  Leon  receut  encore  avec  la  lettre  de  Julien,  celle 
que  & Protere  luy  écrivoit  pour  laffurer  entièrement  de  (a  fby  , 

V. Çui.  & luy  faireexcufedece  qué'fâ  première  lettre  eftoit  plus  obfcu- 

re.'Cette  lettre  fut  apportée  par  l’Evefque  Neftorius[ou  Neftor 
de  Phragonéeen  Egypte,  Jqui  en  apporta  auffi  une  de  Marcien, 
ch  ce  Prince  rendoit  à Saint  Leon  un  témoignage  avantageux  de 
Protere .[  Ainfi  il  paroift  que  Neflor  eftoit  venu  d’Alexandrie 
par  Conftantinople  , & avoit  apporté  toutes  les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler.]  'Julien  parloir  encore  à Saint  Leon  de  la 
difficulté  fur  Pafque,cde  la  lefture  qu’on  avoit  faite  de  ùl  lettre 
au  Concile  de  Calcédoine,  ficdel’aftaired’Acce. 

'S.  Leon  eut  tant  de  joie  d’apprendre  que  la  Palefline  eftoit 
en  paix/qu’il  écrivit  à Julien  le  jour  mefme  qu’il  avoit  receufa 
lettre.  * Il  répondit  au  ffi  ce  jour  là  à Marcien  pour  l’afïurerdela 
joie  que  l'état  de  la  Palcftine  luy  avoit  caufee , & 1 exhorter  à 
travailler  de  mefme  à la  paix  de  l’Egypte  > où  les  tenebres  de 
l'herefie  chaflées  de  toute  la  terre  s ’efîoient  renfermées . [ Il  at- 
tendit une  autre  occalïon  pour  luy  répondre  fur  Anatole,  J&  il 

■V"5  137.u7.ne  le  fit  que  le  9 de  mars.[Nous  avons  vu  ci-deflus  "ce  qu’il  luy  ré- 
pondit fur  ce  fujer,  fit  comment  Anatole  s’eftant  fournis  à une 
partie  de  ce  que  le  Pape  (buhaitoit  de  luy,  il  luy  écrivit  le  29  de 
may  une  lettre  de  paix  & d’amitié  ] 

Non  s»,  - ,.  'Anatole  pour  fatisfairc  le  Pape , "avoit  depofe  André  qu’il 
avoit  fait  Archidiacre,  luy  avoit  ofté  à luy  & aux  autres  qui 
avoient  efté  ennemis  de  S.  Flavien,  fie  infè&ez  de  l’erreur  d’Eu- 
tyche,  toute  la  part  qu’ils  avoient  dans  la  conduite  des  affaires, 
ou  les  avoit  mefme  fufpendus  des  fonctions  de  leurs  degrez , 
jufou’à  ce  que  le  Pape  en  euft  autrement  ordonné,  fie  avoit  ré- 
tabli Aece  dans  l’état  fie  l’honneur  qu’il  pofledoit  auparavant , 
'non  dans  fon  archidiaconat,  ce  qui  ne  fe  pou  voit  pas,  [mais  dans 
l’adminiftrarion  des  affaires  de  l’Eglife,  l’ayant  retiré  de  fon  exil 
prétendu  pour  le  rappeller  auprès  de  luy , ] fie  luy  donner  des 
marques  de  bonté  fie  d’affèftion , 'fie  luy  ayant  donné  le  foin  de 
répondre  aux  lettres  qu’on  luy  écrivoit  fur  les  affaires  eccle- 
Caftiques. 

'S.  Leon  fut  fort  aifo  de  cette  nouvelle,  • exhorta  Anatole  de 
donner  la  dignité  d’Archidiacre , fie  toutes  les  autres  principales 
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*fonélions,  à des  perfonnes  qui  n’euflènt  jamais  efté  foupçonnées  Leonl'  & 
d’erreur,  permit  de  rétablir  dans  leurs  degrez  ceux  qui  ayant  efté  h 
autrefois  dans  l’herefie  , en  auraient  demandé  pardon  , & fait  * 
une  profêflion  claire  & nette  de  la  véritable  foy  , '&  confcntit  " 
mefme,[ce  qui  eft  furprenantjqu’ André  qu’il  traite  d’heretique, 

& Eufratas  autrefois  accufatcurde  Saint  Flavien/uiTènt elevee 
à la  preftrife . 'Je  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefme  André  dontnous  ver- 
rons que  S.  Leon  fo  plaignoit  en  457  & 458, comme  d’un  Euty- 
chien  qu’il  folloit  qu’AnatoIe  depofaft  de  fon  ordre  ; [ ce  qui 
montre  qu’il  e fl  oit  Ecclefiaftique , quoiqu’il  ne  marque  pas  fon 
degré ] 

'Ce  fut  Marcien,  qui  par  I’infpiration  du  S.  Efprit  dont  il  efloit 
rempli , procura  la  réconciliation  de  Saint  Leon  avec  Anatole  , 
portant  ce  dernier  à faire  ce  que  Saint  Leon  fouhaitoitde  luy  .'H 
accompagna  de  fes  lettres  la  lettre  de  foumiffïon  qu’AnatoIe 
écrivit  au  Pape,&  pria  Saint  Leon  de  Iuy  accorder  une  réponfe. 

C’eft  pourquoi  S.  Leon  luy  récrivit  le  mefme  jour  qu’a  Anatole, 
pour  le  remercier  du  foin  qu’il  prenoit  de  l’Eglife.'Il  luy  marque 
ce  qu’il  attend  du  zele  & de  l’aflèétion  d’Anatole  , 'luy  recom- 
mande Julien  de  Cos,  & luy  parle  du  moine'Carofe.  V.Jioo.nj, 

I54, 

ARTICLE  C L 1 1. 


Il  écrit  à S.  Proféré  : T rav aille  pour  maintenir  la  foy  & la  disci- 
pline à Alexandrie  & à Conjlantimpk . 


Leo,ei>.K>3.c.i.  ' T)  O u R revenir  au  9 de  mars,  S.  Leon  répondit  le  mefme  jour 

р. 644.  à la  lettre  de  Saint  Protere,  & luy  témoigna  la  joie  qu’il  en 

C.3.P.645.646.  avoit  receué,  '&  la  refolution  oh  il  efloit  de  défendre  l’honneur 

& les  droits  de  fon  Eglife , foit  contre  Anatole,  foit  contre  tous 

с. j.p.644.  ceux  qui  voudraient  luy  foire  tort.'Il  l’exhorte  à employer  avec 

vigueur  toute  la  lumiere[&  toute  la  force Jdu  Saint  Efprit  pour 
s’pppofer  à l’herefie  , & à ne  pas  fouffrir  qu’on  altéré  la  vérité 
par  le  changement  mefme  d’une  fyllabc  , qui  peut  quelquefois 
cip«4s.  eftrc  d’une  extrême  confequencc  . 'Il  ajoute  enfuite  : Je  vous  te 
avertis  donc,  mon  très  cher  frere,  par  le  foin  que /ay  de  noflre  <c 
foy,  que  comme  les  ennemis  de  la  croix  de  J.C  examinent  juf-  « 
qu’à  nos  moindres  paroles , nous  ne  leur  donnions  pas  la  moin-  « 
dre  occafion  de  nous  accufer  fouflëment  d’avoir  des  fentimens  te 
Nefloricns . Il  efl  de  voflre  devoir  en  exhortant  le  peuple  , le  « 
Clergé , & tous  les  frères , à s’inftruire  &à  avancer  de  plus  en  « 
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Leon  *^i”  p'us  ^ans  k f°y  > de  ^es  perfuader  que  vous  ne  leur  enfeignez 
tfc  14.  » rien  de  nouveau  , mais  la  mefme  doétrine  que  tous  les  faints 
»>  Evefques  qui  nous  ont  precedcz,&  avec  qui  ma  Iettre[à  Flavien] 

,>  s’accorde  en  tout.  Mais  il  ne  faut  pas  vous  contenter  de  leur 
u dire  toutes  ces  chofes:  il  faut  les  en  convaincre  par  la  Ieéture 
» '&  l’explication  des  ouvrages  de  ces  Saints,  afin  que  le  peuple 
» de  Dieu  reconnoiflè  que  l’on  ne  leur  enfeigne  pre lentement 
» que  ce  que  nos  predecerteurs  avoient  appris  de  leurs  peres , & 

>3  ce  qu’ils  ont  en  feigne  à leurs  fucceflèurs . C’elt  pourquoi  je  vous 
>3  prie  de  ne  faire  lire  ce  que  j’ay  écrit  qu’aprés  qu’on  aura  lu  les 
33  écrits  des  Evefques  qui  ont  eflé  avant  nous,  afin  que  les  Fideles 
» foient  a Aurez  que  nous  prefcbons  la  mefme  doctrine  que  nous 
3)  avons  receuë  de  la  tradition . 'Ces  Peres,  de  l’autorité  defquels  ep.10sx.1-p. 
il  luy  confeille  de  s’appuyer  , font  particulièrement  ceux  qui 
avoient  fleuri  dans  I’Egüfë  mefme  d’Alexandrie,  comme  Saint 
Athanafe,  Théophile  , & S. Cyrille . 'Il  luy  confeille  auffi  de  ne  eP.IOj,c.3.p. 
point  fbuffrirque  les  Evefques  d’Egypte  luy  refufent  l’obeïflan- 
ce  qu’ils  avoient  rendue  à lés  predeceflèurs,  mais  de  les  obliger 
de  venir  à fôn  Concile  quand  il  les  demanderoir,  luy  promettant 
qu’il  l’appuyeroit  de  fa  part  autant  qu’il  luy  ferait  portible . 

'Comme  les  Eutychiens  pretendoient  trouver  l’erreur  de  ep.ioi.e.i.p. 
Neftorius  dans  la  traduction  greqttc  de  fâ  lettre  à Saint  Flavien,  «♦il»4X.j.p 
•il  écrivit  le  mefme  jour  9 de  mars  à Julien  de  Cos,  pour  le  prier  «ep.ioi.c.i.p. 
d’en  faire  une  nouvelle  traduction  fort  cxaCte , & de  la  mettre  6si- 
entre  les  mains  de  l’Empereur,  afin  qu’il  l’envoya ft  fous  fon  feau 
aux  magiftrats  d’Alexandrie , & qu’on  la  luft  dans  l’Eglifè  de- 
'■  vant  le  peuple  pour  le  détromper , 'avec  les  partages  des  Peres  P.643I104.C.';. 
[qu’il  y avoir  joints.]  ■■■>  . P-6»1- 

Il  écrivit  à Marcien  mefme  pour  le  prier  de  rendre  ce  fervice  ep.rot.cj.p. 
à l’Eglife. b II  le  fit  par  une  féconde  lettre  écrite  lemefmejour  «*!• 
que  celle  où  il  luy  parloit  d’Anatole,  ou  le  lendemain  . e II  prie  «',P',04'C'3  P' 
encore  ce  Prince  d'écrire  à S.  Profère  , & de  l’encourager  , afin  rc.i.p.650.. 
qu’il  ne  s'abatift  pas  par  les  contradictions  que  les  heretiques  6si' 
luy  fàifoient.  ’II  envoya  à Julien  des  copies  de  fes  lettres  à Saint  ep.i0».c.i.p. 
Protere&  à Marcien.‘,CommerErefqueNeftoravoitapportéà  io 
Rome  la  lettre  de  S Protere,  [il  peut  bien  auffi  en  avoir  raporté  6®p-,0*,c,,p» 
la  réponfe,  & mefme  les  autres  lettres  du  mefme  jour,  fi  nous 
voulons  qu’il  s’en  foit  retourné  parConftantinopIe] 

'S.  Leon  receut  quelque  temps  après  une  lettre  de  Julien,  qui  ep.ios.c.i.p. 
&c.  l’obligea  de  prier  Marcien  le  15  d’avril  de  bannir  Eutyche,  "qui  6J»>*sj. 
vivoit  & blafphemoit  encore , dans  quelque  defert  bien  éloigné 

E E e e e iij 
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c j.p.6sj.  tic  Conflantinople . 'Il  luy  recommanda  en  mefme  temps  les  Ec-  î.eon  u 4 
clefiafliques  de  Conflantinople  qu’il  craignoie  qu’Anatole  n’op  *4. 
primai! , [ n’ayant  pas  encore  receu  ia  lettre  qu’Anatole  luy 
epio6.p.6S5.  écrivoit  pour  fe  reconcilier  avec  luy.]  'Aufli  il  ne  répondit  à 
cette  lettre  que  le  29  de  may . 

CP.107.P.657.  'Le  mefme  jour  29  de  may,  Saint  Leon  écrivit  deux  lettres  à 
«c*  108  6 8 Marcien,  l’unc  ^ur  & réconciliation  avec  Anatole,  -*  l'autre  pour 
«cp.10  .p.  5 . manjcr  qU’i|  ef|0it  refolu  de  luivre  le  Sentiment  de  iaint 
p.659.  Protere  touchant  le  jour  de  Pafque  de  l’année  fui  vante.  'Il  le 
prie  par  la  mefme  lettre  d’ordonner  que  les  œconomes  de  l’Egli- 
fe  de  Conflantinople  rendraient  leurs  contes  devant  les  Evef- 
ques,  comme  cela  s’efloit  toujours  pratiqué , & non  pas  devant 
les  magiflrats  fêculiers , comme  on  les  vouloir  obliger  de  faire  . 

Il  luy  a voit  déjà  écrit  fur  cela  dans  une  autre  lettre  [ qui  efl 
perdue.] 

B1r.454.fr1.13.  'Baronius  croit  qu’en/ûite  de  la  fbumiflion  d’Anatole  à Saint 
Leon,  & pour  la  rendre  publique  & immuable,  Marcien  publia 
une  loy  , par  laquelle  il  aboliflbitee  qui  avoit  eflé  fait  à Cake* 
Cod.j.l.i.t.i.$  doine  en  'faveur  de  Conflantinople , oc  que  Juflinien  en  a tiré 
u. p. 16.17.  cellequi  efl  dans  fon  Code,  datée  de  l’an  454, par  laquelle  Mar- 

cien confirme  tous  les  privilèges  & les  grâces  accordées  par  fes 
prcdeccfTeurs  aux  Eglifês  Catholiques  ; caflè  tous  les  referits 
accordez  contre  la  difpofltion  des  Canons;  & recommande  par- 
ticulièrement que  l’on  continué  ce  que  le  fife  avoit  accoutumé 
de  fournir  en  nature  aux  Eglifes,  parce  , dit-il,  qu’il  efl  de  noftre 
bonté  d’avoir  foin  des  pauvres , & de  prendre  garde  qu'ils  ne  *• 
B4r.434.fr3  manquentdes  alimens  ncceflàires.  'Baronius  a raifoo  de  foûtenir  « 
que  cette  loy  efl  de  Marcien , de  la  pieté  duquel  elle  efl  très  <* 
fri.  digne;  & il  a encore  raifôndedire  quelle n’cfl  pas  entiere,mais 

quelle  a eflé  tronquée,  s’il  efl  vray  qu’elle  oûaft  ce  que  le  Con- 
cile de  Cakedoine  avoit  donné  à l'Eglifc  de  Conflantinople.  Car 
ce  que  nous  en  avons  ne  dit  rien  de  cela  ; k fécond  artick  qui 
caflè  les  referits  contraires  aux  Canons,  [ ne  touchant  point  du- 
tout  à ce  qui  avoit  eflé  fait,  non  par  des  referits  des  Empereurs, 
mais  par  les  Canonsde  deux  Conciles  œcuméniques.  Mais  je  ne 
fjay  d'où  Baronius  a f$eu  que  cette  loy  contenait  ce  que  nous 
a’y  lifon $ point  ] 
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ARTICLE  CLIIL 


Jl écrit  à Juvenaf,  Diofeore meurt:  Marcien travaille  inutilement 
four  ramener fa  partifam  à f Eglife , 


y ■$  >4«.  f TUvenal  de  Jerufalem  ayant  efté  rétabli  "fur  la  fin  de  l’ an- 

J née  precedente/deputa  cette  année  à £ Leon  AndréPreftre,  Leo.ep.uox.i 
& Pierre  Diacre,  avec  une  lettre  qu’il  luy  écrivoit  fur  ce  qui  lujr 
eftoit  arrivé,'#  oii  if  partait  delà  lettre  deSaintLeon  à FlavienJ  c.4.p.6«i. 

'S.  Leon  luy  répondit  le  4 de  feptembre/  & luy  témoigna  nette-  p.«s. 
ment  que  cequi  l’avoit  le  plus  touché  dans  le  foulevement  des  4c.i.p.6<o. 
peuples  contre  luy,  c’eft  qu'il  en  avoit  luy  mefme  efté  caufe  par  66‘- 
les  fautes paffées/n’y  ayant  perfonne  en  qui  l'ignorance  du  rriyf  c.i.i.p.*6i. 

».  tere  de  l'Incarnation  fuft  moins  excufâble  que'dans  un  Evefque 

de  Jerufalem  'Il  luy  explique  encore  ce  myrtere,  afin  qu’il  en  c.ja  p.«6i. 
inftruife  les  autres  » que  l’ignorance  ou  la  malice  retenoifencore 
dans  le  fehifine,  l’exhortant  à employer  pour  cela  l’autorité  de 
ceux  que  Dieu  avoit  rendu  illuftres  dans  l’Eglifc  par  leur  feien- 
ce  'IUle  remercie  félon  quelques  éditions , de  luy  avoir  envoyé  n.p.901.}  j. 
des  Eulogies,  avec  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix  . 'Mais  $ 3. 
comme  cet  endroit  ne  fe  trouve  point  dans  prcfque  tous  les 
manuferits,  on  croit  qu’il  a efté  ajouté. 

[Diofeore  relégué  a Gangres  en  Paphlagonie  depuis  fa  depo- 
Non  63.  fition , J 'moumt  "cette  année, 6le4  de  feptembre  félon  la  chroni-  ep.  1 n ,P.«» j. 

que  Orientale.'Et  en  effet , S.  Leon  ne  répondit  que  le  6 de  de'-  4 chr  ofi  P*  ! 
cembre  à la  lettre  par  laquelle  Julien  deCos  luy  avoit  mandé  fa  luo,v.«6%: 
mort.  11  regarda  cet  événement  comme  un  effet  de  la  providence 
divine  en  faveur  de  fon  Eglife,  y ayant  lieu  d’efpcrer  que  le  dé- 
...  ’ fenfeur  du  menfooge  & le  proteilcur  de  la  perfidie  eftant  mort, 
ceux  qui  l’avoit  fuivi  dans  l’erreur  auraient  plus  de  facilité  à 
<sen  retirer,  & à ouvrir  les  yeux  à la  lumière  de  la  vérité  - 
'Il  ne  doutoit  pas  que  Marcien  ne  fift  de  fôn  cofté  pour  cela 
tout  ce  qu’on  pouvoir  attendred’un  Princezelé  pour  le  falut de 

fes  fujets.  'II  paroift  en  effet  que  fur  la  fin  de  cette  année  il  en-  ep.nj.c.i.p, 
voya  en  Egypte  pour  les  interefts  de  la  religion  un  nomméjean  66s- 
Vn/p<n*U-  célébré  pour  la  pureté  de  fa  fby,  & à qui  il  donne  "une  qualité 
*'•  qui  le  mettait  audeflus  des  Sénateurs  Romains.  'Il  n’y  a pas  lieu  n-p-po*,*. 
de  douter  que  ce  Jean  ne  foit  le  mefme  que  Jean  le  Decurion , 

'envoyé  par  Marcien  en  Egypte  pour  le  mefme  effet , & qui  Conc.t.4.p.- 

1.1  Fiai ndus cite ctt  cnjioit,  • ‘ i *r«î j.c 
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efloit  très  capable  de  rendre  raifon  de  toutes  les  chofes  qui  Jré  Lcôn  10  & 
gardoient  la  fôy.  'Il  favoit  parfaitement  tout  ce  qui  s’efloit  pafTé  14.  , . 

dans  le  Concile  de  Calcédoine,  & y avait  affidé,  [quoique  nous 
n’y  trouvions  rien  de  luyjfinon  que  durant  le  Concile  Marcien 
l'avoit  chargé  de  porter  une  réponfé  de  fa  part  à Carofe  & à 
d’autres  moines  Eutychiens. [Je  penfé  qu’il  pouvoit  eflre  Decu- 
rion  ou  Sénateur  d’Alexandrie.  ] Mais  il  falloit  qu’il  euft  avec 
cela  "quelque  qualité  qui  Pclevoit  audeflus  mefme  des  .Sena-  iirfaaM- 
teurs  Romains  . Marcien  l’envoya  donc  en  Egypte  pour  lever  *• 
tous  les  doutes  & toutes  les  difïïcultezqui  pouvoientempefchei 
les  moines[&  les  autresjdc  fe  foumettre  à l'autorité  <Sc  à la  doc- 
trine du  Concile.  > 

11  écrivit  en  mefme  temps"une  féconde  lettre  adreflée  aux  Non  64. 
moines  d'Alexandrie,  pour  les  affurer  encore  , comme  il  avoic 
déjà  fait  ''par  la  première  , que  le  Concile  n’avoit  innové  quoy  V.§  143. 
que  ce  foit  dans  l’ancienne  doétrinc de  l’Eglifé,  mais  qu’il  s’eftoic 
entièrement  attaché  à la  dodtrinede  S.  Athanafé,  de  Théophile, 

& de  S.  Cyrille.'Il  fe  juftifie  auffi  luy  mefme.en  proteflant  qu’il  ne 
croyoit  qu’un  féal  Fils  deDicu,'&  une  feule  perfonneenJ.C.'Il  &c, 
avertit  enfiiite  les  moines  de  s’unir  à l’unique  Eglifé  Catholique 
[fbusS.Protere,]leur  déclarant  que  s’ils  tiennent  des  aflémblées 
particulières  contre  les  Canons  , ils  en  feront  punis  félon  la  ri- 
gueur desloix. 

l’an  de  Jésus  Christ  455,  de  S.  Leon  14  & iy 
[Il  paroi  fi  que  Iean  le  Decurion  fit  peu  d’efiét  fur  les  héréti- 
ques d’Egypte.  J 'Car  les  habitai»  d’Alexandrie  efloient  telle- 
ment infeélez  du  venin  d’Apollinaire  [&  d’Eutyche,)quc  Mar- 
cien fut  obligé  de  renouvellcr  le  premier  aouft  455,  toutes  les 
féveritez  qu’il  avoit  déjà  ordonnées  contre  cette  feéle  , [ par  la 
loy"du  18  juillet  4;  a. 'Il  déclaré  donc  que  tous  ceux  qui  fuivront  v.$  1 j*. 
la  dodlrinc  d’Eutyche  & de  Diofcore,  au  lieu  de  celle  des  anciens 
Peres  & des  Conciles , autorifée  par  le  Concile  de  Calcédoine  , 
feront  traitez  félon  la  rigueurdes  loix  faites  & par  luy  & parlés 
predecefleurs  contre  les  Apollinarifles:  'Et  il  y condanne  parti- 
culièrement ceux  qui  ne  communiqueront  point  avec  S.  Pro- 
tere  - 'On  voit  dans  cette  loy  mefme  quelles  efloient  les  peines 
ordonnées  contre  eux. 

'La  loy  défénd  encore  de  faire  ou  d’avoir  aucun  écrk"eontre  &t. 
le  Concile  de  Calcédoine  , ôc  ordonne  de  brûler  tous  ces  écrits 
Eutychiens/EUe  eft  adreflée  à Pallade  Préfet  du  Prétoire,  avec 
ordre  de  la  Etire  publier  & exécuter  partout,  mais  principale- 
ment 
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Leonîf*  msnt  * Alexandrie  & dans  toute  l’Egypte.  'Car  quoiqu'elle fuft  p.H«.d|!«7.*. 

• s.  proprement  pour  l'Egypte  , elle  ne  laiftoit  pas  d’eftre  generale 

pour  tout  l’Empire  . juftinien  l'a  inferée  prefque  toute  entière  Cod.j.i.t4.ll. 
dans  fonCode  ; & elle  y eft  datée  du  ijaouft  457,[auquelelle  p'91'93* 
fut  peut  eftre  renouvellée  par  Leon  . Car  S.  Profère  qui  y eft  fup- 
pofé  vivant , eftoit  mort  alors . 

La  fuite  ne  fera  que  trop  voir  que  les  efperances  de  S.  Leon 
& les  foins  de  Marcien  n’eurent  pas  le  fuccés  que  leur  pieté 
fembloit  mériter . Les  maux  que  Diofcore  avoit  faits  à l’Eglife , 
durèrent  long-temps  après  la  mort . J 'Les  plus  purs  Euty  chiens  de  Eva.l-3.cj  1 p. 
l’Egypte  , c'efl  à dire  les  plus  corrompus  & les  plus  obftinez  , eT  t’ 

eftoient  ceux  que  l’on  appelloit  le  parti  de  Diofcore.*  Ceux  qui  i BolUo.jan. 
fuivoient  Theodofedans  la  Paleftine  pffoient  aulfi  pour  eftre  p-3*s-5*s. 
de  la  communion  de  Diofcore  . 'Son  impiété  luy  a fait  mériter  Leo,np.3i6.5 
d’eftre  honoré  comme  Saint  par  les  fehifmatiques  jufoues  à la  **• 
fin  du  fiecle  dernier,  [ s’il  ne  l’eftencore  à prêtent . Mais  elle  luy  a 
fait  aulfi  mériter  à plus  jufte  titre,]  ’d’eftrc  appellé  par  Saint  Leon  ep.»j.c.i.p. 
un  fécond  Pharaon , & un  cœur  impénitent.  Il  a laiffë quelques  Evaj.3  c.11p. 
écrits  en  faveur  de  l’herelie  Eutychienne . k On  l’a  accufé  d’avoir  35*.c. 
corrompu  quelques  ouvrages  de  Saint  Cyrille , pour  les  rendre 
favorables  à fon  erreur . 

ARTICLE  CLIV. 

De  l'Abbé  Carofe  : Maxime  d’ Antioche  eft  depofé , & Bafile 
mit  en  fa  place . 

A INT  Leon  receut  [ au  commencement  de  cette  année  ] Leo.ep.m.c. 
J une nouvellelettrede  Marcien  furIafèftedePafque,c&une  '/ff6*' 
autre  de  Julien  de  Cos , qui  luy  mandoitque  Marcien  avoit  mis  r 
V.  5 153.  "Carofe  & Dorothée  Abbez  Eutychicns  en  des  lieux  oh  ils  ne 
pouvoient  nuirea  perfonne . 'S.  Leon  en  remercia  Marcien  par  la 
mefme  perfonne  qui  luy  avoit  apporté  la  lettre  de  ce  Prince,  '&  B P 9®*-*- 
ce  fut  apparemment  dés  l’onzieme  de  janvier  4$$.  [S’il  répondit 
en  mefme  temps  à Julien  de  Cos , comme  il  y a bien  de  1 appa- 
rence , la  lettre  eft  perdue  - ] 

&c>  'JulienmanJa[peuaprés]àS.LeonqueCarofe"avoitrenoncé  *p*”l.p-**f« 

àl’Eutychianifme,  &quejean[le  DecurionJavoitefté  envoyé  en 
Egypte.  S.  Leon  remercia  Julien  par  un  billet  daté  du  n mars  . 

U avoit  receu  cette  lettre  de  Julien  par  un  nommé  Geronce  , 

'auffi-bien  que  celle  à laquelle  il  avoit  répondu  le  6 décembre  ep.m.p.663. 

H>[1.  Eccl.  Tom.  XV.  F F f ff 
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. ' '■■■  454-C  nefçay  fi  ce peuteflrele  mcfme,  qui  aurait  faicfi  prom  f**.*^. 

cp.iJ7.pfiSî.  tementtant  de  voyages  en  hiver,  ] Il  eft  parlé  dans  la  fuite  d’un  15. 
Soufaide  de  ce  nom . 

t Ce  fut  apparemment  avec  la  derniere  lettre  de  Julien  que  ] 
«•p.iu.p.666.  S.  Leon  receut  un  compliment  d’Anatole  , dont  il  le  remercia 
le  ij  de  mars.  11  l’exhorta  en  mefmc  temps  à témoigner  du  zele 
pour  arracher  de  fon  Eglife  ce  qui  y refioit  encore  des  herelîes 
[ deNeftorius  & d’Eutyche ,]  & de  ne  le  pas  faire  accufer  de  pa- 
telle par  un  excès  de  bonté  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  fort  dan- 
• gereufes  . 

1 • î.c.i.p.  'Saint  Leon  dans  là  lettre  du  1 1 mars , prie  Julien  de  luy  mander 

quelle  feroit  1’ifîuè  de  l’affaire  de  [ Maxime  ] Evefque  d’Antio- 
n p-no-5«.  che , que  l’on  accufoit  dechofes  fafcheufej/mais  qui  ne  font  pas 
exprimées  : Et  je  ne  voy  pas  mefme  de  fondement  à dire  que 
c’eftoient  des  crimes  d’Etat  plutoft  qued’autres . [La  chronique 
• de  Nicephore  femble  plutoft  marquer  "quelques  faute  contre  la  t,i  ktol'ojm. 
cp.n3p.c65.  purcté  ; ] 'Cette  affaire  caufoit  beaucoup  de  douleur  à S.Leon  , 

[ & elle  ne  pouvoit  qu ’eftre  très  importante  à l’Eglife , regardant 
ï-  f «s-  Un  Patriarche.  II  ne  parle  pas  neanmoins  de  s’en  rendre  juge.  ] '11 

fe  contente  de  s’en  repofer  fur  le  foin  & la  vigilance  des  Evef 
ques , & particulièrement  fur  la  juftice  & le  zele  de  Marcien , 
qui  ne  manquerait  pas  d’apporter  toutes  les  précautions  poffi- 
bles  pour  empefeher  que  la  furprife  n’euft  lieu  de  part  ou  d’au- 
tre dans  cette  affaire. 

n-r-sro.  'On  netrouve  point  dans  les  anciens  fi  Maxime  fut  depofe,  ou 

s’il  mourut  dans  ce  tcmpslà.[Ainfiil  fautnotisarrcfteràla  chro- 
nique de  Nicephore , qui  dit  qu’il  fut  depofé . 

Il  eft  certain  que  Baille  luy  fucceda  cette  année  ou  la  fuivan- 
cpn  1 s.ç.i.p.  te  > ] 'puifque  ce  fut  Marcien  qui  manda  fa  confecration  à Saint 
Bir.456.f30.  Leon . 'Baronius  prétend  montrer  que  Baffle  fut  fait  Evefque  au 
commencement  de  4 56;  mais  il  ne  fe  fonde  que  fur  la  chronique 
de  Nicephore ,[  où  il  y a bien  des  fautes.]  Theophane  le  fait  com- 
•"  mencer  dés  l'an  454.  [Ainfi  Maxime  a pu  eftre  depofe  dés  la  fin 
de  cette  année  là, quoique  Saint  Leon  ne  le  fçeuft  pas  encore  au 
commencement  de  celle-ci.]  Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  l’ait 
elle  plutoft  .•  de  forte  qu’il  faut  au  moins  ajouter  plufieurs  mois 
aux  quatre  ans  que  Theophane  &.  Nicephore  donnent  à fon 
epifeopat , qu’il  faut  commencer  "avant  l’an  450.  V.}  79- 

l.'-n.fp.ns.c.  'Bafileni  les  Evefquesde  la  provinœ[de  Syrie]  n’a  voient  point 
encore  écrit  au  Pape  fur  fon  ordinationle  ij  aouft  457.  S.  Leon 
dit  que  oelaeuft  dû  fê  faire  fui  vaut  la  coutume  de  l’Églife.Mais 
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LMaudk  il  ajoute  qu’il  y avoiteudes  raifons  qui  avoient  pu  lesenempef- 
ij.  cher.  Marcien,  comme  nous  avons  dit,  Iuy  en  manda  la  nouvelle. 

Saint  Leon  dit  qu’il  ne  pouvoir  pas  douter  du  mérité  de  Bafile  , 
parcequ'il  connoiflbit  fa  perfbnne.  [Nous  ne  voyons  pasen  quelle 
v.  5 1 j5-  occafion  il  l’avoit  connu  , fi  nous  ne  voulons  que  ce  foit  ’le  Dia- 
cre Bafile  qui  apporta  à Saint  Leon  en  4 51,  des  lettres  d’Anatole 
de  Conflantinople  & de  Marcien . ] 

ARTICLE  CLV. 

Saint  Leon  tmpefcbe  Genferic  de  brûler  Rome  : L' Impératrice  Lu- 
dock  & Saint  Auxentfe  fourni: tient  au  Concile  de  Calcédoine. 

"VTOus  n’avons  aucune  lettre  de  S.  Leon  depuis  le  tj  mars  Lco,t.i.p.66«| 
decette  année  4 55,  jusqu’au  9 juin  4 5 7.  Eton  croit  qu’il  n.p. 377.1. 
en  écrivit  aflcz  peu  durant  ce  temps  lit , à caufe  de  la  mort  de  Va- 
lentinien tué  le  1 7 mars  455,  qui  fut  fui  vie  d’une  infinité  de  trou- 
bles , & particulièrement  de  la  prife&  du  pillage  de  Rome  par 
Genferic  vers  le  mois  de  juin  , ce  qui  obligea  S.  Leon  à s’occu- 
per particulièrement  à la  réparation  des  eglifês.  'On  rtc  trouve  Bar.455.513. 
Note  65.  point  "qu’il  ait  pris  d’autre  part  à ces  malheurs , 'finon  quëftant  prof.L.p.55. 
allé  auaevant  de  Genferic  , il  adoucit  un  peu  cet  efprit  barbare , 

& obtint  de  lny  que  les  Vandales  ne  mettroient  point  le  feu  dans 
ijaffiùtii.  Ja  ville , qu’ils  donneraient  la  vie  aux  habirans , "&  qu’ils  ne  les 
mettroient  point  à la  queftion  [pour  découvrir  leurs  richeflès . ] 
l’an  de  Jésus  Christ  456,  de  S.  Leon  15  & 16. 

'Les  malheurs  arrivez  à Valentinien  III, & à fa  maifôn , firent  Atul.g  p.6*. 
un  heureux  effet  fur  l’efprit  d’Eudocie  fa  bellemcre.  Car  outre 
la  mort  [ honteufê  & malheureufe  ]de  V alentinien,  [Eudoxiejfâ 
femme,  fille  d’Eudocie, & leurs  filles, avoienteffé mri(bs[  à Rome 
par  les  Vandales , ]&  emmenées  en  Afrique . 'Eudocie  mefme  P.66. 
avoite(lé[cn  partie]  lacaufedetant  de  maux , comme  S.Euthy- 
me  l’eu  affiira  , en  s’engageant  dans  le  fchifme  & dans  les  crimes 
del’ufurpateurTheodofe,'&eny  perfiflantjufquesalors.'Olybre  p.65. 

[depuis  Empereur,  ] qui  avoir  epoufé  [Placidie]  l’une  des  filles  de  *?■**• 

Valentinien  III,  écrivit  pluficurs  fois  h Eudocie  pur  la  conjurer 

de  faire  réflexion  fur  des  evenemens  fi  funeftes  , & de  fë  détacher 

enfin  de  la  communion  des  Eurychiens . Valere  frere  d’Eudocic  ’ 

fit  la  mefmechofe.  'Nicephore  dit  que  Pulquerie  a voit  porréfau-  Nphr.I.ij.c.i  j. 

paravant  ] les  freres  & les  filles  d’Eudocie  à luy  écrire  fouvent  fur  p-606  »- 

ce  fujet . 
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'Ces  Sollicitations  l'ebranlerent . Mais  elle  ne  vouloit  pas  que  Leo^i'* 
la  confideration  du  fang  l’emportaft,  [ou parufl  remporter]  fur  >6. 
fa  confcience  , & luy  fift  quitter  ce  que  fon  aveuglement  luy  fâi- 
foit  regarder  encore  comme  la  vraie  foy . Enfin , apres  eflre  de- 
meurée quelque  temps  dans  le  doute',  la  charité  [que  Dieucom- 
mençoit  à répandre  en  fon  cœur , ] luy  fit  prendre  1a  fage  refolu- 
tion  des’adreflèraux  Saints  , &d  apprendre  d'eux  de  quel  collé 
eftoit  la  foy  qu'elle  devoit  fuivre  . Elle  envoya  confulter  Saint 
Symcon  Stylite,  à qui  elle  écrivit  elle  mefme  fit  difpolition:  & 
p,6S.  ce  Saint  l’exhorta  à rentrer  dans  l’Eglifê , 'fans  's'abatte  trop  de  &c. 

s’en  eflre  fêparée , luy  conciliant  en  mefme  temps  de  s’adreffer 
à S.  Euthyme  qui  efloit  bien  plus  prés  d’elle . 

Ibid.  'Elle  chercha  donc  S.  Euthyme, l’alla  trouver  jufquesdans  fa 

p.66.  fblitude , fe  tint  heureufê  de  ce  qu’il  voulut  bien  luy  parler;  '& 

par  fbn  confeil  elle  embrafla  la  foy  du  Concile  de  Calcédoine , 
aufli-bienque  des  trois  autres  Conciles  œcuméniques.  Ainfi  eflant 
retournée  à Jerufialem , elle  rentra  dans  la  communion  de  Juvc- 
nal , & de  l’Eglife  Catholique  , & y fit  rentrer  avec  elle  beau- 
coup de  moines  & de  laïques , qui  en  eftoient  Sortis  avec  elle . 

[ 'Cela  arriva  apparemment  en  456,  après  Pafque.  ] Non  66. 

p.63-66.  [Toutes  ceschofes  font  raportées  plus  amplement  dans  la  vie 

P.67.7Ï.  de  S.Euthyme , ] 'oït  l’on  voit  encore  quelques  autres  allions  de 
pieté  qu’elle  fit  durant  le  refie  de  fa  vie . Cette  vie  en  parle  tou- 
jours fort  avantageufêment,  & mefme  pour  fon  fchifme,  [fi  cri- 
p.64,65.  minci  en  luy  mefme , & dont  les  fuites  furent  fi  funefles,  ] 'elle 
emploie  l’autorité  de  SSymeon  Stylite  pour  nous  le  faire  regar- 
der 'comme  une  tentation  paffagere  , où  Dieu  avoit  permis  au  gcc. 
démon  de  la  cribler  à caufè  du  threfor  des  vertus  dont  elle  avoit 
enrichi  fon  ame,  [afin  qu’en  devenant  plus  humble.elle acquifl 
BoII.io.jan.p.  une  pureté  toute  nouvelle  . ] 'Elle  alloit  quelquefois  pafler  du 
316.11.I1.  temps  dans  le  defèrt , pour  y imiter  les  vertusde  S.Euthyme, & y 
jouir  de  fa  converfation . [ Ce  n efl  pas  de  la  vie  de  S.  Euthyme  ] 
Nphr.I.isx.ij.  'que  Nicephore  a pris  ce  qu’il  dit , qu’aprés  avoir  quitté  le  parti 
p.é07.b.  de  Theodofe , elle  continua  comme  auparavant  à affilier  par  les 
liberalitez  ceux  qui  demeurèrent  dans  ce  fchifme  , non  qu’elle 
eufl  encore  aucune  attache  pour  eux,  mais  par  la  feule  compaf- 
fion  de  leurs  befoins . 

Anal.g.p.73.  'Enfin  le  temps  de  fa  mort  approchant , S.Euthyme  l’enaver- 
tit , & l’exhorta  à ne  fonger  plus  qu’à  s’y  préparer  . Elle  fit  dedier 
le  [ mécredi  ] 1 5 de  juin  l'eglife  de  Saint  Eftienne , & enfuite  les 
autres  qu’elle  avoit  bailies,  pourvut  à leur  entretien  , & mourut 
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Lcon<i5  ’&cIuatre  mois  âpres 'la  dédicace  [de  l’eglife  de  S.  Eûienne,]  le  20 
*«.  oélobre  delà  ^‘indiétion , '&  dans  la  quatrième  année  de  l'Em- 
pereur Leon,  felon  Nicephore,  [c’efl  à dire  en  46o,]*quatreans 
après  qu'elle  eut  abandonné  le  parti  de  Theodofe , qu'elle  avoit 
fuivi  durant  autant  de  temps . 'Cet  auteur  dit  qu’elle  avoit  67 
ans  quand  elle  mourut,  [de  forte  qu’elle  en  aurait  eu  18  quand 
elle  epoufa  Theodofe  en  411;  ce  qui  n’eft  nullement  probable;] 
'&  Nicephore  mefme  dit  quelle  n’en  avoit  que  io.bIly  a encore 
d’autres  fautes  dans  le  calcul  que  cet  auteur  fàitde  là  vie. 

[Il  faut  peut-eftre  mettre  en  cette  année4$6,&  fur  la  findu 
régné  de  Marcien , ce  que  nous  liions  dans  la  vie  de  S.  Auxent. 
V.  fontitre.Ce  Saint,  "dont  la  pieté  avoit  beaucoup  paru  dans  la  Cour  de 
Theodofe  II,]  's'eft oit  retiré  depuis  dix  ans  fur  une  montagne 
dans  la  Bithynie , environ  à cinq  licuës  deConflantinople , où  il 
menoit  une  vie  très  penitente , que  Dieu  rendoit  illuftre  par  un 
grand  nombre  de  miracles . Cela  n’cmpefcha  pas  neanmoins 
qu’il  ne  fc  Iaiffaft  prévenir  des  faux  bruits  qu’on  repandoit  con- 
tre le  Concile  de  Calcédoine  , qu’il  efloit  contraire  à celui  de 
Nicée , & qu’il  refufoit  à la  Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu  . 
Plus  ce  Saint  avoit  d’ailleurs  de  mérité,  plus  l’erreur  où  il  efloit 
pouvoit  faire  de  tort  à l’Eglifc  . C’e fl  pourquoi  Marcien  iugea 
avec  les  Evefques  de  ces  quartiers  là,  qu’il  efloit  à props  de  le 
mander  pur  le  prter  à recevoir  le  Concile  . Comme  il  refufa 
d’abord  de  venir , Marcien  le  fit  emmener  prefque  par  forcei& 
mefme  ceux  qui  l’emmenerent,  le  traitèrent  avec  allez  de  du- 
reté . Marcien  au  contraire  Iuy  pria  toujours  avec  beaucoupde 
refpeél,  comme  à un  ferviteurde  Dieu.  Il  ne.  gagna  neanmoins 
rien  fur  luy  la  première  fois  qu’il  le  vit.  Mais  à la  fécondé, Saint 
Auxent  promit  que  fi  le  Concile  n 'avoit  pintenfeigné  ce  qu’on 
luy  imputoit , il  efloit  prefl  de  s’y  foumettre.  Marcien  l’envoya 
donc  à la  grande  eglife  , manda  à Anatole  de  luy  faire  lire  les 
decrets  du  Concile  : Et  le  Saint  les  ayant  bien  conflderez  , dé- 
clara qu’il  n’y  trouvoit  rien  que  d’orthodoxe , & qu’il  les  rece- 
voit  très  volontiers  . 

'Nous  trouvons  dans  un  difeours  cité  pr  Photius , qu’en  la  7e 
année  de  Marcien,  rles  Samaritains  avoient  entre  eux  de  gran- 
des divifions  au  fujet  du  Prophète  promis  par  Moyfe , voulant 
les  uns  que  ce  fufl  Jofué  , les  autres  que  ce  fufl  Doflhe  ou  Do- 
fithée , qui  avoit  formé  prmi  eux  la  feéte  des  Dofithéens  dans  le 
temps  de  Simon  le  magicien , [&  des  Apflres  ] 'Chaque  parti 
drefla  "des  requefles  pur  fon  dogme , & les  prefenta  [fans  doute 
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à Marcien.  Ce  fut  luyauffi  apparemment  qui  leur  donna]  pour  Le™ & 
juge  Euloge  *&  fon  Concile, ou  fan  affembléecompofée  de  quel  i6.( 
ques  Evefques  illuftres[parleurfcience,]&  de  diverfes  perfon.'4"^””^' 
nés  de  qualité . Euloge  a qui  on  donne  le  titre  de  /acre , [eftoit 
fans  doute  luy  mefme  Eve/que:  mais  je  ne  voy  point  d’où  il 
l’cftoit,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  c’efloit]  'Euloge  de  Philadelphie 
dans  l’Arabie  Petrée , qui  a flirta  au  Concile  de  Calcédoine , & 
qui  pouvoir  eftre  métropolitain  honoraire . 'Il  examina  [avec  le 
Concile]  tout  ce  que  les  Samaritains  alleguoient  de  part  & 
d’autre,  leur  fit  voir  qu’ils  fe  trompoient  tous  , & leur  prouva 
par  l’Ecriture  que  le  Prophète  dont  ilsdifputoient,  n’eftoit  autre 
que  J.C.  noftre  Seigneur,  & le  véritable  Dieu.  On  fit  un  ouvra- 
ge de  ce  qui  fe  plia  dans  cette  affémblcc  , 'qu’on  joignoit  quel- 
quefois [à  caufcdu  nom]  avec  les  écrits  de  S.  Euloge  d’Alexan- 
drie, [qui  vivent  vers  l’an  600  ] Photius  nous  en  a confervé  un 
abrégé,  '&  quelques  extraits. 


ARTICLE  CL  VI. 

Mort  de  Marcien-,  Mure  cabale  à Alexandrie , dr  s'enfuit  Evtfijne  . 

l’an  de  Jésus  Christ  457,  de  S.  Leon  16  & 17. 

[T  £ commencement  de  cette  année  fut  la  fin  de  la  vie  & du 
1 y régné  de  Marcien , auquel  ''Leon  de  Thrace  fucceda  le  7 v.  fon  titre 
de  février  pr  l’autorité  du  Patrice  Afpar.  L’Eglifc  fentrt  aufli- 
toft  la  prte  quelle  faifoit  en  prdant  Marcien , par  les  troubles 
dont  elle  fe  vit  agitée.  Elle  jouirtoitdu  calme  & de  la  pix  fous 
la  proteélion  de  cet  excellent  Prince  : La  vérité  de  la  foy , & le 
Concile  de  Calcédoine  eftoient  embrafléz  de  tout  le  monde . J 
'L’Egypte  mefme  qui  avoit  efté  [la  dcmiere]dans  le  trouble,  fe 
trouvoit  dans  une  afTez  grande  tranquillité . Tout  le  monde  s’y 
foumettoit  au  Concile  de  Calcédoine.  'S.Protere  & tout  leCon- 
cilc  d'Egypte  eftoient  unis  & de  foy  & de  communion  avec  S. 

Leon , avec  Anatole  de  Conftantinople , avec  Bafiled’Antioche, 
avec  Juvenal  de  Jerufalem  , & avec  tous  les  Prélats  du  monde 
Chrétien . 'S.  Protere  y tenoit  folennellement  les  aftemblées  ec- 
clefiaftiques  fans  aucun  trouble  ni  aucune  oppofition:Les  Evef- 
ques, le  Clergé,  les  moines,  toutes  les  perfonnes  qualifiées  s’y 
trouvoient . 

'Il  n’y  avoit  que  Timothée  Elurequi  prfiftoit  toujours  dans  le 
fchifme  qu’il  avoit  formé , avec  quatre  ou  cinq  Evefques , <5c  un 
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Lcàtuâc  1*^  nombre  de  moines  Apollinariftes  [&  Eutychiens.]  Ces 
■ 7.  fehifmatiques  aroient  eflé  condarmez  par  l’Eglilê , & bannis  par 

l’Empereur  . [On  ne  marque  point  fi  on  avoit  manqué  à com- 
prendre Elure  dans  ce  banni flement , à quoy  il  y a peu  d’appa- 
rence; ou  s’il  avoit  pris  de  luy  mefme  la  liberté  de  retourner  à 
Alexandrie  ] 'Leonce  femble  vouloir  que  des  le  temps  de  Mar- 
cien  , il  fuft  fecrcttemcnt  Evcfque  de  cette  ville  , [c’efl  à dire 
regardé  des  Eutychiens  comme  leur  chef  & leur  Evelque  , 
quoiqu’il  n’en  euU  point  receu  l’ordination.] 

'Il  efl  certain  qu’il  edoit  en  Egypte  aulfi-toll  après  la  mort  de 
Marcien . I!  regarda  cette  mort  comme  une  occafion  favorable 
au  defir  qu’il  avoit  toujours  eu  de  fe  faire  Evefquc  d’Alexan- 
drie: 'comme  fi  le  changement  du  Prince  euft  entièrement  chan- 
gé l’Etat  & la  religion  . 'Il  ramaflà  les  moines  feditieux  qui 
s'eiloient  unis  à luy  dés  le  commencement  de  fon  fohifme,  [& 
n'eut  pas  de  peine  à les  rendre  les  fauteurs  de  fon  ambition  J 'On 
marque  qu’il  alloit  la  nuit  par  les  cellules  des  moines,  couvert 
de  noir,  [pourcflrcmoinsapperœu,]  les  appclloit  prieur  nom, 
& quand  ils  répondoient , il  difbit  qu’il  elloit  un  Ange  envoyé 
de  Dieu  pour  leur  ordonner  de  fuir  la  communion  de  Profère, 
& de  mettre  en  fa  place  Timothée  Elure  . 'On  ajoute  qu’il  le 
noircifloit  mefme  le  vifjgcavec  de  la  fuie , “qu’il  choififloit  des 
nuits  obfcures  où  la  lune  ne  luifoit  point , b<5c  qu’il  parloitpar  une 
ferbocane  [pour  contrefaire  fa  voix] 

C1I  envoya  enfuire  ces  moines  à Alexandrie  poury  fbulever  le 
peuple  & y exciter  des  feditions , dpar  le  moyen  des  faux  bruits 
& des  paroles  injurieufes  qu’il  repandoit  dans  la  ville  contre 
Marcieri  , foit  par  luy  mefme , (oit  preeux  de  fon  parti, ]julqu’à 
anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine . 'II  pretendoit  que  S. 
Protere  & tous  ceux  avec  qui  il  communiquoit , efloient  des 
Nclloriens.  L’hiftoire  remarque  & en  cette  occafion  [&enune 
infinité  d’autres,]  que  le  peuple  d’Alexandrie  cftoit  extrême- 
ment leger,&  toujours  prelt  à fêfoulever  pour  la  moindre  cho- 
ie. 'D’ailleurs  il  n’aimoit  ps  S.Protere,  [fc  fbuvenant  encore  de 
Diofcore] 

'Il  fe  rencontra  mefme  alcrs  que  Denys  qui  commandoit  les 
troupesde  la  povince  , client  dans  la  haute  Egypte . Elure  fe  fer- 
vant  donc  de  locrafion , Touleva  toute  la  ville , la  remplit  de  tu- 
&c.  multe  "&  de  cris,  & le  lendemain  , 'lorfqu’à  pine  le  jour  com- 
mençoit , 'il  s’en  alla  à la  grande eglife , ‘appllée  la  Cefarée,fac- 
compgné  d’une  troup  de  toutes  fortes  de  prfonnes  viles  & 
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feditieufes,  qu'il  avoit  gagnées , &àqui  il  avoit  donné  désarmés . 
r.Sçs.a  'l|  avoit  avecluy  les  moines  de  Ton  parti,  *les  Ecclefiaftiques  qui  <7. 

•>p.S93-  • a voient  cftéles  compagnons  de  Ton  fchifme,  de  fa  depofition , & 

r->oto.d.  dc  fon  cxii  > '&  entr’autres  Pierre  Mongus,  b&  deux  Evefques 
p.  93  991-  auffi  depofez , fbit  par  le  Concile  d’Egypte , [foit  par  celui  de 
Eïa.p.iss.d,  Paieftjoe.]  'Car  l’un  de  ces  deux  eftoit  un  Pierre  d’Iberie  Evef- 
c.j.p.iç^.c.  que  de  Maïume  'prés  de  Gaza  [dans  la  Palcftine,]  ordonné  par 
c.t.p.iîï.d.  Theodofc  faux  Evefque  de  Jcrufâlem.  'L’autre  eftoit  Eufebe  de 
Pelufe , [digne  de  cette  fonétion , fi  c’eft  celui  qui  eft  fi  célébré 
dans  les  lettres  de  Saint  Ifidore . 

Elure  eftantdonc  dans  l’eglifê,  y fut  proclamé  Evefque  par 
Conc.£.«9j.c|  cette  troupe  de  féditieux,]  'durant  que  S.  Protere  eftoit  afluel- 
r pjjj.dlEva.  lementavec  tout  le  Clergé  dans  la'maifbn  epifcopale,  c&  dans 
p.299.d.  la  poiïeftion  de  faire  toutes  les  fon  étions  de  fa  charge.dElure  fut 
ioo|Conc.'p5  P ordonné  pas  les  'deux  Evefques  heretiques  & depofez,  'prefêns  <• 

96o.b.c|io8o.d|  à cette  ceremonie  , f&  s’alla  affeoir  fur  le  throne  en  qualité  de 
ihdr.L.p.ssj-  légitimé  Evefque  de  cette  Eglife,*comme fi  deux  Evefquesfuffi- 
ÏEva.p.ï99.d.  foient  pour  en  ordonner  un  autre  , hce  qui  a fait  dire  qu’il  eftoit 
Evefque  fans  avoir  receu  l’impofition  des  mains,  [pareequ'il  ne 
l’avoit  pas  receuë  canoniquement.]  [Aucun  des  Evefques  Or- 
thodoxes de  l’Egypte  n’y  affifta , quoiqu’ils  euflent  accoutumé 
de  fe  trouver  à l’ordination  du  Patriarche  . 

ARTICLE  CLVII. 

Saint  Protere  eft  majjacré  dam  leBattiflere  far  la  f ail  ion  d' Elure 

' T7  L u R e commença  auffitoft  à ufer,  ou  plutoft  à abufêrde 
I1  i fon  pouvoir  pretendu,&à  faire  tou  tes  les  fondions  patriar- 
cales. 'Il  donna  le  battefme,  ordonna  des  Diacres,  desPreftres, 

& des  Evefques  , 'qu’il  envoya  enfuite  en  diverfes  Eglifes  d’E- 
gypte & d’Alexandrie , commandant  que  tous  les  Preftres&  les 
Diacres  ordonnez  par  Protere , & mefme  par  Saint  Cyrille  & par 
Théophile , fuflent  depofez  & chaflèz  , [s’ils  n’embraffoient  fon 
parti.] 

Ee  General  Denys  ayant  appris  une  nouvelle  fi  fafeheufe , re- 
vint en  diligence  au  bout  de  quelques  jours  pour  arrefter  la  fe- 
Cunc.p.894.a.  dition . 'Il  rendit  en  effet  la  paix  à la  ville  en  obligeant  Elure  d’en 

l'.Gennadc  dicqu’Elure  fouffrit  ou  voulut  eftre ordonne  , quoique  par  un  fcul  Evefque. 
[Mais  il  eftoit  peu  inftruitde  ce  qui  regardoit  Elure , comme  on  le  voit  parce  qu'il  ajoute,] 
que  lorfquon  l'ordonna  Evefque , S,  Protere  avoir  déjà  efte'  tud. 

fortir. 
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fortir.  Mais  cette  paix  ne  dura  que  peu  de  jours . La  fedition  re- 
commença auiïi-toft  ; de  forte  que  S.  Protcre  crut  devoir  ceder 
à la  fureur  des  feditieux.'Les  Grecs  content  qu'il  s’enfuit  hors  de 
la  ville;  mais  qu’il  rencontra  le  Prophète  Ifâïe,qui  luy  dit  de  re- 
tourner à Alexandrie  ,&quTl  l’attendoit  pour  le  recevoir  [dans 
le  ciel.]  Tout  ce  que  les  anciens  en  difent , ce  fl  qu’il  fë  retira 
dans  le  Battiftere,  croyant  qu’un  lieu  fi  facré,  révéré  mefme  des 
barbares  & des  payens  fans  qu’ils  enfçeuflent  la  raifon,  pourrait 
mettre  fa  vie  à couvert.'Etc’eftoitdanslafemainela  plusfainte 
& la  plus  augufte  de  l’annce, favoir  danscelle  qui  précédé  la  fefte 
de  Pafque/où  l’onpofe  partout  les  armes,  dit  un  Concile,  oh  les 
tribunaux  ceffent , oit  les  volenrs  mefmes  interrompent  leurs 
brigandages  , où  tous  les  Chrétiens  quittent  toute  occupation  , 
pour  ne  s’appliquer  qu’à  participer  au  facrement  & au  myflere 
de  la  paflîon  & de  la  refurreétion  du  Sauveur  par  des  oraifons 
[tranquilles  &]pures. 

'Mais  il  eftoit  d’une  trop  grande  importance  à Elure  d’achever 
fon  premier  crime  par  un  fécond , n’y  ayant  pas  moyen  que  fon 
faux  epifeopat  fubfiftaft  tant  que  le  véritable  Evefque  ferait  en 
vie . 'Ce  fut  donc  luy,  comme  la  fuite  le  fit  afTez  voir,  qui  petfua- 
da  à quelques  miferables*de  fa  fa£lion,bfoit  du  peuple  d’Alexan- 
drie , foit  des  foldats,  de  l’aller  tuer  jufque  dans  le  Battiftere. 

Toute  l’eglifc  où  le  Saint  s’eftoit  réfugié,  eflant  donc  environ- 
née d’une  multitude  de  feditieux , 6 les  meurtriers  y entrèrent, 
trouvèrent  le  Saint  dans  le  Battiflere  où  il  prioit,'&  là  le  mafla- 
crerent  cruellement, f&  fix  autres  avec  luy,  * le  ['jeudi  18  mars,] 
auquel  on  célébrait  la  Cene  du  Seigneur , trois  jours  avant 
Pafque , h qui  eftoit  cette  année  le  31  de  mars. 1 II  fut  tué  d’un 
coup  d’épée  qu’on  luy  enfonça  dans  le  ventre  , k quoiqu’il  ait 
plu  aux  nouveaux  Grecs  dedire  qn’on  le  tua  avec  des  rofeaux 
pointus . 1 Le  Pape  Hormifda  dit  qu’EIure  le  fit  maftacrer  au 

£ié  des  autels;[ce  qui  peut-eftre  vray  , s’il  y avoit  un  autel  dans 
1 chapelle  du  Battiftere . p’Lëglife  où  il  fut  tué  eftoit  celle  de 
Quirin[celebre  dans  S.  Athanafe.]”  On  marque  qu’il  parut  alors 
dans  le  ciel  une  nuée  de  feu,  avec  des  tonnerres,  des  éclairs , & 
un  tremblement  de  terre  qui  dura  40  jours. 

"Après  que  le  Saint  fut  mort,  on  le  pendit  avec  une  corde  en 
un  lieu  appellé  Tetra py le,  pour  le  faire  voir  à tout  le  monde, & 
on  en  fit  mille  railleries  , en  criant  que  c’eftoit  là[l’£vefque]Pro- 
tere.'On  le  perça  enfuitede  mille  coups,  & on  létraina  ignomi- 
nieufement  dans  prefque  tous  les  coins  de  la  ville, en  luy  infultant 
H fl.  Eccl.  Tom.  XV.  G G g g g 
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de  la  maniéré  la  plus  outragcufe,en  frapant,&  en  déchirant  en 
pièces  ce  cadavre  tout  infêùfible qu'il  eftoit  à leur  barbarie . Et 
pour  ne  pas  ceder  à la  cruauté  des  belles  les  plus  farouches , ils 
navrent  pas  horreur  de  manger  des  entrailles  de  celui  qu’ils  vc- 
noient  d'honorer  comme  l'interprete  des  volontez  du  Seigneur  , 
& leur  médiateur  auprès  de  luy.  Enfin, plus  inhumains  que  les 
belles  inclines , ils  prirent  les  relies  du  corps , les  brûlèrent  r & 
Conc.p.96°.l>.  en  jctterenc  les  cendres  au  vent /afin  qu’on  ne  pull  pas  rendre  à 
un  Evefque  les  honneurs  de  la  fcpolture , qu'onnerefufepasà 
a.  des  impies.  'Et  Dieu  le  permit  akifi , afin  que  tous  les  elemen» 

participalfent  à fit  vidioirc/di  au  triomphe  de  fon  martyre  } 
r.S9«.  '11  eftoit  bien  ai  fe  de  iu ger qu’Elure cfloit  tuteur  d’unlî  grand 

crimejqui  ne  pouvoir  lêrvir  qu’à  fatisfaire  fon  ambition  ; & or» 
Enn.p.481.  n’a  fait  aucune  difficulté  de  le  luy  attribuer.]  On  l’a  acculé  pour 
ce  fujet  d’avoir  fu rpa (le  le  crime  mefme  des  parricides , parce- 
Conc.p.93$.b.  qu’il  avoit  tué  & un  pere,  & une  perfbnne  fàcrée . 'Mais  afin 
qu’on  doutaft  encore  moins  de  fon  crime,  au  lieu  de  témoigner 
quelque  compaflion  pour  un  Evcfjue  traité  de  la  forte, & quel- 
que colère  pouf  les  auteurs  de  ces  violences , il  en  fit  avec  eux 
P 95«.b.  des  rcjouiflances  publiques , '&  ne  fouffric  point  qu’on  offrift  le 
Sacrifice  pour  Protere  après  fa  mort.[  Auffi  un  Martyr  n’en  a pas 
p.9oo.b.  befoin]  '11  brifà  toutes  les  chaires  cpifcopales  oh  le  Saint  avoit 
pris  feance,  & les  brûla  . Il  fit  laver  avec  de  l’eau  de  mer , [ à 
l'imitation  des  Dcrwtiftes,]  les  autels  confierez.  à Dieu  dans  les 
p. 901. a. b.  cgüfês,  [fur  lefquels  il  avoit  célébré  ] 'Il  perfecuta  toute  fa  fa- 

p. s 9 5. ai  900. a,  mille,  & s’empara  de  fès  biens  patrimoniaux  .'11  ofta  aufïi  fon 
nom  de  la  fille  des  Evefques  , qu’011  lifoit  dans  la  célébration 
des  myrteres, pour  y mettre  le  nom  de  Diolcore  & le  fien. 
E2r.457.51t.  'Mais  route  la  violence  des  hommes  n’elloit  pascapabled’effà- 
eer  fon  nom  du  livre  de  vie , & ne  pouvoir  que  luy  donner  un 
rang  plus  glorieux  dans  la  lifte  des  Saints , en  joignant  au  titre 
Conc.p.ço7.e„  d’Evefque  celui  de  Martyr.  'C’eft  celui  que  luy  donna  aufli-tolt 
après  fa  mort  Jean  d'He  raclée  Exarque  de  la  Thrace,&  le  Con- 
cile de  fa  province;  déclarant  qu’ils  mettaient  le  très  fàint  Pro- 
féré dans  l’ordre  & dans  l'aflemblée  des  Martj-rs , & qu’ils 
priaient  Dieu  par  fon  inferceflion  de  leur  vouloir  faire  mifèri- 
Bar.4;7.5  :S.  corde . 'Barmius  dit  que  toutes  fcs  Eglifesdu  monde  folennifent 
tous  les  ans  fa  mémoire  avec  de  magnifiques cloges.  [Je  ne  fçay 
comment  il  a pu  dire  cela,  puifque  k nom  de  S.  Protere  ne  fe  lit 
point  dans  les  martyrologes  des  Latins,  ni  pourquoi  il  ne  l’a  pas 
mis  luy  infime  dans  le  .Romain,  eftant  fi  fort  perfuadé  qu’il  me- 
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Leon  16  & ritok  d’eftre  révéré  partout  le  monde.  J 'Pour  les  Grecs  ils  l’ho-  Boll.»»  feb.p. 
17.  norent  eftêéli  veinent  entre  les  Martyrs  b 28  de  février  ;[  mais  7î6'^17’ 
ils  mêlent  di  verfés  fables  à la  vérité  de  fou  triftoire. 

Il  faut  queSaint  Protere  ait  fait  quelques  ouvrages  que  nous 
n’avons  plus,]  'puifqueGelaféle  met,  félon  quelques  éditions  , Conc.p.i»6i.c 
entre  ceux  dont  l’Eglifé  Romaine  reçoit  & approuve  les  écrits . 

V.  { 150.  [Nous  n’en  avons  quejla  Jettre'qu’il  éorivk  à Saint  Leon,  fur  le  Léo,  t.t.p.««6. 
jourauquelilâHokfâirePalque  en455-  64  9- 

ÎSemS3ffiæ^^ffiK^>^^£SKKK-33335SS5aaS3SSD3Sa8 

ARTICLE  CL  VIH. 

Violence 1 que  commet  Elure  dont  toute  l'Egypte  four  y éf eu- 
blir  l'Eutbycbianifme . 

[T  A manicre  dont  Ektre  exerça  l’epifoopat  répondit  à fon 
I > cntrée.]'ll  receutà  fa  communion,  & rétablit  dans  le  mi-  Conc.c.vp. 
niftere  des  Evefques  & des  Ecclefiaftiques  qui  avoient  eflécon-  ’ 
dannez  [ folennellement  & ]par  écrit , ôc  au  contraire  déclara  p-!»sj!soi.i. 
nulles  toutes  les  ordinations  faites  par  S.  Protere  . 'On  marque  Au£tj.p.}j7. 
neanmoins  qu’il  receut  quelques  Ecclefiaftiques  de  S.  Protere  , ’ 
qui  fc  fournirent  à faire  tout  ce  qu’il  voulut.  Mais  d’autres  Euty- 
chicns[plus  zelez  que  luy,]ne  purent  fouffrir  qu’il  les  euftreceus, 
fé  feparerent  de  luy,  & formèrent  un  corps  à part , fans  fe  pin; 
dre  à aucune  communion . On  prétend  que  ce  font  ceux  que  l’on 
a appeliez  Diofccriens.'Et  on  tient,  dit  un  Timothée  Préfixé  de  d|CoteI.g.r.j. 
Gonflant  in  oplc , dont  on  ne  fçait  pas  le  temps,  qu’ils  ne  font  p-6iS- 
point  battizcz;[cequiaffurémentà  peu  d’apparence  ] 

'Elure  ajouta  à fes  autres  crimes  celui  d’anathematizerlelâint  Conc.p.J99.d. 
Concile  de  Calcédoine  , avec  tous  ceux  qui  le  recevoient , ’&  p*9«-c. 
nommément  Saint  Leon,  Anatole  de  Conflantinople,  & Bafilc 
d’Antioche.  On  prétend  quille  fitdans  un  Concile  qu’il  aflém- ’ - 
bla  pour  cela,  apres  qu’il  eut  fâk  tuer  S.  Protere.  On  affilie  qu’il  Lc0nt.aa.5  p. 
anarhematizoit  en  mefme  temps  Eutydhe , pour  avoir  cru  que  s 1 ’ ,e’ 
la  chair  de  |.  C.  rieftoit  pas  confubflantidle  à la  noftre,  & qu’il 
foûtenoit  que  Diofcore  a voit  eftéen  ce  point  contraire  à Euty- 
che.  On  publioit  pour  tromper  les  peuples , que  le  Concile  de  phot.c.ijo.p. 
Calcédoine  avoit  condanné  S.  Cyrille , & approuvé  Neftorius . 

[Cet  anatheme  du  Concile  fit  une  perfécution  generale  dans 
l’Egypte.  ] 'Car  il  anadiernatiza,  depofa  , & cfaafla  tous  les  an-  Conc.p.89»  d. 
cicns  Ecclefiafliqucs  d’Alexandrie,  & mefme  les  Evefques  d*E-  '• 
gypte , & leurs  Ecclefiaftiques , pareequ’ils  ne  vouloicnt  pas 
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renoncer  à la  foy  du  Concile,  & à la  communion  de  S.  Protere,  Leon  i«  & 
'toutes  ces  violences  n’ayant  pu  obliger  perfonne  durant  plu-  17. 
fieurs  mois  à y renoncer . 

'Il  chafla  de  mefmedes  Eglifesun  grand  nombre  de  moines  & 
de  laïques,  qu’il  accufoit  d’eftre  heretiques , parcequ’ils  ne  vou- 
loient  pas  abandonner  le  Concile  de  Calcédoine . 

[Ainfi  les  EcdefiaftiquesCatholiques  d’Alexandrie  eftant  tous 
chaffez,  ou  n’ayant  pas  la  liberté  d’y  faire  aucune  fbnflion,]'cette 
Eglife  qui  avoit  toujours  efté  une  maifon  de  prière,  devint  une 
caverne  de  voleurs.  S. Leon  dit  qu’il  eft  certain  que  toute  la  lu- 
mière des  facremens  celertcs , fut  éteinte  par  cette  cruelle  & 
barbare  tyrannie . L’oblation  du  Sacrifice  fut  interrompue . On 
ne  fit  plus  la  benediétion  du  faint  Chrefme  ; & generalement 
tous  les  myftcres  femblerent  fe  fouftraire  h ces  mains  parricides 
& impies.'Elure  n’avoit  d’abord  avec  luy  que  les  quatre  ou  cinq 
Evefques  depofêz  [par  le  Concile  d’Egypte,  ] * aucun  autre  des 
anciens  Evefques  d’Egypte  n’ayant  voulu  prendre  fon  parti . 
b Mais  il  en  ordonna  bien-tort  plufieurs  autres  qu’il  envoya  par- 
tout pour  pcrfecuter  les  véritables  Evefques , & prendre  leur 
place . 'Il  commandoit  partout  aux  villes  & aux  monafleres  de 
recevoir  ces  ufurpateurs , leur  défendant  d’avoir  aucune  com- 
munion avec  les  autres  ; 'ce  qui  répandit  dans  toute  lEgypte  une 
afff  idïion , & une  confufion  incroyable . 

'Il  ufoit  auffi  très  mal  du  bien  de  l’Egüfe,  & il  privoit  entière- 
ment les  pauvres  du  foulagement  & de  la  nourriture  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’en  recevoir,  pour  le  donner  à des  feelerats 
& à des  impies,  '&  appuyer  par  cette  voie  (es  entreprifes  illégi- 
times. 

'Il  troubloit  encore, & ruinoit  mefme  les  monarteres  desfbli- 
taires  & des  vierges  par  la  terreur  de  fa  tyrannie, & par  les  Ec- 
clefiartiques  heretiques  qu’il  y établirtbit . 'En  un  mot , prefque 
toutes  les  Eglifês  & les  monarteres  de  l’Egypte  eftoient  dans  la 
defolation  à caufë  du  trouble  qu’il  y caufoit , & de  la  perfêcu- 
. tion  qu’il  fâifoit  aux  Orthodoxes . 'Ainû  S.  Leon  a raifon  de  le 
qualifier  un  tyran  furieux  & emportéfCe  trouble  & ce  tumulte 
qui  rempliffoit  toute  l’Egypte,  obligea  Martyre  & Elie  de  quit- 
ter la  montagne  de  Nitrie,  oh  ils  vi  voient  en  folitude  , pour  fe 
retirer  dans  la  Paleftine  fous  la  conduite  de  S.  Euthyme  , d’où 
enfuite  ils  furent  tirez  pour  eftre  elevez  l’un  après  l’autre  furie 
throne  de  Jerufalem . [Il  y en  eut  fans  doute  beaucoup  d’autres 
qui  abandonnèrent  auffi  l’Egypte  pour  ce  fujet.J 
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ARTICLE  CLIX. 

Lu  Catholique!  et  Egypte  ont  recours  À TE  mpereur  Leon  : Lu  Pape  luy  écrit  en 
leur  faveur-.  Loj  de  ce  Prince  pour  tEglife , C pour  le  Concile . 


Noti  68. 


'T  Es  Evefques  Catholiques  d’Egypte  fe  voyant  chaflez  de  Conc.t.«.p. 

I v leurs  Eglifes,&  réduits  à tout  craindre  de  la  violence  d’EIu-  Î9S'bl9°’,c' 
re  & de  les  complices,  les  uns  demeurèrent  cachez,  & les  autres 
qui  avoient  plus  de  force  & plus  de  fanté  , le  refolurent  d’en- 
treprendre le  voyage  de  Conflantinople,  pour  aller  eux  rricfmes 
porter  leurs  plaintes  au  nouvel  Empereur  Leon , plutoft  que  de 
touiller  leurame  par  la  contagion  derinipieté[d’EIure&  d’Eu- 
tyche  jlls  avoient  d’autant  plus  fojet  d'efpercr  la  protection  de  p.89i.a.l4»sr 
ce  Prince  , que  dés  le  commencement  de  fon  régné  voulant  en 
confacrcr  à Dieu  les  prémices,  & reconnoiftre  les  grands  biens 
qu’il  avoit  receus  de  luy,&en  mefme  temps  procurer  la  paix  de 
l'Etat;  il  avoit  envoyé  par  tout  l’Empire  une  ordonnance  adref- 
fée  à tous  les  métropolitains,  pr  laquelle  il  confirmoit  toutes  les 
loix  que  fos  predeceiïeurs  avoient  faites  en  faveur  de  la  croyan- 


ce Orthodoxe  , & prticulierement  tout  ce  que  Marcien  avoit 
ordonné  fur  ce  fujet,  'condannoit  toutes  lesherefies,  * fermoir  la  p.944,c;96j  b. 
bouche  à tous  ceux  qui  vouloient  blafphemcr  contre  Dieu,  & *P-895.b- 
prier  contre  l’Eghfe,  'Ce  déclarait  le  protecteur  du  Concile  de  Lco.ep.m.p. 
Calcédoine, b afin  qu’aucun  heretique  n’euft  la  hardiefle  de  rien 
entreprendre  contre  fon  autorité  , c & arreltoit  l’infolence  de  sMi'.lxiup! 
ceux  qui  efoeroient  qu’ori  pourrait  examiner  de  nouveau  les 
decifionsdeceConcile.  «ep.ut.c.i.p. 

[On  pourrait  croire]  'que  la  loy  de  Marcien  datée  dans  le  Cod.jXi.t.j.J 
Code  de  Juftiniendu  ijaoult  de  cette année^eiloit  inferéedans  8p'91'9î‘ 


cette  ordonnance , & que  c’elt  ce  qui  a fait  la  confufion  de  fit 
date.jMais  il  proifl  pr  Saint  Leon  que  l’ordonnance  du  nouvel  Leo.cp.ns.nfi. 
Empreur,  eftoit  faite  a (fez  long  temps  avant  le  mois’dejuinou  P'667-668 
de  juillet. 'Leon  la  fit  de  luy  mefme, ■*  fans  y eftre  porté  pr  les  ep.tisc-»p. 
follicitations  ni  du  Pape, 'ni  d’aucun  autre/ U paroi  ft  qu’il  la  fit  *£7'm  g c % 

Sr  l’horTeur  qu’il  eut  du  crime  commis  en  la  prfonne  de  Saint  p.670. 

oterc  , & pour  arre’icr  les  Eutychiens  d’Egypte  , qui  après  rep  J(Ycp1674' 
ce  crime  conteftoient  encore  l’autorité  du  Concile  de  Calce-  '6'p  u ,c'i  p’ 
doine , & demandoient  un  nouvel  examen  fur  la  foy. 

[Les  métropolitains  récrivirent  apparemment  à l’Empereur, 
pour  le  remercier  d’un  fervice  fi  confiderablc  qu’il  rendoit  à la 
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vérité  & à I’Eglife]  'Au  moins  Bafile  d’Antioche  dans  la  lettre  ^ £ 
qu’il  luy  écrivit  au  commencement  de 45 8,  dit  qu’iH’avoit*déja  ,7. 
alluré  de  fon  refpeél  pour  le  Concile  de  Calcédoine  , dans  une 
lettre  lignée  par  les  Evcfques  de  fa  province.'jEpiphanerie  Perge 
dit aulh en mefine temps,  qu’ri avoit déclaré  dis  auparavant 
à l’Empereur  par  fes  lettres  "quel  elloit  fon  lêntimenc  fur  ce  &c. 
Concile . 

'Il  fembleque  l'ordonnance  de  Leon  ait  eu  de  très  boos  effets, 

& ait  fait  revenir  à l’Eglife  un  grand  nombre  depet  fonnes.'Saint 
Leon  en  apprit  la  nouvelle  de  plu  rieurs  perfonncs  avant  "le  1 1 de  V-knote 
juillet, '&  particulièrement  d’Anatole , » qui  luy  apprit  en  met 
p.66»|iij.cj.  me  temps  l’état  déplorable  de  lTEglife  d’Alexandrie.  bIl  par  oit 
t667  qu’il  en  avoir  eu  dés  auparavant  quelque  connoifiànce , mais 

*69."7'c  i'p'  plusobfcure,  par  ce  que  Julien  deCos&  kPrellre  Acceluyen 
ff  üt.c.j.p.  avoient  mandé.' Anatole  le  priok  d’écrire  fur  cela  à l’Empereur, 
afin  qu’il  apportai!  ks  remedcs  neeeilàiresà  îmli grand  mal. ‘Il 
lêmble  qu’il  luy  mandoit  auffi que  l’Empereur  ne  s’eloignoit  pas 
d’alièmbkr  un  Concile  pour  examiner  de  nouveau  le  myftere 
Fac.i.u.c.î.p.fje  l’Incarnation;  '&  Facundus  allure  qu’il  en  avoit  efleéiive- 
53I'a'  ment  la  volonté . 

1 Saint  Leon  qui  apparemment  n'a  voit  point  encore  écrit  à ce 
Leo.cp.ns.c.i.  nouvel  Empereur,] 'luy  fk  d’abord  une  lettre  [qui  eft  perdue,] 
p 6é7fiîi.p.  p0ur  |e  congratukr.de  (on  devarion  à l’Empire  : & il  y en  joi- 
gnit une  fécondé  fur  ksaflâires  de  l’Eglife  , 'le  conjurant  d’em- 
ployer toute  là  foy  & fa  pieté  pourarreller  la  fuite  des  delordres 
arrivez  à Alexandrie,  pour  rétablir  la  liberté  Chrétienne  & U 
foy  Catholique  dans  cette  Eglifr,  qui  a voit  «Hé  fi  pure  & û fk>- 
c.t.  rillànte  jufqu  a Diofcore,'&  pour  y faire  ordonner  par  des  Evef- 

ques  Catholiques  un  nouveau  palleur , irreprehenfibk  dans  fa 
c.i.».  foy  & dans  lès  mœurs.  'Il  kconjurcfurtoutde  vouloir  accorder 
à l’Eglife  univerfclle  à là  prière  ce  qu’il  a voit  déjà  fait  de  Ion 
propre  mouvement , qui  efioic  de  ne  point  fouftrir  qu’on  tou- 
chai! à l’autorité  du  Concik  de  Calcédoine  , & qu’on  mil!  de 
nouveau  en  queflioQ  les  cholèsqui  y a voient  elle  décidées. 

[On  voit  par  toute  la  fuite  qu’il  craignoit  extrêmement  ottte 
difculfion,  non  feulement  parcequ’il  efloit  honteux  à l’Egli k 
qu’on  fembjaft  douter  des  choies  quelle  avoit  fi  folennelkmeot 
décidées,  mais  aulfi  paroequ’il  elloit  aile  que  les  difputes  ob- 
IcurcifTerit  la  vérité  au  heu  de  l’éclaircir  , & qu’ainfi  elles  ne 
caufaflént  de  nouveaux  troubles . L’Empereur  Leon  a toujours 
Thplm.p.ssi.  paru  fort  fàvorabk  à la  vérité  & à l’EglilêJMais  nous  trouvons 
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Vtàatiài  qu’Afpar  à- qui  il  devoir  l’Empire  fâvorifoit  El  une;  <Sc  on  paît  Bir.474.J1. 

■ 7.  bien  croire  la  mefme  chofe  de  Bafilique  fon  bcaufrerc  , puis- 
qu’il fe  déclara  fi  ouvertement  pour  le  mefme  parti  lorfqu’il 
ulurpa  l’Empire . 'Les  Eutj  chiens  eftoient  encore  appuyer  par  Leo,cp.n4.p, 
quelques  uns  du  Clergé  de  Conftanrinople  , * de  quoy  on  accu-  1IS'c’6  p' 
îoit  entre  autres  un  Prcftrc  nommé  Afrique,  b3c  un  André.cll  y 
avoit  aufii  dans  les  charges  des  petfonnes  infectées  de  l’hcrefie  68  2- 
Eutychienne.  ï,.)> 

ARTICLE  CLX. 

Saint  Leon  écrit  partout  contre  ELre  - 

• v.  la  note  [ r Es  deux' 'lettres  deS.  Leon  à l'Empereur  lontdu  9 de  juin, 

I / ou  du  1 1 de  juillet.JLe  mefme  jour  il  répondit  à Anatole,  i-en.ep.nt.p, 
pour  le  remercier  de  fa  lettre  , le  prier  de  luy  mander  fouvenc  66S' 
des  nouvelles  decette  affaire,  l’afiurer  qu’il  a écrit  à l’Empereur 
comme  il  1 avoir  fouhaicc,&  l'exhorter  à empefeher  detout  fon 
pouvoir  que  l’Empereur  ne  fift  examiner  de  nouveau  les  points 
de  foy  déjà  décidez . 'Julien  de  Cos  ni  Aece  ne  luy  avoient  poiot  ep.M7.p.669. 
écrit  avec  Anatole:  Il  leur  en  fit  reproche  le  mefme  jour,  en  les 
exhortant  à folliciter  puiffamment  l’affaire  d’Alexandrie  , & 
fûrtout  à maintenir  le  Concile  de  Calcédoine  dans  toute  fon 
autorité.  11  écrivit  en  mefines  ternies  à l’un  & à l’autre, 'd’où  l’on  n.p.3n.M 
croit  pouvoir  conclure  que  Julien  avoit  reiolu  de  quitter  la  Cour  886,8  87, 

& la  fonction  de  Nonce  du  Pape,  pour  fererircr  en  fon  diocefc: 

& qu  ainfi  dans  le  doute  s’il  s’eftoic  déjà  retiré,  S.  Leon  luy  écri- 
vit, & écrivit  en  mefme  temps  à Aece  , qu’il  vouloir  fubfficucr 
en  la  place.'Il  fit  encore  à peu  présla  mefme  choie  le  premier  de  ep.  no.m.p. 
feptembre.  <571-673  • 

[ Ou  ne  voit  point  que  S.  Leon  euft  rien  appris  de  nouveau 
fur  lesaffairesde  l’EglifeJmais  feulement  qu’il  avoit  receu  une  cp.m.c.i.p. 
lettre  d’ Aece , 'lorfqu’il  fc  refoluc  d’écrire  aux  métropolitains  6768-  |fto 
[de  l’Orient,  au  moins  aux  principaux,!  pour  les  affermir  [dans  <7»7.3 110'P‘ 
la  foy,]  & les  animer  à s’unir  avec  luy  dans  la  définie  du  Con- 
cile de  Calcédoine  , 'ne  doutant  pas  que  pourvu  qu’ils  fûffcnc  ^p  ,;,!"8p'667^ 
fermes  en  ce  point,  l’Empereur  qui  s’eftoit  déjà  déclaré  pour  ce  73  '*  'p  S7‘' 
Concile  , ni  fes  mimftres , ne  fongeroienr  point  à en  permettre 
une  nouvelle  diléuffion.  T l écri  vie  pour  cela  le  23'  d’aoufl:  à Ba-  ep.ns.119. 
file  d’Antioche,  à Euxithée  de  Thcffalonique , & à Juvcnal  de 
Jcrufalem. 'Il  pareil!  qu’il  n’avoit  pas  écrit  à d’autres  avant  ep.«»i.c.i.p. 
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Je  premier  de  fêptembre  : [ & nous  ne  voyons  point  s’il  le  fit  1^16  & 
depuis.]  17. 

'Les  lettres  à Euxithée  & à Juvenal  font  en  mefmes  termes . 

'Celle  à Bafile  contient  de  plus  une  petite  plainte  de  ce  qu’il  ne 
luy  avoit  pas  mandé  fon  ordination. 'Il  prie  ces  trois  Evefques  de 
communiquer  fa  lettre  à leurs  confrères  , [ par  où  il  fcmblc  re- 
connoiftre  la  jurifdiétion  de  Juvenal  fur  la  Paleftine  . ] 'Il  prie 
Euxithée  de  la  communiquer  à tous  les  Evefques  de  ÏTIIyrie . 

[Ainfi  il  ne  pretendoit  pas  écrire  généralement  à tous  les  métro- 
politains, que  par  les  principaux  Evefques , qui  dévoient  faire 
envoyer  aux  autres  ce  qu’il  leur  mandoitj  V létor  de  T une  mar- 
que la  lettre  par  laquelle  S.  Leon  avoit  armé  Juvenalde  Jerufà- 
lem  contre  Eutyche  & Diofcore;  mais  il  le  met  en  l’an  4 5 9, [au- 
quel J u vénal  eftoit  mort.] 

'Je  ne  fçay  fi  ce  fut  de  luy  mefme , ou  par  l’avis  d’Aece,  que 
S.  Leon  écri  vit  alors  à l’Empereur,  au  Patrice  Afpar,  & à quel- 
ques autres  perlbnnes[de  la  Cour.]  'Nous  n’avons  de  toutes  ces 
lettres  que  celle  à l’Empereur,  datée  du  premier  de  feptembre  . 

Il  luy  parle  encore  pour  le  Concile  de  Calcedoine.'Il  luy -envoya 
toutes  ces  lettres  par  Geronce,[qui  luy  avoit  peut-eftre  apporté 
la  lettre  d’Aece,] '&  qui  s’en  retoumoit  alors  a Conftantinople  . 

'Il  les  adreiïa  à Aece, hors  cellefà  Euxithée  &Jaux  IIIyriens,qul 
devoit  eftre  rendue  avant  les  autres,  [Ibit  en  palTant  par  le  met 
me  Geronce,  foit  par  quelque  autre  porteur.] 

'Il  écrivit  en  mefme  tempsà  Aece,  pour  l’exhorter  à continuer 
de  combatre  les  heretiques , & le  pria  de  faire  tenir  les  lettres 
qu’il  écrivoit  à Bafile  & à Juvenal/fi  luy  & les  autres  avec  qui  il  «, 

avoit  une  correfpondance  particulière  , le  trouvoient  à propos . 

'Pour  celles  qui  Ce  dévoient  donner  à Conftantinople  , il  voulut 
que  luy  ou  Sporace  les  prefêntaflent,&  les  appuyaflent  de  vive 
voix  autant  qu’il  leur  ferait  poffible . Ilenenvoyoit  des  copies  à 
Aece.Parlantde  Sporace, il  dit, S'il  eft  encore  avec  vous  -,  & ne  luy 
donne  aucun  titre  d’honneur . [Ainfi  je  croirais  que  c’eftoit  quel- 
qu’un que  S.  Leon  avoit  envoyéà  Conftantinople,  plutoft  que  le 
Comte  Sporace  qui  eftoit  célébré  en  ce  temps-ci  dans  l’Orient.  ] 

'Saint  Leon  envoya  en  mefme  temps  à Aece  des  lettres  que  les 
Evefques  des  Gaules  & d’Italie  luy  avoient  écrites,  pour  luy  fai- 
re voir  que  ces  Evefques  & luy  n’avoient  qu’une  mefme  foyf  Je 
ne  fçay  fi  c’eftoit  quelque  choie  de  nouveau  , ou  feulement  les 
lettres''des Conciles  d’Arles  & de  Milan,  tenus  en  451-1’Agapct  v.}95. 

1 . Si  nobis  in  commune  vi/um  fucrit , ce  oui  comprend  aflurtfmcnt  Julien  de  Cos,  s’il  eftoit  en- 
core à Conftantinople. 

de 
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Leu  ni  6 & de  Rhode  écrit,  comme  nous  avons  déjà  dit , l’hiver  fuivant, 

■ 7.  que  prefque  tous  les  Evefques  d’Occident  avoient  confirmé  par 
leurs  fïgnatures  la  doélrine  du  Concile  de  Calcédoine  ; [ ce  qui 
femble  allez  marquer  quelque  choie  de  pofterieur  à ce  Concile  : 
mais  nous  n’en  avons  point  d’autre  connoillance . J 

'S.Leon  écrivit  encore  le  premier  de  feptembre  parGeronce  Leo.ep.no.p. 
*c‘  à Julien  de  Cos  , qu’il  prie  "de  re lifter  aux  efforts  des  heretiques,  671‘ 

& d’avoir  foin  luy  ou  Aece  de  faire  tenir  fes  lettres  à Baille  & à 
Juvenal.  'Il  ajoute  qu’il  s’étonne  que  des  gents  trouvent  encore  P-4?», 
là  lettre  à Flavien  obfcure . [ C’eftoient  làns  doute  quelques  Eu- 
tychiens.  Il  ne  marque  pas  fi  c’eftoit  Julien  qui  luy  avoit  donne 
cet  avis . ] 

m mmmisimméssBmimmmmm 

ARTICLE  CLxi. 

Les  Catholiques  d'Egypte  viennent  à Conftantinople  ; Leurs 
requejles  a l'Empereur  & à Anatole. 

[ T""\U  R A N T queS.  Leon  travailloit  ainli  pour  toute  l’Eglife, 

I J & particulièrement  pour  celle  de  l’Egypte,  Jles  Evefques  Conc.t.+.p. 
Catholiques  de  cette  province,&  quelques  EccIefiaftiquesd’ÂIc- 
xandrie  arrivèrent  par  mer  à Conftantinople . 1 Ils  y furent  rcceu s iLeo,cp.i’ij.p 
avec  la  charité  due  à des  Confèflèurs  de  J.C,  par  l’Empereur  6n- 
Leon , ’&  par  l’Evefque  Anatole,  qui  leur  fournirent  tous  les  fou-  cp.iu.p.676. 
lagemens  dont  ils  avoient  bclbin.  'Ils  inftruifirent  de  vive  voix  conc.p.8»7.e. 
Anatole  de  toute  leur  affaire  , & des  violences  d’Elure  : & en- 
fuite  ils  prefenterent  à l’Empereur  une  requefte , 'que  nous  avons  p.891-897. 
toute  entière  en  latin  , '&  Evagre  nous  à confervé  pliifieurscn-  Ev».U.c.«.p. 
droits  du  texte  grec,  [danslequelfansdouteellefutécrite.  J 500-301. 

'Elle  eft  lignée  de  14  Evefques  , de  quatre  Preftresd’AIexan-  Conc.p.897.». 
drie,  dont  deux  en  eftoient  auffi  (Economes,  & de  deux  Diacres.  bi 
'S.  Leon  dans  une  lettre  qu’il  leur  écrit , nomme  15  Evefques.  Lco.ep.iso.p. 
b Neftor  ou  Neltorius  de  l’hragonée  eft  [ toujours  ] mis  à leur  s p9689.|CoDc. 
telle.  Les  autres  ne  font  pas  nommezdans  le  mefme  rang; &mef-  p.897. 
me  au  lieu  d’un  lècond  Apollone , d’Ifidore  , & d’Elpide  mar- 
quez par  S.  Leon , on  trouve  dans  la  requefte  Pulfaminon,  & un 
lècond  Athanafe , dont  S.  Leon  ne  parle  point  : de  forte  que  fi 
ces  noms  diftèrens  font  autant  d’Evelques , il  en  faut  conter  1 7 . 

[ Hors  Neftor , je  n’y  voy  aucun  des  quatre  Evefquesqui  avaient 
ordonnés.  Protere;  filon  ne  veut  dire] 'qu’au  lieu  que  les  deux  Conc.p.897.». 
Athanafès  font  qualifiez  Evefques , l’un  de  Troïce , l’autre  de 
Hift.  Eccl  Tom.  XV.  HHhhh 
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Thcïte  ; [l’ilti  des  deux  doit  eftre  celui  de  Bufifis.  Jepenf<jque]4j^n 
b-  Timothée  nommé  le  premier  entre  lesPreflres , [ pourrait  bien  17. 

eftre "celui  qui  fucceda  à S. Protere  lorfquon  eut  chaffé Elure.]  v$l7*. 
Eva.p.joc.b.c  'Ces  Evefques  & ces  Ecclefiaftiques  parloietit  dans  leur  re- 
quefte  au  nom  de  tous  les  Evefques  d’Egypte  , & du  Clergé 
d’Alexandrie,  'c’eft  à dire  suffi  de  tout  le  Clergé.  ■ Ils  y repré- 
sentèrent autant  qu’il  leur  fut  pofiible  les  excès  qu’Elure  avoir 
commis  & contre  les  Canons  de  l’Eglife , & contre  les  loix  de 
l'Etat  ; Et  neanmoins  ces  excès  eft oient  en  fi  grand  nombre , 
qu'ils  furent  contraints  d’en  omettre  line  partie . [ Ils  s’étendent 
particulièrement  fur  r/rttrufiôn  d’Elure , & la  mort  de  Saint 
Protere.  J 

'ils  déclarent  que  fi  l’on  juge  à propos  d’aflèmbler  un  Concile 
[ general,  ] ce  qui  ne  leur  paroi  (Toit  nullement  neceffaire , ils  font 
preflsde  foû  tenir  les  faits  qu’ils  avançotent  contre  Elure  , quoi- 
qu’ils fuflènt  fi  clairs  & fi  publics,  qu’ils  n’euflêntpas  befôin  de 
preuve . 'Ils  fupplioient  donc  l’Empereur  d’écrire  aux  Evefques 
de  Rome  , d’Antioche  , de  Jerufalem  , de  ïhefTalonique , d’E- 
phéfe,  & flux  autres  qu’il  jugerait  à propos , pont  leur  mander 
ce  qui  efloit  arrivé  à Alexandrie,  & favoir  deux  quelle  punition 
meriroit  Elure  félon  les  Canons , pour  luy  faire  enfuite  fouffiir 
la  peine  due  à fès  crimes , le  chaffèrde  l'Eglifê  dont  il  s’effoit 
emparé  par  uhe  violence  tyrannique,  '&  ordonner  que  tour  le 
Concile  d’Egypte  élirait  un  Evefque  Orthodoxe , vraiement 
digne  par  fes  mœurs  & par  fa  fcience  d’eftre  le  fuccefleur  de  S. 

Marc. 

Comme  cela  ne  fe  pouvoir  pas  exécuter  éo  peu  de  temps,  il! 
prient  l’Empetenf  d’ordonner  cependant  qu’Elure  ne  fèroît  ni 
ordination , ni  aucune  autre  fonétion  epifcopale , qu’il  né  tien- 
drait pas  ttrefme  les  aflcmblées,  qu’il  ne  difpofèroit  pas  non  plus 
du  bien  de  l’Eglifê  ; mais  que  les  anciens  Eccléfiaftiques  d’Alé* 

Xandrie , & non  ceux  qu’Elure  avoit  ordonnez,  auraient  l’ift- 
tendflncè  & des  revenus,  & de  toutes  les  affaires,  llsdemandent 
suffi  que  tous  ceux  qu’Elute  aroit  chaflëz  de  leurs  Eglifes , f 
puifTent  rcroiirner  fâns  rien  craindre,  & que  l’Empereur  envoie 
fur  tout  Cela  fes  ordres  au  General  Denys,  & aux  Gouverneurs 
des  pfovioces.  Je  ne  voy  pas  qu’ils  demandent  expre/Tément  la 
vengeance  de  la  mort  de  S.  Protere , comme  le  dit  Libérât . 

'Es  adreflerentauffiune  requefteà  Anatole, b qu’ils  qualifient 
leur  pore,  * & ris  luy  donnent  des  éloges , [dont  S.  Leon  aurait  eu 
d s . cdc  pcineà demeurer d'acCord ,]<1  Aprésïuy avoir  ex  pôfé les mefmes 
- 1 9,  a.i  .c.  f|10pes  l'Empereur , iis  le  prient  d’avoir  pitié  du  danger  où . 
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LMo^iVi^  trouvoit  la  foy  Catholique,  l'unité  de  l'Eglilë,  $c  le  fidut  des 
17.  Orthodoxes  [de. l'Egypte,  ] & de  porter  leurs  gemiffemens  à S. 

&c*  Leon  & aux  "autres  principale*  Eglife , afin  que  cous  les  Bref- 
ques  en  euflènt  connoiflince  , & puflènt  mander  à l’Empereur 
ce  qu’ils  jugeoient  à propos  de  faire  en  cette  rencontre . 'Cet  p.*»s.e!i»7-J. 
deux  rcqueltes  le  citent  l’une  l’autre,  [&  ainfi  furent  drefleesen 
rnefme  temps . ] 


ESîiSéSi 


ARTICLE  CLXII. 


Elure  trrlt  à F Empereur , & luy  envoie  des  députez  : Leur  profejfion  defoj . 

O m m E les  enfans  de  ce  fiecle  font  au  moins  suffi  celai* 
y_a  rez  pour  leurs  interdis  que  les  enfans  mefines  de  la  lu- 
mière, ] Timothée  Elure  ne  manqua  point  d’envoyer  aufli  à la  conc.t-4.p- 
Cour  ■ des  Evefques  & d’autres  Ecclefialtiaucs . [ Ce  fout  fans  J»0-1- 
doute  J b ceux  qui  parloient  en  fa  laveur  torique  les  Orthodoxes  ,0,  c' 

prefenterent  leurs  requeftes , 'Sç.  ces  voleurs  impies  dont  S.Leon  Lco^p.n*  p- 
fe  plaint  dans  fa  lettre  du  11  o£[obre  4 57, qui  prefumoient  telle-  61 6 ' 
ment  de  leur  crédit , qu’ils  ofoient  rnefme  faire  paroiftre  leur 
folie  dans  Conftanrinople . 

'Elure  écrivoit  à l’Empereur  par  fe$  députez,  & il  proteftoit  Conc p^oi.c  J 
par  fa  lettre  que  la  ville  d’Alexandrie  efioic  dans  le  calme: 'Que  E«t.U.c.s.p. 
Profère  luy  rnefme  dloic  caufe  de  ce  qui  luy  efioic  arrivé,  partes  r01-*- 
grands  troubles  qu’il  avoir  excitez  dans  la  ville , Que  me  (me  ce 
n'effojc  pas  le  peuple  qui  l’avoit  traité  comme  on  avoit  fait, mais 
quelques  perfonnes  des  troupes;  'Que  du  relie  non  feulement  Conc  p.901.cl. 
Alexandrie , mais  toutes  les  autres  Eglifes  d’Egypte,  8c  tous  les 
monalleresdloientdans  une  entière  tranquillité . [C’efioit  luy 
fans  doute  , & lés  députez  qui  publioicnç  que  J 'le  peuple  d’ Ale-  p.S  »e. 
xandrie , les  perfonnes  de  qualité , le  corps  des  bourgeois , 8c  la 
compagnie  de  la  marine  le  demandoienc  pour  Eve  (que . [ Et  il 
pouvoir  bien  en  avoir  envoyé  des  atteftations  ou  fijppofées  , ou 
arrachées  par  la  force  8c  la  violence , comme  avoient  lait  Gré- 
goire & George  ufurpateurs  du  rnefme  ûege  du  temps  de  Saint 
Atharulê . ] 

'Il  envoya  aulfi  à ce  Prince  un  petit  écrit  fort  adroit,  oh  abu-  Gemy.c.71. 
Tant  malicieufcment  des  paroles  des  Pères  pour  tromper  l’Em- 
pereur , & établir  fon  berefie,  il  les  tournoie  d’une  telle  manière, 
qu’il  perfuadoit  prcfque  que  S Leon  , 8c  le  Concile  de  Calce-  j . 
doine  , & tous  les  Evefques  de  l’Occident , n’efioient  que  des 
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Neftoriens.  C’eft  ainfi  qu’il  tafchoit  d effacer  la  honte  de  fes 
premiers  crimes  par  une  hardiefle  temeraire  [ qui  eftoit  encore  17. 
un  nouveau  crime  : ] Mais  par  la  mifericorde  de  Dieu  le  Concile 
de  Calcédoine  s’eftoit  expliqué  d'une  manière  fi  claire  & fi  net- 
te , quelle  confondoit  tous  les  artifices  de  ce  calomniateur, 

Gennade  qui  nous  apprend  ceci , traduifit  luy  mefmeen  latin 
cet  ouvrage  de  Timothée  à la  priere  de  fes  a mis,  pour  faire  voir 
ce  que  c’eftoit  ; & il  ne  manqua  pas  d’avertir  tout  d’abord  des 
fauflëtez  qu’il  contenoit . [ Il  ne  dit  pas  fi  ce  fut  en  ce  temps-ci 
qu’il  fut  envoyé  à Lecn  , ou  fi  ce  fut  depuis.  Je  ne  fça y fi  c’eft  ] 
cet  écrit  de  Timothée  "contre  le  Concile  de  Calcédoine  , dont  V.  Acice 
les  Eutychienseflimoient  l’exaéliuide  , & qui  fut  réfuté  depuis  de  C- ^’3' 
par  Saint  Euloge  d’Alexandrie. 

[ L’Empereur  ne  demeura  pas  fans  doute  fort  perfuadé  de 
tout  ce  qu’Elure  & fesdcputezluy  purent  dire.]  'Il  voulutavoir 
une  expofition  de  leur  croyance  fur  la  foy  , '&  fur  le  Concile  de 
Calcédoine.  'Us  luy  prefenterent  fur  cela  une  requerte  [ qu’on 
peut  bien  avec  raifbn  traiter  de  folle  & d’impie  : ] *Ec  ce  font  les 
qualités  que  S.  Leon  attribue  aux  Eutychiens  dont  il  fe  plaint , 

[ quoiqu’il  n’euft  peuteftre  pas  encore  vu  cette  requerte.  ] 

'Us  ne  difent  autre  chofe  fur  leur  foy-,  finon  qu’ils  tiennent  le 
fimbole  de  Nicée  , fans  y ajouter  ni  en  retrancher  quoy  que  ce 
fort,  & fans  en  admettre  mefme  aucune  explication:  Et  ils  font 
cette  déclaration  tant  pour  eux,  que  pour  Elurc  qu’ils  qualifient 
leur  Archevefque.  'Mais  à l’égard  du  Concile, ils  difent  nettement 
qu’ils  reçoivent  les  Conciles  d’Ephefc,  'ceft  à dire  celui  que  tou- 
te l’Eglife  avoir  rejetté , aufli-bien  que  celui  qui  elloit  receu  de 
tout  le  monde  ; 'Qu’ils  ne  coimoifloient  point  le  Concile  des  156 
Peres,  [c’eft  à dire  le  fécond  Concile  œcuménique  tenu  à Conf- 
tantinople  en  j8i,  ] 'qu’ils  ne  pou  voient  pas  neanmoins  manquer 
de  connoiftre;  'Et  enfin  quel’Eglife  d’Alexandrie  ne  reçoit  point 
celui  de  Calcédoine,  [par  où]  'ils  demandoient  [en  quelque  forte] 
qu’on  l’abolift . 

Us  ajoutent  qu’ayant  fatisfait  à ce  que  l’Empereur  avoir  de- 
mandé d’eux  , ils  efoerent  qu’il  leur  permettra  de  s’en  retourner 
au  pluftoft,  & qu’il  fera  l’honneur  à leur  très  faint  Archevefque 
de  luy  récrire  , [ ce  qu’ils  fouhaitoient , afin  que  cette  lettre  fort 
comme  une  confirmation  de  l’ufurpation  d’Elure.]  'On  fuppofe 
que  cette  requefle  eft  imparfaite . [Neanmoins on  ne  trouve 
point  qu’elle  continft  autre  chofe  que  ce  que  nousen  avons. JE t 
le  Concile  de  Pifidie  en  la  réfutant»  fait  affez  voir  quelle  ncùi- 
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Leon  16  & fcit  rien  de  P1  us . 'II  eft  certain  qu’elle  ne  fut  fignée  de  perfonne , Leo.ep.n  j,c.a 

17.  * comme  fi  ceux  qui  la  prefencerent  enflent  eu  peur  de  Ce  con-  p'679'6îo' 

* *c<  danner  en  fe  nommant . 

[ Cette  requeftc  & celles  des  Catholiques  peuvent  avoir  efté 
prefentéesau  mois  d’aouft,  ] 'puilque  Saint  Leon  dans  fes  lettres  ep.n4-p.676. 
du  1 1 octobre  parle  de  l’arrivée  des  Evefques  d’Egypte  à Conf- 
tantinople  , & des  infolences  qu’y  faifoient  les  hereciques. 

'Il  femble  que  les  députez  d’Elure  eftoient  encore  chargez  ep.np.c.a.j.p 
d’une  lettre  des  Evefques  de  leur  parti , qui  demandoient  un  <»*l>*î.c.j.p. 
nouveau  Concile  , '&  qu’ils  répandirent  des  fbupçons  fafcheux  ep,9,'17.p.s84. 
contre  les  Orthodoxes  qui  eftoient  venu  implorer  la  protection 
de  l’Empereur.  • i 

ARTICLE  CLXIII. 

L'Empereur  & Anatole  demandent  les  avis  de  tons  les  Eve/sfuei 
furie  Concile  de  Calcédoine  & fur  Elssre  : Les  feditieux 
d' Alexandrie  font  punit. 

[T  "Empereur  Ce  trouva  fans  doute  fort embarafle de 
I > ce  qu’il  avoit  à faire  en  cette  rencontre , ] 'dans  le  defir  Conc.t.«.p. 
qu’il  avoit  de  procurer  la  paix  à l’Eglifc  d’Alexandrie,*  auffi  bien  *9°jl>1^  c 
qu’à  toutes  les  autres . b II  avoit  eu  d'abord  , comme  nous  avons  6 Eac.l.n.c.j. 
dit , la  penfée&  le  defir d’aflémbler  un  Concile  œcuménique,  P-Js».*-1’- 
ce  qui  euft  cfté  inutile,  & peut-eftre  mefme  pernicieux.  Maisle 
poids  des  raifons  que  S.  Leon  Iuy  oppofa  avec  une  liberté  digne 
de  (on  rang  & de  fa  foy,  l'arrefia,  & le  fit  cederà  la  vérité  com- 
me un  enfant  [de  la  vérité  &]  de  la  paix 'Il  confidera  de  plus,qu’il  c<me.paoio.« 
n’y  avoit  pas  d’apparence  de  faire  faire  encore  une  fois  un  fi 
'grand  voyage  à tant  d'Evefques , la  plufpart  incapables  de  cette 
fatigue,1 ’foit  par  leur  âge,  foie  par  leurs  incommoditcz,  foie  mef- 
me par  leur  pauvreté  . 

'Voulant  neanmoins  oppofor  aux  heretiques non  fon  autorité,  F*^'{,-,1,c'3'p* 
mais  celle  de  toute  I Eglife  , il  choifit  enfin  une  voie  digne  d’un  54 '' 

Prince  Chrétien  , [ & celle  mefme  que  les  Evefques  d’Egypte 

avoient  demandée,]  'qui  fut  d'écrire  à tous  les  métropolitains  *>'c!Coot-P-’0^ 

qu’ils  aflèmblaflent  les  Evefques  & les  Ecclefiaftiques  de  leur 

province  , & qu’ils  luy  mandatent  enfuite  leur  fentiment , tant 

lur  Timothée  Elure  , que  fur  le  Concile  de  Calcédoine,  'c’eft  à Muc.dir. 

dire  fur  leTome&  le  decret  de  ce  Concile  fur  la  fby  .'Illeuren-  Conc.p.Sgo.i. 

voya  pour  cela  les  deux  requeftes  que  les  Orthodoxes  d’Egypte 
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& le»  partions  d’EIure  Iuy  avoient  prçfentées . ï)n  écrit  que 
pour  arrefter  les  calomnies  que  les  heretiques  repaodoiçnt  cou-  17. 
rre  le  Concile,  il  en  envoya  partout  avec  lès  lettres,  les  aéjes  ÿç 
les  decrets . [ Mais  cela  ne  parailt  nullement  par  les  pièces  origi- 
nales.] 

Non  feulement  il  ne  voulut  pas  forcer  les  fentimeos  de* 

Evefques , mais  il  ne  sou  lut  pas  mefme  les  prévenir,  en  leur  té. 
moignant  par  la  moindre  parole  paneber  d’un  codé  plus  que 
d’un  autre  , afin  que  leurs  décidons  ne  pu flènt  eftre  fulpe^e», 
d’aucune  violence , & euftent  une  entière  force  fur  les  çfprits , 
fichant  que  fe  plufpart  des  hommes  fuivent  bien  moins  la  raifon 
que  l’autorité  des  perfonnes  puiffantes.  'II  renvoya  la  confirma- 
tion de  la  foy  à l’examen  de?  Evefques , à qui  il  appartient  d’en 
connoiftre  .•  '&  quoique  la  choféeuft  déjà  efté  terminée  d’un* 
maniéré  claire  3c  authentique  [par  le  Concile  de  Calcédoine , ] 
il  aima  mieux  neanmoins  attendre  leur  jugement,  afind’înfpirer 
aux  peuples  par  cette  conduite  le  refpeét  & la  déférence  qu’ils 
doivent  a l’autorité  des  Evefques.  'Ainfi  bien  loin  d’employer  la 
terreur  de  fâ  puiffance  pour  obliger  les  Evefques  à fuivre  fôn 
fenriment , il  tafeha mefme  de  les  fortifier  contre  cette  terreur, 
les  exhortant  à craindre  non  les  hommes,  mais  Dieu  à qui  ils  dé- 
voient rendre  conte  de  leurs  decrets,  & à n’agir  ni  par  l’aflèétion, 
ni  par  la  haine  de  qui  que  ce  fuit . 

'II  leur  recommande  de  s’aflembler  le  plu  (loft  qu’ils  pour- 
ront , d’examiner  toutes  chofes  avec  grand  foin , <5c  de  fc  lu  (1er 
enfuite  de  Iuy  mander  leurs  avis,  afin  que  fur  cela  il  puft  rcgler 
les  affaires  de  l’Egypte.  'Nous  avons  encore  la  lettre  qu’il  en 
écrivit  à Anatole,  a qui  il  manda  d’aflembler  ks  Evefques  qui  (é 
trouvaient  à Conftantinople  . 'Il  en  écrivit  de  femblables  à tous 
les  métropolitains , * & encore  à d’autre»  Evefques . 6 Nous  avons 
encore  auffï  une  lifte  de  58  Evefques , tous  ou  pre(qqc  tous  mé- 
tropolitains , à qui  cette  lettre  fut  adreflée , [&on  l'envoya  en- 
core à d'autres,]  'comme  à J ulien  de  Cos, à Sebaftien  [de  Bçrée,] 
à Marciend’Abritte , à Dorothée c dsTyr , à Evippedc  Neoce- 
faréc , & fans  doute  auffi  aux  trois  metropolitainsdcPaleftine . 

‘Entre  ces  58,  on  peut  remarquer  S. Leon  , Bafile  d’Antioche, 

Juvenal  de  Jeruùlctn  , Ibas  d’Edeflé  , Bafile  de  Scleucie.Olym- 

Es  de  Conftancie  en  Cypre,  Euftathe  deBcryte  [métropolitain 
onoraire,  ] EunomedeNicomedie,  AlypedeCefaréeenCap- 
padoce  , Seleuque  d’Amafée  , Jean  d’Ephefc , Amphiloque  de 
Side , Etheric  de  Smj  rne  , Jean  d’Heracléc  en  Trace  , Euxi- 


Digitized  by  Google 


L'utoj.çj  SAINT  LEON.  749 

Lcuh  1 6 & thfc  de  Theflâtonique  , Pierre  de  Corinthe , Lucien  de  Byiie. 

• 7.  'L’Ertipereur  prioit  le  Pape  non  feulement  de  luy  écrire  , mais 

mefme  de  venir  à Conftantmople.  * Il  envoya  encore  fa  lettre  ? c 
circulaire  aux  plu»  célébrés  d’entre  les  foliraires,b&  entre  autres  joi.bjjoj.c9^ 
à S.Symeon  Stylite,  à S.  Baradate  , & à S.  Jacquc  [deCyrJ  qui  conc'3*'^  d. 
vivoient  tous  trois  en  Syrie.  n 9,‘ 

[Ces  lettres  furent  écrites&  envoyées  au  pluftard  fur  la  fin 
d’o&obre,]  'puifquC  Saint  Leon  y répondit  le  premier  décembre.  Leo,ep.nj.c.» 
[ Elles  ne  le  furent  pasaufli  beaucouppluftoft,]cpuifqu'Agapet  p-«79- 
de  Rhode&  Lucde  Duras  [qui  nettoient  pas  des plus  éloignez, J b.c^J.?'941' 
témoignent  ne  les  avoir  receuës  que  vers  l’hiver.  'C’eft  pour,  ap.p.1405.1. 
quoi  nous  ne  mettrons  les  réportfes  que  les  Evelques  y firenr , 

[que  l’année  prochaine,]  fuivanten  ce  point  la  chronique  de 
Marcellin , que  nous  ce  pouvons  pas  Cuivre  en  tout . 'On  depef-  t.4.p.ioii.u 
mAz;ftrUnoi.c ha  divers  "couriers  pour  porter  ces  lettres  dans  tout  l’Orient . 

'Eudoxe  les  porta  à Ethere  de  Sardes,  * à Agapet  de  Rhode , & p.9îj.b. 

'•  à ' Evopce  de  Cyzic,  * Brancmond  à Pierre  de  M y res  en  Lycie,  * P-w-jlï*** 
’&  Euttope  ait  fblitaire  Varadate. ( S.  Sophrone  dê  jerufulem  cite  p.jjl.b.  ’ 
entre  les  Doéleurs  de  l’Eglife  le  très  faint  Pierre  de  Myres . /Pkot.c.t  ji.p. 

'Comine  les  Evefques  d’Egypte  avoient  prié  Anatole  àuffi*  conC.p.9oo.d. 
bien  que  Leon  , d’écrire  en  leur  faveur  aux  principaux  Prélats 
de  l’Eglife  , 'il  ne  manqua  pas  de  le  faire , par  le  deliroudêdé-  Lco,n.p,m  £; 
fendre  la  fôy  , ou  d’étendre  fon  autorité  . ‘Il  en  écrivit  donc  à S.  Conc.p.9os.d. 
Leon,  & à tous  les  métropolitains  [de  l’Orient,]  leur  témoignant 
fà  douleur  de  ce  qui  cttoit  arrivé  en  Egypte,  'de  leur  parlant  du  c. 

Concile  de  Calcédoine  dans  les  termes  que  meritoit  une  fi  làin* 
re  affetnblée . ' Afelepiade  Diacre  de  Conftantinople  qui  eftoit  aU  r-sss-»- 
Concile  de  Calcédoine,  'fut  le  porteur  de  fes  lettrés.  p.iost.*. 

[Ce  fut  peut-eftre  en  ce  me  fi  ne  temps, queJl’Empereur  Leon  Ew-U.c.s.p. 
envoya  Stilas  à Alexandrie,  pour  y punir  lamortdeS.Protete.  î01'®' 

Non  «9.  qj  cfiolt  General  d’Egypre en  460.  *Theophane  dit  "qu’un  nom-  Lîbcr.c.ij.p. 
mé  Cefàire  & un  autre  eurent  la  langue  coupée,  & furent  tous  ,0i;  . 
deux  envoyez  en  exil , comme  ayant  eu  part  a la  men  t de  ce  a. 
faint  Evefque.  [ Ce  pou  voient  eftre  deux  cks  principaux  habi- 
tanS  d’Alexandrie.  J 'Mais  il  pâroift  que  la  fè  vérité  dé  Leons’é-  Lcont.afl.s.p. 
tendit  fur  Un  bien  plus  grand  nombre  de  perfonnes.  * Pour  l’iih*  axhphn.p.çj. 
pie  Elure  , ajoute  Theophflne  , Leon  ne  le  punit  pas  alors , 
croyant  qu’il  efloit  plus  à propos  d’en  laiffer  le  jugement  aux 
Evefques.  [ Nous  ne  voyons  point  s'il  luy  otta  le  pouvoir  de  faire 
aucune  perfecution  aux  Catholiques,  & d’exercer  aucune  fonc- 

1 'Mi  Baluze  croit  tjü  ll  fiat  lirtEvCthc  au  lien  d'EvopCe,  * SC  Rlfanc  [ ou  VatanC  ] a»  lieu  Conc.ap.11.14j7  c 
de  Branemoad,  * p.*4ji.b. 
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tion  d’Evefque  , comme  les  Evefques  Orthodoxes  d’Egypte  J”’n , \ * 
]’a voient  demandé.]  'Il  eft  certain  que  ces  Evefques  n’avoient  17. 
pas  encore  obtenu  à la  fin  de  cette  année  les  furetez  neceffàires 
pour  retourner  à leurs  Eglifes , '&  que  cela  n’efloit  pas  mefme 
encore  fait  au  mois  d’aouft  458. 

article  clxiv. 

Anatole  if  Agapet  de  Rbode  fcûtiennent  le  Concile  de  Calcédoine 
contre  Elure  : S.  Leon  confole  les  Catholique t d'Egypte. 

'T~?  V AG  R Edit  que  le  Pape  fut  le  premier  qui  écrività  l’Em- 
r 1 pereur  pour  défendre  le  Concile  de  Calcédoine  , & con- 
danner  Hntruiion  dElure  . [Nous  avons  vu  en  effet  que  S.  Leon 
avoit  fait  l’un  & l’autre  dés  le  mois  de  juin  ou  dejuillet.Maisfi 
Evagre  l’entend  , comme  il  y a allez  d’apparence , des  réponfes 
faites  à la  lettre  circulaire  de  l’Empereur  , il  n’y  a guère  lieu  de 
douter  qu’Anatole,  & peut-effre  quelques  autres  métropolitains 
des  plus  proches  de  Conftantinople  , n’y  aient  répondu  avant  S. 

Leon  . Quoy  qu’il  en  foit,  ] 'Anatole  répondit  à l'Empereur  que 
Timothée  Elure  eftoit  abfolument  indigne  de  l’epifeopat , & 
qu’il  n’y  avoit  que  des  ennemis  de  l’union  & de  la  paix  , dont 
l’Eglilc  Catholique  & tous  les  Evc/ques  du  monde  jouiffoient 
alors , qui  portent  vouloir  changer  quelque  choie  aux  decrets 
du  Concile  de  Calcédoine.  [U  ne  marque  point  s’il  avoitaftèmr 
blé  les  Evefques  qui  eftoienc  à Conftantinople , comme  l’Em- 
pereur le  luy  avoit  mandé  : Mais  fansdoute  il  n’avoitpas  man- 
qué de  le  faire  , ] 'L'auteur  du  Synodique  dit  qu’il  l’avoit  fait, 

[ Agapet  de  Rhodepeut  bien  avoir  auffî  répondu  des  premiers 
à Leon.]  'Car  l’hiver  ne  luy  permettant  pas  d’affèmbler  alors  (es 
fuffragans,  qui  eftoient  les  Èvelques  desiftes  [Cyclades,]&  dont 
quelques  uns  efteient  à "1  $oou  2co  lieues  de  luy , il  écrivit  fcul , jooomi 
& ce  fêmble  par  le  mefme  Courier  ou  magiftrien  qui  luy  avoit 4000 
apporté  la  lettre  de  l’Empereur  , &quileprefloitdeluy  en  don- 
ner la  réponfe.  'II  prie  l’Empereur  de  vouloir  arrefter  l’infolence 
des  heretiques , 'qui  ne  blalmoient  le  Concile  de  Calcédoine  fltc 
que  pour  mettre  le  troiible  dans  l’Eglife . 

'Pour  Elure  , il  dit  que  s’il  eft  coupable  des  crimes  dont  les 
Evelques  d’Egypte  l’acaifent , il  eft  indigne  non  feulement  de 
l’epilcopat  & de  la  clericature  , mais  rnelrnc  delà  communion 
Jaique . Mais  que  pour  s’afliirer  des  fàits;comroe  le  demandoient, 

les 
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Lwt/iV&le5  l°*x  civiles  & canoniques,  il  cfioit  à propos  que  l'Empereur 
«7.  luy  ordonnait  de  venir  à Conftantinople,  pour  répondre  à fesac- 
cufateurs  en’prcfènce  de  fa  Majefté , ou  des  Evefques  qui  fe  trou- 
veroientdans  la  ville  ; & que  s’il  refufoir  de  venir,  il  ferait [con- 
vaincu d’eftre  coupable,]  & digne  de  l’execration  de  Dieu , du 
Prince,  & de  tous  les  hommes.  Il  dit  qu’il  a voit  convoqué  lès 
fiiffragans  avant  mefme  que  de  recevoir  la  lettre  de  l'Empe- 
reur, qu’il  les  avoit  encore  convoquezaprés  l'avoir  rcceuë,  mais 
que  la  lâilbn  les  avoit  empelchez  de  venir  : 'Qu’il  les  affèmble- 
roit  neanmoins  au  pluftoft  , qu’il  examinerait  encore  l’affaire 
avec  eux,  & qu’il  manderait  leurs  lèntimens  à l’Empereur  .[Il 
n’eft  pas  marqué  s'il  le  fit . 

Saint  Leon , comme  nous  avons  dit , avoit  (çeu  dés  le  mois  de 
juin  ou  de  jnillet  l’état  déplorable  de  l’Eglilè  d’Egypte.  ] 'Lorf- 
que  les  Evefques  Catholiques  qu’Elure  en  avoit  chaffcz  furent 
arrivez  à Conftantinople,  Anatole  luy  en  manda  la  nouvelle  par 
un  Olympe, 'qualifié  Sou  (aide . 3S.  Leon  luy  répondit  parle  mef- 
me OlympeMe  1 1 ou  14  d’octobre, cle  remercia  du  loin  qu’il  avoit 
de  l’inftruire  de  toutes  choies  , l’afturant  qu'il  reconnoiffoit  en 
luy  une  vigilance  paftora!e,'&  l’exhorta  à folliciter  puiffamment 
l’Empereuren  fon  nom , de  s ’oppofer  fortement  aux  hérétiques, 
& de  ne  leur  accorder  aucune  liberté.  'Il  avertit  Anatole  par  la 
mefme  lettre , qu’il  avoit  appris  que  les  hérétiques  avoientdes 
amis  & des  difciples  dans  fon  Clergé  . II  l’exhorte  à y veiller 
*tc.  beaucoup , "&  à punir  avec  lëverité  ceux  qui  fe  trouveraient 
coupables,  depeur  de  tomber  dans  la  malédiction  du  grand 
Preftre  Heli . 

• Il  écrivit  en  mefme  temps  à l’Empereur,  pour  l’animer  de 
plus  en  plus  contre  les  heretiques,  l’exhorter  à prendre  foin  de 
l'Eglife  d’Alexandrie,  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  bien  re- 
ceu  lesCatholiqueschaflezpar  Elure . [Nous  n’avons  point  cette 
lettre. JII  jugea  encore  à propos  d’écrire  aux  Evefques  Catholi- 
ques d'Egypte  venus  à Conftantinople , pour  les  animer  à perfè- 
verer  dans  la  défènfe  de  la  foy , & à efperer  que  leurs  (ôuffrances 
feraient  un  jour  gloricufement  recompcnfées . 'Il  leur  témoigne 
qu’il  prend  beaucoup  de  part  à leurs  peines , mais  qu’elles  leur 
&c.  donnoient  part  à la  gloire  des  Confeflèurs , '[&  qu’elles  pouvoient 
mefme  eftre  avantageulès  à toute  l’Eglife . Cette  lettre  elt  datée 
du  1 1 d'oCtobre . 
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ARTICLE  CLXV. 


Lïn'deJ.C 
457»  de  S. 
■ 'Leonr6  & 
•7. 


S.  Leon  demande  qu'/ittitfue  Predre  de  Conftantinople  fe  remette , ou  (oit 
kdnni:  U inflruit  f Empereur  fur  tafoj , mois  ne  veut  point  qu'on  U 
mette en  quejlion , & qu'on  l'examine  comme  douteufe, 

i.eo,ep.u7-.p.  [ T :E  ne  r^ayTi  S.  Leon  avoir  déjà  oui  parler]  'des  requeflesque 
68j-  J les  Evefques  ‘Gatholiques  d’Egypte  avaient  prefentées  ., 

[lorfqu’il  leur  écrivit  la  lettre  dont  nous  venons  de  prier . ■> 
cp.iî6.p.6»i.  'mais  il  fëmble  qu’Anatole  ne  les  luy  ait  envoyées  que  depuis, 
ep.  115.C.4.P  '&  pcuteftre  en  mefmc  temps  que  l'Empereur  les  luy  envoya 
cp9ii«.c.t.p.  aufliavecfa  lettre  circulaire . 'Il  fut  extrêmement  touché  d’ap- 
*Si1ra7.p.«3-  prendre  fpar  le  détail]  les  crimes  qui  s’eftoient  commis  à Ale- 
xandrie . Mais  comme  il  fc  croyoit  encore  plus  obligé  de  remé- 
dier à ces  maux  qu’à  les  pleurer , il  recommanda  de  nouveau  à 
Anatole  de  preflèr  l’Empereur  de  fairece  que  l’intereft  de  la  re- 
ep.u6.c.î.p.  ligion  demandoit  de  lüy,’&  de  ne  point  fournir  que  les  Evefques 
É8l<  d’Egypte  condannezfpar  S.Protere]  eu  fient  aucun  pouvoir  dans 

c.3.  l’Egliic . 'Il  luy  recommande  encore  de  prendre  un  grand  foin 

des  Catholiques  d’Egypte  qui  s’elloient  retirez  à Conltan- 
tinople . 

c.4.p.6Si.683.  'Mais  il  luy  fait  une  forte  reprimende  decequ’iln’avoit  point 
■encore ou  corrigé,  ou  puni  fes  Ecclefiafliques  qui favorifoient 
TEutychianifme,  particulièrement  le  Preflre  Afrique,  qui  en 
prefohant  avoit  ofé  parler  contre  la  foy  Catliolique,  & contre  le 
Concile  de  Calcédoine.  Il  veut  abfolument  quecet  Attique  foit 
excommunié  , s’il  ne  prefehe  publiquement  le  contraire  de  ce 
qu’il  «Voit  dit,  & s’il  ne  condanne devant  tout  le  peuple  tous  les 
-points  dè  l’iierefîc  Eutychienne. [Cette  lettrequi efl la  ï 16'  n’eft 
'point  dotée  : Mais  on  voit  par  ce  dernier  article  que  Saint  Leon 
avoitdéja  pu  avoir  réponfc  de  fa  lettre  124',  datéedn  1 1 ou  du 
cp.n8.p.68  5.  14  d’célobrej'll  avoit  eu  réponfê  d’Anatole  fur  la  116e,  avant  le 
1 8 ou  le  28  mars  de  Tannée  fui  vante . 

fivii6.c.Tp.  'Il  marque  dans  cettëï  26e  qu’il  avoit  écrit  à TEmpereurfEt 
é‘  *•  ce  qu’il  dit  luy  avoir  mandé  ccâiVièflt  tout  à fait  à la  lettre  qn'H 

adreflà  à ce  Prince  le  premier  jour  de  novembre,  ou  [plutoft  de 
« 3.F.6!:.  décembre,]  'hors  ce  qu’il  marque  qu’il  n’avoit  point  cefTé  de 
luy  recommander  les  Evefques  d’Egypte  qui  ofloient  à Confia  n- 
tinople.  [Ainfi  il  faudrait  qu’il  l’eu  fl  fait  par  une  lettre  parti- 
culière ] 
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'Quoy  qu’il  en  foie , cette  lettre  du  premier  décembre,  eft  la 
rc pon le  à la  lettre  [circulaire]  de  l’Empereur, jointe  aux  requeftçs  6?9' 
des  Catholiques  & dcs  Eutychieus  d’Egypte.  [S.  Leon  n!y  mar- 
que point  s’il  avoir  afTemblé  ion  Concile  ayant  que  de  l’écrire,]; 

'&  je  ne  fcay  fl  l’auteur  du  Synodique  qui  le  dit , fuffit  pour  nous  Cone.t.*.p. 
en  affurer . I00î>*-- 

'II  s’y  étend  particulietcmçnt;  à.  montrer  ledanger.oh  l’on  ex-  Leo.ep.us.c.i. 
ppfe . l’Egfife , fi  l’on  veurqxgcniner  de  nouveau  ce’  qui  a.  efté  **-<7** 
décidé . dans  le  Concile  dé,  Calcédoine , comme  les  heretiques  le  C I- 
dêmandoient  : 'Et  comme  ce  (toit  pour  cela  que  l'Empereur  fou-  e.i|Fie.lj*.c.» 
haitoit  que  S.  Leon  vinftà  Confhntinqple,  il  le  prie  de  I’excufer.  p 53‘ni' 
de  ce  voyage,  qui  n’efloit  nullement  nçcelfaire;  &c  il  en  efl  loüé 
par  Facpndus,  'qui  cite  un  grand  endroit  du  commencement  de  F“p-4j<m3<- 
cette  lettre.  'Il  conjure  ce  Prince  d’appaiférprorntement  la  co-  Leo.ep.ias-e.j 
lerç  de  Dieu  irrité  pgr  les  crimes  commis  à Alexandrie , d'en  P'679' 
chaflèr  les  heretiques,  <3td  y,rétablir  les  Orthodoxes . 'Ilditque  c'4-’ 
les  requertes  prefentées  par  les  uns  & par  les  autres , faifoient 
allez  voir /ans  autre  difculfion,  qui  eftoienteeux  qui  meritoient 
ou  fa  proteéTion , 04  ion  indignation  ; '&  qu  enfin  le  defordre  & C-S'P'6*0> 
le fcandale  eltoit  trop grandpour foufirir aucun  delai . 

'Il  prie  outre  cela  l'Empereur  de  vouloir  bannir  quelques  c,s 
Eccle/Ialtiques  de  Çonftantinople  qui  fâvorilbicnt  l’hereûe,&;  il 
fe  plaint  allez  ouvertemêne  de  la  négligence  d’Anatole  en  cç 

goint . 'Il  finit  par  la  recommandation  de  Julien  de  Cos , & du  p's,0,ss,‘ 
relire  Aecc  , priant  l’Empereur  de  recevoir  favorablement 
tout  ce  qu’ils  luypropoferoienc  pqur  la  défraie  , de  la  foy,.  [Il 
femble  neanmoins  que  J ujiçn  de  Cos  euli  quitté  Conflantino  - 
pie  depuis  quelque  temps,]  'puifqu’il  répondit  pgr  écrit  à la  let-  ^™c  t'4  p‘ 
tre  circulaire  de  l’Empereur . 

'S.  Leon  jugea  à propos  de  donner  encore  une  inÆruéiion  plus  L^gP''î5'c's 
ample  à l'Emperçur/uy  la  défenfê  de  la  foy,  pqur  Iuy  faire  de-  P’  ° 
couvrir  les  artifices  des  heretiques , '&  luy  faire  voir  combien. epilS'p'6!l- 
leur  doétrine  eftoic  pleine'  d aveuglement  & d’ignorance  . .'Il  1-  's'0'.ls'c'6p' 
fit  par  une  lettre  particulière,  f'quî paroifb  eïlre la  1 j^paifque 
S Léon  y fait  tout  ce  qu’il  promet  par  celle-ci, J «Sc.dâns  le  def-  |pJI34*e,,p* 
fçin  de.f’aqquiter  de  lapromeiregu’illuy  ena  faite.  'Oqtyeles  * ’ : , ■ 
raifpns,  par  lesquelles  il  y preuve  fort;  au  jcpg  lg  foy  dq  l’^lïfe, 

'il  y ajouté  pjpfiqprs  partages  de  S.  Hilaire , dé  S>  Athgoale , dg  p'7°w  **' 

S,  Àmbroife , de  S.  t\ugullin . de.iCh^ytoftpgifede  Tbçqphijg 
d‘A|exgçdne,  dç  S.Gregoirede  Ngziaqze  de  S.Bafjje,  deS^nt 
Cyrille  d'^ejcandric.  [jlavqipd^  epvoyé  up  femhlablq  <*. 
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trait  des  Peres  à Thcodofe  l’an  450,] 'mais  celui-ci  eflplus  am-  Leoir  17  & 
pie . On  voit  qu’il  a elle  fort  célébré  dans  l’antiquité . 17. 

'Il  efl  remarquable  encore  que  Saint  Leon  ne  fait  prefquequc 
repcter  mot  à mot  dans  cette  lettre,  ce  qu’il  avoitdicdans  lap7e 
aux  moines  de  la  Paleftine . [Il  nccherchoit  pas  à faire  admirer 
la  fécondité  de  fon  efprit , mais  la  vérité  & l’unitc  de  la  foy.]  'S. 

Ephrem  d’Antioche  s’eftbeauconpfcrvi  de  cette  lettre  à l’Em- 
pereur Leon . 'Il  y remarque  particulièrement  lanacheme  pro- 
noncé [dans  le  l' chapitre]  contre  Neitorius , parcequ’il  n’avoit 
pas  cru  que  la  Sainte  Vierge  fuft  mère  de  Dieu  : & il  dit  qu’au- 
cun Saint  ne  luy  avoit  encore  donné  ce  tirre  d’une  maniéré  aufli 
claire,  aufli  forte , & aufli  haute. 'Un  impolteurn’apaslaifléde 
profaner  cette  lettre , en  y changeant  quelques  mots  pour  y fai- 
re trouver  l’herefie  des  Monothelites , & l’attribuer  au  Pape 
Agapet . 'On  en  a encore  inféré  des  endroits  en  d’autres  fauflés 
lettres  des  Papes.  Caffiodore  ea  cite  un  endroit  du  chapitre  5 fur 
les  Martyrs. 

'S.  Leon  écrivit  encore  le  premier  de  décembre  aux  Evefques 
d’Egypte  venus  à Conflantinople . [Je  ne  fçay  fi  par  les  plaintes 
dont  il  parle , il  marque  leur  requefle  à l’Empereur, ou  quelque- 
lettre  qu’ils  luy  avoient  écrite  à luy  mefme.]  '11  leur  parle  de  ce 
qu’il  avoit  déjà  fait  en  leur  faveur  , & de  la  corrrpaflîon  qu’il 
avoit  de  leurs  fouflrances  . II  les  exhorte  à les  fupporter  avec 
courage , dans  l’attente  de  la  gloire ,du  ciel , & dans  l’efperance 
que  les  reftes  de  l’Eutychianifme  condanné  par  toute  la  terre  , 
ne  {croient  pas  difficiles  à vaincre . Il  les  encourage  à ne  fe  point 
laffer  de  folliciter  l’Empereur  pour  les  interefts  de  l’Eglife  , & 
pour  leur  propre  retour.  . 

ARTICLE  CLXVI. 


Tout  Us  Evepfues  de  l’Orient  s’accordent  à défendre  le  Concile  de  Calcé- 
doine y & à condanner  Elsere  : Us  ne  veulent  point  de  nouveau  Concile . 

l’an  de  Jésus  Christ  458,  de  S.  Leon  17&18 

Conc-t.4.p.  'T  Es  lettres  de  1 Empereur  ayant  efté  portéesdans  les  pro- 
9’7'  933'  ' I j vinces , les  métropolitains  fehafterent  pour  y obéir  d’écrire 
p 909.df955.bl  à leurs  fuffragans,&  de  les  affemblerdans  leur  métropole  'avec 
972.1.  leurs  Ecclefiaftiques . *On  commençoit  ces  Conciles  par  la  prie- 
cImU»  cl'93?.  re>  & on  demandoit  à J.  C.  1a  profperitéderEmpereur,&  l’uni- 
c.  * ‘ tédeFEglife.  'On  iifoit  enfuite  avec  beaucoup  d’attention  la 
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Leoa^èc  'ct(rc  circulaire  de  l’Empereur , & les  requête  qui  y cftoient 
■ s.  jointes . 'Mais  le  récit  de  tant  de  crimes  commis  par  Elure  & fes  p.»>  s.dlju.c) 
partifa ns , remplit  de  douleur  les  cœurs  des  Prélats,  & fit  fondra  * 

leurs  yeux  en  larmes . &c.  943 

'Enfin  après  avoir  bien  pefe  toutes  chofes,  * chaque  Concile  fit  p-9<m.c. 
fa  réponfe  en  particulier  à l’Empereur  : Et  tous  convinrent  qu’il 
falloir  défendre  le  Concile  de  Calcédoine  jufqu’à  répandre  fon  a|Fic.p.j»i!4 
fang  plutoft  que  de  l’abandonner  , puifque  ce  Concile  n’avoit 
rien  changé  dans  la  croyance  de  l’Eglife,  & n’avoit  fait  quecon- 
fifmer[&  éclaircir]  cequi  a voit  eftéétabli  par  le  Concile  de  Ni- 
cée . 'Ils  écrivoient  chaam  de  leur  province , [ & leurs  paroles  F»c.I.n.c.j. 
eftoient  différentes , ] mais  leurs  fentimens  & leurs  conclu  fions  fi  p.s4M4i.  _ 
uniformes , qu’on  voyoit  bien  que  c eftoit  le  mefme  unique  Ef- 
prit  de  vérité  qui  les  fâifoit  tous  parler.  Il  fémbloit  qu’ils  (ê  fuf-  Vic.T.m.167. 
fént  tous  aflcniblez  pour  convenir  de  leur  réponfe , [ ou  plutoft  ] 

'qu’ils  n’euftént  eu  tousqu’une  mefme  bouche  & la  mefme  plu-  Mirc.chr. 
me.  'Alypc  de  Cefarée  en  Cappadoce  témoigne  ne  rien  con-  Conc.p.^.d. 
noiftre  du  Concile  de  Calcédoine,  que  la  définition  de  la  foy.  'Et  *-9  c 
il  croit  que  s’il  y a quelque  chofé  fur  le  refte  qui  ne  fôit  pas  con- 
forme au  Concile  de  Nicéc , il  fufHt  que  l’Empereur  l’examine 
fur  les  Canons  , & le  faffe  corriger , fans  qu’il  faille  pour  cela 
remuer  toute  l’Eglife.  'Mais  pour  le  decret  de  la  loy  , il  déclaré  *,b.c, 
comme  les  autres , qu’il  n’y  trouve  quoy  que  ce  foit  qu’on  puifle  , 

blafmer. 

Tous  les  Evefqùes  s'accordèrent  de  mefineà  condanner  Elu-  p.ioSr.aiEva. 
re,  &adireque  [ s’il  eftoit  coupable  des  crimes  dont  on  l’accu- 
fbit , ] il  eftoit  indigne  non  feulement  de  l’epifcopàt , mais  du  ’ 
nom  mefme  de  Chrétien  'qu’il  le  falloir  exclure  de  la  commu-  conc.p.9iS.d 
nion  laïque  , b & qu’il  falloir  depofer  pour  jamais  &c  chaflèr  de  94>.<f. 
l’Eglifeceux  qui  fâchant  qu’il  avoitefté  condanné  [ par  Saint  4p'9*8'  c- 
Protete  , ] aVoient  eu  la  hardiefté  de  communiquer  arec  luy  , . 

'toute  l’Églifè  ayant  horreur  de  l’audace  inouie  de  ce  parricide . p.1441 .a. 

'Ils  remettent  à l’Empereur  à voir  de  quelle  maniéré  il  le  falloir  p.944.c.&c. 
punir  pouf  fa  perfbnne,  '&  à pourvoir  eu  la  maniéré  qu’il  luy  pial-  t>.9j4.a. 
mit  à la  fureté  & à la  vie  des  Prélats,  auffi -bien  qu  au  repos  6c  à 
la  tranquillité  des  Eglifes.TIs  demandent  feulement  qu’on  par-  p.944^. 
donne  a la  ville  d’Alexandrie  , mais  non  pas  en  telle  forte  que 
ce  peuple  feiitieux  demeure  entièrement  impuni . ■' 

'Plufieurs  de  ces  Conciles  rejettent  la  propoficion  d’un  nou-  p 931.cl939.cf. 
Veau  Concile  comme  honteufe,  &mefine  dangereufe à l’Eglife.  e* 

Ils  en  parlent  comme  d’une  chofe à laquelle  on  fongeoit  encore' 

Iliii  iij 
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fjc.l.u.c.i.p.  Ainfi  fi  l’Empereur  * avoit  déjà  quitté  ce.deflein,  comme  l'allure 
55*'*'  Facundus , [ il  falloic  qu’il  ne  s’en  full  pas  èncore  déclaré  ouver- 
Conc.p.1**!.  tenieiit,.  ] 'Le  Pape  Hormifla  loué  beaucoup  le  zeîe  qu’Eugenr 
de  Nicople&fon  Concile  a voient fait  paromre  en  cette  rencon- 
tre . 'Nous  en  avons  encore  la  lettre. 

'L’Empereur  n’avoit  pas  feulement  envoyé  fa  lettre  circulaire 
à Julien  de  Cos,  mais  luy  avoir  ordonné  particulièrement  de  luy. 
mander  Ibn  fentiment  . 'Ainfiquoiquc cet  Evelqiie euft  refolu 
de  demeurer  dans  le  filence , & d’attendre  le  fentiment  des  mé- 
tropolitains [ fans  écrire  en  fon  particulier, , non  plus  que  les  au- 
tres fimples  Evcfques,]  fil  crut  neanmoins  élire  obligé  de  le  fai- 
re . 'Il  ne  pouvoit  pas  manquer  de  feûtenir  de  tout  Ion  pouvoir 
l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine,  ’&  de  témoigner  beaucoup 
d’horreur  & de  douleur  ponr  les  violences  tyranniques  d’EIure  . 
11  dit  que  l’Eglife  n’a  point  de  peines  alfez  grandes  pour  des  cri- 
mes aufli  grands  qu’efloîent  les  liens  ; & qu’ainli  c’ell  à la  juflice 
de  l’Empereur  à le  punir  comme  il  le  trouvera  à propos . Qu’il 
doit  aufli  obliger  les  feditienx  à.flechir  lôus  lôn  autorité  , & à 
rentrer  dans leùr  devoir  , lans  neanmoins  tirer  lepée  , ni  ofter 
la  vie  à perlonne.  [Le  latin  de  cette  lettre  elt  allez  mauvais.pour 
ne  pas  douter  que  ce  ne  lôit  une  traduélion  de  ceUeque  Julien 
qui  favoit  les  deux  langues , avoit  écrite  originairement  en 
gieç], 

' 'Eudoxe  [ou  plutoll  Euxithée]  de  ThciTàlonique , aflembla 
aufli  fon  Concile  par  ordre  de  l’Empereur,  y anatbem.atua  Eu- 
tÿche  , Diofcore,  & Elure,  & y confirma  le  Concile  de  Calcé- 
doine . [ Mais  nous  n’en  avons  pas  la  lettré  . J • v .. 


a.b. 


p.xooS.c. 
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ARTICLE  CL  XV  II. 

Sentiment  des  Evcfqucs  de  Pampbylie  : Du  recueil det  circulaires  : 
Les  folit aires  écrivent  aujjt  pour  le  Concile  : De  Saint  Baradatf. 

[ T Es  Evefqucs de  Pamphj lie  femblent  feuls  fe  fçparer  du 
1'  j fentiment  general  des.  autres  Ils  efloient  divifezep  deux 
provinces , dont  l'une  avoit  alors  pur  chef  Epïpharie  de  Pcrge , 
Conc.p.79.b( , & l’au  tre  Amphiloque  dç  S[de,  J 'qui,  àv.oiçot  affilié  tous  deux,  au 
«Mîï.cAe.  Concile  de  Calcédoine.  \JSTous  ayons  Ja  lettre  d’Epiphànc  & de' 
fon  Concile  compole  dç,  1 5 Evclqties',  Ils,  protçrtent  qu’ils  reçoi- 
vent le.Çonçile  de  Calcédoine  „ comme  uné.inflriïélicra  confar-r 
me  aux  éiuits  des  Per^Sj  & dont  Prélats  fe  peuvent  lêrvif  pour , 
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Lmim  7&  re^^er  aux  herefrquës , non  commeun  fymbole  qui  (bit  pour  le 
18.  ‘ peuple  , <5c  qu’ilfailledOnner  à ceux  qui  reçoivent  le  battéfme  ; 

ce  qui  eftoit  uniquement  refërvé  3u  fymbole  de  Nicée:  'maïs  ils  pyî*». 

■fouhaitentque  l’Empereur , que  Saint  Leon , que  tous  les  autres 
Evefques  faflënt  la  mefmechofe , tant  furie  decret  du  Concile 
de  Calcédoine,  que  fur  la  lettre  du  Pape  à S.Plavien , en  décla- 
rant que  ce  ne  font  point  des  fÿmboles  ; r&  qu'ils  expliquent  ëh-  »•!>• 
core  d’une  maniéré  plus  claire  le  terme  de  deux  natures  qui  fai-  , 

foit  peine  à quelques  uns  ; n’y  ayant  point  , difcnt-ils,  de  diffé- 
rence entre  dire  que  JTC.  eft  en  deux  natures,  & dire  qu’il  eff  de 
"pi;«' «"“-deux  natures , ou  que  nous  reconnoiflbns  en  luy  "deux  natures 
unies  fans  eftre  confondues , ou  une  feule  nature  incarnée;  & ils 
/■cntjliorl  prétendent  mcfme  que  ces  demiercs  expreffions  "font  les  mèil- 

leures.  'Ils  demandent  cela  pour  remédier  au  fcandale  de  beau-  MÏi.e. 
coup  de  perfonnes  (impies , 'pour  re'unir  tant  de  membres  fèp-  p-sîs.i». 
rez  du  corps  de  l’Eglife  , pour  faire  ceflèr  les  crimes  & les  vio- 
lences , pour  fermer  la  bouche  aux  heretiques , & pour  rétablir 
la  paix  & l’union,  fans  bleflèrënrienle  refpeél  dû  au  Concrfede 
Calcédoine . 'Pour  Timothée , ils  le  déclarent  ab/ôlumeht  indi- 
gne  de  l’cpifcopat  , s’en  remettant  neanmoins  à ce  que  l’Empe- 
fcur  &les  principaux  Evefques  en  voudraient  ordonner  , 'de  P-»0,-e> 

•que  fait  auffi  Lucien  de  Byzîe . . 

[ Nous  n’avons  point  la  lettré  d’Amphiloqué  de  Sidè  : ] 'Mais  Phot.c.ijo.p. 
on  demeure  d’accord  quril  parla  autrement  que  tous  lësàotres , tt0' 

'&  que  condannant  d’une  part  l’intniffdn  d’EFcrré , îl  rcjctrart  de  Eva.l.z.c.io. 
laufre  le  Concile  de  Calcédoine  ; ce  qu  aucun  întré  rie  fit.*  Nous 
avons  vu  qu’il  a voit  témoigné  à Calcédoine  quelque  affêébon  d.  onc'p-3  7‘ 
pour  Diofcore,  ’&  qu’on  l’a  voit  obligé  en  particulier  coirirneune  p.«M.e. 
perfonne  fufpe£te,à  anathernarizer  Eutyche . 'Neanmoins  Saint  Phot.  c.î3o.p. 

Euloge  d’Alexandrie  aïïnre  qu’il  revint  peu  après  au  fêntiment  l8  l‘ 
des  autres  , & y fou  (cri  vit . 

[ Ainfi  le  Concile  de  Calcédoine  fe  trouva  confirmé  de  nou- 
veau par  tous  les  Evefques  de  l’Empire  d’Orient . ] 'Saint  Ephrcm  e.iifc.p.toi à. 

*•  d’Antioche  ‘en  conte  470  qui  le  confirmèrent  pr  écrit.  'S.Enlogë  C.150.P.877. 

les  fait  monter  jufqu’à  feize  cents . [Le  premier  nombre  paroiff 
'petit,  & le  fécond  eft  bien  grand . ] 'On  oppofoi:  leurs  fentimens  Fac.l.iî.e.j.P. 
aux  heretiques  avec  d’autant  plus  de  confiance  & de  liberté  , S44,i' 
qu’on  ne  pouvoit  pas  dire  que  la  force  ni  la  violence  y eufléntcu 

aucune  paît  : Et  en  ëffèt , les  Demi-Eutychiens  n’y  trouvoient  p-sls-c.  , 

I. ’M.I  Baluze  veut  qu'il  parle  dêceux  qui  lignèrent  à Calcédoine  , [ «t* eft  contre  luy , Conc.ap.p.tvH- 
a vcc  cc  que  Saint  Ephrem  a joute  de  S,  Symeon  &c.  1 
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aucune  occafion  de  plainte . 'Le  Pape  Simplice  les  cite.  Leon '7  & 

“Toutes  ces  réponlës  des  Evefques  furent  comprifes  dans  un  il. 
corps  & une  collection , qu’on  appella  les  Circulaires  , b parce- 
qu’il  comprenoit  les  fcntimens  de  tous  les  Evefques  du  monde  . 
c Et  il  femble  que  cette  collection  ait  cité  faite  par  l’ordre  de 
l’Empereur  mefme . d Galîiodore  la  fit  traduire  en  latin  par  Epi- 
phane;  '& il  veut  qu’on  la  life  aulfi-bien  que  les  a êtes  des  Conciles 
d’Ephefc  & de  Calcédoine  , afin  que  les  heretiques  ne  puiflènç 
point  nous  furprendre  par  leurs  artifices . 'Il  nous  en  relie  encore 
aujourd’hui  37  lettres . Et  neanmoins  elle  n’clt  pas  entière  . Car 
nous  n’avons  point  la  réponfe  ni  du  Concile  de  Thellalonique , 
ni  d’Amphiloquede  Side>  & de  beaucoup  d’autres  métropolitains 
à qui  nous  lavons  que  la  lettre  de  l’Empereur  Leon  avcic  ellé  en- 
voyée , & qu’on  ne  peut  pas  douter  y avoir  répendu;  ni  une  let- 
tre d’Elure  qui  eltoit  aulfi  dans  le  corps  des  [Circulaires;  [ ce  qui 
nous  apprend  qu’on  y avoit  mis  ce  qui  clloit  mefme  contre  le 
Concile. 

C’elt  apparemment  par  un  pur  oubli  des  copiftes  qu’on  n’y 
trouve  point  la  réponfe]  'd’Orelte d’Annzarbc  & d’Eltienne 
d’HierapIe  , métropolitains  de  la  fécondé  Cilicie&de  l’Euphra- 
tefienne  ,à  qui  la  lettre  de  l’Empereur  avoit  ellé  adreilée , [ & 
qui  ne  dévoient  pas  eltre  des  derniers  à fe  déclarer  contre  Elure , 

& pour  le  Concile  de  Calcédoine  . La  lettre  du  Concile  d’Hie- 
raplc  nousapprendroit  fi  Theodoret  vivoit  encore.  ] 'On  a quel- 
que marque  qu’elle  eltoit  placée  après  celle  de  la  lèconde  Syrie. 

'Nous  avons  meûnedaas  S.  Benoill  d’Agnane  [ auteur  du  IX.  fie- 
cle , ] un  grand  endroit  de  la  lettre  de  l’Evelquc  Eltictine  à l’Em- 
pereur Leon , 'tirée  du  recueil  des  Circulaires;  [ & nous  ne  trou- 
vons point  d’autre  Eltienne  que  celui  d’HierapIe  à qui  l’on  eult 
adrefléla  lettre  de  l’Empereur.  Ainfi  je  penlê  qu’il  ne  le  faut  pas 
arrelter  ] 'à  un  manuferit  qui  qualifie  l’auteur  de  cette  lettre 
Evelque  de  Meneude,  ville  qu’on  peut  dire  inconnue,  [mais  qui 
au  moins  n’a  jamais  ellé  une  métropole.]  Le  commencement  du 
pallage 1 d’Eltienne  [ cité  par  Saint  Bcnoilt , ] elt  aufii  cité  avec 
eloge  par  Calfiodore  , & dans  les  mefmes  termes . [ Ainfi  il  elt 
fans  doute  ] de  la  colleétion  traduite  par  Epiphane  , quoique 
M.'  Balulê  ait  cru  le  contraire . 

'U  y a un  manulcrit  de  cette  colleétion  dans  la  bibliothèque 
_ du  Chapitre  de  Beauvais/&  un  autre  à Saint  Germain  desPrez, 

[ mais  qui  ne  contiennent  rien  de  plus  que  ce  que  nous  avons 

i,  Sttpbaaui  Zptu  b tncycliij  ad  Leontm  principem  feribins , 
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dans  les  Conciles,  hors  quelques  préfacés  d’Epiphane,  ] 'comme  p.uio-ua*. 
on  le  voit  par  M.‘  Baluze,  qui  nous  a donné  les  diverfês  leçons  de 
ces  manu  faits  . 'C’eft  la  rraduélion  d’Epiphane  que  nous  avons  P- '408.5  u. 
dans  les  Conciles , & dont  S.  Grégoire  le  fèrvoit . Facundus  & 
les  Evelques  d’Iflrie  en  avoient  une  autre. 'On  n’a  rien  du  texte  Eva.n.p.71.1. 
grec  [hors  quelques  endroits  qui  lont  dans  Evagre.]  Et  cette  tra-  *'  * 

JudVion  ne  Iaifle  pas  neanmoins  d’eftre  un  monument  confide- 
rable  de  l’antiquité . 

[Nous  avons  ditxjue  Leon  en  écrivant  aux  Evefques , avoit 
auflï  écrit  à S.  Symeon  Stylite,  à S.  Baradate,  & à S.  Jacque  de 
Cyr]  'Il  femhle  que  Saint  Symeon  ait  receu  fa  lettre  par  Bafde  Eva.n.p.304.c 
d’ Antioche,  qui  luy  en  écrivit.  'Luy  & les  deux  autres  répondi-  Phor.c.«9-p. 
rent  à l’Empereur, •&  écrivirent  encore,  au  moins  les  deux  pre-  «Vi^Thdr!ul 
miers.à  Bafile  d’Antioche.  Toutes  ces  lettres eftoient  d’un  ftyle  l.i.p.s;j.b. 
fort  fimple  , mais  pleines  de  l’Efprit  de  Dieu  , & de  Iafâgeffe  »F™«'P.*ji. 
faintedu  Chriftianifme  . Non  feulement  ces  Saints  y faifoient 
voir  qu’ils  eftoient  entièrement  attachez  aux  dogmes  du  Con- 
cile de  Calcédoine  ; mais  ils  animoient  encore  l’Empereur  & le 
Patriarche  à les  embralTer  de  tout  leur  coeur,  & à les  prelcher 
avec  zele  .Us  s’accordoient  aulîi  avec  les  Prélats  à detefter  Elure  Tbpbn.p.96.b. 
comme  un  homicide  & un  heretique . ’Evagre  nousa  confervé  Ev4.p  j04.305 
une  grande  partie  de  la  lettre  que  S.  Symeon  écrivit  à BaGIe,  en 
luy  adreflànt  apparemment  celle  qui  eftoit  pour  l’Empereur. 

'Nous  avons  encore  en  latin  celle  de  S.  Baradate  à Leon>£Ile  Cone.t.4.p. 
elV'datée  du  27  aouft  de  la  fécondé  année  de  ce  Prince  , & il  £76'979j 
marque  auiïi  que  les  métropolitains  avoient  déjà  répondu.'  Ce  CiP9p9,\ôs.fs 
qui  eft  une  grande  preuve  qu’ils  répondirent  en  458,  comme 
toute  la  fuite  de  l’hiftoire  le  demande . [Cette  lettre  eft  longue, 

& d’un  ftyle  parabolique  , plein  d’allufions  à l’Ecriture,  dont  le 
fens  eft  affezobfcur.jLc  Saint  y dit  qu’EIure  a tué  l’epoux  legi-  t.4.p.977.i.' 
time  pour  s’emparer  de  fon  epoufe . 'Il  dit  encore , que  puifque  p.87s,c.d. 
les  heretiques  meprifent  la  voix  des  pafteurs , il  faut  que  l’Em- 
pereur leur  faite  entendre  & à eux,  & à tous  ceux  qui  s’elevent 
contre  la  crainte  de  Dieu , le  rugiflement  terrible  du  lion. 

'Nous  ne  favons  rien  de  la  vie  de  ce  Saint,  que  ce  que  nous  en  Thdrt.vit.p.c. 
apprenons  de  Theodoret  dans  l’hiftoire  qu'il  a faite  des  fôlitaires  17.p-889.i90. 
de  Syrie,  'du  nombre  defquels  il  eftoit.[Ilen  dit  en  peu  de  mots  Eva.U.c.9.p. 
de  très  grandes  choies  . J d II  nous  apprend  que  ce  Saint  avoit  8 0 

long-temps  pratiqué  les  exercices  les  plus  pénibles  de  la  vie  fbli-  a.  9° 

taire,  lorfque  Theodote  Evefque  d’Antioche, [mort  en  428, l’o- 
bligea de  fbrtir  d’une  cage  de  bois  où  il  s’eftoit  enfermé, fi  baffe  p.ssj.d. 

Hjl.  Eccl.Tom.XV.  KKkkk 
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BoiLit.fcb.p.  qu’il  o’y  pouvoir  eftre  que  courbé . 'Les  Grecs  l’bonorent  au 
<phot.c.u8.  nombre  d»  Saints  Je  *2  de  fêvrier.*Sakit  Ephreouli*  qu’il  eftoit  18. 
célébré  par  toute  k terre  pour  ù.  pieté,  auffi-bienque  S.Symeon 
& S.  Jacqne,  & qu’ils  avoient  toujours  embtaffë  avec  refpcél  k 
communion  de  L’Eglifé. 

'IL  femble  que  d’autres  folitaires  aient  encore  écrit  à l’Empe- 
reur en  faveur  du  Coneilede  Calcédoine . 

\*7(geXV 

ARTICLE  CLXVI1I. 

L’Empereur  [oubaite  une  conférence  : S.  Leon  ny  peut  confentir, 

(S  envoie  neanmoins  des  Légat i en  Orient-,  Il  traite  rudement 
Anatole  d caufe  d Attire  if  d'André . 

*v*'Là'c-Kh'  /'N  N trouve  que  l’Empereur  ayant  receu  la  répoofé  de  Saint 
p-j°3.  • Leonfdu  premier  décembre,]  l'envoya  à Elure  par  Dio- 

Leo.n.p.337-5  mede  le Silentiaire.'loit  à la  perfuafion  de  Bafilifque[ou  d’Afpar,] 

6 Eva.l.i.c.io.  foit  par  quelque  autre  raifon. b Elure  récrivit  fur  cela  à l’Empe- 
P.304.Ï.  reur  t & dans  fa  réponfe  il  attaqua  non  feulement  la  lettre  du 
Pape , mais  encore  le  Concile  de  Calcédoine  ; Sa  'lettre  elloit 
inférée  dans  le  corps  des  Circulaires . 

[Je  oe  fçay  fi  par  cette  lettre  il  demaodoitj  'qu’il  Ce  tinfl  une 
conférence  devant  l’Empereur  entre  les  difciples  d’Eutyche  & 
de  Diofcore , & une  perfonne  que  le  Pape  y envoieroit . Il  eft 
certain  qu’on  propofa  cette  conférence.  L’Empereur  mcfme  en 
écrivit  au  Pape,’&  luy  demanda  qu’il  luy  envoyai!  des  députez 
qui  puffent  agir  en  fon  nom,  '&  foûtenir  la  vérité  de  la  foy  con-  • 
tre  ceux  qui  e fiant  aveuglez  par  le  démon , n’en  vouloient  pas 
voir  la  lumière. 

'S  Leon  avait  receu  cette  lettre  avant  le  n de  mars,[&  il  avoit 
apparemment  receu  en  mefme  temps  la  réponfé  d’Anatole  à & 
<p.it8.p.«8«.  lettre  I26  j 'Cette  réponfe  fut  apportée  par  le  Diacre  Patrice  , 

[qui  eft  nommé'dans  leConcile  de  Conftantinople  en  448,  & V.§  39. 
'qu’Anatole  avoit  déjà  député  à Rome  en  450.]  'Anatole  répon-  v.§  89. 
doit  par  cette  lettre  à la  plainte  que  S.Leon  luy  avoit  faite  tou- 
chant le  Preflre  Afrique  acculé  d’Eutychianifme , & luy  en- 
voyoit  un  écrit  de  cet  Attique  , par  lequel  il  protelloit  qu’il 
n’avoit  que  de  l’averfion  pour  Éutyche.  'Anatole  témoignoit  en 
mefme  temps  ne  pas  trouver  bon  que  le  Pape  fe  mélall  û fort  du 
gouvernement  de  fon  Eglife. 

'S.  Leon  répondit  à cette  lettre  le  18  ou  le  28  de  mars,  & pre- 
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tendit  avoir  feulement  marqué  à Anatole  ceqtfon  tayavoitra- 
ii.00’7  porté,  afin  qu’il  y prift  garde , & qn il  s'informait  de  la  vérité 

des  faits.'Cepndanc  il  en  avait  incline  écrit  à l'Empereur oom  q>.ns.c.6.p. 
me  d'une  chofe  certaine  <Sc  avérée , il  avoir  mandé  abfolo-  ^°’i6  c 

tnent  à Anatole , qu'il  fàllok  qu’A«iqac&  André  le  rétractât  6Û.6i  j. 
lent,  ou  fuffent  chaflèz  de  l’Eglifê.  ïll’avone  dans  cette  lettre  ep.n».p.sss. 
mefme,  & y continue  à parler  avec  la  mofmerefolttrion  fe  mo- 
quant de  l’écrit  d’Attique  puilqu'H  y a bien  de  la  différence 
entre  avoir  areriion  d’une  perfonne,  & ne  pas  fuivre  la  mefrae 
erreur. 

11  en  écrivit  mefme  anx  Ecdelïa  (tiques  de  Cotiftantinople  le  quji.c.i.p.«9' 
ai  de  mars,  les  exhorta  à ne  lôuffrir  parmi  eux  aucune  perfonne 
qui  fuft  infectée  des  erreurs  de  Neltorius  ou  d'Eutycbe, 'd'avoir  c.i.p.«9<- 
pour  cela  recours  à l’Empereur , & qu’il  falloie  abfolumeot 
qu'Attiquc  & André  fe  retraitaient , ou  fuffènt  dégradez  com- 
me Eutychieos;[fans  mêler  à Cela  aucune  parole  qui  puit  adou- 
cir le  mécontentement  qu’Anatolc  pouvoit  aifément  concevoir 
d’une  lettre  li  propre  à Ibulcver  un  Clergé  contre  fon  Evclque, 
ou  plutolt  qui  fuppofoit  que  Conilantinoplc  ciloit  fans  Evefque. 

Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  de  cette  affaire  , & la 
V,§  1S9.  mort  d'Anatole  "qui  la  fuivit  bien-toit,  en  arreila  peut-cûre  les 

mauvais  effets.  ] S.  Leon  le  rejouit  dans  la  mefme  lettre  de  ce  c.i.p.690. 
qu’ou  l'a  voit  affuré  que  tout  ce  Clergé  eltoit  très  ferme  dans  la 
foy.  [Il  ne  dit  jamais  qui  luy  mandoit  toutes  ces  nouvelles  de 
Conftantinople.  Si  ce  n’elloit  que  le  Preltre  Aece  , un  fcul  té- 
moin  n'ell  ps  recevable , furtout  contre  des  Preltres  ; & des 
délations  fccrettes  ne  s’écoutent  point  dans  un  tribunal  où  l’on 
aime  la  juitice,  & où  l’on  craint  moins  de  pardonner  à un  cou- 
pable , donc  le  crime  n'ell  pas  avéré , que  de  condanner  desin- 
nocens] 

'Le  lendemain  23  de  mars,  Saint  Leon  répondit  à l'Empereur,  ep.iji.p.sji. 
»•  pour  luy 'montrer  qu’il  n’y  avoie  aucune  apparence  de  vouloir 
examiner  de  nouveau  ce  qui  a voit  cité  décidé  prie  Concile  de 
Calcédoine, que  pur  lu  y,  s’il  y con  lent  oit  , il  fe  rendrait  digne  c.i.p.«9j. 
des  pines  portées  par  les  loix  de  Marcicn,  qu'il  avoir  autorises 
par  Ion  contentement. 'II  promet  d’envoyer  des  Légats,  pifquc  c.j.Sjj. 
î’Empreurle  fouhaitoit,  non  psneanmoinspnrdifputeravec 
prlbnoc,  'mais  pur  inltruire  les  Fideles , pour  faire  fuir  com-  c.j.4.p.69j. 
me  heretiques  cous  ceux  qui  s’oppfent  aux  decrets  duCoodle 
de  Calcédoine,  '&  pur  prefler  l'expulûon  d’Elurc  , & le  téta-  c.4.p.«»4. 

1,  Cet  endroit  eft  cite  par  Ftcualus , Wjf.U.t  j. 
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blilfement  des  Catholiques  d’Egypte . '11  témoigne  auflî  dans  la  ^ jj: 

lettre  au  Clergé  de  Conftantinople,  qu’il  croit  ces  difputes  très  18. 
dangere u fes  , eftant  vilîble  que  les  ennemis  de  la  vérité  ne  de- 
mandoient  que  l’on  examinai!  les  decrets  de  Calcédoine , que 
pour  en  ruiner  l’autorité  , en  les  faifant  regarder  comme  des 
choies  dont  il  eftoit  permis  de  douter. 

'11  dit  la  mefme  choie  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  encore  le 
ai  de  mars  aux  Evefques&  aux  Ecclefuiliques  d’Egypte  qui 
eftoient  à Conftantinople  . 'Il  les  conlble  par  cette  lettre  dans 
leurs  travaux,  éx.  les  exhorte  à ne  fe  point  laiTer  de  fouffrir&  de 
travailler  pour  la  vérité , & à demeurer  unis  dans  là  défenfë , 
puilque  c’eftoit  elle  mefme  qui  eftoit  leur  force  dans  le  temps  , 

& qui  lêroit  leur  recompenfe  dans  l’eternité.  Quiconque,  dit-il,  r( 
demeure  en  Dieu,  ne  peut  le  plaindre  d’eftre  hors  de  là  patrie . « 

'Le  titre  de  la  lettre  à l’Empereur  porte  qu’elle  fut  envoyée  par 
Philoxene  Agent.  'Nous  avons  vu  neanmoins  que  le  DiacrePa- 
trice  eftoit  à Rome  vers  le  mefme  temps 

'S.  Leon  n’envoya  qu’au  mois  d’aouft  les  Légats  que  l’Empe- 
reur avoir  demandez.  Il  choiftt  pour  cela  les  Evefques  Domitien 
& Geminien.'Il  y en  a qui  croient  que  c’eftoient'  SaintGeminien  V.S.  Jute 
de  Modene,&  S.  Domitien  de  Chalons,  parcequ’ils  fleurillbient,  Plpc* 
dit-on,  vers  ce  temps -ci , [ quoique  d’autres  les  fàffent  bien  plus 
anciens.  Quand  ilsauroient  vécu  du  temps  de  Saint  Leon,  il  fau- 
drait une  plus  forte  preuve  pour  croire  qu’il  euft  député  un 
Eve/que  de  Chalons  à Conftantinople . ] 'SXeon  dit  qu’il  les  en- 
voya le  plutoft  qu’il  luy  fut  poflible,[&  peut-eftrequ’il  eut  de  la 
peine  à trouver  des  Evefques  capables  de  cet  emploi  difficile  & 
important.) 

'Il  leur  donna  une  lettre  pour  l’Empereur  datée  dû  lyd’aouft, 
par  laquelle  il  luy  protefte  encore  qu’il  ne  les  envoie  pas  pour 
difputer  avec  des  perlônnes  déjà  condannées,  'mais  pour  le  fup- 
plier  de  rétablir  dans  l’Eglife  d’Egypte  la  paix[&  l’autoritéjde 
la  véritable  doélrine,  la  liberté  de  la  foy,  & les  perlônnes  que  cet 
impie  parricide  en  avoit  chalfez;  pour  procurer  que  l’on  donnai! 
à l’Eglifed’Alexandrieun  Evefque  Catholique  & pacifique, & 
pour  obtenir  qu’on  en  chaftaft  ceux  qu’on  favoit  non  feulement 
eftre  hérétiques  dans  leur  doélrine , mais  avoir  encore  fait  voir 
par  leurs  aérions  furieu!ès&  e nragées,  combien  ils  eftoient  éloi- 
gnez de  la  douceur  & de  la  fimpheité  de  J.G'Il  paroift  qu’il  crai- 
gnoit  que  l’Empereur  ne  fe  lailuft  aller  à pardonner  à Elure . 

C’eft  pourquoi  il  luy  protefte  que  cela  ne  fc  peut,'.&  que  ni  luyy 
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Leon  i7S  ft  01  ^es  complices  ne  peuvent  erperer  de  J.  C,  & de  l’Eglife,  le  par. 

■ s.  don  de  tant  de  crimes,  qu'en  renonçant  à 1 état  ecclefiafliquc,& 

en  embraflant  les  larmes  & l’humiliation  de  la  pénitence . 'Il  c.i. 1,3^,695. 
montre  encore  dans  cette  lettre  combien  il  feroit  honteux  & <ïS* 
dangereux  de  remettre  en  queflion  les  chofes  déjà  décidées  par 
le  Concile  de  Calcédoine. 

[Nou9  ne  favons  point  ce  que  les  Légats  firent  à Conflantino- 
ple,  ] 'mais  feulement  qu’ils  y eltoient  encore  au  milieu  de  l’an 
460,  ou  ne  faifoientque  d’en  revenir. 

'Nous  trouvons  quelques  paroles  de  cette  dernière  lettre  à eP-'3ic  3 P- 
l’Empereur  citées  d’une  lettre  à Bafile  : a ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  S.  Leon  avoir  écrit  fur  cette  matière  non  feulement 
à l’Empereur  , mais  encore  à Bafile  d’Antioche,  [ qui  pouvoit 
bien  eflre  mort  dés  ce  temps-ci,  fans  que  b.  Leon  le  fçeufl.J  'On  p.7*s« 
cite  de  la  mefrne  lettre  à Bafile  quelques  paroles  qui  ne  font 
point  dans  la  lettre  à l’Empereur.  'Nous  n’avons  point  non  plus 
une  lettrequbn  cite  de  Saint  Leon  au  Preflre  Aece,  pour  empef- 
cher  aufii  qu’on  ne  changeai!  rien  à ce  que  Iuy  & le  Concile  de 
Calcédoine  avoient  décidé  par  la  révélation  du  Saint  Efprit. 

lLe  Pape  Félix  III.  aflure que l’EmpercurLcon, convaincu  par  Conc.r.*.p. 
les  raifons  de  S.  Leon,  & par  le  confentement  general  des  Evef-  Ios6'2'd'lr' 
ques  de  l'Orient , ne  fouflrit  point  qu’on  changeait  rien  aux  de- 
crets du  Concile  de  Calcédoine  , ni  qu’on  en  fift  aucun  nouvel 
examen/Les  hifioriens  difënt  aufii  que  voyant  tous  les  Evefques  Liber.c.is.p. 
déclarez  contre  Elure,  il  le  chafla  d’Alexandrie. b Nous  venons 
neanmoins  de  voir  que  S.  Leon  craignoit  encore  au  mois  d’aoufl  *Leô>ep.i/j.c.- 
que  l’Empereur  Leon  ne  le  voulut!  laiflcr  dans  le  gouvernement  ♦•P-696- 
de  l’Eglife  d’Alexandrie,  [en  luy  faifant  fans  doute  faire  profef- 
lion  de  la  fby  Catholique . Ce  qui  efl  certain,  comme  nous  ver- 
rons",  c’eft  qu’il  ne  fut  chaflé  qu’en  l'an 460 Js’efiant maintenu  ThPhn,p.96.S. 
jufqu  alors  par  la  faveur  & la  proteéliond’Afpar. 

ARTICLE  CLXIX. 

Mort  des  Evefques  de  Conflantinople , d Antioche , & dejerufa- 
lem  : de  Saint  Daniel  St y lit  e . 

' fï  marque  cette  année  la  mort  de  trois  Patriarches , 
vJ  d’Anatole  de  Conftantinople,  de  Bafile  d’Antioche,&  de  I*'34' 
Juvenalde  Jerufalem.  Nicephore  dans  fa  chronique  donne  g 
ans  & 8 mois  à l’cpifcopat  d’Anatole,  [à  quoy  il  efl  aifé  de  rapor- 
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7.on.t.  p.«*.  ter]  Zonare  qui  ne  luy  donne  que  huit  ans,*&  Theophane  qui  va 
-*Thphn  p.94  neuf  [Ayant  donc  efté  fait  Evefque  à la  fin  de  l'an  449  ,il 

A.  peut  cflre  mort  vers  le  mois  d’aourt  458, ou  fi  l’on  veutdéslej 

«*1°! 'n  cllT  r ^ juilktjauquel  le*  Grec*  font  fa  fèfle . [Au  moini  il  ferait  dit 
P.91X  1 apr'  ficile  de  croire  que  Saint  Leon  fçeuft  fa  mort  lorfquil  écrivent  à 
l'Empereur  le  1 7d’aouft] 

Sur.ii.dfc.p.  'La  rie  de  S.  Daniel  Stylite  porte  que  ce  Saint  efiant  venu  de- 
meurer auprès  de  Ccnflantinople , 6c  y menant  deflors  une  vie 
allez  extraordinaire,  les  Ecclefiaftiques  du  lieu  où  il  demeuroit 
en  vinrent  avertir  Anatole,  voulant  qu’il  le  chaffal!  de  là,  fan* 
pouvoir  dire  neanmoins  qu’il  fift  rien  contre  fon  devoir . Anatole 
fit  ce  qu’un  homme  fage  devoir  faire  en  cette  rencontre,  & leur 
répondit  que  ne  connoiïlànt  point  cette  perfonne  , & ne  voyant 
rien  de  mal  en  luy , ils  avoient  tort  de  le  vouloir  chaflèr  ; Qu’il 
falloir  le  laiflér  en  la  liberté , pur  profiter  de  fa  vertu  fi  elle 
elloit  véritable , ou  attendre  que  par  fa  mauvaife  conduite  il 
donnai!  unjuüe  fujet  de  le  traiter  d’une  autre  maniéré. 

*'*•  'Quelque  temps  âpre'*  les  mefmes  perfonnes  revinrent , pro- 

teflant  qu’ils  ne  pu  voient  plus  fouft’rir  Daniel  ; que  c’cfloit  un 
hypocrite  & un  fôrcier.  Anatole  l’envoya  quérir  , s’informa  de 
fa  fby  & de  fa  conduite,  & fe  trouvant  fatisfàit  de  fes  répnfes, 
il  l'embraffa  , & l’honora  [toujours  depuis,]  comme  cflant  un 
homme  de  Dieu.  [Il  fut  bien-tort  recompnfé  de  la  juftieequ’il 
luy  avoir  renduëJCar  eftant  tombé  fort  malade,  il  eut  recours 
à luy,  & le  pria  de  le  venir  voir . Daniel  y vint,  fe  mit  en  prières, 
ttid.  & au  (II- tort  Anatole  fe  trouva  guéri . 'Il  luy  offrit  de  grands  pre- 

fens,  le  preflà  de  vouloir  demeurer  avec  luy,  ou  de  fouftrir  qu’il 
le  mift  dans  un  monaftere  où  on  prendrait  foin  de  tous  Ces  be- 
foins.  Mais  toute  la  grâce  que  le  Saint  luy  demanda,  fut  qu’il  le 
laiffaft  vivre  félon  que  Dieu  le  luy  infpireroit , & qu’il  pardon- 
nai! à ceux  qui  l’avoient  calomnié  ; ce  qu’Anatole  ne  luy  pue 
pas  refufêr. 

Mcn.p.iÈ.  'Les  Grecs,  comme  nous  avons  dit,  honorent  Anatole  au  nom- 

bre des  Saints  le  j de  juillet;  [&ils  en  foBt  mefme  un  Martyr,] 
voulant  qu’il  ait  efté  tué  par  les  heretiques  . [ Mais  un  événe- 
ment tel  que  celui  là  Iêroit  célébré  dans  les  anciens  hiftoriens  , 
où  l’on  n'en  trouve  quoy  que  ce  fbit . Il  n’eft  pas  aifé  de  concevoir 
Conc.t.4.p.  comment  cela  fé  ferait  pu  faire  du  temps  de  Leon . ]'Les  Con- 
fèlfeurs  d’Egypte  dans  la  rcquefte  qu’ils  luy  adreflèrent , le 
loilent  comme  un  parfait  fucceflèurdu  zele  de  fes  predeceffcurs 
aufli-bien  que  de  leur  ûege Ils  difént  qu’il  avoit  chalfé  de  l'Egli- 
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Leô» 17  ik  & touS  ceux  tîu'  t e^°‘cnt  devez  en  divers  temps,  foit  contre  fa 
18.  foy , foit  contre  fà  difcipline , & qu’il  l’a  voit  purgée  de  routes 

les  erreurs,  & de  toutes  fortes  de diflenfions  .'Le  Synodique grec  p.nji.b. 
l’appelle  un  Evefque  digne  d’une  éternelle  mémoire . 

[S.  Leon  en  parle  quelquefois  affez  bien  J’&  il  loue  fa  vigilan-  Leo.cp.iM.p. 
ce  pa florale.  [Mais  il  le  blafme  bien  plus  fouvent  d’ambition, de  i?6, 
négligence,  de  molleffe , & mefme  d’avoir  peu  de  zele  & d’af- 
foftion  pour  la  foy . Il  paroift  affurément  avoir  eu  plus  de  dou- 
ceur que  de  force,  plus  d’adreflè  à s’acoomraoder  au  temps, que 
de  vigueur  epifcopale.  Que  fi  foo  entrée  n’a  voit  pas  efté  crimi- 
nelle , elle  avoit  neanmoins  efté  fort  odieufe  . ] Mais  il  vaut  Bar.*5i$jT. 
mieux  referver  à Dieu  le  jugement  de  foa  efprit  & de  fa  con- 
duite , que  d’en  vouloir  rien  décider  témérairement . 

'Il  eut  pour  fucceflèur  S.Gennadc,  [dont  nous  pourrons  par-  $!*• 

V.  fon  titre.ler  plus  amplement 'en  un  autre  endroit . ] 

v.$  154.  Bafile  d’A  ntioché’avoiteflé  élu,  oomme  nous  avons  dit,  à la 

fin  de  45  4,  ou  en  45  5,'&  ce  fut  luy  qui  répondit  à la  lcttredrcu-  Conc.p.jij. 
laire  de  l’Empereur  Leon.'S.  Symeon  Stylite  luy  adreflà  auffi  là  E«  G.c.io.p 
réponfcpour  le  mefme  Prince;  f ce  qu’on  ne  peut  mettre  qu’en  3°4'  c‘ 

458.  Ainfi  il  faut  au  moins  ajouter  un  an  aux  deux  que  Niccpho- 

re  & Theopbaneluy  donnent. jAcaceJjqui  n’a  paseflé  connu  de  NrI'r-cfir- 

Theophane  ni  d’Eutyque,]luy  fucceda,  & il  efloit  Evefque  lorf. 

Sue  la  ville  d’Antioche  fut  ruinée  'par  un  furieux  tremblement  Evw.n.p. 

e terre  le  dimanche  I4defeptembrede  cette  année . Cet  Acace  cpo.p^u"i8j. 
qui  cft  nommé  Alexandre  par  Viélor  de  Tune,  'ne  gouverna  >»«. 
que  16  mois, & eut  pour  fuccefTeur  Martyre,  [ dont  le  nom  efl  Nphr-chr- 
plus  célébré  ] 

V.  fon  titre.  'Pour  Juvenal"de  Jerufâlem,on  tire  de  la  vie  de  S.  Euthyme,&  Boii.io.j»n.p. 
de  diverfes  autres  circon fiances  de  l’hifloire , qu’il  mourut  en 
l’an  458,  avant  le  mois  dejuillet.'Leon  luy  av oit  adreffé là  lettre  Conc.p.  Jjo.e. 
circulaire  à la  finde4s7-  [Mai  s nous  ne  fa  vo  ns  pas  fi  ce  fut  luy 
qui  y répondit , pareeque  nous  n’avons  pas  cette  réponfe  . ] 

'Anaftafe  fut  misen  fa  place  au  commencement  dumoiîdcjuil-  AnaLf.p.70. 
Ict  par  les  fufffages  de  tout  le  peuple . 
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ARTICLE  CLXX. 

S Leon  écrit  à Nicetas  d'Aquilée , & à Néon  de  Ravenne  fur  fa 
difciplinr,  Il  tient  un  Concile  à Rome : La  confecration 
des  Vierges  différée  à l'âge  de  40  ans . 

[ Ç A I N T Leon  n’eftoit  pas  tellement  occupé  à foû tenir  la  fby 
,J  dans  l’Orient,  qu’il  ne  fongea  ft  au  (fi  à maintenir  la  difei- 
Lcn.ep.iiç.c.i  pline  dans  l’Occident.]'  Adeodat  Soudiacre  de  Ton  Eglife,  e fiant 
P.6S6.  revenu  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  vers  Aquilée  , luy  raporta 
que  Niccras  Evefque  de  cette  ville  fouhaitoit  d’avoir  fà  relb- 
lution  fur  quelques  difficultez  que  lesravages[desHuns]avoicnt 
r-6 87.  lait  naiflre . 'Car  beaucoup  d’hommes  ayant  efté  emmenez  cap. 

tifs , leurs  femmes  qui  les  croyoient  morts , ou  n’efperoient  pas 
de  les  revoir  jamais,  en  avoient  epoufé  d’autres.  Cependant 
plufieurs  de  ces  captifs  furent  délivrez, & redemandoient  leurs 
femmes  .Saint  Leon  écrivit  donc  fur  cela  à N icetas  le  2 1 mars  de 
cette  année,  & dit  qu’on  ne  pouvoir  point  blafmer  les  femmes 
qui  avoient  epoufé  un  fécond  mari,  dans  la  croyance  que  le  pre- 
mier efloit  mort , pourvu  qu’elles  quittaient  le  fécond  lorfque 
le  premier  les  redemandoit;  mais  que  celles  qui  le  refuferoient, 
dévoient  eflre  fcparées  de  la  communion.  [ 11  marque  toujours 
celles  que  leur  premier  mari  redemandoit,  comme  s’il  eufl  fup- 
pofé  que  celles  que  le  premier  mari  ne  redemandoit  point,  pou- 
voient  demeurer  avec  le  fécond . Il  ne  le  dit  pas  neanmoins.] 
C.5.P.6S8.  'Il  marque  enfuitequ’il  faut  purifier  par  la  fatisfaétion  de  la  pé- 
nitence ceux  qui  auront  mangé  des  viandes  immolées , y eflant 
contraints  ou  par  la  violence  des  barbares  qui  les  tenoient  cap- 
tifs, ou  par  la  faim,  [témoignant  ainfi  qu’il  croyoit , comme  S. 
Augullin , qu’il  y avoit  du  péché  à manger  de  ces  viandes  par 
c.6.  quelque  raifbn  qu’on  le  fifi.JII  fbumet  de  mefme  à la  penitence 

ceux  qui  par  la  crainte  ou  par  erreur  lé  féront  fait  rebattizer  par 
c.5.6.  les  heretiques, 'recommandant  toujours  que  pour  juger  de  la  pé- 

nitence , il  y faut  moins  confidcrer  la  longueur  du  temps , que 
c.7.  la  componction  du  coeur. 'Pour  ceux  qui  auront  efté  battizez  par 

les  heretiques  fans  l’avoir  efté  auparavant , il  veut  féulcment 
qu’on  les  confirme,  en  invoquant  le  S.  Efprit  parl’impofitiondes 
mains , afin  qu’ils  reçoivent  la  vertu  & la  fanétification  du  bat- 
Ibid,  tefme , dont  ils  n’avoicnc  rcccu  que  la  forme.  'Il  recommande  à 
Nicetas  de  communiquer  cette  lettre  à tous  les  Evefques  de  fà 
province . [Nicetas 
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[Nicetas  peut  avoir  fuccedé  à JuvenalJàqui  SLeon  écrivoit  ep.14p.44S. 
en  447.UghelIus  veut  que  ce  foit  le  mefme  que  Nicasas  Sou-  Ugh.t.s.p  r a 
diacre  d’Aquilée,  dont  parle  S.  Jerome.  'Mais  outre  la  différence  Leo,n-p-9°3.* 
du  nom,  ce  Nicaras  euft  effé  extrêmement  âgé  en  458. 

'Le  24  o£fobre"de  cette  année,  S.  Leon  écrivit  à NconEvef-  ep  MS.c.».p. 
que  de  Ravenne  fur  le  mefme  fujet  des  perfonnes  emmenées  7,6‘ 
captives  par  les  barbares.  Il  luy  mande,  comme  à Nicetas,  qu’il 
faut  feulement  que  l'Evefquc  impofe  les  mains  à ceux  qui  au- 
ront effé  battizez  par  les  hérétiques . 'Mais  comme  il  s’en  treu-  c.<-p-7i«.7i7. 
voit  plufieurs  , qui  ayant  effé  enlevez  tout  petits  , ne  fa  voient 
s’ils  avoient  effé  battizez  , il  ordonna  que  fi  ces  personnes  ne 
font  point  en  danger  de  mort , on  prendra  du  temps  pour  s’in- 
former fi  quelqu’un  ne  fçait  point  qu’ils  aient  effé  battizez  , & 
que  fi  on  n’en  a point  de  lumière, on  les  bartizera  fans  difficulté. 

'S.  Leon  dans  toutes  les  chofes  qu’il  a voit  à reibudre  , conful-  P7'6. 
toit  les  réglés  des  Peres  & les  oracles  de  l’Ecriture , pour  n’inf- 
truire  les  autres  qu’aprés  avoir  effé  inftruit  luy  mefme  par  le 
S.  Efprit.  Mais  pour  celle-ci  il  l’examina  mefme  dans  un  Concile, 
[apparemment  dans  celui  qu’il  avoit  accoutumé  de  tenir  à la 
fin  de  feptembre.]II  voulut  que  chaque  Evefque  en  particulier 
luyendift  fon  fentiment,  afin  de  pouvoir  trouver  la , vérité  avec 
plus  de  certitude , & il  fe  confirma  ainfi  dans  le  fentiment  que 
Dieu  luy  avoit  inlpiré , en  le  voyant  appuyé  par  le  confentement 
de  lés  frères . [On  produifit  apparemment  dans  cette  examen  le 
Canon  d’Afrique  qui  avoit  décidé  nettement  la  queftion  ] Saint  e*»-P-7»7. 
Leon  crut  devoir  faire  lavoir  cette  relblutionà  tout  le  monde  ; 

Et  ce  fût  pour  cela  qu’il  en  écrivit  à Néon  de  Ravennef  Car  on  ne 
voit  pas  qu’il  en  ait  eu  de  raifon  particulière . Ainfi  l’on  peut  juger 
que  c’eft  une  lettre  circulaire  qu’il  envoyoitdemefmeà  tous  les 
autres  métropolitains.  Il  n’y  parle  point  debattizer  ces  perfon- 
nes  fous  condition , parce  que  cette  condition  eff  toujours  en- 
fermée dans  l’efprit  & dans  la  doélrine  de  l’Eglifc.] 

'Néon  avoit  fuccedé  à S.  Pierre  Chryfologue . On  marque  quel-  Dgh.t.i.p.jjj. 

Îues  particularitez  de  fonepifeopat.  “Il  y faut  ajouter  ce  que  le  ,conc.t.4.p. 

’ape  Simplice  en  écrit  le  30  may  48  2 à Jean  fon  fuccelfeur , oh  il  *o6S.e. 
marque  qu’il  avoit  effé  puni,  & apparemment  par  le  Pape, pour 
avoir  ordonné  Preffre  un  homme  qui  ne  le  vouloit  pas . 

'Le  26  octobre  de  cette  année'4 58,  Majorien qui  regnoit  alors  Co^  TIi.noT.s 
en  Occident , fit  une  loy  célébré  , par  laquelle  il  ordonna  entre  p,î  ’** 
autres  chofes , que  les  filles  ne  recevront  point  la  confecration 
& le  voile  de  la  virginité  avant  l’âge  de  quarante  ans  ; Que  les 
Ht  fl.  Ecri,  Tom.  Xy.  LLII1 


Digitized  by  Google 


ï eo,n.p.340.5 

*,'Ba  1.438,$  4. 


IU)lLapr,r.j  .p. 

33- 

Conc.t.4*p. 

1386.0. 

Lco,cp.i.c.i  5. 
p.411. 


î,eo,cp.j36.c.i. 

p.718. 


*7»  9- 


c.t.  P.7J9. 


818  S A I N T L E O N.  L’»n<foJ.c. 

prens  qui  les  feraient  confâcner  avant  cet  âge,  ou  mefmequi  %■ 

le  permettroient , pnlrofent  le  tiers  de  leur  bien,  & que  les  il. 
Diacres  mefmes  qui  contribueroiem  à violer  cette  ordonnance  ,, 
lëroient  pru/cnrs.  On  croit  que  ce  fut  par  le  confoil  de  S.  Leon 
qu  il  fit  cette  loy,  à caufe  que  les  Pontificaux  difont  que SJLeon  f 

défendit  suffi  de  donner  le  voile  de  la  virginitéaux  filles,  à moins 
qu'elles  n’cufTcnt  efté  éprouvées  durant  40  ans . [ Cette  preuve 
iv a de  fbrae  qu’autant  que  les  Pontificaux  ont  d'autorité  .Et 
mcfmc ils  ne  s’accordent  pas  en  ce  point.  ] 'Car  celui  de  Bollan- 
dus(&  l’Anartafe  du  Louvre  jportent  font  ante  uni  au  lieu  de  40. 

[je  penfe  que  les  Canons  d’Afrique  le  contcnroient  de  l'âge 
de  as  ans.]  'Le  19e  Canon  du  Concile  d’Agde  a fuivi  la  loy  de 
Ma jo  rien. 

'Les  filles  forra oient  quelquefois  la  refblution  de  demeurer 
vierges,  & prenoient  un  habit  conforme  à cette  refolution  , 
avant  que  de  recevoir  la  confecration  .•  Et  S.  Leon  déclaré  que  fi 
ceft  d’elles  mefmes  qu’elles  ont  pris  cette  refolution,  & non 
pour  obdr  au  commandement  de  leurs  parens  , elle  ne  peuvent 
la  changer,  ni  pafier  au  mariage  fans  prévarication . 

ARTICLE  CLXXL 

Saint  Leon  referve  le  battefme  à Pafque  & à la  Pcnteccjfe  ; ne 
vent  point  que  la  ccnfrjjion  Joit  publique  ; unit  lei 
evefebez  de  Cerne  le  & de  Nice : 

l’an  de  Jésus  Christ  459,  de  S.Leon  18  & 19. 

T E 6 mars  de  l’an  459,  S.  Leon  écrivit  aux  Eve/qu  es  de  la 
I , Campanie,  du  Samnium  , & de  la  Marche,  fur  ce  qu’il 
avoir  appris,  qu’ils  donnoiem  le  battefme  en  des  fortes  de  Mar- 
tyxs/aas  qu’il  y en  eurt  de  neceflité,  & fans  y obforvcr  les  jeûnes , 
les  exorcifmes,  & Didine  les  inft ruerions  prefcrites  par  l’ordre 
de  l’Eglife.  Il  leur  en  témoigne  une extreme douleur,  & menace 
ce  la  depofitioo  ceux  qui  battizeront  fans  necetfïté  bots  les 
jours  de  Pafquc  & de  la  Pentccofte.  'U  les  accufe  de  le  faire  par 
l’amour  d’un  gain  fordidefeeux  qui  vouloient  crtre  battizez  en 
des  jours  extraordinaires  achetant  peut-ertre  cette  difpenfe.] 

11  fe  plaint  auflï  d’une  coutume  qui  s’introduifoit  en  quelque 
endroits,  de  lire  publiquement  les  pechez  de  ceux  que  l’on  met- 
tent en  pénitence  . Il  loue  la  foy  & le  zele  des  penitens  que  la 
ciaintcdcDku  envpe/choit  de  rougir  devant  les  hommes.  Mais 
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comme  cette  pratique  pouvoir  avoir  de  fàfcheuiès  fuites , il  or- 
> 9-  donne  abfolument  de  l'abolir,  déclarant  qu'il  fuffit  de  confefter 
ftttrdoti.  pcs  fautC3  ^ Dieu,  & enfuite’à  lEvefque  ou  au  Preft re foui,  par 
une  confeffioo  fccrette. 

[Comme  nous  trouvons  peu  de  chofede  ce  que  Saint  Leon  a 
fait  en  cette  année,  nous  y en  mettrons  quelques  unes  qu’on  fçait 
feulement  eftre  arrivées  dans  les  dernier  es  années  de  là  vie  .J  '1!  ep.io.p.4ji. 
v.s.HiUireavoit  'ordonnée  en  445,  conformément  au  Cation  de  Nicée,que 
dArles  J 9>  chaque  province  ferait  gouvernée  par  l’Evefque  de  la  métropo- 
le; que  cela  s’obfërveroit  de  mefme  à l’egard  de  la  Viennoife  ; 
que  les  autres  provinces  que  l’Evefque  d’Arles  pretendoit  eftre 
de  fa  jurifdiédion,[favoir  la  fc.'onde  Narbonoifc  & les  AIpesMa- 
ritimes,]auroienr  chacune  leur  met ropolitain. 'L’an  45o,ilat'oitcp-so  p s«'- 
réglé  ce  qui  regardoit  la  province  de  Vienne , entre  les  Evefques 
de  Vienne  & d’Arles,  qui  Ce  pretendoient  tous  deux  métropoli- 
tains, fans  rien  dire  des  deux  autres . ’lngenuus  d’Embrun  me-  p-5<°l77-p. 
tropole  civile  des  Alpes  Maritimes,  ne  panoift  point  avoir  tenu  î8l‘ 
rang  de  métropolitain  entre  ceux  à qui  S.  Leon  écrivit  en  4 $0  & 

4 y r,'ni  dans  le  Concile  tenu  fur  l’affaire  de  Lerins  vers  454.*  Il  Conc.M.p. 
elt  certain  en  effet  qu’il  ne  foûtenoit  point  fes  droits  de  métro-  à s.d. 
politaio.  Il  enfùtenfin  blafmc  par  le  Pape/c’eft  à dtrc"par  Saint 
Leon,)  '&  il  paroirt  que  depuis  cela , il  tafeha  de  fe  maintenir  b. 
dans  (on  droit . [ Il  femble  suffi  félon  ce  que  nous  allons  voir 
d’Auxane,  que  l’Evefque  d‘ Aix  métropole  de  la  fécondé  Nar- 
bonoife,  fe  foit  porté  pour  métropolitain.  ] 'Et  neanmoins  les  Pa  p-ijio.c|iju.«. 
pes  mefmesle  fbumettoient  encore  long  temps  depuis  à l’Evef- 
que  d’Arles] 

'Le  Pape  Hilaire  focceffeur  de  S.  Leon  témoigne  que  lesEvef-  p.xm.d. 
ques  de  Narbone  & de  Bcriers  avoient  caufé  de  la  douleur  à S. 

Leon  par  leurs  demandes  deraifonnables  . f Nous  avons  marque 
fur  Saint  Ruftique  alors  Evefque  de  Narbone,  le  fêosque  nous 
croyons  pouvoir  donner  à cet  endroit  allez  oblcur.] 

'Le  mefme  Hilaire  nous  apprend  que  S.Leon  avoit  ordonné P'o3t.e. 
que  les  Eglifcs  de  Cemenele  ou  Cemele, [aujourd'hui  Cimiez,  ] 

& de  Nice  [ en  Provence,  ] feraient  unies  enfemblc,&  feraient 
gouvernées  par  uo  foui  Evefque  . 'Cemele  p irtoit  alors  le  titre  «• 
ti-JiAt.  "de  ville,  & Nicefqui  eftoit  tout  auprésjn’eftoit  qualifiée  qu’un 
chafteau[ou  un  bourg  . Et  clic  n’cft  point  marquée  dans  toutes 
les  notices  que  du  Chefnea  miles  à la  telle  de  fon  premier  tome  J 
Il  paroift  que  l’un  &i  l’autre  lieu  avoit  eu  jufqu’kà  fon  Evefque. 

[On  n’en  peut  guère  douter  pour  Cemele  , pui  [quelle  avoit  le 
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titre  de  cité:]'&  depuis  qu’elle  J fut  unieavec  Nice,Magnus  prend 
en  549lctitrcd’Evefquedc  Cemele  & de  Nice,  mettant  le  nom 
de  Cemele  comme  le  plus  ancien  & le  plus  illuflre. 'Une autre 
fois  il  le  met  feul  en  554,  [quoiqu’apparemment  Ccmele  ne  fuft 
plus  confiderable  que  par  l’ombre  de  ce  qu’elle  avoit  efté  autre- 
fois. J'Car  dés  l’an  5 8 5 ,Catulin  eft  feulement  appelle  Evefquede 
Nice . [ Et  je  penfe  que  c’ell  ce  qui  s’eft  toujours  pratique  de- 
puis.] 'Aujourd’hui  le  nom  de  Cimiez  fubfifte  encore  dans  une 
eglife,  & dans  quelques  ruines  de  fon  ancienne  magnificence. 
'On  croit  que"S.Valerien  de  Ccmele  eftoit  E vefque  dés  4 ]<?,[&  \ 
l’eftoit  encore  en  45  5 ] 'Pour  l’Eglife  de  Nice  , nous  trouvons  S 
Amance  fon  Evefque  dans  le  Concile d’Aquilée  en  38  r. 

[Cependant  foit  que  la  ville  de  Cemele  commençait  deflors  à 
fe  ruiner,  foit  que  la  proximité  des  lieux  engendrait  fouvent  des 
différends  entre  les  deux  Eglifes,jS.  Leon  ordonna,  commenous 
avons  dit,  quelles  n’auroient  plus  qu’un  feul  Evelque.  [Il  fuivic 
ce  femble  en  cela  le  lèntiment  & la  refolution  des  Evefques  de 
France. JCar  l’Evefque  Veran&  les  autres  Evelques  de  la  pro- 
vince , Iuy  adrefferent  fur  ce  fujet  des  relations  aufquelles  il  fit 
une  réponfe  , [ qui  nous  fournirait  làns  doute  de  grands  éclair- 
ciffemens  fi  elle  eftoit  venue  jufques  à nous.  Ce  Veran  eft  appa- 
remment S.  Veran  Evefque  de  Vence  auprès  de  Nice,  fils  ae  S. 
Eucherde  Don  . Il  paroift  ici  comme  chef  d’un  Concile:  Et 
peut-eftre  que  lôn  antiquité  & fon  mérité  luy  a voient  donne  ce 
rang  par  commiffion  ou  au  defaut  du  métropolitain,  malade  ou 
occupé  à d’autres  affaires.] 

5.  Leon  eftantmort,  cet  ordre  fut  troublé  par  Auxane  dont 
nous  ignorons  le  fiege , 'mais  qui  félon  ce  que  nous  allons  dire  , 
femble  avoir  efté  Evelque  d’Aix.*  Il  eft  certain  au  moins  qu’il 
n’eftoit  pas  de  la  province  [des  Alpes  Maritimes]  donteftoient 
Cemele  & Nice  . 'Cet  Evefque  ayant  efté  député  avec  Faufte 
[de  Riés]en  46  2,  à Hilaire  fuccelTeu  r de  S.  Leon,bluy  reprefenta 
qu’un  mefme  Evefque  ne  devoir  pas  gouverner  les  deux  Egides 
de  Cemele  & de  Nice;  qu’il  fàlloit  reprimer  cette  ambition  de 
celui  qui  pretendoit  les  polfeder  toutes  deux.  [Je  ne  fçay  s’il  de- 
manda fur  cela  au  Pape  le  pouvoir  d’ordonner  un  Evefque  en 
l’une  des  deux  Eglifes,  & que  cette  Eglife  le  reconnuft  pour  me- 
tropoIïtain.]'Il  eft  certain  qu’il  furprit  Hilaire, c qu’il  en  obtint 
un  decret  contraire  à ce  que  S.  Leon  avoit  ordonné,11  qu’il  ordon- 
na un  Evelque  à Cemele  ou  à Nice,'&  que  neanmoins  il  ne  vou- 
lut pas  (c  fervir  du  decret  qu’il  avoit  obtenu,  [ayant  peut-eftre 


L‘*ndeJ.C. 

459.  de  S. 
Leomtéc 
>9. 


’.S.Eucher 
i 3. 


Digitized  by  GoogI 


L'indeJ.C,  S A I N T L E O N . g2t 

Leon JiVàc fcnoncé  au  droit  de  métropolitain  fur  l’Evefque  qu’il  venoit 
19.  d’ordonner. 

'Cependant  Ingenuus  d’Embrun  métropolitain  des  Alpes  b. 
Maritimes,  écrivit  à Hilaire , & fe  plaignit  de  ce  qu’Auxane 
avoit  entrepris  à fon  prejudice.'Hilaire  fur  cela  examina  la  cho-  b.c. 

;n  ntfim  j*.  fc"avec  fon  confeil,  fe  fit  lire  ce  que  S.  Leon  avoit  ordonné  , & 
trouva  qu’en  effet  on  l’avoitfurpris.  Ainfiquokju’Auxanefefuft  c. 
défi  fié  de  ce  qu’il  avoit  obtenu  de  luy;  'il  ne  Iaiflà  pas  de  vouloir  c. 
faire  encore  examiner  cette  affaire  pur  les  Evefques  Leonce,  Ve- 
ran  &Vi£ture.  [Leonce  efl  fans  doute  celui  qui  avoit  fuccedéà 
Ravcnne  d’Arles;  & Veran  celui  de  Vencc.]'On  ne  fçait  pas  le  Leo,n.p.866.i. 
fiege  de  Vifture.  Car  pourSaint  Viélure  ou  ViéloireduMans,  il 
efloit  trop  loin.'Viéture  écri  vit  à S.Leon  en  451,  pour  approuver  t.i.p.579. 
fon  epiflre  â Flavien. 

Hilaire  écrivit  donc  une  lettreà  ces  Prélats , où  il  avoue  avec  Conc.pjo38.c- 
beaucoup  d’ingénuité  la  furprifê  qu’on  luy  avoit  faite , 'recom-  c,d’ 
mande  qu’on  ne  fbuffre  rien  au  préjudice  des  Canons,  du  juge- 
ment de  S.  Leon,  & des  privilèges  des  Eglifes,-que  l’on  conferve 
à Ingenuus  l’autorité  qu’il  doit  avoir  dans  fa  province  , '&  que  «• 
l’ordination  faite  par  Auxane  n’empefche  point  que  les  deux 
Eglifes  de  Cemele  & de  Nice  ne  demeurent  unies  fous  un  fèul 
Evefque,  comme  Saint  Leon  l’avoit  ordonné.'ll  y dit  cette  belle 
parole  : La  grandeur  & le  fruit  de  noftre  miniflcre  n’eft  pas  de 
gouverner  beaucoup  de  pays,  mais  d’acquérir  beaucoupd’ames 
[à  J.  C pour  les  fauverJLe  P.  Quefnel  met  cette  lettre  en 46  j.  Leo>n.p,86<.*. 
[Et  on  ne  peut  pas  la  mettre  pl uflofl.) 

ARTICLE  CLXXIL 

Elure  ejl  cbajfê  d'Alexandrie,  & relégué  dans  la  Querfonefe . 

Salofacial  très  Catholique  efl  mis  en  fa  place. 

l’an  de  Jésus  Christ  460,  de  S.  Leon  19  & lo. 

,T  Es  fouhaits  de  S.  Leon  furent  enfin  exaucez  cette  année , B»r.4«o.$  1. 

I y par  l’expulfion  d’Elure,&  l’eleélion  d’un  Evefque  Catho- 
lique à Alexandrie.' L’Eglife  doit  cet  avantage  aux  follicitations  Tliphn.p.96.b. 
de  Saint  Gennade,  qui  1’  emporta  fur  le  crédit  d’Afpar  protec- 
teur d’Eluie.'L’Empereur  publia  donc  un  edit  contre  Elure, a&  Lco,cp.>j3.p3 
envoya  ordre  à Stilas  General  des  troupes  à Alexandrie  [ & en  <Liber.c.ij.p 
Egypte, ]dc  le  chaffer  de  la  ville  par  quelque  moyen  que  ce  fùft.  1 01.103. 
Stilas,  qu’Eutyche  appelle  le  Duc  Balaüs,11  ayant  receucet  ordre  Ucr  c °« V 
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s’enacquita  avec  foin.'Amfi  Elure  fut  cita/lc  ci  ’ A k xand  rie  avec 
Anatole  fon  frere/&  fut  banni  à Gangresen  Paphlagonie>Mais  10. 
avant  que  d’y  arriver  ou  aufli-toft  aprésjl  obtint  par  le  moyen  de 
quelques  pcifcnnes  , qu’on  luy  permift  de  venir  à Conftanti- 
nople. 

'S.  Leon  avoir  appris  toutes  ces  nouvelles  avant  le  17  de  juin , 
par  les  lettres  de  Gennade  de  Condantinople,  & "par  le  raport  ("mnui 
des  Evefques  Domiticn  ôr  Geminien;  [ce  qui  femme  marquer 
que  oes  deux  Légats  eftoient  revenus  alors.  ]'I1  écrivit  donc  le 
17  de  juin  à l’Empereur  pour  le  remercier  de  l’expulfïon  d’Elu- 
re,  & l’aflùrer  que  toutes  les  Eglifcs  en  avoient  une  extreme 
joie,&  retentidoient  de  lés  loiianges.  Il  le  loué  d’avoir  agi  en  cela 
avec  un  grand  cœur,  & une  vigueur  gencreufe  : [ d’où  I on  peut 
tirer  qu’EIure  avoit  de  grands  appuis,  foit  dans  Alexandrie  , foit 
à la  Cour;  de  forte  que  l'Empereur  avoit  eu  befoin  d’employer 
contre  luy  toute  fon  autorité,  & de  s'expofèr  au  moins  au  dan- 
ger de  quelque  fedition] 

'Saint  Leon  l’exhorte  à achever  ce  qu’il  avoit  commencé,  en 
donnant  les  ordres  ueceflàires  pour  foire  elire  à Alexandrie  un 
nouvel  Evefque  , entièrement  exemt  de  tout  fbupçon  d’Euty- 
chianifme,’&  en  oftant  à]  Elure  toute  efperance  de  rentrer  jamais 
dans  cette  dignité , quelque  profeffion  qu’il  pud  faire  de  fuivre 
la  véritable  foy  , puilqu’il  s’cdoit  montré  entièrement  indigne 
de  l'epifcopat,  non  feulement  par  fon  hcrcfîc  , mais  encore  par 
les  autres  crimes  & les  cruautez  dont  il  s’edoit  rendu  coupable, 

'ayant  ufurpé  ce  fiege  du  vivant  del’Evefque  légitimé,  & ne  s’y 
edant  confirmé  que  par  le  maflàcre  de  fon  faint  predeceflcur. 

'II  parloit  de  la  forte,  pareequ’il  croyoit  effectivement  que  le 
deflèin  d’EIurc  en  venant  à Condantinople , edoit  de  faire  une 
profèiïion  apparente  de  la  fby  Çatliolique  , & obtenir  par  ce 
moyen  d’edre  rétabli  dans  le  fiege  d’Alexandrie  . 'II  s’en  ouvrit 
nettement  à Gennade  le  mefmejour  17  de  juin,  & le  pria  d’em- 
ployer tous  fès  foins,  & de  n 'épargner  aucune  peine  pour  s’oppo- 
fèr  à un  deflèin  fi  pernicieux  à l’Eglife  , pour  faire  ordonner  un 
Evefque  à Alexandrie  tiré  du  Clergé  de  cette  Eglifè , & pour 
empeicher  mcfme  que  perfonne  n’eud  aucun  entretien  avec 
Elure,  foie  en  particulier,  foit  en  public,  & qu’on  ne  tinft  aucu- 
ne conférence  fur  fon  fujec  fous  pretexte  de  le  corriger  . 'Ces 
deux  lettres  furent  envoyées  par  Philoxenc . 

[La  vigilance  de  Saint  Leon  & les  foins  de  Gennade  curent  le 
fuccés  qu’ils  deliroient . On  ne  marque  point  fi  Elure  vint  à 
Condantinople,  ni  ce  qu’il  y fir.J'Mais  il  cfl  certain  qu’il  fut  rcle- 
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blces  fehifmatique*,*  & y caufa  divers  troubla:  ce  que  l’Etnpe 
reur  ayant  appris,kil  le  bannit  dans  la  Querlbnefe  ,kquicûcrit  un 
pays  fort  écarté  dans  le  Pont  ,'ou  plu  tort  audeli  du  Pont;  puif- 
que  ce  ne  peuteftre  que  la  Qucrfonefe  Taurique , appellée  au- 
jourd’hui la  Crimée  ou  la  Tarrarie  de  Prccop , où  il  y avoir  aufli 
une  ville  de  Querfonclè.  'Eutyque  l’appelle  Marfophin4  Elure 
fut  donc  conduiten  cet  endroit,  & gardé  fort  étroitement  , [ & 
il  n’en  fortift  que  lorfque  Bafilifque  ufurpa  l’Empire  en  476.  ] 
'Hormifoa  l’appelle  Timothée  de  Querlonefe. 

'I^orfqu’il  fut  châtié  d’Alexandrie,  Pierre [Mongus  le  compa- 
gnon de  foo  herefie  & de  lès  crimes,  [prit  la  fuite  3c  Ce  cacha  J 
'11  n’y  avoit  point  encore  d’Evefque  à Alexandrie  , comme 
nous  avons  dit,  le  17  de  juin,  lorfque  S.  Leon  priait  l’Empereur 
de  donner  lès  ordres  pour  cela.'Ellen’en  eutque  cinq  mois  apres 
l’expulfion  d’EIure  . 'Mais  ce  fut  au  plultard  vers  le  milieu  de 
juillet. 'L’Empereur  envoya  donc  ordre  àStilasde  faire  elire  par 
le  peuple  au  lieu  d’Elure  un  Eve/qucflegiumcJ  & défcnlèurdu 
Concile  de  Calcédoine. 

Toute  la  ville,  le  Clergé,  le  peuple,  & tous  les  Fidèles  don- 
1.  nerenr  leurs  voix  à Timothéefiurnom  iné'Salofàcial.t  c’ell  à dire 
le  Blanc.kQuelquos  unsl’appelloient  Bafilifque,  ou  le  Royal  , 
[foit  qu’il  eult  tous  cestroisnoms , foitque  les  Eutychiensl’ap- 
pellaflènt  ainfi,  pareeque  l’Empereur  le  foûtenoit  : Et  ils  don- 
notcrità  tous  les  Catholiques  le  nom  de  Melquitesou  Royalillcs, 
comme  fi  leur  doctrine  eult  cité  fondée  fur  la  puilfance  des  Em- 
pereurs, plutoll  que  for  la  vérité  de  la  parole  de  Dieu.  jLa  chro- 
nique Orientale  le  fomomme  Anfur,  '3c  Eutyque  Surus.  mais  il 
Ce  trompe  fort  de  dire  qu’il  eltoit  Jacobite , c’efè  à dire  Euty- 
chien.  'Il  avoit  autrefois  cité  folitaire  dans  le  monaltere  de  Ca- 
nopefjc  ne  fçay  fi  ce  ne  lèroit  point]  ce  Timothée  P relire  & 
œconome  d’Alexandrie  qui  vint  à Conllantinople  avec  les  au- 
tres Catholiques  c ha  liez  par  Elure.'S.  Leon  lèmhJedircen  effet 
que  Salofacial  avoir  fouffèrtla  perfccution . 1 II  eltoit  digne  du 
lacerdoce  non  feulement  par  la  pureté  de  fa  foy , mais  encore 
pour  la  probité  de  Ce  s mœurs.  Il  citok  plein  de  bonté  & aiméde 
tout  le  monde.  ’ ■ r f,  y 

kIl  fut  ordonné  par  Théophile  & neufautres  Evelques  d’Egyp_ 
te,  dont  tous  les  noms  hors  un  Achanaiè  3c  un  Pierre[font  ditfe. 

1.  Salophiciolc  félon  Liberit,r*.i«.y.ios,  Cedrene,  p347,d,  6c  Theopbine  mefrae, > 
10». S.  On  lit  SaUfritatedans  ViflartU&Tune. 
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rens  de  ceux  qui  a voient  efté  à Conftantinople.  Et  peut-eftre 
que  ceux-ci  n’avoient  pas  cru  qu’il  y eult  de  fureté  pour  eux  en  10. 
Egypte  qu’aprés  qu’il  y auroit  un  Patriarche  Orthodoxe.jU  n’y 
eut  ni  brigue,  ni  fedrtion,  ni  aucune  autre  mauvaife  voie  mélée 
dans  [ l’elcdhon  & ] l’ordinationdeSalofâcral  : Les  Evefquesn'y 
furent  portez  que  parleftimedcfa  faintcté&  de  fon  mcrite,& 
par  le  defir  d’avoir  pour  chef  celui  à qui  tout  le  monde  eftoit 
ravidobeir/Ainfion  vit  en  fa  pcrfonne  un  pfteur  chéri  par  (on 
troupeau,  & plein  de  tendrefTc  pour  luy/II  manda  fon  eleélion  à 
Saint  Leon.  Les  Pre lires  & les  Diacres  d’Alexandrie,  & les  dix 
Evcfques  qui  l’avoient  ordonné  firent  la  mefme  choie . Daniel 
Prellre  & Timothée  Diacre  furent  choifis  pour  porter  ces  let- 
tres: & ils  efloient  arrivez  à Rome  avant  le  18  d’aouft,  auquel 
S.  Leon  répondit  à ceux  qui  luy  avoient  écrit  par  eux. 

'On  peut  juger  de  la  joie  que  cette  nouvelle  donna  à S.  Leon . 

Cette  joie  ne  luy  fut  pas  particulière,  & toute  l’Eglifo  y prit 
part.  Dans  les  réponfes  qu’il  fit  aux  trois  lettres  qu’on  luy  en 
avoit  écrites  d’Alexandrie, il  prie  Salofacial  de  luy  écrire  le  plus 
fouvent  qu’il  pourra.'Il  exhorte  lesEcclefialliques  d’Alexandrie 
à s’unir  fermement  entre  eux  dans  la  défenfe  de  la  vérité . 'Il 
avertit  les  Eve/ques  d’Egypte  de  fè  joindre  d’un  mefme  cœur  à 
leur  Patriarche,  & de  l'affilier  de  tout  leur  pouvoir  pour  bannir 
tous  les  fcandales  que  l’hcrefie  avoit  caufêz.’Et  il  leur  reprefente 
à tous  combien  ils  efloient  obligez  de  travailler  à ramener  à la 
vérité  tous  ceux  qui  s’eftoient  engagez  dans  l’erreur  , à les  inf- 
truireiSt  à leur  faire  voir  leur  faute  avec  un  efprit  de  douceur& 
de  bonté,  à les  porter  à la  guérir  par  la  facilité  du  pardon , à les 
faire  rentrer  dans  l’unité  de  l'Eglife  par  les  remedes  de  la  fâtif- 
fâétion,  & à les  reconcilier  à Dieu  par  les  prières  qu’ils  luy  offri- 
roient  pour  eux . 

[C’eft  ainfi  que  l'Eglife  demeura  encore  une  fois  viélorieufe 
de  l'herefie  Eutychienne,  & que  Dieu  calma  leï  tempefles  que 
cette  herefie  s cftoit  efforcée  d’y  caufer.  Elle  jouit  de  cette  paix 
durant  environ  16  ans , jufqu’à  ce  que  Bafilifque  ayant  ufurpé 
l’Empire,  voulut  paroiftre  auffi  ennemi  de  la  vérité,  que  rebelle 
à fon  Prince  légitimé. jSalofacial  participa  à ce  calme  , & gou- 
verna paifiblemcnt  fon  Eglifc  durant  ces  feize  ans  , fans  eftre 
troublé  par  aucune  fêdition.'Il  eftoit  au  contraire  aimé  de  tout 
le  monde,  à caufe  de  fa  douceur  , qui  eftoit  mefme  exceffive. 

[Et  elle  luy  fit  en  effet  foire  une  faute.  jCar  ilfê  laifla  forcer  par 
timidité  à reciter  le  nom  de  Diofcore  à l’autel,  ce  que  l’Eglife 

Romaine 
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Leon  10  & Romaine  ne  put  approuver.  Et  Dieu  l’en  punit  enfin  fous  Bafi- 
»«.  lifque  , ce  qui  le  corrigea  de  cette  foiblefle . 

ARTICLE  CLXXIII. 

Mort  de  Saint  Leon  : Translations  de  fer  relique/  : Eglifes  qu'il  a 
bajlies  ou  ornées . 

l’an  de  Jesüs  Christ  461,  de  S.  Leon  20  & it. 

[ÇA INT  Leon  qui  avoit  contribué  autant  que  perfonne  à 
J foûtenir  l’Eglilè  durant  une  fi  dangereufe  tcmperte , & à 
luy  procurer  le  calme  dont  elle  commença  de  jouir  par  l'elcc- 
tion  de  Salofâcial , alla  luy  mefme  jouir  du  repos  éternel,  & re- 
cevoir la  couronne  due  à fes  mérités  des  mains  du  juftc  juge.qui 
par  une  bonté  toute  gratuite  luy  avoit  fait  la  grâce  de  la  mériter. 

Noie  73-  q]  m0urut  certainement  en  461,6c  félon  l’opinion  la  plus  probable 
& la  mieux  fondée,  ce  fut  le  10  de  novembre,  auquel  plufieurs 
anciens  martyrologes  marquent  fa  forte  , après  avoir  gouverné 
21  an, un  mois,&  13  jours.  On  la  encore  beaucoup  honoré  le  28 
de  juin,  & on  le  fait  aujourd’hui  le  1 r d'avril.J  'D’autres  le  mar-  B0ILn.1p.j4. 
quent  encore  le  1 4 & le  x 5 de  mars.  * Les  Grecs  l’honorent  aulfi  Jj  j 
par  un  decret  qu’ils  en  firent  l’an  5 3 6, & ils  en  célébraient  la  forte 
».  a Conftantinople  dans  l’eglife  de  Sainte  Sophie  * le  18  de  février. 

[ Diverfes  tranflations , ou  d’autres  caufcs  que  nous  ignorons , 
peuvent  avoir  donné  lieu  à ces  différentes  folennitez . ] 

'Concorde  Diacre  d’Arles  eftoit  à Rome  Iorfque  [Saint  Leon  Conc.t.a.p. 
mourut, &]  qu 'Hilaire  fut  mis  à fa  place: Et  Iorfque  Leonce  fon 
Evefque  eut  appris  de  luy  ces  nouvelles , il  eut  beaucoup  de 
douleur  de  voir  la  terre  privée  d'un  pa  fleur  fi  vigilant  contre  les 
herefies,  & fi  zélé  pour  attacher  l’ivraie  du  champ  du  Seigneur. 

'Anaftafo  dit  que  le  corps  du  Saint  fut  enterré  dans  l’eglife  de  Aiufc.lj.y. 

S. Pierre*  en  une  cave,  bau  bas  du  veftibule  , dit  Aringhus,  qui  | , c 
ajoute  que  c’eft  le  premier  Pape  non  Martyr  qui  ait  efté  enterré  p.  159.1. 
dans  cette  eglifc.od  on  ne  le  mit  pas  neanmoins auprésdu corps 
de  l’Apoftre  comme  Saint  Telefphore&d’autres[qu’onprefums 
avoir  auffi  efté]Martyrs.'Il  fut  mis  en  ce  lieu, dit  le  PapeSergius,  Leo.n.p.îji. 
parccque  d’une  part  il  ertoit  digne  d’avoir  fon  tombeau  dans 
cette  eglife  fi  révérée  , & de  l’autre  afin  qu’il  fift  encore  après 

1.  'Bollandu;  veut  que  ce  foit  parcequ'il  ligua,  ce  jour  là  la  lettre  par  laquelle  il  approuva  le  «oïl  pont.p.ej.i. 
Concile  de  Calcédoine  en  45  j.'C'eli  lepiltrc  87;  mais  elle  eft  datee  duai  demars.  x.eo.p.<>j. 

Z.  h *bdit»  infrricrit  fecrctarii . 

Uî/l.  Eccl.  T cm.  XV.  M M m m m 
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fa  mort  ce  qu’il  avoit  fait  fi  glorieufêment  durant  fa  vie , en 
gardant  la  porte  de  l’Eglife,  & veillant  comme  un  bon  pafteur  n. 
fur  le  troupeau  de  J.  C.  pour  empcfcher  les  loups  de  luy  nuire . 

'Son  tombeau  fe  trouvant  depuis  couvert  par  celui  des  autres 
Papes  qui  furent  misau  raefine  endroit , le  Pape  Scrgius  qui  finit 
le  Vil.  fiecle,  luy  en  fit  faire  un  de  marbre 1 en  un  endroit  [moins  <■ 
rempli  par  d’autres . ] 'On  dit  que  c’eftoit  dans  une  chapelle  au- 
près de  l’autel  de  S.  Pierre  dans  l’aile  droite.  II  y fit  tranfporter 
Je  corps  de  S.  Leon  le  28  de  juin  , & mit  furie  tombeau  une  épi- 
taphe qui  eft  belle  , où  il  témoigné  que  Dieu  operoit  plufieurs 
merveilles  pour  recompenfer  les  vertus  admirables  que  S.  Leon 
avoir  pratiquée  durant  fa  vie . Sergius  fe  contente  de  dire  qu’il 
avoit  fait  cette  tranflation  par  le  mouvement  de  l’amour  de 
Dieu  , 'fans  dire  qu’il  en  eufl  eu  une  révélation,  comme  le  pré- 
tend Anafiafe . 

'Les  Papes  Leon  II,  LeonIII,&  Leon  IV,  furent  depuis  en- 
terrez dans  la  mcfme  chapelle  , audelfusde  S Lcou:  & on  fit  un 
autel  fur  ces  tombeaux . 'D’autres  prétendent  neanmoins  que  ce 
fut  PafcalII.  qui  mit  ces  quatre  Papes  enlèmble  fous  un  autel 
qui  porteit  le  nom  de  S Leon.  'Le  20  may  1 607,  cet  autel  ayant 
efté  démoli , en  trouva  les  corps  de  cesquatre  Papes,  & celui  de 
Saint  Leon  tout  entier,  mais  tout  fec,  en  os,  comme  le  décrivent 
Aringhus , & Bollandus  qui  en  a fait  graver  la  figure.  Ces  corps 
furent  tran  [portez  le  27  du  mefme  mois  dans  la  nouvelle  eglife 
de  S.  Pierre, & mis  aufli  fous  un  autel . 'On  marque  qu’innocent 
X.  a fait  faire  dans  cette  eglife  une  chapelle  de  S.  Leon , pour  y 
l'aire  mettre  fous  l’autel  le  corps  de  ce  Saint. 

'On  prétend  avoir  à Perigueux  le  corps  de  ce  famt  Pape  : 
mais  c’eft  apparemment  de  quelque  autre  Saint  de  mefme  nom. 

On  ajoute  qu’il  y a auffi  de  fes  reliques  à Wirtzbourg  en  Alle- 
magne, & à Sens  [où  il  y a eu  unfaint  Evefquedu  mefme  nom.] 

'JBaronius  a fait  graver  une  monnoie  qu’il  prétend  dire  de  ce 
Saint  : 'mais  d’autres  foûùennent  qu’elle  eft  plutoft  de  Leon  III, 
les  Papes  ne  fiiifact  point  battre  monnaie  dans  le  V.  fiecle,&  ne 
fe  fàifânt  point  traiter  de  feigneurs . 

'Le  Pape  Adrien  I,  dit  que  Saint  Leon  a fait  baftir  des  eglifês, 
qu’il  avoit  ornées  d’hiftoires  & d’images  faites  à la  mofaïque, 

'On  dit  qu’il  fit  baftir  une  eglife  de  Saint  Corneille  Pape  prés  du 
cimetière  de  Calrxte,  qu’il  fit  une  voûte  à celle  de  Saint  Jean  de 
Latran  , 'qu’il  porta  Demet riade  fervante  de  J.C,  à faire  baftir 

I.  In  front e fatru  riomtts. 
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Leondjo  & une  CS>MC  S-  Eftienne  dans  une  terre  qu  elle  avoir  à trois  mil- 

ii.  les  de  Rome , [ ce  qu’il  faut  fans  doute  entendre  de  la  Sainte 

V.  Saint  Vierge  "Demetriade  fi  célébré  par  les  eloges  des  Peres  J 'Il  femble  Bar.461.5  n in 
AusuftinJ  qU‘j[  ait  fait  rebaftir  & augmenter  par  ordre  de  l’Impératrice  app> 

*■*  ’39’  Placidie  leglifê  où  efloit  le  corps  de  S.  Laurent,  qui  auparavant 
efloit  petite  & obfcure.  Il  fallut  pour  cela  couper  une  montagne. 

'Il  renouvella,  félon  Anaftafê.l’eglife  de  S.PauI,où  le  tonnerre  59-  , 

efloit  tombé , & y fit  une  voûte,  'où  il  fit  reprefenter  par  un  ou-  5 IO- 
vrage  de  pièces  ra portées  N. S.  J. C.  accompagné  des  24  Vieil- 
lars , avec  des  inferiprions  eD  vers , que  l’oa  voyoit  encore  du 
temps  d’Adrien  I.  Baronius  dit  qu’une  partie  de  cet  ouvrage 
fubfiftoit  encore  lorfqu’il  écrivoit  : & il  avertit  qu  il  y a d'autre» 
inferiptions  dans  cette  eglife  qui  font  non  de  S.  Leon  , mais  de 
Leon  III.  'Il  raporte  une  autre  infcriptiôn  qu’il  dit  fe  lire  fur  la 
Note  74.  grande  voûte  de  cette  cglife.EIle  fignifie  que  "Placidie a fait  Lire 

cet  ouvrage  , & qu’elle  a prié  S.  Leon  de  l’omcr . 'Mais  félon  que  Grut.p.ii7o.s. 
la  raporte  Grutcr,elle  dit  que  Placidie  fè  rejouiflbit  de  ce  que  le 
zele  de  S.  Leon  ornoit  ou  rendoit  célébré  cette  eglife  qui  efloit 
l’ouvrage  de  fôn  perc , ayant  elle  commencée  par  Theodofe , & 

&c.  achevée  par  Honoré . 'Nous  avoos  l’epitaphed’un  'Taint  Preflre  Rcin  p 967- 
nommé  felix  , mort  le  9 ma  y 4 66,  oùileftditqueS’Leonlefli- 
ai/M»».  moit  tellement,  que  lorfqu’il  voulut  reparer  "la  voutede  I’eglife, 
il  luy  en  confia  le  foin . [Cela  regarde]  l’eglifc  de  Saint  Paul,  oit 
cette  epitaphe  a elle  trouvée.  'Le  Pcre  Sirmond  nous  a donné  une  Enn.n.p.9!. 
autre  epigramme,  où  l’on  apprend  que  Saint  Leon,  dont  le  foin 
paftoral  sétendoit  à tout , a voit  fait  faire  une  fontaine  devant 
i’eglifê  de  S.  Paul , afin  que  l’on  s y lavaft  les  mains  avant  que 
d’entrer  dans  l’eglife. 

'On  cite  d’Anaftafe  que  S.  Leon  renouvella  l’eglifê  de  Saint  ! h- 

Pierre  , en  fit  faire  la  voûte  avec  fes  ornemens. a L’édition  du  « Anlix.46  p. 
Louvre  porte  feulement  qu’il  embellit  cette  voûte . *7- 

ARTICLE  CLXXIV. 

Quelques  remarques  fur  Saint  Leon  : Ses  ordinations. 

'ÇAint  Leon  deflina  quelques  uns  des  Ecclefiafliques de  Bar.461.J1t. 

Rome  pour  garder  les  tombeaux  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , 
ruUcuUrSu.  "&  ce  femble  pour  coucher  auprès.  Baronius  dit  qu’on  les  appel- 
le aujourd’hui  Chapellnins  c '11  établit  des  moines  auprès  de  Atuf p.i. 
l’eglifc  de  S .Pierre,  [ avec  une  eglife  ] qui  fut  appcllée  de  S.  Jean 
& de  S.  Paul . M M m mm  ij 
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'Saint  Grégoire  le  Grand  nous  afliire  que  la  coutume  generale  Lcôn  1.0  & 
de  l’Occident , & particulièrement  de  l’Églife  Romaine  , eftoit  au 
de  ne  toucher  jamais  aux  corps  des  Saints  : mais  quand  on  a voit 
befoin  de  reliques , mefme  pour  la  confecration  des  eglifes  , on  truuUum. 
fe  contentoit  d’un  linge  ou  'd’une  bande  d’ctofîe  qu’on  avoit  mi- 
fe  fur  leurs  corps,  & que  ces  linges  faifoient  mefme  des  miracles. 

Il  ajoute  qu’on  tenoit  par  tradition  que  du  temps  de  Saint  Leon, 
quelques  Grecs  doutant  fi  ces  linges  dévoient  paflèr  pour  des  re- 
liques, ce  faint  Pape  en  avoit  coupé  un  morceau  avec  des  eifeaux  , 

& qu’il  enelloit  (brti  du  fang.'Sigebert  dit  deS.Leon,quequand 
on  luy  demandoit  des  reliques  des  Apoftres  ou  bien  de  quelques 
Martyrs , il  avoit  accoutumé  d’aller  célébrer  la  Mefleen  l’hon- 
neur de  ces  Saints  fur  leur  tombeau  ou  dans  leur  eglife , & qu’il 
divifoit  en  plufieurs  parties  "le  corporal  qui  avoit  fervi  à envelo-  *"«**>». 
per  le  corps  du  Seigneur,  & diftribuoit  ces  morceaux  comme  des 
reliques  des  Saints  dont  on  luy  en  demandoit.  Que  fi  quelqu’un 
en  doutoit , il  donnoir  un  coup  de  couteau  fur  ces  linges  , dont 
il  failbit  fbrtir  du  làng  • Par  oh  il  montrait  à tout  le  monde  que  le 
fang  de  J.  C,des  Apoffres,  ou  des  Martyrs  entrait  par  une  vertu 
divine  dans  ces  linges  qui  avoient  fervi  à la  confecration  des 
Myfferes , & qu’il  avoit  raifon  de  les  donner  pour  des  reliques 
des  Saints  en  l’honneur  desquels  ils  avoient  effé  confacrez  . 'Ba- 
ronius  meprife  avec  raifon  cette  narration  , qui  n’ayant  point 
d’autre  auteur  que  Sigebert,  n’en  apointdutout.  [Ce  n’eft  peut- 
effre  qu’une  amplification  de  ce  que  nous  avons  cité  de  Saint 
Grégoire . ] 

'Bollandus  a donné  une  vie  de  S Leon  faite  par  Canifius.  Elle 
eft  bien  écrite, mais  toute  nouvelle  . Elle  ne  contient  que  ce  qu’il 
y a de  plus  commun  de  S.  Leon  , avec  un  eloge  general  de  fes 
vertus.  'Bollandus  parle  de  deux  autres  vies  qu’il  n’a  point  voulu 
donner  , l’une  parcequ’elle  eff  pleine  de  fables . Pour  l’autre , il 
fe  plaint  feulement  de  ce  qu’elle  met  la  fefte  du  Saint  le  28  de 
juin.  [Mais  nous  avons  trouvé  un  grand  fecours  dans  celle  que  le 
P.  Quefnel  a jointe  à l’édition  qu’il  nous  a donnée  des  ouvrages 
de  Saint  Leon . 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  fes  ouvrages  , n’ayant  rien  à 
ajouter  à la  lumière  & à l’exaélitude  du  P.  Quefnel , hors  quel- 
ques remarques  que  nous  avons  mifes  daus  la  fuite  de  ces  mé- 
moires . 

On  pourrait  ramaiïèr  ici  les  eloges  que  l’on  a donnez  à Saint 
Leon , s’ils  nettoient  en  fi  grand  nombre  que  cela  ferait  comme 
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lion  20  St  infini  • Nous  laiffbns  aufli  à des  perfonnes  plus  capables  à recueil- 
ii.  lir  de  fes  écrits  ce  qui  peut  faire  connoiftre  fon  efprit  , la  con- 
duite, & là  pieté .]  'On  luy  donne  aflez  fou  vent  aujourd’hui  le 
titre  de  Grand  : [ ce  qu’on  ne  marque  pas  neanmoins  eftre  fondé 
fur  les  anciens . 

Nous  ne  marquons  point  ce  qu’on  lit  dans  les  Pontificaux , 
des  quatre  ordinations  qu’on  dit  qu’il  a faites , ni  combien  il  a 
ordonné  d’Evefques , de  Preftres,  & de  Diacres . Il  n’y  a rien  en 
cela  de  fort  important , ni  d'affuré , comme  je  croy  , l’autorité 
des  Pontificaux  eftant  toujours  fort  médiocre  , & furtout  en 
cet  article  qu’on  lit  fort  différemment.  Mais  ce  qui  peut  eftre 
plus  confiderable  fur  cela,  c’eftcc  que  nousapprenonsd’Amos.J 
'qui  fut  fait  Patriarche  de  Jerufalem  fur  la  fin  du  VI.fiecle.‘Car 
comme  les  Supérieurs  des  monafteres  furent  venus  luy  rendre 
leurs  Ibumilfions , il  leur  dit  en  leur  demandant  leurs  prières,, 
qu’il  avoit  lu  que  Saint  Leon  Evcfque  de  Rome  ayant  paffe  40 
jours  à jeûner  & à prier  auprès  du  fepulcre  de  l’Apoltre  Saint 
Pierre, pour  le  prier  de  demander  à Dieu  de  luy  remettre  fes  pé- 
chez , cet  Apoftre  luy  apparut  au  bout  de  ce  temps,  & luy  dit: 

„ J’ay  prié  Dieu  pour  vous , & tous  vos  pechez  vous  font  remis  ; 

„ excepté  l’impofition  des  mains , qui  eft  la  feule  chofe  dont  Dieu 
„ vous  demandera  conte,  pour  favoir  fi  vous  en  avez  bien  ou  mal 
» ufé. 

[On  peut  raporter  à Saint  Leon  ] ' ce  que  nous  trouvons  dans  Viû.V.i.i.p. 
l’hiftoire  des  Martyrs  d’Afrique,  que  quelques  Chrétiens  laï- '*• 
ques  ayant  converti  un  grand  nombre  de  Maures  en  un  paysoù 
ils  avoient  efté  bannis,  & où  avant  eux  on  n’avoit  point  oui  pr- 
ier de  J.  C,  ils  envoyèrent  jufqu’à  Rome  demander  au  Pap  des 
miniftres  pour  arrofer  & cultiver  ces  nouvelles  plantes  : ce  que 
le  Pap  leur  accorda  avec  beaucoup  de  joie , en  leur  envoyant 
Keneun  Preftre  & d'autres  Ecclcfiaftiques . [ Neanmoins,  "corn me  on 
: asene  fçait  ps  bien  en  quel  temps  cela  arriva , on  ne  put  ps  dire  fi 
ce  fut  à & Leon  qu’ils  s’adreflèrent . 3 


V.S.Eui 
de  Cartl 


ARTICLE  CLXXV. 

De  Saint  Valentin  Evcfque  de  Paffan  . 

'T  A vie  de  S.  Valentin  de  Paffau  porte  que  ce  fut  Saint  Leon  Boll.^hn.p. 
I „ qui  luy  donna  la  commidion  d’aller  prefeher  danslaRhe-  10?5'**’ 
cic,  & qui  l’ordonna  Evefque  pur  cela . [ Ce  que  nous  avons  de 

M M m m m iij 
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plus  a (T  u ré  de  ce  Saint , ] 'c'cll  ce  que  nous  en  trouvons  dans  la  Lclmiodc 
vie  de  Saint  Severin  de  Bavière,  Qu’en  i'an 480,1m fient  Prellre  n 
nommé  Lucille  déjà  fort  âgé  , eftant  avec  S.  Severin  le  jour  de 
l’Epiphanie,  luy  dit  que  le  lendemain  il  devoit  célébré r, comme 
il  faifoit  tous  les  ans,  le  jour  de  la  mort  de  S. Valentin fon  Abbé, 
autrefois  Evcfque  des  Rhecies . [ Le  relie  de  ce  qu’on  dit  de  luy 
n’elt  pas  li  ancien.  Il  femble  neanmoins  qu’on  peut  avoir  quel- 
7.jan.p.io9«.f.  que  égard]'  à ce  qu’un  auteur  qui  écrivoit  vers  l’an  r 1 20, “dit  avoir 
* ellé  écrit  fur  une  lamme  de  plomb  fort  ancienne  qui  elloit  en- 
fs.  terrée  avec  fon  corps , 'au  lieu  où  il  avoit  elle  mis  par  Taffilon 

vers  l’an  777. 

'Nous  apprenons  donc  de  cette  lamme,  que  S.  Valentin  elloit 
originaire  des  colles  de  l’Océan  ,d’où  il  vint  prefoher  l’Evangile 
dans  la  ville  de  PalTau  , 'fur  le  confient  de  l’Inn  & du  Danube 
dans  la  Bavière  . Cette  ville  elloit  alors  contée  dans  la  Vindcii- 
cie,  qui  faifoit  partie  de  la  Rhecie.  [ On  ne  dit  point  ce  qui  porta 
8.ian.p.486.$7  S.  Valentin  à venir  en  ces  pays  là, non  plus  qucS.SeverinJ  'qui  y 
7.iin.p.io95.  vint  de  mefme  d’Orient  peu  de  temps  après . 'Les  peuples  de  ces 
payselloient  alors  fort  brutaux  llyavoit  des  Ariens,  [ccquin’eft 
pas  difficile  à croire  , Urfacc  & Valais  ayant  extrêmement  in- 
foélé  nilyrie  du  temps  de  Confiance  : Et  depuis  cela , les  Gots 
Ariens  occupèrent  jufques  en  l’an  4 17  la  Pannonie,  qui  n’ell  pas  . 
loin  de  Paflau.La  mefme  province  fut  donnée  auffi-toll  aprésaux 
Huns , qui  n’efloient  pas  Ariens, mais  payens.  ] 'Audi  on  prétend 
que  ce  pays  elloit  plein  de  payens,  '&  la  lamme  le  femble  mar- 
quer , quoiqu’elle  ne  le  dilè pasexprellèmenc . [Neanmoins  félon 
la  vie  de  S.  Severin,  il  parodique  ce  pays  avait  encore  plus  befoin 
de  correélion  pour  les  mœurs,  que  dinltruélion  pour  la doélrine 
& pour  la  foy . ] 

'Saint  Valentin  prefeha  quelque  temps  à PalTau  , & y fit  fort 
peu  de  fruit.  11  crut  que  cela  venoit  de  luy  mefme,  & de  ce  qu’il 
prefehoit  fans  avoir  elle  envoyé  [ par  les  Evefques.]  Il  alla  donc  à 
Rome , où  Saint  Leon  efloit  alors  Evefque,  [mais  depuis  pcù  de 
temps,  comme  nous  verrons  par  la  fuite . ] 'S.Leon  le  rcceut  avec 
joie  , & mefme  avec  relpeél,  & le  confirma  par  fon  autorité  dans 
le  deflein  qu’il  avoit  d’aller  prefoher  l'Evangile  . [ Il  y a lieu  de 
croire  qu’en  luy  donnant  cette  commiflion  , il  luy  donna  auffi 
l’honneur  de  la  prellrifo  , s’il  ne  l’a  voit  dés  auparavant.] 

'S.  Valentin  retourna  enfuiteà  Pallau,  Ôc  continua  ày  prefoher 
la  parole  de  Dieu;  mais  avec  auffi  peu  de  fuccésqu  auparavant, 
pareeque  le  temps  de  la  miforicorde  de  Dieu  fur  cette  ville 


P-J<o.c. 

P-I095-$4. 


u. 


Ibid. 


Ibid. 


Digitized  by  Google 


u mie  j.c.  SAINT  LEON.  S31 

Leon  10&  n’efloit  pas  encore  arrivé.  Il  retourna  donc  à Rome  tout  decou- 
i‘.  ragé  ; & voyant  le  Pape  étonné  de  le  revoir  fi-toft  ,il  pria  de- 
l’envcyer  en  quelque  autre  endroit , où  fon  travail  pull  eftre 
plus  utile  & aux  autres&  à luy  mefme.Le  Pape  l’encouragea  à 
retourner  encore,  & à faire  de  plus  grands  efforts  pour  la  con- 
verfion  de  ces  peuples  , ajoutant  que  fi  après  cela  ils  rejettoient 
encore  la  parole  de  Dieu  , il  pourrait  l’aller  porter  en  d’autres 
pays.En  mefme  temps  il  l’ordonna  Evefque 'des [deux]  Rhecies,  *.j»n.p.49s-5 
félon  l’cxpreffion  de  la  vie  de  S Severin.  'Quelques  nouveaux  ^Jn  p ,6,  £4 
l'appellent  Evefque  de  Paflàu  [Et  il  fcmble  en  effet  qu’il  ait  effé 
ordonné  particulièrement  pour  cette  ville,  ] 'qui  l’honoré  com-  § >• 
me  fon  patron,  '&  fon  Evefque  * depuis  plus  de  5O0ans.bCepcn-  p-js».e. 
dant  fbn  nom  ne  fc  trouve  point  dans  Je  catalogue  des  Evcfqucs 
de  Paflàu . 


'Il  retourna  donc  en  diligence  à Paffau , & y prefeha  pour  la  j>.  109 5.^4. 
troifieme  fois  la  parole  du  fàlut  & la  fby  de  la  fainte  Trinité. 

Mais  le  peuple  & les  Ariens  au  lieu  de  profiter  de  fos  exhorta- 
tions , fe  foulcverent  contre  luy , le  maltraitèrent , & le  chaflè- 
rent  du  pays.  Alors  il  fecoüa  contre  eux  la  poufliere  defes  fou- 
liez , & quittant  la  ville , il  fe  retira  dans  les  montagnes,  où  la 
fêmence  qu’il  répandit  profita  au  centuple  pour  les  autres  & 
pour  luy  mefme, & où  enfin  il  acheva  heureufement  fa  vie. 'Voilà  5». 
ce  qu’on  cite  de  cette  lamme  de  plomb , 'quoiqu’on  dife  quelle  5 3- 
marquait  comment  fon  corps  avoir  effé  raporté  à Paffau.  'Il  fon-  5 
da  un  monaftere , 'puifqu’il  eft  appelle  Abbé.  * bn^>.495.} 

'L’auteur  qui  écrivoit  vers  l’an  n zo,  parle  amplement  de  ce  ’°jnpi09S 
qu’d  fit  dans  les  montagnes  des  Alpes  depuis  qu’il  eut  quitté  109& 

Paflàu  , ’&  raporte  diverfes  drconffances  de  là  mort:  mais  il  ne  p.1096.1097. 
cite  rien  de  plus  ancien . Il  mourut,  comme  nous  avons  dit,Ie  7 8.j»n.p.49s.} 
de  janvier  , auquel  l’Egüfe  de  Paflàu  célébré  encore  fa  fefte;  [&  p 3j,  5 
apptremment  avant  l’an  454,  auquel  S Severin  vint  en  cesquar-  3I1094. 
tiers  là  , puifqu’il  n’eft  point  dit  que  ces  deux  Saints  fe  foient 
vus . C’eft  pourquoi  nous  croirions  aifémentquc  S.  Valentin  eft 
plus  ancien  que  S.  Leon , fi  dous  ne  trouvions  que  c’eft  S.  Leon 
qui  l’a  fait  Evefque . Car  Lucille  extrêmement  âgéen  48o,pour- 
roit  bien  l’appeller  fon  Abbé,  pareequ’il  vivoit  dans  fon  mo- 
naftere,  fansavoir  vécu  de  fon  temps]  ’llparoiftquela  villedc  j.jan.p.49i.5 
Paflàu  , pour  laquelle  il  avoit  pris  inutilement  tant  de  peines,  77 ->0- 
eftoit  Chrétiennedu  temps  de  Saint  Severin.  'Elle  fut  pillée  alors  §30.35. 
par  les  barbares , & demeura  deferte . 

'On  tient  que  Saint  Valentin  fut  enterré  dans  fon  monaftere , 7-«n  p .i°9î->1 
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bafti  en  un  chafteau  appelle  Mages,  '&  aujourd'hui  Matfch  Lcôn to & 
prés  de  Meran  & de  Tirol , qui  ne  font  pas  loin  de  l’Adige,  ou  h. 
Meyenfêld[furle  Rheinjentre  Coire  & Feldkirch.'Mais  Mejen- 
fèld  eft  bien  éloigné  de  la  riviere  de  Pafloir,  fur  laquelle  eft  Me- 
ran, '&qui  pafloit  au  pié  du  ch.. fléau  de  Mages . * S Corbinicn 
de  Frifingue  vifita  en  ce  chartes  u le  fepulcre  & leglife  de  Saint 
Valentin, à fon  retour  de  Rome  [vers l’an  7 24,]  b& voulut  eftre 
enterré  dans  fon  eglife. 

'Au  bout  de  quelque  temps,  les  Lombars  tranfporterent le 
corps  du  Saint  à Trente,  d’où  Taflilon  Duc  [ de  Bavière]  le  fit 
apporter  à Paflau  avec  beaucoup  de  folennité  'vers  l’an  777,  dit 
le  bréviaire  de  Paflau, & le  4 d’aourt,  'auquel  cette  Eglife  en  fait 
encore  une  mémoire  folennelle  , dqui  eft  marquée  enplufieurs 
martyrologes . 'Il  y fut  mis  devant  la  porte  de  légUfo,appelléede 
Saint  Eftienne.  Il  y fut  trouvé  vers  l’an  1120,'  enfuite  de  quelques 
révélations , & tranfporté  avec  beaucoup  de  folennité  1 dans  ». 
leglife  mefme,  [peut-eftre  le  7 de  juin,]  'auquel  Ferrarius  mar- 
que la  forte  de  ce  Saint. 

Le  bréviaire  de  Paflau  qui  neparle  point  de  cette  tranflation, 
en  marque  une  autre  faite  en  1285,  auquel  fon  corps  & celui  de 
Saint  Maximilien  de  Lork  furent  mis  dans  un  tombeau  plus  éle- 
vé hors  du  chœur  de  la  mefme  eglife.  'On  marque  que  Dieu  fài- 
foit  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  ce  Saint.'La  ville  de  Paflau 
avoue  avoir  reffonti  en  plufieurs  rencontres  les  effets  de  fâ  pro- 
teélion,  '&  avoir  efté  délivrée  de  quelque  danger  le  29  d’oéfobre 
1265, par  les  prières  de  ce  Saint  & de  Saint  Maximilien- [D’où 
vient  que]  le  martyrologe  Romain  & quelques  autres  marquent 
ce  jour  là  la  fefte  & le  triomphe  de  ces  deux  Saints . 

'Pour  le  Preftre  Lucille  difciple  de  Saint  Valentin,  quelques 
uns  le  font  Evefque  de  Paflau  , & luy  donnent  le  titre  de  Saint  ; 
mais  on  ne  voit  point  qu’ils  en  aient  d’autorité .(  Ferrarius  n’en 
parle  point .] 


1,  ftdtm  ptntiJiciHHi  t ce  qui  fcmble  marquer  legJife«theJr»le. 
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T.'nt  la  page  NOTE  L 

».»  ■. 

Qkt  Saint  Valcrt  & S.  t'alerien  ne  fuit 
apparemment  qu'un  feul  Evefjue 
d'Auxerre* 

T»  -?i.6.n)iy,p.  t _ 

“ii.  | On  honore  depuis  quelques  fie. 

JL/ des  à Auxerre  le  5 de  may  Saint 
Valere  SeS.V alorien,  comme  ayant  efté 
l’un  & l'autre  Evefques  de  cette  Eglifê. 
'Divers  martyrologes  manuferits  les 
marquent  tous  deux.  'L'hifloire  des 
Evefques  d'Auxerre  en  fait  auilî  deux 
Evefques  différons  , Valere  le  }e  fous 
Dioclétien,  & Valcrien  le  4'  fous  Conf- 
tantin , tous  deux  morts  le  6 de  may,& 
enterrez  in  monte  Aurrico-l Comme  tous 
ces  monumens  font  allez  modernes , }| 
^uncperfonne  habile  dans  l'hilloire,  n’a 
pas  laifle  de  croire  que  S.  Valere  Se  S. 
Valcrien  ne  font  qu'un  mefmc  Saint: 
t La  conformité  de  leur  nom , le  temps 
où  on  les  met  l’un  après  l'autre , le  mef- 
mc  jour  de  leur  mort  de  de  leur  fefte, 
donnent  en  effet  allez  fùjet  de  le  croire  J 
Et  il  eft  remarquab!e]'qu’on  trouve  l’unj 
ou  l’autre  dans  tous  les  exemplaires  du 


p.lrt.kli. 
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NOTE  H. 

Sur  la  chronologie  des  premiers  Evefques 
d' Auxerre Epoque  de  U mort  de 
S.  Germain. 

[Ce  que  nous  avons  de  certain  pour 
la  chronologie  des  premiers  Evefques 
d'Auxerre,]  'c’eft  ce  que  dit  Confiance  sur.jt.iut.p. 
dans  la  vie  de  S.  Germain,  que  Saint  *!*■*•• 
Amateur  auquel  il  fucceda , mourut  le 
premier  jour  de  may  qui  tomboit  en  un 
méeredi . £ Cela  fc  rencontre  au  com- 
mencement du  cinquième  liecle  dans 
les  années  401,407,411,418  ,&4i9.] 

'On  demeure  aulE  d’accord  que  Saint  p.j4»  ! '!• 
Germain  fut  Evefquc  trente  ans  & 1 f 
purs.  '11  allïfta  à la  coiviannation  de  s.maj.p.ao.j 
Quelidoine  , ‘ qui  fè  fit  en  l'année  444,  j[0Not  h PJ_ 
comme  le  prouve  le  Cardinal  Noris  i.p.Jsi  «s*. 
Y.  S.  Hilaire  d' Arles  § 1 4.  [ Ainfi  il  n’  a 
point  efté  fait  Evefquc  avant  414.  Ce 
n’a  point  elle  aufli  en  4i9,puifquil  ne 
feroit  mort  qu’en  4 ; 5,  quatre  ans  après 
Valentinien  III,  & neuf  ans  apres  Pla- 
cidie,]'fbus  lesquels  il  eft  certain  qu’il 
4 eft  mort.  bll  faut  donc  mettre  la  mort  s Noi.h.r.u. 

martyrologcdcSaint  Jerome.MaisBol-!deS.  Amateur  le  premier  may  41  8, & c,‘ 
landus  n’en  apu  citer  aucun  où  tousles  commcncer  l’epifcopat  de  S.  Germain 
deux  fulfent.  On  voit  la  mefmc  chofê  le  7 de  juillet , qui  en  4i8tomboitau 
dans  le  martyrologe  deNotker  j & dans  dimanche  , pour  le  faire  finir  le  dernier 
divers  autre*.  [Valere  ne  paroift  point]! juillet  44s ,[lans  s’arrefter  ]1  l’hiftoirc -Lak.Ub.t>i. 
'dans  la  vilîon  de  Mamertm  rapnrteejdcs  Evefques  d’Auxerre,  qui  fait  or-*1'4'5* 

donner  Saint  Germain  40  jours  apres  la 
mort  de  Saint  Amateur.  'C’eft  ce  que  V^|'j!-rn4,l 
Ullcrius  a foûtenu  [peuc-cftre  le  pie-  pj>in  h'*’ 
N N nua 


dans  la  vie  de  S.  Germain  ; quoiqu’on 
y trouve  tous  les  autres  qui  ont  efté 
Evefques  d’Auxerre  avant  ce  Saint. 
Hijl.  Ecel.  T om.Xy. 
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mier,]  MaisilaeftcfuiviparBolIandus.jceren  3fi4>&  rtuiren  j 3 7:  C ce  qui  laifle 

par  le  Pcrc  Labbc , & par  le  Cardinal  prés  d’un  an  de  vacance  entre  luy&S. 

Noris.  'Le  l'.Sirmond  paroift  avoir  cftcl  Amateur.  ] 'Et  ntantnoins'la  vje  duilcr-  Jtoll.p^s*. 
dans  la  mcfmc  penfcc.  [Cela  s’accorde  nier  porte  qu’il  fur  demandé  par  ou 
parfaitement] 'aveccc que  ditConftan  confcntemcnt  unanime  de  tout  lepeu- 
ce,  que  Valentinien  cftoit  jim  juvcnii  pie  , & confacré  audî-toft  [Ainfi  je  ne 
lorfquc  S.  Germain  arriva  à Ravennc,  içay  s’il  ne  vaudroitpas  mieux  dire  que 
où  il  mourut.[Car  ce  Prince  cftant  né  les  1 3 ans  qu’011  luy  donne  , finiffent 
au  commencement  de  juillet  4 1 <> , P.  non  1 fa  mort , mais  à IVlcdion  de  (on 
Honoré  $ fit . entrait  alors  dansfa  30e  fuccefleur  ; & les  conter  ainfi  depuis 
annee  , à laquelle  les  Romains , corn-  363  .julqu’en  388. Cependant  dans  une 
mençoient  la  jeunefie ,] 'quoique  le  P.  chofe  tout  à fait  incertaine,  mous  ai- 
Garnier  ait  prétendu  tirer  de  là  qu’il  mons  mieux  fuivre  Bollandus.] 
n’avoit  que  14  ans  , & qu’ainfi  Saint  I 'On  donne  30  ans  à Valerien. [Ainfi  A“t'i>e.t.r. 
Germain  cftoit  mort  dés  443.'L’cpoquc  il  doit  avoir  gouverné  depuis  334,  juf-  4J‘ 
de  l’an  448,  s’accordeavec  la  viedcS.  ; qu’en  364  S’il  faut  faire  un  Evcfquc 
Pierre  Chryfologue  qui  le  rcceut  à Ra- ■ different  de  Valere,  ou  joindre  ]'les  17  « J P t11- 
venne,  & mourut , à ce  qu’on  croit  ,le!ansqu’on1uy  donnc[aux  30  de  Valerien, 


1 décembre  445». 

[On  peut  faire  une  difficultc]'fur  ce 
que  S.  Amateur  , peu  de  temps  avant  fa 
mort  .alla  trouver  à Autun  le  Prefet  des 
Gaules, qui  cft  nommé  Jule;[&  nean- 
moins nous  avons  une  loycelebredu  17 
avril4i8,adrcfieel  Agricole  prefet  des 
Gaules.  K.  le  Pape  Zoflme.  Mais  il  fe 
peut  faire  qu’Agricole  euft  aufiî  le 
nom  de  Jule,  ou  qu’il  n’cuft  fucccdéà 
Jule  qu’en  ce  temps  là  mefme.  Car  Con  f- 
tance  ne  nous  oblige  point  ] Mc  dire 
avec  Bollandus,’ que  S.  Amateur  ne  (bit 
allé  à Autun  qu’immediatement  avant 
fa  mort , & apres  le  1 7 d’avril , auquel 
Pafque  tomboit  en 4! 8. 

'L’hiftoirc  des  Evclqucsd’Auxerrer. 
6,  que  nous  citons , pareeque  nous  ne 
trouvons  rien  de  meilleur  , donne  30 
ans,  un  mois  & cinqjoursàl’epifcopat 
de  S.  Amateur.  'Il  a donc  commencé  «n 
3S8,  verslafcftc  de  l’Annonciation, [le 
lundi  17  de  mars.] 

'La  mefmchiftoire  donne  i)  ans  à 
Hcllade  fon  prcdecc(Ieur.[ll  faut  donc 
ce  femble  le  faire  commencer  en  36s , 
& finir  en  jSSJMaiss’il  cft  mort  le  8de 
may  .auquel  les  plus  anciens  mary  ra. 
loges  marquent  la  fefte,  ce  11’a pu cltrc 
en  3 8 S.  Audi  Bollandus  le  fait  commen- 


il  faudra  qu’il  ait  commencé  en  317.] 

'Ainfi Marccllien  àquion  donne  3 3 ans,  c*,'P*sIa* 
[aura  commencé  en  173. 13  ans  ou  en- 
viron avant  la  mort  de  S.  Pereprm  Ion 
predccefieur , dont  nous  ne  faurions 
mettre  le  martyre  qu’en  3030U  304/^ 
S.Denjsde  Paris  $ 1 6.11  y a donc  erreur 
dans  le  temps  que  l’hiftoire  dcsEvcf- 
ques  d’Auxerre  luy  donne.] 

'Elle  fe  trompe  encore  vifiblcment  HoU.t.mijr. 
dans  les  Empereurs  & les  Papes  lous  p’5,’c’ 
lefqucls  elle  les  met.  [ Il  faut  voir  fi  nous 
pourrons  tirer  quelque  lumière  des 
Confuls  qu’elle  marque  , fans  dire  fi 
c’cft  pour  leur  entrée  ou  pour  leur 
mort .] 'Elle  marque  neanmoins  pofiti-  Aur.eP.c.t. 
vement  Emilien  8c  BaiTus  Confuls  [ en  p’4'*’ 
i SS>  J pour  le  tcmpsdu  martyre  de  Saint 
Pcrtgrin  :[Et  c’cft  peut-eftre  l'année  où 
il  vint  à Auxerre  . Nous  ne  voyons  pas 
moyen  d’expliquer  ni  ] 'Aurelicn  & c.a.j. 
Marcellin,  ni  Carus  & Carin  Confuls 
[en  173  & en  18  jjqu’cllcmarque  pour 
Marccllien  & pour  Valere  [Je  ne  trou- 
ve point  ]'les  Confuls  Conftance  & Vo- 
lufien  quelle  attribue  à Valerien-fMais 
Albin  collègue  de  Conftance  en  333, 
pouvoir  bien  avoir  le  nom  de  Volufien. 

Et  il  ne  ferait  peut-eftre  pas  difficile  , 
comme  on  a dit , de  ne  faire  commen. 
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ter  S.Valeriert  qu'en  335.  Il  n’y  a plus 
de  Confulsdans  la  fuite,  & ainfînous 
ne  voyons  point  que  nous  publions  tU 
rer  aucun  cclairciffement  de  cette  epo- 
que. 

Nousnetrouvonspasphisde  fecours 
dans  lachroniquede  Robert  moine  de 
S.  Maricn  à Auxerre,  Jqui  met  Mar* 
cellin  du  temps  de  l’Empereur  Aure- 
lien,'VaIerienaprés  Valero  (bus  Conf- 
tantin/Hellade  (bus  Confiance,»  Saine 
Amateur  (bus  Gratien[avant  383  ,]&  fa 
mort  en  411  Jcequi  irait  à luy  donner 
40  ansd’epifeopar. 

La  vie  de  ce  Saint  fournit  encore  un 
Btr'l.i.  mij,  autre  embaras.TCar  après  avoir  rapor- 
m s>-  céplufieurschofcsdel’epifcopat  d'Hcl- 
n*r-  lade, 'elle  ajoute  qu’un  peu  après  cela, 
S.  Martin  pcrfccutc  à Milan  par  Auxcn- 
ce  , fc  retira  dans  l’isle  Gallinaire  &c. 
fOn  fçair  qu'il  y avoir  paife  quelque 
temps . lorfquc  S.  Hilaire;  fut  renvoyé 
dans  les  Gaules  par  Confiance  en  )t>i.] 
p ss-  «L  'La  mefme  vie  marque  qui!  mourut 
allez  peu  aprcs.fAinfi  elle  porte  i com- 
mencer l’epilcopat  de  S.  Amateur  vers 
36  3. Et  (î elle elloit authentique, je croy 
qu'il  le  faudrait  dire. 

On  voit  donc  qu’il  n’y  a rien  de  cer- 
tain pour  le  temps  de  ces  premiers 
Erefques , hors  la  mort  de  S.  Amateur 
en  4 1 8,&  peut-clire  encore  l’epifcopat 
dcS.  Valerien  en  347. Cependant  puif- 
que  Bollandus  fc  réglé  fur  les  temps 
qu’on  donne  à ces  Evelqucs  , nous  le 
luivons  en  cela, en  bornant  neanmoins 
l’epifcopat  de  Marcetlicm  entre  l'an 
304,(1  mefme  il  peut  avoir  elié  ordon- 
né avant  la  paix  de  l'Eglifc , & l’an  334 
auquel  nous  commençons  celui  de  Va- 
lérie n. 

11  y a mefme  de  la  difficulté  fur  l'or- 
dre de  ces  Evefqucs  auffi-bien  que  fur 
sur.ji.jtil.p.  ja  durée  . TCar  dans  la  vifion  de  Ma- 
mertin.  Saint  Percgrin  parut  à l'autel 
ayant  11  fa  droite  S.  Amateur  & Saint 
Marcellien,  à fa  gauche  Hellade  Si  Va- 
lcr  1 en,  y«i  beatijjimo  Peregrint) , dit- on,  | 


Ssy 
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’gradatim  [ucceJfcrum.[Ce\i.  lignifie  allez 
naturellement  que  ces  quatre  Evefqucs 
luy  fucccderent  dans  l’ordre  où  ils  font 
nommez.  Et  comme  Saint  Amatcureft 
conliamment  le  dernier , il  faudra  le 
faire  précéder  par  Marcellien,  & ce. 
luy-ci  par  Hellade  & par  Valerien.  Ce- 
pendant comme  la  vre  de  5.  Amateur, 
qui  paroili  élire  du  VI.  (ïccle,  le  fait 
fucceder  immédiatement  î Hellade,  il 
vaut  mieux  ne  pas  prendre  le  mot^ra- 
d.uim  à la  rigueur, & croire  que  l'on  a 
voulu  marquer  (Triplement  ceux  qui 
ont  fuceedé  i S.  Percgrin , faus  fe  met- 
tre en  peine  de  l’ordre.] 

NOTE  III. 

Sur  la  vie  de  Saint  Amateur . 


XTiifloire  des  Evelqucs  d’Auxerre  Lib.iib.r  i.p. 
cite  une  vie  de  S.  Amateur  predcceC  41 
leur  de  S.  Gcrmain.[Molarrus  la  cite 
aulTîfur  le  il  de  may:7&  Bartmiusen- Baw.au)',». 
fuite  fur  Ibn  autorité.  Mais  poutee 
qu’il  dit  que  Molanus  la  loue  comme 
écrite  avec  beaucoup  de  lumière  ; éru- 
dite, [il  luy  attribue  ce  que  Molanusdit 
de  celle  de  S.Marcou.  Cette  vie  de  S. 

Amateur  efl  fansdoutelcelfe  que  Bol-^’d^™),? 
landusa  tirée  de  divers  manufeits  ,&  s i' 
dont  on  voie  qu’ell  pris  tout  ce  que  les 
autres  ont  dit  de  ce  Saint . Bollandus 
croit  qu’elle  a elié  écrite  par  un  Eflicn- 
nePrclirc  Africain  à la  prière  de  S.Au- 
nairc  qui  elloit  Evclque  d’Auxerre  vers 
l’an  580.  Il  nous  donne  en  effet  une  let- 
tre d’AunairciEfticnne,  'pour  le  prier 
d’écrire  en  profe  la  vie  de  S.  Amateur  , 

& de  mettre  en  vers  celle  de  S.  Ger- 
main, avec  la  réponfedccetEliienne, 
qui  (ê  regarde  comme  indigne  de  ce 
qu’on  exigeoitde  luy  , '&qui  promet  P-s>-*- 
neanmoins  d’y  travailler. 'Ces  lettres ub.bifc.t.,  p. 
(bn  tirées  de  lliifioire  des  Evelqucs  *‘|s»'. 
d’Auxerre:  [8c  Bollandus  ne  dit  point 
qu’il  les  a trouvées  jointes  avec  la  vie 
de  S.  Amateur.  Cependant  il  me  (êmble 
que  l’air  de  cette  vie  peut  donner  lieu 
NNnnn  ij. 
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de  juger  tju’clleefieffeétivemcntdclajdonne  la  benediétion  du  diaconat! 

fin  du  V.  ficcle.ïOn  y voit  des  prati- j[C’cft  ce  qu'il  y a de  plus  célébré  dans 

ques  qui  l'entent  plus  les  premiers  fie- 'cette  hiftoirc,  & tous  les  abrégez  que 

clés  que  les  derniers . 'L’auteur  parle  l'on  en  a faits,  n’ont  pas  manque  de  le 

des  coutumes  Romaines  comme  paf-  bien  marquer Jhors  celui  de  Surius.sjjt',-rajr>F' 

fks,  mais  encore  comme  connues.  '[Mais  j'avoue  que /en  voudrois  avoir 

[Son  antiquitécA  donc  allez  grande  un  meilleur  garant  pour  le  croirc.TLa  Boll.ib  p-ij- 
pour  luy  donner  quelque  autorité,  & [vie  dit  qu’aucun  des  affiftansne  s'ap-  c] 
elle  particularité  allez  les  choies,  pour  perceut  île  cette  bévut,hors  Amateur  9c 
croire  que  l'on  Con  fer  voit  encore  des  fbn  epoufe.  Cependant  Hellade  fucccf- 
mcmoircs  allez  exaéts  de  l’hiftoire  de  feur  de  Valerien  leur  en  parle  claire. 

S.  Amateur.  Mais  il  faut  avouer  aullî  mcnt.EA-ce que  Valerien  quiavoit  efté 
qu'il  y a bien  des  choies  qui  fe  fentent  fort  touché  de  cette  faute,  [le  luy  avoic 
de  l'alteration  que  le  temps  apporte  I dit  -,  ] 

la  vérité,  fansparlcrdes  difcours.qui  'Amateur  & (â  femme  ayant  refolu 
alTurément,  font  tous  entiers  de  l'au-  de  conferver  leur  virginité,  s’en  vont 
tcur.il  y avifiblement  une  grandehy-  trouver  l’Evelque, per  tetris  diebus  ctlt- 
perbolefidans  ce  qu’il  dit  des  biens  du  btrrimis  nuptiarum^poae  demander  l’urr 
pere  & de  la  merc  du  Saint,  qui  la  tonfure  cléricale,  l'autre  la  confie. 
n’eAoient  que  des  bourgeois.  On  ne  dit  cration  des  vierges  ; Et  cet  Evefique 
point  que  le  Saint,  unique  hcritierde  n'cAoitplus  Valerien  .mais Hellade  [La 
ces  biens  immenfics , [en  eufi  difipofié  maladie  & la  mort  de  l'un  , l'elcftion 
pour  les  pauvres  ou  autrement . JEt  ce-  & l'ordination  de  l'autre  , tout  'cela 
pendant  quand  il  veut  baftir  une  eglile,  s’eftoit  donc  fait  en  bien  peu  de  temps? 

H demande  la  maifion  d’un  autre. '11  fcm-  Mais  le  pere  du  Saint  Jqui  l’avoit  forcé  p-s».» 
ble  d'abord  que  le  pere  & la  merc  du  ï fie  marier  pour  avoir  de  la  pofierité. 

Saint  efloient  engagez  dans  les  fiuper-  [ne  difbit-il  rien  à cela  ? II  y a bien  plus 
Aidons  du  paganilme  .'Et  cependant  fiujet  de  croire  que  S.  Amateur  vécut 
Jorfiqulfs  marient  leur  fils,  htvriatur  de  quelque  temps  en  fecretdans  laconti- 
more  rtlîgiofitrum ad  imroiti/m  thalami  nencc,&  qu’il  n’en  fit  une  profdlioti 
illico  yahrianns  epifcopus,ttt  conjantlio.  publique  qu’aptes  la  mort  de  lôn  pere, 
tiis  ecrum  aufpkium  dominicis invocario.  ou  après  en  avoir  obtenu  fon  confcntc- 
tribus  confirmant  &c . [Cela  marque  au  ment. 

moins  que  l'auteur  11’excelloit  pas  pour  Je  rtc  fiçay  a'ileft  aile  de  croire  que] 

Je  jugement  & pour  la  conduite  d’une  le  Diacre  rcfulâ  le  fângdu  Seigneur  à 
piece,  comme  il  eft  certain  qu'il  n'avoit  une  perlonne  qui  avoit  déjà  reccul’Eu- 
point  dutout  le  gouA  delà  véritable  cariuie  . [Mais  il  y a encore  moins  d’ap- 
cloquence . JOn  voit  le  mcfmedefaut  parencejqu'il  ait  voulu  obliger  uns  *• 
dans  ledificours  qu'ilfait  faire  à Saint  dame  il  prendre  un  habit  de  deuil  pour 
Amateur  pour  porter  foncpeufc  à la  avoir  cité  la  nuit  precedente  avec  (bu 
continence'  Car  il  commence  par  ces  mari , ni  qu’il  ait  traité  cette  inconti- 
mot  s,  Vie,  cfturo,  immort  ali  fponfo  nenct  comme  un  crime  énorme  •.  [ceint, 
durit  a ateptt  inclita  virgo  (fie,  [comme  facimu. 

s’il  cuA  (jeu  qu’elle  euA  fait  vœu  de  'Les  voix  de  Dieu  qu’EAienne  (ait  «ls«.c. 
virginité;  quoique  la  fuite  montre  le  parler  h cette  dame  Si  à d’autres  , 
contraire.]  [eAoient  apparemment  plus  intérieures 

'Valerien  appelle  pour  faire  la  bene-  qu’cxtcrieurcs.  ]C’cAoient  les  pcnfccs 
dvétion  du  mariage,  fie  trompe , Si  leur  qu’il  formoit  daut  leur  cfprit. 
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que  que  lame  cieSaint  Amateur  parut 
s'en  aller  au  ciel  lousla  figure  d'une  co- 
lombe; mais  il  ne  dit  ricnjdcs  prifon-  p,s,,d- 
niersdelivrez  lorfquc  le  corps  du  Saint 
pafl&fje  ne  fçay  pourquoi  on  ne  trou- 
ve point  dans  cette  vie  l’hiftoire  de  la 
translation  du  chef  de  S.  J u fl.  On  n'y 
trouve  rien  non  plusTdu  voyage  qu'on 
prétend  que  S.  Amateur  fie  en  Orient. 


NOTE  IV. 

Sur  PaJlUe. 
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'La  tranfmigracion  que  l’on  fait  faire  | Je  ne  fçay  aulli  s'il  eft  bien  probable 
à Beelzcbut  de  l'islc  Gallinaire  à Au-  que  TS.  Reticeaitfait  apporterde  l’eau Boll.i.m«y,». 
serre,  [paroiftra  fans  doute  I tout  le  du  Jourdain , & que  l’on  en  confêrvaft 
monde  digne  d’une  imagnationpopu-j  encore  cent  ans  aprés.Conftance  mar- 
laire. 

Je  ne  fçay  ce  que  veulentdire  ces  pa- 
roles , ISaccrdotibus  fancitum  eji  ut  in 
clericilH  virginibus  focientur.  Poflcpsam 
vero  sdeptifuerunt  honoris  primat  m,nori 
lis  licei  Miser  ins  nxoribns  jnngry[n\  où 
on  trouve  Jle  decret, que  perfonne  n’ofe 
accufer  fbnEVefque . 'Mais  qu’un  faint 
Evefque  ait  voulu  n’avoir  qu'un  lit 
avec  fa  femme , & que  Dieu  ait  fait  des 
miracles  pour  autorifer  une  action  qui 
au  moins  citait  très  fcandaleufê,[c’cft 
ce  que  nous  ne  nous  perfuaderons  pa' 
fur  une  hiftoirc  telle  que  celle  là. 

Il  7 a très  peu  d’apparence  que  IS. 

Amateur  voulant  baltir  une  eglife,  ait 
prié  Dieu  d'obliger  Ruptile  par  des 
chaftimens  rigourcuxàluy  donner  une 
maifon  dont  il  ne  vouloir  point  lé  dc- 
fairerje  ne  croy  point  non  plus  que] 

'Ruptile  citant  Chrétien  , ait  oie  dire 
que  fa  mailônperdroit  l’honneur  de  là 
dignité , fi  on  en  faifoit  une  eglife. 

'La  nuée  qui  vient  éteindre  un  cm- 
brafemcnt,[a  bien  l’air  d’un  conte  , 
auïfibicn  que]Thi(loire  des  payfans  qui 
coupent  virement  les  épines  pour  faire 
palTcr  S.  Amateur  fans  mcfmc  le  con- 
noiftre  ,[&  fans  qu’on  dife  pourquoi 
onarrachoit  ces  épines.  Car  S.  Ama- 
teur fuivoit  fans  doute  le  grand  che- 
min,JL’homme  qui  devient  tout  d’un 
coup  aveugle  fans  qu’on  en  voie  au- 
cune raifôn,  afin  d’eitre  guéri  parle 
Saint  ,[fent  aulli  tout  à fait  fa  fable.] 

'Eftienne  fait  confacrcr  au  Saint 
l’eglifc  de  S.  Symphoricn  le  lendemain 


Tes  Benediétins  remarquent  que  Aui.B.t.*.ip 
Faftiden’elt  point  qualifié  Evelquepar  p ,J' 
Gennade  dans  un  manuferic  de  Cor- 
bie,  félon  la  main  originale;  le  mot 
SpifcipMs  y citant  ajouté  d’une  écriture 
plus  nouvelle.  'Et  véritablement  Faftide  p-'Sl-b.c. 
mefme  dans  le  commencement  de  fon 
écrit  fi  rabailfe  fi  fort,  foit  pour  la 
fcience,  foit  pour  la  vertu, [qu’il  pa- 
roift  plutofl  un  fimple  particulier  & un 
moine,  qu’un  miniltre  de  t'Eglife  & un 
Evefque,  oblige  par  fa  charge  àdiftri- 
buer  le  pain  de  la  parole  à ceux  qui 


luy  demandent  inftruélion.  D’autre 
partit  fcmble  qu’on  11’aura  pas  donné 
fans  fujet  le  titre  d'Evcfquc  à un  hom- 
me qui  n'eft  d’ailleurs  nullement  célé- 
bré, foit  que  cela  vienne  de  Gennade, 
dont  un  copifte  aura  aulli-bien  pu  ou- 
blier le  mot  d ' Epijcopus,  qu’un  autre 
l'ajouter,  (oit  que  ceux  qui  fâvoient 
d'ailleurs  qu’il  eltoit  Evefque  , l’aient 
ajouté  dam  le  texte  de  Gennade.  JLc  '/ 

Cardinal  Noris  fuppofe  que  l’ancien  ' 
qu’il  fut  arrivé  à Autun.  ’&  n’aller «juc  manuferic  de  la  lettte  à Fatale,  où 
le  jour  d’après  trouver  le  Préfet,  au  Holftcniusa  trouvé  le  nom  de  Faftide, 
heu  que  félon  Confiance  , il  y alla  dés  yajoutoiraufiïletitred’Evefque.  ’Pour 
te  lendemain  de  fon  arrivée: [&  Conf-  j Pitfeus  auteur  aflez  moderne , qui  le  ’ 
tance  ne  dit  rien  de  cous  les  miracles , fait  Evefque  de  Lnndresjnous  atten. 
qu'Eftienneraportedu  voyage  de  Saint  ; dom  qu'il  nous  en  don  ne  des  preuves.] 

Amateur  à Aucun,  ‘‘Godttio  le  fuit  , mais  après  avoirde-  cudui.p.n». 

NNnnn  iij  11?’ 
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daré  qu’il  ne  veut  point  jurer  de  ce 
qu’il  dit  ni  de  luy  , ni  des  i<>  autres 
qu'il  failles  premiers Evefqucs ou  Ar 
chevefqucs  de  Londres. 

'On  lit  dans  le  texte  ordinaire  de 
Gennade,  que  Faftidcaécrit  a d Fau- 
Um  juemdAntdeviti  Chri/liani  librum,, 
- ce  qui  a obligé  le  Cardinal  Noris  de 
dire  que  Gennade  s’eftoit  trompé  y 
e fiant  certain  que  le  livre  de  Faftide 
que  nous  avons  fous  ce  titre , ne  s’a. 
dre  (Te  point  à un  homme  mais  à une 
fcmmc&  une  veuve  . [J’aimeroismieux 
dire  que  c’cft  un  ouvrage  different  de 
celui  que  Gennade  dit  s’adreffer  à Fa- 
tal , quoique  fur  la  rucfme  matière, 
qui  eft  commune  à tous  les  traitez  de 
pietc.  jfMais  le  manuforit  de  Corbie, 
qui  n’apoint  le  mot  de  tjuemdAm,  nous 
laiffc  la  liberté  de  croire  que  Fataliscft 
le  nom  d’une  fem  me. 

[Je  ne  fçay  d’où  vientlle  nom  de 
Prifcus  que  M.'  du  Pin  donne  a cet  au- 
teur.. 

NOTE  V. 

Si  ï eglife  de  S.  G crnsxin  à Auxerre , 

A toujours  efté  une  Abbaye. 

'Didier  Evefqued’Auxerre  mort  en 
6 1 }■,  félon  le  P.  le  Coi  ntc , quai  ific  dans 
fou  teftament  un  Pallade  Prcftre  & 
Abbé  de  la  bafilique  de  Saint  Germain 
où  efloit  le  corps  dèce  Saint.[ AinfT il 
femble  que  ce  fuft  alors  un  monaficrc,] 
'&  neanmoins  fous  Aunaire  predecef- 
feurde  Didier,  elle  n’eft  jamais  quali 
fiée  que  bafilique  , en-  mefme  temps 
qu’il  eû  parlé  deplufieurs  monaftcrcs. 
'Didier  mefme  dans  fon  teftament  pa 
roift  avoir  vouludiftinguer  les  monaf- 
teres  des  bafiliques.'Il  parle  dumonaf- 
tcrc  que  Saint  Germain  avoitbafti  fur 
l’Yonne,  & où  eftoit  lé  corps  de  Saint 
Marien.  Neanmoins  il  marque  qu’il  y 
avoitdes  moines  dans  la  bafilique  de 
Sainr  Amance  en  Querci.  [Je  penfe  aufli 
que  l’on  donnoit  quelquefois  le  titre 
d’Abbé  auxSupcrieurs  deseglifesqui 


INT  GERMAIN. 

n’cftoicne  forvics  que  par  des  Clercs 

fans  qu’il  y euft  de  moines . Ainfi  je  ne 

croy  pas  que  l’onpuiffe  rien  conclure 

de  cet  endroit. ILc  P.  le  Cointe  fuppo.  P l’s  Mr> 

le  que  dés  le  temps  de  S.  Aunaire,  il 

y avoit  dans  le  diocefo  d’Auxerre  un- 

monaftcrc  de  S.  Germain  & un  autre 

de  S.  Marien.[Mais  j’ay'  peur  que  ni 

luy  ni  M.1*  de  S.n  Marthe  n’aient  pas 

allez  diftingué  le  monaftcrc  de  Saint 

Marien  bafti  par  S.  Germain  v de  l'egli- 

fo  de  S.  Germain  où eftoi t fon  corps  .l 
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NOTE  V r.. 

I Diverfes fautes  dans  U chronologie  des 
ÏEvefrjues  d'Auxerre  agrès  S.Germain. 

'L’hiftoire  des  Evcfqucs  d’Auxerre  Aur.cp.c7p*. 
donnée  par  le  P.  Labbe,  dit  que  cette  V7‘ 

Eglife  fut  quatre  ans  vacante  après  la 
mort  deS.  Germain.  [On  ne  voie  point 
de  raifon  d’une  fi  longue  vacance.de  il 
ne  paroift  point  qu’il  y ait  eu  aucun 
trouble  extraordinaire  en  448  & 445A 
qui  ait  puempefeher  l’eleéiion.  JAulli 
Eric  qui  remarque  d’autres  vacances, 
n’a  point  dutout  connu  celle-ci  ,[non 
plus  que  la  chronique  d’Auxerre p.6 1. 
i-JAlode  qui  fucceda  à Saint  Germain, 
gouverna  , dit-on,  joans , uirmois& 

1 1 jours, & mourut  le  18  de  feptembre,. 

[en  481  fans  doute  ; s'il  a eftéeliilc  it» 
aouft4[i;quatreans&quelqucs  jours 
après  la  mort  de  S. Germain. TLe  fiege 
vaquai  dit-on, enluite  durant  dix  ans  à 
caufc  des  ravages  des  barbares  : &.  S» 

Fraternc  qui  avoit  efté  clu  le  19  de  fep- 
tembre , ayant  cfté  tué  le  jour  mefme, 

'Cenfurius  fut  clu  fix  jours  apres, [en 
49 1 félon  cette  fuite . ] 

'Ce  fut  ce  Cenforiusqui  obligea  le  P-*’8  *!'- 
Preftre  Confiance  à publier  la  vie  de 
S.  Germain, [qui par  confcquent  n’aura 
efté  faite  ou  publiée  au'  moins  qu’en 
495  au plufto(V,présdc  çoansaprés  la 
mort  de  Saint  Germain.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  moyen  d'étendre  jufque  là 
la  vie  de  S.  Patient.  K fon  titre,  T*  la  S,U  JI  iul  P. 

Si’- 
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NOTES  SUR  SAINT  GERMAIN.  8Î? 

prière  duquel  il  récrivit  , tk  ï qui  il  | bé  de  ion  monaftere  : & c’eft  particu- 
paroift  mcfme  qu’il  l’envoya  apres  l’a- 1 liérement  fur  cela  qu’ils  fondent  (on 
voir  faire.  Iclogc.  ’flollandus  dit  la  mcfme  chofe.  Sotl.apr.t.v. 

[LTuftorie  d’Auxerre  s’accorde  a(Tu-'[  Je  ne  fçay  s'ils  ont  cru  en  cclafuivrc  ,,'71,  c' 


rement  mal  avec  elle  mcfme  , 3'lorf- 
qu’elle  dit  quelclicgc  vaqua  dix  ans  à 
caufc  des  barbares , qui  en  ertet  tue-1 
rent  Fraterne  le  propre  jour  qu’il  fut 
élu , tk  que  cependant  Cenfurius  fuc- 
ceda  11  Fraterne  aubuutde  fix  joursjce 
fut  félon  cette  fuite  le  y d’o-tobre.]  Il 
gouverna,  dit-on,  3 S ans,  ymois&û 
jours.  [Il  mourut  donc  l’onzieme  de  jan- 
vier,] & on  écrit  que  ce  futle  iode 
juin,  [auquel  en  effet  on  en  fait  la  feile . 
Eric  qui  au  moins  cft  plus  ancien  que 
l’hiiloire  des  Evcfques  d’Auxerre,]  ne 
met  que  40  ans  ou  à peu  prés  entre  S. 


Confiance, 3 'qui  nous  affurequedu  vi-  Sur.jt  |ul.j>. 
vaut  de  S.  Germain  A loge  eftoit  Abbé  ***'*  **• 
de  fon  monallere  .Mais  il  dit  que  Saint 
Mamertin  fucceda  à cet  emploi  lorfquc 
l’Abbé  Alogc  fut  mort  : [&  non  pas 
lorfqu’il  eut  cfté  clevé  1 l’cpilcopat. 

Son  cxprcilîon , defunclo  Archimandrite 
Ahgio , ne  foudre  pas  mefme  qu'011 
dife  qu’il  continua  cftant  Evefque  à 
gouverner  fon  monaftere  . Sans  cela 
mefme  il  y auroit  peu  d’apparence  à 
dire  qu’Alode  a gouverné  routenfem- 
ble  l’evefché  & l’abbaye , puifque  Saint 
Germain  ne  l’avoir  pas  voulu  faire  ;]'&  Alt.cfci  p.vj 
Germain  & Cenfurius , donnant  30  ans!  félon  l’hiftoire  Je  S.Maricn  , Mamertin  *• 
à Alodc,  & enfuite  dix  ans  de  vacance.jelloit  Abbc  durant  l’epifcopat  d'Alodc. 

[Cenfurius  aura  donc  pu  commencer  ’M"dc  S" Marthe  difent  que  nous  'G.li.elir.t.«, 
Iclon  cet  auteur  en  488.  Mais  il  eft  dif- avons  un  livre  de  la  vie  de  S.  Alodc. 
ficilc  d’étendre  la  vie  deS.  Patient  juf-  [Ils  l’ont  pris  (ans  dourcj'delachroni-  l.b  bik.M. 
que  II,]  '&  fi  c’cft  : commconle  croirjque  d’Auxerre,  p.6i.i,8c  de  l’hiftoire 
leCenforius  i qui  écrit  S.Sidoine,  îlides  Evcfques  de  cette  Eglifc,  c.  8, qui 
eftoit  Evefque  dcsl’an  474  au  pluftard  .|ne  le  difent  pas  neanmoinsde S.  Alodc, 

P. S.  Sidoine.  £11  faut  bien  que  le  P.lc.maisdc  S.Maricn  qui  vint  du  Berri  à 
Cointc  11’air  pas  fait  grand  état  de  ce  Auxerre  fousl’epifcopat  d’Alode  , atti- 
qu’on  dit  de  la  chronologie  de  ces  Evcf.  ré  par  la  pieté  qui  fleurilîoir  dans  le 
ques  d’Auxerre,] 'puifqu’il  foûtient  quci  monaftere  que  S.  Germain  y avoit  éta- 
Cenfuriuseft  mort  des  l’an  yoo,  qu’Ur-  bli . C’eft  pourquoi  il  demanda  d’eftre 
fe  fbn  fuccefleurmourutenyoCou  507,  aflocié  à cette  faince  congrégation. 

& que  Theodofe  fuccclTcur  d’Urfc  , 
allifta  au  Concile  d’Orléans,  [au  heu 
que  félon  l’hiftoire  des  Evcfques  d’Au- 
xerre , Cenfurius  doit  avoir  vécu  jufl 
qu’en  y } i.JMr,de  S,e Marthe  ne  mar. 


NOTE  VIII. 
Sur  U vie  de  S.M  irien 
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'La  vie  que  Bollandusnousdonnedc  r.oi  1 
quent  rien  des  années  que  l’on  donne  S.  Maricn , cft  tirée  du  monaftere  mef- 

me  de  S.Maricn  II  Auxerre,  où  elle  fer- 
voit  de  leçons.  Ainfî c’cft  apparemment 
la  mcfme  Vie  que  cite  Robert  moine  de 
S.  Marien  dans  fa  chronique , p.  1S3.  r. 
Bollandus  l’a  trouvccencorcdansquel- 
quci  manufcrits.'Je  penfe  que  c’eft  de 
'Eric,  l’hiftoire  des  Evcfques  d’Au-'ccs  manuferits  qu’il  en  a tiré  quelques 
xerre,  & lachroniqucd'Auxerre.difënt  endroits  qui  n’cftoicnt  pas  dans  celui 
tous  que  FEvcfqueAlode  fuccclTcur  de  de  S.  Marien:  [ car  fans  cela  illcs  auroit 
S.  Germain,  avoir  auparavant  elle  Ab-  diftinguez  fans  douce. 


aux  Evcfques  d’Auxerre. 

NOTE  VII. 

L'Evefyne  Alode  diftinguc  de  T Abbé 
A loge. 
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«49  NOTES  SUR  SAINT  GERMAIN: 

Cette  vie  n’a  rien  qui  la  faite  juger  bien  'Ce  jour  te  recontre  au  mc'credi  d'i-  lach.cyct 
ancienne,  ni  qui  la  rende  fort  rccom-  prés  Pafquc  en  +66,  477  &48S,  & ne 
mandablc.il  y a mtfmc  pluficurs  mi-!  s’y  rencontre  plus  cnfuicc  jufqu'en  r 50. 
racles  a (fez  étranges.  Mais  je  ne  fçay;[Jcciioilîroispluftoft  l'an  488.] 


fi  la  fimplicité  qui  parout  & dans  le 
Saint  & dans  ton  hiitorien , ne  peut 
point  lescxcufcr  ,&  mefmeles  juftifitr, 
pourvu  neanmoins  qu’on  puiifc  croire 
qu’il  y euft  alors  des  ours  dans  le  pays 
d'Auxerre:  car  je  ne  croy  pas  qu’on  y 
en  trouve  aujourd’hui . ] 

'La  vie  porte  qu’il  quitta  le  Berri  \ 
caufe  que  les  Gots  Ariens  le  poite- 
doient . [Et  les  Gots  ne  le  poltcderem 
pas  avant  l’an  47j,f/I.Î.  Sidoine,  au-1 
quel  je  ne  fçay  fi  S.  Mamertin  vivoit 
encore. Mais  ileft  aifé  que  l’auteur  ait 
confondu  les  ravages  que  les  Gots  y 
faifoient  des  auparavant,  avec  le  temps 
auquel  ils  en  demeurèrent  tout  i fait 
maiftres.] 

''Bollandus  en  a ofté  quelques  mots 


'Son  biliaire  donne  tout  lieu  de  croi-  Boil.io.ipr. 
re  qu’il  a elle  atillî  peuPreftrcque  Bc-  p’7i 
nediâin,  quoiqu’on  luy  donne  l’une 
& l’autre  qualité. 'On  luy  donne  auilî  ï-7*’  ■*• 
celle  d’Abbé.  Et  il  paroi  h qu’il  gou- 
vernoit  les  moines  qui  clloicnt  avec 
luy  àMczidc. 'Nous  avons  des  hymnes  p 7*u 
fur  luy  fort  conformes  1 fa  vie  , [trop 
bien  faites  pour  n’cftre  pas  ou  fort  an- 
ciennes ou  fort  nouvelles . J 


NOTE  IX. 

Sur  r Majc  à*  S.  Mxritn . 
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tje  ne  voy  pas  moyen  de  douter] 

'que  l’abbaye  fondée  par  Saint  Ger-  A«.cp<ej«. 
main  fur  l'Yonne , où  repolbit  le  corps  1 
de  Saint  Maricn  fous  l’Evclque  Di- 
qui  ne  faifoient  point  de  fcns.'U  y a'dicr,  '&  fous  Saint  Aunairefbn  prede-  Wa1’* 
quelque  faute  en  l’article  7.  Chmtjne  ccffeur , [ne  foit  la  mcfme]que  celle 
urgent  twb*  , mi  fil  *d  Cœnomcnum.  | qui  cft  appellcc  le  monafterc  de  Saint 

'Bollandus  croit  que  Mezielc  oh  S-, Maricn  dans  un  ade  du  mcfmc  Saint 


Maricn  dcmcuroit,  peut  eftrc  Mçxri  à 
trois  lieues  d’Auxerre  du  collé  d’Au- 
tun.[Je  trouve  Merri  fur  Yonne  au- 


AunaireifJc  que  ce  ne  foit  encorecel- 
le  qui  porte,  aujourd’hui  à Auxerre  le 

! nom  de  Saint  MarienjNeanmoinsM.” 

deifus  d’Auxerre,  mais  à cinq  ou  fix  de  Sainte  Marthe  ne  font  commencer  p’  ’’,'J 
lieues  un  peu  audedus  de  Mailli,  dont  celle-ci  que  fous  l’Evcfque  Vigile  vers 
le  nom  aprochc  encore  plus  de  celui  .l'année  688. 'Bollandus  fcrable  vouloir 
de  Mezielc,  ou  Mctiglc,  comme  d'au,  niarquer  cette  opinion  j & neanmoins  ’ 1 
très  lifc-nt . Il  y aauprésunvil!agcdc]ccla  ne  l’empefehe  pas  de  dire  que 


Fontenay,  qui  peut  bicneftrcle  mo- 
naftere  où  mourut  S.  Maricn  . JCar  ce 
r"  Fontenay  cftoit  dans  le  diocefc  d’Au- 
xerre. 

'M.r  du  Sauflay  Sr  quelques  autres 
modernes  meteent  (a  foi  te  le  15  d’avril, 
[qui  ne  peut  dire  le  jour  de  fa  mort,] 
j,.  'puifqu’ellc  arriva  le  mécredi  d’après 
Pafque.  'L’Eglifc  d’Auxerre  l’honorc 
i-.7ss  * 'avec  Saint  Mamertin  Iczodumefmc 
mois , auquel  un  grand  nombre  de 
martyrologes,  & de  «es  anciens. mar- 
quent fâ  feile , les  uns  de  luy  feul,  les 
autrcsenluy  joignant  Saint  Mamertin. 


Soll.p.7S® 
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c’eft  le  mefme  monaftere  où  Saint  Ma. 
rien  a cûé  rcccu  par  Saint  Mamertin, 

& où  il  a eflé  enterré . [Au  moins  je 
penfo  que  c’cft  fon  fens . ]'Le  Pcrc  le  Coiut.t.j.p. 
Cointe  rejette  ce  que  l’on  dit,  que 
l’abbaye  de  Saint  Maricn  a elle  fon- 
dée par  Vigile,  foûtenanc  que  c’cft 
celle  qui  eftoit  du  temps  de  Saint 
Aunairc  , & qu’il  ne  la  laut  pas  con- 
fondre avec  celle  de  Vigile 'dédiée  en 
l’honneur  de  la  Sainte  Vierge  ,[&  non  ’l>‘ 

de  Saint  Maricn . Je  11e  trouve  rien 
de  l’abbaye  de  Saint  Maricn  dans  M r 
Bultcau.j 
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NOTE  I. 

Sur  fon  pere . 

'DAronivs  croit  que  Pctrone 
D Prcfet  du  Prétoire,  pcrc  de  l’E- 
vcfque  de  Boulogne,  eft  Icmefmcquc 
Probe  Conful  [en  406]  avec  Arcade  , 
[qu’on  peut  prefumer  avoir  eu  auffi 
le  nom  de  Pétrone  comme  fon  pcrc . 
V.  Valentinien  / J 15.  Je  ne  croy  pas 
neanmoins  qu’on  trouve  de  preuve  po- 
lîtivc  qu’il  ait  eu  le  nom  de  Pctrone: 
Et  quand  on  en  trouverait , onnecon- 
lidcroit  plus  guère  alorsque  le  dernier 
nom:  Ainfi  Ccnnade  ne  l’eu  fl  pas  ap- 
pelle Pétrone  , mais  Probe  , comme 
font  tous  ceux  qui  parlent  defonCon- 
fulat . ]"Pour  ta  Prcfcéturc  de  ce  Probe 
que  Baronius  dit  cflre  certaine  par  di- 
vers rcfcrits  que  les  Empereurs  luy 
ont  adreftez.  'Godefroy  n’en  marque 
rien  : [fans  doute  pareequ’il  n’ena  rien 
trouve.  Et  Baronius  pourrait  bien  avoir 
raportc  au  dis  les  rcfcrits  adreffez  au 
pcrc.] 

'Le  fujet  du  livre  que  Pctrone  le  pcrc 
avoit  fait  , De  ordinations  Epifcopi  , 
[donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il 
paiïa  des  dignitez  du  fiedeà  l’cpifco. 
pat:  J Se  fi  Pctrone  dont  parle  Saint 
Euchrr  [vers  l’an  417,  V.S.  Honorât  }j 
1 o,  ]Sc  qui  eftoit  alors  Evcfque  en  Italie, 
avoit  cfté  Prcfet  du  Prétoire , 'comme 
Baronius  croit  qu’on  le  peut  tirer  des 
paroles  de  Saint  Euchcr,  [cela  convient 
mieux  au  pcrc  qu’au  fils,  qui  apparem- 
ment n’entra  jamais  dans  les  dignitez 
du  ficelé,  ]'quoique  Baronius  croie  que 
c’eft  de  luy  que  S.  Euchcr parlc.[Mais 
d’autre  parc  fi  celui  de  Saint  Euchcr 
n’eftoit  Evcfque  que  depuis  peu , corn- 
me  le  mot  de  nunc  oppofé  à nuper  fem- 
blc  marquer;  Pctrone  dont  le  fils  de- 
Hijl  Eccl.  Tom.  XV. 
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voit  déjà  avoir  de  l’âge  en  l’an  3 <>4, 
n’eftoit  guère  en  état  d’eftre  fait  Evef- 
que  3 o ans  apres. 

NOTE  II. 

Si  fAkit  Ifidorc  e/loi  1 Origenifte  # 

'S.  Jerome  acculé  Rufin  d’avoir  mélé 
dans  fon  hiftoire  des  fôlitaircs  un  Ifi-  c.  ' ' 
dore  Si  plusieurs  autres  moines  con- 
dannez  comme  Origcniftcs  par  les 
Evefqucs.  'il  fcmble  qu’il  le  faille  ra-  vnvi.a.n.j. 
porter  â Ifidorc  Abbc  en  Thcbaïde  , 1 ’ 
dont  il  eft  parlé  a*  «A  I7.p.  47{,[puiH 
que  c’cft  le  féul  Ifidorc  dont  il  fon  fait 
mention  dans  ce  livre.  Neanmoins  il  y 
la  peu  d’apparence  qu’un  homme  en- 
fermé dans  la  Thcbaïde,  en  unlicuoù 
perfonne  n’entroit  -,  ait  pu  fc  faire  ac- 
eufer  d’Origenifmc ; & j’ay  bien  delà 
peine  ï croire  que  S.  Jerome  ait  voulu 
marquer  un  autre  Ifidorc  que  te  célé- 
bré hofpiralier  : L ‘équivoque  du  nom 
a pu  le  tromper  . Dans  la  traduction 
françoifé  oii  l’on  a voulu  retrancher 
tous  ceux  qui  cftoient  notez  par  Saint 
Jerome , on  a laific  cet  Ifidore  Abbé.] 


P outlifa^e 
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NOTE  III. 

Sur  divers  monument  nouveaux  qui 
parlent  de  Saint  P e trône . 

'On  affure  que  c’cft  Galcfinius  quiîur-*  c<V.  p. 
a fait  la  vie  de  Saint  Pétrone  que  nous  ’*• 
avons  dans  Surius,  quoiqu’on  l’ait  pu- 
bliée fous  le  nom  deSigoniusfMais  l’un 
Si  l’autre  eft  tout  nouveau . ]Le  titre  de 
cette  vie  porte  qu’elle  eft  tirée  d’auteurs 
afiurez  & de  monument  anciens.[Mais 
nous  aimerions  mieux  avoir  ces  monu- 
mens  mcfmes;&  nous  verrions  ce  que 
c’eft.  JLc  Perc  Garnier  avoue  que  cet  te  M<«.u  -p. 
pièce  11e  peut  avoir  d’autorité.  Si  qu’il  !M‘ 
OO000 
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cfl  impolfibledc  foûtenirce  quelle  por-|  'Pour  ceque  Pierre  des  Noels  dit  de  Pd'  N'J!  ' »• 
sur.p.i».(4.5. re  /Que  l'Empereur  Thcodofe  députa  iS.  Pétrone,  Galefinius a bien  fait  d’en  ^7“'p'17  *’ 
en  4 40  S. Pétrone  encore  laïque,  au  Pa-  omettre  au  moins  une  partic[&  de  11e 
pc  Cclcftm  , pour  chercher  avec  luy  rien  diredutoutlde  l’erefiion  de  l’Uni-  UeK.t.,  P ,. 
quelque  remede  contre  l’herefie  de  verfitéde  Boulogne  accordée  parThco-  **• 
Ntftorius,  & que  Celeftin  promit  fur  do(ê  à la  pricredece  Saint,  (clon  une 
cela  de  convoquer  le  Concile  d’Ephefe.  pièce  faire  ce  fcmble  à plaifirpour  y ra- 
[Cc  11c  fut  pas  aulfi  fans  doutefau  Pa-jmaffcr  toutes  fortes  de  faufferez  les 
pc  que  l'Eglife  de  Boulogne  s’adreffa  plus  ridicules. 'Baronius  rejette  aulfi  ce 
pour  demander  un  pafteur,  comme  on  [que  Vincent  de  Beauvais  &S.  Antonin 
le  lit  dans  cette  hiftoire,  mais  à ïl’Evcf-  ont  de  ce  Saint.  Ce  que  Ferrarius  en 
que  de  Milan  fon  métropolitain.  ; écrit , p.Ciy,  n'a  rien  de  plus  alfuré. 


H 
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NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE  D'ARLES. 

comme  foparée  en  deux  parties  , fo 
cummuniquoit  neanmoins  de  l'une  à 
l'autre  par  le  Rhonc.[Mais  la  difficulté; 


NOTE  I. 

D'en  l.-t  fécondé  Narbonctfe  ti  tfli  tiret . 


r=î  «s74.!'i>. 'T  E Pcrc  Pagi  examine  fi  lafccondc'eft  fur  lesdeux  partiesde  la  Narbonoi 
Lj  Narbonoifo  aefte  tiréede  la  pre-  fc  qui  n'avoient  aucune  communica- 
mierc,  ou  fi  ('a  efté  de  la  Viennoile.  Il  tion.  On  répondroit  aifément  à cette 
eft  pour  le  premier  fentiment  contrejdifficulté , fi  l’on  pouvoit  dire  que  la 


M.t  de  Marca  qui  eft  pour  le  focond, 
tco.t  avec  la  plufpartdes  autres, '&  le  Pere 
raS>.)74-Si».  Qutfncl  qui  le  fuit  aulfi  . 'Le P.  Pagi  fo 
fonde  fur  le  nom  mcfme  de  cette  pro- 
vince. Car  fi  elle  a efté  détachée  de  la 
Viennoile , on  devoit  l'appeller  natu- 
rellement la  fécondé  Viennoife.  Il  re- 
marque encore  qu’en  partageant  l’an- 
cienne Narbonoifc  , on  n’aura  laiffé, 
félon  l'opinion  de  M.'de  Marca,  que 
neuf  villes  II  celles  qui  conlcrvoient  ce 
nom  , pour  en  donner  vingt  à la  Vicn- 
noifej  ce  qui  11e  paroi  11  pas  iufte  ; au 
lieu  que  dans  fon  fentiment  elles  auront 
elle  egalement  partagées , & auront  eu 
chacune  t ; villcs.fll  y a quelques  fautes 
dans  ces  nombres  : mais  cela  ne  fait 
rien .] 

S 10.  'II  s’objeâcunc  difficulté  confidcra- 

ble,  qui  eft  que  la  Na rbonoife,  félon 
luy, aura efté cou péeendeux  parties  fe- 
parées  l’une  de  l’autre  par  Arles,  par 
Avignon  , & par  d’autres  villes  de  la 
Viennoile,  ce  qui  a peu  d’apparence.  Il 
répond  que  la  Viennoile  quieftoit  aulfi 


fécondé  Narbonoifo  a efté  érigée  en 
mefme  temps  que  la  Viennoife  . Mais 
Fefte  conte  l’une  & non  l'autre.  O11  di- 
ra peut-eftre  que  fiFefte  11'a  pas  parlé  de 
I a féconde  Narbonoi fc.c’cft  que  n’ayant 
poinc  de  nom  particulier,  ni  de  villes 
confiderables , elle  fo  falloir  peu  re- 
marquer . ÏAmmien  oublie  en  effet  Not.G.p.jc». 
quelques  unes  des  provinces  marquées  *• 
par  Fefte,  quoiqu’il  ait  écrit  après  luy. 

'Mais  Fefte  veut  vifiblemcnt  faire  une  Nci.mi  ». 
énumération  de  toutes  les  provinces 
des  Gaules-,  [ce  qu’on  ne  peut  pas  dire 
d’Ammicn.  ]11  dit  qu’il  y en  avoir  qua- 
torze ;&  on  trouve  toutes  ces  quatorze 
dans  celles  qu’il  nomme  :[de  forte  que 
fi  la  fécondé  Narbonoifc  eftoit  alors , il 
faut  dire  qu’il  11e  l’a  pas  connue,  & c’eft 
ce  qui  n’a  aucune  apparence. 

Avec  tout  cela,  lesdeux  raifons du 
P.  Pagi  pourroient  bien  l’emporter  fur 
cette  difficulté,  fi  elle  eftoit  feule  . ] 

'Mais  dans  leConcile  de  Turin,  Pro-  Coa.t.a  p. 
cule  Evcfque  de  Marfcille  foûtient 
qu’une  partie  des  Egt  ifes  de  la  fccon. 
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de  Narbonoifc  , jvoient  eflé  des  pa- 

roiccs  de  fon  diocefe . [ Ainfi  , puifque  NOTE  III.  tour  la  pige 

Marfeillc  eftoit  de  la  Viennoifc , il  n’y  £»r  Saint  Aw>h(IaI  *’ 

a guère  lieu  de  douter  que  la  fécondé 

Narbonoife  n’en  ait  fait  partie  . ] 'Barociiuscroitqu’Auguftal  qui  affilia  i«l 

rour  i.  r>ce  'NOTE  II.  e"  f +'  a“  premierConciled’Orange  , 

*7.  »■«.  en  lEvefquede  ce  nom  que  le  marty- 

Sur  quelques  ordonnances  Attribuées  au  rologc  Romain  met  entre  les  Saints  le 
Concile  de  Rus.  7.' de  féptembre,  [&  Ferrarius  le  7.* 

Bal.con.p.  ’M.' Baluze  a trouve  un  exemplaire  d’odobre,  fuivant  le  martyrologe  at" 

M7-  du  Concile  de  Ries  dans  un  ancien  tribut  à Bcde  , 'dont  neanmoins  quel"  *'<1  ' t r. 

manuferit  de  la  colleâion  d’Ifidore  , ques  éditions  le  mettent  le  7 de  fcp-  J,£tct'7’ 
qui  n'a  point  le  8.c  Canon  fur  l’obliga-  tembre  . ] Ce  martyrologe  le  qualilie 
tion  de  tenir  les  Conciles . Mais  au  lieu  Evefque  d’Arles.  'Et  comme  il  efl  cer-  «at.7.rept. 
PM*.  de  celui  U,  il  en  a deux  autres;  ‘k  tain  que  Saint  Hilaire  l’cftoit  eii44i> 
premier  qui  ordonne  l’excommunica-  Baronius  fuppofant  que  c’cft  celu‘ 
tion.  Si  mcfme  l’exil,  pourceuxqui  mcfme  qui  affiftoit  au  Concile  d’Oran* 
vouloient  troubler  l’ordre  des  Canons,  ge , a dit  que  c’eftoit  une  faute .[  Saint 
& exciter  des  (éditions  contre  l’Eglifc  Augullal  pourrait  dire  different  de 
6c  fes  Pontifes,  leur  accordant  la  com-  celui  du  Concile  ,& avoir  efté  Evefque 
munion  apres  la  pénitence;  mais  les  d’Arles  en  un  autretemps.]  'Maison  Aiul.t.j.p. 
excluant  duClerge.Le  a.'dir  qu’il  fuffit  ne  trouve  aucun  Augullal  dans  les  dip. 
de  tenir  par  an  deux  Conciles  provin-  tyques  de  cette  Eglilé.  'Trois  anciens  noll.nun, 
p ms.  ciaux  &c-  'aufqucls  les  Prcflres,  les  martyrologes,  dont  deux  l’appellent 
Diacres,  les  juges,  le  corps  de  ville  , Augullin,  le  mettent  à Bourges  le  7 
Curiales,  & les  particuliers  feront obli-  d octobre  , 'l’un  de  ces  manuferits  le  p.ji.d. 
gcz  d’affifter  5cc.  met  encore  à Arles  le  7 defeptembre, 

p**7.  'M.1  Baluze  ne  veut  point  aflurcr  que  fans  le  qualifier  Evefque.  'Ilfépcur  h .ipi.p.aji. 

ces  Canons  fôicnt  véritablement  du  faire  que  celui  dont  nous  parlons  foir  c’ 

Concile  de  Ries;  [&  le  flyle  tout  1 fait  mort  à Arles,  & que  fon  corps  y (bit 
barbare  du  premier  convient  mieux  au  demeure;  ce  qui  aura  donné  occafion 
VIII.  (ieclcqu’au  V.  Jenevoypointen  de  l’attribuer  il  cette  ville.  [ Le  Galba 
effet  qu’au  V.  liecle  les  Evefques  s’at.  Chrilliana  ne  connoiftpointd’Auguf- 
tribuaffént  l’autorité  de  bannir  perfon.  tin  ni  d’Augullat,  foit  I Arles , foità 
ne.  Pour  le  x.e  Canon,  on  voit  par  le  8.«  Bourges.  11  ne  marque  mcfme  aucun 
de  Ries,  & par  d’autres  du  mcfme  Augullal.] 

temps,  qu’on  fc  tenoit  allez  heureux  NOTE  IV  »«„,l*pi«» 

parmi  les  troubles  qui  regnoient  alors,  * <9.  «ij. 

de  pouvoir  tenir  par  an  un  Concile  Temps  du  fécond  Concile  d'Arles . 

provincial , où  je  11e  voy  point  que  les  'La  vie  de  Saint  Hilaire  parlant  de  i.co,r.,.p. 
juges  8c  les  particuliers  fuflcnr  obli.  Quelidoinc  depofé  [en  +44,]  parcequ’il  7,l-’  '*• 
r -m».  gez  d'eftrt  prcfensJCc  a.*  Canon  règle  avoit  epoufe  une  veuve,  dit  que  c’eftoit 

les  devoirs  des  métropolitains . [ Ainfi  une  choie  défendue  par  les  Canons , 
il  fémble  cftrc  du  Concile  national , [C’efl  ce  me  fembk  une  raifon  conli-  • • -, 

au  lieu  que  celui  de  Riés  neparoifl  dcrablc  pour  mettre  avant  l'an  444,1c 
avoir  eflé  compofe  que  des  Evefques  fécond  Concile  d’ Arles, l'quifaitcttte  Csnc.t.4.7. 
qui  reconnoilîoient  Arles  pour  leur  défenfe  par  fon  4p.*  Canon , & qui  or-  ,0“-c- 
.métropole  . ] < donne  de  depofér  ceux  qui  l’auront  1 ■■..*-  • 
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fort  portez  à Cuivre]  'le  (intiment de 
ceux  qui  mettent  le  fécond  Concile 
d’Arles  en  45 1,  [où  nous  trouvons  que 
Ravenne  fucceffeur  de  S.  Hilaire  prefi- 


Ï44  NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 
violée.  [ Car  je  ne  fçay  fi  l’on  fe  louve-  temps  croient  que  Quclidoinc  depofe 
noit  encore  alors  du  Concile  de  Va-jpar  Saint  Hilaire  d'Arles  ,8c  rétabli  par 
lence  tenu  en  574,  il  y avoit  70  ansiou-  S.Lcon , eftoit  Evelque  de  Bclânçon  , 
rre  que  ce  Concile  n’ordonne  pasex-  [ Baronius<t».445.  § 1 1,  le  P.Qucfncl,] 
prelfcmcnt  de  dépolir  ceux  qui  auront  !'&  Papebrok  foûticnnent  qu’il  eftoit  Boi.fur.p. 
cfté  ordonnez  nonobftant  cette  irregu- 1 de  la  Vicnnoifc,  [ fourni  fe  alors  à lame-  i,<cf 
larité.  Hors  cette  railôn,  nous  ferions  tropole  d’Arles . ] 'On  avoue  cependant  ro- 

que c’eft  la  croyance  de  l’Eglilc  de  Be. 
lançon,  que  ce  Quclidoinc  a eftefon 
Evcfquc  .£  Etfe  lera-t-elle  perfuadée 
fans  fondement , qu’un  de  fes  Evcfqucs 
da  à un  Concile  de  44  Evcfqucs.  Apres  a cfté  depofé  par  l’Eglilc  de  France , & 
tout,  on  peut  trouver  de  la  difficulté  à par  S.  Hilaire!]  'On  voit  par  diverlis  Vtl 
croire  qu’on  ait  cendannc  Quclidoinc  pièces,  quoique  peu  confiderablcs  en 
en  444,  fur  un  Canon  faic  un  an  (iule-j  elles  mefmcs,  quelle  croie  avoir  eu  en 
ment  auparavant,  lorfquelilon  toutes  ce  temps  là  un  Quclidoinc  pour  Evef. 
les  apparences,  Quclidoinc  eftoit  déjà  que:  [ôcon  n’en  connoift  point  d’autre 
Evelque.  Caron  voit  dans  le  texte  que  du  mefme  temps. ]'Ondonncpourfuc-  Tt»6* 

cclTeur  i Quclidoinc  de  Befançon , un 
Importun  qualifie  dans  les  titres  faux 
Evcfaitc , nccH , & chxffc  enfuite . [Cela 
convient  tout  à fait  à l’hiftoire  dont 
nous  parlons.  ] 

'La  vie  de  S.  Romain  dit  nettement  tee.p.vrr. 
la  mefme  choie  : 'Et  le  l’erc  Quefiiel  ne  p.4js.&c. 


le  fécond  Concile  d’Arles  ne  peut  avoir 
elle  tenu  pluftoft  qu’en  443.  Ainfi  on 
peut  regarder  ces  deux  opinions  com. 
me  affez  indifférentes . 

'Des  perlbnncs  habiles  paroiffent 
avoir  cru  qu’on  ne  devoit  pas  mettre 
ce  Concile  dans  un  temps  (i  éloigné  des 


mfi 

p.ioi  j.b. 


perfecutions,  à caufe  que  les  Canons  fauroitlctirerdeccttc  autorité , qu’en 
10&  11  prcfcrivent l’ordre qu’011  doit | prétendant  que  cette  viecftoufuppo. 
tenir  pour  impolcr  la  pénitence  àccuX|lée,  oufa!fifiée.[Nous  pourronsexami- 
que  la  pcrfccution  avoit  fait  tomber  ner  autrepart  fes  raifons , &nousclpc- 
dans  l’idolâtrie.  [Mais  puifque  c’eft  rons  de  montrer  qu’il  n’y  a point  de 
comme  une  compilation  des  anciens  preuve  que  cet  endroit  mtfinclcplu» 
Canons,  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  difficile  de  tous,  ni  aucunautrc  yait 
y ait  mis  des  chofes  quin’cftoicntpas  cfté  ajouté . f'.  S.  Romninnote  1.  Maisil 
fineceffaires  en  cetcropslà.  ]'Outrela  nous  fulfit  de  tirer  de  cet  endroit  que 
citation  du  Concile  de  V.ui(ôn[  tenu  en|c’cft  une  opinion  affez  ancienne  , que 
44i,]qu’on  lit  dans  le  Canon  47.', 'le  1 7 Quclidoinc  depofe  par  S.  Hilaire,  cft 
qui  appartient  au  Concile  félon  tous  les  l’Evcfque  de  BcfançonA  que  cela  a cfté 
manu  (crits,  parle  des  Bonofiaques,[qui  cru  par  ceux  mcfmcs  qui  vouloient  rc- 
n’om  paru  qu’aprés  l’an  3 po, longtemps,  lever  cette  Eglife,  comme  fait  l’auteur 
depuis  les  perfecutions.  Il  pouvoir  mef-jde  cet  endroit  quel  qu’il  puiffe  cftrc.] 
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me  y avoir  des  apoftats  ver 54  ( o, où  tout 
l’Occident  eftoit  plein  de  Barbares 
partie  Ariens,  & partie  payent.] 

NOTE  V. 

Si  Quclidoinc  eftoit  Evefqnt  de 
Bcfanfon. 


Loo,t.a.p.4j7 

41». 


Tl  cft  clair  cerne  fcmblc,  que  ce  fut  Les.M  p. 
à Auxerre  que  Saint  Hilaire  apprit  les 
plaintes  qu’on  faifnit  contre  Qiclidoi- 
ne  . [ Et  cela  convient  beaucoup  mieux 
à unEvclquedc  Befançon  qu’à  undc  la 
province  d’Arles.]  On  le  met  comme 
une  fuite  des  voyages  que  S.  Hilaire 


'Au  lieu  que  les  plus  habiles  de  ce  'faifoit  hors  de  fon  diocife , & un  des 
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NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE  D'ARLES  S.r 
avantages  que  les  villes  des  Gaules  en  lavons  de  Saint  Hilaire,  n’eft  point  de 

avnirnf  fin*  (?  f. f..  v ^ ‘a 


«voient  tire. 

'Que  s'il  eft  vray  , ccmmc  le  Père 
Sirmond  le  dit,  qu'il  y ait  des  manuf 
crits,oùla  lettre  de  S.  Leon  touchant 
QuclidoinechadrcfTécaux  Evefquesde 
la  Vicnnoifc,  & de  la  province  desSe- 
quanois,[c'ch  alîurcmcnt  une  grande 
preuve  qu’il  choie  de  la  dernière, qui 
ch  celle  de  BcfançonJLe  Pere  Quefiicl 
en  appelle  à tous  les  exemplaires  ma- 
uuferits  & imprimez.  'Mais  tousces 
manuferits  fe  rcduilêut  à trois  , & 
proprement  à un. 

[Pous  les  railons  par  lcfquclles  il 
prétend  montrer  que  Quelidoine  choir 
de  la  province  d'Arles,  nousefpcrons 
que  la  fuite  de  la  mcfmc  lnhoirc  y fer- 
vira  de  reponfe.  ÏPapebrck  remarque 
qu’il  faut  dire  que  la  ville  dontQueli- 
doinc  choit  Evclque,  choit  foumife  aux 
Romains  . [Mais  il  n'allegue  rien  pour 
montrer  que  Befançon  n’y  fuh  pascnco- 
re  foumile  : Et  on  a tout  fujet  de  croire 
quelle  ne  tomba  entie  les  mains  des 
Bourguignons  qu'aprés  la  mort  de  Va- 
lentinien, c’eh  à dire  après  l'an  455.] 
‘Que  fi  quelques  uns  avancent,  que 


Ravenne  ion  fuccclTcur,  caufc  que  L*o»t.i.p.7j4» . 
dans  un  manufcrircllc  porte  le  nom  de 
|I<cvcrent  ou  Rivèrent  fucceflcurd'Hi- 
I ai  re . Mais  elle  parle  de  ce  Ravenne  r.7«7s«.e. 
melme  en  troifïemc  periônne,  & en  ,7'1*' 
luy  donnant  le  titre  deSaint . 'Elle  par-  r.7„.c.»j. 
le  des  fuccc fleurs  du  Saint,  comme 
y en  ayant  eu  plus  d’un  : [ce  qui  prouve 
que  Ravenne  choit  mort  j J&  elle  ne 
fut  écrite  qu  un  temps  confidcrable 
apres  la  mort  de  S.  Hilaire,  tôt  anno- 
rHmfp*injtvoUttir.‘au\[c\i  que  Raven-  Gsll.ckr.i.u 
ne  eh  mort  avant  l’an  4Ût.[Ilehdonc 
certain  qu’elle  u’eh  point  de  Ravenne . 

Nous  ne  voyons  pas  au  contraire 
quai  y ait  aucune  difficulté  à croire 
qu’elle  ch^dc  S.  Honorât  Evclque  de  Gtnn.c.s». 
Marfcillc,  qui  vivoit  encore  du  temps 
du  Pape  Gclafe[cn  454,  Ipuifquc  Gen- 
1 nn,'c  dit  qu’il  avoit  écrit  la  vie  de  Saint 
Hilaire,  par  lequel  il  avoit  ohéclevc 
des  l’enfance  dans  la  crainte  du  Sei- 
|gneur  .[Car cela  convient  louràfaità 
1 auteur  de  la  vic,Jqui  choit  Evclque  Bvtl.fup.p. 
ouPrehre  ,[&  qui  choit  certainement  ”*'c' 
difciplc  du  Saint,  Jpuilqu'il  l'appelle £*®>r-si«J 


rens  pas , )ou  aux  Bourguignons, [je  ne 
croy  pas  qu'ils  en  puilïcnc  donner  au- 
cune preuvc.Lcs  Bou  rgu  ignons  choient 
réduits  en  ce  temps  la  dans  une  partie 
de  la  Savoie  Pi  Pa/emirnc/i  1U  j 1 a,  où 
je  ne  croy  pas  mefmc  qu'ils  poifedadcnt 
les  villes , si)  y en  avoit:  Et  Hans  leur 


1 — i" j r* 

."7'  ' J— 7.  -.:  1—iptttiJiate/»  patrem  , inftutortm  pium. 

lorfque  Quelidome  fut  depofe  elle  ap.|[0.,  en  voit  encore  d'autres  preuves 
partcnoit  aux  Gaulois,  (ce  que  je n en-  dam  le  texte.  JPource  que  l’ondit  que  ct„„  c.,*». 

1 article  ou  il  ch  parlé  d'Honorat  11c  fe 
trouve  pas  dans  quelques  manuferits 
de  Genna  le, [il  eh  aifé  que  Gennadc 
mefmc  l’ait  ajouté  apres  avoir  publié 
fon  ouvrage, Tou  quelque  autreapres  DoKa,M*. 
luy  , mais  auffi  ancien,  puifqu'il  fup,  s1»* 

^ ,,  - - pofc  vifiblemcnt  que  cet  Honorât  vi- 

plus  grande  puillaiKC,  Gondcbaud  & voit  encore.  [Aifurément  il  n’vanucun 
S.  Sig.fmond  leurs  Rois,  fe  reconnoiC'moyen  de  dire  que  cet  article  Lut  une 
foient  vaffaux.&fcudataircs  de  lEm-  efiofe  feinte  & fans  fondement.  JPapc.  Boli.fi,,,.,. 
pire  On  voit  par  la  vie  de  S.  Germain  brok  dit  qu'elle  a peutehre  ehé  ajoutée  ,,s'd’ 
qu  Auxerre ehoit  auffi auxRomainzEt  plufLurs  amés.[Ma.scèhàluv 
.1  faut  dire  lamcfmechofc  deCler  i nousdonner  des  preuves  capable;  de 
mont,  Bou  rges  & Sens,  félon  S.  Sidoine  J détruire  le  caraftere  d’auteur  £mtcm! 

NOTE  VI.  ••  IPorainque  porte  l’arric'è.TU  foûtient  rwls 
Qutltftr  auteur  Ut  U vit  de  S.  HiUirc , ll*rmcllt-'rnent  que  la  viencpcut  point 
...  ..  . eh'cecritc  parcct  Honorât  .pareequ’il 

Il  y en  a qui  doutent  15  la  vie  que  nous^n  aclte  faitEvcfquc  qu.  vers  » s. 
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S4*  NOTES  SUR.  SAI  NT  HILAIRE  D’ARLES, 
il  prétend  montrer  que  la  vie  n’a  pas  qu’on  puilTc  donner  d’autre  fens  à ces 
efté  écrite  fi  tard.[Je  ne  fçay  fi  les  preu-  paroles.  ]Ad  prafîdium  noftram  turbam 
ves  qu'ilen  donne  fonc  fort  concluait-  pU  fodnltutts  adfcifc 4 tifji/drinsjobti- 
tes  : mais  il  n'en  allégué  aucune  pour  ntns  ut  non  *[}»  mto , non  igndvi*  re- 
montrer qu'Honorat  n’aic  elle  fait  triftcnir&c.  Au  lieude/odà/iMfi/.le  P. 

Mir.p.i«7.  Evefque  qu'en  490. Tll  eft  vray  quc[le  Quefiiel  a /»/i<fi(4«»,  [auquel  je  ne  voy 
Gallia  Chriftiana,  p.  6 44.  i.d,]ÿc  le  aucun  fêns  : TEt  Papcbrok  veut  en  effet 
Pcre  Gucfnay  le  mettent  ainfi  , parce-  qu’on  \i(cfodaliuiis  .commcl’avoit  mis 
qu’aprés  Grec  qui  eftoit  Evefque  de  Hcnfchenius  fur  d’autres  manuferits. 
Maricille[en  471, le  GalliaChriftiana  lln’ya  donc,  comme  ona  dit,  aucune  twfxi.t.vp. 
met  Saint  Cannat  fit  Sabinicn.lLePen.  raifbn  de  douter  que  la  vie  que  nous 
Guclnay  ne  met  que  Sabmien,  mais  il  avonsde  S.Hilaire  ne  (bit  celle  qui  a 
le  fait  commencercn  l'an  481,  & aller  efté  écrite  par  S.  Honorât,  tout  nous 
jufqucsen4?o.  Une  cite  aucun  mono-  porte  à le  croire  . [Cavep.16  j.i.le  fup- 
ir.ent  pour  cet  Evefque  ni  pourlc  temps  pofe  comme  une  chofc  fans  difficulté.] 

C««t  d' * 1 ^u  |l  luy  donne. ‘Le  Gallia  Chriftiana  'Comme  un  manuferit  porte  nean-  p'5,s  4 
dit  fimplement  qu’il  fleurifioit  vers  moins  qu’elle  eft  de  Révèrent  Evefque 
489. [Nous  remarquons  fur  S.  Profpcr  l’Arles,  Papebrok  croit  que  cela  fê 
$t>,  qu’on  ne  fçaic  rien  de  S.  Cannat,]  peut  foùtenir,  8t  mettre  ce  Revcrent 
Ccna.c.so.  'fin0n  qucGcnnadc  parle  d’un  Cannat  entre  Léonce  dont  on  ne  trouve  rien 
homme  de  Dieu,  [titre  qui  marque  allez  dit-il , depuis  l’an  474,&Eone  qu’on 
que  ce  n’eftoit  pas  un  Evefque . ]Guef-  trouve  avoir  commcncécn  491  ou  494. 
nay  fait  auffi  Saint  Cannat  Evefque  de  Maison  verra  furie  Pape  Hilaire  § 1 , 
Marfei]le,maisdepuis6ii  jusqu’en<47,  que  Léonce  d’Arlesavécu  jufque  vers 
[ccqui  marque  au  moins  qu’on  ne  fçait  484,  &aeu  auffi- toft  Eone  pour  fuccefi- 
point  quand  ilavécu.  Pour  Sabinien,  feur.[Les  diptyques  d'Arles  ne  connoif- 
quand  011  aura  de  meilleures  preuves  fent  aucun  Revcrent  : ]*Et  l’auteur  deLeo'tJ-P  v«» 
de  fbn  epifeopat  que  de  celui  dcSal-|la  vie  de  S.  Hilaire  parle  de  fes  fucccf-  c’**" 
Miff.p.17;.  vien  , ïque  Gucfnay  fait  auffi  Evefque  feurs  d’une  manicrcqui  ne  permet  pas 
de  Marfcille-,  [je  ne  fçay  rienquiem-  de  dire  qu’il enfuft  luy  mcfinc.LcPere 
pefclic  de  le  mettre  vers  475 , de  dire  Quefnel  croit  que  ce  Revcrent  pour, 
qu’il  a peu  vécu  ,& de  faire  ainfi  corn-  roit  cftreHonorat  mcfme  qui  aura  vou- 
mencer Honorât  vers 476.]  luainfî  deguifêr  fôn  nom  poarfe  caa 

f.7ji.  'Mais  quoique  l’auteur  de  la  vie  de  cher,  comme  cela  eftoit  allez  ordinaire. 

S.Hilaire  s’attribuï  le(àcerdoce,[qui  Mais  ce  Revcrent  eft  qualifié  fucceflcur 
dans  le  langage  de  ce  temps  là  marque  de  S.  Hilaire.  [Et  comment  l'explique- 

Elus  ordinairement  les  Evefqucs  que  ra-t-on?  L’auteur  de  la  vie  ne  paroift 
:s  Prcftres  ■>  je  ne  fçay  neanmoins  s’il  point  dutoutavoirfbngé  à fe  deguifêr  .3 
faut  dire  qu’il  eftoit  alors  Evefque.]  'Et  il  nel’apas  pu  , s’il  a prononcé fon  Boii.lup.p. 
Car  dans  le  mefme  endroit  il  fêmble  difeours  dans  une  aflemblée  d’EveC  ,,,J’ 
dircqn'il  vivoit  dans  la  congrégation  ques , comme  le  commencement  fcmble 
de  S.Hilaire.  [Aumoins  je  ne  voy  point  le  marquer. 

,•  ’ . [,....  • ..  . 
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NOTE  I. 

Si  Damiette  efl  F ancienne  ville  de  Pclufe. 


rVôvd  Maol  r ^-at'ns  1“'  eftoienten  Orient 
’ JL/danslcXIl.& Xlll.ficclc.croyoient 
que  l'ancienne  Pclufe  n’eftoit  pas  Da- 
miette ville  fort  célébré  de  lcurtempsi 
Sc  que  c’eftoit  une  autre  ville  qu’ils  .. 

nomment  Balbeisou  Bclbais;  ccqui  efi,1^0'1  Evefque  dés  devant  59Ç,ilfaut 

que  Dieu  l’air  laiiTc  au  moins  prés  de 
40  ans  ravager  l’Eglife  dcPclufc.fpuif-  C°nÎTc-f '5,' 


les  affairesde  l'Empire,  c’efti  dire  fans 
doute  à celui  qui  fut  fait  Préfet  du  Pré- 
toire en  } 9 l,(k  qui  fut  tué  en  j 9 ; .'Mais  ep.i7I.P.s  j e 
comme  il  paroift  que  ce  Cyrene  a efté 
deux  fois  gouverneur  du  paysdcPcIufe, 
il  fc  peut  faire  qu’Eufebc  n’ait  efié  fait 
Evcfquc  qu’entre  fon  premier  & fon 
Iccoiul  gouvernement . [Car  fi  Eufebc 


qu’il  allîfioit  encore  au  Concile  d’E-i'jt. 

' - - En  I.i.c.8. 


HvHt.ad.Sr p fmvi  par  Fcrrarius.  Holfleninsf  mo- 

JU.Oco  p.t73.  J r,  I r I' 

que  de  ceux  qui  croient  que  Pclufe  elt 
Damiette , inepti  fnnt:  mais  c’eft  en  fup- , . 

pofant  que  Damicttccfi  laTamiatede  Pbca:  cn4iI-  Mais  cela  le  pourra  dire  p 
1 Arcadie.’On  voit  dans  le  Concile  d’E-i abfolumcnc  impollible,  fi  nous  voulons 
ssj.b.  phtlc  entre  les  Evcfqucsd  Egypte  Eu-  <lu  >1  ait  vécu  jul'qu’cn  l’an  447,  comme 
febede  Pclufe , [dont  nous  aurons  fou-  ; 0,1  PvUt  voir  Hans  ie  [ex ce  qu'il  y a au 
vent  i parler,  ]{lc  Heraclite  de  Tamia- im01ns  beaucoup  d apparence, 
ij?*' thide  ou  Tamiathe. 'Et  quelques  uns 
croient  que  Tamiate  & Pclufe,  quoi- 
que feparé.s  par  le  Nil,  eftant  allez 
proches  lune  de  l’autre,  Tamiatcou 
Damiette  s'eft  accrue  des  ruines  de  Pe- 


lule  ; ce  qui  a fait  dire  que  céftoit  la 


NOTE  III. 

Sur  /et  lettres  de  Saint  Ifidare 


Fourli  page 


'Les  deux  mille  lettres  de  S.  Ifidore  Fâea.p.7». 
que  les  Accmet es  avoient  recueillies , 


mefme.[Mais  cela  11c  s’accorde  pas]  [font  apparemment  les  mcfmes  que 
°”;ÛCJ,ot' 'avec  les  notices  greques,  qui  placent  1 nous  avons  encore  aujourd'hui , don- 
Tamiate  dans  l'Arcadie  .[Car  ce  pays,  néesà  trois  fois  par  l'Abbé  de  Billi,  par 
n’approche  point  de  la  mer  ou  eft  Da-  Ritherfhulc,&  parScot  Jcfuite.Le  pre- 
stefh.p.eji.  miette,  jEfiicnne le  géographe  dit  que  rnier  livre  encontient  (uftement  çoo,Se 
Tamiathe  eft  une  ville  d’Egypte,&  rien 
davantage . 

NOTE  II. 

Quande  Eufebc  a efttfait  Evefque 
de  Pelnft. 

'Eufebe  eftoit  Evefque  de  Pclufe  , & 
depuis  quelque  temps  fans  doute,  lord 
que  Cyrene  fut  fait  gouverneurfdc 
s J(C  l’Auguflamnique.l'Saint  Ifidore  a écrit  ( 

e?.i7»  p.j|.  contre  Cyrene  à Rufin  qui  gouvernoit 


Pour  U paj« 
KM  S. 


IfP.l.r.ep. 

•77P-JJ.*. 


quoiqu  en  tout  on  en  conte  loi  1,  cette 
addition  n’cft  nullement confidcrable  j 
& il  (croit  aile  de  revenir  au  nombre 
de  deux  millc,en  en  réunifiant  quelques 
unes  qui  femblcnt  avoir  efté  iêparées 
fans  raifon, comme  la  106  & 107  du  4.3 
livre, oflant  la  171  & la  171  du  premier 
livre  , qui  toutes  deux  cnfemblc  ne 
font  que  la  joj  citée  parLeonce  de  By- 
zance; J&  celles  qui  font  repetées.com-  if.f.p.sii. 
me  la  19S  du  premier  livre  , qui  eft  U 
mcfme  que  la  1 88  du  quatrième. 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER* 

' . NOTE  I. 

En  rjHtlle  Annie  il  cft  mort. 


Profpcr , [fans  fonder  à Gennadequi  cft 
plus  cxacLJMamcrt  Claudicn  qui  écri-  Th.«..M.P. 
voit  avant  475;  fuppofcque  S.  Eucher  ,v'’ 
eftoit  mort  il  y avoir  déjà  quelque 
temps. 

NOTE  IL 


t.l.p  57*- 


Not.h.V.l.*. 


p.i«J. 


[QAtNTEucherne  parta  pasl’an  445, 
iJ  li  nous  en  croyons  Tiro  Profpcr, 
qui  met  fl  mort  l’année  devant  celle 
de  Thcodofe  le  jeune  . ^Néanmoins 
Gcnnade  nous  allure  qu’il  mourut  fous' 

Marcicn  & Valentinien  , [c’cft  à dire 
entre  l’an  450, auquel  commença  Mar- 
cicn, & 4f  f,  auquel  mourut  Valenti- 
nien. ]Nous  verrons  dans  la  note  4, que 
dans  un  de  les  ouvrages,  il  fcmblc  at- 
taquer l’hercfie  d'Eutyche  , qui  ne  fut 
guère  connue  en  Occident  qu’en  44s;1 
mais  qu’on  ne  peut  pas  faire  de  fond  fur 
ccla.[Ainfî  il  n’y  a que  Gcnnade  qui 
nous  empefehe  de  mettre  fâ  mort  des 
44p.jCarpour  Marccllinqui  parledc 
luy  fur  l’an  4 5 6,  comme  s'il  euft  encore 
elle  vivant-, [ce  n’eftpas  une  autorité 
qu’on  puirteoppofer  à celle  de  Gcnnade. 

ilyamefmebien  de  l'apparence  que 
S. Euchern’apas  parte  le  16  novembre 
auquclon  fait  fa  fefte,  de  l’an  450.] 

, 'Car  nous  avons  une  lettre  de  l’an  450 
ou  4 ç 1 au  pluftard,  écrite  par  les  Evcf- 
ques  Ccrecc,Sa!onc , & Veran , à Saint 
Leon  fur  fa  lettre  k Flavien  .'Si  Salonc 

& Veran  font  les  deux  enfans  de  Saintl  que  Salonc  & Veran  n’eftoient  que 
Eucher  , comme  il  cft  difficile  de  ne  Ici  Prcftrcs , Jlorfque  Salvien  nous  les  de- 
pascroire,[ilsauroientfans  doute  écrit  i peine  comme  Evefquesdés  levivantde 
avec  leur  pcres’il  n’euft  cfté  mort-.quoi  S.  Euchcr£quclque  difficulté  qu’il  y ait 
que  neanmoins  il  fc  pu  i(Tc  faire  qu'ds  fe  a le  croire  , commeon  le  verra  dansla 
foient  rencontrez  en  quelque  endroit ! note  4.  Et  en  ce  cas  ils  auroient  pu  eftrc 
trop  éloigné  de  Lion.  TLc  nom  de  Saint!  Evefques  de  Lion  l’un  après  l'autre. 

Eucher  ne  fc  trouve  point  non  plus  en-  Mais  on  ne  peutpasmefme  recourir  à 
tre  les  autres  44  Evcfqucs  des  Gaules  j cette  fblution  embaraflante  , puifque 
qui  écrivirent  aulfi  à S.  Leon-,  pour  ap-jnous  venons  de  voir  Tquc  Salonc  & Ve-  Leo.t.t.p. 
prouver  fa  lettre  à Flavien; ‘d’où  le  Car-  Vaneftoient  Evefques  cnlemblcen  4;  I,  177- 
' dinal  Noris  conclud  qu'il  eft  certain  outre  que  la  lettre  9 de  Salvien  eft  bien  s,iT.ep.,  ^ 
qu’il  ne  vivoitplusen  l'an  4 y z/Il  met  forte  pur  montrer  que  Salonel'eftoit  *'«• 
famort  en  445,  fur  l’autorité  de  Tiro  dés  440.  V.  Salvien  ; |'&  il  paroift  que  cp.i<fkut. 

Its 


Pour  hpijt 

Quel  4 e/fe  fort  [uccejfeur . 

Tes  Crois  catalogues  des  Evefques  de  PauLiil.f.t*. 
Lion  donnez  parle  P.  Chifflet, mettent 
aprésSaint  Eucher,  Salone  , Veran, 

& Patient:  [félon  quoy  il  faut  que  Saint 
Eucher  ait  eu  ou  fes  deux  enfans  pour 
fuccelFeurs , ou  deuxautresdumcfme 
nom  ; ] nous  croirions  volontiers  que 
l’amourxde  l’Eglifc  de  Lion  pour  Saine 
Eucher , aurait  tiré  fes  deux  enfans  l'un 
après  l’autre,  des  villes  dont  ilscftoicnt 
Evefques  dés  le  vivant  de  leurperc, 
cftant  certain  par  Gcnnade qu’ilsont 
tous  deux  eftéEvefqucs,  (î  ces  change- 
ment curtcntefté  communs  en  un  temps 
où  l’on  avoit  foin  d’obfervcr  les  règles 
delà  difeipline.  Mais  je  ne  fçay  pas  fi  on 
pourrait  trouver  un  feul  exemple  en 
France  durant  ces  premiers  ficelés,  hor- 
mis dans  les  Evefques  chaflez  de  leur 
ficge. 

[Il  paroift  encore  plus  aiféde  dire, 
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tid.fvr.f4if, 


loll.j.fcb.p. 

j«o.e. 


Les,  n.p.154. 
GaU  chr.t.i, 


FV.rcnr.p. 
s5-»  pH- 


Le0.np.M4. 


Ici  deux  frères  furent  faits  Evcfqucsà 
peu  prés  en  mefme  temps.  (Que  fi  Salo- 
ne  a efté  Evefquede  Genève , 8e  Veran 
de  Vence,  comme  nous  leverronsen 
Ion  lieu  , il  eft  certain  qu’ils  n’ont  pu 
palîcr  de  la  preflrife  à l’cpifcopat  de 
Lion.] 

11  n’cft  guère  moins  difficile  de  croire, 
que  l'Egide  de  Lion  ait  eu  apres  Saint 
Euchcr  un  Salonc  8e  un  Veran  pour 
Evcfques  differens  des  deux  enfans  de 
S.  Euchcr . 11  y a bien  plusd’apparence 
que  ca  font  Tes  enfans  mefmes  que  l’E 
glife  de  Lion  a mis  par  honneur  dans  fes 
diptyques,  comme  on  avoit  mis  Saint 
Cyrille  d’Alexandrie  dans  celles  de 
Mopfuefte  , '8e  comme  on  lit  encore  S. 
Ambroife,  S.  Martin  , 8e  S.  Auguftin 
dans  celles  de  l’Eglife  d’Arles . 'Savaron 
les  ofte  tous  deux  du  nombre  des  EvcC. 
ques  de  Lion , auffi-bicn  qu’un  Didier 
que  d’autres  mettent  après  Veran , 8e 
fait  S.  Patient  fuccdfeur  immédiat  de 
Saint  Eucher.'Bollandus  veut  la  mefme 
chofe,  8efoûtientqucSalone8e  Veran 
font  les  enfans , 8e  non  les  fuccelfeurs 
de  ce  Saint.'Il  eft  viftble  que  c’cft  aufti  la 
penfee  du  P.  Quefnel 

'M.'*  de  Sainte  Marthe  reconnoifTent, 
que  c’cft  fans  fujet  qu’on  fait  Salonc 
Evefquede  Lion  après S.Eucher,  mais 
ils  luy  font  fucceder  S.Veran . [Ils  ne 
rendent  aucune  raifnn  de  l’un  ni  de 
l’autre  > 8e  ils  en  ont  neanmoins  une 
bien  forte  pour  Veran.]  'Car  divers 
martyrologes,  8e  de  très  anciens,  mar- 
quent unSaint  Veran  Evefquede  Lion 
l’onziemt  de  novembrc.U  fuard  8e  Adon 
le  font  auflï,  quoiqu’il fuard  dans  l’édi- 
tion de  1 f 68,  ne  parle  point  de  Lion  ni 
de  fon  cpifcopat.Mais  on  lit  l’un  8e  l’au- 
tredans  l’édition  de  1 j8  j,p.i6i.x.'Le 
Pere  Quefnel  dit  que  les  catalogues  fur 
lelquels  on  fê  fonde  pour  mettre  un 
VeranEvefque  de  Lion  après  S.Eucher, 
ne  font  point  de  fby  parmi  les  favans . 
[Nous  les  rejetterions  avec  luy  fans 
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bonne  réponfe  à ces  martyrologes,  dont 
quelques  uns  font  écrits  il  y a plus  de 
1000  ou  1100  ans.  Auroit-on  efté  trom- 
pé dés  ce  temps  11  parles  diptyquesde 
l’Eglife  de  Lion  , pour  attribuer  ï cette 
ville  celui  que  l’on  favoit  eftre  honoré 
commeunSaint , mais  qu'on  ne  favoit 
peut-eftre  pas  avoir  efté  Evefquede 
Vence!  11  eft  vray  que  tous  ceux  qui 
mettent  S.  Veran  à Lion,  n'en  mettent 
aucun  à Vence.  Celui  de  Vence  eft  ho- 
noré le  9 ou  1 o de  fcptembrc.Mais  il  n’y 
a rien  de  plus  ordinaire  que  de  voie 
changer  lesfoftesdes  Saints.]  On  aura 
pu  baftir  dés  le  V.ou  Vl.ficcle  une  eglife 
de  fon  nom  1 Lion  dédiée  le  1 1 novem- 
brcjf&ccla  y aura  fait  marquer  fa  fefte.] 

'Le  Pere  Quefnel  dit  que  le  P.  Sirmond  p.t^.r. 

Sc  Blondel  font  S.  Veran  Evclque  de 
Lion^fans  parler  fans  doute  de  Salonc, 
puifquc  le  P.  Quefnel  ne  le  dit  pas. 

M.r‘  de  Sainte  Marthe  ont  cru  vifible- 
ment  que  ce  S.  Veran  eftoitle  fils  de  S. 

Euchcr  J ’puifqu’ils  difent  que  Gcnnade  Gall.ctir.t.r. 
en  parle  c.6  j. [Mais  fuppofe  mefme  que  P-**'*-*- 
S.  Euchcr  ait  eu  un  S.  Veran  pour  fuc- 
cefleur,  il  vaut  mieux  dire  que  ccn'eft 
pas  fon  fils,  qui,  comme  nous  avons 
vu , eftoit  Evclque  , félon  toutes  les  ap- 
parences, avant  la  mort  de  fon  pere . ] 

C’eft  le  fentiment  de  Théophile  Ray-  Th.x.t.».,,. 
naud,  qui  donne  pour  fuccefleur  1 S. 

Euchcr  S.Veran  honoré  le  11  novembre, 
mais  le  diftingue  de  S.Veran  Evefque 
de  Vence  honoré  le  10  feptembre,  qu’il 
foûtient  eftre  le  fils  de  S.Eucher.  'Bol-  Boll.j.fcVp. 
landus  le  diftingue  demefmetmais  don- 
nant  S.  Patient  pour  fuccdfeur  immé- 
diat à S.  Euchcr , il  fait  S.  Veran  Evef- 
que de  Lion  entre  Eftienne  8c  Viven- 
tiole,  vers  l’an  f 00.  Il  fe  fonde  fur  la  vie 
de  S.  Avitedc  Vienne,  'où  on  lit  que  ce  i.fcb.p.rst.a 
Saint  donna  pour  Evefoue  à ceux  de 
Lion  le  vénérable  Abbe  Veran  fupe- 
ricur  d’un  monaftere  ■ [Ce  féroit  donc 
une  chofe  fans  difficulté  fl  cette  vie 
eftoit  originale:]  'mais Bollandus mef- 


difficulté,  s’il  nous  avoit  fourni  une]  me  dit  qu’elle  eft  pofterieure  à Adon  , 
Hift.  Ectf.Tom.  XV.  PPppp 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER: 


[&  au  IX.lïccle.  Ccft  aux  pcrfonncs  ha- 
biles à juger  s’il  faut  fuivre  cette  vie,ou 
s’arrefter  aux  catalogues  desEvefques 
de  Lion , donc  il  y en  a de  plus  anciens 
qu’Adon  mcfme  , & qui  ne  connoilîent 
point  tous  d'autre  Vcran , que  celui 
qu’ils  mettent  après  Salonc  , & qui  1c- 
lon  toutes  les  apparenccs.aulfi-bien  que 


fans  Salone  & Veran  , que  les  trois 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  texte  , k 
que  nous  avons  encore . Salvien  précep- 
teur des  enfans  de  S.Euchcr  , les  eue 
(ans  doute  des  premiers.  Ainfiil  1cm- 
ble] 'qu’ils  ayentefté  compofcz  lorfquc  Th.R.t.s.?. 
Salone  & Veran  eftoient  déjà  Evcfques,  ,,‘1' 
'puifquc  Salvien  dit  qu’ils  commen-  s»l.  «p.i.f. 


lêlon  BoIlandus,eft  l’Evelquedc  Vcnce)  çoient  déjaàeftre  lesmaiftres  des  Egli-  “,- 


fils  de  S.Euchcr  . Auroit-on  oublié  dans 
ces  catalogues  un  Evefquc  honoré  com- 
me Saint, Sccclcbrc  dans  tous  les  mar- 
tyrologes ï 3 

NOTE  IIL 

Sur  le  truite  des  Formules. 


lès,  difpenfstione  divin i arque  judicio . 

11  leur  attribue  la  grâce  & le  droit  de 
donner  des  enfans  à l’Eglifc  ; ornent  cos 
quos  ipfi  fui  inüitutione  gentraverint. 
[Quoiqu’il  fuft  Preftrc ,]  'il  fouhaite 
qu’aprés  avoir  efté  fes  difciples  , ils 
foient  fes  intcrceflcurs  ; fine  nunc  qsto- 
tidie  oratores  met.  [Toutcsces  paroles 
'Sixte  de  Sienne  rejette  le  traité  des  ! dans  la  bouche  d’un  Preftrc  alTurément 
Formules,  adrefle  félon  le  titre  I Saint  font  bien  fortes  pour  juger  que  Salone 
Veran  par  S.Euchcr  fonpcrc.il  prétend  Se  Veran  n’eftoienc  pas  de  (Impies 
quec’eft  l’ouvragcdequclquccompila-  Preftrcscommc  luy.mais  qu’ils  eftoient 
tcur,  qui  l a compolc  de  divers  partages  mcfme  devez  i l’epifcopat . ] 
ramaiTez  de  S. Grégoire , de  S.Ifulore,&  'Cependant  Geimade  parlant  vilible-  C<»«.e.«j. 

de  BedcfSe  il  dit  qu’il  en  euft  pu  remar-  ' ment  des  mcfmes  ouvrages  de  Saint  Eu- 
quer  divers  endroits  tirez  de  S.Gre.  chcr.ditqu'ilécrivit  f.ir  1 Ecriture  pour 
goire  8e  dcBcdc.[U  y a alTurément  quel-,  lès  enfans  qui  furent  depuis  Evclques; 
que  choie  de  brouillé  dans  ce  livre  fe-  adperfonamfiliorumpo/fcaEpifcoporum. 

Ion  l'édition  de  Rome  . Mais  d’autre- 1 [J’avoue  que  je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’il 
part]  'Salvien  marque aftezclairemcnt  j fautdirefur  cela  .citant  difficile  de  de- 


que  S.  Eucher  avoit  écrit  fur  l’Ecriture 
pour  fes  deux  fils. 'Gennadc  le  dit  for- 
mellement : & la  préfacé  de  ces  formu- 
les 'cft  ccrtai nement  d’u n pere  qui  écrit 
àfonfils.  [11  cft  en  effet  aulfiaife  que  S. 
Grégoire  & Bedc  aient  tiré  quelque 
choie  de  cet  ouvrage , que  de  dire  qu’il 
cft  fait  furies  écrits  de  ces  deux  Saints.] 
'M.1  du  Pin  rabaifle  fort  cet  ouvrage; 
mais  ne  lailfe  pas  de  l’attribuer  i Saint 
Eucher;  [fans  rien  dire  de  ce  que  pré- 
tend Sixte  de  Sienne . ] 

NOTE  IV. 

Tempe  des  livres  de  Suint  Eucher 
i fes  enftn s . 

[Nous  ne  liions  point  que  S.Euchcr 
ait  fait  d’autres  ouvrages  pour  fes  cn- 


mentir  Gcnnade  , & de  croire  que  Sal- 
vien ne  dilê  pas  que  Salone  Se  Veran 
eftoient  Evcfques. 

La  feule  choie  qu’on  pourrait  croire 
ferait  que  Salvien  n’auroit  vu  cet  ou- 
vrage que  long-temps depuisqu’il  eue 
elle  compofé.  ] 'Et  le  P.Quefnel  prétend  teo.t.i.p. 
que  S.  Hilaire  d’Arles  l’avoit  vu  avant  77*’ 
que  d’eftre  Evefquc , [ c’eft  à dire  avant 
4z9.ll  le  tire  fans  doute  de  ce  que  Saint 
Hilaire  l’avoit  voulu  reporter  à S.Eu- 
chcr . Car  cela  convient  aflez  bien  au 
temps  que  S.  Hilaire  palla  à Arlesen 
416  & 4x7,  d’où  il  retourna  enfuitef 
Lerins  : k S.  Eucher  pouvait  bien  vftre 
alors  à Lcrn . Mais  dans  Barrali  d’où  je 
penfeque  la  lettre  de  S.  Hilaire  eft  ti- 
rée,] Tinlcription  cft  Domino  heatiffimo  Lciiap.ii*. 
Pipt  Eucher io  Hiltritss.  [Saint  Eucher 
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eftoit  donc  alors  Evcfque,  & ne  de- 
meurait plus  à Lcro  . Je  ne  fçay  fi  ce  fe- 
rait fiir  ce  titre  mcfme , quoiqu’omis 
par  luy,&  fur  ce  que  S.Hilaire  ne  prend 
point  la  qualité  d’Evefquc,  que  le  Pete 
Quefnel  aurait  cru  qu'il  ne  l’eftoie  pas . 
Neanmoins  S.  Auguftin  ne  prend  point 
la  qualité  d’Evelque  dans  fes  lettres . 11 
la  marque  fouvent  par  le  mot  de fratri 
ou  confaccrdotiMiis  je  ne  croy  pas  qu'il 
fuft  ncccffairc  que  les  autres  le  fiffent 
toujours . Ainfi  )e  ne  voy  pas  qu'il  y ait 
preuve  que  S.Hilaire  ne  fuft  point  alors 
Evcfque.  Mais  il  n'y  a pas  lieud’hefiter 
fur  cela)  ] 'puifque  Saint  Eucher  mefme 
dans  la  préfacé  de  cet  ouvrage , nous 
allure  que  S.Hilairccftoit  Evefqueijam 
«une  futimi  Pontificit . 

[Quand  on  en  pourrait  douter , il  ne 
ferait  point  dutout  ailé  de  le  perfuader 
queSalvien  n’ait  pas  vudespremiersce 
que  S.  Eucher  écrivoit,  & ce  qu'il  écri- 
rait pour  (csenfâns.  J'aimerois  mieux 
croire  que  Gcnnade  a voulu  Ample- 
ment marquer  que  Salone&  Vcranont 
efté  Evefques,  fans  examiner  s’ils  ne1 
l'eftoicnt  point  déjà,  ne  voyant  dans 
l'ouvrage  de  S.Eucher  aucune  marque 
qu’ils  le  fuffent. 

11  faudra  dire  necefiairementqueSa- 
lone  & Veran  eftoient  Evelques , fi  S. 
Eucher  n'a  fait  ces  ou  vrages  qu'en449-,] 
'eftant  aifé  de  montrer  que  l’cpiftre  9 
de  Salvien  1 Salone  Ion  difciple , & déjà 
Evcfque,  eft  écriteau  pluftarden 440. 
[K  S.i/t*».TOr  S.Eucher  recommande 
fi  particitlicrementen  unendroit  ladif- 
tinfkion  des  deux  natures  unies  en  J.C. 
[quoique  lôn  fujet  ne  l'obligeaft  point 
dutout  d’en  parler , qu’il  fêmble  n'avoir 
pu  eftre  porté  1 le  faire,que  par  les  trou- 
bles que  caufoit  l’herefie  d'Eutyche  : & 
cette  herdie  n’a  efté  connue  en  Occi- 
dent qu’en  449.  Nous  n’olbns  cepen- 
dant nous  fervirdecette  preuve, voyant 
queS.Hilaired'Arlesmort  dés  le  f may 
îetm.p.ii*.  449,]  'a  vu  ces  livres  de  S.Eucher . [ Je 
siU-cp.i.p.  ne  fcay  mefine]  'fi  Salvien  parlant  de 
«s- 


S 1U.ep.9-T' 
ail. 


Euch.aUSllv. 

f.J*2.C. 


Salone3c  dcVeranen  449,  le  fuft  fervi 
des  termes  indolet  f on  fie,  admirandiffi. 
mijuvenes , comme  il  fait  dans  la  lettre 
uù  il  parle  des  ouvrages  que  leurpere 
leur  avoit  adreflez  ; 'puifque  Salonequi  EucU.»ds«1r. 
avoit  environ  dix  ans  lorfque  lôn  pere  P'-P-M'-'' 
fe  retira,  [n’en  aurait  pu  avoir  alors 
moins  de  4[.  Nous  venons  aufii  devoir 
qu’il  eftoit  Evcfque  dés  devant  440:] 

'Salvien  dans  la  mcfme  lettre  le  repre-  s»l*.p.*>v. 
fente  aulfi-bien  que  fon  frere,  comme 
ne  faifant  que  commencer  1 entrer  dans 
les  fondions  de  l’cpifcopat . 


Pour  tapage 


NOTE  V. 

S’il  y * eu  deux  Enchère  Evefijues  de 
Lion  : Qu’on  ne  U peut  prouver  pur 
U vie  de  Suinte  Confonde. 

'Les  plus  habiles  de  ce  temps  ont  r*u!.ill.p.«4, 
cru  qu’il  y avoit  eu  deux  Euchers  EveC. 1 s‘ 
quesde  Lion,l’un  dont  nous  examinons 
ici  l’hiftoire  qu’on  fait  auteur  desactes 
de  S.  Maurice  donnez  par  Surius,  & 
qui  eft  mort  vers  l'an  4 {o,  l'autre  qui 
vivoit  au  commencement  du  VI.  fiecle , 
puifque  dans  cette  hiftoire  il  parle  de  S. 

Sigilmond  Roy  de  Bourgogne  tué  en 
f 1 4,  pui  (qu'il  accompagnoit  S.  Ce  fa  ire 
d’Arles  dans  les  voyages,  pui  fq  ue  Con- 
(breiefa  fille  vivoitencore  fousSigebert 
Roy  de  Franee/qui  ne  fucccda  à Clorai-  C«i»t. 
rc qu’en  l’an  yfii. 

De  ces  trois  railons  la  première  eft  raul.Ut.p.ij. 
tout  1 fait  détruite , par  ce  que  nous  **• 
croyons  avoir  montré  ailleurs, que  cet- 
te hiftoire  de  S.  Maurice  où  il  eft  parlé 
de  Sigifmond , & qui  paroift  n’avoir 
efté  écrite  qu'aprés  l’an  6 5 o,[n’eft  point 
celle  de  S.Eucher.  (r.  S.  Mturice  .] 

'La  fécondé  raifon  qui  a emporté  Ba-  Th.R.M.p. 
ronius , [ n’eft  pas  non  plus  fort  con- 
fiderable.J  'Car  le  Pere  Sirmonda  vu  ViaLilLp, 
des  manuferits  très  anciens  de  la  vie  *4’ 
de  S.Cefaire , où  cet  Eucher  n’eft  point 
appelle:  Evcfque  de  Lion.  [Les  circonf. 
tances  de  l’endroit  font  allez  voir  qu’au 
moins  il  ne  l’eftoit  pas  alors.  S.Eucher 
PPppp  ij 
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Ibid» 


de  Lion  eftoit  fi  célébré , qu’il  11c  faut 
nas  s’étonner  que  des  perfonnes  voyant 
le  nom  d’Euchcr  dans  cette  vie,  aient 
ajouté  pcut-eftrc  à la  marge  que  c’eftoit 
l'Evcfque  de  Lion  , parctqu’ils  n’en 
connoifibicnt  point  d’autres . 3 'Le  Pcre 
Chifflet  croit  que  mefine  le  nom  d’Eu- 
cher  pcut-eftrc  une  faute  en  cet  endroit, 
Si  qu’il  faut  lire  celui  d’Etherc  quia 
depuis  cfté  Evcfque  de  Lion,  Sc  qui  par 
corruption  cft  allez  fouvent  appelle  Eu- 
cfier . [Nous  pourrons  examiner  autre- 
part  fi  cette  conjefture  fé  raportc  avec 
la  vic  de  cet  Echcrc . ] 

'La  troifieme  raifon  cft  plus  forte , 


prenant , qu’il  eft  difficile  quelle  ne  (oit 
pas  fufpeélc.  Théophile  Raynaud  qui 
s’appuie  beaucoup  fur  cette  pièce  pour 
Ion  lécond  Eucher , ]'n’a  pu  neanmoins  Th.p.  c.t.f. 
s’empefeher d’avouer,  fur cequ’on luy 
donne  auffi  Galla  pour  femme,  qu’on 
pouvoit  bien  avoit  brouille  fonhiftoire 
avec  celle  du  premierfC’eft  avouer  que 
la  vie  de  Sainte  Conlbrcic  n’eft  pas  ori- 
ginale, & par  confcquenc  qu’elle  eft 
fauüc . 3 

‘La  conduite  du  lecond  Eucher,  qui  FruUli 
en  quittant  le  monde  fe  refoud  d’abord  71* 
de  s’enfcrmerdans  une  caverne  murée, 

[cft  bien  extraordinaire.  3 'Et  pour  com- 


[puifqu’afiurémentlaviedeSainteCon-  mencer  cette  vie,  il  invite  les  parens, 
forcie  ne  peut  fubfiftcr,  fiS£ucherlbn]&  fesamis,  leur  fait  un  grand  feftin  , Si 


p“-. 


r<i. 


p.ioi-iej. 


pcre  eftoit  mort  en  450.  Cette  vie  pa- 
roift  d’ailleurs  bien  authentique,  ] puif 
que  l’auteur  dit  Ta  voir  compofée  fur  ce 
qu’il  avoit  appris  d’Urane  Preftre,  '& 
de  Celle  Soudiacre,  qui  avoient  tou- 
jours efte  auprès  de  S.,e  Conforcie  du- 
rant fa  vie,  & du  Preftre  Aurelien  qui 
vivoit  encore , & lérvoit  Dieu  au  tom- 
beau de  cette  Sainte  lorfqu’il  lccri- 
voit{II  eft  vifible  que  c’cft  de  cette  hif. 
toirc  qu’Ufuard  & Adon  ont  tire  ce 
qu’ils  dilênt  de  S.  Eucher  fur  le  ifidc 
novembre.]  'On  ajoute  qu’elle  eft  citée 
par  Flore  deLion,  ce  qui  eft  une  auto- 
rité confiderable,fi  c’eft  le  mefine  Flore 
qui  écrivoit  pour  la  grâce  dans  le  XX. 
ficelé. 

'Neanmoins  le  Pere  Chifflet  n’a  pas 
craint  de  rejetter  l’autorité  de  cette 
piece.  [Son  railbnncmcnt  n’eft  pas  juf- 
te , ]'puilqu-’il  ne  la  rejette  qu’en  fuppo- 
fant  qu’il  n’y  a point  eu  de  fécond  Eu- 
chcr  : [ Si  c’cft  ce  qui  eft  en  queftion. 
Mais  pour  l’examiner,  en  fuppofitnt 
mefme  le  fécond  EucherJ'cette confor- 
mité de  deux  Bûchers , tous  deux  Sena  ■ 
teurs,  qui  avoient  tous  deux  epoufé 
une  Galla,  qui  ont  eu  chacun  deux  en- 
fcms,[l’un  deux  garçons, & l’autre  deux 
filles,  & qui  ont  efté  Evefques d’une 
mefine  Eglifc^i  quelque  choie  de  fi  fur- 


leur  découvre  fa  rcfôlution.  [ Ce  n’eft 
point  là  la  pratique  des  Saints.  ] 

'II  paroi:!  qu’en  fe  retirant  il  laids  P-7°- 
lés  deux  filles  maiftredès  de  leur  bien. 
'Lorfqu’on  luy  vient  demander  l’aifiiée  9.7*- 
en  mariage,  il  ta  laide  agir  d’elle  met 
me  : 8c  elle  répond  qu’elle  ne  peut  ni 
conléntir  à cette  demande,  ni  la  rejet- 
ter , parcequ’clle  a J.  C.  pur  epux  ; 
Comme  on  la  pelle , elle  demande  lèp 
jours  pur  pnfer  à ce  qu’elle  avoit  i 
faire,  quoiqu’elle  fuft  toute  refolue  X 
garder  fa  virginité.  'Au  bouc  des  fept  r-rp- 
jours  elle  fait  dire  la  Melle  -,  & ouvrit 
le  livre  des  Evangiles,  en  déclarant 
qu’cite  agirait  félon  ce  qui  lé  trouverait 
à l’ouverture  du  livre.  On  y trouva  ces 
paroles:  celui  tfui  tinte  fort  pcre  on  [a  me- 
rs plut  que  moy , n’eflptt  digne  de  moy. 

& fur  cela  elle  remercia  celui  qui  la  re- 
cherchoit,  pit  le  voile  facré  , 8c  fe  re- 
tira avec  ton  pere  & fa  mcrc , [fans  qu’il 
paroidc  quelle  leur  euft  ditjufquelà 
un  mot  pur  leur  demander  avis. Tout 
cela  a quelque  chofe  de  pu  naturel , 81 
qui  feue  la  fi&km  monaftique . 

11  n’eft  pas  furprenant  que  Dieu  ait 
appellé  des  Saint  s à l’epiféopat  par  quel- 
que miracle  JMais  de  prétendre  qu’une  Ibid. 
Eglife  attendit!  toujours  une  révéla- 
tion pur  élire  fes  Evefques , comme 
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Vît te  hifloire  le  dit  de  celle  de  Lion  ,javoient  receu  le  voile  ,pôrtoientfcrel- 
[ccla  n’cft  pasaflurément  aife  a croire.  j les  quelque  marque  de  leur  confccra- 
Je  ne  fçay  auffi  fi  l’on  peut  croire, Tque  tion , comme  il  y a bien  de  l'apparence, 
durant  la  vacance  l'Archidiacre  prit  je  ne  fçay  pas  comment  Hecca  fongeoit 
foin  de  l’Eglifc  de  LionXqui  affurément  j à epou  fer  Conforcie  J 
ne  manquoitpas  dePreflrcs.il  cflvray  La  fuite  de  ceci  efl  que  Hecca  ayant  t-n- 

neanmoins  que  les  Diacres , & encore  ' mande  àConforcic  que  le  Roy  lu  y avoit 
plusles  Archidiacrcsontbicn-toftviolé!  accordé  de  l’cpoufer,.&  quelle  lé  pre- 


I01V. 


»oa- 


îcs  Canons, qui  leur  défendent  de  s'éga- 
ler aux  Prcflres . J 

'Conforcie  s'en  alla  trouver  Clotaire 
pour  obtenir  de  luy  un  ordre  par  lequel 
cllepuft  demeurer  en  repos , & confcr- 
ver  fa  virginité.[Falloit-il  un  ordre  du 
Roy  pour  cela?  ]'La  maladie  de  la  fille 
de  Clotaire  qui  vient  tout  à propos  afin 
queConforcic  fafTeun  miracle,  & la 
vifion  dcClotairc  ,[ne  fentent-elles  pas 
le  roman  ! Mais  la  recherche  de  Sainte 
Conforcie  par  Hecca  gouverneur  de 
Provence  fous  Sigcbert,  efl  ce  qu’il  y a 
de  moins  probable  dans  cette  hifloire.  ] 
*11  fout  fc  fouvenir  que  Conlbrcie  cfloit 
déjà  allez  grande  lorfque  fa  focurTullic 
naquit , pour  donner  des  marques  de 

fon  Htliuu*  fMJUi  ta  pWts!,<x.  T»m» 

en  âge  de  gouverner  fon  bien  torique 
fon  pcrc  fc  retira.  [S.  Eucherfut  apure- 
ment quelques  années  dans  là  retraite. 
Il  fut  aum  Evefque  durant  quelque 
temps. ]M“  de  S"  Marthe  luy  donnent 
au  moins  I ans  .voulant  qu’il  ait  affilié 
au  Concile  IV.  d’Arles  en  y Z4,&  au  II. 
T2ul.iil  p.74-  d’Orangecn  çzp.'Il  efloit  mort  avant 
que  Conforcie  fufl  à la  Cour  de  Cio* 
taire, '&  avant  l'an  y 3 8, auquel  S.Loup 
de  Lion  prefidoitau  III.  Concile  d’Or- 
leans.Tt  cependant  on  veut  que  fous 
Sigebert^c’cfl  à dire  après  l’an  1 6 1 ,]cet 
Hecca  voulut  l'cpoulcrà  caufcde  fon 
extrême  beauté. 

[Je  ne  fyay  point  fi  c’eftoit  l'ufage 
dece  temps  là  , que  les  Rois  donnaient 
des  femmes  à leurs  officiers,  fans  s’in- 
former fi  elles  y confcntoient  ou  non  , ] 


Cj|l.chr.t.i. 


Oall  Chr.p. 
ayGJ.b. 

T2uUU.p.7<. 


parafl  à faire  le  mariage  dans  un  mois  , 
elle  répondit  en  ces  termes:  Je  fois  la 
fervante  du  Roy , je  ne  puis  pas  refiflcr 
à là  puilfance-,  je  tafeherai  d’obeir  à 
tous  fescommandemens.  [Cependant 
elle  n'a  pu  fins  crime  , ni  vouloirobeir 
au  Roy,  en  violant  fon  vœu  devirgi- 
nitc,  ni  promettre  de  luy  obcïr , en  11e 
le  voulant  pas.]  'Mais , dit  l’auteur , ce 
Roy  à qui  elle  protelloit  d’obeïr  cfloit 
J.  C.  [ C’  efl  à dire  qu’elle  violoit  la  vé- 
rité devant  Dieu  , & promettoit  aux 
hommes  de  violer  la  chafteté.  ] 

'Sur  la  fin  des  jo  jours  un  Ange  s’ap-  It:a* 
parut  à Conlbrcie,  luy  dit  d’appeller 
les  pauvrcs.de  préparer  un  gran  fed»»  » 

& de  faire  en  mcfmc  terni-*  -ne  folfe 

pc\»»r  (nn  rsrrfrnrKi  iwnfl»  CJlii  mOUlToiC 

danstrois  jours  , en  arrivant. 'Conforcie  r'7*' 
obéit  à ccsordres.  Au  bout  de  trois 
jours , on  luy  vint  dire  que  Hecca  arri- 
vent; Elle  va  enchantant  audevant  de 
luyavec  fes  habits  de  fefte,  dit  l’hiftoi* 
re  , & accompagnée  des  pauvres  qui 
chantoient  avec  elle . Hecca  qui  efloic 
de  l’autre  coflé  de  la  Durance  la  voyant 
venir , & ne  fe  (entant  pas  de  joie  , fc 
jette  avec  tant  de  précipitation  dans  un 
batteau  , que  lespicz  luy  manquent;il 
s’enferredans  falance,  &fetuc.  Tous 
fes  gents  l’abandonnèrent  auffi-tofl,  & 
coururent  J Sigcbert, qu’ils  trouvèrent 
cnfeflin , parcequec’efloit  le  jour  de  fa 
naifiancc.  Sa  fôeur  ne  manqua  pas  de  s’y 
rencontrer , & fc  reflouvint  enfin  de 
Conforcie  qui  l’avoitguerie  autrefois  . 

[Je  w fçay  ce  qu’on  peut  dire  avoir  l’air' 


1 7s-77-  comme  on  prétend  que  Sigcbert  fit  en  j d’un  roman  , & d’un  roman  aulfi  fean- 
cetterecontre . [Mais  cet  ufage  fcroit,  daleux  que  mal  concerté,  fi  cette  hifloi- 
bicnétrangc.  Que  fi  les  Vierges  qui!  renel’a pas. 

PPppp  iij 
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*J4'  notes  sur.  saint  eucher;: 

Il  faudrait  examiner  fi  Clotaire  8cSi-  cette  difficulté  , en  ne  commençant  1 
geberteftoientmaiftres  de  la  Provence  , parler  des  Evcfques  de  Lion  qu’à  Saint 
comme  toutecctte  hiftoire  le  fuppofe  - Loup,  qu’on  fait  fuccclTcur  du  fécond 
Car  s’ils  ne  l’cftoiciu  pas,  ce  fera  une  Eucher.  Mais  la  fuite  de  fonhiftoire 
nouvelle  preuve  de  fuppolîtion  , à la-  l’engageoit  à parler  du  voyage  deSaintc 
quelle  je  penfe  qu’il  n’v  a aucun  moyen  Conforcie  à la  Cour  de  Clotaire,  & de 
V'79*  de  répondre. LLa  pièce  finit  enfin  parla  l’hiftoire  de  H-cca . Cependant  je  ne 

mort  de  la  Sainte,  qui  ne  manqua  pas  voy  pas  qu’il  difé  un  mot  de  cette  hif- 
de  luy  eftre  annoncée  par  une  vifion.  ftoire  prétendue  originale,  qui  avoit 
[Voilà  quelle  cil  la  pius  forte  preuve  elle  imprimée  trois  ou  quatre  ans  avant 
qu’on  allégué  pour  le  fécond  Eucher.  fon  livre. Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
Ellccft  invincible,  fuppnf.que  cette  n’a  pas  vu  le  moyen  de  la  loûtenir  , 8c 
hihoirc  foitoriginalc.  Maisy  ayant  tant  quil  ne  s’ed  pas  voulu  arrellcrà  la  rc- 
de  fujets  d’en  doucer.il  y a lieu  d’ecou-  futer  . ] 

ter  les  rai  fous  que  l’ona  .le  croire  qu’il  'LcP.Chifflet  qui  foûtient  qu’il  n’y  r*ul.Ut.p  ">•. 
Tiul.ill.p.81.  n’y.  a qu’UI1  fcUl  Eucher.  JCarlestiois  a eu  qu'un  Eucher  , fe  tire  de  la  vie  de 
catalogues  des  Evcfques  de  Lion  don  S Conlôrcie  , en  prétendant  que  Clo- 
uez par  le  PcrcChiifl-t  .dont  l'un  eftoit  . dre  dt  Sig^bcrt  nettoient  pas  des  Rois 
avant  Agobard  qui  vivoi:  fous  Louis  le  icFrince,  comme  le  porte  cette  vie  , 
Débonnaire  , ne  marquent  que  le  pre  aisdes  Princes  de  Bourgogne  , ou  des 
«••■haiî/*  mierEucher/Theophile  Raynaud  qui  a Alainsqui  occupoienc  alors  laProvence 
beaucoup  travaille  pour  établir  ladif-  8c  I.  Dauphine  [Cette  fuppofition  a peu 
ti  net  ion  des  deux  Euchers  , reconnoi  1 d’apparence  JEt  quov  qu  il  en  fou  .elle  p.ioi.ioa. 

que  tous  les  catalogues  de  Lion  y font  tait  perdre!  cette  hiftoire  le  titre  d’ori- 

concraiiM  [Sil’onfaifoit  fuivre  imme-  ginale  ,[  tant  par  cettefauffité , & les 
diatcmencccsdcujF.urhers.nn  pn..— ■«..  nous  y 

prefumer  qu’onles  auroit  confondus,  à avons  remarquées  , ] que  parcequ’ellc 
«iiuhx.t.1.  'Mais  ceux  qUi  les  rcconnoilîent  met-  nous  engage  necedàiremenr  , comme 
r tent  entre  eu*  cinq  Evefques  au  moins,  avoue  le  P.  Chifflct  ,à  reconnoiftre  que 

Th.»..p.jr.i.  >j|  |lc  |c  trouve  non  plus  aucun  marty  l’auteur  a ignore  ce  qu’il  y a de  plusce- 

rologcquicn  marque  deux:  [8c  ils  met-  lebredans  la  vie  du  grand  Eucher,  qui 
tentlcfculdontilparlele  tûdcnovcm-  cil  qu’il  acu  deux  fils  tous  dcuxEvef. 
bre , auquel  Ufuard  & Adon , fans  par-  ques , 8c  qu’il  s’eft  retire  dans  l’isle  de 
lcr  des  autres , marquent  celui  qui  fuc  Lero.  eomme  elle  fuppofe  vifiblement  p.7». 
tiré  par  force  de  fa  caverne,  c’eft  à lire  que  S.  Eucher  n’a  point  eu  d’autres  cil- 
le fécond,  s’il  y en  a deux  ; de  forte  lans  que  Tullie  8c  Conlôrcie  , 'quel-  Th.a.  t.«.  h- 
qu’il  fc  trouvera  que  le  premier,  quel-  ques  uns  ont  prétendu  que  Saloric  8c 
que  célébré  qu’il  loit  par  les  écrits , 8c  Vcran  n’e  toienc  que  fes  enfans  fpiri- 
par  les  éloges  de  ceux  de  fon  temps,aura’ cucls,  ‘quoique  ce  foie  une  chofc  tout  p 
efté  oublié  par  les  martvrologcs , 8c  ap-j  à fait  infôùcenablc.  Il  femble  mefme  p.»M. 
paremment  par  fon.Eghfe  mefme.Car  à que  cette  retraite  dansune  caverne , ne 
moins  qu’on  n'en  ait  changé  l’office  de-  convient  pas  au  grand  Eucher,  félon 
puis  So  ans,  je  ne  penfe  pas  qu’on  y ce  que  nous  favoris  de  luy . [ Nous  n’a- 
trouve  deux  Euchers,  niquon  manque  vonspaslaiiTc  dendire  un  mot,  auffi- 
d’y  raporter  les  particularité*  de  (on  bien  que  dccettcclcAionmiraculcufe  , 
eleftion  marquée  dans  la  vie  de  Sainte  pareeque  ce  font  des  chofcs  tropccle- 
Confôrcie.  bres  pour  les  palier  tout  à fait  fousfilctv 

LePdcCointes’cftcxcmté  de  traiter  ce.  ÎCariln’eft  pas  impolfiblc  que  de  r-s'-*.b. 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER:  Sff 

l’isle  de  Lero  S.  Euchcr  aie  paflé  à la  vie  ceque  nous  ne  voyons  point  de  ration 
encore  plus  retirée  & plus  penitente des  particulière  qui  nous  oblige  d’en  dou- 
reclus.  ter. [Nous  ne  dirons  pas  non  plusTavec 

Le  peu  de  certitude  que  nous  trou-  McBulreau,que  Maxime  Abbé  de  l'isle  p,,l‘ 
vonsdans  l'hiftoire  de  S,cConforcie  , Barbe  , félon  cette  lettre.eft  S.  Maxime 
ne  doit  pas  (aire  dire  qu’il  n’y  a point  dcChinondifcipledcS.  Martin  , quia 
eu  dans  la  Provence  une  fainte  Vierge  demeuré  quelque  temps  dans  ce  mona- 
de ce  nom,  n’y  ayant  peut-eftre  point  fterc.[Cela  obligerait  abfolumentàdire 
d’aétes , quelque  (aux  qu’ils  (oient, qui  que  la  lettre  cft  de  S.  Euchcr  mort  en 
n’aient  elle  (aits  (ur  un  Saint  verita-  4jo,&  lèverait  ainfi  entièrement  ladif- 

5 3 'Di  vers  nouveaux  martyrologes  ficulté,  (fila  manière  dont  S.  Grégoire  f,r  T’e,' 
marquent  le  aide  juin  une  Sainte  Con-  dcTours  parle  du  fejour  de  ce  SamtNla-  ü t!i!p.,7. 
fôrcic  vierge  à Cluni  , où  on  peut  juger  xime  dans  l’isle  Barbe,  ne  nous  donnoit  *• 
que  foncorpsa-efté  apporté  de  quel-  (ujetde  croire  qu’il  n’en  a jamais  cfté 
que  autre  endroit,  pui(quel'ony  fait  Abbé.  V.  S.  Martin  § 1 î.f  Mais  les  per- 
^ encore  le  ij  de  mars  une  mémoire  de  Tonnes  qui  parlent  le  mieux  nepeuvent- 

TSR.p.^t.i.  translation . 'Gnprctend  neanmoins  elles  pas  (e  fervirdes  expreflions  com- 
tes avoir  aufliin  Ancien  fi  Eccfofti  , dit  muncs  & ordinaires  parmi  le  peuple  , 

Théophile  Raynaud,avcc  celle  de  Gai-  dans  des  lettres  d'affaires  comme  celle- 
Ia(a  mere,  & deTullic  (a  fcunccqu’il  ci, où  il  ne  s’agit  que  de  fc  (aire  enten- 
nefaur entendre, dit  on  , quedequel-  dre  ÏTheophiIe  Raynaud  raportc cette Th.K-M«.sT 
que  parrirdr  Irnr,  reliques , puilqu’on  lettre  à ce  Iccond  Euchcr  , 'pour  lequel 
montre  celles  de  Sainte  Tulliel  Manof-  il  a fait  une  longue  diflertation  .[  Mais 
qucjen  Provence , où  les  peuples  les  vi-  il  ne  fc  (ert  point  d u ftyle  ni  pour  prou- 
Higi  p.jc.  fitent  avec  grand  concours  . Tl  y a en  ver  ce  (ccond  Euchcr , ni  pour  luy  don- 

Provence  un  village  de  Sainte  Tulle,  ner  la  lettre.  ]’Aubert  le  Mire  après  ps7.'IMir.c. 
[Ce  qui  nous  paroiftroit  plus  (ort  pour  s’eftre  donné  la  peine  de  copier  toute  la  l,  r 
Th.B.t.s.p.  ^tayir  un  fécond  Euchcr  Jccfi  la  lettre  longue  diflertation  de  Théophile  Ray- 
auPreftrePhilon  que  Théophile  Ray-  naud  pour  les  deux  Euchcrs  , conclud 
liaud  nous  a donnée . Elle  eh  d’un  Eu-  qu’il  y a de  grands  hommes , qui  non- 
cher  Evcfquc , qui  prend  un  (oin  tout  obftant  routes  (es  raifons  font  p-rfua- 
particulier  du  monaftere  de  l’isle  Barbe  dez  qu’il  n’y  en  a qu’un  . Pour  luy  il 
[ prés  de  Lion,]  & qui  y veut  aller  pa(-  laide  lachofe  à examiner  aux  François. 

(cr  le  Carcfme  &c.  [ De  forte  qu’on  ne  Théophile  Raynaud  dit  que  c’eft  une 

peut  douter  quccencfoitun  Evcfquc  petitefle  d’cfprit.  [D’autres  enjugeront 

de  Lion , comme  le  porte  le  manuferit  peuteftre  autrcment.TM'Antelmi  a fait  Artc./)r»r. 

dont  cette  lettre  eft  tirée.]  Elle  cftdi-  une  difiertation  pour  montrer  qu’il  n’y  7'l“*'ti'1 

gne  du  grand  S.  Euchcr  pour  la  pieté  -,  a eu  qu’un  Euchcr  : [ mais  nous  ne  fa- 

mais  elle  n’a  rien  qui  marque  la  beauté  vons  point  qu’elle  ait  encore  «ftédon- 

dc  fbnefprit& de  ton  ftyle  . Ilyamef-  nec  au  public.  ] 

meplufieursexpreflionsaflezbarbares,  nT-  „t 

comme  ut  digncristefatigarc  ufcjue  ad  NOTE  VI.  IKmrUpig» 

monafterittm . . , .ut  nihi  lettre  videan-  Que  Sx  forte  peut  avoir  efli  Evefijue 

tur ...  Quadragt/imam  cumipfoteitere  de  Genève. 

difpommus  ...  ordirtoipfi dari.  Nousne 

voulons  point  recourir  au  fentimentde  ’S.  Sidoine  fc  plaint  dans  une  lettre,  SM.t-7.rp.Ir. 
Kot.G.p.ijj.  m>  Valois,  (qui  témoigne  que  cette  Jet-  quelorfqu’il  venoie  1 Vienne,  il  n’y 
tre  ne  luy  paroift  pas  fort  allurée,  [par-  trouvoitniSalone,  ni  fon  frère  , par- 
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Sf<î  NOTES  SUR  SAINT  EUCHER; 

cequc  l'un  eftoit  toujours  à u ne  maifôn  1 temps  des  perfecutions.  'Mais  iiretôiw 
auprès  de  la  ville  , & Salone  dans  une  I noift  qu'il  y a tant  de  confnfîon  & d'ob- 
' terre  dont  il  eftoit  enfin  en  poiîcflion . Il  | feurite  dans  ces  premiers  Evefqucs  de 
fêmble  qu'ils  tu  ffcnc  tous  deux  EccleJ Genes,  [que  la  différence  du  nom  & du 
fiaftiques  > Ecctefiam  quant  plnrimum  temps  ne  nous  empefeheroit  point  de 
dlitii,[Sc  c'eft  pe u t-eftre  ce  quiacon.  croirequece  S.  Salomon  peut  eftre  le 
StT.p.««i.  tribut  ]"i  faire  croire  a Savaron  , que  mcfme  que  Salone  fils  de  Saint  Euchcr, 
c’eftoicnt  les  deux  enfansdcS.  Euchcr,  fi  nous  ne  trouvions  plus  de  foliditc 
i7vj'c.P'  ^ ^ Sixte  de  Sienne  que  ce  Salone  dans  l’autre  remarque  de  Baronius , ] 
eftoit  Evefque  de  Vienne  . MaisSaint  qui  cft  que  Salone  eftoit  fans  doute 
SidoineparledeSalone&defonfrere  , Evefque en  France. 'Nous  trouvonsen  Co*ct i-r- 
commedepcrfonnes  qui  vivoient  dans  effet  unSalone  dans  IcsConcilesdeFran- 
lcurs  terres,  & qui  les  faifoient  valoir  -,  ce  en  441, '&  vers  45  ç,  celui  qui 
[au  lieu  qu'il  y a toute  apparence  que  écrit  11  S.Leon  avec  Veran,  parle  comme  \-n. 
les  enfans  de  S. Euchcr  n'ont  cfté  tirez  de  Evefque  de  France . 'D'ailleurs  , il  cft  p's*8' 
Lerins  que  pour  eftre  faits  Evefqucs;  & certain  qu'en  45  1,  l'Eglife  de  Genes 
ils  l'eftoient  apparemment  depuis  plu-  avoir  pour  Evefque  un  Pafcafc, ‘qui  eft 
p!»io.,  ,P'*’  fcurs  années,  3‘lorfque  S.  Sidoine  qui  nomme  avant  plufieurs  autres  Eve- 
écrit  à ce  Salone  [en  445,]comme  à un  fquesde  la  Ligurie  comme  plus  ancien, 
homme  de  fa  profcflion  , & à peu  prés  'Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Saint 
de  fon  âge  , eftoit  encore  tour  jeune  ,-Salonedu  zS  de  feptembre,  eft  mis  par 
ade/ejeens , adhuc  nuper  ex  puera  . |prclque  tou»  1rs  martyrologes  Hans  les 
[Pour  favoir  fi  Salone  a cfté  Evefque  Gaules , Germa  in  G*Uia,[_  & aucun  ne 
deVienne,  il  fuffit  pour  ne  le  pascroi-  le  met  dans  la  Ligurie,  ni  en  Italie.  Il  y 
re,  que  nous  n’en  trouvions  poinc  de  adonebien  de  l’apparence  que  Germa 
preuves^:  qu’Adon  n’en  ait  point  par- en  cet  endroit  cft  la  ville  de  Geneve  , ] 
lé  i y ayant  d’ailleurs  affez  d'autres  ‘qui  le  confond  en  latin  avec  Genes  en  Ugh.t.vp. 
Evefqucs  pour  remplir  Cf  fiege  . V.  S.  Italie:  b&Florcntinius,quoiqu'Italien,t  noient,  p. 
ï,lT.t.i.p.  /renée  note  j.TPofTevin  dit  qu'un  manu-  ne  doute  point  que  ce  S.  Salone  ne  foit 
37,'k'  fcritdeGennadcle  qualifie  Evefque  de  un  Evcfquede Geneve:  Germa [ivc  Ge- 
Veronc , & un  autre  de  Vienne  : [ mais  nevaite  G allia . Il  y avoit  un  Salone  de 
cet  endroit  dePofTevincft  fortbrouillé,  Gencveen  ç t>7,&  f 7 3 .comme  on  le  voit 
& j’ay  peur  que  ces  diverfes  leçons  ne  par  les  Conciles  de  Lion  & de  Paris  • 
fc  raporeent  à Claude  dont  Gcnnade  Mais  M“  de  Sainte  Marthe , ni  lePcre  GalUkr.t.i. 

farle  au  mefme  endroit  , plutoft  qu’à  le  Cointe , ne  marquent  point  que  per- 
alone.  3 fonne  le  mette  au  nombre  des  Saints  . 

5id.siv.p4‘»l  ‘D'autres  ont  prétendu  que  Salone  [Ainfi  ricnn'empcfchequcS.Saloncdu 
Jriîien't.'p1.  * efté  Evefque  de  Genes,  aoù  Ufuard  , 1 8 de  feptembre  ne  foit  le  fils  de  Saine 
Raban , & les  additions  d’Adon  , mar-  Euchcr  , dont  la  naiffance, l'éducation, 
quent  un  Saint  Salone  Evefque  & Con-  & les  écrits  font  prefumer  qu'il  a me- 
p.lMM.  fefrcurlci8dcfcptcmbre,'Etonvoitla  ritéla  vénération  de  l’Eglife,  quoique 
mefme  chofe  dans  plufieurs  martyre-  les  diverfes  guerres  des  Goths  , des 
Bai  ii.lcpt.  loges  très  anciens . 'Baronius  veut  que  Bourguignons  , & des  François  , nous 

/■-!»  C ..’.L.  Cmla. L «Im»  Ais  (WViImIa  Aam  f/*C 


Ugh.t.4-p. 

)}oi, 


ce  foit  S.  Salomon  qu’on  fait  premier  aient  fait  perdre  la  connoiflancc  de  fes 
Evefque  de  Gcncs/Ughellus  dit  en  effet  actions.  Neanmoins  il  y auroit  de  la  te- 

2u'oii  en  fait  lafefte  à Genes  le  18  de  mérité  a vouloir  rienaffurcr  dans  des 
iptembre  , que  l’on  y garde  fon  corps  chofcsfiobfcures&fiincercaines.] 

& que  la  tradition  cft  qu’il  a vécu  du  Xe  P.  Quefnel  croit  que  le  fils  de  S.  J*1 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER: 


Eucher  pouvoir  cftre  Evclque  devers 
V encc,à  canfe  de  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
S.  Leon  avec  fon  frère.  [ Il  fe  peut  faire 
aulfi  qu'il  fe  foit  rencontré  alors  avec 
luy  par  occafion.  ] On  pourrait  douter 
fi  un  Evclque  de  Genève  qui  cftoit  de  la 
province  de  Vienne  ,fe  ferait  trouvé  au 
Concile  d’Orange  affemblé  par  Saint 
Hilaire  d’Arles . f Mais  il  peut  s'y  eflre 


trouvé  par  rencontre , dé  mclme  que  S. 

Eucher  fon  pere  qui  y allîfta  auïfiJBol-  Boll.j.  feb^s 
landns  (ait  le  fils  de  S.  Eucher  Evclque 
de  Geneve  .'M.‘  Chaftelain  n’hdite  pas 
fur  cela  , & allure  que  le  Salomon  de 
Genes  qu’on  a fait  de  ce  S.  Salone , ne 
fe  trouve  point  dans  la  véritable  anti. 
quité.  Il  doute  fi  S.Sauni  honoré  en  Vi- 
varaitn'efl  point  le  mefmc  S.  Salone. 
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NOTES  SUR  M MERCATOR- 


Tout  u p»ge 

>37. 


NOTE  l 
S'il»  efte  Evefque  • 

[TL  fcmblc  neceffaire  de  dire  que  Ma- 
JL  rius  Mcrcator,  qui  pouvoir  n’cftrc 
que  laïque  en  4 1 8,  torique  S.  Auguftin 
luy  écrivit , a depuis  elle  eleve  à l’cpif. 
Aug.ind.T.c.  copat  vers  l’an  4}  1 au  pluftard-  l’puif- 
^B.r.io.jp.p.  qU  on  |jt  <|ans  p0fTîcle  *d  MtrcAtorcm 
J.icrc.b  ar.  p.  Epifcopum , 'ce  qui  fe  trouve  dans  di- 
vers manuferits  , & dans  de  fort  an- 
cicns,au<Ti-bicn  que  dans  toutes  les  edi- 
Mcrc.i.i.pc.p  tions  horsladcrnicrc-  'Le P.  Garnier  a 
cru  que  c’elloit  une  faute  de  copi  (le  ,| 
qui  au  lieu  A’epifl.ont  pu  aifëment  met- 
p.”^;^,0'',’,  tre  epife. 'Er  lesBenediéfms  ont  en  effet 
trouvé  epiffol»  dans  divers  manuferits  : 
de  forte  qu’ils  l’ont  misdans  leur  edi- 
Merc.tr.pr.  t ion. 'Il  femblc  en  effet  que  Polfidelê 
T'7'  foit  contenté  de  marquer  les  quahtez 

qu’avoient  les  pcrlbnncs  lorfque  S.  Au- 
guftin  leur  écrivoit , fans  rechercher 
ccllesqu’ils  avoient  eues  depuis  . Car 
quoiqu’il  écrivift  iclon  toutes  les  appa- 
rences (bus  le  pontificat  de  Sixte  III. 
neanmoins  en  parlant  des  lettres  que  S. 
Auguftin  luy  écrivit,  & qu’il  met  im- 
médiatement avant  celle  à Mcrcator, 
il  ne  le  qualifie  que  Prcftrc.[  Or  il  eft 
certain  que  Mcrcator  n’eftoit  point 
Evclque  quand  S.  Auguftin  luy  écrivit, 
nijufqu’en  4?  1 .} 

f*'  Xc  PcreGamier  pour  prouver  qu’il 


fin  d’un  écrit  qu’il  fit  vers  ce  temps  U 
dit-il,  ou  plutoft  en  447, contre  les  Nef. 
toriens,  où  il  citoit  l’autorité  de  Jean 
Evefque  de  Tomes  en  Scythie  , en  le 
qualifiant  Ion  bienheureux  Pere,l>«4- 
tijjimi  Putris  ntflri.  Ce  qu’il  dit  11c  con- 
venir lêlon  l’ufagc  de  ce  temps  là  qu'aux 
laïques  ou  aux  Clercs  inferieurs.  Il 
ajoute  , particulitremem  à 1 cgxrd  d'un 
Evefque  viv»nt.[  Et  Jean  cftoit  mort  en 
l’an  44s.]  'Noftri  n’cft  point  dans  M.r  bcl.p.m- 
Baluze . 

NOTE  H.  i«p>c« 

Sur  un  endroit  de  fon  mémoire  : 

'Dans  le  mémoire  lait  par  Mcrcator  Mrrc.btl.pi 
contre  les  Pclagiensen  419,  on  lit  un  '*7- 
paffagede  Pelage  cité  en  cette  manière: 

Si  »nim 4 non  eft  ex  traductlftcut  ntc  e/l) 

&c.  '11  eft  certain  que  S.  Auguftinn’a  NorJi.r.  I.J4 
point  lu  ce  peut  nec  eft . Et  cela  fait  dire 
au  Cardinal  Norisque  Mcrcator  pour, 
roit  bien  l’avoir  ajouté  au  texte  de  Pe- 
lage , pour  protefter  qu’il  croyoit  que 
l’amene  venoit  point  par  propagation. 

Mais  cette  addition  paroift  fi  affc&ce  , 
fi  peu  ncceffairc , & fi  hors  de  fon  lieu  > 
qu’il  eft  plus  aisé  de  croire  ou  qu’on  li- 
rait ditfcrcmment  dans  les  copies  de  Pc. 
loge , ou  que  cela  a cfté  ajouté  à la  mar. 
ge  de  Mcrcator  par  quelque  copiftc, 
depuis  qu'on  a regarde  comme  certain 
ce  que  S.  Auguftin  & beaucoup  d’autres 


n’eftoit  point  Evefque  en  446,  cite  la  croyoient  incertain.  Le  Cardinal  Nous 
Htft.  Eccl.  T om.Xl'.  Q.Q.I'l'l 
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propofe  luy  mefme  cette  dernière  fo-  [après  cet  extrait  font  les  difooursde 
""  ' Neftorius  oppofoz  aux  Pciagiens,  avec 


lotion,  & il  juge  qu’il  eft  difficile  de 
croireque  Mcrcator aimant  & e (limant 
beaucoup  S.  Auguftin.ait  voulu  déci- 
der uncchofe  fur  laquelle  ce  Saint.n'a 
jamais  oie  le  déterminer . 


Tout  la  page 


Mciç.t.j.j.j 

1» 


une  préface  a la  teûc  qui  commence  par 
Item  ejkfdem  contra  hârejim  PtUgti  &c. 

[ Ainfije  penfe  qu'il  faut  dire  que  tout 
cela  fait  partie  d’un  mefme  recueil , 
dont  la  lettre  de  Neftorius  ï Cclefte 
fait  la  çonclufîon . 3 

'Mais  il  femble  qu’il  fout  joindre  à p.ijr. 
ce  recueil,  'ce qui  luit  la  réfutation  p-'i». 
'Entre  les  pièces  de  Neftorius  que'dcsanathematifmesde  Neftorius, C'*i» 

Mcrcator  dit  avoir  traduites,  [il  aui-outemiHud  cjus  &c.'Cit  ce  premier  ar-  U,PJI'* 


NOTE  IIL 

Sur  Ci  quil  a traduit  cttttrt  Ntfloritu  " 


mettre  fons  difficulté]  le  formon  dotfri- 
napietati:  e/l&c.  par  lequel  Neftorius 
commença  à fe  déclarer  contre  la  véri- 
té . Car  ce  férmon  fuit  immédiatement 
la  préfacé,  où  il  promet  ces  traduéiions; 
& le  tirre  ferma  impii  Nejhrii,  [ porte 
tout  fon  caraélcre.]  'Apres  ce  fermon 
les  manuferits  en  mettent  quatre  au- 
tres , 'qui  font  dans  le  mefme  ordre  , 
dans  l’édition  de  M.r  Baluze.1  LeP.Gar- 
nicr  en  a fait  le 4, le  7,1e  1 z,&lc  1 5 
entre  les  formonsde  Neftorius  qu’il  a 
recueillis.  11  les  marque  tous  traduits 
par  Mcrcator,  [&  fans  douce  avec  rai- 
fon.  ] '11  attribue  encore  à Mcrcator  la 
traduftiondu  $,du8  , dup,  du  10,  du 
1 1 de  ces  fermonsde  Neftorius . [ Mais 
je  ne  voy  pas  le  fondement  qu’il  en  a. 
Car  je  ne  trouve  point  ces  formons 
marquez] 'dans  la  table  desouvragesde 
Mcrcator  qu’il  a tirée  du  manuferit  de 
Beauvais, [Je  ne  fçay  s’il  les  aurait  tirez 


etptp.toi 
fclJ.pjtf.7O- 
S«-8S  9J . 


paNtfj.tfS. 


ticle  a raport  au  y .'formon  de  Neftorius 
p.  88.  c,  comme  l’a  remarqué  'le  Pere  b»l.p.i<i. 
Garnier.  Le  fécond  deceux que  Mer- 
cator  reprend  eft  à la  telle  de  l’extrait 
dcS.Cyrille,p.  1 09/&  le  3 .'dans  le  4.*  P-1*4* 
fermon,  p.  75.  fr. 'Cependant  il  revient 
enfuiteaux  anathematifacs  de  Nefto- 
rius: / ’n  illis  fane  1 1 capitulii  &c.  [ Eft- 
cc  qu’il  faut  encore  feparer  ceci  de  ce 
qui  le  précédé  , pour  joindre  l’un  au  re- 
cueil , & l’autre  aux  anathematifmes  l 
Je  voudrais  que  le  Pere  Garnier  & M.« 

Baluze  euffontau  moins  tafehé  d’éclair* 
cir  cette  difficulté.] 


NOTE  IV. 

Divers  ouvrages  traduits  par  Mcrcator. 


Pou  U p>t* 

MC. 


baLp.po. 

p 9*. 

p.ior. 

p.toj. 

p «cp. 
p t p. 


'La  réfutation  des  anathematifmes 
de  Neftorius  eft  fuivic  dans  les  manuf- ’7'' 
critsdc  Mcrcator  par  la  fixiemefeance 
du  Concile  d’Ephefe,  que  le  P.  Gar-  p-4J7. 
des  fragmens  que  Mcrcator  donne  de  | nier  n’a  point  mife  dans  fon  édition  , 
plufieurs  autres  pièces  de  Neftorius.  ] ’&cnfuite  par  la  défenfe  que  S.  Cyrille  P-*1»* 


'Apres  les  cinq  fermons,  M.'  Baluze 
[qui  fuit  l’ordre  des  manuferits,]  met  la 
lectre  de  NcftoriusàS.  Cyrille,  injurias 
quidem  &c.  celle  de  S.Cyrille  Garriunt 
quidem  &c.ï  laquelle  Neftorius  répon- 


fit  de  fcs  anathematifmes  contre  les 
Orientaux  ;'de  celle  qu’il  en  fit  contre  p->7t- 
Theodoret  en  particulier  , Si  qu’il 
adreffa  à Evopce.[Ces  crois  grandes 
pièces  ne  font  point  liées  enfcmble  . 


doit  par  la  precedente,  'une  féconde  de  I Mais  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient 
S.  Cyrille  aulfi  à Neftorius,  fartera- 'comme  les  autres  traductions  de Mer- 
bilcs  t^iri  Grc.  une  3.'  pour  fcs  Nonces  j catot  t & on  y voit  fo  vehemence  ordi- 
à Conftantmople , Legi litttras  Grc. 'On  naire,  ]'en  ce  qu’il  mec  reprthenfo ha. 
trouve  enfuite  un  extraie  fait  par  S.]r«»i«,[oùS.  Cyrille  s’eftoic  contenté  de 
Cyrille  de  divers  partages  tirez  des  mettre, t. 6.  p.108, Objeftion  de  Theo- 
livrcsoa  des  fermons  de  Neftorius,  ’&  dorcc.  ] 
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NOTES  SUR  M.  MERCATOR.  8j, 

M*»  'Apres  ces  trois  pièces  fuir  un  ex-  né  en  l'an  448.  Il  eh  allez  falcheux  que 

traie  des  cinq  livres  de  Theodorec  Mercator  ait  traité  Theodorct  comme 
contre  le  Concile  d’Ephclê,  qui  com-  ilafait,  3 'qu'il  l'ait  appelle  • un  me-  p.|»,-j>«-j*v 
mence  par  Ejufdem  Thodartti . [Ainfi  chant,  unheretique,  un  homme  inf-  ^.«70.  ?.!J’ 
c’eft  une  fuite  de  l’ouvrage  precedent:]  pi  ré  du  diable,  un  exccrable,  un  impie 
p.j>«-l|i.  'Si  Mercator  y parle  en  divers  endroits  Sic.  [ 6c  cela  en  tncfme  temps  qu’il  choit 
p-j  jj-  contre  Théodore*.  '11  y joint  ,/tem  tjuf-  perfecuté  &^depofé  parDiofcore  , & 

dtm  dre.  diverfes  lettres  de  Theodo-  les  autres  Evcfques  Eutychicnsou  laf- 
rct  1 Nehorius  déjà  banni  & à d'au-  chesdu  faux  Concile  d’Ephefc.  Mais  il 
Ml»  très,  'Se  enfuite  un  difeours  de  Théo-  feroit  tout  à fait  inexculâblc,  s'il  l'a- 
doret  fur  la  mort  de  S.  Cyrille,  tiré  voit  lait  après  le  Concile  de  Calcedoi- 
des  actes  de  la  condannation  de  Dom-  ne  , où  Theodorct  avoit  chc  receu 
nUsd'Antiochc.  Il  y ajoute  u n extrait  dam  la  communion  publique  de  toute 
des  livres  de  Théodore  de  Mopfuehe  l’Eglife . ] 

contre  Saint  Auguhin  &c.  afin  qu’on  'Apres  ce  nouveau  Tecueil  de  Mer-  mis- 
MJS-  fçcuft  aufli  qui  il  choit.  'Après  cela  fui-  cator  , iln’y  a plusqu’unc  lettre  de 

vent  quelques  partages  de  Diodorc  de  Nchoriusà  Cclcuin , 'la  grande  de  S.  MS7- 
Tarfe  , d’îbas,  & d’Euthcre  deTya-  Cyrille  h Nchorius  oùfout  fes  anathe- 
nes,  fans  aucune  liailon:  Neanmoins  matifmes,'&  lesfeolies  du  mcfme  Perc  p u» 
il  eh  aile  de  croire  qu’elles  entroient  fur  l'Incarnation . Ces  troispieces  11’ont 
dans  le  mefme  corps  d'ouvrage  que  les  rien  qui  les  lie  avec  les  precedentes  , 
ms  4.  extraitsde  Theodorct . 'Et  celaparoih  ni  mefme  entre  elles.’M'  Baluze  Se  le  P.  «.«.M'7.  »• 

vifiblcmcnt  par  ce  que  Mercator  ajoute  Garnier  les  ont  miles  parmi  les  œuvres 
pourcouclulionaprcs  le  partage  d'Eu-  de  Mercator,  jugeant  que  c'ehluv  qui 
there.  enafaitlatraduâion.'Pourlalettredu  *•**»#•»• 

t.i.rr.p  vS'  'Cet  ouvrage  n’a  pu  ehre  fait  avant  Pape  Anahafc  contre  Rufin  d’Aquilce, 
l’an  449,  auquel  Domnus  fut  condanne  & l'écrit  d’un  autre  Rufin  fur  la  foy  , 

E/J-ID-  parle  fauxCowtiled’Ephcfe.'M'Balu-  qui  font!  larehedesouvragesde  Mer- 
i 1'.  zc&  Mi  du  Pin  croient  mefme  que  ce  cator  dans  le  manulcritdc  Beauvais  , 
n’a  pu  ehre  qu’aprés  le  Concile  de  Cal-  'le  I*.  Garnier  qui  a miscesdeuz  pie- 
Meic.btLp*  ccdoine,  'parcequ’il  y parle  de  la  fo-  ces  dans  fou  édition,  ne  croit  pas  nean- 
,,,■  lied’Eutyche , &du  nom  d’Eutychiens  moinsqu’ellcs  viennent  en  aucune  ma. 

que  les  Nchoricns  donnoient  i ceux  niere  de  Mercator:  [&  la  première  au 
qui  lcscombatoient . [ Mais  je  ne  voy  moins  doit  avoir  ehé  écrite  originaire- 
pas  que  cela  n’air  pu  ehre  dés  l’an  449,  ment  en  latin.  M' Baluze  ne  lésa  point 
puilqu’Eutyche  avoit  déjà  ehé  condan-  mifesdutout.  ] 

NOTES  SUR  VINCENT  DE  LERINS. 


fout  i«  page  NOTE  L rins:  Mais  il  en  choit  forti  dés  l’an  417, 

„ _ . » /■  . r , - . au  lieu  que  l’auteur  du  mémoire  pa- 

Pourquoi  ut  ne  IcUttpÂS  frere  de  Sâtnt  .«  \ * r ~ r,  - 

7 roift  y ettre  mort  \ puifque  Gcnnadc  Geo»*.®*. 

n’en  dit  autre  chotc , finon  qu’il  a cfté 
Edch  »Îh!j,  pourrait  croire  que  le  célébré  Preftrc  à Lcrins.  [Il  fcmblc  mefme  que 

p.Ïo.1 ’**  1 V-/  Vincent  de  Lcrins , feroit  Vin-  lefrerc  de  S.  Loup  ait  efte  Evcfque  de 


Euch.aâHil» 

PI* 


KJ  Vincentde  Lcrins,  feroit  Vin-  lefrerc  de  S-LoupaitefiéEvcfque  de 

cent  frere  de  Saint  Loup  Evefque  de  Saintes . VS  tint  Loup.Y  kmCi  quoique  Nor.k.  pj.,. 

Troies,  qu’on  voit  s’ehre  retiré  I Le-  celui-ci  puirtc  chre  revenu  à Lcrins , il  ,,  j.1' 

Q-Qqqq  ü 
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NOTES  SUR.  VINCENT  DE  LERINS. 


vaut  mieux  neanmoins  le  diftinguerdt 
l’auteur  du  mémoire-  [ Gennade  n’au- 
roit  pas  fans  doute  oublié  de  remar- 
quer , que  celui  dont  il  parle  eftoit  fre 
red’un  Evefque  auitî  célébré  qu'eftoit 
Du  rin.M.p.  S.Loup.]'Mr  du  Pin  qui  le  fuppofe  com- 
me une  choie  incontcftable , [euft  pu 
marquerau  moins  que  le  Cardinal  No- 
rjsen  doute  beaucoup.  ] 'D’autres  fon- 
dent fur  cela  qu’il  le  retira  à Lerins  , 
chaifé  de  fon  pays  par  les  François  qui 
ravageoient  tous  les  environs  duRhcin; 
que  c’cft  pour  cela  qu'il  a plis  lu  nom 
de  Peregrin , & qu’il  a toujours  eu 
commerce  à Trêves,  furtout  avec  Saint 
Severe  difciple  de  S.  Loup.  [Nous  ai- 
mons mieux  nous  contenter  de  fa  voir, 
& de  dire  ce  que  nous  trouvons . ] 

?curl«  page  NOTE  II. 

En  quel  lieu  il 4 compofe  fon  mémoire. 

Vmc.L-p.j14.  'Vincent  de  Lerins  dit  dans  la  pré- 
facé de  Ion  mémoire , qu’il  avoir  quitté 
le  tumulte  des  villes  pour  fe  retirer 
. dans  une  petite  terre  écartée , remotio. 


inflruifoit  Salonc.  y.  Salvien,  ( '&  les 
termes  de  Saint  Euclier  nous  obligcnC 
prefqucdc  le  dire  •,)  ni  que  Salone  après 
avoir  parte  quelque  temps  à Marfclîli  , 
fi  l’on  veut,  (bus Salvien,  ne  foit  cn- 
fuitevenu  recevoir  les  inflruftions  de 
Vincent  à Lerins,  ] oà  il  eft  certain  ,bi*> 
qu’il  avoir  elle  elevé  d’abord;  [ ni  enfin 
que  Vincent  maiftre  de  Salone  ne  Ibit 
le  mcfme  Vincent  de  Lerins.  N’y  ayant 
donc  rien  qui  nous  empefehe  de  croire 
que  ce  Vincent  le  retira  d’abord  à Le- 
rius,  nous  avons  lieu  de  juger  que 
Gennadc  11e  parlant  de  luy  qu’l  l’oc- 
cafion  de  fon  écrit,  & ne  nous  difanc 
point  qu’il  ait  demeuré autrepart , ila 
bien  voulu  que  nous  crurtïons  que 
c’eftoitàLerinsqu’il  avoir  écrit.  ] 

'Quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  preuve  ab- Ib'i* 
lôlue  que  Vincent  qui  acheva  d’infi mi- 
re Salone  fils  de  S.  Euclier  , [foit  celui 
dont  nous  parlons  ; perfonne  nean- 
moins ne  fait  difficulté  de  le  croire,  & 
tout  y convient.  ]'M'  Antelmi  embrafle  Aete.op.L.p. 
le  fentiment  du  Cardinal  Noris,  linon 
que  fans  s’arrefter  1 l’éducation  de  Sa- 


Gcnn.c.  «4. 


ris  (villttlc , )&  dans  le  fecretd’un  mo-:  loue,  il  croit  que  Vincent  eftoit  retiré 
naftere  qui  y eftoit , & que  c’eftoit  là , auprès  de  Lerins  en  un  lieu  qu’on  ap- 
qu’il  écrivoit.  'Gennade  nous  allure  j pelle  Cap-Roux  , fur  la  code  du  dioeele 
qu’il  vécut  dans  le  monafterc  de  Lerins. /de  Frcjus.  11  promet  d’en  donner  les 


Kor.h.  r.l.,.  ‘Mais  le  Cardinal  Noris  croit  que  ce 
c^u.p.as'.  ne  fut  qu’aprés  avoir  publié  (cm  mé- 
moire; parce,  dir-il , que  Lerins  n’eftoit 
point  une  terre , vilU , &c  ilveutque 
Vincent  ait  demeuré  auparavant  au- 
près de  Marfeille,  à caufc  de  ce  que 
Eiith  ad  sa.  dit  S.  Eucher,  que  Salone  fon  fils  avoit 
0 f s*i'  efté  élevé  par  Salvien  Prcftre  de  Mar- 
Icille  , & par  Vincent . [ Je  11c  voy  pas 
neanmoins  que  ville  ne  puilfe  marquer 
toute  forte  de  maifon  baftic  à la  cam- 
pagne , furtout  dans  un  auteur  qui 
ayant  caché  fon  nom,pouvoit  bien  aulfi 
ne  vouloir  pas  marquer  clairement  le 
licuoùil  eftoit. 

Pour  le  partage  de  S.  Eucher,  nous 
n’avons  point  de  preuve  que  Salvien 
mefmc  ne  fuft  pas  à Lerins , lorfqu’il 


Pour  la  page 
■44. 


preuves dansunautreouvrage.  [En  les 
attendant  nous  fuivrons  les  termes  de 
Gennade.  ] 

NOTE  III. 

Si  cet  ouvrage  efî  contre  S.  Augutlin . 

'Le  Cardinal  Noris  [ Je  les  autres] 
qui  Ibûticnnent  que  Vmctnt  de  Lerins  *s '.volt  n r. 
a fait  (cm  mémoire  contre  S.  Auguftin , P-99, 

S.  Profpcr  , & les  autres  défcnfturs  de 
la  grâce,  fc  fondent  particulièrement 
fur  l’endroit  que  l’on  croit  cftrc  le  plus 
pour  S.Auguftin,  c’cft  à dire  fur  la  ci- 
tation qu’il  fait  de  la  lettre  de  Celeftin. 

Car  ils  croient  qu’il  n’en  parle  que 
pour  en  détourner  le  vrav  fens  par 
une  fa u lie  fubtijité,  pour  montrer  que 
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cette  lettre  voulant  qu’on  rejette  la 
nouveauté  pour  fuivrel'amiquité,con- 
danne  cffeétivcment  la  doélrine  de  S. 
Auguftin  > puifque  les  Scmipclagicns 
l'accufbientd'cflre  nouvelle  -,  ou  pour 
faire  voir  au  moins  que  Ccleflin  avoit 
efté  furpris , & ne  s’eftoit  déclaré  con- 
tre ceux  qui  combatoient  S.  Auguftin, 
que  pareequ’on  luy  avoit  perfuade 
qu'ils  foûtenoient  une  doétrine  nou- 
velle , au  lieu  qu'eux  pretendoient  foû- 
tenir  l'ancienne  doétrine  de  l'Eglife  . 
Suppofantquc  fon  ddîein  general  eft 
contreS.  Auguflin,  il  eft  ailé  de  juger 
u’il  a affecté  de  citer  la  lettre  de  Cele- 
in  pour  la  détruire  . Mais  on  peut 
douter  fi  cet  endroit  particulier  eft 
allez  fort  pour  nous  faire  juger  de 
tout  l'ouvrage  . Et  il  feroit  falchcux  de 
vouloir  que  tous  ceux  qui  foûtenoient 
une  vérité  très  certaine  Oc  très  impor- 
tante , en  foütenant  qu’il  faut  préférer 
l'antiquité  i la  nouveauté,  eftoient  en- 
nemis de  Saint  Auguflin  & de  la  grâce. 

[Les  autres  Vnllliii  A. i r 

furcefujet,  n'ont  rien  cerne  fcmblcdc 
confiûerable,  & de  bien  fort.  ]'Cc  que 
1 *'  dit  Vincentde  cette  grâce  fpeciale  , & 
commcperfonntlle,  que  les  hérétique- 
s'attribuent  pour  faire  le  bien,  ou  pour 
connoiftrc  la  vérité  , finis  qu'ÜS  fê  don- 
nent aucune  peine,  ni  qu’ils  falTcnt  au- 
tca r p.j<«.  cun  ertort  .convient  fort  bien  , comme 
lercmarquc  le  Cardinal  Noris.au  tour 
odieux  que  les  Scmipclagicns  don- 
noient  à la  doétrine  de  la  grâce  pour  la 
décrier  dans  l'efprie  des  peuples  . 
'Mais  Vincent  reprefonte  ces  héréti- 
ques comme  fêparez  vifiblemcnt  de 
l'Eglife  , comme  ayant  des  affcmblées 
& une  communion  particulière . [Or 
c'eft  ce  que  la  calomnie  la  plus  effron- 
tée n’a  jamais  ofé  dire  contre  Saint 
Profper  , & les  autres  défenfeurs  de 
S.  Auguflin.  Ainfi  s’il  a voulu  les  mar- 
quer , ce  n'a  efté  que  pour  ceux  qui 
favoient  fa  vue  fccrctte  , tfc  il  a bien 
voulu  que  les  autres  l'cntendilfcnc  de 


quelques  nouveaux  ht  rctitjucs  , à qui 
on  a efteéti veinent  reproche  cette  folie,] 

'Le  Cardinal  Noris  fait  un  grand  fort  Nvr.p.«4*. 
fur  ce  que  Vincent  en  expliquant  la 
lettre  de  Ccleflin-,  met  quidum , au  lieu 
de  nommer  S.  Profper  & Hilaire  , avec 
les  éloges  que  ce  Pape  leur  y donnoit  . 

[Il  eft  certain  qu'on  peut  juger  qu’il  a 
fait  ces  changemcns  à delfcin  , s'il  a 
voulu  attaquer  les  défenfeurs  de  Saint 
Auguftin.  Mais  fuppofé  que  fins  fon- 
ger  à S.  Auguftin  , & fans  vouloir  en- 
trer dans  les  difputcs  qui  efloicnt  alors 
fur  la  grâce,  il  ait  voulu  établir  feule- 
ment cette  vérité  i que  c'eft  par  l'an- 
cienne tradition  de  l’Eglife  qu  il  faut 
juger  de  la  doctrine  , il  a dû  ne  point 
mettre  le  nom  de  S.  Profper , & parler 
1 peuprés  comme  il  a fait . ] 

'On  a quelque  raifon  de  foupçonner  *»*“.»♦* 
généralement  tout  ce  qui  vient  du  mo- 
naltcrc  de  Lerins , de  neftrt  pas  favo. 
râble  à S.  Auguftin  , [ &c  à la  grâce  , & 
de  l'eftrc  au  contraire  aux  Semipela- 
eicns , à caufede  l'union  tle  S.  Honorât 
avec  Callku  , à eau  le  que  S.  Hilaire 
d'Arles  eut  d'abord  quelque  peine  à 
entrer  dans  les  fentimens  de  Saint  Au- 
guftin ,&  furtoucà  caufe  de  Fauftcqui 
en  fut  Abbé  durant  X(  ans  , & qui  le 
lignala  le  plus  dans  ladéfeufe  de  cette 
erreur. ] 

'A  quov  on  peut  ajouter, que  Vincent  p-hj. 
n'ayant  dû  écrire  que  par  l'aveu  , ou 
mefmepar  l'ordre  de  Fauftcqui  eftoie 
alors  Abbé  de  Lerins , il  y a aulli  quel- 
que lieu  de  craindre  qu'il  ne  l’ait  fait 
par  fon  cfprit , & dans  fes  principes  . 
[Cependant  des  foupçons  &dcs  préju- 
gez ne  font  point  des  preuves  . Saint 
Honorât  a pu  aimer  & cftimcrCaffien, 

(ans  approuver  fis  erreurs  -,  & rien  ne 
nous  oblige  de  dire  que  Fauftc  ait  fait 
tous  fes  moines  Scmipclagicns  . Saint 
Profper  & S.  Hilaire  fc  plaignent  des 
PrcftresdcMarfcille  , non  des  moines 
de  Lerins  . Et  cependant  ce  feroittres 
mal  raifomicr  de  conclure  qu'un  hom- 
Q.Q.qqq  iij 
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NOTES  SUR.  VINCENT  DE  LERINS. 


SSi 

"ne  eftoit  Semipelagien.parcequ’il  eftoit 
Preftrede  Marfcille . 

Mais  quoy  qu’on  puifledire  pour  ju(U 
fier  Vincent  de  Lcrins  , il  faut  avouer 
qu'il  eft  a (Tcz  difficile  de  voir  à qui  il 
envouloit,  lorfqu’il  prcffoicfi  fort  fur 
le  témoignage  de  Celeftin  flc  de  Sixte. 
Carcen’eftoit  pas  aux  Ncftoriens,  de 
qui  il  ne  pretendoit  pas  que  fon  livre 
écrit  en  latin  duft  eftrc  vu.  Et  ces  Papes 
s'eftanc  déclarez  nommémenc  contre 
eux  , il  eftoit  allez  inutile  de  les  citer 
pour  des  principes  generaux  , qui  fia. 
peut  toujours  moins  que  l'application 
particulière  . Ce  n'eft  pas  non  plus  par 
l'antiquité  de  la  doctrine  qu'il  falloir 
combatre  les  Semipelagicns . Car  quoi- 
que leur  do&rine  fuft  effeéfi  rement 
nouvelle  dans  l’Eglife  -,  cela  ne  paroif- 
foit  pas  neanmoins  d’abord  : 11  falloir 
bien  des  raifonnemens  pour  le  mon- 
trer . Et  S.  Auguftm  a moins  Congé  à les 
attaquer  fur  cela  , qu’àfe  défendre  de 
leurs  reproches  . Pour  les  Ariens , les 


Prilcillianiftcs,  les  Manichéens,  & les 
autres  anciens  hérétiques , ils  fe  fuf- 
fent  aiTurément  moquez  de  l’autorité 
de  Cclcftin  , fc  de  Sixte . De  forte 
qu’effeftivement  on  ne  voit  guereque 
S.  Auguftin,  & fesdifciples,  qucVin- 
cent  ait  pu  avoir  en  vue  , en  appuyant 
fi  fort  fur  le  témoignage  de  ces  deux 
Papes . Je  ne  fçay  auffi  ce  qu’on  peut  ré- 
pondrcifurccy/ 1/4  , quil  explu  p.,78. 

que  avec  tant  de  foin . “ Car  il  femble  4 
vouloir  marquer  que  les  reproches  de 
Celeftin  aux  Evefques  des  Gaules  , 
n'eftoient  fondez  que  fur  ce  qu’on  luy 
avoit  dit  , & infinuer  qu’on  pouvoir 
bien  ne  luy  avoir  pas  dit  la  vérité  . Ces 
reproches  dans  la  lettre  de  Celeftin  ne 
regardoient  que  quelques  Preftres  . Et 
Vincent  veut  qu'ils  attaquent  des  vil- 
les & des  provinces  entières . Il  eft  cer- 
tain que  cela  a tout  à fait  l’air  d’une 
perfônne  qui  vouloir  faire  retomber  fur 
les  adverfaircs  le  trait  dont  ilfe  fentoit 
percé . 


NOTES  SUR  SAINT  PEMEN. 


fo«i  la  page 

« f7.§  *. 


NOTE  L 

Ou' il  f *M  difiinguir  deux  poKuùrts 
de  et  nom. 

[C  AiNT  Pemen  eft  appellé  indiffe- 
i3  remment  Pemen  J’afteur,  Pimenc , 
Pimcnion  , tous  ces  noms  n’eftant  au- 
tre chofc  q ue  celui  ddltu/adr  que  quel- 
quesuns  ont  traduit  par  celui  de  Paf- 
teur,  s'arrêtant  i la  lignification  du 
mot  grec , & non  au  mot  mefme  . ] 
îT.1*  'Quelques  uns  ont  voulu  diftinguer  Pc- 
mrn  de  Pafteur  ; ce  qui  a efté  regardé 
comme  un  fëntiment  tout  à fait  im- 
probable , [ eftant  vifible  que  les  mef- 
meschofcs  qui  font  dites  de  Pemen  par 
les  uns , font  attribuées  par  les  autres  à 
Pafteur . Mais  il  ne  faut  pas  laitier  de 
diftinguer  deux  folitaircs  d’Egypte  de 
«"■*■*55.  «wfmenom  .l'Cary  en  ayant  un  qui 


furvéquit  affurémentS.  Arfcnc,  [mort 
au  pluftoften  44^,pr.S.  Arftne  ,V  t*  ce  «•'«•M»*’1- 
femble  mefme  Theodofe  le  jeune  [ mort 
en  4 ço,  ] je  ne  voy  pas  que  nous  pub- 
lions dire  que  ce  foit  celui  à quionra. 
porte  que  S. Antoine  mort  le  17  janvier 
j {6,  dit  cette  excellente  parole  ; 'C’eft  ’ 

une  grande  vertu  à un  homme  d’avoir  ' 

toujours  fon  péché  comme  pefant  fur 
fa  tefte  en  la  prefcnce  de  Dieu  , & d’at- 
tendre la  tentation  jufqucs  à l’extre- 
mité  de  fa  vie.  [ Celui  à qui  il  difoit  une 
vérité  fi  relevée  n’eftoit  pas  fans  doute 
un  enfant  , & il  eft  difficile  de  croire 
qu’il  fuft  encore  en  vie  cent  ans  après  : 

(urtout  perfbnnc  ne  remarquant  que 
S.  Pemen  ait  vécu  extraordinairement 
long-temps.  Cette  preuve feroit  moins 
forte  fi  elle  eftoit  feule  -,  car  fi  on  lit 
en  deux  endroits  que  Saint  Antoine  dit 
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NOTES  SUR  SAINT  PE  ME  N. 


Corel  r.p.fi  f.  cette  parole  à Pemen ,]  'on  lit  en  deux 
autres  que  Pemen  la  raportoit  comme 
dite  par  S.  Antoine,  lans qu'on mar- 
KuMi.Li.c.i.que  a qui  il  l’avoit  dite.  'Mais  Ruün 
*’*’*’  qui  vifita  le»  folitudes  d'Egypte  dés 
l’an  375,  témoigne  qu’entre  les  faints 


8i?} 


puis  la  troificme  génération  de  Secte, 
& depuisl’Abbé  Moyfe  , les  freres  n’a- 
voient  pl us  fait  de  progrès . [ Cela  peut 
lignifier  adez  railbnnablement  que  de- 
puis 30  ans, & depuis lamort  del’Ab- 
bé  Moyfè  qui  fut  tué  par  les  Maziques, 


/binaires  qu’il  y avoit  vus  remarqua- 'vers  l’an  393,  les  freres  de  Sceté  n’i 


blés  par  la  lïmplirité  de  leur  vie,  par  la 
finccriié  de  leur  cœur, St  par  les  grands 
miracles  dont  Dieu  honoroit  leur  ver- 
tu, il  avoit  eu  le  bonheur  de  recevoir 
la  benidiétiondes  mains  de  Pemen  à 
Pcfpir  ,[qui  efloit  le  monaftere  de  Saint 
Antoine.  Cela  le  rajwrte  fort  bien  au 
premier  Pemen  -Onluy  peutraporter 


vli.U.tx.  encore  ce  qui  eft  dit , que]  'parlant  une  cfté  ruiné . 
■s.soo.p .«is.  - 1 * -■  1 - 


voient  point  fait  de  progrès  dans  la 
vertu . Et  fic’eft  lefèns  , il  nous  donne 
quelque  lieu  de  juger  que  S.  Pemen 
demeurait  encore  à Sceté  vers  41;. 
Mais  on  pourrait  aulfi  entendre  cet  en- 
droit de  tous  les  moines  en  general  , 
& dire  qu’ils  n’avoient  point  fait  de 
progrès  depuis  30  ans  que  Sceté  avoit 


5'  fois  d’Agathon  ,&  l’ayant  qualifié  Ab- 
bé , ceux  qui  cftoient  prefens  s'en  éton- 
nèrent , parcequ’Agathon  eftoit  encore 
jeune. [Et  neanmoins  il  paroift  plus  an- 
cien que  S.  Pemen.  Tout  le  refie  con- 
vient egalement  à l'un  ou  à l'autre  , 
OU  appartient  au  fécond  , dont  les  vies 
des  Peres  parlent  plus  que  d'aucun  au- 
tre , pareeque  fans  doute  la  mémoire 
en  eftoit  encore  toute  recente  lorf- 
qu’elles  ont  efte  écrites.  Nous  avons  dé- 
jà parlé  de  l'ancien  fur  S.  Antoine  $ 1 7.] 

NOTE  IL 

Si  S.  Pemen  retourna  en  Sceté  après  en 
avoir  tflèchalfé  parles  barbares 
vers  5950*  400. 

Cntcli.g.  t.i*  'On  lit  dans  le  recueil  de  M.r  Cote- 
r J***'  lier  ,queS.  Pemen  léplaignoit  que  de- 


tou,  la  pijl 
*11  il- 


Ce  qui  donne  encore  quelque  fu- 
jet  de  croire  que  S.  Pemen  cft  retour- 
né i Sceté  depuis  le  premier  ravage  des 
Maziques  , c’eft  que  nous  trouvons 
que  yiorfqu’il  vint  de  Scetéen  Egypte,  F S*?.», 
tout  lu  monde  commença  11  courir  i 
luy,  & il  quitter  Un  ancien (blitaire 
qu’on  avoit  accoutumé  de  cofifulter 
auparavant . [ S.  Pemen  eftoit  donc  dés 
ce  temps  là  dans  une  grande  réputa- 
tion de  pieté  & de  lumière  : & il  eft 
difficile  de  croire  que  cela  fuft  dés  l’an 
39f  ou  400,  puisqu'il  a furvécu  S.  Ar- 
fene,  & qu'ainfi  il  ne  peut  cftre  mort 
que  vers  430.  Neanmoins  comme  il 
n'eftoit  pas  extraordinaire  i ces  faines 
folitaires  de  vivre  des  fiedes  entiers  , 
il  pouvoir  bien  avoir  43  ans  dés  3 9 y, 

& avoir  déjà  mérité  l’eftimc  St  le  refpcét 
de  tout  le  monde.] 


?»  «*d?»«*d?»  * «*d?»  a*«?»  moi  ?»  mi  ?»  «»d?»  1 «d?»  «£?»«£ 

NOTES  SUR  SAINTE  PULQUERIE  • 


four  la  ptje 

17  J. 


Sot.  I-ÿ.  C.l.p. 
799-b» 


NOTE  L 

A tfnel  âge  elle  a commencé  de 
gouverner  . 

'QOzoxene  dit  que  Pulqueric 
iJ  n’eftoit  pas  encore  dans  fa  1 ç .*  an- 
née , ou  au  moins  qu’elle  n’avoit  pas 
encore  1 5 ans  accomplis, lorfqu’clleeut' 


le  gouvernement  de  l’Empire , en  quoy  surd.»  p. 
Suidas  l’a fuivi., Cependant  lorfqu’clle  5r,d. 
fut  déclarée  Augufte  le  4ju>Ilet4 1 4 Jjel-  * ciu.Ai.r- 
le  eftoit  dans  fa  1 6.*annéc,Teftant  née  le  J 
1 <>janvier  l'an  5<>9.[Ainfi  il  faut  avouer 
qu’il  y a faute  dans  les  auteurs  ,&  fans 
doute  dans  Sozomene,  qui  peut  s' cftre 
laifèment  trompé  d'un  an:  ou  dire  que 
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8*4  NOTES  SÜR.  SAIN 

Pulquerie  eut  le  gouvernement  de  l'E- 
tat quelque  temps  avant  qued’eftrc 
déclarée  Augufte,  ce  qui  apurement 
n’eftpasaifé  à croire.  C'eft  beaucoup 
mefme  qu’on  luy  ait  laifTc  prendre  la 
conduite  des  affaires  àfeize  ans,  fans 
vouloir  qu'on  ait  encore  prévenu  cet1 
g=-3 

Pour  la  NOTE  IL 

lit. 

Méchantes  hiftoires  fur  T tg/ife  des 
Guides . 

cnd.eri.C.p.  'Codin  dit  que  l’cglifc  des  Guides à 
■»i.k.c.  Conftantinople,  ou  du  Guide  comme 

il  l'appelle,  avant  qued’eftre  baftie[de 
nouveau]  par  l'Empereur  Michel.tftoit 
une  chapelle  d'un  grand  nombre  d'a- 
veugles , qui  s’eftant  lavez  en  cet  en- 
droit dans  une  fontaine  , avoient  re- 
couvre la  vue:  ce  qui  avoitfait  appcller 
cette  eglife  le  Guide  , ou  les  Guides.1 
Jtïa,n.p.i«i.  'pareeque  ces  aveugles  guéris , dir  M ■ 
*'*•  Valois, n’avoient  plus  befoin deguide 


TE  PULQUERIE; 

[ & pou  voient  eftreeux  mefmesles  gui-i 
des  des  autres.]  MdValois prétend  enco- 
re tirer  d’un  partage  obfcur  deNicepho- 
rc , que  ce  miracle  ne  s’eftoit  pas  feule- 
ment fait  une  fois,  mais  qu’il  continuoit 
encore  du  temps  de  cet  hiftorien,  ayant 
commencé  dés  le  vivant  de  Pulquerie  t 
'ce  que  Nicephorc  attribué  au  tableau  JfphiXif.e 
de  la  Vierge  qui  eftoit  dans  cette  e- 
glife  , & non  à une  fontaine . [ Je  ne 
voy  rien  de  fondé  à tout  cela,  & /ai- 
merais mieux  croire  Amplement  que 
cette  eglife,  a u rti-bicn  que  celle  de  Cal- 
copratecs&dcBlaqucrnes,  ont  pris  le 
nom  des  quartiers  où  elles  eftoientbaf- 
lics  ] ’M.1  duCangc  fc  moque  de  ce  que  cmg.de  c.t. 
dit  Codin . 11  raporte  d’autres  tradi-  «-p.*»-». 
tiens  grcques  [qui  ne  font  pas  mieux 
fondées-  ]'I1  conjecture  qu’on  a appelle  k- 
cette  eglife  Noftre-Damc  des  Guides, 
pareequ’on  y alloit  demander  l’intcr- 
jeertionde  la  Vierge  pour  les  voyages  -, 

[ce  qu’il  ne  prouve  guère  non  plus.  ] 


NOTES  SUR  S.  PIERRE  CHRYSOLOGUE. 


Tnur  1.  pige 


NOTE  L 

Qu'il  vivait  en  449,  & non  en  [00. 

[T  'Eglise  de  Ravenne  a eu  en  aflez 
1 1 peu  de  temps  deux  Evcfques  qui 
sm.tr  îal.p.  ont  porté  le  nom  de  Pierre.]  Le  pre- 
m,er  reccut  S.  Germain  d’Auxerre  [en 
Conut^.p.  44S,]'3c  écrivit  l’année  fuivante  à Eu- 
"’  * tychc . [ L’autre  eftoit  célébré  du  temps 

dé  Thcodoric  , & eut  beaucoup  de  part 
aux  Conciles  qui  fc  tinrcnc  touchant  le 
Pape  Symmaq us, vers  l’an  500  Sc  504.]! 
M*I)»Ï1V  011  prétend  qu'ils  ont  eu  tousde- 
Sixi.i.ép.j<i  uxun  jean  pour  predcccfleur.  ‘C’eft 
*lC'  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 

quelques  uns  ont  cru  que  c’eftoic  le 
mefme  Pierre  qui  avoit  cfté  Evefque 
durant  environ  60  ans.  [Mais outre 
qu'il  cft  raredevoir  des  Evcfques  gou- 
Conc.t x-p.  vernerdurant  tant  d’années,]  ’Sc que 
17  Pierre  qui  eftoit  Evefque  de  Ravenne 


én  f04,avoie  alors  artèz  de  vigueur  po- 
ur venir  à Romej 'nous  avons  une  lettre  Lfo.ep.rjf. 
de  S.  Leon  à Néon  de  Ravenne  écrite  en 
451  ou  4(8,  '&  une  de  Simplice  L Conc  t.«.p. 
Jean  Evefque  de  la  mefme  Eglife  en 
481.  [ Ainfi  Pierre  quivivoit  en  448 
& 449, eftoit  mon  alors . 

Je  nevoy  perfonne  qui  doute  que  ce 
premier  Pierre  ne  foie  celui  dont  nous 
avons  les  fermons , & à qui  on  donne 
le  furnom  de  Chryfôlogue.  Lcftyle 
ferré  8c  obfcur  de  ces  fermons  paroi  ft: 
en  effet  dans  la  lettre  à Eutychc,  où 
l’on  trouve aurti  deschofës]  'qui  font  P.ckry  f m... 
prcfque  en  mefmes  termes  dans  les  f'l°°' 
fermons . 'Dans le  iyy,ilpa>led’un  «et  ti7s.r-s*a- 
critd’un  Prince  Chrétien , pour  don- 
ner à fon  Eglife  la  dignité  de  métropo- 
le : [ & je  ne  croy  pasqu’on  fc  fuft 
adrelTé  pour  cela  à Thcodoric  Got  & 

Arien  .Mais  ce  qui  ne  peut  cnaucunc 
maniéré 
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NOTES  SUR.  SAINT  PIERRE  CHRYSOLQGUE. 
manière  convenir  au  temps  de  Théo-  temps  dont  la  faintctc  ait  elle  célébré  . 


f.HI-P.JO». 


f.ijo.p.457.  doric , ] c'cft  qu’il  dit  que  l’Empire 
avoit  alors  une  Impératrice  Catholi- 
que mère  de  trois  enfans ,[  favoir  Pla- 
cidie  mere  de  tutrice  de  Valentinien 
III. 

11  ne  faut  donc  pas  s’arrefter]!  un 
endroit  où  il  conte  environ  çooans 
depuis  la  naiifancc  de  J.C.  [Onfçait 
que  les  anciens  cftuient  peu  exacts 
dans  ces  fupputations  -,  & cet  endroit 
mcfmc  eft  trop  conforme  à la  lettre  à 
Eutyche , pour  ne  pas  juger  que  l’un 
& l’autre  eft  du  mefme  auteur.] 

NOTE  II. 

Qhi  le  fer  mon  1 07  n'cfl  pat  de  luy , 
mai t (or  luy . 


NOTE  III. 

_g«e  Cerpcillc  qui  Ta  elevé  .n'efloil  point 
Evefque  d'/mola. 


Totu  1>  page 


rnur  la  pige 

a» 


T.CSrjr.p, 


'Le  fermon  107  dans  S.  Chrylologue 
eft  intitulé  in  Divum  Petrum  Epifeo- 
pnm.  [ Le  morde  Divut  marque  que  ce 
titre  n’cft  pas  ancien  : mais  il  ne  laide 
pas  de  nous  apprendre  que  ce  fermon 
eft  fur  un  Pierre  Evefque , honoré  corn, 
me  Saint.  H fout  voir  fi  ce  n’cft  point 
fur  Saint  Chrylologue  mefme.  Caron 
mêle  quelquefois  parmi  les  ouvrages 
des  auteurs,  des  choies  ou  qui  leur 
font  adredees,  ou  qui  leur  font  hono- 
rables . Et  parmi  les  formons  de  Saint 
Chrvlologue,  nous  en  remarquons  plu- 
fieurs  qui  ne  paroident  pas  eftre  de 
luy.  Le  ftyle  de  celui-ci  eft  allez  net 
& adez  libre, fonstours, fans  expredions, 
fans  penfoes  extraordinaires  , qui  for.t 
T-Chfj.C1*;.  )e  fty|e  je  5.  Chrvfologue . ]'Picrre  qui 
y eft  loué,  cftoit  Evefque  d’une  ville  , 
où  l’on  pouvoir  venir  voir  le  fiecle , fi 
où  il  falloir  combatre  des  armées  de 
perfonnes  déclarées  pour  le  vice  -,  ce 
qui  convient  fort  bien  I Ravenne , où 
depuis  (O  ans  cftoit  la  Cour  , & la  rc- 
lidcnce  ordinaire  des  Empereurs . Il  y 
a donc  grand  fujet  de  croire  que  ce 
fermon  eft  fur  S.  Pierre  Chrvfologue 
Evefque  de  cette  ville . Au  moins  nous 


'La  vie  de  S.  Chryfologuc  faite  par  jl’ 
Rubcus,  & les  autres  modernes  qui 
parlent  de  luy  , s’accordent  adezàdirc 
que  Corneille  chez  qui  il  fut  elevé, 
cftoit  Evelquedela  ville  appcllée  alors 
Forum-Cornelii , & aujourd’hui  Imola 
dans  la  Romagne,  & qu’il  avoit  elevé 
S.  Chryfologuc  jufques  au  diaconat  . 
'Cependant  S.  Chryfologuc  voulant  or-  r.cbry.rli«i. 
donner  Projeft  Evefque  d’Imola  , Cor-  f'îs'- 
nelii , [ ne  dit  point  qu’il  fiift  fucccdeur 
de  Corneille  à qui  il  avoit  tant  d'obliga- 
tion,] & dit  qu’il  aimoic  cette  Eglile, 

[ non  pour  en  avoir  efté  membre  & 

Diacre  , mais  feulement]  à caufe  qu’elle 
portoit  le  mefme  nom  que  l’Evefque 
quil'avoicbattizé.[  Aind  je  penfoqu’il 
fout  dire  que  Corneille  fous  qui  Saint 
Pierre  a efté  elevé  , cftoit  Evefque 
de  toute  aurre  ville, plutoft  que  de  celle 
d’Imola , quand  mefme  on  aurait  de 
bonnes  preuvesquel'Eglifod’ImoIaa  ca 
un  Corneille  pour  Evefque:  ce  que 
je  ne  voy  pas  dans  tout  ce  qu'en  dit 
Ughellus.  On  voit  au  moins  qu’elle 
ne  l’honorc  point  comme  un  Saint . ] 


NOTE  IV. 

Fatejft  hiftoire  fur  [on  eleclion 
d tepif copat. 


rouf  li  page 

llj. 


"Nous  avons  une  hiftoire  fort  ample  Su».  a.a«.p. 
de  la  maniéré  dont  on  prétend  que  S, 
Chryfologue  fut  appelle  I l’cpilcopac 
par  le  Pape  Sixte  111. 'Mais  outre  qu’on  Du  Kn,t.4.p, 
ne  nous  allégué  aucun  monument  an-  w 
cienflt  adure  pour  appuyer  cette  voca- 
tion toute  miraculcufojf  je  ne  voy  pas 
par  quel  Canon  ce  faint  Pape  euft  re- 
jetté  un  homme  déjaclu,fons  qu’on  luy 
reproche  aucun  defaut,  pour  en  mettre 


n’en  connoidons  point  d’autre  de  fom  en  fa  place  un  autre  qui  n’cftoitpas  de 
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cette  Eglifc,  & qu’il  ne  connoiffoit  que 
par  des  vifions . De  plus,  fi  l’Eglifcde 
Ravenne  n’eftoit  pas  encore  metrop- 
litaine , comme  il  y a bien  de  l'appa- 
rence , elle  cftoit  fbumife  ï Milan,  & 
ainfi c'eftoit  à l’Evcfque  de  Milan,  & 
non  au  Pape  , qu'elle  dévoie  deman- 
der la  confirmation,  & l’ordination  de 
( »l  celui  qu’elle  avoic  élu  . ] Que  fi  Project 
iMii?1'4*  Légat  du  Pape  Cclcftin  au  Concile 
d'Ephefe,  eft  celui  d'Imola  que  S.  Chry- 
fologuc a facré , comme  Baronius  croit 
que  cela  eft  allez  probable  , [ il  faut 
avouer  que  S.Chrylôloguc  efioit  Evef- 
queafftz  long-temps  avant  I an  4}i,& 
avant  le  Pontificat  de  Sixte, ]'&  que 
Baronius  fe  contredit  lorlqu'il  fuit  en 
un  autre  endroit  les  mémoires  deRu- 
beus.  [Uparoift  en  effet  que  l’Evefque 
de  Ravenne  cftoit  déjà  reconnu  métro- 
ThJit  cp  ii».  polit  amen  451  jjpuifque  les  Orientaux 
rsM-  |uy  écrivirent  alors  de  mefmc  qu'aux 
Evefquesde  Milan  &d'Aquiléc. 

NOTE  V. 

Sûr  Saint  JeanfonprcdcceJ/eier. 
'Selon  les  hiftoriens  de  Ravenne  . 
Jean  fut  prcdeceffeur  de  Saint  Pierre 
Chryfologuc,  & eftoit  Evefquedc  Ra- 
venne en  45 1 . Ughcllus  dit  qu'il  mou- 
rut le  17  juillet  45  z . Ferrari  us  p.  71 1, 
r.n>.ji>«  marqucla  fefte  le  1 1 de novcmbre.'On 
ïci  11.7.7».  (jif  qu'il  voyoic  fôuvenc  des  Anges.cc 
qui  luy  fit  donner  le  nom  d'Angelopre; 
& on  en  raportc  quelques  autres  cho- 
ies [qui  ne  parodient  pas  bien  fondées.] 
iii*ji.i»i-'On  h;  fait  le  premier  Archevelque  de 
**•  Ravenne'  fur  une piece  que  Baronius 

foûtient  eftre  fauffe.  [ U ne  faut  que  la 
lire  & avoir  quelque  connoiffante  du 
ftyle  de  ce  temps  là  , pour  voir  qu  elle' 
nen  peuteftre.  Ainfi  elle  ne  nous  em- 
pefehera  pas  de  croire  que  Saint  Pierre 
Chryfologuc  a cfté  le  premier  Arche- 
vefquc  de  Ravenne,  comme  nous  le 
voyons  dans  le  texte  , & par  confe 
qoent  il  cftoit  Evefquc  allez  long-temps 
avant  tpi.f'.U  note 4. J 


Pour  la  page 


Pour  la  page 


Cgh  t.j.p- 


r-ii'.liff 


NOTE  VI. 
j Quelques  fermons  mêlez,  dans  ceux 
de  Saint  Chrjfolognc . 

[Nous  avons  vu  dans  la  note  première 
que  le  fermon  107  dansS.Chryfologue, 
pouvoir  bien  eftre  plutoft  fait  fur  luy 
que  par  luy.  Le  1 xp  furS.Cyprien,& 
le  1 55  furS.Laurent.font  d’un  ftyle  plu* 
naturel  .plus  net  fie  plus  aifé  que  le 
ficn.TLc  fermon  149  eft  attribué  par  c,**‘ 
d'autres  à Scvcricn:  [&  c’eft  apparem- 
ment celui  que  Scverien  de  Cabales 
prononça  à Conftantinoplc  enfuice  de 
la  réconciliation  avec  Saint  Jean  Chry- 
Ibftome.]’Les  fermons  67,68,70,71, 

7i,onteftc  attribuez  à Pierre  Damien  p',i- 
par  D.  Luc  fur  l'autorité  d’un  manus- 
crit de  plusde  400  ans.  Neanmoins  il 
ta  depuis  laiffé  la  chofe  en  doute.  'Et  Oad.p.jo. 
fi  ces  fermons  feint  dans  le  recueil  de  Fc- 
|lixavectous  les  176  autres, comme  on 
leparoift  dire,  [ilsfont  faits  pluficurs 
■ ficelés  avant  Pierre  Damien  . ] 'Il  y Ub.rVn.r.,. 
a neanmoins  des  éditions  où  l 'on  ne  luy 
idonneque  ixx  Icrmons  au  lieu  de  176. 
t 'On  en  cite  un  fous  lôn  nom  , que  Lib.p^î;. 
nous  n'avons  point  , fur  la  nativité  de 
la  Vierge.  [Mais  cette  fefte  ne  fefàilôit 
point  encore  de  fon  temps.  ]'Le  5}  eft  *0“5cBt‘,'p* 
le  61  dans  l'appendix  des  fermons  de  S. 

Auguftm-  Mais  il  y eft  beaucoup  aug- 
|menté,[&affcz  changé  ]'Les  Benedic.  '7* 

tins  remarquent  le  mcfme  ftyle  de  S. 
|ChryIbloguc  dans  le  fermon  7}  de  cet 
appendix,  & dans  le  97.  [ Il  faudroit 
examiner  fi  ce  ne  (ont  point  en  effet 
ides  fragmens  de  fes  fermons. ]'QueI-pj,it 
ques  manuferits  luy  attribuent  le  fer- 
mon 1x0  du  mefmc  appendix  fur  la 
naiffaiKcdc  Noftre  Seigneur . [ Mais  ce 
! n'eft  point  fon  ftyle  coupé  . ] 

NOTE 


vir. 


Pour  la  fage 


Sur  cc  que  Rubens  dit  de  S.  R/trbdtien, 

[Outre  ce  que  Pierre  Damien  dit  de 
iS.  Barbatien,  ] 'Surius  en  dit  encore  plu- 
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fleurs  choies  tirées  de  Rubeus  qui  a 
lait  l’hiftoire  de  Ravcnne.f  Mais  Ru- 
beus eft  un  auteur  tout  nouveau  , qui 
apparemment  n’a  pas  eu  de  meilleurs 
mémoires  que  ce  faint  Cardinal,  & qui 
ne  Tapas  meline  toujours  fuivi . Car 
dans  ce  que  Surius  tire  de  luy  , on  ne 
trouve  point  , J'ceque  dit  Pierre  Da- 
mien , queS.Barbaticnfe  cachoitdans' 
une  cellule  pour  n’cftrc  pas  connu  des 
Princes , qu’il  gucrilfoit  quelquefois] 
des  malades  avec  une  figue  lèche,  'il 


raporteaulfi  autrement  le  premier  mi- 
racle du  Saint.  'Mais  ce  que  dit  Rubeus  *»'•»  1 • 
de  la  dédicacé  d'une  eglifc  de  S.  Jean 
l'Evangelifte  , [n’eft  propre  qui  luy 
ofter  toute  croyance , & à faire  voir 
qu’il  ne  favoit  pas  difeerner  les  fables 
d’avec  la  vérité.  ] 

'Cette  belle  hiftoirc  n’a  pasefté  ou- 
bliée  par  Ferrari  us  , ni  par  Pierre  des 
Noels , 'dont  l’érudition  ordinaire  pa-  *•*  N.i.i.e 
roiftencoreen  quelques  autres  cbofei  J,i" 
die  fur  cc  Saint . 
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$K*xd  il  commencé  & fini  fin 
epifeopat. 

'/  'Y  riilh  dans  la  vie  de  S-  5a- 

v / bas  ,c.  S,  dit  quecc  Saint  vint  i 

Jcrufalcm  fur  la  fin  duregne  de  Mar- 
cien  , & de  l’epifeopat  de  J uvensl . [ Ils 
font  donc  morts  à pieu  près  en  mefme 
temps,  mais  Juvenal  le  dernier  -,  Jpuif- 
que  le  mefme  Cyrille  met  fa  more  en  : 
la  8 }*  année  de  S. Euthymc; 'Sc  celle  de 
Marciencn  la  8ae.  'S.  Euthymc  eft  né 
[fur  la  fin  Idaouft  fous  le  \r  Conlulat 
de  Gratien,c'eit  idireen  177.  % il*»’* 
voit  pas  encore  un  an,  lorfque  Valens 
fut  brûlé  [le  januft  378.  Ainfi  fa  83e 
année  doit  commencer  au  mois  d’aouft 
439,  & il  faudra  mettre  la  mort  de  Ju- 
vcnal  enl’an  460,  J'puifqu'Anaftafë  luy 
fucccda  au  commencement  de  juillet  . 
[ Mais  par  la  mefme  railon  il  faudra 
did'erer  la  mort  de  Marcicn  julqu’cn 
439.  Et  cependant  il  eft  certain  qu’  il 
eft  mort  fur  la  fin  de  janvier  437.  ] Tl 
faut  donc  dire  qu’il  y a faute  en  ces 
[ deux]  endroitsde Cyrille  , & qu'au 
lieu  de[Si  & ]8j,onydoitlirc[8o8c] 
8 1.  Ainfi  Juvenal  fera  mort  en  4f  8, [ce 
qui  n'empefeherapas  que  S.  Sabas  ar- 
rivé en  Paleftine  un  peu  avant  la  mort 
de  Marcicn,  n’yfoit  effectivement  ve- 
nu fur  la  fin  de  l’epilcopat  dc  Juvenal  , 


1 8 mois  n’eftant  pas  oonfidcrables  fur 
40  ans  que  J u vénal  a efté  Evefque .]  Tl  P-1*- 
eft  certain  que  S.  Euthymc  eft  mort  le 
10  janvier  lousle  3e  Confulatdc Leon, 

[c’eft  à dire  en  473.  J'C’cftoit  en  la  1 [«  Cot*ir.(.r.|. 

année  d’Anaft.lIc,[  qui  par  confêquent 

doitavoir  fuccedéà  Juvenal  en45$.  1 

'On  trouve  fa  huittieme  année  jointe  A«I.g.p.io|. 

avec  la  9.' de  Leon  fuccciTcur  de  Mar- 

cien. 

[11  eft  plusdifficilede  dire  quand  Ju- 
venal acommencéd’eftrcEvelque,  que 
quand  il  eft  mort . J 'On  lit  dans  la  vie  p volcoteir. 
de  Saii*  Euthymc  que  Juvenal  mourut 
dans  la  44e  année  de  fon  epifeopat  . 

'Mais  il  y a certainement  faute  . Car  il  Bt>u.,o.jltt.p 
faudroit  qu’il  euft  commencé  au  pluf- 
tard  en  41 3, lorfque  Prayle  mefme  fôn 
predcceftcur  n’eftoit  pas  encore  Evef- 
que . D’autres  au  lieu  de  44,  lilcnt  14, 
ce  qui  eft  une  faute  encore  plus  indu- 
bitable . C’eft  pourquoi  Bollandus  a cru 
qu’il  falloir  lire  34,&  le  faire  commen- 
cer en  414  ou  413.  [ Cette  conjec- 
ture s’accorde  alîcz  avec  fhiftoire  ; 
mais ccn’eft  qu’une conjeéture .]  'Pape-  mij.i  j.p.,) 
broie  mefme  continuateur  de  Bollan-  c‘ 
dus , a mieux  aimé  lire  40,  & le  faire 
ainfi  commencer  en  4 1 8.  Il  prétend  ra- 
porter  i cela  Niccphorc p.  jo8,Theo- 
pliancp.ioç,&Eutyquep.43 1,  qui  luy 
donnent  38  ans,  parccqu’ils n’y  com- 
RR  rrr  ij 
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prennent  pas  , dit-il,  les  ao  mois  que 
Theodofctint  le  fiege  de  Jcrufalcm  [ en 
4fi  & 4Ç;,]CarNicephore nelailTepa! 
de  conter  cet  usurpateur.  'Le  P.  Garnier 
aflurc  que  Ju  vénal  a commencé  en  4 1 4: 
[mais  il  ne  marque  pas  furquoi  il  (c 
fonde , quoiqu’il  promette  de  le  pron 
■ver.  Nous  voudrions  qu’il  l’euftfâit 
& qu’il  euft  bien  appuyé  cette  opi- 
nion , afin  d’avoir  quelque  choie  de 
certain.  Car  on  ne  peut  rien  tirer  non 
plus  de  CC  qu’on  dit.  vie  Pldylc  picdc- 
ceileurde  Juvenal.  Tout  ce  qu’on  en 
fçait  , c’cft  qu’il  fut  fait  Evefque  en 
417,  qu’il  gouverna  peu  félon  Idace 
&c.  y.  S.  Jerome  § 140,14a,  & qu’ill 
condanna  Pelage  fur  la  fin  de  4 ao,  félon 
quelques  uns,  mais  apparemment  dés 
41 7. K S.  Augufttn  §185.  J'L’Evclquc 
de  Jcrlulalem  écrivit  une  lettre  fur  les 
prodiges  arrivez  en  41p.  y.  S.  Jerome 
$ :4a. [On peut  prefumer  que  ce  fut 
Prayle , mais  on  ne  le  peut  pas  alturer . 

Juvenal  peut  donc  avoir  efté  Evef- 
que dés  4 1 8,  & l’avoir  ainli  cite  durant 
[40  ans.  ]'Ill’efloit  certainement  lorf- 
qu’il  dédia  l’cglifede  S.  Euthymc  le  7 
may,en  la  j 1*  année  de  Saint  Euthyme, 
[qui  marque  l’an  419,  Jauquel  le  7 may 
eftoit  le  mardi.  Maison  ajoure  que 


pour  Papebrok  qui  prétend  les  accor-i 

der,  en  voulant  que  S.  Euthyme  loit  né 

en  377  avant  le  mois  de  may,  [ il  n’a  pas 

pris  garde  ]'que  Cyrille  dit  nettement  Anat.g.po.i- 

qu’il  eft  né  au  mois  d’aouft  . 'Quelque 

temps  avant  cette  dedicaee,  Juvenal 

avoit  confacré  Pierre  Evefque  des  Sar- 

razinsi[de  cette  aftionoù  l’on  voit  qu’il 

enfantoit  déjà  Ion  nouveau  patriarcat  , 

donne  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  un 

temps  considérable  qu’il  eftoit  Evefque. 

Je  ne  fçay  fi  l’on  peut  conclure  quel- 
que choie  de  Thcodorct,  ] 'qui  condui-  Thd«.».l.j. 
tant lôn hiftoire  jufqucs  en  4z$,&àla  twUM’ 
mort  de  Thcodotc  d’Antioche  , 'n’y  cji.pjM.e. 
parle  que  de  Prayle,  & non  de  Juve- 
nal. Et  d’autre  part  dans  le  catalogue 
qu’il  joint  à fon  hiftoire  , il  nomme 
Juvenal , [&  ne  parle  point  de  Ncfto- 
rius  , nimcfmedc  Jean  fucceifeur  de 
Thcodotc  , qui  ont  commenté  tous 
deux  en  4x8;  d’où  il  femble  que  l’on 
pourroit  tirer  que  Juvenal  n’avoit  auifi 
commencé  qu’en  418, & cela  s'accor- 
deront avec  Èutyque  qui  donne  raans 
} Prayle.  Maisilya  plus  d'apparence 
qu’il  n'a  point  voulu  parler  dans  fon 
hiftoire  de  ceux  qui  vivoient  encore 
lorfqu’il  l’écrivoit , depeur  d’eftre  obli- 
gé «b- !<•«  loiier  . ou  de  les  blafmcr  : & 


c’cftoiten  l'indiélion  u,[  qui  eftoit  fi-ainfi  tout  ce  qu’on  peut  tirer  de  cet 
niedésle  mois  de  feptcmbrc4iS.  Ainfi  endroit,  c’eft  que  Juvenal  eftoit  déjà 
il  y a faute  en  l’une  de  ces  dates.  J'Car  Evefque  en  418.] 
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NOTE  L 

Quelques  faits  avant  fon  epifeopat 
incertains  ou  faux . 

'T  EPere  Garnier  dit  queThcodo- 
1 / ret  fut  misa  l’àge  de  7 ans  dans  le1 
monafterede  Saint  Euprepe  prés  d’An- 
tioche , '&  quece  fut  fa  qu’il  contracta 
une  Jiaiton  étroite  avec  Neftorius  & 
Jean  depuis  Evefque  d’Antioche , qui 
y demeuroient  aufii  ; 'Qu’il  fut  fait 


Leâeurà  l’agc  d’environ  11  ans  par 
Porphyre  intrus  dans  l’evcfché  d’An- 
tioche , '&  Diacre  par  Alexandre  fuc-  J. 
celfcurdc  Porphyre,  fans  quitter  fon 
monafterc  , & qu’eftant  Diacre  , il 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par 
les  difeours  qu’il  failbit  fur  la  foy  'cou-  ». 
tre  divers  hereciqucs  , particulière- 
ment contre  les  Apollinariftcs.  ilavan- 
ce  toutes  ces  chofcs  fans  en  donner 
aucune  preuve  : [&  je  ne  voy  pas  en 
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effet  qu'il  en  puiffe  donner  aucune:  je 
doute  mcfmc  qu’on  puiffe  dire  que 
Theodoret  ait  quitté  la  maifondc  Ton 
pere  & de  fa  mere  durant  leur  vie,  ] 
T.r  c.i.p.tn.’pmf^u'il  fait  dire  à S.  Pierre  de  Ga- 
lacic  folitaire  prés  d'Antioche , que 
leur  amour  pour  cet  enfant  ne  fouffri- 
roit  pas  qu'il  put!  élire  un  jour  fon 
difciple  : [ fans  quoy  nous  aurions  allez 
d'inclination  à croire  qu’il  s’eftoit  re- 
tiré d'abord  dans  quelqu’un  des  mo- 
naftcrcs  d'Antioche,  ou  des  environs, 
& qu’aprés  la  mort  de  fon  pere  & de 
fa  mere , il  s’éloigna  davantage , & s’en 
alla  au  monaftere  d’Apaméc , comme 
nous  le  marquons  dans  le  texte,  & de 
quoy  je  m'étonne  que  le  P.  Garnier  ne 
dife  rien.  Cet  auteur  ne  luyfait  pas 
suffi  honneur  de  vouloir  qu’il  ait  elle 
appcllé  à l'état  eccleliallique  pat  un 
auflï  méchant  homme  qu’clloit  Por- 
phyre , avec  qui  ni  l’Eglifo  Romaine 
fuivie  de  beaucoup  d’autres , ni  les 
pluszclez  de  l’Orient,  & d'Antioche 
mcfme  , n'ont  ïamais  voulu  communi- 
quer. Je  douterois  auffi  qu'on  biffait 
dans  les  monaltcrcs  ceux  qu’on  clevoit 
au  diaconat  pour  dilputer  contre  les 
hérétiques,  6c  par  confoquenr  pour 
faire  dam  le  Clergé  les  autres  fonétions 
publiquesdudiaconat.  ] 
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NOTE  11. 


T empt  de  fa  naifance , & de  fon 
epifeopat  . 

sut.**!  1 1»  | 'Baronius  & le  Pere  Petau  cotnmeh- 
r«.cht.p,77«cent  l’epifcopat  de  Theodoret  en  l’an 
Thdrt  ep.uj.  41  j,  'parccqu 'écrivant  à S. Leon  [ fur  la 
p.jts.d.  fin  de  449, comme  on  en  convient,  J il 
dit  qu’il  avoit  gouverné  fon  Eglife  du- 
cp.,t«.p.»i».  rant  ztf  ans.'Ilditdcmefme  qu’ilavoit 
b‘  cllé  a 6 ans  Evcfque  lorfqu'il  fut  depofé 

à Ephefe  [le  1 o d’aouft  449.  ]’Dans  une 
lettre,  [écrite  l’année  de  devant , V.  § 
30,]  il  dit  qu’ilavoit  exercé  16  ans  le 
miniflcre  de  la  prédication  ,[  y ayant 
p >i7.a.  pcut-eltre  un  peu  plus  de  1 j ans,  ] 'Se 


»s*. 


qu’il  l’avoit  exercé  fix  ans  fous  Théo, 
dote  d’Antioche, [qui  mourut  fur  la  fin 
Jc4iS,ouau  commencement  de 419. 

P.  Théodore  de  Mopfutfle  note  1 . ] 

’ll  fe  donne  encore  if  ans  d’epif-  . 

copat  dans  letepiftres  80  & St  ,[qui  m'*'u 
paroiffent  écrites  à peu  prés  dans  un 
mefme  temps.  ] 'Mais  comme  la  8 1 « eft  MS1’'" 
adreffée,  félon  le  titre,  an  ConfuI No- 
mur.  'St  que  Nomusfut  Confulen  445,  t.s  p.i7«.'.d. 
le  P.  Garnier  veuc  que  ces  deux  lettres 
foient  de  cette  année  là , & qu'  ainfi 
Theodoret  ait  cfté  Evcfque  des  410. 

[Baronius  paroi ff  avoir  vu  cette  diffi- 
culté , & 11’avoir  pas  cru  s’y  devoir  ar- 
refter  , j’iorfqu’il  ditquc  Nomuscftoit  '*• 

Conful  ou  Confulairc.'il  eft  encore  plus  p’ 

aifé  de  dire  que  Theodoret  luy  adonné 
le  titre  de  Conful  en  449,  parccqu'il 
l'avoitcfté  : Et  le  P.  Garnier  reconnoift 
que  cela  peut  eftrc  ; mais  il  foûcicnt 
que  ce  n'eft  pas  l’ufage  de  Theodoret. 

[Cela  demanderait  une  longue  3c  cn- 
nuyeufe  difeuffion , après  laquelle  il 
faudrait  encore  examiner  fi  Theodo- 
ret , ou  ceux  qui  ont  abrégé  ces  titres, 
n’ont  point  pu  tantôt!  marquer,  tan- 
tôt! omettre  le  titre  de  Conful , ou  le 
donner  à ceux  qui  n’avoient  point  de 
plus  grande  qualité,  & l’omettre  dans 
ceux  qui  avoicnt  celle  de  Patrice . ] 

'On  donne  l’une  & l'autre  qualité  à p- 
Afpar  dans  le  titre  d'une  lettre  que 
Theodoret  luy  écrit  enl'an  4ço,  [au- 
quel Afoarn’cftoit  point  Conful,  & il 
l’avoit  leulement cfté en434.]'Le  Pere  M p.'H'. 
Garnier  décide  qu’il  y a faute  dans  le  c" 
nom  d’ Afpar , Si  qu’il  y faut  fubftituer 
celui  d’Avienus,  puitqu’il  cftoit  Con- 
ful en  4 y o.  [Cela  eft  hardi,  & donne 
moyen  de  fe  tirer  aifément  de  bien 
dcsdifficultez.  Mais  puifquc  le  Pere 
Garnier  n’a  point  de  manulcrit  pour 
autorilêr  fa  corrcétion  , il  ferait  bon 
qu’il  montrai!  au  moins  par  l'hiftoire 
qu’Avicnus  cftoit  Patrice  , & Conful 
lenOricnt.  Je  ne  fçay  ce  qu’on  trouve 
pour  fon  patriciat.  Pour  favoir  où  il 
R R r r r iij 
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cftoit  Conful,  je  penlê  que  S.  Profpcr 
nous  l’apprend , lorfqu’il  dit  que  Saint 
Leon  fut  trouver  Attila  en+çi.de  la 
part  de  Valentinien  Empereur  d’Occi. 
dent,  cum  viro Confulari  Avieno. Cela 
ruine  encore  ce  que  dit  le  P.  Garnier 
qu’Afparjavoit  peut-eftre  elle  fubrogé  à 
Avicnus  qui  cftoit  mort.Et  je  11e  fçay  fi 
l’on  Ibngeoit  alors  à ces  fubrogations . 

Après  tout  , quelque  grande  que 
puifîe  cftre  la  difficulté  qu’on  lait  fur 
le  titre  de  Conful  donne  à Nomus , je 
croy  qu'on  avouera  qu’elle  eft  moin-| 
dre,  ]'qucla  neceflîté  où  fe  trouve  le 
Pcrc  Garnier  de  changer  le  texte  des] 


naturellement  que  ce  Saint  avoit  déjà 
paffe40  ans  dans  la  folitude  'depuis  la  p *jne. 
mortde  Valens:  & fi  cela  eft,  ce  ne  fut 
point  avant  l’an  417.  Theodoret  dit  p 
que  le  premier  poil  ne  failôit  encore 
que  commencer  à luy  paroiftre:  [ ce  qui 
marque  au  plus  l’agede  1 5 ou  14  ans , 

& nous  obligera  par  conlêquent  à ne  le 
pas  faire  naiftre  avant  as»  J.d  Mais  il  y a 
allez  d’apparence  qu’il  veut  marquer 
feulement  que  Saint  Zenon  a paffe  40 
ans  dans  la  folitude,  [dont  il  faut  dire 
neanmoins  que  ce  Saint  approchoit 
lorlqu’il  le  vit.  ] 'Le  Pere  Garnier  veut 
qu’il  l’ait  vu  des  408.  Mais  il  eft  obligé 


epiftres  1 1 5 8e  11  (T,  pour  y trouver  22,  pour  cela  de  changer  les  40  ans  mar- 
ans,  au  lieu  de  26.  [Il  faudra  corrigcrjqucz  par  Theodoret  en  30,  [ce  qui  eft 

une  fafeheufe extrémité  , ]3e  tout  ce 
qu’il  a pour  appuyer  ce  changement  de 
ton  texte , c’eft  ce  qu’il  fuppofe  que 


encore  l’cpiftre  83  que  le  Pere  Garnier 
ne  s’objccte  point , pour  y trouver  28 
ans  au  moins,  au  lieu  de  26.  ] Thco- 
doret  dit  dans  cette  lettre  qu’il  avoit 
prefthé  fixansfousTheodote;[dont  il 
faudra  parconfequent  mettre lamort 
en  41C  au  pluftard  , quoiqu’il  ne  loir 


Theodoret  a efté  fait  Evefque  des  420, 
& qu’il  eft  né  vers  38 6.  'Car  c’cft  ce 
qu’il  prétend  à caufe  despaffages  où  il 
tr  dit  déia  vicnv  en  447  & en  445. 


mort  qu’en4i8 ou  42p.  Jene  croy  pas  [ Mais  f4ans  qu’il  avoit , (clon  nous, 
incline  qu’on  puft  accorder  l’hiftoire  deien  447,fuffilênt  pour  cela.  S.  Bafilefie 


Theodoret  en  mettant  les  epiftres  8o& 
81  dés  44  ç.  Enfin  quand  tontes  chofcs 
(croient  égalés  de  part  8c  d’autre  , 8c 
quand  il  (croit  certain  que  ces  lettres 
font  de  445 , ces  lettres  en  ce  cas  cftant 
contraires  aux  trois  autres , il  faudrait 
encore  examiner  quelles  font  celles 
qu’il  fautcorrigcr  , n’y  ayant  pas  plus 
de  difficulté  oui  mettre  22  ou  23  dans 
laSo8cla  Si', qu’à  lire  29  dans  les  trois  1 
autres  ,]'quclquedifference  que  le  P. 
Garnier  y puiffe  trouver . 

'Theodoret  cftoit  déjà  Evefque  lorf- 
qu’il vifita  S.Jacque  de  Cyr , • & cftoit 
neanmoins  encore  jeune , ys'of.  [ Cela 
nous  donne  fujet  de  croire  qu’il  avoit 
efté  fait  Evefque  dans  un  âge  peu  avan- 
cé, n’ayant  qu’environ  30  ans  vers  l’an 
426;  & c’eft  ce  qui  nous  a porté  à dire 
qu’il  eft  né  vers  3 93.] 'La  maniéré  dont 
il  s'exprime  en  parlant  d’une  vifitc 
qu'il  rendit  à S.  Zenon,  doit  lignifier 


Four  la  page 
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S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  encore 
moins  d'age , fe  regardoient  déjà  com- 
me vieux.  ] L’cpiftre  90  que  le  P.  Gar- 
nier met  en  447,  [peut  bien  mefme 
n’eftre  que  de  449.  V.  § 3 3.  ] 

NOTE  1 IL 

Qui  fut  celui  qui  le  confiera  Evcfouc  . 

'Le  P.  Garnier  fait  une  longue  dif*  Thdrt  t.s.  p. 
lcrtation  pour  chercher  fi  c’cft  Théo- 
dote  d'Antioche  qui  a ordonné  Theo- 
doret Evefque , ou  fi  c’eft  Alexandre 
prcdcceffeur  de  Théodore , [ fuppofant 
fansdoutc  comme  indubitable  qu'il  a 
efté  ordonné  par  1’ Evefque  d’Antio- 
che . Mais  c’eft  de  quoy  il  n’allcgue, 

& 11c  peut  alléguer  aucuncpreuve.il 
a peut-eftre  cru  que  l’Evefquc  d'An- 
tioche ordonnoit  tous  ceux  de  (bn  pa. 
triarcat.TMais  par  la  lettre  1 8 du  Pape  Conc.  t.x.  r. 
Innocent  I,  on  voit  que  la  coutume  de  la‘’’  ’ 
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la  Syrie  eftoit , que  les  Evcfques  dans]  dont  Thcodorct  parle  avantageulc- 
chaquc  province  eftoient  ordonnez  par  ment.  [11  ne  le  rep refente  pas  nean. 

moinscomme  un  homme  dont  la  repu-* 


leur  métropolitain  , fans  que  celui 
d’Antioche  y euft  aucune  part.  Ce  Pape 
confcille  à Alexandre  d'ordonner  ceux 
qui  eftoient  les  plus  prés  de  luy,  & 
d’interpofer  Ion  autorité , literie  mijfn, | 
dans  l’ordination  que  les  métropoli- 
tains féroienc  des  autres:  mais  on  ne 
voit  pas  mefme  que  cela  fe  (bit  exécuté. 
[Ainfiily  a tout  fujet  de  croire  que 
Thcodorct  fut  ordonné  par  l’Evcfque 
d’Hicraple  fon  métropolitain,  confor- 
mément à l'ordre  commun  de  l’Eglifc, 
établiparle  Concile deNicée.  3 

Von,  li  pige  NOTE  IV. 

». 

A qntljâcquc  l'Empereur  Leon  * écrit . 

'Jacque  I qui  l’Empereur  Leon  écri- 
vit, cft  appel  1c  dans  le  Concile  Jacqui 
m°i|lc  Nifibe,  'ce  que  Niccphorc| 
J’l>.  '**'  ’ femble  avoir  fuivi.  [Mais  il  en  fort 
brouillé:  & je  ne  fçay  fi  quelque  autre 
si’auroit  point  ajouté  quelque  choie  ï 
fbn  texte , pour  corriger  la  faute  qu’il 
avoit  faite.de  confondrcS.JacqucdcCyr 
avecIcgrandS.JacqueEvcfquedcNifibe, 
qui  vivoit  plus  d’un  ficelé  auparavant . 

Iln’cfl  pas  impolfiblc  que  S.  Jacque 
de  Cyr  , ait  quitté  Cyr  depuis  que 
Thcodorct  eut  écrit  Ion  hiftoire , te 
qu’il  fut  retiré  I Nifibe  lorfque  l’Em. 
pcrcur  Leon  luy  écrivoit.  Cela  n’eft  pas 
neanmoins  aile I croire,  puifque  Ni- 
fibe appartenoit  alors  aux  Perfes,  ] 
TMr.L.I.i.|>.'&  que  ce  Saint  fut  enterré  dans  le 
,SJ'  tombeau  que  Theodoret  luy  avoit  fait 

ïyx n.p 711.  préparer. 'On  ne  peut  pasdirenon  plus 
j-xiaa-  jb. I 
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ration  fuft  allez  grande  pour  fe  reparu 
dre  jufqucs  àConftantinople:  & il  au. 
roit  eu  au  moins  1 10  ans  en  4(S,7pui£  & 
qu’il  en  avoit  plus  de  go  lorfque  Theo- 
doret parloit  de  luy  [vers  440.  ] 'Ainfi  J“2f!Îè»î 
Baronius  & M' Valois  ont  eu  railon 
de  ne  le  point  arrefter  I ce  Nifibenus  , 

[qu’un  copiftea  pu  infcrerdansIcsCon- 
ciles,]8c  de  fuppofer  comme  une  choie 
fa  ns  difficulté,  que  ce  Jacque  qualifié 
Thaumaturge  par  Theophane.  p.p6.  b , 

& célébré  dans  la  Philothée  de  Thco- 
dorct , félon  Théodore  le  Leffeur , /. 
i.p.j  t f.b.c,  cil  Saint  Jacquede  Cyr, 
dont  Thcodorct  relevé  fi  fort  les  ver- 
tus & les  miracles.  [ Ilcfl  certain  que 
nous  ne  connoirtons  point  d’autre  foti— 
taire  de  cenom,  qui  ait  pu  mériter 
une  marque  fi  particulière  de  rcfpcét 
Be  d’eftimcde  [Empereur  Leon  : ] '&  T|"J'  t-l.>  p« 
les  extraits  de  Théodore  parlent  de  ,!J  U 
luy  auffi-toft  après  avoir  marqué  la  let- 
tre de  Jacque  à cec  Empereur . 


NOTE  V. 


Pour  la  page 
*«S-)*4* 


Que  c'efl  Domnus  qui  4 ordonne  /renée 
de  T jr , & non  pot  T heodoret . 

'Baronius  dir  que  Thcodorct  eftoit  *. 

un  de  ceux  qui  avoient  ordonné  Irenée 
Evefquede  Tvr,  'enquoy  il  cft  fuivi  Thdrt.t.s.p. 
par  le  Pere Garnier,  [ tVpar  d’autres.  OM.». 
Theodoret  pourrait  en  effet  s’eftre 
trouvé  par  rencontre  ï Tyr,  ou  I An. 
tioche  dans  le  temps  de  cette  ordina- 
tion , & y avoir  pris  part  à la  prière 


qu’il  fuft  originaire  de  Nifibe,  & qu’il  desEvcfques  de  Phenicie.  Mais  Baro- 
en  euft  retenu  le  furnom . [ Car  Théo,  nius  ne  tire  apparemment  ce  qu’il  en 
dorct  qui  le  compare  avec  l’ancien  dit  quede  la  lettre  1 10  de  Theodoret,] 


Jacquede  Nifibe,  c.zr.p.8{ \.tt , n’euft 
pas  oublié  cette  particularité . 

On  pourrait  peut-eftre  croire  qu’au 
lieu  de  Nsjüsenus , il  faudrait  lire  Ni- 
Thdtt, v.r.c-  muzai’ut , & l’entendre  ] 'de  Jacque 


'où  l’on  trouve  ces  termes , i^npowmra  «p.no.p.»!». 
rir&eotpiKsçemvi-TnmUTrovE’ipnraîor.  /co»c.«p.p. 
1 En  effet  cet  endroit  a paru  fi  dccifif  I 
M'  Baluzc,qu’il  ne  craint  point  d’accu- 
fér  de  fàufictécc  qui  cft  dit  dans  lcSyno- 


**'**’’ »4>x.  rcc[us  auprès  du  bourg  de  Nimuzan  , diqucjQue  c’eft  Domnus  quia  ordonné 
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Irenée.  [ Audi,  s’il  a bien  entendu  les  dire  que  ce  qu'on  avoit  déjà  fait  con- 
parolcsdeTheodoret , elles  marquent  tre  Ire  née  , n'eftoit  pas  encore  l'edit 
affez  clairement , non  qu’il  a eu  part  publierais  quelque  autre  ordre  moins 
à cette  ordination,  comme  tous  les  folcnncl  ; que  fur  cela  on  vouloir  obi  i- 
Evefques  qui  y cfloient  prefens , mais  ger  Domnus  de  le  depofer  : & que 
qu’il  y a fait  la  principale  fonftion . j l’ayant  refufe  fuivant  le  conlcil  de 
Cependant  il  n’eft  nullement  croya-,  Theodorct , l’Empereur  le  fit  luy  met 
bleque  pour  ordonner  le  premier  me- 1 me  par  fon  edit . En  ce  cas  il  faudra 
tropolitaindcla  Phenicie,  on  euft  efté  | mettre  l’cpiftre  110  de  Thcodoret  eu 


Xop^p.n^». 
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choifirun  (impie  Evefquc  de  l’Euphra. 
teficnne.  Mais  c’eft  qu’on  n’a  pas  pris 
garde  que  Theodorct  parle  en  cet  en- 
droit au  nom  dcDomnus,pour  luy  mar- 
quer ce  qu'il  pouvoir  récrire  à Confian- 
tinople  au  fujet  de  l’ordination . Ainfi 
il  appuie  entièrement  le  Synodique  ,' 
bien  loin  de  le  convaincre  de  faux.  ] 
'Le  Pcrc  Lupus  qui  fuppolê  Irenée  or- 
donné parThcodorct , sembarafle  fort , 
& avec  raifôn,  d’une  ordination  fi  ir- 
régulière. Tl  dit  qu’on  en  fit  un  crime 
1 Irenée  :[  mais  cela  ne  fc  trouve  point.] 

NOTE  VI. 
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NOTE  VIL 


P&ur  la  page 
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Qui  [es  dialogues  ne  font  point  après  Ie 
Conci  le  de  Calcédoine. 

’LeP.  Quefnel  veut  que  Theodorct  P * *7. 

n’ait  écrit  les  dialogues  qu’aprés  le 
Concile  de  Calcédoine , parccqu’il  y 
fait,  dit-il , une profefiîon  fi  claire  &fi 
certaine  de  la  doârine  Catholique  , 
qu’on  n’cuft  pas  douté  de  fa  foy  dans 
le  Concile  de  Calcédoine  , fi  ces  dialo- 
gues eulTent  alors  efté  publics.  [ Mais 
ou  n’examina  pas  beaucoup  fa  doctrine 
dans  le  Concile  ,1c  Calcédoine , & on 
luy  demanda  feulement  qu’il  anathe- 
matizaft  Neftorius;ec  qu’il  ne  fait  point 
dans  fes  dialogues:  Je  11c  croy  pas  non 
plus  que  fes  dialogues  foientunc  plus 
grande  preuve  de  la  pureté  da  fa  foy  , 


Temps  de  U lettre  1 1 o de  T heodtret . 

*>1.*,».  1 0.  'Baronius  croit  qu’o n n’avoit  pas  en. 

core  publié  l’edit  de  la  depofition  d’I- 
renéc  lorfque  Theodorct  écrivit  (à  lct-  _ 

Tbd'.ep.no. tre  , , o. [ 11  fc  fonde  peut-cftre]'furce'quc  la  fouferiptionde  la  lettre  de  S. 

■070-c.  qU(  jjj  Xheodoret,  que  l’Empereur  Leon,  dont  on  ne  voulut  pas  neanmoins 
n’avoit  point  écrit.  Mais  fi  l’edit  eftoit  ; (ê  contenter.  Des  fi x cents  trente  EveC. 
deja  donné,  comme  Baronius  femble , ques  qui  eftoient  au  Concile  de Calce- 
funpofer  , [l’Empereur  avoit  autant  [doine  , il  yen  avoit  apparemment  bien 

....  «nkli*  YCt  il  * 


écrit  que  s’il  eufi  efté  publié.fEt  il  fem- 
ble  certain  qu’il  y avoit  un  ordre  donné 
contre  Irenée , puilqu’on  le  vouloit  : 
f'/opâaxrtuç  tivfys ui  ni  nam  m EV 
piraro7.[Cefi  pour  cela  que  nous  avons 
mieux  aimé  diftinguer  l edit  par  lequel 
l’Empereur  entreprenoit  de  depolcr 
Irenée , ou plutoftdelechaflêrdeTyr, 
de  l’ordre  verbal  qu’on  luy  attribuoit 
pour  obliger  Domnus  de  mettre  un  au- 
tre Evcfque  en  (à  place  : ce  qui  eftoit 
véritablement  le  depofer,  & luy  ofter 
le  moyen  d'eflrc  rétabli . 

Peut-cftic  neanmoins  qu’on  pouvoir 


prés  de  cinq  cents  qui  n'avoient  jamais 
oui  parler  de  ces  dialogues. 

Nous  marquons  dans  le  texte  les 
preuves  qu’on  a qu’ils  eftoient  faits  en 
448.]  'Le  Pere  Garnier  les  croit  écrits 
dés  446.  Mais  c’eft  en  fuppofant  que  MI  *’ 
l’epiftre  8 1 à Nomus  eftde44f  £ceque 
nous  ne  croyons  pas  devoir  fuivre . 1 


NOTE  VIIL  r<mr  ,a  f’se 

«7».»  .7. 

S i les  dialogues font  faits  comrtS.Cjrittc. 

'Le  P.  Garnier  dans  fes  notes  furMa-  Mtrc  ,w.  T. 
riusMercator  , prétend  que  l’Eramfte  J77rf- 
combatu 


Digitized  by  Google 


Thdrr.dul.i' 
p.  117.1  *o.  1 
• |i  i6.d  |>4i| 

ijfll-l1.1l4.1Vf. 


dial.pr.p.u. 


THEODORET.’  87* 

contre  les  mefmes  Arméniens  dont 
parle  Libérât , ou  d’autres  Semblables 
qui  troubloient  l’Eglife  Sous  l’habit  & 
l’apparence  de  moines  .[Je  ne  fçay  s’il  a 
voulu  comprendre  Eutychc  parmi  ces 
moines  ; mais  il  ne  dit  rien  contre  l’opi- 
nion commune, que  c’eft  luy  particuliè- 
rement que  Theodoret  avoit  en  vue . ] 

NOTE  IX. 

Qtte  T heodorel  a efle  rt légué  en  [on  dit- 
tefe  fur  U fin  de  447. 

Tutreque  eftoit  Préfet  , lorfque  TMit  epJ# 
Theodoret  luy  écrivit  fon  epiftre  8o, 
c fiant  déjà  relégué  à Cyr,  & depuis 


«liât. a. p. 110. 
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NOTES  SUR 
combatu  par  Theodoret  dans  Ses  dia- 
logues , eu  S.  Cyrille  , quoique  Selon 
l’opinion  commune  , cet  ouvrage  (bit 
fait  contre  Eutychc,  ‘Il  remarque  en 
effet  que  Theodoret  y rejette  l’expref- 
lion  de  S Cyrille  , que  Dieu  a Souffert 
fans  Souffrir . 'Il  ne  veut  pas  qu’on  dife 
non  plus  que  Dieu  a Souffert  en  fa 
chair  . 11  en  avoue  nettement  le  fens 
Catholiques  mais  il  Sbûtient  que  c’eft 
une  expreffion  obfcurc  & embaraffée  , 
fu  jette  à de  fort  mauvais  fens  , & qui 
n’cft  point  autoriftepar  l’Ecriture. 

'Mais  d’autre  part  il  Semble  dire  que 
fes  advefaires  fetoient  demeurez  incon 

hus  , s’ils  ne  s’eftoient  Signalez  enjfortpeu. Ileftoit  àConftantinople , [& 
troublant  l’Eglife  par  de  nouveaux  ainfi  il  n’eftoit  pas  Préfet  d’illyrie  . ] 
dogmes  5 [ce  qui  convient  affez  à Euty-  'L’autorité  que  Theodoret  luy  attri-caf. 
che,  & 11e  convient  point  dutout  à S.  buë,  [paroifi  aufïï  eftre  audeffus  d’un 
Cyrille , que  fa  dignité  & fes  écrits  ren-  Préfet  de  Conftantinople  : & il  le  rend 
doient  affez  connu  dans  le  monde  . ] 'Il  comme  refponfable  de  ce  qui  arrivoit 
le  cite  luy  melme  encre  les  grandes  lu-  dans  la  Phénicie  , dans  la  Palcftinc  , 

jdansl’Euphrateficnnc.[  Il  fautdonedi- 


Pour  11  pige 
S7S-»»«. 
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Du  p, 


Thdrr.t.j.p, 
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mieres  de  l’univers  . [Ainfi  iln’a  point 
voulu  qu’on  cruft  que  c’eftoit  luy  qu’il 
combatoit  comme  hérétique.  II  11’au- 
roit  point]' allégué  cet  ouvrage  I Diof- 
corepour  fa  justification,  [ fioneufteu 
feulement  la  penfee  qu’il  eftoit  fait 
contreS.  Cyrille.  JCar  le  Perre  Garnier 
reconnoift  que  ce  font  fes  dialogues 
qu’il  cite  dansfa  lettre  à Diofcorc  . 'Il 
combat  danscet ouvrage  des  perfonnes 
qui  ne  vouloient  donner  à J.  C.  que  le 
nom  de  Dieu  ,[&  non  celui  d’homme,] 
&qui  difoicnt  que  le  Verbe  avoir  feu- 
lement paffé  par  la  Vierge  fans  rien 
prendre  d’elle , [ de  quov  je  ne  voy  pas 
qu’on  ait  accu  fe  S.  Cvrille . ) 

'Le  P.  Lupus  déclare  qu’il  ne  fau- 
roit  encrer  fur  ce  point  dans  le  Senti- 
ment du  P.  Garnier . 'M*  du  Pin  fe  dé- 
clare auSfi  contre  luy. [ Jepcnfe  que  le 
Pcrc  Garnier  mefmc  a abandonné  cette 
penfee  qu’il  n’avoit  écrite  qu’en  pal- 
fane  . Car  lorfqu’il  traite  à fond  des 
dialogues  , je  ne  voy  point  qu’il  dife 
jamais  qu’ils  font  faits  contre  S-  Cyril- 
le.j'Maisil  dit  qu’ils  peuvenc  eftre  faits1 
Ht  fl.  Eccl.  T om.  Xy. 


rc  que  fa  Préfecture  s’étendoit  fur  ces 
provinces  , 8t  par  confequcnt  qu’il 
eftoit  Préfet  d’Orient.  Nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  dire  qu’il  ait  précédé 
Confiance  ou  Conftantin  qui  eftoit 
Préfet  avant  lamorcdeS.Procle, c’eft 
à dire  au  commencement  delan  44^.] 

'Et  il  avoit  encore  cette  charge  en  447.  Mitc-ehr, 
[Ainfi  Eutrcque  n’a  pu  eftre  Préfet  que 
fur  la  fin  de  447,  Cela  s’accorde  fort 
bien]'avcc  ce  que  Theodoret  dit  dans  ThJrt.r»  «. 
la  mcfme  lettre  à Eutrcque,  qu’il  eftoit  *■ 

Evefque  depuis  vingt-cinq  ans . [Car 
n’ayant cfté ordonné  qu’en  413,  fa  ij« 
année  ne  commence  qu’en  447.  On  ne 
peut  pas  non  plus  mettre  fa  rclcgation 
beaucoupplustard,]'puifqu’e!le  âpre-  cg.m.p.,», 
cédé  le  Concile  d’Antioche  fur  lbas 
[tenu  en  448,  un  peu  après  PaSque  . K 
S.  Leon  note  l J.] 

NOTE  X.  Pour  I.  ptg# 

En  quel  temps  Ui  Orientaux  ent  envoyé  il’ 

à Confinminafle  pour  T heodoret . 

'Baronius  paroift  mettre  la  députa-  eji 
SSfff 
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tion  des  Orientaux  en  faveurdeThco-  nouvelle  dignité  de  Protogenè  pouf- 
dorct  au  commencement  de  449,  à roit  n'eftrc  pas  le  Confulat , mais  la 
cau^t  de  'a  lettre  que  Theodorct  ccri-  Prcfcélure,  s’il  n'y  a point  de  faute 
*•’  vit  à Prorogera  fur  cette  députation  , dans  le  titre.  Et  mclme  pour  l’epiftre 

& enmefmc  temps  fur  la  nouvelle  au-  81  nous  n’avons  pas  de  certitude  entic- 
* torité  que  Dieuluy  avoit  donnée  ,[cc  rc  que  ce  qu’il  dit  de  fes  calomnia- 
qui  peut  fort  bien  marquer  le  Confulat  teurs,  fe  raportc  à la  perfonne  d’Eu- 
qu’ilcut  en449.]llcft  vray  quele  titre  tyche  : & il  falloir  que  des  devant  le 
delà  lettre  le  qualifie  Préfet,  iforap^tji,  Concile  de  Conftantinople  , l’herefie 
[&nonpasConlul>-V<frc!).Maisjenc  d'Eutyche  euft  éclate  d’une  manière 
croy  pas  que  cela  doive  arrefter.  fort  vifîblc,  /puifque  tous  les  Evcfques  ricJ.ti.ca. 

On  peut  encore  appuyer  le  fcnti-  de  l’Orient  avoient  déjà  écrit  nommé- 
ment  de  Baronius  par  une  autre  raifon.  ment  contre  luy  à l'Empereur.  'Le  P.  Thdrt.r.s.p. 
C’eft  qu’il  eft  alfezvifible  que  la  lettre  Garnier  raporte  ce  que  Theodorct  dit 
Si  de  Theodorct  eft  la  première  qu’il  (de  fes  calomniateurs  aux  moines  d’Ar- 
ait écrite  à Eufcbc  d’Ancyre depuis  fa  .menie  auteurs  du  trouble,  qui  furent 
ep.te».p.»7>perfccution.]'Et  il  écrivit  au  mefme  reconnus  Apollinariftes . [Mais trouve- 

• Evcfquc  la  1 09.', dans  le  temps  de  cette  t-on  qu’ils  le  furent  d’une  maniéré 
ci. ii, p.jü  d. députation , ou  allez  peu  après. '11  dit  alfcz  authentique,  pour  que  Thcodo- 

dansla  Si.e,que  lesEvefqucs  de  Syrie  reten  puft  tirer  avantage  1 C’cft  ce  que 
gcmilToicntdefoperfecution;  mais  que  je  voudrois  que  Theodoret  nous  euft 
la  crainte  les  retenoit  dans  le  lilencc.  appris.] 

[11  paroift  donc  qu’ils  n’avoient  pas  NOTE  XI.  Jj,  r»î« 

encore  député  des  Evefquesà  la  Cour.  r 
Car  après  une  députation  fi  folcnnclle  ^ ‘ 
pouvoic-on  dire  qu’ils  demeuroient 
dansle  filenceî  Orl’epiftre  Si  n’a  elle  'Theodoret  écrit  fon  epiftre  1 46  for  Thdit .r.j.p, 

* écrite  qu’en  44S  ,Tpuifque le  General  une  chofo  qui  faifoit  beaucoup  de 
des  troupes  de  l'Orient,  [qui  félon  bruit  dans  la  ville  , evrii-noAfs  comme 
toutes  les  apparences  eftoit  Zenon,  K il  l’avoit  appris  de  quelques  uns  . 'IIe* 

§ 18  ,]cftoit  alors  Conful  :[&  on  ne  la  vivoic  alors  retiré  dans  un  monaftcrc  , 
peut  mettre  fans  doute  qu’au  mois  de  [c’cft  à dire, comme  nous  croyons , dans 
décembre , à caufe  de  ce  qu’y  dit  Théo-  celui  qui  eftoit  auprès  d’Apamée . Une 

4-  dorer, ‘/Que  Dieu  avoit  découvert  les  nomme  point  la  ville  dont  il  parle  i 

fentimens  impies  de  les  calomniateurs,  mais  cette  cxpreftïon  dans  la  ville  , 
[Carcommc  nous  ne  voyons  perfonne  fcmble  ne  pouvoir  convenir  qu’à  celle 
en  ce  temps  là  en  qui  on  ait  découvert  d’Apaméc,  auprès  de  laquelle  nous  fup- 
hautement  des  fentimens  impies , hors  pofons  qu’il  demeuroit  , ou  à celle  de 
Eutyche  & ceux  qui  fe  déclarèrent  Cyr,  qui  lecnnfideroit  toujours  com- 
enfuitepour  luy,  le  fens le  plus  naturel  mefon  Evcfque  , furtouc  dans  l’cfpe- 
de  ccs  paroles  fcmble  eftrc  que  l’im-  rance  qu’on  devoit  avoir  , qu’il  cnre- 
pieté  de  cet  herefiarque  eftoit  alors  prendroit  bicn-toft  le  gouvernement . 
connue  de  tout  le  monde,  par  la  con-  Mais  jeeroy  qu’il  marque  plutoft  Cyr 
dannation  que  le  Concile  de  Conftan.  qu’Apamée  ! parccqu’Apamee  ayant 
tinoplc  en  avoit  faite  au  mois  de  no-  alors  un  Evefque  , qui  eftoit  Domnus, 
vcmbre44S.  il  ne  devoit  pas  aifement  fe  mêler  des 

Nous  ne  prétendons  pas  neanmoins  affaires  de  cette  Eglife  : Et  dans  toute 
que  cela  foit  tout  à foie  certain.  Car  la  cette  lettre  , il  ne  parle  jamais  de  l’E- 
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r.Kjo.4.  vcfquc,  l'fuppofant  mefme  quelesPref- 
tres  y faifoient  l'office . 

[ Ces  mcfmes  raifonj  peuvent  auffi 
Lup€p*’,W*  empefchcr  qu'on  ne  croie]  ‘qu’il parle 
j7».j7u  de  Conftantinople , comme  l'entend  le 
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faire  voir  l’innocence  de  Théodore! 

'&  qu’il  en  avoit  écrit  à fes  Légats . , Ce  c«nc.p.«».e. 
que  dirent  les  officiers  de  l'Empereur 
que  S Leon  luy  avoit  rendu l’cpifcopae, 

[ marque  auffi  quelque  cliofc  de  bien 


P.  Garnier,  qui  veut  que  l’Archidia-  formel.  Le  préjugé  general  contre  le 
cre  contre  qui  elle  eft  écrite,  foie  AecC|faux  Concile  d’Ephefê,  n'eftoit  pas  plus 
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pour  Theodorct.que  pour  Ibas.üC  pour 
Sabinicn:  & neanmoins  lorfqu'on  ré- 
tablit ces  deux  Evefques  1 Calcédoine, 
ni  eux  , ni  le  Concile , ni  les  Légats  ne 
dirent  point  que  lePape  les  eu  fl  rétablis. 
Il  n'y  a pas  non  plus  d’apparence  que 
S.  Leon  n’cuft  fait  pour  Thcodoret 
que  ce  qu'avoient  fait  les  Evcfqucs 
de  Conftantinople  & d'Antioche , puif- 
qu’on  n'attribuC fon  rétablilfcmcnt  qu’ 
au  Pape . ] 

NOTE  XIII. 

Temps  de  U mort  de  Thcodoret. 


Conc.M.p. 


cpçi.cs.p. 
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fi  célébré  dans  les  lettres  de  S.  Leon , & 
que  tout  cela  (bit  arrivé  après  le  Conci- 
le de  Calcédoine , & après  que  Saint 
Leon  eut  écrit  à Thcodoret  en  45  ) . [Ce 
qui  eft  certain,  c’eft  que  ce  ne  (ont  là 
que  de  pures  conjectures  , dont  on  ne 
trouve  aucun  fondement.] 

NOTE  XII. 

De  ce  que  S.  Leon  a fuit  pour  fonrera- 
blijfement . 

. ‘Une  per  fon  ne  fort  habile  ne  croit 
point  que  S.  Leon  euft  fait  aucun  exa- 
men, ni  aucune  dccifion  particulière  de 
la  caulc  de  Thcodoret, mais  que  comme 
iln’avoit  efté  condanné  que  par  le  faux 
Concile  d’Ephclc , Saint  Leon  (ouhai 
tant  qu’on  n’euft  aucun  égard  aux  de- 
crets de  cette  aftcmblée , le  receut  fans 
autre  examen  , comme  un  Evefquc 
contre  lequel  il  n’y  avoit  point  eu  de  ju- 
gement. [ Il  n'eft  pas  difficile  de  croire 
que  Saint  Leon  ayant  rcceula  lettre  de 
Theodoret , & les  députez  qu'il  luy 
envoyoit,  s’ils  purent  arriver  jufques 
à luy,  ou  quelqu’autre  écrit  ligne  de 
luy,]‘qui  anathemacizoit  Ncftorius  , 
comme  les  Légats  le  femblent  dire  I 
Calcédoine  -,[il  ait  trouvé  facaufe  allez 
claire  pour  le  juger , & le  déclarer  in- 
nocent, fans  affembler  un  Concile  pour 
cela. 

Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  lieu 
de  dire  qu’il  n’y  eut  point  d’autre 
examen,  nitTautre  jugement,  que  le  du  régné  de  Leon,  ce  qu'il  avoità  di- 
prejuge  general  conrrelefaux  Concile  re  de  Theodoret , à caufc  de  ce  que  dit 
d'Ephefc.]’Car  outre  le  terme  de  juge-  Gcnnade  , qu’il  eftoie  mort  fous  ce 
ment  , dont  S.  Leon  & le  Concile  de  Prince.  Le  P.  Garnier  pretendmcfme 
Calcédoine  fe  fervent, ‘on  voit  que  S.  que  l’écrit  contreNeftorius&Eutyche, 
Leon  regardoit  fon  honneur  engagé  à, eft  celui  de  les  dialogues,  fait  avant 

SSfff  ij 
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‘Baronius  croit  que  Theodoret  fur-  air.isj-fu- 
vécntpeuà  lalettrequcSaint  Leon  luy 
écrivit  en  4j  3 , parecquil  11e  fc  trouve 
point  nommé  entre  ceux  qui  écrivirent 
I‘an4ç 8 \ l'Empereut  Leon  pour  dé- 
fendre le  Concile  de  Calcédoine . [ Mais 
cet  argument  ne  prouve  rien,  pareeque 
nous  n'avons  point  la  lettre  que  les 
Evefqucs  de  l’Euphratcfiennc  écrivi. 
rent  fans  doute  alors . 11  eft  certain  au 
moinsqu'il  vivoit  encore  en  l'an  457,] 

‘s'il  faut  s’arrefter  I Gcnnade  qui  met  G:aii.e.s*. 
fa  mort  (bus  Leon,  [dont  le  regne  11e 
commença  qu’en  4 ç 7.  ] 'Et  Gcnnade  eft  Thdrt.G.p. 
fuivi  en  cela  par  Bcdc , & les  autres 
pofterieurs.  ‘Marcellin  fuppofe  mefme  r.ii«.i. 
qu'il  vivoit  encore  en  4 66,  & qu’il  é- 
crivoit  alors  contre  Neftorius  & Eu- 
tyche  .Mais  il  eft  à craindre  qu’il  n'ait 
voulu  placer  au  hazard,  vers  le  milieu 
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4fo.[Mais  rien  n'oblige  de  duc  que  ce  écrit  fur  Daniel  que  vers  l’an  47  ç au 
loir  le  mefme  écrit . ] | pluftoft , fi  l'on  veut  s ’arrefterjà  ce  qu’il  Thirti» 

'Ce  Pcre  croit  qu’il  ne  parta  guère  dit, qu'il  y avoir  alors  plus  de  440  ans  dMi*?'*5*' 
l'an 4 5 7, parccqu'on  ne  parle  point  de; queJ.C.  eftoit  mort  .quelesyo  fomai- 
luy  depuis  ce  temps  U.  [Mais  on  n’en  nés  de  Daniel  cftoienr  accomplies,  & 
parle  point  mefme  depuis  l’an4j}.ï Ain-  mcfme  que  les  Juifs  eftoient  difperfëz 
fi  ce  qu'il  y a déplus  fort  pour  ce  fenti-;  en  punition  de  la  mort  de  J.  C,  [ ce  qui 
ment  , c’eft  ce  que  dit  Théodore  le  nous  mencroit  encore  40  ans  plus  loin. 


Lefteur , que  Theodoret  eft  mort  avant 
S.JacquedeCyr.  » Ce  Saint  vivoit  en- 
con^en  4;8,]lorfqu’il  répondit  à Leon 


Cependant  nous  ne  pouvons  pas  dire 
que  Theodoret  vécuft  encore  en  47  j . 
K ta  noie  1 3.  Ainfi  je  ne  voy  rien  à ré- 


[ Mais  il  eft  difficile  qu’il  ait  efté  beau-:  pondre  à cela,  finon  qu’il  n’eftoitpas 
coup  plus  loin,  Tpuifqu'il  eftoit  le  plus  habile  & exaâ  dans  la  chronologie .] 


Jo.D.im.01. 


âgé  de  tous  ceux  dont  Theodoret  parle 
apres  luy  dans  fa  Philothée.  '11  eftoit 
mcfme  déjà  dansles  plus  forts  exercices 
de  fo  pieté , & affurcment  dans  un  age 
meur,  lorfquc  les  Ifaures  couroientla 
Syrie,  ce  qu’on  ne  remarque  txiint  de- 
puis 40  5 . K Arcade  $ 14:  de  forte  qu’il 
nepouvoit  guère  avoir  moins  de  50 ans 
en  4 f 8.  [ Nous  n’alleguons  point  pour 
foûccnirni  Blondel,  ni  Marcel  lin  ]î'cpi- 
thetc  de  TroAiftncwoç.'quc  S. Jean  de  Da- 
mas donne  à Theodoret  félon  le  latin , p. 
( il .k,long*vi,  [ & quine  luy  convien- 
drait guere,s’ile  ftoit  mort  en  4j7,puif- 
qu’il  n’auroit  cuencorc  alors  qu’environ 
643ns.  Mais  on  ne  voit  pas  ï quoy 
bon  S.  Jean  de  Damas  euft  parlé  en  cet 


'Cependant  le  P.  Garnier  tire  de  ces  t.j.p.i«s. 
endroits  mcfmcs  qu’il  a écrit  fur  Da- 
niel à la  fin  de  416.  Mais  c'eft  en  fup- 
pofant  qu’il  conte  les  440  ans  depuis 
la  naiffance  de  N.  S.  [ ce  qui  eft  claire- 
ment faux  , ] & que  ce  font  des  années 
lunaires,  pareeque  Theodoret  die  qu’il 
faut  conter  ainfi  les  70  femaines  de  Da- 
niel . 'Mais  il  le  dit  pareeque  l’Ange  Thdrt.p.Mi. 
parloir  à unjuif  accoutumé  aux  années 
lunaires-  [Ainfi  nous  n’avons  pas  fojet 
de  croire  qu’il  conte  par  ces  années  , 
lorfqu’il  ne  s’agit  plus  des  70  femaines , 

& qu’il  parle  à dcsGrccs]  accoutumez , 
comme  il  le  dit  luy  mefme,  aux  années 
folaircs . [ Au  moins  il  auroitdû  nous 
en  avertir.]  'Les  440  années  lunaires  i.sp.illu.* 


endroit  de  Theodoret  .Ainfi  il  femblelfont  416  ans8c  onze  mois .[  Theodoret 
que  ce  oroAt^pér/asfoitplutoft  le  nomidit  plus  de  440  ans  . Ainfi  lcP.Garnicr 
propre  d’un  commemateurd’Ezcchicl  ,jen  fuppofant  tout  ce  qu’il  veut , devoit 
queS.Jcandc  Damasciteavcc  Thcodo-;  mettre  le  commentaire  fur  Daniel  un 
ret.  11  eft  certain  au  moins  que  le  parta- 
ge que  ce  Saint  cite,  Eï  troiipoflffict  rsr 
C rc.  n’cft  point  tiré  deTheodoret  fur  cet 


TJutrt.I.s.e. 
}S  P7SS-*. 


ï«ni  lapag 
l>»  >4  !• 


endroit  d’Ezechiel.  Entre  les  auteurs 
dont  la  draine  furjobeftcompofee.il  y 
a un  PolychroneJ'Tbeodoret  mefme  lo- 
ue Polyclrronc  Evefquc  d’Apamée  [ en- 
Syric,]frercdu  ccltbrc  Acace  de  Berée  , 
& luy  attribue  la  grâce  de  la  parole, auf- 
ft-bicn  que  celle  des  mœurs  & de  l’aétion. 
. NOTE  XIV. 

Ouand  il  a écrit  fur  Daniel 
" 11  faudra  dire  que  Theod  oret  n’a 


peu  apres 417. 3 

NOTE 

S’il  a écrit  contre  les  payent  en  417, 


XV. 
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Xe  P.  Garnier  croit  que  Theodoret  TMrut.  i p. 
écrivit  dés  l’an  4i7Contre  les  payens,  M ,I-  ’ 
fon  grand  traité  intitulé  , Grtcarum 
alfedionum  curatio  , pareeque 'Tlieodo-  ('•*®ll.7.p. 
ret  y exhorte  les  payens  a céder,  non 
aux  loixdes  Empereurs  cru!  la  crainte 
de  la  punition , mais  à la  force  de  la  vé- 
rité.'Cela  montre  qu’il  y avoir  alors  r.j  p.^.,*». 
[des  loi*  rigoureufes  contre  les  payens: 
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& le  Pere  Garnier  croit  qu’il  faut  l'cn-^conclure  qu’il  écrivoit  avantla  mort 


F©ur  li  rigt 
J*7J 


TliJit.cp.la, 


v.P.c.it.  p. 

*S«Î.  c. 


cp 

»^,a.b|9>7.b. 


r-7»+.»l7»7' 

4. 


tendre  de  celle  qui  cil  datée  de  416,  & 
adrciïéc  à llidorc.  [ Theodorct  pourroit 
avoir  fait  allufion  ï cette  loy,  & n’a- 
Voir  neanmoins  écrit  que  long-temps 
après,  puifquc  la  loy  fubliftoit  tou- 
jours. Nous  avons  mefme  grand  fu jet 
de  croire  que  la  loyadreilee  à lfidore 
n’eft  que  de  4j  Ç.K 7“ heodoje  II.  $ 10.  Il 
y avoir  neanmoins  eu  allez  d’autres 
Joix  contre  les  payent  avant  417,  pour 
croire  que  Theodorct  a pu  écrire  dés 
ce  temps  là  : mais  on  11’a  point  de  preu- 
ve qu’il  l’ait  fait,  6c  bous  11e croyons 
point  devoir  dire  qu'il  aie  rien  écrit 
avant  l'an  419,^  moins  que  nous  n’en 
voyions  de  fortes  preuves . V.  $ 44.  ] 

NOTE  XVI. 

En  quel  temps  il  4 écrit  tes  vies  des  Per  es. 

[Nous  avons  marqué  § 44,  ] que 
Theodorct  fcmble  mettre  fon  hiftoire 
des  vies  des  Peres , entre  les  écrits  qu’il 
avoit  faits  avant  la  lin  de  l'an  45 filmais 
qu’il  ne  le  dit  pas  neanmoins  précité- 
ment.  [ 11  ne  peut  pasenctfet  l'avoir 
écrite  avant  l’an  4 j 7-JCar  parlant  d’u 
ne  maladie  de  S.  JacquedeCyrarrivéc 
lorfqu’il  cftoit  déjà  Evefque,  'il  dit 
qu’il  y avoit  déjà  1 4 ans.  [Ainfi  quand 
lamaladicde  S.  Jacquc  feroit  arrivée 
dans  la  première  année  de  fon  epilco- 
pat,  qui  cft  l’an  41  j,il  ne  pouvoir  écrire 
qu’en  4 j 7. 

Je  ne  voy  pas  de  preuve  confiée- 
rablc  qu’il  écrivit  peu  ou  beaucoup 
après.] 'Neanmoins  comme  il  ne  pa- 
’roift  vouloir  juftitier  fa  foy  en  448  & 
449, que  par  des  écrits  faits  allez  long- 
temps auparavant, [jeeroirois  ailement 
qu’il  faut  mettre  cet  écrit  l’an  440  au 
pluftard.  711  y parle  pluficurs  loisd’A- 
cace  de  Berce , mort  en  437, (ans  ajou- 


té Acace.]  De  la  manière  mefme  dont  il  c.i.p.777-dl'- 
en  parle , je  ne  croy  pas  qu  on  pume 
douter  qu’il  ne  fuft  mort.'C’cftoitj  îans  J-P-7JJ 
après  la  mort  dcS.Maracn,lqui  vivoit  „'p.78,.k. 
encore  en  j 8 i,[&  a pu  vivre  pluficurs 
années  depuisJ’Une  partie  de  l’Arme-  *•**■ 
nie  choit  déjà  fu  jette  aux  Perlcsjce  qui 
peut  ailement ehre arrivé  l’an 440. [K. 

T heodofe  II.  § ij.  La  vie  de  S.  Symcon 
Stylite  s’y  peut  aultl  accorder.  K.  [art 
titre  note  s.  ] quoique  le  P.Garnier  en  M.pnrM-». 
tire  queTheodoret  n’écrivoit  fon  hit 
toire  qu'en  l’an  444,  pareequ'il  le  fie 
trop  à Evagrc.  Il  tire  la  mefme  choie  c J- 
dcccqucTheodorctdit.qucS.  Jacque 
de  Cyr  avoit  déjà  paiTé  58  ans  dans 
fes  exercices  de  pieté , & en  fuppofant 
qu’il  y cft  entré  lorfque  lcslfaures  pil- 
loient  laSyrie  en  l'an  40  {.  'Mais  Théo- 
doret  dit  qu’il  vivoit  alors  dans  ces 
exercices  , 6c  non  pas  qu’il  n’y  foit 
entré  qu’alors.  Il  lcreprcicntc  plutoft 
comme  un  homme  déjà  avancé  & af- 
fermi dans  la  vie  folitairc , ‘6c  déjà  ce-  t.s.p.M*-»-»» 
lcbrcparfa  pieté,  comme  le  P.Garnier 
le  reconnoift  en  un  autre  endroit.  [Ain- 
fi  cet  endroit  mefme  oblige  de  croire  , 
que  Theodoret  écrivoit  fon  hiftoire 
avant  444.  ] 


NOTE 
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XVII. 

Que  cetjtii  efl  dit  de  Neftorius  dans  le 
traité  des  bereftes , cft  de  T heodoret . 

'LcP.  Garnier  prétend  quece  qu’on  Thdit.t.j.p. 
lit  contre  Neftorius  dans  le  tz'chapi-**1'15*- 
tre  du  4e  livre  de  Theodoret  fur  les 
herefics , y a cfté  inféré  mal  à propos  , 

’&  cft  véritablement  une  partie  dcip.ijj. 
rhiftoireccclefiaftique  du  jeune  Theo- 
doret . y.  dans  le  texte  J 49.  U allégué 
un  grand  nombre  de  conjectures  pour 
montrer  que  cet  endroit  ne  peut  eftre 
du  grand  Theodoret . 'Mais  prefque  D»Fin,p.ii7 


rer dhturenfe  mémoire,  comme  on  le; toutes  ces  conjectures  fuppofent  que 
fai  foit  d’ordinaire.  Mais  je  crois  avoir  Theodorct  n’a  point  changé  de  fenti- 
remarqué  la  mefme  omiltion  end’au-  ment  fur  Neftorius.  [Cependant  il  en 
très  endroits.  Audi  onn’cn  peut  pas  1 a change,  fic’cft  fmccremenc  qu’il  l’a 

SSfff  iij 
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anaihematizc  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ; [&  nous  fommesobligez  de  le 
croire,  félonies  réglés  de  l'Evangile, 
& de  l’Eglifc,  pirifcjuc  nous  n’avons 
point  de  preuvedu  contraire. Tout  le 
Concile  de  Calcédoine,  & Saint  Leon 
l’ont  affurément  fuppofé.] 

'11  die  dans  le  chapitre  en  queftion , 
qu’il  ignoroit  certaines  choies  de  la 
première  vie  de  Neflonus  avant  qu’il 
DuPm.p.,,1. vjnq  j Antioche.  'Et  quelle  pr.uvt 
avons  nous  que  Theodorct  les  ait 
fçcucsj  [je  ne  fçay  pas  fi  l’on  peut 
montrer  qu‘  il  ait  mefme  jamais  vu 
Ncllorius  avant  le  Concile  d’Ephefe. 
Car  pour  ce  qu’on  avance  que  Nefto- 
rius  avoit  efte  battizé  à Antioche  chant 
enfant , je  n’en  trouve  quoy  que  ce 
lôit  pour  ce  qui  cft  de  l’age.]  'Caffien 
dit  qu’il  y a cité  battizé,  maisc’eft  en 
difantaulfiqu’ilycftné,  [en  quoy  il 
eft  certain  qu’il  le  trompe.  P.  Saint 
Cyrille  j 7.  II  pourrait  mefme  y avoir 
eflé  battizé  enfant , & avoir  enfuite 
fait  divers  voyages , dont  Theodorct 
ne  s’eftoit  pas  informé . I 

'Le  Perc  Garnier  s’étonne  de  ce  que 
Ncftorius,  après  avoir  cllé  hautement 
traite  d’ hérétique  par  Theodorct  -,  fi 
l’endroit  eft  véritable  , n’cft  point  nom- 
mé dans  le  chapitre  1 1 du  livre  fûivant, 
f.  178,  parmi  beaucoup  d’autres  qui 


Cafn  de  inc. 
fo«p.|fikc. 


Thdrr.  G.p. 
«S*  i.d|.sa. 
a.b. 


& d’Eutychc,  comme  des  autres  héré- 
tiques . 

'On  demande  pourquoi  Facundus  , 
Libérât,  Vigile,  S.  Grégoire,  & tout 
le  V.  Concile,  n’ont  jamais  allégué  cet 
endroit  pour  la  défonfè  de  Theodoret  , 
[ comme  fi  nous  avions  preuve  qu’ils 
euilcnt  jamais  vu  Ion  livre  des  herc- 
fics . T Le  Perc  Garnier  accorde  mefme 
que  cet  endroit  s’yhlbit  déjà  du  temps 
IcS.Gregoire.  [ 11  n’y  a que  le  V.Con- 
-ile,  où  il  pouvoit  aifement  y avoir 
quelqu’un  qui  euft  vu  ce  livrc.Mais  on 
y vouloit  condanner  Theodoret  fur 
fes  ouvragescontre  S.  Cyrille  , fans  fè 
mettre  beaucoup  en  peine  de  fon  chan- 
gement. Dans  la  conférence  de  f 5 5, les 
Catholiques  avoient  intereft  de  citer 
le  livre  des  herefies,  fi  Ncftorius  y 
eftoitcondanné.  Les  Severicns  avoient 
le  mefme  intereft , s’il  11’y  eftoit  pas 
condanné  ; & Scrgius  de  Cyr  qui  de- 
voit  connoiftre  plus  que  perfbnne  les 
ouvrages  de  Theodorec,  eftoit  à leur 
cefte.  Cependant  ni  les  uns  ni  les  au- 
tresn’en  parlent:  ce  qui  fait  bien  voir 
que  ces  fortes  d’argumensqui  frapene 
d’abord  , font  dans  le  fond  extrême- 
ment foiblcs.  ] 

'Le  P.  Garnier  fuppofé  que  ce  chapi- 
tre n’avoit  point  encore  efté  ajouté  en 
ff } ■ '&  il  reconnoift  que  vers  l’an  fioo. 


Thdrr.G  p. 

J S +■ 1 c , 1. 


p.aj  j.i.d. 


Du  fin  p.1^3 
Tfidir.G.p. 


Durîo.p.a^, 


avoient  avancé  des  erreurs  fur  l’Incar-i  Léonce  de  Byzance  l’a  receu  comme 
nation-  'Mais  Eutyche  n’y  cft  point|Uncveritab!e  produétion  de  Theodo- 
nommé  non  plus. 'Il  prétend  que  tout'ret.[Eft-ce  qu’un  homme  auffi  habile 
le  chapitre  1 2 enqueftion  paroift  plu-  que  Leonce  fë  léroit  laiffé  furprendre 
toft  la  fuite  ou  le  commencement  d’une  par  une  falfification  faite  de  fon  temps, 
hiftoire  , qu’une  partie  du  livre  des  & prcfqueà  fêsyeux  ? ] 
herefies.  'llycna  certainement  d’au-|  ’Ce  Pcre  qui  dit  tantoft  que  fes  preu- 
tres  à qui  cela  ne  paroift  point , fi  ce  vesluy  paroiflcnt  une  demonftration  , 
n’cft  dans  les  dernières  paroles  , par  'tantoft  que  l’autorité  contraire  de 
lefqucllesille  finit , Ad  idtjntid hi/lorix  Lconce&  des  autres,  [que  nousallc- 


p.*s*c. 
p.  >!■...  a. 


eflveniamtes . Maiscn  hfant  ad  hi/lorit 
fet/uentia , comme  porte  le  grec, tir;  tu 
tçüç  Tnç  îçoojaç  , cela  ne  le  marquera 
point  dutout  : car  Theodoret  a pu 
fort  bien  appel  1er  une  hiftoire,  ce 


guonsdans  le  texte,  ] fait  qu’il  n’ofe 
s’en  aifurer  entièrement,  [acu  appa- 
remment raifonj'de  croire  qu’il  per- 
fuaderoit  peu  de  perfonnes:  'M‘  du 
Pin  l’a  déjà  combatu , [ & bien  d’autres 


qu’il  dit  hiftoriquement  de  Ncftorius  [apparemment  le  forant  auffi.  ] 


p.tlj.i.J. 

p.jji.i.b.e- 

p.>SJ.S.d. 

Du  PiR,ti9f, 
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NOTES  SUR  SAINT  SYMEON  STYLITE. 


NOTE  I. 

Quelle  tfl  fa  vie  écrite  p*r  Antoine . 

"VT  O us  avons  deux  vies  de  Saint 
j\|  Symeon  Stylitc.qui  toutes  deux 


trop  conforme  à l'autre  pour  croire 
que  ce  l'oit  l'ouvrage  d’un  auteur  tout 
different.  ]'Au(TiBollandus  fans  cher.  Botl.p.rfj.  | 
chcrd’autre  détour  ,aimc  mieux  croire  ”174,  * p' 
que  la  plus  courte  eft  celle  d'Antoine  , 

& que  l'autre  eft  l'ouvrage  de  quelque 


fi ellcseftoient  vraies,  fontccrites  par  latin,  qui  a voulu  joindre  à Antoine 


Antoine  lbn  difciple.  'L’une  qui  eft 
plus  courte, [&  auffi  ce  me  lembled'un 
ftyle  plus  (impie , ] fe  trouve  en  grec 
dans  un  manuforit  du  Duc  de  Bavière  , 
& Bollandus  nous  l’a  donnée  le  pre- 
mier, mais  feulement  en  latin.  ‘Léo 
Allatiuscn  cite  quelques  paffages  en 
grec,  ayant  eu  cette  vie  tirée , dit-il, 
d’un  très  ancien  manuferit  : [ & ce  ma 
nuferit  peut  eftrcdiffcrcnt  de  celui  du 
Duc  de  Bavière , puifqu’il  en  cite  des 
chofesqui  ne  font  pas  dans  Bollandus.] 
'L'autre  vie  qui  eft  plus  longue  le  ren- 
contre dans  divers  manulcrits  latins  : 
& on  ne  dit  point  qu’on  l’ait  encore 
trouvée  en  grec . 'Bollandus  la  donne 
auffî  après  l'autre  -,  '&  c'cft  celle  que 
Rofa’eidc  avoit  déjà  donnée  dans  fes 
vies  des  Peres , linon  que  ce  ne  font 
pas  toujours  les  mcfmcs  cxprcllions  . 
[ Ces  deux  hiftoircs  fe  rapovtent  en 
quelques  endroits  -,  mais  elles  font  fort 
differentes  en  beaucoup  d'autres  . Il 
n’eft  pas  impoffible  qu'un  auteur  re- 
voie , change,  & augmente  ce  qu'il  a 
déjà  donné  au  public  ■,  Sc  l'on  en  a des 


ce  qu'il  avoit  lu  ailleurs,  ou  entendu 
dire  du  Saint,  [&en  a pu  retrancher 
ou  oublier  auffî  quelque chofe  . Entre 
lcschofes  qu'elle  ajoute,  il  y enaplu- 
fieurs  que  nous  avons  cru  devoir  omet- 
tre : mais  il  y en  a auffî  qui  parodient 
venir  d'une  perfonne  bien  inftruite . ] 

'Allatius  reçoit  auffi  la  petite  comme  AU.p.*.t«. 
l'ouvrage  d'Antoine  , [ & ne  parle  pas 
mefme  de  l’autre  -,  ce  qu'il  euft  dû  tai- 
re neanmoins. 

Nous  les  foivrons  julqu'  à ce  que 
nous  en  ayons  d'autres  lumières  , Sc 
nous  appellerons  l’autre  hiftoire , la 
vie  latine,  puifqu'au  moins  elle  ne  fe 
trouve  qu'eu  latin.  Il  lêmblc  que  le 
nom  d'Antoine  ne  s’y  lifoit  pas  dans  les 
premières  éditions  des  vies  des  Peres  , 
ni  peut  ellre  mefme  la  qualité  de  difoi- 
plc  du  Saint,  qui  s’y  voitenplufieurs 
endroits,  ] ’puilquc  Baronius  la  cite  B».(.jaa.e. 
(implemcnt  comme  d'un  auteur  incer- 
tain, (ans  en  faire  aucun  eloge.  'Hef-  Eollp.isj.  s 
fels  la  condanne  mefme,  comme  con- 1 ' 
tenant  des  narrations  fabuleufes  ; & il 


blafme  furtoutccqui  y eft  dit,  que  le 
exemples.  Cela  n’eft  pas  neanmoins ^aint  faifoit  jurer  par  (onnom,[  &ce- 
commun.  11  fc  peut  faire  encore  que  ,1a  le  trouve  auffi  dans  l'autre.  ] Bollan- 
deux  difciplcs  du  Saint,  Antoine,  & dus  ne  veut  pas  qu'on  en  juge  fi  feve- 
un  autre  qui  ne  fera  pas  nommé  , aient  rement  i '&  on  l'a  traduite  en  françois  Vit. P.  r.  I.  p. 
écrit  fa  vie-,  & qu'un  copifte  fachant, dans  les  vies  des  Peres,  en  fuppolant  l#,‘ 
qu’Antoinc  l’a  fait,  & n'ayant  que  l’ou-  qu’elle  eltoit  d'Antoine,  [ & comme 
vragede  l’autre,  ait  cru  que  c’eftoit  n'ayant  rien  au  moins  qu’on  puft  re- 
celui  d'Antoine,  & yaitmis  fon  nom  jetter:  Cependant  fi  elle  eft  telle  que 
en  deux  endroits.  î'Mais  Evagre  ne, la  croit  Bollandus,  on  n’y  peut  rien 
parle  que  d’une  feule  vie  du  Saint  écri-|  fonder  avec  affurance  , furtout  pour 
te  par  un  de  fes  difciplcs , [ & elle  eft  jes  chofes  extraordinaires . ] 
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NOTE  IL 

Sur  fa  couver  fi  on  , 
Tldrf.T.p.c.  'Theodoret  dit  que  S.  Symeon  fut 
>s  f »T7.c.d.  (ogfhé  dans  l’cglife  par  un  partage  de 
Boli.s.fck  p.  l’Evangile  qu’il  raporte  : 'Et  Antoine 
dit  que  ce  fut  par  un  partage  de  Saint 
Paul  [Jc  prefererois  Theodoret,  s’il 
falloit  abandonner  l’un  des  deux.  Mais 
on  les  peut  recevoir  tous  deux , puif- 
qu’on  lilôit  ordinairement  & S. Paul, 
& l’Evangile  dans  l’cglife  : & le  Saint 
peut  avoir  interroge , ou  la  mefmc  per- 
fonne  fur  l’un  & fur  l’autre,  ou  deux 


ïoert»  pige 
JIM  J- 


NOTE  IV. 

Temps  eie  [es  differentes  retraites 

'Evagre  n’attribuë  que  deux  demeu- 
res  I S.  Symeon,  lôn  premier  monat  p'*7 
tere  où  il  demeura  9 ans , & le  lieu  de 
Mandra  où  il  en  vécut  47.  [Ainlï  pu  if. 
qu'il  eft  mort  en  460, comme  je  penlc 
que  tout  le  monde  en  convient , & ap- 
paremment dés  les  premiers  jours  de 
l’annce , K la  mte  1 1.  il  faudra  mettre 
fa  retraite  vers  l’an  404.  Mais  nous 


l.J. 


r-i‘4.»  j. 


Peur  la  ptge 
JlMl 


avons  vu  dans  la  note  5,  qu’il  fut  d’a- 
bord dans  le  monaftere  de  Timothée , 
perfonnes  differentes.  Il  peut  aurtï  avoir  'où  il  parta  deux  ans,  & cr.fuitc  dans 
elle  touché  par  l’Evangile  en  un  jour  , celui  d’Heliodore,] 'où  il  demeura  dix 
&par  Saint  Paul  en  un  autre,  en  huitjans,  félon  Theodoret.  [Evagre  abrégé 
jours  de  temps , ou  en  moins  encore .]  donc  la  vie  du  Saint  de  deux  ou  trois 
'La  vie  latine  raporte  l’entretien  ans  pour  ce  premier  article,  & con- 
qu'il  eut  fur  S.  Paul  d'une  manière  un,  fond  deux  monafteresen  un . Il  fait  ap- 
peu  différente  d'Antoine , [&  ne  parle  paremment  la  roefme  chofe  pour  le 
point] 'de  la  prière  qu’il  fitenfuite  du-jiccond.] 


rant  lèpt  jours,  félon  Antoine.  [Nous 
avons  cru  que  cette  prière  eftoit  la 
mefmc  quecelle  dont  parle  Theodoret. 
On  pourroit  auflî  les  diftingucr,  & 
mettre  l’une  après  l’autre . ] 
NOTE  III. 

Qu  il s'efi  retiré  chez.  T imolhec  , C fpuis 
cher.  Heliodore . 


TMrt.r.ï.c.  ‘Theodoret  eft  Je  fëul  qui  parle  dif- 
tjn^cmcnt  du  premier  monaftere  où 
Saint  Symeon  le  retira  , & où  il  parta 
deux  ans.  [Antoine  mefme  & Evagre  le 
confondent  avec  le  fécond.  La  vicia 
fine  qui  les  confond  aurtï , donne  nean- 
ioii.j.'jaB.p.  moins  lieu  de  les  diftingucr,]  en  di- 
•‘Me-  pant  qUC  s.  Symeon  fc  retira  d’abord 
dans  le  monaftere  de  Timothée.  Car 
puifque  Theodoret  nous  arturc  que 
l’Abbc  du  fécond  monaftere,  où  le 
Saint  entra , eftoit  un  Heliodore,  [nous 
avons  lieu  de  croire  que  Timothée 
eftoit  Abbé  du  premier , fans  oppofer 
cette  vie  à Theodoret,]  ni  recourir  à 
dire  qu’  Heliodore  fc  nommoit  aurtï 
Timothée . 


'Le  lieu  de  Mandra  félon  luy  mefme 
eft  celui  où  le  Saint  vécut  fur  une 
colonne  au  haut  d'une  montagne.  'Il  y 1>’17*’c’ 
avoit  une  lieue  du  haut  de  cette  mon- 
tagne au  bas,'oùeftoitfclon  Theodoret  TMit.p.17». 
le  village  de  Tclanirte.  * Le  Saint  parta  < c.d. 
trois  ans  dans  ce  village  avant  que  de 
monter  furla  montagne,  où  il  vécut 
Iquelquc  temps  fans  colonne  , dans  un 


fimple  enclos  de  pierres  lèches.  [Ainfl  il 
faut  diftingucr  ces  trois  ans  du  temps 
qu’il  parta  à Mandra  fit  dire  que  s’eftant 
retiré  chez  Timothée  vers  401,  & chez 
Heliodore  vers  403,  il  demeura  I Tcla- 
nirte depuis  41  3 jufqu’en  4it>qu’il  mon- 
ta fur  la  montagne  a Mandra.  ] 

'Antoine  & la  vie  latine  font  la  met 
me  faute  qu’Evagre , & nediftinguent  *70-*  0. 
point  le  temps  que  le  Saint  vécut  à 
Thelamplin , ( ou  Telaniffc , ]dc  celui 
qu’il  parta  fur  la  montagne  dans  Ion 
enclos , & avant  que  d’avoir  une  co- 
lonne.'Car  Antoine  dit  que  du  monat  p.“il  s.  n. 
tere[  d’Heliodore,  ] il  vint  en  un  lieu  de- 
fert  tout  auprès  de  Thelamplin,  A : y 
{parta  4 ans  dans  un  petit  enclos,  cafa  , 

de 
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NOTES  SUR  SAINT  SYMEON  STYLITE;  SS t 
de  pierresfeches  , eipofeau  chaud  & àfortc  qu’il  foit  monté  à Mandra  vers 
la  pluie,  te  qu’enfuite  il  monta  fur  fa  co-  41  3.  D’une  maniéré  ou  d'une  autre  , il 
lonne.[  Ces  4 ans  font  apparemment  les  fera  monté  fur  fa  première  colonne  en 
3 ans  qu’il  pafla  à Telanifle  félon  Théo- l’an  4a  3-Car  pour  la  difficulté  que  font 
doret;  & le  refte  appartient  si  Mandra1  quelques  uns  fur  S.  Mclccc  mort  des 
furla  montagne  . JCarTheodoret  dit  3 81,  c’eft  qu'ils  ont  confondu  ce  Saint 
que  ce  fut  là  qu'il  fit  faire  un  enclos  îavec  un  Corevcfqucdu  mefme  nom.» 
de  pierres  lèches  d&ryxiWau  lie u qu'à  ^§.7.] 

Telanifle  il  demeurait  enfermé  dans 
une  maifon,  /U mpo*  ofalrHcr tvpûr  -,[8c 
parcesexpreflions  toutes  différentes^ 
nous  apprend  qu’il  ne  demeurait  pas  à 
l’air  à Telaniffc . La  vie  latine  ne  parle 
point  de  Telanifle,  Tmais  dit  que  le 
Saint  vint  palier  trois  ou  quatre  ans 
dans  un  enclos  de  pierres  fechcs  fur  la 
montagne . 

[ Nous  reportons,  dis-je , ces  3 ou  4 
ansà  Telanifle , parccqu’il  faut , félon 
Evagre.que  S.  Symeon  en  ait  pafle  lia 
ou  fept  au  moins  dans  fon  enclos  de 
Mandra  , avant  que  de  monter  fur  fa 
première  colonne.  JCet  hiftorien  dit  qu’ 
il  fut  47  ans  à Mandra  , & les  dix 


Vent  la  pige 


NOTE  V. 

A quel  âge  U s'tfl  retiré. 

[Ni  Theodoret  , ni  Antoine  , hé 
marquent  point  quel  âge  avoit  S.  Sy- 
meon lorfqu’ilquitta  le  monde  : & on 
n’en  peut  pas  juger  par  l’agc  où  il  cft 
mort,puifqueperfonnene  le  marque.] 

'Sa  vie  latine  îcmblc  dire  qu’il  avoit 
alors  13  ans.*Mais  au  lieu  de  13, un  ma-  ao.’c. 
nuferit  lit  17. 

'Selon  Antoine  au  contraire  , il  n’a-  P-^s^j‘1*'1 
voit  pas  encore  18  ans  lorfqu’on  de-  ' >m'  '!‘ 
couvrit  la  corde  qu’il  s’eftoit  mife 
dans  le  corps  ; 'ce  qui  arriva  félon  luy  , 
trois  ans  feulement  avant  qu’il  fo  re- 


premieres  années  fans  colonne  . [ Je  ne  tirafti  Telanifle  , [&il  faut  mefme  di. 


voy  pas  bien  s’il  faut  comprendre  dans 
ces  dix  & ces  47  ans , les  trois  qu’il 
pafla  a Telanifle.  Cela  fc  peut,  (i  nous 
voulon5qu’ilaitcommencé  à eftre  40 
jours  fans  manger  dés  qu’il  vint  à Te- 
laniflc.  Car  il  y avoit  18  ans  qu’il  le 
faifoit  lorfque  Theodoret  écrivit  fon  auparavant  il  11’avoit  pas  encore  18 


re  que  ces  trois  ans  ne  furent  pas  en- 
tiers, Jpuilque  Theodoret  , au  lieu  de  TMit  v.r. 
trois  ans,  dit  peu  de  temps.  Hl  s’en  alla  s'pÉV7Pel7£C' 
à Telanifle , [comme on  a vu  dans  la 
note  precedente,]  11  ans  apeés  qu’il  fo 
fut  retiré  du  monde  . [ Ainli  fl  trais  ans 


hiftoire  , c’eft  à dire  , comme  nous 
croyons , vers  l'an  440.  Ainfi  il  avoit 
commencé  à le  faire  vers  41  a ou  41 3, 
qoieft  le  temps  où  il  peut  eftre  venu  à 
Telanifle,  & où  il  faut  commencer  les 
47  ans  qu’Evagrc  dit  qu’il  demeura  à 
Mandra , s’il  cft  mort  , comme  on  le 
croit , en  janvier  460.  Comme  cela  fe 
rencontre  allez  jufte  , & rend  la  faute 
d'Evagremoinsimporrante  , nous  fui- 
rons cette  opinion  , & nous  y fondons 
toute  lachronologiedela  vie  du  Saint. 
Que  s’il  n’a  commencé  fon  jeune  de 
40  jours  que  lorfqu’il  vint  à Mandra  , 
il  faut  mettre  fa  retraite  dés  398,  te 
avancer  ainfi  le  refte  de  trois  ans  , en 
Hft.lcd.  T oms  W. 


ans  , il  faudrait  qu'il  euft  quitté  le  . 
monde  à S ou  7 ans  : ce  qui  ne  fo  peut 
pas  dire. 

Mais  quoique  nous  ne  voyions  pas 
moyen  de  foutenir  ces  18  ans  , il  fem- 
blc  neanmoins  qu’il  n'y  en  faut  pas 
ajouter  beaucoup.  7Car  ce  que  veut  eoll.p.«*j.je. 
dire  Heliodorc  fon  Abbé  , c’eft  qu'il 
s'étonne  qu’il  veuille  faire  une  fl  gran- 
de pénitence  en  un  âge  où  il  ne  pou- 
voit  pasavoir  encore  commis  de  grands 
péchez . Nondum  duodeviginti  annos 
nains  t J ',  & qua  tandem  habes  peecata  1 
[Ainfi  il  fomblequ’il  faut  s’arrefter  aux 
1 3 ans , qui  font  la  leçon  ordinaire  de 
la  vie  latine  , & dire  qu’il  avoit  envi- 
TTrte 
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Sgi  NOTES  SUR  SAINT  SYMEON  STYLITE. 
ton  1 1 ou  i)  ans,  lorfqu’on  ]uy  oftalcftoit  environ  à cinq  millede  la  ville  • 
fa  corde , C’eft  un  âge  où  l'on  peut! 


avoir  commis  de  grands  pechez  : Mais 
ilcftoit  dans  ce  monaltcre  depuis  Pige 
de  i J ans . Il  y a de  la  difficulté  1 croire 
j.  qu’un  enfant  de  î } ans  Tait  pu  s’accou 
turoer  i ne  manger  qu'une  foislafe- 
maine , comme  la  vie  latine  le  dit  de 
la  retraite  fous  Timothée.  [ Mais  elle 
confond  cette  première  retraite  aveela 
lécondc  lous  Hcliodore  . K U note  j. 
Thodoret  qui  les  diftingue  ne  met  ce 
grand  jeûne  que  dans  la  féconde  , où  il 
entra  deux  ans  après  : & il  ne  dit  point 
qu’il  l’ait  pratiqué  dés  qu’il  y entra  . 
ÿils’cft  donc  retiré  ù l'age  de  i j ans 
en  l'an  40 1 , félon  la  no  te  precedente , il 
doit  cftre  né  vers  l’an  jSS.  ] 

NOTE  VL 

S'ilj  av oit  1 f lieues  de  U colonne  du 
S tint  à Antiocht . 


NOTE  VII. 

De  fes  differentes  colonne t , & élu  temps 
<juil  4 ptffé  fur  chacune . 
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[Je  ne  fçay  s’il  n’y  a point  de  feu- 
rra.l.t.c.ti.  te] 'dans  ce  que  dit  Evagre  , que  la 
i .sys.b.  mont3gne  où  mourut  S.  Symeon,  elloit 


[ Les  auteurs  ne  s’accordent  pas  fur 
le  nombre  , ni  fur  la  hauteur  des  colon. 
nesdeS.Symeon  , ni  furie  tempsqu’il 
a parte  fur  chacune . ]Theodorct  conte  Thdt[rf  c. 
quatre  colonnes  julque  vers  l’an  44o,‘»<p.«54.t>. 
une  de  fix  coudées  [ou  5 pieds  de  haut,  ] 
une  de  11  coudées,  une  de  n,&unedc 
jfi.'Metaphrafte  &Cedrene  qui  le  co-  loii.j.ian.o. 
pient , ont  les  mcfmes  nombres.  [Ainfi 
il  n’y  a pas  lieu  de  foupçonner  que  fôn 
texte  loit  corrompu . j 'On  le  peut  ac-  Bon.  r-»??.! 
corder  pour  le  nombre  des  colonnes  , **• 
avec  la  vie  latine  du  Saint  , qui  met 
une  première  colonne  de  quatre  cou- 
dées j une  féconde  de  la,  untroilîcme 
deio,'&  une  quatrième  de  jo.*Elle  y I». 
en  ajoute  une  cinquième  de  40  coudées, 
fur  laquelle  il  parta  1 6 ans . [ Ainfi  elle 
n’aura  efié  Elite  qu'en  444;  après  que 
Theodoret  eut  écrit . ]'Antoine  ne  parle  p.**s4.>o. 


àjoo  ftades  d’Antioche  .[c’eft  à dire  à jque  de  deux  colonnes , l’une  de  4 cou- 


Boll.s.jia.p. 

»•*•»  »7. 


*7  .it. 


1 5 lieues  communes.  Caron  voit  dans 
le  texte  5 ip,  qu’Antoine  ne  s’apper- 
ceutdela  mort  du  Saint  que  letroifie- 
me  pur  d’après  , & apparemment 
mcfme  ce  fut  fort  tard  . ] '11  en  envoya 
avertir  l’Evcfque d’Antioche, & Arda- 
bure,  qui  vinrent  tous  deux  avcclix 
mille  perfonnesau  moins.  'Quand  ils 
furent  arrivez  on  defeendit  le  corps  , 


dées , l’autre  de  40. 'Evagre  marque  en  E,«l-  '•*  <j. 
general  plu  fieu  rs  petites  colonnes  , & 
une  dernière  de  40  coudées  . Il  affure  0.14.^.171, b. 
avoir  vu  luy  mcfme  cette  colonne  de  40  c’ 
coudées. 

[Il  femblcdoncnccertàire  de  demeu- 
rer d’accord  que  cette  dernière  avoit 
effectivement  40  coudées  ou  60  pieds 
dehaut,  foit  qu’elle n’aiteflé faite  que 

t-  l'-£ J ..  nri J - /■_  


on  prépara  les  funérailles  i & il  cftoit1  apres  l'écrit  de  Theodoret , foit  que 
tout  preft  à mettre  dans  le  cercueil  dés 'ce  foie  celle  à qui  il  donne  lêulemene 


le  4e  pur  aprésfa  mort . [ Je  ne  conçois 
pas  que  cela  foit  pnfiîble  , s’il  y avoit 
M7MI°.  1 f lieues  delà  à Antioche  . J'ilcft  dit 
que  tout  le  peuple  d’Antioche  courut 
Anal.g-p.04.  à luy  dans  un  tremblement.  'L’hiftoire 
origi  nalc  de  S.  Euthyme  porte  que  l’Im- 
peratncc  Eudocic  envoya  de  Paleftinc 
Boil.  p.i<s.$  a Antioche  vers  S.  Symeon.  'Il  cft  tou- 
Jt  l*74.s  jB.  jours  crrl3in  qu’entre  fa  montagne  & 
Antiocht  ,on  partoit  par  un  village  qui 


}6  coudées,  parcequ’ellc  n’en  avoit  pas 
tout  à fait  40.  Mais  la  première  folu- 
tioncft  la  plus  facile:T&  les  1 5 ou  ifi  ans  ï°M  p.»«s  » 
qu’il  y parta  feulement , lelon  Antoine  ,CI*7M  “• 
& la  vie  latine,  [demandent  qu’on  s’y 
arrcftc.Pourla  hauteurdes  quatre  pre- 
mières colonnes  , j’aimerois  mieux  fui- 
vre  Theodoret,  dont  le  texte  cft  auto- 
rifé  par  Cedrene  Sc  par  Mctaphrafte . ] 

'Antoine  dit  que  le  Saint  parta  47  MM-ian*. 
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NOTES  SUR  SAINT  SYMEON  STYLITE.  88} 
ans  fur  divcrfes  colonnes.  [ Je  ne  fçay  vertu  du  Saint  de  s'arrêter  , afin  qu'il 
s'il  ne  faudroit  point  lire)  7 pour  lac-  la  prift.  La  biche  s'eftant  arreftée,  ils 
^•^•'J’Pxorde'ravec  Evagre.Jquile  faitdtroeu-  la  tuèrent  ,la  mangèrent,  maisdemeu- 
>1‘  ‘"  rerfept  ans  fur  les  petites  colonnes  , & — — — 


Boll.j.jtn.p.  1 
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30  fur  celle  de  40  coudées.  [ Ce  nombre 
de) 7 s'accorde auffi fort  aifemcntavcc 
Thcodorec  , ce  qui  feroit  difficile  de 
celui  de  47.]  Xa  vie  de  S"  Geneviève 
dit  qu'il  avoit  efté  prés  de  40  ans  fur 
une  colonne . 'La  vie  latine  du  Saint 
'marque  en  particulier  combien  il  a vé- 
cu fur  chaque  colonne-.St  tous  ces  nom- 
bres enfemble  font  celui  de  48  ans  fé- 
lonie texte  , &de  {)  onde 80  félonies 
diverfes  leçons. 

[Ainfi  quoiqu'on  ne  puiffe  rien  dire 
d’aiTuré  fur  ce  fujet , il  ferable  nean- 
moins allez  probable  qu'il  cft  monté 
fjno.ii».  fur  la  première  colonne  l'an  41 3,  fqu’il 
y a pané  quatre  ans , & trois  fur  la  fê-| 
rrj.j>.i7i.i.b<onde, 'félon  ce  que  dit  Evagre  , qu’il  a 
vécu  (ept  ans  fur  les  petites  colonnes 
Mais  pour  eequ'ilajoutequ'ilena  palfé 
30  fur  la  grande  de  40  coudées,  [ nous 
croyons  le  devoir  entendre  de  celle-ci 
& des  deux  autres  plus  grandes.  Il  aura 
donc  paffé  dix  ans  (ur  celle  de  11  con- 
fiées , depuis  4)0  jufqu'l  440,  Tquatre] 
fur  celle  de  )0[ou  jfij’dt  1 { ou  idfur 
celle  de  4o£depuis  444  jufques  au  mois 
dejanvier  460. 

Nous  parlerons  de  ces  colonnes  com- 
me citant  differentes  les  unes  des  au- 
tres, de  mefine  que  les  auteurs  en  par- 
lent d’ordinaire.  H fe  peur  faire  nean- 
moins que  ce  neftoit  qu'un  mefme  co- 
lonne que  l'on  hauffoit  de  plusenpJus.]| 
'Et  Antoine  lêmble  fivorilér  ce  fcns  en 
un  endroit.  [Mais  la  chofe  n'ell  pas  de 
grande  importance . J 
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'Antoine  raporte  entre  les  miracles 
de  S.  Symeon , que  quelques  perfonnes 
ayant  rencontre  une  biche  qui  eftoitj 
pleine  , l’un  deux  la  conjura  par  la 


rcrcnt muets,  julqu’àcc  qu'ils  Aident 
enfin  guéris  par  leSaint . [On  fuppofe 
vifiblement  que  ces  perfonnes  avoient 
péché  en  tuant  & mangeant  cette  bi- 
che . l'La  vie  latine  qui  raporte  la  mef-  P17,'f-'»! 
me  hiltoircavec  plus  de  particularitcz , 
les  accule  d'une  grande  iniquité , & 
mefme  d'une  témérité  très  impie.  'Ce-  p-*7»  «. 
pendant  on  ne  voit  pas  bien  quelle 
cftoit  leur  faute,  1 moins  qu'il  n'y  euft 
des  circonftances  qui  ne  loin  pas  ex- 
primées,[&quiauroicntdûl'ellre.  Si 
ces  perfonnes  avoient  d'ailleurs  de 
quoy  le  nourrir , on  peut  dire  qu’ils  ont 
abulc  de  la  puifiance  de  Dieu  , & de 
celle  qu'il  donne  à les  Saints . ] 

NOTE  IX. 

Si  et  fut  un fih  ou  une fille  qu'il  obtint  i 
U Princcjft  des  Strruxjns . 
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'Antoiueditque  ce  fut  une  fille  que  Soll.s.i»*.p. 
la  Reine  dcsSarrazins  obtint  par  les**7*1*' 
prières  de  S Symeon , [fle  non  un  fils  , 
comme  le  dit  Thcodorct.  On  pourrait 
croire  qu'aprés  avoir  eu  d’abord  un 
fils , elle  auroit  enfuite  eu  une  fille, 
qui  fe  feroit  trouvée  muette  , comme 
ledit  Antoine-,  de  quoy  Theodoret  ne 
die  rien  : ]'ou  que  de  deux  PrinceffcSp,,^  JMJ 
Sarrazines,  l’une  auroit  obtenu  un  fils, 

& l’autre  une  fille . Et  c'eft  le  fentiment 
dcMetaphralfe,  qui  fait  de  ces  deux 
récits  deux  hiftoircs  differentes.  [ Mais 
il  cil  plus  naturel  de  croire  qu'Antoine 
ou  fon  traducteur  s’elt  trompé  , & a 
pris  un  fils  pourunefille.  ] La  vie  latine 
du  Saint  [ qui  copie  d'ordinaire  Antoi- 
ne ,7dit  comme  Theodoret  que  ceftoit  p .ijuite. 
un  fils , 

NOTE  X.  v*uri»  pige 

iW  »«. 

Que  le  S tint  * eu  deux  uteere  1 , F un  tu 
pied,  F tutre  i U euijft . 

[Nous  avons  cru  qu’il  eftoit  plus  V 
TTttt  ij 
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884  NOTES  SUR.  SAINT  SYMEON  STYLITE. 

P™!505  diftinguer]  Tulcerc  de  la|  avoir  déjà  faccedé  à Anatole  de  ConC. 
1 ‘ '4'  euifle  dont  parle  Antoine  , arrive  à S.  Itantinoplc^  mort  vers  le  milieu  4y8.f/'. 


Symcon  après  que  le  démon  eut  tafehé 
J«hp”«7  Î’C"  de  le  tromper  &c.  'de  celui  dont  parle 
Theodoret  qui  eftoit  au  picd{Car  outre 
la  diverfité  des  endroits  , les  caufesen 
font  toutes  différentes . EtTheodoret 
ne  die  point  queleSaint  fuft  obligé  de 
demeurer  fur  un  lêulpiedj  ce  qui  cftoit 
une  choie  trop  vifîble  , & trop  impor- 
tante , pour  qu’il  puft  l’ignorer  , ou 
•-b.  oublier  de  la  remarquer.  ]'U  parle  mef- 

me  de  ce  qu’il  en  dit  comme  d’une  cho- 
ie peu  connue  , & qu’il  n’avoit  lceué 
Bo!Lp.*7i.m.  que  par  l’occalion  qu’il  raporte  . 'Une 
vie  du  Saint  dit  mcfmc  qu’il  ne  demeu- 
ra fur  un  pied  que  la  derniere  année  de 
fa  vie,qui  cft  l’an  4 f p.  [ Et  c’eft  déjà  une 
chofe  allez  furprenantc  qu’il  ait  pu  de- 
meurer un  an  dans  un  état  li  violent  , 
TMibp>Ma.  fans l’étendreà  10  ans  Sc  plus,  ]'puif 
que  Theodoret  dit  en  44o,  que  le  Saint 
porcoit  déjà  depuis  long-temps  l’ulccrc 
donc  il  parle 


Joui  U pige 
j«j.j  »». 


NOTE  XL 

Qnon  peut  mettre  fa  mort  le  premier 
Janvier  460. 

[lleft  ccrtainquc  S. Symcon  vivoit 
encore  l’an  4yS,  lorlqu’il  répondit  à 
iTâ-Ui.e-ij.  l’Empereur  Leon . ] 'Il  mourut  lorfque 
p »7‘  -b.  Martyre  cftoit  Evelquc  d’Antioche  , 
[& il  ne  le  fut  qu'à  la  fin  de  4 y 9.  y.  S. 
Thuhn.p.»».  Leon  $ 1 6p.  Cela  le  raporte  allez  bienft 
? Thcophane  & à Cedrene , qui  mettent 
cette  mort  en  la  quatrième  année  de 
Leon , [ commencée  le  7 février  460.  j 
Mais  leur  témoignage  feroit  plus  conû- 
derable  , li  Thcophane  ne  joignoit  pas 
la  mort  de  S.  Symcon  à celle  de  Juve- 
nal  de  Jerufalem  arrivée  dés  45  8.  Nous 
ne  pouvons  pas  neanmoins  nous  cloi- 
Boir.14.fcb.!  .'gner  de  ce  temps  11 , Jpuifque  la  vie  de 
S.  Auxcnt  dit  que  S.  Symcon  mourut 
dés  les  premières  années  de  Leon . 
Sur.n.dcc.p.  'Auffïtoft  après famorc  , S.  Daniel 
»«!  S C4.‘S-  - - - 


S.  Leon  $ 1 6p.  ] 'U  y avoit  alors  neuf  ans  » ci- 
que  S.  Daniel  cftoit  1 Conftantinoplc  , 

'oùileftoit  venu  lorfqu’Anatole  cftoit  * *»• 
Evefque,[en4yoau  pluftoft  , J&appa-  17.*. 
rcmmenten4yi.  V.  S.  Daniel . 'Saint  su- 
Daniel  avoit  déjà  paffé  quelque  temps 
fur  (à  colonne , lorfqu’Eudoxie  délivrée 
depuis  peu  de  là  captivité  d’Afrique , le 
vintviuter:  [ Scelle  revint  d’Afrique 
en  461.  Ainlinc  pouvant  pas  mettre  la 
mortde  Saint  Symcon  avant  l’an  460, 
nous  ne  croyons  pas  auffï  la  pouvoir 
mettre  pluftard  qu’en  461,  fans  nous 
arréfter  ]'à  la chroniqucd’Alcxandric,  chr.ai  p-4, 
quidit  qu’il  mourut  en  464. 

'Les  Latins  font  fa  folie  dés  le  temps  i,n  P- 
d’Ufuard.  Mais  les  Grecs  la  font  le  *,M 
premier  de  iêptembre  . [ Ainff  je  penfc 
qu’on  ne  peut  rien  conclure  du  jour  de 
la  mort . Jll  apparut  àS.  Auxcnt  duranc  m.m,.  p.7x0. 
qu’il  veil  bit,  & qu’il  prioit  la  nuit  du  ^ 
lamedi  au  dimanche  : Et  Saint  Auxcnt 
femble  avoir  cru  que  c'eftoit  l'heure  de 
fa  mort , ejuj  anima  non  efl  eluUgnata 
me  praterient  falntare  . 'Mais  on  voit  i.iin.P.i«5. 
clairement  par  fa  vie  qu’il  mourut  le  >1- 
vendredi  , quoiqu'on  ne  s'en  fok  ap- 
perceu  que  le  dimanche  vers  l’heure 
de  None.fLe  y janvier  citait  un  vendre- 
di en 461,  Scie  premier  de  foptembre 
en  461 . ÏS’il  eft  vray  que  l’ulccre  qunp.*7>  *. 
l’obligea  de  palfer  la  dernière  année  de 
fa  vie  fur  un  pied,  luy  foit  venu  durant 
le  froid,  comme  le  dit  un  de  fes  hifto- 
riens,  [il  y a apparence  qu’il  mourut 
durant  l’hiver  , plutoft  que  le  premier 
de  feptembre  . 

11  nous  paroift  neanmoins  difficile 
d’étendre  fa  vie  jufqu’au  y janvier  461. 
Maispeut-eftre  que  l'Eglife  d’Antioche 
que  les  Latins  auront  fuivie  , aura  lait 
fa  fefte  le  cinq  de  janvier  , parccque 
c'eftoit  le  jour  que  fon  corps  y fut  ap- 
porté . Car  il  paroift  que  ce  fut  le  mar- 
di d’après  que  le  Saintfur  more . Et  le  t 


monta  ùu  une  colonne,  *&  GennadcM  janvier  citait  le  mardi  en  460.  Ainfi  le 
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NOTES  SUR.  SAINT 
Saint  fera  mort  le  premier  jour  de  la 
mefme  année.  Cela  s’accorde  fort  bien 
avec  ce  que  nous  avons  vu  qu'il  n’a 
vécu  que  19  ou  10  ans  fur  les  deux  plus 
hautes  colonnes  , Se  qu’il  cftoit  déjà 
fur  celle  de  JO  ou  J 6 coudées,  lorfque 
Theodoret  écrivoit  (bn  hiftoire  vers 
l'an  440.  Nous  avons  donc  mieux  ai- 
mé nous  tenir  à ce  dernier  féntiment, 
& le  fuivre  dans  la  chronologie  de 
la  vie  du  Saint  , fans  vouloir  rienaf. 
forer  en  cela  , finon  qu’on  ne  peut  pas 
mettre  fa  mort  plutoft  ni  beaucoup 
après.] 


SYMEON  STYLITE, 

NOTE  XII,  Peur  la  pa/e 

En  qui!  jour  on  t'.tpperceue  de  fa  mort . >*!■*  "• 
'Antoine  dit  que  le  lecond  jour  il  Boil.j.ia»  p. 

| monta  fur  lacolonne  , 8:  reconnue  que  **  ’*  **’ 
le  Saint  eftoit  mort . [ Ce  fécond  jour  le 
I raporte  peut-eftreàccqu’il  avoir  dit  au- 
; paravant . ]'Car  on  croit  qu’il  y a quel-  p-J<>  „ b. 
que  choie  de  paffé  en  cet  endroit . [Et  . 
d’ailleurs  le  dimanche  le  peut  auüï-bicn 
appcller  le  fécond  jour  d’après  le  ven- 
dredi que  le  troifieme.  Quoiqu’il  en 
foit,  nous  avons  cru  devoir  expliquer 
cet  endroit,  quieft  obfcurdans  Antoi- 
ne , par  la  vie  latine  où  il  efl  fort  clair . ] 


NOTES  SUR  SAINT  MAXIME  DE  DIÉS.  ’ 


Peur  !•  pige  NOTE  1. 

Jv'  Correüion  dan  thomelie  de  Fauflefur 

ce  Saine. 

Emrfii.ji.p.  A N s l’homélie  que  Fauftcafaite 
»a.j,  fur  S.  Maxime  fon  prcdecelTeur , 

il  lémble  y avoir  quelque  choie  dedé- 
fééleux avant  ces  paroles  , Qui  taber. 
u acutum  illui  ctc.Car  elles  ne  le  lient 
point  avec  celles  qui  precedent . Mais 
il  vaut  mieux  dire  qu’il  y a viliblemcnt 
une  grande  tranfpolition  en  cet  en. 
droit.  [Jecroy  qu’on  la  peut  corriger 
en  mettant  après , T anto  magie  ingerie 
defideriij,  p.  11. 1,1.1  % ce  qui  feliten  la 
page  fuivantc,  ligne  if, Tu  erga  itfati. 
gae  quidem  votum  &c.  jufqu'à  rx  adore 
ctlefHt  unguenti,p.  9 }.I,F  i7:aprésquoy 
il  faut  revenir  à Oui  tabernaculum  Uleed 
p.JH.l.l.  1 p.jufqui  & inediam  fummam 
ductret , p.  9 } . 1 , l.l  J ,en  ajoutant  valu, 
peae  cm , ou  quelque  chofc  femblable 

Î|ui  y manque  ; & puis  reprendre  la 
iaitc  de  l’homelie  ï Quid  dicam  ejus 
voluniatem  , p.pt.  X,  1.17-Ccla  n’empe- 
pefche  pas  qu’il  ne  manque  encore 
quelque  chofc  devant , Qui  tabernaeu- 
lum  illud  être.  Ainfi  il  faut  attendre  que 
quelqu'un  ait  confulté  les  manuferits 
pour  rendre  cet  endroit  tout  à fait 
ccrrcft . ] 


NOTE  II.  Pout  fi  psg? 

j*j- 

Sur  le  lie u de  la  naiffance  de  S.  Maxime- 

'Barrali  dit  que  le  lieu  de  Dccomer  Ler'.i.i». 
où  naquit  S.  Maxime,  cft  celui  qu'on 
appelle  aujourd’hui  Challcau-Redon 
prés  de  Digne. [Et  véritablement, félon 
Dynamc  auteur  de  fa  vie , il  femblc 
que  fon  pays  fuft  au  moins  hors  du 
diocclê  de  Riés,]'puifqu’il  dit  que  le  Sar.n.nn. 
Saint  demanda  permillîon  à fon  peu- p‘ 
pic  pour  y aller  voir  fes  pareils.  Nean- 
moins eftant  mort  en  ce  lieu, on  lera- 
porta  à Riés  , [ fans  que  l’on  voie  que 
ceux  du  lieu  aient  fait  aucun  effort 
pour  retenir  (on  corps,  comme  ils  tuf- 
lent  fait  ce  lémble  fi  c’cuft  elle  dans 
une  autre  province , ou  un  autre  dio- 
cefe.TEt  il  cft  indubitable, félon Fau-  ETOr.h.j4. 
fte.que  la  ville  de  Riés  cftoitfa  patrie,3 
&luy  avoir  donné  la  naiffance  .[  De  49vd.P" 
forte  qu'on  ne  peut  douter  ce  femble 
qu'il  ne  loir  né  au  moinsdanslediocelé 
8c  le  territoire  qui  en  dependoit. 

Il  pouvoir  neanmoins  eftrc  d’une  fa. 
mille  de  Riés,  attachée  mefme  au  corps 
de  ville  , comme  ceux  qu’on  appelloit 
Decurions.mais  qui  avoit  neanmoins 
du  bien  dans  le  territoire  de  celle  de 
I Digne.  Il  cft  aile  que  fon  pcrefuft  de 
I T T ttt  iij 
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ZîS  NOTES  SUR  SAINT 
Ries,  & fa  mere  de  Digne,  Si  qu'ellei 
fiid  accouchée  de  luy  par  rencontre! 
chez  (es  parenspropres.  ] Le  diocelë  de 
Ries  n'eft  me  (me  éloigné  en  quelques 
endroits  de  la  ville  de  Digne  que  de 
trois  lieues:  [8c  ainliChadcau-Redon 
pourroit  edre  allez  prés  de  Digne,  & 
neanmoins  dans  ledioeele  de  Ries.  Je 
ne  le  trouve  point  dans  la  carte  de 
Sanlôn.Pourlapermittîon  que  le  Saint 
demanda  d'y  aller  voirfesparens,  elle 
n'oblige  point  abfolumcnt  a croire  que 
ce  lieu  ne  fuft  pas  de  Cm  diocefe  . J 

NOTE  111. 

Que  ctfl  de  Fréjus  qu’on  a voulu  faireS. 

Maxime  Evefque  en  4 5 1. 

[Onconvicntquc  SMaxime  fut  fait 
ihqs.pi  Evefque  dcRics  vers  la  fin  de  4 ; {JPeu 
de  temps  auparavant,  non  po/l  tongum 
lempus  ,[ôc  ainfi  vers  l’an  4 3 x ,]on  l’avoit 
voulu  (aire  Evefque  d’une  autre  ville 
qui  edoic  la  plus  proche  de  (bndefert,| 
dit  Faude  , & qui  edoic  entre  celte  de 
de  Riés  8c  l'isle  de  Lerin$-[It  n’y  8 point 
de  ville  epifcopale  fur  le  chemin  de 
Riés  1 Lcrins  ; mais  pour  aller  de  l'une| 
à l’autre,  on  ne  patte  que  fur  le  dioce- 
lèdcFrejus,  8c  il  en  faut  traverferune 
bonne  partie.  On  voit  mefme  par  la 
tablede Peutinger,  qitelecheminRo- 
main  de  Riés  i Amibe,  8c  parconlc- 
quent  à Lcrins  , qui  cil  entre  deux 
pattoit  par  Frcjus.Aintt  quoique  Lcrins 
fôitencore  plus  prés  d’Antibe  que  de 
Fréjus,  je  necroy  pas  neanmoins  qu’onj 
puitte  douter  que  F au  fie  n’entende 
celle-ci  , quiedoit  la  plus  proche  de 
Lcrins,  non  parclle mefme  , maispirj 
Ibn  territoire , Tdans  lequel  ileft  ccr- 


M A XI  ME  DE  RIES. 

[Cette  ville  aurait  pu  le  (ouhaiter 
pour  Evefque,  & marquer  mefme  (011 
delir  durant  quelque  maladie  dange- 
reufê  de  celui  qui  l’eftoit  , 8c  dont  il 
(croit  neanmoins  guéri.  Mais  Faude 
die  que  fur  la  nouvelle  du  delir  de  cet» 
te  Eglilé,  il  voulut  s'enfuir.  II  faut 
donc  dire  que  l’Eve  (que  de  Fréjus  edoic 
mort  , fans  quoy  il  n'  avoir  rien  1 
craindre.  Et  la  fuite  le  marque  encore 
davantage.  Car  avant  qu’il  euft  eu  le 
loilir  de  s’enfuir  , plutteurs  Evelques 
arrivèrent , advenue  tnfiflenùum facer. 
dotum  , avec  un  grand  nombre  de  Fi- 
dèles. Il  (ê  cacha  (i  bien  dans  l'isle  , 
qu’on  le  chercha  durant  trois  purs 
(ans  le  trouver,  ]’&  il  évita  ainfi  l’epif- 
copat . [Je  ne  voy  pas  moyen  de  douter 
qucccsÈvcfquesnc  vinffenc  pour  l’or- 
donner, & qu’ainfi  l’Evelquc  de  Fré- 
jus ne  fud  mort.  Si  on  n’cuft  voulu  que 
l'elire  & le  déclarer  lôn  fuccctteur 
pour  quand  il.lcroit  mort,  ce  que  nous 
ne  voyons  guère  avoir  edé  pratiqué 
que  par  Saint  Augudin  v on  le  pouvoir 
(aire  en  (on  abfcence , Se  (ans  qu’il  y 
confcntift . 

Nouscroyonsdevoirétablirce  point 
avec  foin . Car  (i  l’Eglilë  de  Fréjus 
cdoit  vacance  vers  l’an  43  r,cc  n'a  pu 
edre  que  parla  mort  de  S.  Léonce,  J 
qui  la  gouvernoie  lorfque  S.  Honorât  Boll.n.ian.y. 
vint  demeurer  I Lcrins , 8i  lorfque  S.  **•*  ’*• 
Hilaire  prononçoit  l'eloge  de  Saint 
Honorât , [en  417 ou  430,8c  parcon- 
fcquent  Léonce  dont  parle  Saint  Leon 
en  44{,commcdu  plus  ancienEvclque 
de  la  province , n’eft  point  celui  de 
Fréjus . TEneffct  Théodore  fuccettcur  Co"c- 
dc Saint  Léonce  de  Fréjus,  cftappellé 
vers  l’au  q^q,*ntiquus  Abbas  & Epif- 


C«icét4fi 

tain  que  cette  islccftoit  comprife  en  ccjr<p*/.'Et  nous  trouvons  un  Théodore  r-l-P-***»  .c 
Iwtww.  temps  lî.'Auttî  Faude  ajoute  quccette  qui  (igne  dans  le  Concile  de  Riés  en  ,*1*’  ’ 
Eglifc  demandoic  Saint  Maxime  pourj4jyA  dans  celui  d’Orange  en  44i,im- 
Evefquc  comme  an  membre,  & unimediatemcnt devant  S. Maxime.  'Ho-l«>«.*.t»7>». 
habitant  de  fôn  diocefc:  TVrnWiracjnoratdc  Marlcillc  les  nommedans  le  c’*' 


finium  fuorum  imolam  velue  proprium\ 
umpleUebatUT  indice  nam  . 


mefme  rang,  en  parlant  de  la  mort  de 
S.Caprais,  que  l’ordre dclaviedeS.t-**P-*'*«» 
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NOTES  SUR  SAINT  MAXIME  DE  RIES.  8*7 
Hilaire  d'Arles  porte  naturellement  I pour  lequel  on  le  cherchoit  , c’cft  à 
mettre  alfca  long-temps  avant  l'an+tj.]  dire  dans  Fréjus.  l'/pfe  intérim  locus  de-  ineCk.|«.p. 
?oiu  !t  pife  N O T E IV  • hxàrum  qui  inquirendi  intulerut 

' c aufam .[  Mais  je  penfe  que  cela  mar- 

Sur  un  endroit  obfcur  de  F aufle . que  plu  toit  le  monaltcre  de  Lerim, 

dont  la  réputation  faiibit  qu’on  y ve- 
[ Faufte  donne  quelque  lieu  de  croire,  noit  chercher  des  Evefques.  Céladon- 
que  Saint  Maxime  apres  s’eftte  caché  ne  quelque  lensaux  paroles  oblcures 
dans  l’isle  de  Lerins  depeur  d'eftre  fait  qui  luivent , & qui  colUtoi  exponebat 
Evefque,  trouva  moyen  d'en  fortir  ,8c  ad  gratiam.  Il  y a apparemment  quel- 
de  s’aller  cacher  dans  le  lieu  mcfmc  que  faute  dans  le  mot  coUatot  . ] 

NOTES  SUR.  S.  R.UST1QUE  DE  NARBONE. 


four  la  page 

Si  e'efl  celui  à qui  S.  Jerome  a écrit. 

Lc^n'.j’js!.  * \ O n s i k u r Baluze , & le  Pcre 
'•  jLVI.  Quefnel  ne  doutent  pas  que  le 

moine  Ruftique  à qui  S.  Jerome  écrit 
lôn  epiftre  4,  ne  foit  le  célébré  Eveil 
que  de  Narbone,  qui  peut  avoir  efté 
ordonné  en  l’an  4 30,  F'!/*  note  1,  parce- 
qu’on  voit  qu’il  avoit  efté  Preftrc  8c 
moine  à Marfcillc  ■ Mais  on  voit  en 
mcfmc  temps  qu’il  choit  fils  d’un  Bo. 
nofe , & de  la  fœur  d’Arator  auflï 
Evefques;  [ de  quoy  S.  Jerome  ne  dit 
rien  : & on  peut  atfurcr  , ce  me  fcmblc , 
que  s’il  l’avoit  fçu  , il  n’auroit  jamais 
oublié  de  le  remarquer.  De  forte  que 
fi  c’eft  lemefmc  Ruftique  , il  faut  dire 
que  S.  Jerome  ne  connoifioit  pas  Ion 
perc  ni  (on  oncle  .Mais il  pouvoir  aulTi 
ne  les  pas  connoiftre , s’il  ne  lâvoicde 
Ruftique  que  ce  que  Ruftique  mcfmc 
luy  en  avoir  mandé,  & fi  Ruftique 
s’eftoit  contenté  de  luy  marquer  l’état 
prclcnt  où  il  eftoit , pour  avoir  les 
avis  fur  la  maniéré  dont  il  fe  devoit 
conduire  ;1  quoy  fon  perc  & fon oncle 
déjà  morts  ne  fervoient  de  rien . ] 
Gaii.chr. r.r.  'Le  Gallia  Chriftiana  ‘ne  marque 

j>.7'«.i.c.  poi nt  de  Bonolc  ni  d'Arator  qui  puif- 

lcnt  cftre  le  perc  ni  l’oncle  de  Rufti- 
que . Car  pour  Bonofc  qu’il  met  Evel- 
que  de  Trêves  avant  Britton , fans  en 


NOTE 


rien  dire  davantage,  l'eftoit  dés  374. 

[ Ainfi  Ruftique  à qui  S.  Jerome  parle 
comme  I un  jeunchommc,auroitcu  }<S 
ans  au  moinsen  410.] 

NOTE  II.  pour  la  pige 

1«. 

S'il  avoit  quitté  fon  bien . 

’S.  Jerome  en  finilTant  l’epillre  4 à Hienep.  4.p. 
Ruftique , l’exhorte  s'il  avoic  du  bien  **•*" 
de  le  vendre,  & de  le  diftribuer  aux 
pauvres;  & s’il  n’en  avoit  pas,  de  s’en 
eftimcr  d'autant  plus  heureux. [Je  ne 
voy  pas  bien  comment  cela  s’accorde 
avec  ce  qu'il  avait  dit  au  commence-  p*4>.c. 
ment,]  que  Ruftique  avoit  commen- 
cé I cftre  moine  en  renonçant  I lôn  bien, 
reifami/iari-,  à moins  qu’il  11e  l'ait  dit 
en  fuppofant  qu’il  l’avoit  fait , parcc- 
qu’il  l’avoit  du  faire , & en  mettant 
capifii  pour  capifft  debuifli . 

NOTE  III.  Tour  la  pige 

4 oj. 

Tempt  de  t ordination  du  S teint . 


'M.r  Baluze  qui  croit  que  S Rufti-  SiU.p.4«». 
que  fut  ordonné  Evefque  de  Narbo. 
ne  le  3 d'odobre  en  l’an  430,  lê  fonde 
furl’infciiption  d’une  eglile  de  Narbo. 
ne  datée  de  la  15e  année  de  lôn  ponti- 
ficat, anno  quarto  Confule  P’, alentinia. 
no  Augufto  fextum  : ce  qu’il  explique 
de  la  quatrième  année  du  Vi  Caa. 


Digitized  by  Google 


888  NOTES  SUR  SAINT  RUSTIQU  E DE  NARBONE. 


fulat  de  Valentinien  qui  eft  l'an  448, 
encornant  l’année  mefme  du  Confulat 
pour  la  première. [11  n'eftpas  extraor- 
dinaire dans  les  médailles  que  l’on  qua- 
lifiai! les  Empereurs  Confuls  pour  la 
troilicmefois , par  exemple  , depuis  leur 
troilïcmc  Confulat  jufqu’au  quatrième. 
11  cfl  certain  que  cela  s'eft  lait  dans 
de  certain  temps . La  flatcric  pouvoir 
bien  faire  mettre  la  mefme  chofe  dans 
les  inferiptions  & dans  les  aftes , en  y 
ajoutant  le  nombre  de  l’année  depuis 
leur  dernier  Confulat.  Le  Concile  d’E- 
phefe  date  toujours  par  le  Confulat 
des  Empereurs  de  l’année  precedente  , 
& non  par  les  Confuls  de  l’an  431.  Pour 
lesparticuliers  mclincs  , Viâorde  Tu- 
ne conte  les  années  4$fi,  487,6c  483, 
par  le  Confulat  deLongin,  quoique 
les  deux  dernières  cuücnt  eu  leurs 
Confuls. 

Pour  favoir  fi  en  contant  ainfi  les 
années  par  les  Confuls  precedens,  011 
comprenoitdans  le  nombre  l'année  qu’- 
ils avoient  efté  Confuls  , je  voy  que 
Lampade  & Orelfc  ayant  efté  Conluls 
en  j 30,Viftor  de  Tune  conte  l’an  33a 
pour  la  troificme  année  non  de  leur 
Confulat , comme  dans  l'infeription  de 
Narbone  , mais  d 'après  leur  Confulat  : 
ce  qui  afiurcment  cfl  encore  moins  na- 
turel , te  aufii  moinsordinaire.  Il  con- 
te de  mefme  les  années  d’après  le  Con- 
fulat de  Bafilc  de  l'an  341,011  ilavoit 
cfléConfu! , au  lieu  que  Marcellin  les 
conte  de  l’an  341.  On  voit  la  mefme 
chofe  pour  Bcbfaire . 1 

ico.t.a.  p.  'Le  P.  Quefiiel  donne  un  autre  fens 
à l’infeription,  joignant  ect  annoefu.tr ta 
! ce  qui  précédé,  & lifant , Limai  hoc 
collocatitm  eft  anno  quarto  , c’eft  à dire 
que  l’eglifc  avoit  cité  achevée  la  qua- 
trième année  depuis  qu’on  avoit  com- 
mencé àlabaftir,  dedans  le VI.  Con. 
fulat  de  Valentinien,  qui  eft  l’an  443. 
Ainfi  Rufliquc  eifant  alors  dans  fa  tpc 
année,  doit  avoir  commencé  en  4x7. 
[ Je  ne  fjay  fi  cet  anr.o  quarto  fans  ad- 


dition , marquoit  allez  ce  qu’on  veue 
qu’il  fignifie,  & j’en  voudrais  voir  des 
exemples. l'Mais de  plus,  le  P.Quefnel  p 7,i  i,a. 
avoue  que  pour  parler  exactement , il 
eufl fallu  mettre^nwe  quinto  .Car cette 
infeription  eft  du  19  novembre  443, 
félon  iuy:  de  l’infeription  porte  qu’on 
avoit  commencé  à démolir  la  vieille 
egtife  le  1 3 oétobre  de  la  13e  année  de 
Ruftique,  ccftà  dire  félon  luy  de  l’an 
441,  & qu’on  avoit  mis  la  première 
pierre!  la  nouvelle  37  jours  après,  c’eft 
! dire  le  18  de  novembre.  [ Auroit-on 
négligé  ces  onze  jours  pour  faire  un 
conte  rond  , mais  faux  , puifquc  le  pre- 
mier jour  de  la  cinquième  année,  n’cft 
plus  de  la  quatrième?  lleuftcftéaifé 
de  mettre  po/l  annos  quatuor,  qui  eub 
efté  véritable . 

Le  9 d’ockobre  eftoie  le  dimanche 
en  417, & le  jeudi C11430. Mais l’Eglifé 
de  France  non  plus  que  celle  d’Oricnt, 
n’obfervoit  pas  alors  aufii  exactement 
que  la  Romaine,  de  n’ordonner  que  les 
dimanches;  ü'puifque  S.  Leon  futobli-  cp.to.c.e  p. 
gé  de  recommander  cette  oblcrvation  ,1'- 
fur  peine  mefme  de  depofition . 

NOTE  IV.  Fo-.it  la  paye 

♦ °7- 

Endroit  du  [II.  Concile  £ Arles  corrige. 

'Nous  lifons  dans  la  dcrnicre  edi-  CoacsM-p. 
tion  des  Conciles  , que  Ravcnne  en  1014  *’ 
aflemblant  le  Concile  d'Arles  fur  le  mo- 
naftere  de  Lcrins,  y convoqua  auditas 
qui  inipfx  inful'i  funt.[  Il  fautvifible- 
ment  qui  ex  ipf.t  &c.  ] '&  l’entendre  , teo.t.a.p. 
comme  le  P.  Quefiiel  , des  Evefques  * 7. 
tirczdu  monafterc  de  Lcrins.  'Cester-  c«nc.r.s.p. 
mes  qui  les  regardoient  particulière- 
ment , ad  e.im  gratiam  que  nu  rtc  in  vo- 
his  eft,  marquent  aifurément  1 ’epifeopat: 

St  c’cftoit  une  partie  de  la  lettre  qui  P’1  °*i  e 
s’adrefioit  aux  Evefques .[  Ravcone  n’a- 
voit  que  faire  de  mander  les  moines  . 

C’eftoit  à Faufte  leur  Abbé,  ! amener 
ceux  qu’il  jugerait  ! propos .] 

NOTES 
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eu  jufqu’en  l’an  440,  auquel  S.  Profper 
& Marcellin  mettent  l'ordination  de 
S.  Leon  Ion  foccefleur , & il  eft  mort 
vers  le  milieu  ou  la  fin  d’aoult,  & non 


NOTE  I. 

F tilt  s fur  fan  union  uvtcCtjJitn . 

["KTous  ne 'nous  amufons  point  à ] 

XN  'tout  ce  que  Guefnay  invente  de 
l’union  qui  cfioit  entre  Saint  Leon  & 

Cafiîcn.'Pour  la  Bulle  du  Pape  Bcnoifl,  j (elle  cil  marquée  dans  divers  martyro- 
qui  portcqu’011  te  irait  que  Saint  Leon  loges, dont  le  plus  ancien  paroift  eftre 
Papeavoitconfacrél’eglifcde  S.  Viélor  celui d'Adon.[Car  Bcdc,  Ufuard , Van. 
de  Marlcillc  à la  priere  de  Callien  , delbert,  ceux  de  S.  Jerome  & de  Flo- 
c'eft  une  choie  qu'on  ne  peut  pas  foû-jrentinius  , n'en  parlent  point  ce  jour 
tenir,  non  plus  que  plufieurs  autres! la,  ni  apparemment  en  aucun  autre. 


(le  18  de marsjcomme  le  portent  quel-  Cone.t,.p. 
,ques  copicsd’Anaftafe  ,»&auqucl  fa  Is’ii*It. 


Fnur  la  page 


Boll.apr.t.i, 

»I|A 


a?. mars, p. 

7i7.e. 


faits  marquez  parcette  Bulle.  Car  per- 
lonne  n’olëroit  dire  que  S.  Leon  foit 
venu  en  France  depuis  qu'il  fut  Pape  : 
Et  on  ne  trouve  point  qu’il  y foit  ja- 
mais venu  qu'en  l’an  440,  lorfqu'il 
n’eftoit  que  Diacres  & ainfi  il  11’avoit 
point  le  pouvoir  de  confacrer  des  cgli- 
lcs.[II  y avoit  mefme  déjà  plufieurs  an- 
nées que Caïïïcn cfloit  mort.  ] 

NOTE  II. 

T impi  de  fon  élection  & de  [on  ordina- 
tion. 

[On  commence  d’ordinaire  leponti 
ficat  de  Sixte  111.  à la  fin  d'avril  de  l'an 
4]i.  Il  cil  neanmoins  plus  probable 
qu'il  n’a  commencé  que  dans  les  der- 
niers jours  de  juillet,  ou  dans  le  mois 
■ d'aouft.  V.  S. Ce lt /lin r.  3 .j’Lc Pontifi- 
cal donné  par  Bollandus , dit  qu'il  gou- 
verna 7 ans&  1 8 jours.  [Ainfi il  feroit 
mort  l’an 455  au  mois  d’aouft.  Mais  il 
faut  fans  doute  lire  VIII.  ans,  au  lieu 
de  Vil.  Car  Saint  Profper,  Marcellin  ,| 
Ana(lafe,p.i  f Je  martyrologe  d’Adon,] 
'&  d’autres  luy  donnent  huit  ans . [ S. 
Profper  dcl'cditiondc  Scaliger  & de 
Pontac  , & Anallafc  , y ajoutent  19 
jours ,]  qui  ne  font  point  dans  le  Saint 
Profper  du  P.  Labbe.[Ainfi  Sixte  a vé. 

10.  Eccl.  rom.  AV. 


puifquc  Bollandus  ne  dit  point  qu'on 
mette  fa  telle  en  aucun  autre  jour.  ] 

'Quelques  uns  écrivent  que  S.  Profper  Leo.n.p.in 
met  dans  là  chronique  la  mort  de  Sixte  ***’ 
te  premier  d'avril.[jc  ne  le  trouve  point 
ni  dans  l'édition  de  Basic  en  1 y 66,  ni 
dans  celle  de  Scaliger , ni  dans  celle  du 
Pere  Labbc , ni  dans  celle  de  Pontac  , 
qui  ne  marque  pas  mefme  que  cela  fe 
lift  dans  aucune  édition  , ni  dans  au- 
cun manulcrit.  ] 

'Comme  les  Pontificaux  dilënc  que  Botl.n.apr? 
le  ficgevaquaii  joursapvésla  mortde  '*•* !0, 
Sixte,  Bollandusveut  que  ces  1 1 jours 
Unifient  par  l’cleétion  de  S.  Leon  , en. 
fuite  delà  quelle  il  y eut  encore , dit-il, 
plus  de  40  jours  jufqu’i  Ion  ordination , 
pareequ’il  fallut  l’aller  quérir  dans  les 
Gaules  . [ Ainfi  le  fiege  auroit  vaqué 
plus  de  6z  jours.  ]'NeanmoinsS.  Prof  Profan.  41:- 
per  dit,  non  qu’on  cuti  attendu  Saint 
Leon  plus  de  40  jours , mais  que  l’Egli- 
fc  Romaine  fut  plus  de  40  jours  fans 
Evelque  . [ ce  qui  comprend  vifiblc- 
ment  tout  le  temps  depuis  la  mort  de 
Sixte  jufqu’à  l’ordination  , ou  au  moins 
jufqu’à  l’arrivée  de  Saint  Leon.  Ainfi  il 
faut  abandonner  les  Pontificaux  , n’y 
ayant  pas  moyen  de  dire  que  S.  Leon 
ne  fut  élu  que  la  jours  après  la  mort 
dcSixte , & que  dans  les  1 8 ou  10  jours 
V Vvvv 
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fuivans  ; 6n  le  rappella  des  Gaules  pari  NOTE 

J.. ; .ti: -fa.  * 


mM  j.is.5io.  nne  députation  publique  : J&  pu i (que 
cette  députation  feule  ne  demande 
guère  moins  de  40  jours,  [il  faut  dire 
qu’il  fut  élu  aulfi-toft  apres  la  mort  de 
Sixte. 

Nous  verrons  dans  la  rote  72,  qu'il 
cft  mort  apparemment  le  10  novembre 
46 1, apres  avoir  gouverné  1:  an, un 
mois,  & 1 3 jours . Ainfi  il  faut  commen- 
cer fon  pontificat  vers  le  18  de  leptem- 
bre , & fans  doute  le  z g,  qui  cftoitlc 
dimanche.  Parce  moyen  S.  Sixte  fera 
mort  le  zo  d’aouft , ou  peu  de  jours 
auparavant , c’eft  à dire  le  1 8,  en  met- 
tant fon  ordination  le  dimanche  3 1 
juillet  4 31.] 

'Pancbrok  met  fon  ordination  le  7 
d’aoult , &fa  mort  le  14002;  juillet, 


III. 


pcnt.p,*j. 


f.Ct. 


p.«J  a- 


S' il  faut  rejetttr  l'tpiflrt  7,  eu  la  14. 

'Le  P.  Queliiel  croit  que  l’epiftrc  7 
de  S.Leon,  adreffée  à Septime  d’Altino, 
cft  une  piece  fuppofée  . 11  en  allègue 
diverlês  raifons , dont  la  première  & 
la  principale  eft  qu’elle  eft  toute  fem- 
blable  à la  i4,quoiqu’écriteen  un  au- 
tre temps , & fur  un  fujet  different-Car 
il  n’eft  pas  extraordinaire  qu’ayant  1 
écrircen  mcfmc  temps  à diverlês  per- 
lâmes fur  le  mefme  fujet , on  fe  lerve 
des  mefmcs  termes.  Mais  il  cftdifficile 
de  croire  qu’un  Evclîjue  cloquent  com- 
me S.  Leon,  ait  fait  lcrvir  une  mefme 
piece  en  des  temps,  & fur  des  fujets 
différons.  Or  la  14 citant  trop  autori- 
fée,  dit-il,  pour  en  douter,  puifqu’elle 


en  ne  luy  donnant  pas  huit  ans  entiers  fe  lit  dans  la  colleétion  de  Oenys  le 
d’epilcopat,  'pour mettre  l’cleâion  de  Petit,  dans  celle  de  Crcfconius  , St 
S.Leonle  z8  de  juillet, ibn  ordination  dans  divers  anciens  manulcrits  ; le 
le  8 feptembre,  & là  mort  le  30  oéto-  foupçon  de  feux  tombe  necellaircmcnt 
bre,  auquel  fa  fcfteeft  marquée  dans  fur  la  7.' qui  nous  vient  de  la  colleétion 
un  manufcrit,&luy  donnant  11  an, un  d’ifidorc. 


Lee.ep.'S.C. 


I.i.a.p.icj, 


mois , '&  15  jours  former  des  13  &des 
10  qui  fe  lilent  dans  les  manulcrits. 
£S’il  falloir  mettre  là  mort  le  jod’oéto- 
bre  à caufe  d’un  feul  manufcrit.en 
abandonnant  ceux  qui  la  mettent  le  10 
de  novembre, & mettrezj  jours  au  lieu 
de  1 3,  on  pourroit  croire  qu’on  a conté 
fon  pontificat,  non  du  jour  de  fonordi 
ration,  maisde  celui  de  fon  elcétion, 
& différer  ainfi  de  quelques  jours  l’or- 
dination ou  l’elcéfion , & la  mort  de 
Sixte  111.  fon  predecclfcur  . Caril  pour- 
roit n’avoir  cfté  ordonné  que  vers  la 
mi  aouft,  & eftre  mort  ainfi  les  pre- 
miers jours  de  (eptembre:  ce  qui  fera 
mettre  l’ordination  de  S.  Leon  le  di- 
manche 1 z d’oftobre . JMais  le  Concile 
qu’il  tenoit  tous  les  ans  le  zj  de  fep- 
tembre, [donne  grand  lieu  de  croire 
que  l’autre  opinion  cft  la  véritable  5 1 
'lurtout  cftant  certain  qu’il  affcmbloit 
beaucoup  d’Evcfqucs  pour  le  jour  de 
fen  ordination. 


[Je  ne  voy  pas  qu’il  (oitbien  alluré 
que  l’epiftre  7 loit  écrite  en  444,  trois 
ans  avant  la  14,  comme  le  veut  le  Pere 
jQucfnel . Car  cela  n’cft  fondé  que  fur 
ce  que  nous  trouvons  que  Saint  Leon 
agiffoit  en  444  contre  les  Pelagiens, 
contre  lefquclscctte  lettre  7 s cft  écrite. 
Mais  il  peut  avoir  agi  en  444  contre 
quelques  Pelagiens,  & en  447  contre 
d’autres.  Ainfi  cette  raifon  n’eft  pas 
forte.  Mais  la  différence  du  fujet  eft 
vifiblc,  la  y.,  cftant  certainement  con- 
tre les  Pelagiens , & la  14  contre  des 
hérétiques  & des  fehifmatiques  qui 
rebattizoient  -,  ce  qu’on  n’a  jamais  dit 
des  Pelagiens  : & je  ne  croy  pas  non 
plus  qu’on  les  ait  jamais  traitez  de 
fehifmatiques. 

Ce  qui  lêmblc  d’une  part  infirmer 
cette  railôn  , c’eft  que  la  fin  de  la  24  cft 
tout  à fait  femblablc  il  la  fin  de  la  £j, 
dont  le  P.  Queliiel  ne  contcftc  point  la 
vente,  & qui  neanmoins  cft  écrite 


Pour  la  pige 
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contre  les  Pclagicns , dcmefme  quelapretcnd  faire  grâce  dS.  Hilaire  d’Arles 
®“  ,IB, t‘S.p.7'.  ]'On  remarque  mefme  qu'il  neft  de  nele  pas  depofer,  [quoique  lefieged’ 

,11‘  pas  extraordinaire  i S.  Leon  de  (c  co-  Arles  ne  fuft  pas  alors  moins  eonfidera- 
pier, [non  plus  qu'a  S.  Ambroife  . Mais  bloque  celui  d’Aquilée,  fam  parler  des 
d’un  autre  codé  la  6e  & la  7e,  ft  elle  eft  avantages  de  la  perfonne  de  Saint 
véritable,  font  écrites  en  mefme  temps  , Hilaire. 

& par  confequcnten  447,  comme  la  La  quatrième  raifon de  P.  Quefoel 
1 4'.  Or  la  fie  8c  la  14*  font  toutes  deux  n’eft  rien  , & nous  avons  joint  la  cin- 
écritcsà  l’Evcfque  d’Aquilée  . Ainfiil  quiemc  à la  première,  qui  foule  , cerne 
fetrouvera  que  Saint  Leon  aura  écrit  Icmble,  peuc  faire  delà  difficulté.  Mais 
deux  lettres  en  mefme  rempsà  la  mef.  je  croy  queli  cette  difficulté  n’eft  pas 
roeperfonne,  & aura  répété  dans  l’une  a (fez  forte  pour  rejetter  abfolument 
lix  lignes  de  l’autre  . Cela  cft-il  bien  la  lettre  7',  elle  peut  au  moins  nous  la 
probable  î ] rendre  fufpeftc  & douteufe  ; ] 'à  moins  L r- 

i.«o,t.io*.  'Le  P.  Quefoel  objeéfe  encore  con-  qu’on  ne  veuille  entrer  dans  le  fcnti_  ‘ 
tre  la  lettre  7e,  le  terme  de  metropoli-  mentde  Mt  Antelmi  .qui  foûticntla  7e 
tain  de  la  Venetie  , Sc  il  prétend  que  vraie  , & la  1 4'  fauffe . Il  en  allégué  bien 
l’ufage  ancien eft  de  joindre  la  Venetie  des  raiforts-,  qu’ila  cru  devoir  empor. 
à l’iftrie , ou  de  nommer  l’Iftrie  feu-  ter  tout  le  monde , tant  elles  luy  ont 
le. [Cependant  fi  la  Venetie  & l’Iftrie  paru  convaincantes.  'Cependant  Mt  du  Durio.M.i'. 
cftoient  deux  provinces  jointes  enfem-  Pin  qui  ne  juge  pas  celles  du  P.  Qucf-  i1*- 
ble,  ou  la  mefme  provinccqui  avoit  ncl  entièrement  dccifivcs  , dit  que  s'il 
ces  deux  noms,  je  ne  voy  rien  qui  cm-  falloir  neccflairemcnt  rejetter  l’une  des 
peichede  nommer  quelquefois  la  Ve-  deux  lettres,  il  ne  ferait  pas  difficulté 
,tetle  fruit , auffi-bien  que  l’iftrie . TEt  de  fc  déclarer  en  faveur  de  la  1 4'.  [ En 
aj7.c.  ° en  effet , c’cft  ce  qne  fait  S.  Ambroife  efl'et,  M' Antelmi  qui  s’étend  beaucoup 
en  deux  endroits  , où  il  le  met  au  plu-  à former  des  difficultcz  contre  cette 
Njt.ciU.j.c.  rier,  ce  que  Rivetditeftreplusrare  . lettre  , ne  répond  rien  aux  autoritez 
l7cô»cît-v.p.  *Le Concile  de  Rome  en  yoi,  fait  la  qui  l’appuient , quoiqu’cllesfoientforc 
loa’r'im'  1 ehofe. b Mr  Du  Pm  fôûtient[con-  confiderablcs , & n’en  parle  feulement 

■ J 1*'J’,,l,,tre  Rivet,  ] qu’on  ne  trouve  nullepart  pas,  comme  fi  fon  intereft  eftoit  de  re- 
Nocir.c.jî.p.  yentti.t  au  fingulier  . 'Cependant  dans  jetter  cette  lettre , & non  pas  de  trou- 
»*■  la  Notice  on  lit  ConfuUres  per  ftalieu  ver  la  vérité,  ] 

e.js.p.e».  cïto , PcnerU  dr  Iftri.t , Pictni &c.' Pro.  Mais  il  eft  vray  que  fi  cette  lettre 

vinci.t,  ha!U,  fftnctiet,  /Emilie: , Pi-  eftoit  moins  autorifee,  il  me  paroiftroic 
ctni&c.[  Cedernier  endroit  nousfait  y avoirplusderaifonde  la  rejetter  que 
voirdc  plusque  le  mot  de  Venetie  l’cm-  la  fcttieme  . Elle  eft  alTurément  plus 
portoit  alors  quelquefois  fur  celui  embaralTéc,  & fc  fuit  moins . L’article 
d’Iftrie  , & qu’il  le  mettoit  mefme  quel-  de  larebaptization  brouille  , & je  ne 
quefois  fcul.  C’eftoit  fort  peu  avant  S.  fçay  s’il  n’y  a point  fujet  de  craindre 
Leon . ] qu’on  y ait  ajouté  cet  endroit  & quel- 

in>,np.t»r.  'Le  Pcre  Quefoel  remarque  encore  ques  autres  pour  faire  une  règle  gene- 
**•  quedans  la  7'  l'Evelque  d’Aquilée  eft  raie  à l’égard  de  tous  les  hérétiques  , 

menace  de  dcpofitlan  ; ce  qu’il  trouve  dccc  que  S.  Leon  n’avoic  dit  qull’é. 
ne  pas  convenir  au  ftyle  , & au  temps  gard  des  Pclagiens  . La  conclufion  re- 
dcS.  Leon.  [ Ncanmoinsles  menaces  petee  del’epiftre  6 5 au  mefme  Evcfque , 
defacotere,  qu’on  voit  dans  la  fie  & la  eft  alTurément  quelque  chofe  de  faC 
ep.i*.c.7.p»  1 4C,  ne  fignifient  guère  moins  : J Et  il  dieux.  Quov  qu’il  en  foie,  nous  n’ofons 
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rcjetter  ni  l’une  ni  l'autre  , jufques  à 
ce  que  quelque  nouvelle  lumière  nous 
y oblige . [ C’eft  ce  me  femblc  le  parti 
que  prend  M'du  Pin  Japrés  le  Cardi- 
nal Noril , quicroit  que  toutes  ces  let- 
tres font  écrites  en  447  contre  les  Pc- 
lagicro;  [ & je  penfe  qu’en  les  füppo- 
fant  toutes  vraies , c’eft  ce  qu’il  y a de 
plus  probable.  ] 

NOTE  IV. 

j Qjie  t tpifire  11  rit  fi  écrite  apparemment 
tjuapret  la  t$y&  après  l'an  445. 


Le«»n.p.«i7.  'Le  P.Quclnel  croitque  lalettrcde 
Saint  Leon  à Anaftalc  de  ThciTalomquc 
fur  l’affaire  d’Attiquc  de  Nicople  > & 
quil  met  la  1 1,  eft  celle  dont  il  parle 
dans  la  1 ; du  t janvier  44i,&  qu’ainfi 
cette  1 1 qui  n’eft  point  datée  ,cft  écrite 
vcrsla  fin  de  445. [ Ncanmoinsj’ay  pei- 
ne à croire  qu’on  la  doive  mettre  fitoft.] 
'Car  S.  Leon  qui  n’avoit  donné  la 
qualité  de  Vicaire  à Anaftafcqucle 
11  janvier  444,  'luy  avait  depuis  écrit 
divcrles  fois  avant  cette  lettre  11. 
p.«ro.  'Anaftalc  avoir  fait  plufieurs  choies  qui 
p.«o|e.ir.p.  n’avoientpasfortplu  à Saint  Leon,  '& 
•**>•  quelquesautresqui  donnoient  fujet  de 

le  plaindre  qu’il  abufoic  de  fon  pou- 
voir; '&  ce  ne  fut  qu’aprés  bien  des 
expériences  de  (à  mauvaife  conduite  , 
que  S.  Leon  crut  devoit  donner  par 
Ion  epiftre  il,  quelques  bornes  à fon 
pouvoir , depeur  qu’il  n’en  abufa(l[Je 
nccroy  pas  qu’un  an  ou  18  mois  fu  fi- 
lent pour  cela, 

Il  fcmble  auflî  que  S.  Leon  dans  là  1 ; 
lettre  auroit  dû  dire  quelque  choie  de 
l'affaire  d’Attique , & des  autres  plain- 
tes que  les  Evefques  d’Illyric  laifoient 
contre  Anaftafe. J 'Le P- QucliicJ  mar- 
que plufieurs  choies  dans  la  lettre  il, 
qui  ont  quelque  raport  a ce  qui  eft  dit 
dans  la  1 1.  [Maiscc  loin  des  choies  que 
S.  Leon  a pu  dire  plufieurs  fois  . 3 11  y a 
meltnc  quelque  différence  à l’égard 
des  Evelques  qui  le  dévoient  trouver 


•M-M'I. 


ep  n.cj.p. 
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au  Concile  general  de  l'illyrie  .'Car  la  'P-'J-c.if. 
treizième  dit  qu’il  fuffira  qu’il  s’y  en  *41’ 
trouve  deux  ou  crois  de  chaque  pro- 
vince,'&  la  ri  en  marque  deux  precifé-  *l>'**-c.io*. 
ment , qui  feront  choitïs  par  le  métro- 
politain , & qui  ne  pourront  eftrc  re- 
tenus plus  de  1 ; jours  audelà  du  terme 
marqué . [ Je  ne  fijay  pourquoi  S.  Leon 
écrivant  en  mefmc  temps  aux  métropo- 
litains d’illyrie,  lelon  la  fuppofition  du 
Pcrc  Qucfnel  , auroit  omis  ces  condi- 
tions qui  leur  eftoient  favorables . ] 

NOTE  V. 


Sur  r éloignement  de  PteJtjMcrie . 


font  II  page 
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[ Nous  raportons  ce  que  Theophane 
die  de  l'cloignemcnt  de  Pulquerie  , fans 
prétendre  aucunement  en  répondre  . 

Car  il  n’y  a guère  d'apparence  ] 'qu’on  TkpUn.p.ts- 
pretendift  obliger  S.  Flavicn  de  l’or- 
donner Diaconilfc  malgré  elle  : Auffi 
Theophane  die  que  Chryfaphe  faifoit 
entendre  à Thcodofc  qu’elle  le  vou- 
loit  . Il  pretendoit  qu’elle  le  vouloir 
pour  embraffer  la  virginité  ; [ & il  y 
avoit  plus  de  }0  ans  quelle  en  faifoit 
une  profelfion  publique  . Quand  elle 
euft  efté  Diaconilfc  , celal’empelchoit- 
il  de  Ce  mêler  des  affaires  ? Puifquc 
tout  le  but  de  l’intrigue  eftoic  de  l’en 
cloigner  , ]' pourquoi  Ce  falcha-t-on  fi  c- 
fort  contre  Flavicn  , de  ce  qu’il  luy 
avoit  donné  occafion  de  s’en  éloigner 
elle  mcfme  ! 'On  veut  que  Tlicodoli  b. 
agiffe  fi.-nplemcnt , trompé  par  l’intri- 
gue des  autres  : 'd i puis  on  le  fait  auffi  c. 
entrer  en  colcre  contre  Flavicn  , parcc- 
qu’il  a découvert  le  myftere . 

[ Ce  qui  eft  plus  étrange  & plus  vifi- 
blcment  fabuleux , ] 'c’eft  qu’on  mêle  à 

-ri-  ,p.C.*7.,  sV7, 

tout  cela  1 impératrice  Eudocic,  avec 
Paulin  Maiftrc  des  Offices.  [ Et  nean- 
moins nous  fommes  affurez  par  la 
chronique  de  Marcellin,  que  Paulin 
eftoit  mort  des  l’an  440,  & qu’en  444, 
deux  ans  avant  que  Flavicn  fuft  Evcf- 
que , Eudocic  eftoit  déjà  à Jerufalcm  * 
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reléguée  en  exil  pour  le  rede  de  (es 
1 hpho.p.ij.  jourJ  .[Je  ne  fçay  auflicequcc'edïquc 
ce  grand  Chambellan  qu’on  fait  palier 
de  Pulquerie  à Eudocie , [comme  lï 
c’eftoit  un  (centre  ou  un  diadème,  & 
la  marque  allurée  du  gouvernement.] 
« f-ssJji."  met  ^CPC  ans  depuis  que  Pulquerie 
eut  quitté  la  Cour,  fur  l’avis  deSaint 
Flavien^mfqu’lce qu’elley  futrappcl- 
lée par Tiieodofe : [üt  depuis  l'ordina- 
tion  de  Flavien  jufquts  à la  mort  de 
Theodofe,  on  ne  peut  pas  feulement 
trouver  quatre  ans  entiers .] 
t.jo  p. s ji.be  'On  dit  qu’Eudocie  pafla  29  ans  de- 
puis fon  mariage  foomifc  1 Pulquerie 
comme  à fa  mcrc,  quelle  gouverna 
(êpt  ans  toute  feule  , quelle  demeura 
onzeansà  Jerufalcm  , & qu’elle  y mou- 
rut en  la  quatrième  année  de  Leon, 
[c'cd  à dire  en  41(0.  Elle  avoir  donc 

, , edé  mariée  en  41  »,  torique  Theodofe 
Mlltchr.  , T ” , 

ai.  navoit  que  11  1 1;  ans.  JEt  nous  la- 

vons par  l'hidoirc  qu’elle  ne  fut  mariée 
qu’en  4x1. 


Pour  lapide 
«7- 


NOTE  VL 
Sur  Ut  vtyaget  de  S tint  T ttribt . 


u'.d’p.'siL-  'Baronius  dit  que  comme  S-  Turibe 
avoit  beaucoup  de  pieté  & de  fcicn- 
ce,  le  zelc  de  la  maifôn  de  Diculuy 
fit  entreprendre  de  vifiter  toutes  les 
Eglilcs  d’Efpagne  pour  en  connoidre 
l’ctat,  & remédier  autant  qu’il  pour- 
rait ï leurs  maux.  [Ce  que  nous  met- 
tons dans  le  texte  fur  ces  voyages,  tiré 
de  T uribe  mefine , ne  fe  raporte  guère 
à cela:  & )c  11e  voy  pas  cependant  quel 
autre  fondement  Baronius  peut  avoir 
eu  de  dire  cc  qu’il  avance . 3 
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deux  métropoles  de  la  Galice . [Je  n’exa- 
mine point  fi  Lugo  edok  alors  metro- 
1 pôle . Je  me  contente  de  remarquer  que 
l’un  des  partages  qu’il  allégué  pour  ce- 
la , fulfit  pour  montrer  qu’Idace  le 
chronologide  n’en  cdoit  pas  Evefque, 
comme  il  le  prétend  ■ JCar  on  voit  par  r-8j7.i<sirdir 
cet  endroit  qu’Agredc  cdoit  Evefque 
de  Lugo  vers  l’an  4;  j , '6c  Idacc  fut  fait  Ulc-P‘lf- 
Evefque  vers  l’an  4x8.  11  fe  nomme 
Evefque  dans  fa  chronique  fur  l’an  4)1, 

& il  montre  allez  qu’il  edoit  Evefque 
de  Chiaves . K f'a Untinien  /!/.§}}. 

Cepone  cd  toujours  nommé  après  luy 
[&  ainli  11e  peut  edre  l'Evefque  de 
Brague,  premier  ou  unique  métropo- 
litain dclaGalicc. 

11  ferait  donc  plus  aile  dédire  qu’Ida- 
ce cdoit  Evefque  de  Brague,  8c  Cepone 
de  Lugo,  fi  011  vouloic  didinguercer 
Idacc  du  chronologide . Mais  le  Pcre 
Qucfncl  na  pas  cru  les  devoir  didin- 
gucr . Et  véritablement  le  chronologide 
n'auroit  pasdû  parler  pluficurslbisde 
l'Evefque  Idacc  fansdidinétion,s’i!yeii 
eudeu  en  mcfme  temps  un  autre  que 
luy,  & qui  euft  mefmc  edé  fon  metro- 
politain . Mais  outre  tout  cela , JBalco-  '"l'- 
ne  qui  cdoit  Evefque  de  Brague  en  4 1 C 
l'cdott  encore  après  ce  temps-ci . [ Ainfi’ 
fl  S.Turibe  & S.  Leon  fêfontadrcflcz  1 
particulièrement  1 Idacc  & i Cepone 
pour  remédier  aux  maux  de  l’Eglilê , 
c’cd  qu’ils  edoienc  devez  audelfus  des 
autres , non  par  leur  dignité,  mais  par 
leur  fcicnce.lcur  capaciréjeurpicté, 

& leur  zcle . TA  uffl  S.  Leon  ne  les  com-  ^''p-'s-p- 
met  pas  pour  prefiJer  au  Concile  de  la 
Galice, mais  feulement  pour  en  preifer 
la  convocation. 

NOTE  VIII. 

Sur  le  Concile  de  la  Galice  [ont  S.  Leon . 


L«o,n.r.3i<- 

txi. 
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NOTE  VIL 
Qtildace  & Cepone  n’c/f oient  point 

Evefe,HC  de  LuSoà- de  Braque.  | -Baroni(|S  dicqoc  lcsanCiens  monu.B««T , ■*- 

'Le  P.  Quefnc!  croit  qu’Idacc  Sc  Cc-  mens , & les  nouveaux  Efpagnols  con- 
pone  edoient  Evcfqucs  de  Lugo  & de  .viennent  en  ce  point , que  les  Evelques 
Brague,  qp’il  croit  avoir  efte  toutes  Idc  la  Galice  tinrent  leur  Concile  , in 

1 V V v v v ii  j 
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municipto  Seltmnft  *pud  Lueenftm  ur-  me  Evefque  de  Sicile.  [On  voit  ^u'en 
htm.  [J’avoue  que  je  n’entens  point  ce  pluficurs  autres  occa  fions , il  écrivoit 
que  cela  lignifie.  Pour  le  fond  , je  ne  deux  fois  en  mcfme  temps  aux  mcfmes 
trouve  aucun  ancien  monumenc  , ni  perfonnes  , lorfque  les  fujets  eftoicnc 
dans  BaroniuS)  ni  autreparc  ,qui  mar-  dilïerens , quoiqu’il  luy  fuft  aile  de  les 
que  le  lieu  de  ce  Concile  : & à peine  unir , comme  à l’Empereur  Leon  , à 
trouve-t-on  des  preuves  oblcures  & Ravenne  d'Arles  , &c.  ] 
éloignées  qu’il  fe  fait  tenu . ] 'Le  Père  j 'Sa  troifieme  raifon  eft  , qu’on  ne  f j. 
Quefncl  marque  que  quelques  uns'pcut  pascroire  que  du  temps  de  Saint 
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croient  qu*il  lé  tint  à Cclcnes , & nej 
combat  point  cette  opinion.  Il  lémble 
mcfme  la  vouloir  appuyer, 'par  ce  qui 
eft  dit  d’Exuperancc  de  Gallicin  Lu- 
ctnfs  convcrtiHi  , municipii  Celtnii  . 
[ Mais  cet  endroit  ne  parle  point  du 
Concile  tenu  ni  à I ugo  .ni  à Cclcnes,] 
“à  moins  qu’on  ne  prenne  ici  convint»! 
pour  un  Concile, “au  lieu  qu’il  lignifie 
une  fubdivilion  de  province,  [ & l’éren- 
duë  du  pays  qui  s’afTembloit  pour  la 
juftice , ou  pour  d’autres  chofes  en  une 
certaine  ville,  felonl’ufage  receualors 
en  Efpagne,3  où  les  cinq  grandes  pro- 
vinces eftoient  divifées  in  ptkrti  con- 
ventus . 'Sanfon  en  marque  quatre  dans 
la  Galice. [ Je croy  qu’on  les  pourroit 
comparer  à nos  Frcfidiaux,  ou  a nos 
Generalitcz . Je  les  appelle  Audiences, 
croyant  avoir  vu  qu’on  fe  fort  aujour- 
d’hui de  ce  terme  dans  l’Efpagne.  11  y 
a encore  quelque  difficulté  que  nous 
ne  couchons  que  peu  ou  point , parce- 
qu’ellcs  font  fuffifamment  éclaircies 
dans  les  notes  du  P.  Qucfoel , fur  la 
lettre  if  de  S. Leon. J 

NOTE  IX. 

S’ il  faut  dire  que  Tepifire  17  ri  e/l  point 
de  S tint  Leon  . 

T.e  P.  Quefncl  allégué  plufieurs  rai- 
fons,  pour  montrer  que  l’cpiftrc  17 
eft  une  picce  fuppofoc  ,ou  qu’au  moins 
elle  n’elt  point  de  Saint  Leon  , mais  de 
quelqu'un  des  Papes  du  mcfme  nom 
qui  l’ont  fuivi . [ Je  m’arrefterois  peu  Tà 
fécondé  raifon,  que  Saint  Leon  en 


Leon  deux  Evcfques  de  Sicile  aient 
dilfipé  le  bien  de  leurs  Eglifos:[  Il  me 
fomblc  neanmoins  qu'il  eft  allez  ordi- 
naire en  ce  temps  là  de  voir  qu’onen 
accufaftdcs  Evelqucs . Les  précautions 
qu’on  a prifos  bicn-toft  apres,  donnent 
mcfme  occalïon  de  le  croire  , & ont 
dû  empefeher  que  ecta  ne  foit  arrivé 
fi  aifément  dans  la  fuite,  comme effe- 
ftivement  cela  ne  fe  voit  guère  aujour- 
d’hui. ]'Pourempefoher  cernai , lalet-  !*• 
treordonne  que  l’Evcfque  ne  pourra 
rien  donner  dre.  qu’avec  le  confcntc- 
ment  du  Clergé  .[Cela  prouve-t  il]que 
cette  lettre  foit  poftcricurc  à celle 
d 'Hilaire , qui  veut  le  confontcment  du 
Concile  ! [ J'en  infcrerois  plutoft  le  con- 
traire . Car  ces  fortes  de  précautions 
augmentent  plutoft  que  de  diminuer.] 

‘Pour  fa  4 e raifon,  que  la  lettre  par- 
le  d’un  decret  que  nous  n’avons  point , 

[ je  ne  voy  pas  pourquoi  ] un  decret  fait 
par  deux  Eglifcs,  fur  un  ras  qui  leur 
cftoit  particulier,  [ aurait  dû  eftrc  fort 
célébré  , & venir  jufques  à nous.  Et  gé- 
néralement je  ne  croy  pas  qu’on  puilïe 
rendre  raifon  pourquoi  une  pièce  fe 
conferve  , & l’autre  ne  feconfcrve  pas.] 

'La  5-e  raifon  eft  plus  confîderable  , p.*ir- 
qui  eft  que  les  Papes  fuivans  qui  ont 
traité  la  mcfme  matière  de  l’alienation 
des  bien  sEcclcliaftiqucs , ont  cité  le  de- 
cret d’Hilaire,  & 11’ont  point  parlé  de 
celui  de  S. Leon.  [Il  faudrait  voiries 
endroits  particuliers , où  l’on  avoir  lieu 
de  le  citer,  pour  bien  juger  de  la  force 
de  cette  objeftion . Mais  je  nefçay  fi  le 
P.  Quefncl  n’y  répond  point  luy  mef- 


avoit  écrit  une  autre  le  veille  au  mef-  me]  par  fa  6e.  objection,  où  ii  remarque 
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que  le  decret  d’Hilaire  eftoit  different 
de  celui  de  S.  Leon.  [Car  il  eft  aifé  que 
l'expericnce  ou  d'autres  raifons  ayant 
fait  trouver  quelque  defaut  dans  ce 
que  S.  Leon  avoir  ordonné.  Hilaire  ait 
pris  une  autre  voie.  Et  G lés  fucceltcurs 
l’ont  fuivi  en  cela  , il  ne  faudra  plus 
s’étonner  qu’ils  aient  cité  fon  decret , 
plutoft  que  celui  de  S.  Leon. 

Je  laide  à des  perfonnes  plus  habiles 
Il  juger  de  ce  que  le  P.  Quefncl  objeâe; 
fi.° , que  cette  lettre  n’a  pas  le  ftylc  de  S. 
Leon-,  7.0,  qu’on  n'a  voit  point  accoutu- 
mé alors  de  priver  les  Ecclefiaftiques 
de  la  communion  après  les  avoir  dc- 

nfez , G ce  n'eft  pour  des  crimes  tout 
ait  énormes . 

Comme  la  date  du  Confulat  d’Alype, 
G elle  eft  véritable,  cil  une  preuve  cer- 
taine  que  la  lettre  cft  de  S.  Leon  , ’/lc  P. 
Quefncl  la  rend  fufpcéle  à caufc  des 
differentes  leçons,  dit-il,  3c  de  l’omif- 
fiond'Ardaburccollcgucd’Alype.[Mais 
il  n’y  a rien  de  plus  ordinaire  à Saint 
Leon  , que  de  11e  mettre  que  l’un  des 
Confuls,  & d’omettre  celui  d’Orient  , 
tel  qu’eftoit  Ardabure.  Cela  fevoit  dés 
la  lettre  fuivante  à Dorus  ; & je  penfc 
que  depuis  la  j 8.',ccla  eft  general. Pour 
les  diverfes  leçons  du  nom  d’Alype  , 
Calypc  ou  Callcpe  , c’eft  plutoft  une 
preuve  de  vérité  que  de  fàurteté , puif- 
qu’il  fauc  qu’il  y ait  pluficurs  tnanuf- 
crits  de  cette  lettre , non  copiez  l’un 
fur  l’autre  , & on  a donne  tous  ces 
noms,  & d’autres  encore  auConful  de 
cette  année.  lr. P'.i/entinien  III.  mit.] 
».  'Le P.  Quefnel  fc  réduit  enftn  à dire 

que  cettre  lettre  n’eft  pas  fuppofêe.mais 
de  quelque  autre  Leon,  puifqu’ellceft 
citée  par  Gratienfjecroy  qu’on  y peut 
encore  ajouter  qu’elle  a un  certain  air 
trop  naturel,  & trop  de  faits  bien  cir- 
conftanciez  pour  lacroire  fauffe.  Mais 
li  elle  eft  véritable  , & de  Leon  H.  par 
exemple,  pourquoi  y aura-t-on  mis  une 
date  faufle , & qui  ne  peut  conve- 
nir qu’à  Saint  Leon  ? Je  doute  qu’on 
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voie  bien  des  exemples  femblables . 1 
NOTE  X. 

Que  S*(fen  d'Ephefe  4 e/lé  intbrtnizJ 
en  444,  & depofé  en  448 . 

'Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe  *“■+**■( 't« 
abfolument  de  mettre  la  depoGtion  de 
Baffien  d'Ephefe  en  447  avec  fiaronius, 
quatre  ans  avant  le  Concile  de  Calcé- 
doine, quoique  le  partage  qu’il  cite 
pour  cela  [ne  prouve  rien  .TCar  il  eft 
cres  obfcur  dans  l’original,  & je  croi- 
rais plutoft  qu’il  Ggnifie  que  Baffien 
avoit  tenu  quatre  ans  le  Gcgc  d’Ephe- 
fe  .[comme  cela  eft  certain  d’ailleurs .] 

Il  paroift  qu’on  le  prit  de  la  forte  dans 
le  Concile  de  Calcédoine . Et  pour  le 
triî/ufpér  qui  fait  de  la  difficulté,^  croy 
qu’il  eft  pris  en  quelque  fens  qui  nous 
eft  peu connu-.lcommc  quand  le  Preftre 
Cafticn  dicam'jusfKii  ùiuxrnrém  sm  «- 
/un1  Konoüir»ç,[qui  comme  je  croy  ne  fi- 
gmne  autre  chofc.finon  qu’il  avoit  cftc 
zf  ans  (impie  fïdele  avant  fa  preftrife. 

Ce  n’eft  donc  pas  ce  partage  qui  peut 
porter  à fuivre  le  fentimcnt  de  Baro- 
niusiïmaisc'cft  ce  que  dit  àCalccdoi-  c’ 
ne  ce  mcfme  Cartien  uni  avec  Baffien  , 

Qu'il  errait  depuis  quarante  ans  en 
mendiant  fa  vie.[Il  eft  vifible  qu’au  lieu 
decesquarante  ans,rr»'ap»xsi'TO,il  faut 
lire  quatre , lia-rrapa , comme  porte  le 
latin,  & que  ces  quatre  ans  doivent 
commencer  à la  depoGtion  de  Baffien 
pour  fi  terminer  au  :<>  oéfobre  4f«. 

Ainfi  Baffien  peut  avoir  eftédepofé  fur 
la  fin  de  447 . TNeanmoins  comme  on  <• 
voit  que  Baffien  fut  arrefté  le  jeudi 
d’apres  Pafque  ,'&  qu’il  demeura  trois  a‘ 
mois  en  prifon  , on  peut  mettre  affez 
indifféremment  fa  depoGtion,  ou  en 
447,  & direque  lesquatre  ans  eftoient 
partez  de  Gx  mois  ; ou  en  44S,  & dire 
que  ces  quatre  ans  n’efteient  pas  en- 
core achevez. Ce  dernier  peut  paroiftre 
d’autant  plus  vraifcmblablc,  que  dans 
les  circonftances  où  parloit  Cartien , on 
augmente  plutoft  le  temps  quton  ne  le 
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diminué  . Et  fi  l'on  met  la  depofition  de 
Balficndés  447,  il  faudra  dire  qu’aprés 
qu'il  fut  dcpofé , Caffien  fubfifta  en- 
core quelque  mois  dans  Epliefc  avant 
que  d'cftrc  réduit  à aller  durant  quatre 
ans  mendier  fa  vic,&  apparemment  cel- 
le de  fon  Evcfque.  11  vaut  donc  mieux 
dire  que  Baflïcn  fut  dcpofc  en  448  au 
mois  d'avril,  &qu’ain(i  il  fut  inthroni- 
zéen  444i[eftant  certain  qu'il  a efté  du- 
rant quatre  ans Evcfque  d’Epbelê.] 

Note  xi. 


saint  leon. 

'La  difficulté  cft  plus  grande  pônr 
le  lieu  de  fon  epifeopar.  11  cft  indubi- 
table qu’il  y avoit  alors  un  Daniel  de 
Carrhes . Maison  ne  trouvepoint  un 
Daniel  d’Helcnople  , & mefme  on  ne 
marque  aucune  ville  de  ce  nom  dans 
l’Ofrhoene,ni  aux  environs.  Ainfi  je 
croy  que  c’eft  la  ville  mefme  de  Car- 
rhes que  les  accufateurs  de  Daniel 
appellent  la  ville  des  Grecs  , ou  des 


payens , [c’eft  ï dire  une  ville  extrême- 
ment attachée  au  paganifme,  J' qui  ►***■*• 

__  , avoit  befôin , comme  ils  dilênt , d’un 

Sur  Daniel  Evcfaue  de  Carrhes  hcvih  homme  rcmp!i  de  rEfpric  de  Dieu, 

“ dont  les  a étions  donnaient  du  refpcft 

'Les  accufateurs  d’Ibas  <ë  déclarent  ! aux  payens  , & leur  pufTcnt  perfuader 
auflî  accufateurs  de  Daniel  Evcfque  d’embraffer  enfin  la  connoifTance  de 
p.«s7.».c|«so- de Carrhes  fon  frere, aJ'fAipS.'lls  par-  1 la  vérité.  'Or c’eft  ce  que  Theodorct 

lent  en  effet  plufieurs  (bis  d'un  frere  nous  apprend  de  la  ville  de  Carrhes.  Il  u 

d’Ibas,  mais  fans  dire  neanmoins  autre  eft  vray  qu’il  dit  que  S.  Abraham^dont 
choie  de  luy , finon  qu’lbas  luy  faifoit  Daniel  pouvoir  eftre  le  fucccfleur  , ] 
une  trop  grande  part  des  biens  del’E-  l'avoit  convertie  , c'cft  à dire  qu'iljy 


p.«47«. 


a.c|«i*.c.4.e| 


glifed’Êdeffe . Ils  ne  le  qualifient  point  avoit  converti  beaucoup  de  perfônnes, 
non  plus  Evcfque  mefme  ilsdifent  [comme  avoient  fait  fans  doute  avant 
affez  clairement  qu’lbas  luy  avoit  don-  luy  S.  Protogene  & S.  Vite  les  prede- 
nélarccettedes  revenus  ordinaires  de  ceffeurs . Mais  cela  n’empefcholt  pas 


p.<47.d. 


p.rjo.c.4. 


l’Eglife  d’Edefie.' Au  contraire  ils  part  qu’il  n’yreftaft  encore  un  gr.ind  nom- 
lent  beaucoup  de  Daniel  qu’lbas  avoit  bre  de  payens . 111  paroift  que  les  payens  (c“e.t+p. 
fait  Evcfque, & luy  reprochent  de  très  j offroient  encore  des  facrificcs  dans  * '"** 
grands  crimes:  'Mais  ils  l’appellent  | l’evefché  de  Daniel.  [Et  il  faut  bien  di- 

j re  qu’ils  l’accufoicnt  de  divcrfês  pré- 
varications, puifqu’ilsluy  reprochent 
plufieurs  choies,  qui  n’avoient  point 
de  raport  particulier  à Ibas . ] 

NOTE  XII. 


p.«S'.4 


neveu  ou  coufind’Ibas , a’JVAffl/é'5,-,  & 
Evcfque  d’Helenople,  ou  de  la  ville  des 
Grecs  ,tm<  E’ÂÀéTW»  ’&  mar- 

quent qu’il  a fait  fon ceftament  .[com- 
me s’il  euft  efté  mort  alors . Ainfi  ce  ne 
(croit  pas  Daniel  de  Carrhes  qu'ils  ac- 
eufoient  comme  vivant. 

Avec  tout  cela , je  penfe  qu’il  faut 
dire  que  c'cft  le  mefme  que  fEvefque 
de  Carrhes  qui  fuc  dcpofc  avec  Ibas 
par  le  faux  Concile  d'Ephelè . Car  il  eft 
aiséqu'il  euft  efté  malade  , & euft  fait 
fon  teftament -,  &que  neanmoins  il  fuft 
encore  vivant  J & on  l'acculé  de  crimes 
qu’il  commcttoit  encore, apiW/v.  [Il  y a 
auflî  fi  peu  de  différence  entre  cté'f  \<pè 
8càJ'e\<piS'ûi  > qu’il  eft  aile  qu’on  ait 
écrit  l’un  pour  l'autre.] 


pour  U page 

47  a.)  «7. 

Qut  dans  le  referil  contre  Ibas,  si  faut 
Daniel  de  Carrhes,  & Jean  de  Theo- 
dofioplc, 

'Daniel  eft  appcllé Evcfque  deThco- 
dofîople  dans  le  referit  de  Theodofc 
contre  Ibas  : & il  n’y  eft  point  parlé  de 
Jean, 'qui  neanmoins  y cftoit  auflî 
compris. [Ce  n’eft  point  contre  un  Da- 
niel de  Theodofiople , qu'on  ne  con- 
noift  point , Tque  Samuel  & les  autres  ?•*«•*• 
avoient  prefenté  leur  rcquefte , mais 
1 contre  Daniel  de  Carrhes,  'qui  vivoit 

devant  «»7.«. 
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devant  & apres  ce  temps-ci . [Ainfi  illr4»inr«7-«a>.'Et  commel’ordrede  l’Em-  cone^.*^. 


faut  fans  doute  s’en  cenir  à ce  que 
Coi«.p.«j7.  porte  le  latin  ,]où  nous  liions  Daniel 
EvefquedeCarrhes,  Se  JeandeTheo- 


p-7*7.e. 


dofiople . 'Il  y avoir  en  effet  l’an  44  f un 
Jean  de  Thcodofiople  entre  les  Evef- 


pereur  pour  cette  procedure  eft  daté 
du  vingt-fix  d’oéiobre  Se  qu’il  n’y  a 
pas  d’apparence  qu’on  n’ait  exécuté  cet 
ordre  que  plus  de  dix  mois  après, [il 
fuppofe  que  cet  ordre  eft  de  l’an  447,] 

ques  de  l’Orient,  nnmmédevant  Da-  'qu’il  fut  fuivi  premièrement  de  raf.3*1’**’’1’* 
niel  comme  plus  ancien , 'qui  eft  le  rang  femblée  de  Tyr  tenue  le  if  février  en 
qu’on  donne  d’ordinaire  à , celui  qui  448,  comme  il  croie,  en  corrigeant 
•«.«Ms»,  eftoit  accufé  avec  Ibas. 'Baronius le  fait  de  la  mefme  manière  la  date  des  Con- 
Evclquc  de  Balnes,  [de  quoy  je  ne  voy  fuis , & enfuitc  de  l’affcmblée  de  Be- 
point  de  fondement . 11  eft  vray  que  rite  tenue  le  premier  feptembre  de  la 
CMc.prfvj-c.Balnes  eftoit  dans  l’Ofrhoane.J'Mais  mefme  année.  Il  fonde  tout  cela  fur 
clleavoit  pourEvefque  un  Dadas,qui  l’indiétion , l’aftedeTyr  eftantdatéde 
fut  l’un  des  juges  d’ibas  en  cette  an-  la  première  que  Marcellin  & la  chro- 
nique d’Alexandrie  marquent  pour 
l’an  448,  Se  la  procedure  de  Beryte 


Tant  la  pa|« 
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née  mefme  44S. 

NOTE 


XIII. 


T imps  des  affemble'es  de  Beryte  Cr  de 
T jr  fur  P affaire  d /bas, 

[Les  coramifkires  donnez  I [bas  par 
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eftantdatée  de  la  fécondé,  commencée 
le  mefme  jour  premier  de  feptembre. 

[Je  ne  croy  pas  que  cette  chrono- 
logie fè  puilfe  ajufter  avec  le  temps  Th 

de  la  rclegation  de  Theodoret , Tqui 

l’Empereur,  tinrent  deuxaffcmblées  , eftoit  renfermé  dans  fon  diocefê,  lorf- 

ou  deux  feauces , l’une  à Beryte,  Se  que  Domnus  rendit  fbn  jugement  an 

l’autre  à Tyr.  J'Celle  de  Berite  eft  da-peu  après  Pafque  fur  l’affaire  d’Ibas. 

tée  d’après  le  Confulat  de  Zenon  & de  [Et  on  ne  fauroit  douter  que  ce  n’ait 

Poftumien, [c’cft  i direen445,]lej>re-|efté  enfuite  de  ce  jugement,  que  les 

mier  de  feptembre,  indiétion  II. 'Celle  accufateurs  obtinrent  l’ordre  du  16 

de  Tyr  eft  datée  de  la  mefme  année  le  oftobre.  Ainfï  lï  cet  ordre  eft  del’an 

j des  Calendes  de  mars,  '&  un  peu j 447.  Theodoret  eftoit  atrefté  cette 

après  on  ajoute  l’an  (74  [ de  l’ere  de  année  U dans  Ion  diocefe  avant  Paf- 

Tyr , ]le  j du  mois Peritius , oufelon'que  : & nous  ne  croyons  point  qu’il 

les  Romains,  le  ij  de  février,  indic-  l’ait  efté  que  fur  la  fin  de  la  mefme  f 

tion  I.  'Baronius  a fort  bien  jugé,  que  année  . V.  fait  titre  note  s.JIleftauffï  d.tT/j'üi.  *7' 


la  procedure  faite  I Beryte  ne  pou 
voit  pas  avoir  efté  faite  le  premier 
feptembre  de  'l’année  d’après  le  Con- 


Conc-M'p. 

-sôc.epo.p.  fulat  de  Zenon  & de  Poftumien,*  c’eft 
(♦>.j4j.  i dire  de  l’an  449,  puifqu’il  fé  trouve- 


afféz  vifible  que  la  procedure  faite  à 
Tyr,  cite  celle  quia  elle  faite  à Beryte, 

'&  par  conléquent  que  celle-ci  a pre- 
cédé  , bien  loin  d’avoir  fuivi  l’autre 
de  lîx  mois , comme  le  veut  Baronius. 

roit  que  c’eftoit  après  la  depofition  de! 'Que  fi  l’on  confidere  ce  qui  eft  dit  p’  1°'ç‘ 
S.  Flavien  Se  de  Domnus,  Se  après  le  dans  l’aftc  fait  i Tyr,  qu’lbasapro- 
fâux  Concile  d’Ephefe  -,  au  lieu  qu’il  mis  de  fuivre  fur  ia  foy  touter  qui 
eft  indubitable  que  ç’a  efté  avant  l’un  I vient  d’eftre  fait  dans  le  Concile  a fi. 

*“  jj  l’autre  . 'C’eft  pourquoi  il  a cru  que  femblé  à Conftantinoplc  , [on  verra 

cela  s’eftoit  fait  l’année  de  devant , Se  qu’il  eft  difficile  de  raporter  cela  à un 
qu’au  lieu  de po/l  ConfnUtttm  , il  falloir  autre  Concile  qu’l  celui  du  mois  de 
lire  fstb  Cm  fulat*  , «VI  ri ; vtrartias  ,!  novembre  448,  où  Eutyche  avoir  efté 
ou  x«uf rkb  imarm  ,8e  non  pas  pumicondannc  Se  qu’ainfi  cet  aâe  n’cft 
Hifl.  Eccl.  Tom.Xf'.  XXxxx 
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point  du  t(  février  448,  comme  veut 
Baronius,  Jmais  de  l’année  fuivante, 
conformément  à fa  date.  Cetaâetft 
encore  date  de  Tan  {74; 'ce  qu’il  faut 
vifiblcment  reporter  i 1ère  de  Tyr,  & 
le  Cardinal  Noris  foûtient  que  l’an 
$ 74  de  cette  ere  , n’a  commencé  qu'au 
mois  Hypcrberetce,  c’cft  à dire  en 
feptembre  448. 

[Ainfi  je  croy  que  la  maniéré  la  plus 
(impie  de  corriger  la  foute  certaine 
qui  cil  dans  la  date  de  la  procedure  de 
Beryte,  c’eft  de  changer  le  mois,  & 


Orient  qu’en  Occident.  Mais  le  Car-’ 
dînai  Nous  foûtient  quece  fontimenc 
cil  tour  1 fait  faux,  &que  la  premiè- 
re indiâion  a fini  dans  la  Phénicie  le 
)i  aouÛ44  8.  Ainfi  il  aime  mieux  dire 
que  cette  première  date  eft  une  pure 
faute,  puifqu’elle  eft  contraire  fie  au 
Confulatfie  à 1’annce  de  Tyr,  [fie  1 l’hif- 
toire  du  temps . Jll  remarque  qu’il  y a MiMs». 
plufieurs  autres  indiâions  mal  mifês 
dans  l'hiftoire.  Il  doute  fi  ce  font  des 
chifres  mis  l’un  pourl’autre,  oufic’cft 
que  l’indiâion  y aie  cfté  ajoutée  de- 


au  lieu  des  Calendes  de  feptembre  , puis  par  des  ignorant  ; & il  trouve  le 
mettre  les  Calendes  de  janvier,  ou  fermer  plus  probable. 


plutoft  de  février  , afin  de  s’éloigner 
moins  de  l’aétedc  Tyr.  En  ce  cas,  au 
lieu  delà  première  indiâion  marquée 
dans  l’aâe  de  Tyr,  il  fout  mettre  la 
féconde , comme  ileftditdans  la  pro- 
cedure de  Beritc.  Il  y a faute  encore 
dansltmcfmeaâc  au  mois  Syrien.  Car 
le  10  de  Pcritius  n’cft  pas  le  a y de  fé- 
vrier , mais  le  premier . Eft-ce  que  l’on 
auroit  confondu  cette  date  avec  celle 
1’®^*  à*  Beryte  i]'La  déclaration  d u 
Clergé  d’edeffe  en  faveur  d'lbas,’fut 
faite  affurément  peu  avant  la  procedu- 
re de  Beryte  : 'Et  neanmoins  c’eftoit 
prés  du  temps  où  il  falloir  préparer  les 
catecumenes  pour  recevoir  le  bactef- 
mc  à Pafque . 'On  voit  que  cette  pré- 
paration commençoic  40  jours  avant 
Pafque,  quieuraii449cftoitle  a/dc 
mars. [La  déclaration  peut  donc  avoir 
cfté  faite  au  mois  de  janvier  , mais 
nullement  au  mois  d’aouft . ] 

'Le  Cardinal  Noris  réfute  par  les 
mcfmcs  railons  l’opinion  de  Baronius, 


r.«»«e. 
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NOTE  XIV.  p.Vir*' 

Si  r affuirt  d' A as  a commerce  à Tjr. 

'Le  Cardinal  Noris  croit  que  l’on  I"' 

s’eftoit  affcmblé  à Tyr  fur  l’affaire 
d’ibas  avant  que  d’aller  à Beryte,  pour 
revenir  enfuite  conclure  l’affaire  à Tyr. 

Il  fondeccla  forces  paroles  obfcurcs  de  ^ ^ 
Photius,  'TipusimtaatfyXQivàvricàTsi 
réjw  efrr.Mais  Photius  joint  cela  avec 
l'accord  qui  foc  la  conclufion  de  toute 
l'affaire  ,&  lbas  eftoit  alors  accufé  non 
fculcmentparfesPreftrcs,  mais  enco- 
re par  des  moines  ,[qui  ne  paroiffent 
neanmoins  jamais  dans  ce  qui  fi  fit  i 
'Beryte.  ] Ainfi  nous  avons  mieux  aimé 
joindre  ce  *tf«r» mrra,à  la  conclufion  de 
l’affaire  que  Photius  avoit  preffée  pour 
faire  viftement  forcir  de  Tyr  lbas  Sc  fes 
aceufaceurs  . 


NOTE  XV. 
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'de  il  montre  encore  l’erreur  de  Scali-  mefme  ce  qu'il  Avoir  dit  dam  le  Concile 
ger  > qui  a cru  que  l’année  d’après  le1  de  Cer/lamineple. 

Confolat  de  Zenon  fie  de  Poflumien  ,1 


r-n°. 


eftoit  l’an  448,  auquel  il  a attribué  fur 
cela  l’affcmbléc  de  Tyr,au(fi-bicnquc 
for  la  première  indiâion . 'On  pourrait 
foûtcmr  cette  première  indiâion  par 
l’opinion  de  Godefroy,  Que  les  indic- 
tions fe  contoicut  un  an  pluftard  en 


'Bafile  de  Selcucic  reportant  dans  le^®”ctY  P- 
Concile  de  Calcédoine,  ce  qu’il  avoit 
die  en  448  dans  celui  dcConftantiito- 
plc,  y ajoute  divers  termes , fie  ceux-ci 
entre  autres  qui  font  important, J' adore 
"jjC.cn  deux  ttAtteres  Après  fine  Ane mm. 
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Et  il  prctcnd  neanmoins  ne  rien  dire 
que  ce  quicftoit  dans  les  aâes.  [Mais 
il  me  femble  qu’on  peut  remarquer  en- 
core par  d’autres  endroits  , que  cet 
Evcfque  eftoit  allez  peu  exaft  impor- 
ter les  choies  prceifement  comme  elles 
efloicnt . Et  cela  cfl  allez  ordinaire  aux 
génies  de  feu  5c  d’imagination,  na- 
turellement cloquons , & qui  parlent 
beaucoup,  comme  on  le  peut  remar- 
quer de  Baille  dans  les  endroits  où  il 
r.iio.b.c|,jj. a occalion  de  le  foire.]  'Il  avoue  luy 
mcfme  qu’il  eftoit  capable  de  s’étonner 
& de  fe  brouiller . 
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NOTE  XVI. 

Sur  U prtmitre  lettre  de  S.FUvien  « 
S.  Leon  contre  Etttyi  lie 

'Quoique  la  lettre  de  Flavien  à S. 
Leon  fur  Eutychc,  qui  commence  par1 
O'vt'ii  “çvk riv  Spot  &c.  ne  (oit  mile  dans 
les  Conciles,  qu’aprés  une  autre 'qu’il 
écrivit  encore  à S.  Leon  fur  le  mcfme 
fujet  [vers  le  mois  d’avril  449.]  '&que 
le  P.  Qucfncl  ne  la  place  mcfme  qu’a- 
prés celle  que  S.  Leon  écrivit  fur  la  fin 
tic  juin  en  449  ; [je  croy  neanmoins  que 
pour  peu  de  reflexion  qu’on  y fallë , 
on  reconnoiftra  aifement  qu’elle  aefté, 
écrite  fort  peu  après  le  Concile  tenu 
contre  Eutychc  ,]  ’&  que  c’cft  la  pre-] 
micre  que  Flavien  ait  écrit  ù Rome! 
fur  cette  affaire  , comme  l’a  cru  Baro- 
nius;  'd’où  vient  que  jufqucsù  lader-j 
niere  édition  de  S.  Leon , on  l’a  tou- 
jours mile  la  première . [ Il  n’eftoit  guè- 
re temps  à Flavien  de  prier  Saint  Leon, 
de  publier  la  condannation  d’Eutyche , 
depeur  que  quelqu’un  ne  luy  écrivit! , 
torique  touc  le  monde  favoit  qu’on 
affembloit  un  Concile  œcuménique 
pour  juger  de  fon  excommunication ,. 
ou  plutoft  pour  la  cafler .] 
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ne  l’avoit  pas  fans  douté  envoyé  fans 
écrire.} Ainfi cette  lettre  n’eft écrire  ni 
la  première,  ni  auffï-toft  après  le  Corf. 
cile  , [mais  leulement  après  celle  du 
mois  d’avril , ) où  Flavien  mandei  5. 

Leon  qu’il  luyenvoyoit  les  aétes . "Mais  p-’»  dte®A. 
toutes  les  trois  traduirions  latines  que  ,‘p  s 
nous  avons  fur  cet  endroit,  font  dire 
à Flavien,  qu’il  a envoyé, (c’cftù  dire 
qu’il  envoie)  ce  qui  avoiceftéfaitil  y 
avoir  long-temps  contre  Eutychc.  [Ainfi 
il  cft  vifiblc  que  dans  le  grec  au  lieu  de 
-nàKat  rlw  ètrl  àvrû  dre.  on  a lu  rlw- 
-nàXcu  (ni  àvrû.  ] Et  fans  cette  corre- 
étioii,  on  fait  parler  Flavien  en  cette  ma- 
nière , affurcmcnt  peu  naturelle  : Mais  “ 
depeur  que  je  ne  rende  cette  lettre  trop  “ 
longue  en  ramaffant  tout  ce  qu’il  yaà  “ 
dire  fur  cette  matière;  il  y along-temps  ** 
que  je  vous  en  ay  envoyé  les  aftes  .On-  “ 
peur  s’étonner  pourquoi  dans  la  lettre 
du  mois  d’avril  Flavien  ne  témoigne 
point  qu’il  euft  déjà  écrit  i Saint  Leon  . 

[ Mais  fi  on  met  l’autre  la  dernicre , 011 
y trouvera  la  mcfme  difficulté. 

Puifque  S.  Flavien  dit  qu’il  n’écri- 
voit  qu’affez  long-temps  apres  la  con- 
dannation d’Euryche,  niXat , il  faut 
dire  fans  doute  que  ce  fut  au  pluftoft 
un  mois  après , dans  les  derniers  jours 
de  l’annce.]  'Et  il  eft  certain  que  Saint  trc.cp.jr.p. 
Leon  n’avoit  point  encore  receu  fa  let-  *7>- 
tre  le  premier  mars  449. 


NOTE  XVII. 

Qu’ejl-Cl  que  S.  Flavien  envoya  et  abord 
à Saint  Leon. 
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S'«»4‘* 


[11  eft  affez  difficile  de  dire  ce  que 
c’eftoit]  'que  Flavien  envoyoic  à S.Leon  Conc.t.t-p. 
aveefa  première  lettre,  rlw iirl  a’urw  l°'“' 
yryeirfxs»  lu,7rpoÇ/v,dit-il.[Cela  lëmble 
marquer  les  aétes  mefmes  du  Concile.  ] 

'Mais  il  dit  encore  dans  fa  lettredu  mois  P.'4- 
'Ccquipcutarrcfter,  c’cft  que  dans  ' d’avril , qu’il  envoie  ces  aétes  : Sicttt 
le  grec  elle  porte  que  Flavien  avoit 1 doctbnnt  vt/lram  fanilitntem,omnia  que 
envoyé  il  y avoit  long-temps  ce  qui  ' fuptr  eo  [tint  ge/ia  1 yuntpte  dirtximttt 
avoit  cité  fait,  contre  Eutyclic.  [.Et  il’  cnm  ttefirit  bit  lifterii  : 'Et  le  grec  que 
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l'on  a donne  depuis  porte  de  mefme.ljuges  fans  Icsentendre.  [ Cette  autorité 
puri  tü  rut  n/aût  rûr  ■ypafs.ftàrut du  grec  , & cette  conformité  avec  U 
[Eft.  ce  que  la  première  lettre  ayant  elle  ! fuite , nous  ont  porte  il  prendre  ce  (ens.3 
perdue,  il  fallut  renvoyercesaéfesune 


féconde  fois?  ou  bien  faudrait-  il  dire , 

Îu’il  n’avoit  envoyé  d’abord  qu'une  re- 
ttion  de  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Con- 
cile s comme  on  fit  dans  le  Concile  d’E 
phefe  ; ou  feulement  la  dcrnicre  (lance, 
qui  contcnoit  la  condannation  d'Euty 
chc,  & qu'il  envoya  enfuite  les  aâes  en- 
tiers ? 3 

NOTE  XVIII.’ 

i*t'  f 

Endroit  ohfcur  de  S.  Pierre  Chryfologue . 


Conc.M-p* 

JJ.C. 


'Le  texte  de  la  lettre  de  Saint  Pierre 
Chryfologue  à Eutyche,  porte  quonittm 
fcripftfli  elctlum  judicium  -,  [ce  qui  eft 
ico,iuj).l4x.  fortobfcur.J  'Le  P-Queftiel  croit  que 
Eutyche  fe  plaignoit  qu’on  ne  luy  avoit 
pas  donné  les  juges  naturels , qui  euf 
fent  peut-eftre  efté  les  Evclques  de 
Thrace,  mais  des  juges  chofis  à dellein  . 

[ Je  ne  fçay  fi  ce  lêns  fe  trouve  allez 
dans  les  paroles  du  texte.  Mais  il  n’y 
avoit  point  de  juges  moins  choifis  que 
ceux  d’Eutyche , puifqu’on  avoit  ra- 
malfé  fans  choix  tous  les  Evefquesqu 
fe  trouvoient  i Conftantinople  . Et  Eu 
tyche  qui  n’eftoit  que  Preftre  n’avoit 
pas  droit  de  demander  d’autres  juges 
que  fon  Evefque.  Je  ne  voypasnon 
plus  que  cette  plainte  d’Eutyche  don- 
nai! lieu  au  rationnement  qu’en  tire  S. 

Pierre  Chryfologue. 3 'Ne?lt'cium que 
d’autres  lifent  a u lieu  d >/«;(*/» , [(croit 
au  moins  meilleur,  en  ce  qu’il  marque 
en  general  tous  les  defauts  qui  peu- 
vent le  commettre  dans  un  jugement . ] 

'On  a mis  dans  les  Conciles  à la  mar- 
ge /.  aiUrum,  qui  revient  au  grec 
trctVTu  ijpiijïcu  T lu'  àttpiatrn , Que  l’on 
ne  vous  a pas  donné  audience . [Ce  fens 
s’accorde  fort  bien  avec  la  fuite . Car|  phefe 
Eutyche  fe  plaignant  qu’on  l’euft  con- 
danné  fans  l’entendre  JS.  Pierre  en  infé- 
ré qu’il  ne  peut  donc  pas  luy  demander 
qu'il  l’abfolve,  & qu’il  condannefes 
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NOTE  XIX. 

Dette  de  deux  lettres  de  Suint  Leon  fur 
Eutyche . 

'Les  premières  lettres  de  S.  Leon  Co"'-';S-P* 
Flavicn  & à Theodolë  fur  l'affaire 
d’Eutyche,  font  datées  dans  les  Conci- 
les , l'une  du  10  d'avril , l’autre  du  pre- 
mier de  may.  'Baronius  date  celle  à Btr-w.f  i. 
l’Empereur  du  premier  de  mars,  '&  cel-  • 
le  à Flavien du  10  d’avril,  'quoique  la  * >• 
première  cite  clairemenc  celle  I Fla- 
vien. 'Il  eft  vifiblcaurtique  celle  à Fia-  Ç°"bcp’,J*' 
vien  eftoit  arrivée  à Conftantinople 
dés  le  commencement  d'avril. 'Ainfi il  teo.n.p.tj». 
faut  neceifairement  lire  dans  l’une  & 
dans  l’autre  murtii  au  lieu  de  m*ii. 

'Baronius  croit  que  l’une  & l’autre  Bu.w-f  v 
lut  portée  par  Panfophc , 'eftant  certain  * T- 
que  Flavien  reccuc  la  fienne  de  ce 
Comte, 'Saint  Leon  témoigne  le  i y may 
qu’il  avoit  écriràThcodofepar  le  Tri-  4 
bun  Epiphane  : Mais  il  paroiftquela 
lettre  portée  par  cet  Epiphane  traitoit 
allez  amplement  de  lafoy,  & condan- 
noit  l’opinion  d’Eutychc . [ Ainfi  ce  n’eft 
point  celle  du  premier  de  mars . ] 


NOTE  XX. 

Sur  t ojfenMet du  t j avril 449. 

[On  ne  voit  point  quand  Eutyche 


Peut  la  page 
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prefenca  fa  rcquefte  pour  demander 
qu’on  verifiaft  les  aekes  du  Concile  où 
il  avoit  efté  condanné  . S’il  a fallu  aller 
chercher  dans  leurs  diocelés  les  Evcf. 
ques  qui  avoient  allifté  i (â  condanna- 
tion , il  faut  mettre  cette  requefte  beau- 
coup avant  l’indiâion  du  Concile  d’E- 
phefe.  Mais  il  y a plus  d’apparence 
qu’on  fe  contenta  de  foire  alï-mblcr  les 
Evefqucs  qui  fe  trouvoient  a Conftan- 
titiople,  mcfmc  ceux  qui  n’avoient  jxas 
cité  prefens  à la  condannation  .]  En  CoRC  r-v.p. 
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effet , de  3 4 Evefques  qui  furent  affem. 
blcz  pour  cet  examen  le  1 3 avril  449,  il 
n'y  en  avoit  que  1 ; quieuffent  efté  au 
Concile  qui  avoit  condanné  Eutyche  : 

& des  33  qui  y avoient  affilié  encon- 
tane  Eufebc  de  Dorylée , il  y en  eut  1 8 
qui  ne  fe  trouvèrent  point  ï l’affemblée 
du  1 3 avril . [Ainffil  y a apparence  que 
cette  affemblée  le  tint  peu  après  la  re- 
qutffe  d’Eutyche.]  'Pour  Libérât  qui 
ne  met  la  convocation  du  Concile  que 
après  l'affemblée  du  1 3 avril , [nous  ne 
voyons  pas  moyen  de  l'accorder  en  ce 
point  avec  les  aâes  originaux  , non 
plus] 'que  dans  ce  qu’il  dit,  que  l’exa- 
men des  aâes  le  fit  dans  le  palais . 

NOTE  XXL 

j Que  Jule  envoyé  par  S.  Laon  au  Concile 
eftoit  Evefque  de  Pouuoles  ; qu’il  a 
ajjifté  à ce  Concile,  que  René  n’y  a 
point  aflifté , mais  eftoit  mort  i Ve/os . 

[L’  Evcfque  que  S.  Leon  envoya  au 
faux  Concile  d’Ephefeeft  nommé  tan- 
toft  Jule  , tantoft  julien , tant  dans  les 
aâes  de  ce  Concile , que  dans  les  lettres 
deS.Leon.  C’ell pourquoi  ilyenaqui 
ont  cru  que  c’eftoit  Julien  Evefque  de 
Cos,  lequel  eftoit  Légat  de  S.  Leon  dans 
le  Concile  de  CalccdoineJ'MaisSLeon 
écrivant  à Julien  de  Cos  fur  le  Concile 
d’Ephelê , 11e  luy  donne  aucune  com- 
miffîonpour  y affilier  de  fa  part,  & luy 
mande  a luy  mcfme  qu’il  envoie  pour 
celal’Evefque  Jule  .[Ainfi  ileft  indubi- 
table par  cette  (iule  preuve  , que  J ulien 
de  Cos  n’eft  point  celui  que  Saint  Leon 
envoya  au  mois  de  juin  au  Concile  d’E- 
phefè,]  'On  en  peut  voir  encore  d’au- 
tres preuves  dans  le  P.  Qucfnel.  'Il  faut 
donc  dire  que  ç’aelte  JuIeLvclque  de 
Pouzolcs,  comme  l’appelle  l’ancien  au- 
teur de  l’hiftoire  d’Acacc,  & S.  Prof- 
per  dans  fa  chronique . [Ce  dernier  au 
moins  qui  eftoit  alors  à R aie  auprès 
de  S.  Leon,  ne  pouvoic  pas  confondre' 

Jule  de  Pouzolcs  en  Italie  avec  J ulieu  [Ainfi  on  n’auroit  pu  manque!  d’ymet- 
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de  l’isle  de  Cos  dans  la  mër  Egée 

Le  P.  Qucfnel  croit  que  Jule  eftant 
arrivéà  Delos,  il  y mourut  ; &quele 
Preftre  René  & le  Diacre  Hilaire  que 
S. Leon  envoyoit  avec  luy,  fubftitue. 
rent  en  fa  place  Julien  de  Cos  , en 
vertu  d'un  pouvoir  qu'ils  avoient  du 
Pape,  parcequ’il  eftoit  important  que 
ce  fuft  un  Evcfque  qui  rnft  chef  de 
cette  légation:  &qu'ainfi  ce  fut  Julien 
de  Cos  qui  affîfta  au  Concile  au  nom 
du  Pape . ]'ll  fonde  cela  fur  ce  que  l’hit 
toire  d’Acace  dit  que  le  Preftre  René 
mourut  i Delos;  '&  que  cependant 
Thcodoret  écrit  au  Preftre  René  après 
le  Concile,  & le  loué  de  lagenerofité 
qu’il  y avoit  fait  paroiftre , car  il  11’y  a 
point  d’apparence , 'comme  remarque 
lePere  Qucfnel,  i dire  que  le  nom  de 
René  qu’on  lie  à la  tefte  decctte  lettre, 
[foit  une  faute  dccopiftc,  l’ignorance, 
ou  la  négligence  dcscopiftcs  allant  bien 
à corrompre  des  noms , mais  non  pas 
à fubftitucrunnompourun  autre.]  'il 
eft  donc  certain , dit  ce  favant  homme, 
que  l’un  des  Légats  eftoit  mort  I De- 
los, & que  cen’cftoit  pas  René . 11  eft 
certain  auffiquecen’eftoicpas  Hilaire. 
11  refte  donc  que  ce  fuft  Jule,  n’eftane 
pas  extraordinaire  qu’un  hiftorienfalfc 
de  ces  fortes  de  foutes . 'En  effet , ajoute 
le  Pcre  Quefiicl , nous  11e  voyons  point 
que  Thcolorct  écrive  ï Jule , 'ni  qu’on 
parle  de  fon  retour  I Rome , ni  qu’il 
ait  foit  quoy  que  ce  foit  depuis  le 
Concile . 

[Ces  raifons  font  affurément  confi- 
derables.J'Maisje  ne  fçay  fi  elles  le  font 
plus  que  celles  qu’on  y peutoppofer. 
'Car  dans  toute  l’hiftoirc  du  Concile 
d’Ephelc,  jamais  il  n’eft  parlé  do  Pref- 
tre René.  [Un y voit  en  plufieurs en- 
droits l’Eve  (que  Jule  ou  Julien,  & le 
Diacre  Hilaire  : & René  ne  paroift  ja- 
mais.) 'Dulcice  (impie  Notaire  y eft 
nommé  avec  le  Diacre  Hilaire  .dans  la 
lifte  de  ceux  qui  affifterent  à ce  Concile 
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pu  ch.t.i.p.  tre  auflî René  s'il  y avoit  affidé.]  'Saint 
Profpcr  ne  parle  point  non  plus  de  Re- 
né , & fc  contente  de  dire  que  S.  Leon 
envoya  Jule  de  Pouzoles  avec  le  Diacre 
Acac.li.p.Mo. Hilaire.  [Ce  filence  joint]  au  témoi- 
gnage d’un  Ecdcfïadique  de  Rome  , 
'quiécrivant  feulement  40  ans  depuis  ,' 
*-”i-  'nous  allure  que  René  efloit  mort  à 
Dclos  avant  que  d'arriver  à Ephclc  , 
[ne  nous  laide  guère  lieu  de  croire 
qu’il  ait  affidé  au  Concile  » & qu’il  s’y 
foit  fîgnalépar  fôn  courage. 

Pourquoi  donc  Theodoret  le  dit-il! 
11  me  fimble  qu'on  peut  répondre  adez 
vraifemblablement  qu’il  avoit  vu  quel- 
qu’une des  lettres  de  S.Leon  où  il  par- 
lc  dcs  ,ro‘s  Légats.]  'Et  il  avoit  vuen 
effet  la  grande  lettre  1 Flavicn.[II  avoit 
fçcu  que  les  Légats  s’edoient  oppofez 
arecgcncroficé  à la  depolition  de  Saint 
Flavicnj  & on  ne  luy  avoit  point  mar- 
qué en  particulier  li  le  Predre  René  y 
cftoit»  ou  n’y  edoit  pas.  Ainfi ayant 
railûn  de  croire  qu’il  y edoit , il  luy 
écrivit  , comme  il  écrivit  fins  doute 
aux  deux  autres  Légats:  MaisIcsLet- 
:tres  aux  deux  autres  ne  font  pas  venues 
jufqucsà  nous.  Que  fi  on  ne  parle  point 
■de  riivcfquc  Jule  après  le  Concile,  on 
4 -ne  parle  point  non  plus  du  Predre  Re- 

né -,  & il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  pu  if. 
que  de  quelque  manière  que  cela  fôit 
CDnC|'Hr-<i.  arrivé,]  'il  cd  certain  que  des  trois  J 
Hilaire  feulrcvinten Italie. 

'Le  P.  Quefncl  fuppolc  que  dans  les 
Cône  » s !''^CS  ^*ux  Concile  d’Ephefè,  le 
bl  u.C*  Légat  ed  toujours  appelle  Julien.  'Cc- 
oi  pendant  il  y edauffi  quelquefois  appel- 
P-r°*-  • j:  ju]e  jans  grcc  -ÿ,  dans  le  latin. 
n»nB’t.4  p-  'On  affurc  que  les  manuferits  de  l’an- 
cienne verfion  revu?  par  Rudique  por- 
dC  ,r"  tcnt  non  pasf*lMn«r.Tvagne, 

[&  Kiccphore après  luy,]  l’appellent 
Conc.p.roTs.jnie.  'L’hidoirc  d’Acace  dit  politive- 
ment  que  Jule  de  Pouzoles  aifidaau 
Concile , [ & pour  Saint  Profpcr,  quoi 
qu’il  lai  (Te  quelque  lieu  de  chicaner, 
parccqu’il  fcfcrtdu  motd  cdcflinaïus , 


tnvtjé , neanmoins  fi  celui  qui  avoit 
edé  envoyé  edoit  mort  en  chemin,  te 
qu’on  luy  encud  fubditué  un  autre, ce 
qu’il  ne  pouvoir  pas  ignorer,  il  n’eud 
pas  pu  le  dilpenfer  d’en  avertir.  Et  ce 
qui  marque  encore  qu’il  a moins  longé 
à ceux  qui  edoient  partis  de  Rome, qu’l 
ceux  qui  avoient  edé  effeflivement  à 
Ephefc , c’cd  qu’il  ne  parle  point  du 
Prellrc  René. 

Je  croy  auffiquec’eudedé  unechofè 
allez  nouvelle  de  voir  un  Legac  fubdi- 
tué par  d’autres  Légats  . Diofeore  8c 
Eutyche  qui  ne  cherchoient  qu’l  chi- 
caner , & qui  les  reculèrent,  parccqu’ils 
avoient  logéchczS-Flavien,  n’euffent 
pas  paffé  cela  fans  difficulté.  Si  l’on  die 
que  le  Pape  l’avoit  fubditué  nommé- 
ment par  un  ordre  écrit , il  fera  bien 
étrange  qu’il  n’en  difè  pas  un  mot  dans 
les  deux  lettres  qu’il  écrivit  1 Julien 
mcfmc  le  1 3 de  juin , dont  l’une  luy  de- 
voir edre  rendue  par  les  Légats.  ] 11  ne  Thdir.G.p- 
parlc  jamais  non  plusde  cette  légation 
dans  les  lettres  qu’il  écrivit  depuis  1 
Julian,  & dans  les  endroits  où  il  parle 
de  luy.  [11  feroit  difficile  que  Julien 
mclme  edant  le  feulEvefquequieud 
foùrcnu  la  vérité  à Ephcfe,  n’en  cud 
pas  dit  quelque chofc  a Calcédoine.  ] 

’Quoy qu’on  fade  un  mydere  de  ce  Lup'caa.r.  n 
que  Julien  de  Cos,  qui  ne  pou  voit  pas  M’*' 
manquer  de  favoir  lc  grec  , parloie 
neanmoins  en  latin  , pour  confcrver, 
dit-on , la  dignité  del’Fglifc  Romaine  , 
dont  il  edoit  Légat,  [il  cd  bien  difficile 
de  11c  pas  juger  que  c’ed  qu'effective- 
ment  ce  Légat  ne  favoit  pas  le  grec , 8c 
qu’ainficc  n’edoit  point  Julien . Car  lc 
mefmc  Julien,  quoique  Légat  dans  le  “ 
Concile  deCalccdoine,  y parloir  grec, 

& fc  faifoit  fort  bien  entendre  fans  in-  -.  •* 
terprete.  Au  moins  il  n’cd  point  marqué 
qu’il  en  eud.  Et  afin  qu’on  ne  di/e  point 
que  ccd  qu’il  n’edoit  pas  chef  de  la 
légation,  Pafcafiii  qui  en  edoit  chef» 
parloir  prtfque  toujours  de  mcfmc  Gins 
interprété.  1 
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Four  ’a  pige  NOTE  XXIL 

” Si  PiiUirt  eftoit  Archid'ucrc  de  Rome 
tn  445. 

Acte  h.j'.ii].  'L'auteur  de  l’hiftoir*  d'Acace,  dit 
qu 'Hilaire  envoyé  par  S.  Leon  au  faux 
Concile  d’Ephele  [en  445,]  eftoit  Ar- 
chidiacre. [Mais  j’ay  peine  à croire 
qu’iLIc  fuftdeslors.  Car  toutes  les  fois 
qu'il  cft  parlé  de  luy  au  fujet  de  fa  dé- 
putation a Ephcfc , il  n’cft  jamais  qua- 

TMrtapjrt.  ijfié  que  Diacre  . ] 'Et  Theodorct  txri- 

p ” ' • vant  peu  après  le  faux  Concile  d’Ephe- 

fc  à l’Archidiacre  de  Rome,  il  ne  luy 
parle  point  dutout  comme  à une  per- 
forine qui  euft  a (lifté  à ce  Concile , & 
qui  euft  efté  témoin  deeequi  s’ycftoit 
paflc  :[ccqu’ilcftaifedc  juger,  en  com- 
parant cette  lettre  avec  la  116  au  Prcftre 
René  qu’il  croyoit  y avoiraffifté.  Ain(i 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’Hilairc  a 
efté  Archidiacre  de  Rome,  maisque  ce 
n’a  efté  qu’aprés  l’an  445.] 

'“V, V1"**  NOTE  XXIII. 

En  quel  temps  S.  Pierre  Chryfologuc  a 
écrie  à Eutjche . 

Xcivn-p.840.  'Nous  fuivons  le  lentiment  du  Pere 
Quefnel,  qui  croit  que  S.PicrreCbry- 
folopue  marque  la  grande  lettre  de  S. 
Leon  à Flavicn  , lorfqu’il  exhorte  Eu- 
tychc  à ecoutcr  avec  (oumiffion  ce  qui 
avoit  efté  écrit  par  le  Pape .[  11  n’cft  pas 
en  effet  difficile  que  S.  Pierre  ayant  re- 
ccu  la  lertrc  d’Eutydie,  & voyant  de 
quelle  confequence  eftoit  cette  affaire , 
ait  voulu  avant  que  de  répondre  lavoir 
le  fentiment  de  S.  Leon  : Et  comme  S. 
Leon  demeura  en  fufpens  jufques  au 
mois  de  may  qu’il  reccut  les  actes  du 
Concile  de  Conftantinople  , il  n’aura 
pu  foire  de  réponfcàS.  Pierre qu’aprés 
les  avoir  lus , & luy  aura  mandé  en 
mcfme  temps  ce  quil  avoit  deffein 
d’écrire  à Flavien  fur  cette  affaire . 

Mais  (i  cela  s’eft  paffé  de  la  lortc , 
comment  S.  Pierre  tcmoigne-t-il  qu’il 
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ignoroit  les  fontimeus  de  Flavicm 
initllexcrunt , eerum  tMUurnilAte,  nefei- 
muj.  Comment  traitc-t-ilEucycUccom- 
me  une  perfonne  qu’il  ne  jugeoit  ni 
innocent,  ni  coupable  J Comment  le 
qualifie-t-il  ,Mle£liJ[imum  mé- 

rité honorAbi/em  Presbjterum  } S.  Leon 
le  traite  affurément  d’une  manière  bien 
differente.  Pourroit-on  dire  qu’il  dilfi- 
mule  de  favoir  ce  qu’il  ne  favoit  point 
par  une  vote  authentique,  & qu’il  mé- 
nagé Eutyche  pour  11e  le  point  aigrir 
fans  necclfité,  afin  de  luy  pouvoir  lêr- 
vir  , comme  il  die , de  médiateur , en 
cas  qu’il  le  vouluft  ioumettre  à l'Eglife, 
imitant  la  douceur  de  S.  Barnabé,  pen- 
dant que  S.  Leon  agiffoit  aveclezele 
Oc  la  vigueur  de  Saint  Paul  t car  il  cft 
quelquefois  utile  aux  pécheurs  d’eftre 
en  mefmc  temps  effrayez  par  la  jufte 
leverité  de  quelques  unsdesminiftres 
de  ].  C,  & confolcz  par  la  fage  condcC- 
tendance  des  autres . Mais  ne  pourroit- 
on  point  dire  auffi  que  Saint  Pierre  ex- 
horte Eutyche  à recevoir  avec  (oumiC. 

(ion , non  ce  que  S.  Leon  avoit  écrit  fur 
fon  affaire  , mais  en  general  ce  que  les 
Papes  avoient  écrit  -,  c’eft  i dire  qu’il 
l’exhorte  il  ne  fe  point  leparer&dcla 
foy  , 8c  des  fontimeus  de  l’Eglife  Ro- 
maine? Par  ccmoyenil  aura  pu  écrire 
lorfque  ni  luy , ni  S.  Leon  ne  làvoient 
point  encore  fi  Eutyche  eftoit  vérita- 
blement coupable.  D'Mais  il  faut  remar-  DuTin,t.*r 
quer  qu’il  y a des  manulcritsoù  ce  qui  *‘J' 
cft  dit  du  Pape  ne  fe  trouve  point  : [ Et 
cela  leveroit  toute  la  difficulté . ] 

'Le  P.  Quefnel  fait  encore  fur  cette  teo.t.i.p. 
lettre  quelques  autres  remarques  que 
l’on  peut  voir . 

NOTE  XXIV.  Four  l.i  j»*ge 

SV7.IS». 

Que  P epi/lre  3 S eji  du  16  d'aou]! . 

'L’epiftrc  3 6 de  Saint  Leon  eft  datée 
dans  le  texte  du  P. Quefnel  dujoaouft, ,0<’ 

8c  la  marge  porte  que  d’autres  lifent  le 
itf.  [ Mais  l’epiftrc  38,  qui  plutoft 
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écrite  après  ]a  j 6 que  devant , eft  datée 
du  16  , fans  qu'on  marque  que  l’on  life 
d’une  autre  maniéré  . Ainfi  il  vaut 
mieux  dire  que  la  jS  eftauftidu  16. 
Pour  la  J7  qui  n'eft  point  datée,  on  ne 
peut  douter  qu'elle  ne  loir  du  mcfme 
jour  que  la  j 6.] 

NOTE  XXV. 

Si  Eufeke  de  Dorjlée  efloit  logé  chez. 

FEvcfaue  d'Ephefe . 

fi°n<'iVd  f [U  eft  alfez  difficile  de  juger,] 'fi 
Eftienne  Evcfque  d’Ephcfc  avoir  receu 
chez  luy  Eufcbe  de  Dorylée , & les 
Diacres  de  Saint  Flavien  &c.  ou  s’il  les 
avoir  feulement  receus  à fa  commu- 
r.iu.t.  njon  _ 'Neanmoins  ce  qu'il  dit  qu'il 
efloit  hofpitalier,  ou  obligé  âl'holpi- 
talité^«»M'o'j;s<  [femble  marquer 
qu’il  en  avoit  au  moins  logé  quelques 
uns  chez  luy .] 

Tr*.  l.p.Ee  NOTE  XXVI. 

Si  les  Légats  du  Pape  ont  voulu  pre/ider 
au  faux  Concile  d'Ephefe . 

Liter.'.n.p.  'Libérât  dit  que  les  Légats  qui  tc- 
Hoient  la  place  de  Saint  Leon  dans  le 
faux  Concile  d’Ephefe  , ne  voulurent 
point  y prendre  fcance  , pareequ’on 
n’avoit  pas  accordé  la  prefeance  au 
faint  Siège  qu’ils  reprefèntoient . [lia 
donc  cru  cerraincment  qu’ils  avoient 
prétendu  l’avoir  , & qu’ils  l’avoient  de- 
rnfL  r.ii.  mandée  .]'Saint  Profper  femble  en  dire 
quelque  chofe,  quoique  d’une  manière 
fort  foible.  ht  cjuo  Conci/io  Diofcorus 
primatum  fbi  vindicans , abfoluto  Eu- 
tjche&c.  [Viâor  deTune  qui  dit  fibi 
principatum  ufurpans  imperiali  favore, 
eft  bien  plus  formel , mais  a bien  moins 
d’autorité,  & pour  le  temps,  & pour 
le  grand  nombre  de  fautesoù  il  tombe. 
Je  ne  fçay  mefme  fi  l’ufurpation  dont 
il  accule  Diofcore  ne  regarderoie  point 
autant  S.  Flavien  que  les  Légats  : car 
dans  la  vericé , S.  Flavien  n’eftoit  point 
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partie  -,  & ainfi  il  devoit  y avoir  la  place 

dut  au  premier  Evcfque  de  l’Orient. 

Ainfi  tout  le  réduit  proprement  à Li- 
bérât qui  cftcxaâ , mais  qui  fait  nean- 
moins des  fautes . Et  ce  qu’il  dit  en  cet 
endroit  mefme,  que  les  Légats  ne  vou- 
lurent point  prendre  feance , en  eft  une 
certaine  contraire  au*  aâes  , comme 
On  le  verra  dans  la  note  17.  Il  a donc 
bien  pu  fc  tromper  aufii  dans  une  choie 
dont  lesaâes  ne  parlent  point  ■] 

NOTE  XX  V I L 

isj-l**- 

Que  ces  Légats  ont  ajftfté  au  Concile , 
tir  J ont  pris  place . 

'Après  qu’en  lifant  les  atSes  du  fiiux 
Concile  d'Ephefe  dans  celui  de  Calcé- 
doine , on  eut  Iule  nom  de  Julien  [ou 
Jule]  Légat  du  Pape  Leon,  les  Orien- 
taux s'écrièrent , On  l’a  chaflc  -.  perfori- 
ne n’a  receu  le  nom  de  Leon . Tu  pus 
croit  que  par  ces  paroles  ils  acculoienc 
les  aâes  de  faufieté  ; & il  femble  vou. 
loir  que  le  Légat  n'ait  point  dutout 
affilié  au  Concile,  mais  que  Diofcore 
ait  fait  mettre  fôn  nom  dans  les  aâes 
pour  autorifer  fa  procedure , comme  il 
dit  que  Photius  fit  depuis.  'Cependant 
il  eft  certain  que  Jule  y efloit,  [&  S. 

Leon  ne  (è  plaint  jamais  qu’on  l’euft 
chafie.  Il  y a donc  apparence  que  les 
Orientaux  entendant  nommer  S.  Leon 
dans  les  aâes  du  Conciliabule  avec 
des  titres  de  refpeft  & d’honneur, 
voulurent  fe  moquer  de  cette  hypo- 
crific  de  Diofcore,  qui  feignant  d’ho- 
norcr  S.  Leon , l’avoit  neanmoins  com- 
me exclus  du  Concile,  pareequ’il  n’a- 
voit eu  aucun  égard  ï ce  qu’il  deman- 
doit , & qu’il  n’avoit  point  voulu  qu’on 
luftfes  lettres.] 

'Libérât  dit  que  les  Légats  de  S.  kb.c.n.p.zj. 
Leon  , voyant  qu’on  ne  leur  donnoit 
pas  la  prefeance  dans  le  Conciliabule 
d’Ephefe,  ne  voulurent  point  prendre 
la  place  d’auprès  de  Diofiore  , [qui 
efloit  la  féconde,  ] ou  plutofi  n’y  voulut 

ren. 
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rent  point  dutout  prendre  feancc  ; ajji. 
dere  non puffi fane.  'Cela  ed  directement 
contraire  aux  aâes . Ccd  pourquoi  le 
P.  Garnier  pour  accorder  toutes  cho- 
fes  , croit  qu'aprés  avoir  procédé  du 
tort  qu’on  falloir  à l’Eglilé  Romaine  en 
leur  refufant  la  prcfcance  , ils  pri- 
rent la  fécondé  place . [ Libérât  fe  trom- 
pe donc  en  ce  fait:  ] 'Et  en  edec,  ils  s’em- 
baraiTe  luy  mcfme,  en  difant  que  les 
Légats  refilèrent  la  (èconde  place  , 
parccqu’on  ne  leur  donnoic  pas  la  pre- 
mière , & parccqu’on  11e  vouloit  pas 
lire  la  lettre  de  S.  Leon . [ Cette  lècon- 
deraiion  n’edoit  pas  encore  , lorfqu’il 
fillut  prendre  les  feanccs  i & ainfi  elle 
n’y  fai  (oit  rien.  11  faut  remarquer  en- 
core que  fi  les  Légats  n’eulfcnt  point 
pris  de  rang,  Flavien  quiclt  nomme  le 
cinquiemedans  les  actes,  fe  fud  trouve 
le  quatrième . ]'Ec  on  reconnut  à Calcé- 
doine qu’il avoit  edéle  cinquième. 

'M.1  de  Marca  croit  que  les  Légats 
ne  prirent  point  de  rang  tant  par  la  rai- 
fou  que  marque  Libérât,  que  parccque 
la  lettre  qui  portoit  leur  pouvoir  , 
n’ayant  point  cdéluü,  ils  ne  pouvoient 
pas  agir  & prendre  rang  comme  Lé- 
gats. [Cette  opinion  tombe  dans  les 
mcfmes  inconvcniens  que  la  précédé n 
te.  Et  déplus,  elle  fait  agir  les  Légats 
par  deux  raifons  incompatibles,  puif- 
que  s’ils  n’edoient  pas  reconnus  pour 
Légats  , ils  ne  pouvoient  pas  deman- 
der laprelëance.  a.  Il  faudrait  voir  fi 
dans  les  autres  Conciles  les  Légats 
faifoient  voir  leurs  lettres  dans  le 
Concile  mcfme  avant  que  de  prendre 
feancc  : car  en  ce  cas  il  faut  deux  Prc- 
fidens , l’un  pour  recevoir  les  lettres 
des  Légats , & l’autre  les  Légats  mcC 
mes,  fl  c’cdoit  à eux  à preflder  comme 
M.r  de  Marca  le  fuppolé . Et  il  faudrait 
qu’on  eud  pratique  la  mefme  chofe  l 
l’égard  des  Légats  des  autres  Eglifes  ,| 
auflLbien  que  de  ceux  de  Rome.  ] 'Ce- 
pendant dans  ce  Concile  mcfme;Quin 
tille  d’Heraclee  tint  le  rang  d’Anaflafc 
htft.  Eccl.TemtXy. 
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dcThctïalonique,[fansqu,oii  voie  qu’il 
eud  prelènté  lés  lettresdans  la  feancc.  - - " 
Ccdoit  une  choie  qui  fe  devoir  faire,  & 
qui  lé  faifoic  fans  douteauparavant.jj. 

'lied  viflble  que  JuIeSt  Hilaire edoienc  P., 
reconnus  pour  Légats  de  S.  Leon  dans 
le  Concile  d’Ephele  j [ & ainfl  il  falloir 
qu’ils  tinflent,  ou  au  moins  qu’ils  de- 
mandaient le  rang  qui  leur  cdoitdû 
en  cette  qualité  . ] 

'Lupus  s’étonne  qu’Hilaire  Diacre  t»i r-MT7- 
& Légat  de  S.  Leon , foie  mis  après  tous 
les  Evcfques,[Je  voudrais  qu’il  nous 
eud  donné  quelque  preuve  polîtive 
que  cela  ne  fud  pas  ainfl  .]’Car  pour 
ce  qu’il  prétend  en  general, que  Diofco- 
re  avoit  fait  mettre  beaucoup  de  faufil- 
iez dans  les  aides,  [il  en  faudrait  des 
preuves  beaucoup  plus  fortesque  toutes 
celles  qu’il  allègue.] 

NOTE  XXVIII. 

Sur  U temps  & le  Heu  de  U mort  de  Suint 
Flavien . 


Tout  Upagc 
S7J.(T*. 


[ L’expreflion  de  S.  Profper  , qui  dit 
que  S.  Flavien  mouruc  entre  les  bras  de 
ceux  qui  le  menoient  en  exil , donne 
allez  lieu  de  croire  que  lorfqu’il  mou- 
rut à Epipe , il  n’edoit  pas  encore  arrive 
au  lieu  qu’on  luy  avoit  marqué  pour 
(ônexilj&  qu’ainflonne  l’a  voit  pas  relé- 
gué à Epipe , comme  l’écrit  Marcellin , 
mais  en  quelque  lieu  plus  éloigné,  fur 
le  chemin  duquel  Epipe  fe  rencontrait. 

La  mcfme  expreflion  de  Saint  Profper 
s’accorde  alfcz  bien]  'avec  ce  quedic  T!n>in.p.a?. 
Theophane,  que  Saint  Flavien  mourut 
trois  joursaprésfa  depolîtion. 'Il  y faut 
joindre  encore  Libérât  , qui  dit  qu'il 
mourut  des  coups  qu'il  avoit  receus  il 
Ephefc  dans  le  Concile.[C'ed  pourquoi 
il  femble  qu'il  faut  avoir  peu  d’égard  ] 

1 ce  que  difent  les  nouveaux  Grecs  B»!!  is.icS. 
dans  leurs  Ménécs,  qu’il  mouruc  de  P-7'-1* 
maladie , après  avoir  fourièrt beaucoup 
d'afflictions  dans  fon  exil;  'quoiqu’ils  Leo.er.v:  e. 
puidcnt  edre  favoriléz  par  la  Ample  lépx’o.  c' 
YVyyy 
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qualité  de  Confeffeur  que  luy  donne  S. 
Leon , au  lieu  de  celle  de  Martyr . 'Bol- 
landus  croit  qu’il  mourut  dans  le  mois 
d’aouft . 11  doute  mcfme  s’il  ne  mourut 
point  avant  que  de  lôrtir  d’Ephelë. 
'Mais  Thcophane  qui  dit  que  l’on  alla 
quérir  lôn  corps  à Ephcfc  pour  le  im- 
porter à Conftantinople , [ ne  fê  doit 
pas  comparer  avec  l’auteur  de  l’hiftoire 
d’Acace.qui  ell  mefme  appuyé  fort  clai- 
rement par  Saint  Profpcr . ] 

'il  eft  viCblc  que  S.  Loon  ne  favoit 
point  encore  fa  mort  le  1 3 6c  le  1 y d’oc- 
tobre . [Et  il  ne  faut  pas  l’en  étonner 
puifqu’il  ne  paroift  point  qu’il  cuit  rc- 
ceu  aucune  nouvelle  depuis  l’arrivée 
d’Hilaire  qui  eftoit  parti  dés  le  g 
ci  ’aouft  .3 'Mais  ce  qui  peut  furprendre, 
c’eft  que  les  Abbcz  Martin  & Faufte 
luy  ayant  écrit  Iorfque  fes  lettres  du 
1 y octobre  pouvoient  cftrc  arrivées  à 
Conftantinople,  [ & ainfi  vers  le  milieu 
de  novembre,  il  11e  patoift pas  nean- 
moins qu’ils  luy  aient  mandé  la  mort 
de  S.  Flavien . Car  S.  Leon  ne  leur  en 
dit  rien  dans  fa  réponfc  duiymars+to, 
ne  leur  donne  aucun  ordre  pour  l’elec- 
tion  de  fan  fuccelfeur  , & 11e  leur  dit 
point  de  quelle  maniéré  ils  auraient  à 
le  conduire  à lôn  égard.]  'Placidie  dans 
une  lettre  quelle  écrivit  dcRome,[ap- 
paremment  fur  la  fin  de  février  4yo,  j 
fuppofe  que  Flavien  vivoit  encore-  Eft- 
cc  que  Diofcore  cacha  fa  mort  durant 
trois  mois , pour  difpofcr  les  chofcs  à 
l'elcction  d’Anatole  ! Trois  mois  pa- 
rodient bien  longs  poureela  [ Car  pour 
les  deliberations  qu’Anatolc  dit  avoir 
précédé  lôn  eleétion , il  ferme  aile  de 
croire  qu’on  n’en  failôit  délibérer  le 
Clergé  qu’aprés  que  la  choie  eftoit  rc- 
folué  , & pour  conferver  un  peu  les 
formes.  3 'Ce  qui  eft  certain  par  Théo, 
dore  le  Lecteur  , c’eft  que  l'élection 
d’Anatole  fc  lit  avant  la  hn  de  l’an  449. 
[ Et  il  eft  bien  difficile  de  croire  quelle 
le  lôit  faite  avant  la  mort  de  Flavien  , 
comme  on  le  verra  dans  la  note  jo.  3 


Le  P.  Garnier  s’étend  fort  à montrer  Thdrr.c.p. 
que  S.  Flavien  n’eft  mort  que  le  1 8 fe- 
vrier  450. [Mais  ilfe  contente  défaire 
valoir  lès  preuves , & d’indiquer  fort 
foiblcmcnt  cequi  les  combat . 

Marcellin  dit  que  Saint  Flavien  fut 
banni  par  la  violence  de  Diofcore,  & 
de  l’eunuque  Saturnin.  Je  nefyayce 
que  c’eft  que  ce  Saturnin.  ]'Lupusfem-  LUF.eaa.ti. 
blc  croire  que  c’eft  le  mefme  que  Chry- 
faphe  ,[  qui  aurait  donc  eu  trois  noms: 
caril  s'appclloitaulfi  Zummas.  Mais  le 
mefme  Marcellin  parle  de  luy  l’année 
fuivante  fous  lôn  nom  ordinaire  de 
Chryfaphc  , & il  n’eft  pas  difficile  que 
Chryfaphe  ait  fait  agir  un  autre  eunu- 
que , foit  à Conftantinople  auprès  de 
l'Empereur , foit  à Ephcfc  contre  Saint 
Flavien.] 

NOTE  XXIX.  Pour  U paye 

S«J*7‘. 

Sur  S.  Domina  d'Antioche  honore  U 
1 janvier . 

'Holftenius  croit  que  S.  Syridonou  Plor-p-s-a. 
llîdore  Evelque  d’Antioche , marqué  le 
1 de  janvier  dans  les  plus  anciens  mar- 
tyrologes, & dont  quelques  uns  font 
mefme  deux  Saints,  n’eft  autre  choie 
que  Domnus  qu’on  fçait  avoir  cité 
Èvcfquc  de  la  grande  Antioche  , où 
l’on  ne  trouve  ni  Syridon  ni  llîdore,  St 
'qu’au  lieu  dt  in  Aneixhia  Sjridoni , il 
faut  lire  in  Aneixhia  Syrie  Domni.  'Et  Huit  aart.p. 
l’on  trouve  en  effet  dans  un  manulcrit,  ***’ 
Aneixhia  Syrie  Sanlti  Domni  Epifcopi 
cfufdem  Ixi.  'Il  dit  que  Baronius  dans  les  1 
Annales  n’eft  pas  favorable  ï la  répu- 
tation de  ce  Dômnus.  [ Il  paroift  donc 
l’entendre  de  celui  qui  fut  dépoli:  en 
449,  par  le  faux  Concile  d’Ephefe, 

Si  dans  lequel  il  y a effeftivemcnC 
plulieurs  chofes  à reprendre  . Nous 
croyons  qu’il  les  a effacées  par  fa  pé- 
nitence: de  forte  qu’il  peut  avoir  mé- 
rité d’eftre  honoré  par  l’Eglilê . Mais 
les  martyrologes  attribuez  à S.  Jero. 
me , ne  marquent  guère  de  Saints  pof- 
tcrieurs  il  l’an  410.  Hors  quelques  uns 
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«l'Occident  qui  y ont  efté  ajoutez  par 
les  copiftes.  Ainfi  il  vaut  mieux  fuivre 
Florentinius , ] qui  croit  que  ce  Dom. 
nus  eft  celui  qui  fut  mu  à la  place  de 
Paul  de  Samofates  vers  la  lin  de  1 6 p. 
K P, ml  de  Sxmofotei  § f. 

NOTE  XXX. 

Qu' Amtell  n’é  efté  fuit  Evefjue  de 
Confltuetinople  ijkiprel  U mort 
dtS.  b'Uvitn  . 


[Je  ne  voy  point  qu'il  loit  marqué 
nullepart  fi  Anatole  fut  élu  du  vivant 
de  S.  Flavicn , ou  apres  fa  mort . Je  croy 
neanmoins  qu'on  peut  afiurer  que  ce 
n’a  efté  qu'aprés  fa  mort.  Cela  eft  in. 
dubitable,  félon  ceux  qui  difent  que  S. 
Flavicn  mourut  trois  jours  apres  la  de- 
pofition . Mais  fans  cela  mefme , lorf- 
que  S.  Leon  parle  des  defauts  de  l’ele- 
étion d'Anatole,  il  ne  dit  jamais  qu’il 
euft  efté  intrus  à la  place  de  l'Evclque 
leo.rp  sj.p.  légitime-  ]'ll  n'enparle  pasmcfme  lorf- 
qu’il  le  plaint  qu’ Anatole  &lesEvef- 
ques  qui  luv  avoient  écrit  fur  Ibn  or- 
dination, ne  luy  parloient  point  qu’il 
euft  renoncé  aux  erreurs  qui  trou- 
«p-SM>.m.  bloient  l’Eglife.’ll  ne  demande  que  cela 
de  luy  , pour  luy  accorder  la  commu- 
nion . [ Si  S.  Flavicn  euft  encore  efté  vi- 
vant, je  doute  fort  qu' Anatole , & Diof- 
core  qui  l'avoit  ordonné , fe  fufient 
mis  en  peine  d'écrire  à S.  Leon,  qui 
n’cuft  pu  que  les  rejetter  avec  anathè- 
me. Mais  furtout  Anatole  n'auroit  pas 
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deux  adreftecsà  Theodofe,  datées  la 
première  du  1 j d'oAobre  449,  & l’au- 
tredu  1 1 ou  du  1 ç du  mefme  mois, tou- 
tes deux  fur  la  mefme  matière,  ’&  fort  n.p.i,,. 
conformes  en  divers  points , quoique 
differentes  en  d’autres.  [Cela  fuffiroit 
pour  nous  rendre  l’une  des  deux  fufpe- 
étc  , eftant  difficile  de  voir  pour- 
quoy  Saint  Leon  aurait  écrit  l'une  & 

1 autre . Car  pour  ce  que  dit  le  perc 
Quefnel,  que  l’une  des  deux  peut  cftre 
la  copie  qu’il  avoit  envoyée  1 Pulque- 
rie , & dans  laquelle  il  avoit  changé 
quelque  chofe  ; il  eft  bien  plus  naturel 
de  croire  au  contraire  qu’il  avoit  pris 
foin  que  cette  copie  fuft  tout  à fait  con- 
forme à l'original . Mais  il  eft  vifible 
que  le  premier  chapitre  de  la  qui 
eft  le  plusdifferenc  de  l'autre,  eft  d’un 
ftyle  bien  plus  plat , plus  embaralTé , & 
moinsexaétque  celui  de  S.  Leon . TElIe  jÿ*  c ' P- 
porte  que  S.  Leon  avoit  appris  ce  qui 
s’eftoit  paffe  à Ephefe  des  Evelques 
qu’il  y avoit  envoyez.  'Et  il  n’yenavoit  «•P-'sj-'- 
envoyé  qu’un  fcul  , de  qui  il  n'avoit 
encore  rien  appris,  parccqu’il  n’eftoit 
pas  revenu.  'Le  mot  de  fupradWi  facer.  «pive-'.r- 
detit , fuppolê  qu’il  a déjà  parlé  de  ’*  ' 
Diolcore , [ St  il  n’y  en  a pas  un  mot 
dans  la  lcrere .]  T ranjuilliffime  Princi- 
pum,  comme  on  lit  dans  les  Conciles,  e.».p.s*«l 
[ n'eft  point  une  expreffîon  de  S.  Leon.  ] 4™»4.c?dV 
'Ainfi  quoique  cette  jp»  foit  en  grec  & Leo,o.p.*n. 
en  latin  dans  les  Conciles,  & qu’on  la 
trouvedans  d’excellens  manuferits , [ je 
ne  penfe  pas  qu’on  doive  faire  difficul- 


eniclr.|.i.iw  efté  alfez  impudent  J pour  luy  mander,  té  de  la  regarder  comme  une  piece  fup- 


l‘“ 


tout  la  pag» 
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comme  il  fait  qu’Ù  avoit  efté  élu , pofée  faite  fur  la  véritable . J 
lorfque  l’Eglife  deConftantinople  eftoit’ 
veuve  & fans  pafteur , dans  le  befoin 
d'avoir  quelqu’un  pour  la  gouverner  , 

NOTE 


XXÿL 

Qjie  tepijlre  J P de  S.  Leon  peut p*J[er 
pour  fuppofée  - 


iù  'T»»*  ” "^eS  eP'^res  4°  de  S.  Lcondms 
ii>.  PcrcQucfncl»  finit  toutes' 


NOTE  XXXII. 

QueValentimen  ejl  venu  d Rome  r»  4 5 o 
À U Chaire  de  S.  Pierre . 


Four  la  page 


[ Il  eft  affurément  difficile  de  dire 
quelle  eftoit  l’Iafcfte  de  l’Apoftre  que  Conc.M.p» 
l'on  célébrait  le  lendemain  du  jour  que  ^••‘‘Isj 
Valentinien  I1L  arrivai  Rome . [On  ne 
peut  pas  douter  que  cet  Apollre  ne  fijit 
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NOTES  SUR.  SAINT  LEON. 


S.  Picrre  .de  l’cglife  duquel  il  eft  parlé 
immédiatement  auparavant.  Il  eft  cer. 
tainauffi  que  cette  fefte  n’eft  point  le 
a i juinde  l'an  44p.]'Baronius  croit  que 
c’eft  le  1 8 novembre  de  la  mefmc  an- 
née , auquel  oneelebre  aujourd'hui  la 
dédicacé  de  l'cglifc  de  S.  Pierre.  [Cela 
ne  s’accorde  pas  mal  avec  l'hiftoire , fi 
ce  n’eft  qu'on  a peine  à voir  comment 
les  Evefqucs  qui  eftoient  aflcmblezdés 
le  i j d'oiâobre  au  moins  , l’eftoient 
encore  le  1 8 de  novembre . 

Mais  il  faudrait  favoir  11  l'on  fai. 
foit  alors  cette  dédicacé,  & en  ce  jour 
là,  & G on  la  fatfoit  avec  une  veille  (b- 
lennelle  , puifque  c’eft  le  terme  de 
l’Empereur ,]  'a prêt  la  nuit  venerak/e  de 
la  fe/le  de  tApoflre.  [Et  c’eft  ce  que 
Baronius  ne  marque  point  ni  dans  lès 
Annales  , ni  dans  les  notes  fur  le  1 8 de 
novembre.  Je  ne  voy  point  non  plus 
que  cette  dédicacé  (bit  marquée  dans 
les  anciens  martyrologes,  ni  dans  le 
calendrier  du  P.  Frouto,  ni  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire  . Ce  n’cft 
pas  non  plus  une  exprelGon  bien  pro- 
pre , de  dire  la  fefte  de  S.  Pierre  pour 
la  fefte  de  la  dédicacé  de  l’eglilê  de  S. 
Pierre.  Ainfi  cette  opinion  de  Baronius 
ne  paroiftpas  ailes  fondée  pour  s’yar- 
rrfter.] 

'Le  PereQuefncI  qui  la  rejette, croit 
que  Valentinien  parle  du  25  juin  de 
l’an +jo,  qui  cft  le  jour  de  la  grande 
fefte  deS.Picrre  & dcS.Paul.'Mais  io, 
il  avoue  luy  melmc  que  cette  opinion 
tombe  dans  une  grande  difficulté,  qui 
clique  Placidie  qui  écrivoit  avec  Va- 
lentinien, fuppole  Flavicn  encore  vi- 
vant.[Et  dans  les  autres  lettres  en- 
voyées avec  celle-ci , 011  ne  trouve  au- 


avantle  16  de  juiller.f  La  maniéré  dont 
le  P.  QucfncI  tafehe  de  refoudre  cette 
difficulté,  fait  voir  qu’il  eft  difficile 
d’y  bien  répondre .] 

i°,  'Theodolc  répondit  à cette  lettre  Co«c.  p 17. 
de  Valentinien  t [ Et  il  eft  impoffibile 
qu’il  ait  répondu  à une  lettre  du  zpde 
juin,  ] 's’il  eft  mort  le  20  du  mefmc  JhPl,n- *•’*. 
mois, comme  l’a  écrie  Theoj'hane.[  Ce- 
la  ferait  encore  difficile,]  'quand  il  ne  p" 
ferait  mort  que  le  28  de  juillet  .com- 
me on  le  trouve  dans  les  fragmens  de 
Théodore  le  Leftcur.[Etpcrfbnnc  11e 
dit  qu’il  foit  mortpluftard.  P'.fontitrt 
note  2 [.  O11  n’a  mcfme  aucune  alTuran- 
ce  que  Valentinien  ait  écrit  dés  le  jour 
que  le  Pape  luy  en  vint  parler.  UnEm- 
pereurne  fe  refout  pas  fi  promtement 
à écrire  à un  autre  Empereur  ,& à luy 
faire  écrire  par  fa  mcrc  & parla  fem- 
me, furuncmacicrc  odieufe;  furtoue 
fi  l’on  confidere  que  Valentinien  ayanc 
ungrandbefoinde  Theodofe,qui  cftoit 
beaucoup  plus  puilîant  que  luy  , avoit 
un  grand  intereft  à ne  le  pas  choquer . 3 

jVIl  eft  certain  que  Valentinien  Co»c.p  s"'- 
n’eft°it  à Rome  que  de  la  veille  de  la 
fefte  dont  il  parle . 'Or  nous  voyons  par  Coi.  Th.t  «. 
deux  loix  ,1’unedu  y mars , l’autre  du 
24  avril  45-0,  que  Valentinien  cftoit  à 
Rome  long-temps  avant  le  19  de  juin. 

[ Et  je  nepenfepas  qu’on  veuille  dire 
qu’il  s’en  foit  retourné  à Ravenne 
après  le  24  d'avril,  & foie  revenu  à 
Rome  le  28  de  juin. 

Ainfi  le  plus  probable  eft  fans  doute  ; 
que  la  fefte  dont  parle  Valentinien  eft 
la  Chaire  de  S.  Pierre  , que  l'on  a faite 
à Rome  de  tout  temps  le  2 2de  février.] 

'Elle  eft  marquée  dans  touslcsplusan-  Fi»re»t.p> 
ciens  martyrologes, 8 &:  mcfme  dans  un  J, 4 J.,,  n-h. 


cuncmarquc  qu’snfçcuft  lâroort.Cc-lancicn  calendrier  qu’011  croit  avoir 
pendant  Anatole  ayant  efté  clu  des  l’an  jefté  fait  l’an  5 y 4-b  Elle  eft  danslcSacra-  c c ’ 

442,  aprésla  mort  de  S.  Flavien  ,il  n’y  Imcntaire  de  S.  Grégoire.  [Et  on  peut  *5«rT.  **• 
a aucune  apparence  à dire  qu’on  ne  juger  qu’ci  le  fc  falloir  avec  une  gran- 
fijeuft  pas  cette  mort  à Rome  le  19  juin  de  folennité  , puifqu’on  voit  par  un 
de  l’année  fui  vante .] 'Et  il  eft  certain 'auteur  qui  écrivoit  dans  les  Gaules 
qu’ony  fivoit  l’ordination  d’Anatole  : vers  ce  temps -ci  mefmc,  l’an  448  ou 
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449 ■ y-S.  Enchérit,]  qu'on  la  pre- 
noit  quelquefois  pour  le  jour  de  la 
mort  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  y.  S. 
Pierre  nue  44.  'On  voir  parle  fécond 
Concile  de  Tours  en  j 6 7,  cnn.  1 1. qu’on 
la  faifoit  mefme  en  ce  temps  U dans  la 
France  .[  Il  n’y  a donc  rien  ce  me  fem- 
ble  qui  nous  empefehe  de  croire  que 
c’cft  celle  dont  parle  Valentinien-,  & ce 
Prince  le  favorite  mefme  , ] 'puifqu’il 
l’appelle  la  féfte  de  l’Apoftrc  , [ comme 
eftant  particulière  à S.  Pierre,  & non 
pas  du  Apofhes,  comme  il  euft  peuteftre 
appelle  celle  du  15  de  juin . Pour  ce 
qu'il  faut  dire  que  l’on  ignoroit  donc 
encore  alors  à Rome  la  mort  de  Saint 
Flavien,  nous  avons  remarque  que  S. 
Leon  l'ignoroit  mefme  apparemment 
lorfqu'il  écrivit  fes  lettres  du  17  de 
mars.  g.JaimiS.J 

NOTE  XXXIIL 

Quend  Diofcore  4 prétendu  excommu- 
nier Suint  Leon , 

'Lupus  met  la  prétendus  excommuni- 
cation de  Saint  Leon  par  Diofcore , au 
mois  de  feptembre  4(1,  lorfque  les 
Evelques  alfemblez  à Nicée  pour  le 
Concile  œcuménique  , y attendoient 
la  prclencc  de  Marcien.  [ Il  ne  marque 
point  la  raifonde  lôn  fentiment.  Mais 
on  voit  bien  qu’il  fc  fonde  fur  ce  que] 
'cette  excommunication  fe  fit  à Nicée  1 
fit  que  Diofcore  n’avoit  alors  avec  luy 
qu’environ  dix  Evcfques  d’Egypte , n’y 
en  ayant  pas  eu  davantage  qui  eulfent 
o(2  lefuivre,  à caufc  de  ce  qui  s’eftoit 
paffe  àEphefe.  [Cela  convient  apure- 
ment allez  bien  au  mois  de  feptembre 
4 f 1 , où  Diofcore  n’avoit  avec  luy  que 
peu  d’Evefques  d’Egypte  -,  & il  cft  ai  fié 
de  croire  que  la  confiderarion  des  ex. 
ccs  qu’il  avoit  commis  à Epliefe , avoir 
empefehe  les  autres  de  le  fuivre  au 
Concile,  où  l’on  jugeoit  bien  qu’il  en 
pourroit  eftre  puni , au  lieu  que  cette 
conlidcration  avoir  bien  moins  de  for- 


ce  du  vivant  deTheodolê  II.  Il  lêmble 
mefme  peu  croyable  qu’Anatole  de- 
mandai! lacommunion  deS.Lcon,  en 
mefme  temps  que  Diofcore  de  qui  il 
tenoit  l’epifcopat , & qui  eftoit  alors  le 
toutpuilTant  dans  l’Orient,  y renon- 
çoit  ouvertement . Mais  d’autre  part 
cet  emportement  de  Diofcore, déjà  allez 
grand  par  luy  mefme,  deviendra  enco- 
re plus  furprenanr , & comme  incroya- 
ble, s’il  eu  vray  qu’il  ait  eu  cette  info- 
Ience  à la  veille  d’un  Concile  œcumé- 
nique , où  il  pouvoir  prevoirqu’on  ne 
l’cpargncroit  pas,  & aux  yeux  de  Mar- 
cicn  & de  Pulqueric  peu  affectionnez 
pour  luy,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  & 
extrêmement  ennemis  de  les  violences . 
Ainfi  il  fenr.ble  qu’il  vaut  mieux  dire 
que  cela  fè  fit  avant  la  mort  de  Theo- 
dofe  , & que  Diofcore  fc  trouvoit  à 
Nicée  par  quelque  autre  rencontre  que 
pour  le  Concile.  Que  fi  les  excès  qu’il 
avoit  commis  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phefe  ne  donnoient  point  encore  lieu 
de  rien  craindre  pour  luy , ni  pour  ceux 
de  fon  parti , ils  pouvoient  neanmoins 
l’avoir  déjà  rendu  odieux  parmi  toutes 
les  perfonnes  modérées  , furtout  de- 
puis qu’on  favoit  que  le  Pape  fc  décla- 
rait & agllfoit  hautement  contre  luy  : 
de  forte  que  les  Evefques  d’Egypte 
pouvoient  ne  le  pas  fuivre  volontiers; 
ôcluynelcspasprclfer;  n’ayant  pas  be- 
(bin  d’ellrc  accompagné  d’un  grand 
nombre  d’Evefques  pour  aller  faire  fa 
Cour. 

Il  n’eftoit  mefme  guère  en  état  en 
4f  r,de  forcer  perfonne  , comme ontlrt 
qu’il  fit  cesdix  Evefques,  furtout  pour 
une  chofe  aullî  odieulë  & aulfi  ridicu- 
le qu’eftoit  de  fc  fc  parer  du  premier 
Evcfquc,  & de  prétendre  lecondan- 
nerdans  le  temps  qu'011  peut  dire  qu’il 
eftoit  le  maiftre  abfoludcs  aftairesde 
l’Eglifc.  Il  faut  remarquer  mefme  que 
quoiqu'il  euft  eu  peu  d'Evefqucsavec 
luy  au  Concile  de  Calcédoine  , ] nean- 
moins il  en  avoit  au  moins  dixlept , 
YYyyy  iij 
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,.o  NOTES  SUR  SAINT  LEON. 

[c'elt  ï dire  prés  du  double  de  ceux|  NOTE  XXXIV. 
qui  lignèrent  l’excommunication  dei 
S.  Leon  , & fi  l’on  dit  que  les  autrtsj 
avoient  rcfufédefigner;  illcmbleque 


t.t. 

il. 


Que  S.  Abonde  de  Corne  ejl  le  Ltgul 
de  S /tint  Leon . 


T*urts  pa(« 
«il.»  17. 


Théodore  Diacre  d’Alexandrie,  qui  rai 
porte  cefait,  11e  l’euftpasdû omettre, 
puifque  rien  n’eftoit  plus  propre  à faire 
voir  combien  cet  emportement  cftoit 
criminclflc odieux . ]‘Le  Pere  Petau  pa- 
roift  le  mettre  fous  Theodolê,  allez 
peu  apres  le  Conciliabule  d’Ephclê . 

[Que  fi  neanmoins  l’opinion  de  Lu- 
pus paroift  plus  probable,  il  femblc 
qu'il  faut  dire  que  Diofcore  n'ayant 
point  d’efperancc  d'eviter  la  depofi. 
tion,  s’il  ne  Ce  foumetcoit  à demander 
pardon  de  fes  fautes,  & citant  trop  fier 
& trop  fuperbe  pour  le  faire  j il  vou 
lut  faire  uncoupdcdcfcfpoir,  s’ima- 
ginant que  durant  que  Marcien  cftoit 
occupé  aux  alfairesde  l’IUyrie , il  pour- 
roit  brouiller  le  Concile,  faire  regar- 
der le  Pape  comme  partie,  ( ce  qu’Ëu- 
tyclicavoit  voulu  faire  à Ephclc , ) dif- 
puter  ainfi  la  prcfeancc  à fes  Légats , 
& la  faire  tomber  1 Anatole,  dont  il 
pouvoir  cfpcrer  autant  de  faveur  que 
La  conjoncture  du  temps  le  pourroit 
jfouffrir. 

Mais  fi  c'eftoit  là  fondclîcin,  com- 
ment n’en  paroiit.il  rien  dans  les  aâes 
du  Concile  I Comment  louffre-t-il  que 
les  Légats  prefident  fans  en  rien  dire! 
EA-ce  qu’avant  l'aCtion  du  8 cftobre  , 
il  s’cltoit  paffé  diverfes  chofcsdonton 
D’a  pas  tenu  d’aftes  ! Car  il  elt  vray 
qu’on  peut  eltre  furpris  de  ce  que  Mar- 
cien ayant  toujours  écrit  au  Concile 
qu’il  y vouloic  aifiltcr , on  y voit  pa- 
roiltrc  tout  d'abord  au  lieu  de  luy  di- 
vers officiers  de  l’Empire.  Cela  nefc 
fie  pas  fans  doute , fans  qu’on  en  fuit 
convenu  dans  quelques  conférences 


'Baronius  & divers  autres  croient  BiLfiM I]. 
que  l’Evcfque  Abonde  envoyé  par  S. 

Leon  ï Conltantinople  en  45  o,  cft  le 
mefmc  que  celui  que  l’Eglifc  de  Corne 
dans  le  Milancs  honore  comme  fon 
Evcfque  & fon  patron  le  1 d’avril. 'Et  il  lev.t.i.p. 
elt  certain  qu’il  y avoit  en  ce  temps-ci ,M’ 
un  Abonde  ou  Abondance  Evefqucde 
Corne.  'Le  P.  Qucfnel  ne  croit  pas  nean.  *.p.i7®-'- 
moins  que  cette  opinion  foit  bien  afiu- 
rce, tant  parcequ’clle  ne  paroilt  pas  au- 
toriiee  par  les  anciens , que  parccque 
l'Evefque  de  Corne  elt  nommé  Abon- 
dance dans  les  fignaturcs  de  la  lettre 
du  Concile  de  Milan,  au  lieu  que  le 
Légat  cft  toujours  nomme  Abonde . [Je 
ne  fi; ay  fi  cette  différence  de  nom  peut 
paroiftre  confiderable  . Mais  ce  qui 
l'affoiblit  beaucoup  en  cette  occafion,] 

Velt  que  dans  le  corps  de  la  lettre  du  '•'•p  i's. 
Concile  de  Milan,  il  cft  parlé  de  l’Evef- 
que  Abondance , '&  le  P.  Quefnel  rc-  iw>.<  ?<>•'. 
|connoi(t  que  c’ell  le  Légat,  comme  en 
-■ffet  je  ne  penlc  pas  qu'il  y ait  moyen 
jd'en  douter  . On  voit  aulfi  que  l'Eglilê 
de  Corne  honore  ion  Evcfque  fous  le 
nom  d 'Abonde. 

[Qn  pourroit  faire  une  difficulté,] 

'fur  ce  que  dans  le  Coocile  de  Milan f i’*1 
Abondance  de  Corne  y ligne  au  nom 
de  l’Evefque  de  Coire . Ainfi  il  falloir 
qu’il  vinft  alors  du  collé  delaSuiffe: 

[ce  qui  (érable-  ne  pas  convenir  à un 
Evcfque  qui  revenoit  d’Oricnt.  J'Mais  r-s*S' 
Eufcbe  de  Milan  ayant  convoqué  fort 
Concile  fur  lalettre  du  Pape  q u’  Abonde 
luy  avoit  tenducdil  cft  ailé  qu’en  atten- 
dant que  IcsEvefquts  s’affemblaffenc. 

Abonde  foit  allé  vifiter  fon  dioeele ,. 


ait  eu  occafion  d’y  voirl’Evet 


precedentes  où  l’on  pouvoit  auffiavoir  & qu’il  1 

terminé  la  queftion  de  la  prcfoanceen'que  de  Coire  , dont  le  diocefe  eftoit 
fiveur  des  Légats  du  Pape;  l’autoritéj  fort  proche  du  lien, 
de  l'Empereur  ayant  elle  plus  forte  que|  N’y  ayant  donc  rien  qui  nous  ém- 
irs emportera ens  de  Diofcore . ] I pcfche  de  croire  que  le  Lcg.it  Abonde 
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eft  l'Evefque  de  Corne  , la  conformiez 
du  temps  Bc  du  nom  porte  naturelle- 
ment à cela.] 'De  plus,  nous  voyons  que 
apres  (a  légation,  il  s’en  va  porter  les 
lettres  du  Pape  à l’Evcfquc  de  Milan , 
avec  Scnator  'qui  eftoit  Prcftrc  de  Mi-, 
lan . Cela  marque  afiez  qu’il  eftoit  de 
ces  quartiers  U , puifquautrement  J 
apres  avoir  rendu  contcde  fa  légation 
au  Pape,  il  euft  dû  lé  retirer  dans  Ton 
diocefc.  11  eft  difficile  de  nepasjugcr 
M.p  î*j-e.a.  que  le  Légat  alftfta  ’Bc  parla  dans  le 
Concile  de  Milan, eornm  »<r- 
TAtiane . [ U cftoit  donc  de  la  province.] 
'Cette  légation  fait  la  principale  par- 
tie de  la  vie  de  Saint  Abonde  de  Corne  , 
[laquelle  aifurément  n'cft  pas  tout  à 
laie  ancienne,  8c  fait  quelques  fautes  •, 
& je  voudrois  que  le  dernier  miracle 
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d’autres  mettent  fa  morreoqdy,  au- 
quel Pafque  eftoit  le  X)  d’avril  : C'cft 
pourquoi  Bollandusaime  mieux  la  met- 
tre en  4<93,  auquel  le  x d’avril  eftoit  au 
moins  le  mardi  de  P.i(que.[Ainfi  le  plus 
feur  eft  d'avouer  qu’on  n'en  fçait  ricn.J 

NOTE  XXXV. 

Sur  S tint  ScnMor  de  Mit  an . 

’UghellusditqueS.Senator  Evefquetr*1’*-»  pvs. 
de  Milan  en  480,  fit  baftir  auprès  delà  *" 
maifon  paternelle  une  cglilc  de  Sainte 
Euphonie  , où  il  fuc  enterré  fous  l'au- 
tel. 11  ajoute  qu'on  a trouvé  depuis  peu 
fon  corps  avec  cette  infeription  fort 
ancienne,  dit-il  : ici  repefe  le  corps  de 
t Archeveffue  S.  Sentier  Sept  AT  A noflre 
patron  : & il  allure  que  Sept  An  eft  le 


n'y  fuft  pas.  Mais  elle  eft  neanmoins1  nom  de  la  famille  dont  il  eftoit , & qui 
d’un  homme  habile  dans l'hiftoire  , & eft  encore  célébré  aujourd'hui  fous  le 
qui  avoic  de  bons  mémoires , puifque  nom  de  Septalia.  [Mais  conme  lesfa- 


p-sj.f  ». 


p x.d. 
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elle  nous  aconfervédes  monumensde 
l’antiquité  que  nous  n’avons  point  au- 
tTcpart . ] 'Car  je  ne  croy  pas  que  l’on 
puidc  contefter  la  lettre  de  Thcodorct 
quelle  raporte  . [ Ainfi  s’il  n’cft  pas  ab-1 
lolument  certain  que  le  Légat  Abonde 
loit  l'Evcfquc  de  Corne,  on  peut  dire 
neaumoinsque  c’cft  une  chofe  plus  que 
probable.] 


milles  n’avoient  point  en  ce  temps  là 
de  nom  commun , ou  que  ce  nom  ne  fe 
mettoit  point  le  dernier,  & que  celui 
de  Scptara  n’a  rien  d'un  nom  Romain 
du  Vdieclc , je  penfe  que  cette  addition, 
avec  lé  titre  d’Archcvefquc , & la  qua- 
lité de  noftrc  patron,  fine  des  marques 
que  cette  infeription  n’cft  pas  plus  an- 
cienne ni  plus  authentique  , que  ce 
'Ce  que  porte  fa  vie,  qu’il  eftoic'qu’UghcllusditencoreqocSenatorfuc 
de  Thclfaloniquc , [ ne  s’accorde  pas  ] mis  au  nombre  des  Saints  par  Aia'.lafe 
'avec  ce  que  raporte  Ugliellus  , que  II.  ] ’Bollandus  & d’autres  traitent  de  *»>'''*  mi. 
l'inlcription  qu’on  trouva  fur  fon  tom-  fable  8c  de  fonge  non  feulement  l’in-  f'77*'771' 
beauen  1 t8<S,portoit  ces  mots:  Hicre-  fcriptiou,  mais  encore  tout  ce  qu’on 
tfuiefeit  Al’»»  Jim  Epifcopm  Cerne»  fît  ex  dit  de  la  decouverte  de  fôn  corps . 'Dans  P »*» 
urbe  A'ap/îà . [ Seroi t-cc  Nurfic  en  Ou-  la  dernicre  leçon  faite  pour  fa  telle  on 
brie  dont  eftoit  S.  Benoift,]  ou  quelque  avoit  mis  d’abord , nobili  ftmlÀ  nuits: 
ville  peu  connue  vers  Thclfaloniquc  i Scon  l’a  oftéaulTi-toftcomme  une  clsofe 
[ Je m'étonnequ’Ughcllus& Bollandus  fans  fondement.  'On  le  fait fucceder à 
n’aient  pas  fait  d’attention  à cela . ] Saint  Bénigne . 

>«ll.p.»«.b.c.  'On  fait  la  fefte  de  S.  Abonde  le  x . , _ _ _ » , 

d’avril  ; ’&  l’hymne  de  ce  jour  porte'  NOTE  XXXVI. 
tj,j,.cïd.  qa’il  mourut  le  jour  de  Pafque  . 'Ce-|  jyQ>i  tncenct  e/l  oit  Eveftue . 

pendant  Pafque  ne  s’eft  point  rencon-1 

tré  au  x d’avril  avant  l’an  489,  [ce  qui  'Lucence  eft  nommé  en  trois  endroits  c«*r 
»"•» b eft  bien  éloigné  deqço.]  'Ughcl!us&  du  Concile  de  Calcédoine  eiteinotroi  „i " 
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NOTES  SUR  SAINT  LEON. 


f'pxaAâi'Cw . 'Le  latin  a une  fois  ErcuU- 
7J jc  , ‘te  deux  fois  Efcklanjc , ou  Efctda- 
•nenjit . Il  y a au(fi  AfcnUnus  dans  le 
P.  Quefnel  lorfqu’il  raporce  la  fenten- 
ce  du  Concile  . 'Les  manuferits  lifent 
en  un  endroit,  HerckUnenfts  , HtrcU. 
nenfts,  ArcuUnenfis , 'en  deux  autres, 
ArcuUnt  civitatis,  ou  Ecc/efit.  'Dans  le 
Code  de  l’Eglife  Romaine , il  efl  appel- 
le Evefquc  de  T ufculum  . 'On  marque 
une  ville  d’Hcrculanc  fur  la  colle  de  la 
Campanie,  [&  il  le  peut  faire  quelle 
euft  alors  un  Evelque , quoiqu'on  n’en 
trouve  pas  d’autres  vertiges.  On  pour- 
rait croire  aullî  que  l’cvefchcdc  Lu- 


partis  •,  [ce  qui  marque  apparemment 
qu’ils  dévoient  partir  avec  ceux  qui 
portoient  ces  lettres , ] ’&  qui  eftoient 
partis  avant  le  a 3 d’avril. 

NOTE  XXXVIII. 

T emps  delà  mort  de  S.Ettfebe  de  MiUtr. 
S'il  * aflifle  en  46  y au  Concile  de  Rome. 

'Ughellus  prétend  qu’Eulcbe  de  Mi- 
lan artifta  en  4 6 f au  Concile  de  Rome  , 
tenu  fous  Hilaire  vers  le  14  ou  le  15  de 
novembre.  'Bollandus  veut  que  ce  foit 
Gérance  fucceflcurd’Eufcbe  .[  Ils  fup. 
pofent  l’un  & l’autre  que  l’Evefquedc 


cence  eft  Eclane , nommée  quelquefois.  Milan  alErta  à ce  Concile , ] ’pareequ’a- 


Bsr.SîM  »l 

Lco.n.p.api 
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Eculanum,  aulïi  dans  la  Camj)anie,dont 
Julien  le  Pelagien  avoit  efte  Evelque .] 
K S.Attguflin  § 183.  Mai sAfctelanut 
paroirt  le  mieux  fonde  dans  les  manuf- 
erits latins , qui  doivent  eftre  fortcon- 
fiderez  fur  un  nom  latin.  ] 'Audi  Baro- 
nius  8c  le  P.  Quefnel  appellent  Luccn- 
ce  Epifcopum  AfcnUnum  .'Et  Ughellus 


prés  Maxime  de  Turin,  & Ingénu  us 
d’Embrun  mis  Evcfques  des  Gaules , 
on  lit  dans  les  a fies  ...  Mediolanenfit 
provincu  fieprafcripu.  [Mais  lins  parler 
de  ce  qui  regarde  S.  Maxime  de  Turin, 
dont  nous  parlerons  fur  le  Pape  Hilaire, 
je  ne  faurois  me  perfuader  , ni  qu’on 
mift  alors  Milan  dans  les  Gaules,  ni  que 


Tour  la  pâte 
«ao.  4 9*0 
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'S.  Leon  dit  dans  une  lettre  datée  du 
1 3 d’avril , qu’il  envoiera  fes  Légats 
Luccnce  & Bafilc;  après  le  facré  jour 
de  Pafque.  'Cependant  Pafque  eftoit 
cette  année  le  S d’avril,  [ & ainfi  le  13 
cftoit  le  vendredi  d’après  Pafquê.]  'Le 
Pere  Quefnel  croit  que  par  le  jour  de 
Pafque,  ou  le  jour  facré,  comme  por- 
tent Amplement  d’autres  éditions  , il 
entend  loétave  de  Pafque,  qui  eftoit 
arturément  un  jour  fort  folenncl.  [Ne 
pourroit-on  point  dire  que  ces  lettres 
avoient  cfté  drelfées avant  Pafque,  & 
qu’en  y mettant  la  date,  onnefongea 
pas  à changer  ce  mot  qui  n’eftoitpas 
d’uncgrandeconfcqucnce?]  'Dans une 
autre  lettre  du  melme  jour , il  parle 
comme  li  les  Légats  culfent  déjà  crté 


le  met  entre  les  Evcfques  d’Afcoii  dans  le  chef  du  Vicariat  d’Italie  prift  place 
la  marche  d’Ancene.  non  feulement  après  l’Evelque  d’Em- 

brun,  mais  mefme  après  celui  de  Tu- 
N O T E XXXVII.  rin  fimplc  Evelque  & fon  fuffragant.] 

DifficM  fur  renvoi  de  L licence . ftue  ,Pui(Î5  dire  ®aro"ius  P°“r 

montrer  quon  fuivoit  (ordre  de  la 

promotion  plutoft  que  de  la  dignité  des 
Eglifês , [ jc  ne  penle  pas  qu’il  le  trouve 
jamais  un  exemple  qui  puiflejuftifier 
le  rang  qu’on  veut  donner  ici  à l’Evef- 
que  de  Milan . Je  ne  croy  pas  non  pl  us,] 
'qu’aprés  que  les  Evcfques  de  Turin  & 
d’Embrun  eurent  opiné  , celui  de  Mi* 
lan  lé  fart  tu  pour  laitier  parler  Paul 
d’Aquaviva,  comme  on  le  lie  dans  ce 
Concile.  (J’aimerois mieux  recourir  à 
la  ville  de  Saintes  qui  crtdans  les  Gau- 
les , 'fie  qui  s’appelloit  autrefois  Medio. 
lannrn . [S.  Vincent  frère  de  S.  Loupde 
Traies,  en  pouvoir  eftre  Evelque  en 
ce  temps  là , K S.  Loup , & le  trouver 
à Rome  par  occafion,]commc  Reftitute 
& Oétavc  Evefques  d’Afrique  qui  aC 
Allèrent  à ce.Concile . 

' Ughellus 
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NOTES  SUR 

Ujb.M  r-7l-  'UghellusditqucGcronce  fucccflcur 
de  S.  Eufebe  , lue  ordonné  à Rome  vers 
l’an  4É6,  & pritpodcllîon  le  16  decem 
bre  de  la  mefme  année . [ Cette  maniéré 
d’agir  & de  parler  fort  commune  au. 
jourd’hui  , eftoit  apparemment  allez 
rare  du  temps  de  Geronce.  Ainfi  fi 
les  archives  de  Milan  commencent  fon 
epilcopat  le  i<>  décembre,  il  y a lieu  de 
- croire  que  c’cftlc  jour  mefme  qu’il  fut 
facré , non  à Rome , mais  à Milan  , & 
que  c’cftoit  le  dimanche , Milan  obfer- 
vaut  fans  doute  ce  que  Rome  tafehoit 
alors  de  foire  oblërvcr  partout . Ainfi 
pour  nous  cloigner  le  moins  que  nous 
pouvons  d’Ughcllus  , il  faut  dire  que 
t Geronce  fut  ordonné  en  46  5 , auquel  le 
16  dcccmbrccftoit  uridimanchcÀ  que 
S.  Eulcbc  eftoit  mort  le  9 aouft  prece- 
dent , ou  le  1 z,  fi  l’on  veut , puilqu’on 
fait  fa  feftece  jour  là  , plus  de  quatre 
mois  avant  le  Concile  de  Rome  > tenu 
le  1 5 de  novembre . Et  ainfi  ni  luy  , ni 
Geronce  n’auront  pu  alfiftet  à ce  Con- 
*oll.uay,t.7.  cilc.  3'Bollandus  veut  audi  qu’Eufebe 
r.«j.a.  foit  mort  dés  365. 

[Cependant  hors  ce  caractère  du  di- 
manche ifi  décembre  , j’aimerois  au- 
tant dire  qu’il  ne  mourut  qu’en  4 66, 
fuppofé  qu’il  n’ait  commencé  qu’en 
p.ei.L  449,  comme  veut  Bollandus , ]'&  qu’il 
ait  gouverné  17  ans  , comme  portent 
l>.<o.b.  les  diptyques  de  Milan.  'Je  fçay  bien 
que  Bollandus  prétend  que  dans  ces 
diptyques  on  conte  les  années  commen- 
cées pour  entières  , r & depuis  le  mois 
de  may  ou  de  mars  449»  auquel  il  met 
la  mort  de  Lazare  prcdccelfcur  d’Eu- 
febe,  jufquesau  mois  d’aouft  466.  Uy 
auroit  quelques  mois  de  plus  que  les 
dixfcptans.  Maislcs  diptyques  peuvent 
aufli-bien  omettre  cinq  mois  pour  foire 
unconterond,  qu’en  ajouter  fept,  ou- 
tre qu’Eufcbe  pourrait  n’avoir  efté  or- 
donné que  quelques  mois  après  la  mort 
de  Lazare.  Cependant  dans  deschofcs 
aulfi  incertaines  que  celle  là  , nous  ai- 
mons autant  fuivre  Bollandus , & fup- 
Hifl.  Ecd.  Tom.  XV. 
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polir  avec  luy  qu’Eufêbe  eft  mort  en 
46 y,  puifquc  c’eft  fur  ce  pié  là  qu'il 
conte  le  temps  de  fes  fuccslleurs . ] 

NOTE  XXXIX. 

Sur  !,t  lettre  de  Marcicn  pour  ajfembler 
le  Concile  acumenique . 

'La  lettre  de  Marcicn  pour  la  con.  Conc.t.*.,,. 
vocation  du  Concile  arcumenique , eft  ‘s,c- 
adrefiée  à tous  les  Evcfques  , mis  iirat. 
mai  >V mtwoiç . '£t  nean-  p (l  ^ 

moins  il  leur  mande  d’amener  avec 
eux  lcsEvclques  qu’ils  jugeront  à pro- 
posé ce  qui  ne  convient  qu’à  des  mé- 
tropolitains. Ainfi  fi  l’on  veut  fontenir 
qu’on  l’cnvoyoit  aulfi  aux  fimplcs  Eveil 
ques  , il  fout  dire  qu’on  retranchoit 
ces  mots  dans  celles  qui  leur  cftoicnc 
adrcdccs  . 11  me  femble  qu’on  fe  con- 
tentoit  d’ordinaire  d’écrire  aux  métro- 
politains. ] 

'Marcicn  citeune  lettre  du  Pape  qui  a. 
parloitdcsdivifions  de  l’Eglife.'Il  pou-  Lc,itMS  c 
voit  bien  avoir  receu  la  lettre  de  Saint  4.F  S7*. 
Leon  du  1 3 d’avril  :[  mais  elle  ne  parle 
point  des  troubles . Celle  du  1 3 avril  en 
parle  un  peu  plus  clairement  : Mais  je 
ne  penfe  pas  qu’elle  fuit  encore  arrivée 
le  17  demay.  L’cntcndroit-il  des  lettres 
que  S.  Leon  avoit  écrites  à Thcodoiê  ► 

Ou  dirons  nous  que  S.  Leon  luy  avoit 
déjà  écrit  avant  celle  du  3 avril  î ] 


N O T E XL.  , , 

Pour  la  pas» 

Que  S. Leon  avoit  reette cette  lettre  le  14 
de  juin.  „ 


'LeP.Quefnclcroitque  Saint  Leon  L,»,„ 
n’a  voie  point  encore  receu  la  lettre  de  * *• 
la  convocation  du  Concile  , & qu’il  s’en 
doutoit  feulement , lorlqu’il  écrivit  à 
Pafcafin  le  14  de  juin . 'Mais  dans  cette  Cp.«.c.  j:p. 
lettre  mefme,  il  parle  de  la  lettre  qu’il '**• 
venoit  de  recevoir  d’Anatole  , où  il  ap- 

Ercnoit  ce  que  les  Orientaux  avoient 
lit  pour  la  vérité , 'Et  il  eft  aflez  vifible  cp.70.p17». 
que  c’cft  celle  à laquelle  il  répond  par 
ZZzz  z 
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fa-70,  &où  Anatole  témoignoit  fouhai- 
ter  beaucoup  ce  Concile.  [ Je  ne  fyay 
pas  comment  on  peut  croire  qu'ayant 
écrit  à Pafcafin  le  14  de  juin  , 8c  ayant 
enfuite  receu  les  lettres  de  la  convoca- 
tion du  Concile  ; il  ait  eu  toutes  fesre- 
folutions,  & toutes  (es  mefures  prifes , 
«5c  plufieurs  lettres  écrites  dés  le  16. 
Ce  n’eft  point  ainfi  qu’agilfoit  S.  Leon  , 
furtoutdansune  affaire  de  la  dcrnicre 
importance . Et  rien  ne  nous  oblige  à 
le  dire.  Car  fi  S.  Leon  ne  parle  point  à 
Pafcafin  de  fa  légation  , il  eft  aile  de 
répondre  ou  que  la  lettre  n’eft  pas  en- 
tière, ou  qu’il  luy  en  avoit  écrit  une 
autre  auparavant  . 11  eft  indubitable 
qu’il  luy  en  a écrit  , 8c  que  nous  n’en 
avons  point  la  lettre  . Ainfi  il  nous  eft 
toutauffi  libre  de  dite  que  4’aefté  de- 
vant, ou  avec  la  lettre  du  14, ( puifque 
dans  ces  occafions  on  envoie  très  fou- 
vent  plufieurs  mémoires  i la  fois , )que 
de  dire  que  ça  eflé  après . ] 

»our  ta  page  NOTE  XLI. 

S HT  les  epi/lres  6y  de  S.  Leon . 

[ La  lettre  69  de  S.  Leon,  & la  73e  , 
qui  font  l’une  du  16*  & l’autre  du  17 
de  juin  , font  toutes  deux  adreffées  i 
Marcicn,  fànsqu’il  paroifle  aucune  rai- 
fon  pour  laquelle  il  luy  ait  dû  écrire 
deux  lettres  fi  prés  l’une  de  l’autre. 
Au  contraire  nous  n’avons  point  de 
lettre  adreffée  alors  <k  Pulquerie  quoi- 
qu’il n’y  ait  point  d’apparence  qu’il  ait 
manqué  à luy  écrire  dans  une  occafîon 
li  importante,  & où  il  avoic  befoin  de 
route  forte  d’appui  , quand  ce  n’euft 
efté  que  pour  faire  donner  la  prefianec 
5 fes  Légats , & empefeher  qu’on  ne 
nrift  la  doétrine  en  queftion.  11  faut 
donc  dire  ou  que  la  lettre  qu’il  luy  écri- 
vit eft  perdue  , ou  que  l’une  des  deux 
qui  font  adreflees  à Marcicn  , luy  doit 
eïftrc adreffée  : Ec  cela fe pourrait  aifé- 
ment  croire  de  la  <>p».  Mais  le  mot  «le 
gloriof/pme  /mpxrrfforquieftdans  l’une' 


SAINT  LEON. 

& dans  l’autre  , rend  cette  conjecture 
moins  probable  , fi  l’on  ne  trouvoit 
de  bons  manuferits  où  ce  mot  ne  fort 
point . 

Je  ne  fçay  pourquoi  ]'lc  P.  Quefnel  le#,  «p.7 j.  e. 
a mieux  aime  fuivre  les  minuferiuqui  ’l"‘ 
ont  c^vit  dans  la  lettre  73,  que  ceux 
qui  portent  caffobit . Le  mot  A'uffutur* 

[ ferable  demander  que  le  verbe  (bit 
auflî  au  futur.  JEton  voicdanslcCon-  Coac.M.p. 
elle  de  Calcédoine  qu’il  n’y  avoit  pas  “ri-b.c. 
encore  de  loy  contre  le  faux  Concile  d* 

Ephefc  , mais  que  les  Légats  en  dé- 
voient demander  une  ; [ce  qui  revient 
tout  à fait  à cet  endroit  , fi  nous  y li- 
ions ejeffubit.  ] 

NOTE  XLII.  ro,„  u inge 

•♦••S  loi. 

Nombre  des  Evefques  d.injle  Concile  de 
Ctkedoive . 

'On conte  343  ou  33 3 Evefques dans g11.4j1.fjj. 
la  première  fiance  du  Concile  de  Cal- 
cédoine . 'Mais  il  eft  aifé  qu’on  y en  aie  c™e.M.p. 
oublié  beaucoup,  [dont  on  pourrait  JJïTîjj!***" 
peut-eftre  trouver  une  partie  dans  les 
autres  fcanccs , commecela  lé  voit  dans 
d 'autres Conciles,  fi  cela  valoit  la  pei- 
ne de  s’y  arrefter.  O11  voit  par  Facun. 
dus  qu’il  ne  faut  pas  trop  s’appuyer  fur 
ces  liftes  , & ces  fignatures  des  Evef- 
ques , Sc  qu’elles eftoicnt  autrefois  ou 
plus  amples  , ou  dans  un  autre  ordre 
que  nous  ne  les  avons  aujourd’hui . j 
'Car  ilmarqucquedanslaliftedela  ie  Fic.l.j.c.j.p 
fiance  Theodoret  cftoit  le  1 1 1 e,*&  il  eft 
aujourd'hui  le  49,:>tQu’il  cftoit  le  1 1 1 ij..«. 
dans  la  quatrième  * Sc  d n'y  a aujour-  conc.p  v-r* 
d'hui  que  13  Evefques  de  nommez.'Quc  r.c  r-  »i  cl 
Nonnusd’Edetfe  fignoit  le  33  dans  la  I>7  “’ 
jefcance  , 8c le  3 1 dans  la  cinquièmes 
'&  il  ligne  aujourd’hui  le  37  dansl’une,  c#»e-r-#s-dl 
& le  1 6 dans  l’autre  icQu’lbas  d’Edclfe  ,tù  p..*«.a 
figna  le  1 17  dans  la;  j«  feance, ‘8c  il  n’y  Conc.pta«v. 
ligne  aujourd'hui  que  lea  87^11  marque 
encore  quelques  autres  chofês  de  cette 
nature  , qui  ne  s'accordent  pas  avec 
noftrc  édition  4 mais  cette  différence 
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C'-iu.tp.p.  n’e([  que  dc  cinq  ou  fix.J'D’autres  pûur- 
ront  examiner  fi  Facundus  s'accorde 
mieux  avec  l'ancienne  verfion  latine 
du  Concile , dont  M'  Baluze  nous  don- 
ne les  diverfes  leçons . 

[ Ces  dénatures  de  plusde  j [o  Evef- 
ques  fulfifent  toujours  pour  convain- 
cre de  faux  un  Pontifical  qu’on  prétend 
to!Upi.t.i.  efire  fait  des  l’an  tjo,J  qui  dit  qu’il  ne 
p Ji  **  pc  trouvl  qUC  Evcfques  daus  le 
Concile;  mais  ce  qui  s’y  fit,fut[dcpuis] 
ligné  par  40;  autres!; Le  refte  de  ce  que 
ce  Pontifical  dit  du  Concile,  ne  vaut 
guère  mieux . 3 
Conc-p  a j4.d.  'Le  Concile  mefme  écrit  à S.  Leon 
qu’il  eftoit  compofé  de  5 10  Evcfques 
p.tsi.i.  'Marcien  ditla  mefme  choie  dans  une 
dcfcsloix  , félon  le  latin  ; [ce  qui  re- 
p.t»to,c.  vient  ] 1 ce  que  die  l’hiftoire  d' Acacc 
qu’il  y enavoit  [oo  & plus  . 'Lucencc 
dans  le  Concile  mefme  die  que  l’alTem- 
Lto,*.  P.77.C.  blée  cftoit  de  doo  Evcfques  .'Saint  Leon 
mm*j-  mande  auflî  aux  Evefques  des  Gaules 
Conc.p.,,,.,. qu’ils  eftoient  environ  ôoo. 'Selcuque 
d’Amaféc  [ qui  y cftoit  prelcnt,  ]cn  met 
d jo.en  quoy  il  a cfté  fuivi  par  Mar- 
cellin , par  Libérât,  c.ij.p.  S[,  par  la 
chronique  d’Alexandrie  , p.  740,  par 
Theophane  , p.91.  b,  par  Leonce  de 
L;o,t.».p.>o7.Byzance , ail.  4. 6.  p.\  n . b | [ 1 5 . b! par 
l’ancien  Code  de  l’Eglifc  Romaine,  cap. 
itip  i[;'&c’cft  l’opinion  la  plusgcnerale  , 

c in.oiLp.  'rcceue  mefme  par  les  ennemis  de  ce 
Concile  .[VitSor  de  Tuncscn  met  d 5 1 J 
Nshr.i.is  c.  '&  Niccphoredjd.afinquece  fuft  jaf- 
‘■r  s‘>  *•  telBent  ic double  des  3 1 8 Peres  qu’on 
L-jpon.t.t.  attribue  au  Concile  de  Nicéc.  'On  y 
T •*>!•  raporte  Hincmar  qui  en  met  plusde 

djo.Lupusveut  que  le  nombre  de  djo, 
foit  le  plus  véritable  aufli-bicn  que  le 
Litcr.B.p.M-  plus  commun.  'Le  P.  Garnier  dit  qu’il 
lcroitpour  [10,  fi  tout  le  monde  n’cf- 
toit  pour  d [a 

[Je  11c  fçay  fi  l'on  ne  pourrait  point 
accorder  cela  , endifant  qu'il  n’y  avoir 
que  [ 10, Evefques  prclensau  Concile, 
& qu’on  en  a conté  djo,  en  y ajoutant 
ceux  pour  qui  leurs  métropolitains  fi- 


SAINT  LEON. 
gnerent  la  confelTion  de  foy  , quoi- 
qu’ils furtent  abfens . 3 'Car  ces  derniers  f°‘c‘rAou 
font  environ  1 10  Evcfques  .‘Pour  l’en-  «.b. 

droit  où  Cecrops  de  Scbaftople  parle  de 
1 100  Evcfques ,[  je  ne  voy  pas  qu’on 
puiltc  dire  autre  chofe  , finon  qu’il  y a 
faute  dans  cet  endroit  , ou  que  Ce- 
crops parle  de  tous  les  Evcfques  Ca- 
tholiques, unis  de  fentiment  avec  le 
Concile.  3 


NOTE  XL1II. 


Tour  li  pige 
‘♦I  i 10J. 


Que  Julien  de  Cot  n'a  point  fyné  avant 
Jean  de  Rhodefon  métropolitain  qui 
n'efioirpoint  au  Concile . 

'Dans  la  lifte  des  Evcfques  qui  aflîf-  c«nt.r.4pi 
tetent  à latroifiemc  feauce  du  Concile  i7l,<i'i7*  *• 
de  Calcédoine , Julien  de  Cos  cft  nom- 
mé avant  Jean  de  Rhodefon  métropo- 
litain. 'Mais  quoique  ce  Jcanfoit  mar.  i'.i7S»|Hn<* 
qué  dans  cette  feance  comme  prefent 
au  Concile  ,[  il  y a neanmoins  apparen- 
ce qu’il  n’y  cftoitquc  par  Tryphon  de 
Chio  fon Légat.  3'Cela  cft  vifible  dans  p.ii.b. 
la  première  fcance  , où  Tryphon  eft 
marqué  comme  tenant  fa  place.  [On 
pourroit  dire  que  Jean  feroit  arrivé 
enfuite  pour  la  rroifieme  fcance.  3'Mai»n.s»j.a. 

T ryphon  ligne  encore  pour  luy  dans  la 
fixieme  . 

'Danslatroifiemc mefme  , Tryphon 
ligne  la  condannation  de  Diofcore  , & 

Jean  de  Rhodc  immédiatement  apres 
luy;  [ce  qui  eft  contre  tout  ordre  , & 
donne  lieu  de  croire  qu’on  a pris  la  fi- 
gnaturedeTryphon  pour  deux, & pour 
luy  mefme,  de  pour  fon  métropolitain: 
de  que  quand  il  cft  dit  que  Jean  cftoit 
prefent , ou  fignoit  , c’cftoit  toujours 
par  fon  Légat , ] 'lors  mefme  qu’ils  font  p i}0 ,j|  4J7 
nommez  feparément . [Et  c’eft  ce  qui  fe  J- 
voit  particulièrement  dans  la  1 û<  fean- 
ce,  3 où  Jean  figue  par  Tryphon  , b&  „7?,.b. 
Tryphon  ligne  encore  après  beaucoup 
d'autres.  [Ainfi  il  parloit  ou  fignoit 
deux  fois  , l'une  pour  Ion  métropoli- 
tain,l’autre  pour  luy  mefme . /Car  dans  p«j<nUiu7 
ZZzzz  ij  d’ 
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la  comlannation  deDiofcorc,  le  fuffra- 
gede  Jean  de  Rhode,  & celui  de  Try. 
..  • phon  font  dans  des  termes  différons 
ç’auroit  donc  cfté  en  quelque  forte 
contre  l’ordre , fi  Julien  avoit  elle  placé 
avant  fon  métropolitain.  Mais cllant 
Légat  du  Pape , on  ne  doit  pas  s’éton- 
ner qu'il  ait  clic  mis  devant  le  Légat 
ap.p.ti74.  de  l’Evcfquc  dcRhodc . Il  faut  remar- 
quer  que  dans  l’ancienne  verfion  lati- 
ne, il  n’v  a point  de  lifte  des  Evcfqucs 
p.t»e.  à la  telle  de  la  troificme  fcance . ’Rufli- 
que  Diacre  du  Pape  Vigile  qui  a revu 
Ibid.  cette  verfion  , 'remarque  que  les  ma- 
nuferits  grecs  clloicnt  affez  différons 
fur  les  fîgnaturcsdc  la  condannation 
p)i0fcorc.  'Dans  fon  édition  Julien 
y cil  & l’ordinaire  entre  les  premiers 
métropolitains , & Jean  de  Rbode  en- 
fuite  apres  beaucoup  d’autres . Il  y a 
' encore  trois  métropolitains  entre  luy 
& Tryphon,  &pluficurs  autresaprés 
Tryphon,  mêlez  de  quelques  (impies 
Evcfqucs . [ Mais  ce  qui  eu  une  faute 
p.m»,  plus  vifible  >]  'c’eft  que  Tryphon  eft  en- 
core répété  dans  la  fuite  , entre  Jean 
de  Gcrmanicie  (impie  Evefque,&  Théo- 
dore de  Claudioplc  [ métropolitain,  1 
1 quoiqu'on  ne  luy  donne  pas  cette  qua- 
lité , non  plus  qu’à  Nonnus  d’EdefTe 
qui  le  fuie. 

p*e*  r NOTE  XL1V. 

Que  le  Concile  s' eft  tenu  dans  U nef  de 
F eglife  plutoft  que  dam  le  choeur . 

fjMsMs».  'Baronius  cnit  que  le  lieu  où  eftoient 
les  Evcfqucs  dans  l’eglife  de  S"  Euphe- 
mic,  eft  celui  que  l’on  appelloit  fecreta- 
ri  un, ou  /’  fparoiotjacrariumftiaconium 
, Bf/uo.fje  ne  fçay  fi  tous  ces  termes  mar- 

quent autre  chofè  que  ce  que  nous  ap- 
pelions !<  fiméluaire , & le  lieu  où  eft  1’ 
autel.  Et  je  penfë  qu’il  cil  certain  que  le 
■ Concile  cftoit  horsde  l’enceinte  de  l’au- 
corc.M.p.  tc]  > Jpuifque  le  texte  porte  que  les  offi- 
,J'*’  cicrs  eftoient  devant  U laluftre  de  Faute). 
-1 — [ L’ordre  de  l’Eglifc  euft-il  permis  .que 
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des  laïques  culfcnt  pris  fcance  , (oit  ' 

dans  l’enceinte  de  l'autel  , (oit  mcfmc 
dans  celle  du  chœur,  fi  elle  en  cftoit 
fcparée  ; & apparemment  elle  ne  l’eftoit 
pas  . 11  11’y  avoit  ce  me  fcmblc  que 
l'Empereur  à qui  les  Grecs  permifient 
l’entrée  du  chœur . Je  doute  fort  aulfi 
que  quelque  grande  que  fuft  une  egli- 
Ic,  elle  euft  un  chœur  capable  de  tenir 
plus  de  500  Evefq  jes  au  moins , dont 
le  Concile  eftoit  compofé  , lins  parler 
des  officiers  & dcsEcclefiaftiquesqui  y 
eftoient  anffi . ] 

La  railonde  Baronius , c’cft  que  Li-  hMSi.f  t». 
berat  voulant  dire  que  Marcien  vint 
au  Concile,  dit  qu’il  vint , ad  fecreta- 
rium  , & que  cct  auteur  appelle  les 
(canccs  fecretaria . Xc  P.  Garnier  croit  Liber. a.p.»« 
que  Libérât  fuit  en  cela  la  coutume  du 
barcau.qui  appcWoit  fecret  aria  les  lieux 
où  les  juges  rendoient  la  jufticc  , & l’a 
pris  enfuite  pource  qui  fe  faifoit  en  ce 
lieu,  & pour  la  feancemefme  . [Cela 
fuffit  pour  expliquer  mefme  l’endroit 
où  il  eft  dit.que  Marcien  vint  ad  fecre - 
tarimm,  s’il  faut  lire  aiufi.  JCar  l'édition  e.i  j.p.io. 
de  Libérât  donnée  par  le  Pere  Garnier 
porte adConcIlium. 'Tri foie  Prcftrcqui  Conc.t 4.p. 
vivoitavant  Libérât  vers  l’an  jao,  ap-e,i9l  c' 
pelle  aufti  les  feanccsdu  Concile  fecre- 
taria . 

NOTE  XLV.  *•“'  >•  P'S' 

«SS.f  •'*. 

Que  la  feance  conte’e  pour  U fécondé 
F eft  véritablement . 

'On  remarque  qu’il  y a des  manuf-  onc  t.vp. 
crits  qui  tranfpofent  la  féconde  feflion  SJJ^  *P  r- 
du  Concile  de  Calcédoine  datée  du  10 
d’oélobrc  ,1a  mettent  après  celle  du  1 j 
oftobre  , où  Diofcore  fut  depofé  , & 
en  fbntainfi  la  troifiemc  . 'Dés  le  temps  ne  1?  c ; r- 
deFacundusily  avoit  quelques  copies  ,»*  bl'»i.o.c 
qui  les  plafoicnt  ainfi  , '&  c’eft  l’ordre  Evt.l.i.e  rs 
que  fuit  Evagre.  [Le  jour  où  elle  fut  te- 
nue  fe  ht  en  effet  différemment  , ] 'y  Conc.t.4.r. 
en  ayant  qui  la  marquent  le  1 f d’oètoi 
bre, 'd’autres le  i4,[quicftoit  lediman-  p.v«s.J. 
che.  JMais  1",  les  officiers  y citent  d’a-  p.jj«.K 
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- - 6ord  ce'  qui  s’edoit  fait  le  8 d'octobre  i 
comme  fait  dans  la  fcancc  precedente,  i 
rî  nrporepçiai  au  lieu  que  s’ils  euffent  | 
voulu  marquer  la  première  , ils  cuilcnt  ; 
dû  dire  rû  Trpor/pa.ou  plutoft  rijTTpo- 
i ibet  c ti  p.  ‘•V1*»  Libérât  la  met  la  fécondé  , & 
■<.t7i  P avantlacoadannationdcDiofcore.*3», 

* *«•►»»♦*•  facundus  mefme  recormoid  qu'elle  fut 
co  170  tenue  le  dixième  d'octobre  . '40,  Qjioy 
J7i,  ’ que  l’on  puiffe  contcderfur  la  fin  de 

cette  feance,  oû  il  femble  d’une  part 
que  Diofcore  edoit  depofé  , Stdel’au- 
trequ’il  nel’edoit  pas  .[neanmoins  en 
fuppofant  mefme  qu’il  nel'cftoit  pas, 
il  ed  aifé  de  concevoir  pourquoi  les  1 
Ecclcfiadiques  de  Condantinoplc  en  | 
partaient  comme  d’un  liomme  depo-  1 
fit,  puifqu’il avoicedé convaincu  dans  I 
la  première  feance  d’avoir  foûtenu  1 
l’hcrcfie  d’Eutyche  , & d’avoir  con- 
damné Saint  Flavien  par  une  injudice 
toute  vifible,  puifquil  edoit  déjà  de-  ] 
pofé  par  le  fuffrage  des  officiers  , & 
fans  doute  dans  l’opinion  publique.  1 
Mais  qu’aprés  qu’il  eut  efté  depofé  par  ; 
tout  le  Concile  , & par  les  Evcfques 
d’Illyric  comme  par  les  autres  , ces 
Evcfques  aient  ofé  demander  fon  ré- 
tabliflêment , & qu’on  l’ait  Ibuffcrt 
. fans  le  trouver  mauvais  -,  c’ed  ce  qui  ne 
paroid  nullement  probable.  TAuffi  cet- 
Kia.n.p  7*.'.  (e  rajfon  a paru  convaincante  ù M'  1 
iiapin.r.f.p.  Valois:  on  allure  que  l’exemplaire  des  1 
Acemetes  dont  s’ed  fervi  le  Diacre 
Rudique,  fui  voit  fur  ce  point  l’ordre 
de  nos  éditions  < 

Libeu.ij.p.  [P°ur  l'autorité  d’Evagre ,]  elle  eft 
»».  combatuë  par  celle  de  Libérât  , qui 

fuit  l'ordre  que  nous  avons  aujour- 
r,c.p.i»s.c.  d'hui  ,'&Facundus  croit  quequclquc  ; 

uns  n’avoient  joint  la  j*  à la  première , 1 
que  pour  avoir  defuite  toute  l’affaire  1 
Evj  B 7<  , de  Diofcore. ’Mr  Valoiscite  un  endroit; 

• iVt.i.b.  ' des  aides  du  Concile  , qui  femble  direjl 

que  la  feance  du  1 j oéiobre  edoit  la  J; 
Conc.p.jï<.c.leconde.  [Jepenfe  qu’ilmarque  ] 'celui:  : 
où  Diofcore  parlant  de  la  première, l’ap- 
pelle la  precedente, rlwirpb  TOurnç,&li 
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celle  du  1 j,ti)>  J'Ærfpa»4jMai«  c’cd  qu’ 
ilnes’agiffoitalorsqucdcce  qui  le  rc- 
gardoit , & point  dutout  de  la  fëcon  Je , 
à laquelle  il  n’avoit  pas  affidé  , & où 
l’on  n’avoit  proprement  rien  fait  qui 
leregardad.] 

NOTE  XLVL  Î~,,,V1S< 

Sur  U féconde  citation  de  Diofcore . 

'Le  billet  de  la  fécondé  citation  faite  . Cwic.m  r- 
à Diofcore,  porte  que  les  cliofes  dont 
Eufcbc  l'accufôit  alors  par  fa[  fécondé  } 
requede  , n’edoient  pas  les  mcfmes  que 
celles  dont  il  l’avoit  accufé  dans  la 
première  feance  . [Je  ne  voy  pas  bien 
comment  cela  edoit  vray  . Car  il  fera-, 
blc  qu'il  ne  l’accufôit  dans  fa  première 
& dans  fa  féconde  requede  , que  des 
violenccsqu’ilavoit  commifcs  à Ephc- 
fe,  & que  mefme  1*  fécondé  n’cdoit 
pas  tant  pour  l’accufcr  , que  pour  prier 
ie  Concile  de  tirer  les  confequenccs 
qui  fuivoient  des  crimes  dont  Diofcore 
avoit  ede  convaincu  dans  la  première 
fcancc . ] 

NOTE  XLVII.  J;»! 

®?'»J  I « J- 

Dff.eu/tcz.  fur  la  feance  du  10  oilobrc  . 

'Nous  avons  deux  avions  confidera-  oute-M-r» 
HeS  du  Concile  de  Calcédoine  datccs,is-si,‘ 
du  icd’oélobre  -,  la  conclufiondc  l’af- 
faire de  Carofc  & des  autres  moines 
Eutychiens, '&  le  jugement  important  M)*> 
rendu  contre  l’crection  de  la  nouvelle 
métropole  de  Bcryte . [Cependant  cette 
feance  ne  fait  point  de  nombre  nidans 
les  actes  du  Concile  comme  nous  les 
avons , ni  dans  Evagrc.ni  dans  Libéra: . 

Ces  deux  auteurs  ne  marquent  mefm# 
rien  de  ce  qui  y fut  fait  v ï&ilnes’cn  Jr-r-IJs'- 
trouve  rien  non  plus  dans  les  copies 
latines  du  Concile  revues  cent  ans 
apres  par  le  Diacre  Rudique  fur  les 
mannuferits  des  Acemetes . 

[On  peut  ajoutera  cela  , que  cette 
conclufion  de  l'affaire  des  moines  Eu-: 

1 ZZzz  z iij 
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tychicns,  n’eft  point  dans  le  ftyle  du 
rcfte  desaâes;  car  aucun  Evefquc  n'y 
parle  en  particulier . Le  raport  d'Ale- 
xandre eft  afiez  embaraffé , & il  y a 
mefrne  de  la  difficulté  à le  concilier 
f.sj*.».  avec  l’hiftoirc.]  'Accc  fuppofe  que  la 
rcqucftcdcs  moines  à l’Empereur  par- 
loir de  Diofcorc,  & demandoit  qu’il 
fuft  prefent  au  Concile  , [ce  qui  cft 
faux  de  celle  qui  cft  raportée  dans  la 
ièancc  du  i 7 octobre  : & fi  c’en  eft  une 
nouvelle  , elle  devroit  donc  eftrc  ra- 
portée comme  les  autres  le  (ont . 

On  ne  voit  point  de  raifon  qui  ait 
obligé  le  Concile  à donner  aux  moines 
un  mois  de  terme  pour  fe  refoudre  à 
luy  obéir.  Les  Evcfqucs  ne  preten- 
doient  pas  fans  doute  demeurer  là  fi 
long-temps:  & leur  dernière  fcance  fc 
6 tint  le  premier  de  novembre .] 'Ils  di- 

fentquec'eft  pour  entrer  dans  le  fenti- 
r s j4d-  ment  dcsofficiersdc  l’Empereur  :'Mais 

ces  officiers  n’avoienr  demandé  que 
deux  ou  crois  jours  dans  la  fcance  du 
i7-[  Ainfi  ce  delai  eftoit  déjà  expiré  le 
io.]&  mefrne  les  moincsavoicnt  refuféj 
ce  delai.  Pourquoi  aufii  commencer  ces 


NOTE  XLVIil, 

Sur  le  jugement  rendu  contre  U métro- 
pole de  Berytc. 

[ Le  filence  d'Evagre  & de  Libérât 
fur  Parfaire  de  PUorius&  d Euftathe, 
peut  paroi  ftre  beaucoup  plus  confide- 
rablc  , que  fur  la  conduiïon  de  l’artaire 
des  moines  dont  on  vieil;  de  parler  dans 
la  notc47.cCar  c’cft  une  affaire  tou- 
te nouvelle , &tres  importance  en  elle 
mcfme.On  peut  ajouter  à cela  que  dans 
le  différend  touc  fcmblablc  qui  fut  agt- 
cédans  la  i Jc  fcance  du  30  octobre, en- 
tre les  Evelques  de  Nicomedic  & de 
Nicée,  jamais  on  ne  cita  ce  qui  avoir 
cite  arrefté  entre  Photius&r  Euftathe. 

Mais  jepcnlé  que  tout  ce  qu’on  peut 
dire  à cela,  c'elt  qu’on  voit  ici  par  un 
exemple  très  remarquable  ,que  les  ar- 
gumens  négatifs  ne  peuvent  guère  fai- 
re par  eux  mcfmcs  des  preuves  démonf- 
tracivcs . Car  ces  deux  raifons  n’ont 
peiqc  empefehé  que  tout  le  monde  n’ait 
receu  cette  action  du  Concile  de  Cal- 
cédoine pour  véritable  & authentique; 
& je  ne  croy  pas  que  pe donne  en  puiffe 


T.urtj  page 

1 ‘4* 


VVUklUlit  WUIVJHU1  j e ~ ^VIIUIIIII.  V.II  J/Uliiv 

30,[ouplutoft  3 i Jjour  dedclai,  non  douter  apres  l’avoir  lue;  rien  n’ayant 
au  zo  d’oétobre  où  l’on  eftoit,  mais'plusdc  caraétcre  definccrité  & de  ve- 
Lup  cm.  p.  au  i j?  'Le  Pere  Lupus  dit  qu’on  leu  r|  ri  te.  j 'Elle  eft  citée  fort  clairement  par  c^nr.t  ♦ p. 
»iv.  avoitfaitla  première  citation  Ici  {.Mais  lesolficicrs  dans  lahuicciemc  fcance  du 

eft-ce  là  une  raifon  ! [ Jc  ne  croy  pas!  17  octobre.'Cc  qu’on  peut  répondre  (ür  nu  vin.  p. 


Celle. p. 


mefrne  qu’on  puiffe  dire  qu’on  ne  les  ce  qu’elle  a elle  fi  peu  connue,  c’cft  que 
euft  appeliez  que  le  1 {.] 'Car  puifqu’ils  cclt  une  affaire  particulière  pour  la 
firent  cxculc  le  1 7 de  n’eftrcpas  venus  ] Phénicie , qui  n’avoit  point  de  raport  à 


après  la  première  citation , [ c’eft  une 
marque  qu’ils  avoient  laiffé  paffer  quel- 
que fcance  du  Concile  depuis  cette  ci- 
tation. Et  nous  n’en  avons  aucune  en- 
tre ccllcdu  1 ;&  celle  du  17.N0US  mar- 

Î|Uons  les difficultez  qu’on  peutfaire 
ur  cette  aétion  ; mais  nous  n’avons 
garde  de  prétendre  quelles  nous  obli- 
purir,t.|.p.  gent  de  la  croire  faulic  .VM.t du  Pin  la 
foûtient  véritable  , quoiqu’on  aitfou- 
vent  négligé  de  la  copier,  parccquc 
clic  ne  contient  rien  qui  foie  impor- 
tant. 


»4». 


l’Eutychianifmcpour  lequel  le  Concile 
eftoit  proprement  affcmblé.  [ Cela  11e  (à. 
tisfait  pas  neanmoins  au  filence  delà 
8 e fcance,  & tout  ce  que  nous  y pou- 
vons dire,  c’eft  qu’on  oublie  fouvent 
les  chofcs  dont  naturellement  on  de- 
vroit le  plus  fc  (ouvenir.  C’en  cft  là  une 
belle  preuve:  mais  elle  n’eft  pas  la  feule.J 
'Le  Perte  Lupus  a prétendu  que  cette  L,Jr.c 
action  eftoit  p intérieure  à la  feauce  du  p.‘4s. 

1 { octobre, où  l’on  figna  la  définition  de 

foy,  àcaufe  que  S.  Grégoire  dit  en  gc-  p.«»7  r**. 

ncral , que  les  (ix  premières  fcanccs  se- 
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NOTES  SUR 
gardent  la  foy , Se  les  affaires  publiques 
de  toute  l'Eglifc  s Se  que  c’eft  dans  les 
fuivantes  qu’on  a réglé  les  différends 
particuliers  des  Esrefques.  [ Mais  ces 
paroles  generales  n'empefehent  point 
qu’il  n’y  air  eu  quelques  exceptions  : 
outre  que  S.  Grégoire  peut  bien  n’avoir 
jamais  vu  cette  aélion,  non  plus  que 
Evagre& Libérât,  puifqu’elle  n’eftoit 
point  dans  la  copie  latine  revue  par 
Ruftique  Diacre  de  Rome  fur  le  ma- 
nuferit  des  Acemetes  ; ou  l’avoir  cuS 
dans  un  manuferitoù  elle  fe  trouvoit 
placée  hors  de  fin  rang,]  'comme  Bal- 
famondit  quelle  elloit [dans le  lien,] à 
la  fin  des  aétes  duIV.Concilc.’Auffi  Lu- 
pus tr.efmea  changé  de  fcntiment , & 
a reconnu  qu’il  efloit  vifible  que  cette 
aélion  avoir  précédé  la  fixicme  (ëance, 
non  feulement  par  fa  date  duao  d'ofto. 
bre,  'maisencore  plus  parcequ’Eulla- 
the  demanda  d’abord  qu’on  différai! 
l’examen  de  cetre  caufe  jufqul  ce  qu’on 
euft  (igné  la  définition  de  iby.  [On  ne 
peut  pas  non  plus  la  mettre  avant  la  4.' 
fcanccdu  17 octobre , l'puifque  Juve' 
nal,  Thalaffc,  8e  Eufcbe  d’Ancyrc  y 
opinèrent. 

[ Il  efl  donc  certain  que  la  cinquième 
féancc  eft  celle  du  10  d’octobre  ,8e  que 
Celle  du  11  que  l’on  conte  la  cinquiè- 
me eft  véritablement  la  fixicme.  Ncan- 
moinspour  ne  pas  brouiller  la  maniéré 
dont  on  a accoutumé  de  parler  des 
feancesdu  Concile  , nous  ne  conterons 
point  celledu  10, & nous  laiderons  aux 
autres  leur  nombre  , 8c  leur  rang  ordi. 
naire  . ] ’Trifolc  P retire  du  temps 
d’Horfmida  citant  une  chofc  faite  le  1 7 
d’oétobre , dit  que  cela  cltoit  fur  la  fin 
de  la  quatrième  feance,  in  quarto  fecre- 
tario . 

NOTE  XL1X. 

Sur  ex  duabus  naturis  qu'on  lit  dans  le 
decret  du  Concile  fur  la  foy . 

[ Quoique  les  Légats  du  Pape , 8c  les 
officiers  n’euffent  fait  tant  d’inftances  ,j 
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pour  faire  changer  le  decret  fur  la  foy 
prefenté  d’abord  au  Concile  , que  pour 
y faire  mettre  in  duabus  naturis,  au  lieu 
qu’il  y avoit  ».v  duabus  V.  § 1 16. 1 1 71  ] 
cependant  dans  celui  qui  fut  reformé  Conc.r.,.p> 
8c  reccufans  difficulté  parles  Légats  , '‘7  b- 
on  lifcncoreétt  [8c  non  le 

d'us  tpûrwt . ] 'Mais  on  a lieu  déjuger  c«n.t.». 
quec’eft  une  pure  faute  qui  s’eft  glillée  M*1-»*». 
dans  la  fuite  des  temps , [ quoiqu’i  1 foit 
difficile  de  voir  comment  cela  eft  arri- 
vé,]  6c  que  le  texte  original  (igné  dans 
le  Concile,  avoit  èvf'vo  (pwrfcri.  'On  lit  Conc.ip.p. 
in  dua bus  naturis  dans  les  manufcritS  de  1,5  ’ 
l’ancienne  verfion  latine  , '8c  dans  le  p. 
Code  que  le  P.Quefnel  croit  eftre  celui  10  ’ 
de  l’Eglifc  Romaine.'Onle  lit  de  mefmc 
dans  Caffiodorc  . qui  raportc  un  grand  M’* 
endroit  de  ce  decret. 

[Cequi  eft  encoreplusfort,puifqu’il 
s’agit  du  texte  grec ,]  'c’eft  que  le  texte  e t. 
dccedecret  raporté  dans  Evagre  ,qui  p ,'‘  c’ 
faitprofeffiondc  le  copier  mot  à mot  , 

'porte  fr  eT1  (Jo  <pûo-fo-i.[  Dés  devant  Eva-  P- *»*• b- 
grc  ] ladifpute  des  Catholiques  8c  des 
Severiens  en  f ; 5 , prouve  que  l’on  con- 
venoit  de  part  8c d’autre,  que leCon-Conc.p  171s. 
cile  n’avoir  pas  mis  ex  duabus  , mais  in  a;'77°  *- 
duabus après  le  Concile,  S.  Ami.g.p.jî. 
Euthyme,à  quideux  Evefques  s’eftoient  !7‘ 
haftez  d’apporter  de  Calcédoine  le  de- 
cret far  la  foy, y trouve  teS'vo  Çiir.-mv, 

8c  le  défendit  contre  les  Eutychicns 

qui  le  condannoient , 8c  qui  fuppofoient 

auffi  tellement  que  c’eftoit  l’cxpreffion 

du  Concile,  qu'ils  vouloient  qu’on  le 

rejettaft  fur  cela.  ’On  voit  la  mefne  eibljP.Mt.p. 

chofc  dans  Léonce  de  Byzance , fe! 7.  4. "***■ 

9,8c  ilditpofitivement  ,feil.6.S.p, 'que  jj-s'*  blsM* 

Ic  CotKile  n’y  parla  point  du  terme  ex 
duabus  naturis, parccqu’il  ne  le  rejettoie 
point . 

NOTE  L.  Sju  U page 

QueUi^  et octobre  r>  efloit  point  la  fc/le 
de  S.Catliniquejti  de  Sainte  Eup hernie, 

’Baronius  écrit  que  le  ay  d’oâobrc,  tu.4s1.S10p. 
auquel  Marcien  vint  au  Concile,  on 
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faifoit  la  fcftc  de  S.  Callinique,  Si  de  [Mais  ces  plaintes  peuvent  fervir  à mon- 
i e-.ti.f.,n|  Sainte  Eupliemie  .11  a tiré  cela  de  quel-  trer  que  les  Françoisn'avoicnt  aucune 
,L.ï"‘',p  f’’  ques  verfions  latines , qui  difent  à peu  connoiiraucc  à la  fin  du  VIU.  fieele  que 
présla mcfmc ehofe , quoique d'autres  Pulqucrie  eufl  affilié  au  Concile  de 
. foient  conformes  au  grec,  où  l'on  voit  Calcédoine.  ] ’M*  Baluze  dit  en  effet 

queS.  Callinique  n’a  elle  forme  que  de  que  cet  endroit  du  latin  manquedans 
ftpithete  de  xaWitina  ou  villoneufe , tous  les  anciens  exemplaires  . 11  eft 
qui  eft  donnée  en  cet  endroit  & en  vray  qu’il  ajoute  enfuitc  que  c’efl  une 
bcaucoupd’autres  à Sainte  Eupliemie.  erreur  ancienne,  puifqua  cette  addi- 
Le  grec  nedit  point  non  plus  qu'on  lift  tion  fc  trouve  dans  de  tres  anciens 
ce  jour  lù  la  fcftc  de  Sainte  Eupliemie.  manuferits:  [ce  que  nous  ne  voyons 
[Et  en  effet,  les  Grecs  la  font  le  1 6 de  pas  comment  il  faut  accorder.  Mais 
. > fepeembre  auffî-bicn  que  les  Latins.  ] quoy  qu’il  en  foie,  fi  l'addition  fc  trou. 

xi  n -r  ts  t i ve  dans  des  manuferits  anciens  du 

«£i*.r8*  MOTS  LI.  Concile  , comme  elle  fc  trouve  dans 

Que  Pulqutric  ri* peint  njfifié  nuCmci-  ceux  dont  le  Pcre  Qucfnel  a tire  fon 
*.  U dt  C*lccdoinc . Code , ces  manuferits  n’efloicnt  pas  fore 

communs  en  France  du  temps  dcChar- 
Conc.t  4-p.  'La  tradudion  latine  du  Concile  de  leroagnc,  Si  il  y en  avoir  fans  doute 
Calcédoine,  porte  que  Pulqucrie  affilia  d'autres  où  elle  ne  fêtrouvoit  pas.  ] 
comme  Marcicn  Ma  6e  feanec  du  z ç 'H.1  Baluze  veut  donc  quccefoit  Ibid. 
Lco.t.ip.ioi.o^obre.'On  lit  la  mcfmc  chofe  dans  le  une  erreur  de  croire  que  Pulqucrie  ait 
Codcdcl’Eglifc  Romaine,  donne  par  le  affilie  au  Concile,  Si  il  allégué  fur  cela 
P.  Qucfnel,  [qui  le  prétend  auffi  ancien  l’indeccncc  quelespaycns  trouvèrent' 

, . Jc , P aumoinsque  IcPape  Gclafc.  ] 'Maison  à voir  Agrippine  recevoir  publique* 
“,Y'<«c.i«V  n'en  trouve  rien  ni  dans  le  texte  grec,  ment  des  ambaffadeurs  avec  Néron. 
j»7.d.  ni  dans  les  deux  abrégez  affez  amples  [On  y pourrait  encore  ajouter  plu-, 
e i qu’en  a fait  Evagre^ii  dans  Theophane,  licurs  autres  raifons  fcmblablcs,  mais 
^onc.*p.p.  p p ( ni dans Niccpliore . 'Plufteurs  let-  nous  cherchons  moins  ici  ce  qui  fc 
très  écrites  à l’Empereur  Leon , difent  peut  dire  que  ce  qui  s’efl  dit . 11  femblc 
que  Marcicn  fe  trouva  au  Concile  avec  qu’il  y ait  de  la  bromllcrie  fur  ce  fu- 
(cs  officiers,  fans  le  dire  de  Pulqucrie:  )ct  dans  l’ancien  auteur  de  l’hifloirc 
[de  forte  qu’on  peut  dire  que  ç’acflé  d’Acace.  j'Caril  ditque  Marcicn  fit  conc.t. 4-p. 
une  cliofê  entièrement  inconnue  aux  affemblcr  le  Concile  à Nicée;  qu’il  s’y  ■“"‘‘•c. 
Grecs.  ] trouva  avec  Pulqucrie  & tous  les  offi. 

F.u««.  'Pour  les  Latins  mefmes,  Libérât,  & ciers;  qu’enfuite  il  transféra  le  Con. 

Ferrand  Diacres  de  Carthage,  mar-  elle  à Calcédoine  &c.  Il  repère  encore 
quent  bien  auffi  que  Marcitn  vint  au  que  Marcien  fë  trouva  au  Concile  de 
Concile  avec  tous  les  grands  de  faCoun  Calcédoine  avec  tous  les  officiers  de 
mais  ils  ne  parlent  pointde  Pulqucrie  . l’Empire;  mais  il  n’y  parle  point  de 
[On  ne  trouve  point  non  plus  que  Pul-  Pulqucrie.  [Ainfi  il  y a quelque  lieu  de 
querie  ait  fait  ni  dit  quoy  que  ce  (oit  douter  fi  ce  qui  y eft  dit  de  la  feance 
dans  la  feance,  où  l’on  prerend  qu’elle  tenue  à Nicéc,n’a  point  elle  ajouté  par 
affilia.  Ainfi  cet  exemple  ne  peut  pas]  quelqu’un  moins  habile  & moins  an- 
Luitjn.t.i.  'fervir  i montrer  que  les  François  euf-  cien  que  l’auteur  decettehifloire.Cac’ 
p,<1’  fênt grand  tort , lorfqu’ils  trouvoient  il  eft  certain  qu’il  n’y  eut  point  de 
étrange  que  l’Imperatrice  lrene  fe  fufl  feance  tenue  à Nicée,  Si  que  Marcicn 
trouvée  au  fécond  Concile  de  Nicée.  bien  loin  d’y  cflrcvcnu,  fit  transférée, 
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IcConcileà  Calcédoine , parcequ’il  ne  i a la  mefme  choie. [ Il  fembleroit  donc 
pouvoir  pas  venir  à Nicée.  Ainfi  il  y a j qu'ils  n’euflcnt  pas  ligné  d'abord  le 


allez  d'apparence  que  l’auteur  de  cette 
hiftoire  n’avoit  point  dans  iônmanuf- 
critque  Pulquerie  le  fuft  trouvée  au 
Concile  . Sur  l'endroic  où  il  eft  dit 
qu’elle  s’y  trouva  , le  P.  Labbc  a mis  à 
la  marge  , qu’il  eft  certain  par  les  aétes 
du  Concile  que  cela  eft  faux  . 

Quelques  uns  pour  colorer  l'indeccn- 
cc  qu'il  y a de  voir  une  princcffe  ,ou 
feule,  ou  accompagnée  de  beaucoup 
d’autres  femmes , au  milieu  de  tant 
d'Evefques, veulent  qu’elle  y foit  venue 
incognito.  Cela  n’a  donepoinc  dû  eftre 
marqué  dans  les  ades  •,&  c'cft  une  fau- 
te , ou  mefme  une  faudeté  dans  les  la- 
tins . Et  par  où  faura-t-on  qu’elle  y eft 
venue  î Si  elle  n’a  point  voulu  qu’on 
fçeuft  qu’elle  y avoit  efté,  on  peut  pref- 
que  affurcr  qu’elle  n’y  a point  voulu 
aller.  Au  moins  nous  fuivons  fon in- 
tention , en  croyant  qu’elle  n’y  a point 
efté.  ] 

'Le  Pontifical  de  Bollandus  dit,  que 


decret  avec  les  autres  : & neanmoins 
cela  eft  faux.] 'Car  ils  font  marquer 
tous  deux,  comme  ayant  aftïfté  à la 
feance  du  1 y oétobre  où  l’on  figna  le 
decret, '&  Efticnne  eft  mis  entre  ceur 
qui  le  lignèrent  ce  jour  là  mefme. 'Bol- 
landus dit  la  mefme  chofe  de  Jean  . 
[Mais  je  ne  le  faurois  trouver.  Amfi  la 
vérité  de  ce  fait  eft  apparemment  ,quc 
quoique  ces  deuxEvelqueseulfcnt  li- 
gné le  decret,  ils  ne  lailToicnt  pas  d’y 
trouver  encore  de  la  difficulté  , ou  au 
moins  de  craindre  que  S.  Euthyme  n’y 
en  trouvait  : & qu’ainfi  dés  que  le  Con- 
cile fut  achevé , ils  le  vinrent  confulret 
fur  cela  pour  lavoir  Ion  fentiment,  afin 
de  le  fuivre.] 

NOTE  LIII. 

Epoque  de j allions  ÿ & i o fur  Tint . 

'Ce  que  l’on  appelle  la  $e  aftion  du 
Concile  de  Calcédoine  , où  l’on  com- 
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41  jours  après  le  Concile,  1 00  Evcfqucs ! mença  l'affaire  d’ibas,  eft  date  dans  le 
scftant  raffemblcz , Marcien  & l’Impe-'grec  du  6 des  calendes  de  novembre  , 
ratrice  Placidie  firent  devant  eux  une'pc’eft  à dire  du  fàmedi  17  d oétobre  : J 
déclaration.  [Mais  ce  récit  fc  détruit  '&  dans  le  latin  elle  l’eft  du  7 des  ca- 
par  luy  melme  , & par  fon  auteur . ] | lendes . 'On  cite  neanmoins  un  manuf- 


N O T E LU. 

Suri a JignAturc  <t Efticnne  & 'Je ah 
Evcfnucs  de  Palefltnt. 

'La  vie  de  Saint  Euthyme  Abbé  un 
peu  changée  par  Mctaphrafte  , porte 
qu’Eftienne  de  Jamnia,&  Jean  Evcfquc 
des  Sarrazins , tous  deux  dilciplcs  de 
ce  Saint,  citant  venus  au  Concile,  fe 
hafterent  d'avoir  une  copie  du  decret 
de  lafoy  désqu’il  fut  conclu,  devin- 
rent le  plus  promreraent  qu’ils  purent 
l’apporter  à S. Euthyme,  pour  favoir 
de  luy  s’ils  le  dévoient  approuver 


crit  qui  a dans  le  texte  VI.  kal.Scï  la 
marge  aBai  VII.  [Ainfi  nousfuivrions 
naturellement  le  Grec,  ] 'li  Libérât  ne 
dilôit  pofitivement  que  cette  aétion  ap- 
partient , comme  les  deux  precedentes, 
au  7.  fecretaire , ] c’cft  à dire  à la  7'  fe- 
ance  ] du  Concile  s '&  les  deux  prece- 
dentes lont  datées  dans  le  grec  auffi- 
bien  que  dans  le  latin  du  7 des  calen- 
des. 'L’aifairc  d’ibas  11’ayant  pas  efté 
terminée  ce ;our  là  fut  remife  au  len- 
demain :'&J’aéiion  10  où  elle  finit, eft 
datée  dans  le  Grec  du  p des  calendes,  & 
du  6 dans  le  latin  . [Mais  le  y de  s calen- 
des eftoie  le  dimanche  , auquel  il  y a 
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'La  vie  originale  du  Saint  porte  qu’ils  peu  d’apparence  que  le  Concile  ait  vou- 
craignoient  deprouver  fa  colère  , Ji-  lu  tenir  fcance.  Au  moins  nous  n’en 
JioV(ts<.»«7XKix'n'*àn,[ce  qui  revient  j avons  aucune  autre  qui  (bit  marquée  le 
tJifl.  Eccl.  Tome  XV.  A A A a a a 
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limanche.  Nous  avons  donc  cru  devoir 
plutôt!  Cuivre  le  latin,  en  mettant  la 
pe  aition  le  vendredi  z6,&  la  10'  le  fa- 
medi  1 7. 

'Cettci  o'  commence  comme  fi  c’eftoit 
la  fuite  d'une  autre  fcance  , iisoius  ri 
7 t fi  nim  Xa’Katiù»  dre. ‘8c  on  cite  un  ma- 
nuferit  où  elle  eft  datée  duvingt-fix. 
[ Mais  on  ne  peur  point  s’arrefter  à tout 
cela  , puisque  dans  la  fcance  du  16,  on 
avoir  remis  expreffément  l’affaire  d’Ibas 
au  lendcmaiaTLiberat  qui  le  remarque, 
affure  qu’elle  fut  commencée  dans  la  7e 
fcance , & achevée  dans  la  8*.  [Au  lieu 
que  cette  1 o«  aétion  commence  comme 
une  fuite  de  la  feance  precedente ,]  la 
5e  au  contraire  commence  comme  fi 
c’eftoit  une  nouvelle  feance  : font  le 
ConfuUt  &c.  'Maisla  S'  commence  de 
la  mefme  manière , 'quoique  la  date 


ajouter  Evagrc,  J'quidit  qu’on  11c  fçait  rn.1.,^.,0. 
point  ce  que  devint  Domnus  depuis  fa  1 
depofition . 

[ Mais  je  11c  fçay  fi  de  ce  que  cette 
aétion  a elle  peu  ou  point  connue,  on 
en  doit  infcrer  qu’elle  eft  fauffe.  Nous 
avons  vu  dans  les  notes  47  & 48  , que 
le  jugement  du  Concile  de  Calcédoine 
fur  la  métropole  de  Bcryte , n’a  point 
efté  connu  de  Libérât , ni  d’Evagre,  ni 
peut  eftre  de  perfonne  dans  ces  temps 
il , lins  que  Ion  puiffe  dire  qu’il  foit 
faux . Cela  eft  beaucoup  plus  ai  fe  i croi- 
re de  l’aétien  furDomnusqui  eft  ex- 
trêmement courte , & de  nulle  impor- 
tance, en  comparaifon  de  celle  de  Bc- 
ryte . Et  ce  ne  (ont  pas  les  feules  omif- 
fionsde  fhiftoirc , dont  il  eft  impollîble 
Ide  rendre  raifon  : 


Conc.p.  702. 
707.71». 


Evagre  mefme  n’apasfceu  ce  que 
nousaffurcauflï-bien  que  Libérât  quel- 1 Juftinicn  & le  V.  Concile  difent,  que 
le  eft  du  mefne  jour  que  l’aétion  7.»  Dommis  eftoit  mort  avant  le  Concile 
'On  voit  la  mefme  chofc  dans  l'examen 'deCalcedoine,  ou  il  a fccu  qu’ils  fe 
des  affaires  d’Epliefe , de  Bafilinople,  8c  \ trompoient  en  ce  point , puifquil  écrit 
de  Perrhe  . [ Amfi  il  faut  dire  que  ceux  qu’on  ignoroit  ce  que  cet  Evelqueeftoit 
|ui  ont  djtedé  les  aétes  , ont  voulu  join-jdevenu  après  le  faux  Concile  d’Ephc- 
re  en  quelque  forte  les  fiances  qui  jfc.  Il  fautdirela  mefme  chofede  Theo- 
ont  traite  d’une  mefme  affaire,  & dif-!phane,]'qui  dit  que  Domnus  fut  con-  Thphn.p.ji. 
tinguer  davantage  les  differentes  affai- jtraint  des’enfuir  dans  lcstroublcsque 


1 


fonr  lapije 

U1 


«ij. 


I. 


p.toui  t. 


tc s,  quoique  traitées  dans  une  mefme 
feance.  ] 

NOTE  LIV. 

Sur  r Action  qui  regarde  Domnus-, Qu'on 
n'a  point  de  preuve  qu'elle  [ois  fuujj'e. 

'Le  P.  Quelîicl  fait  une  grande  dif- 
fertation  , pour  montrer  que  cette 
action  du  Concile  de  Calcédoine , qui 
accorde  une  penfion  à Domnus,  eft  une 
pièce  fauffe  & fuppofée.  'Il  montre  fort 
bien  qu’elle  a efté  inconnue  à l’Empe- 
reur Juftinicn,  8c  auV.Concile,  qui 
difent  que  Domnus  fut  condanné  après 
fa  mort  à Calcédoine:  au  lieu  que  cette 
action  le  fuppofi  vivant  .'Elle  l’a  en- 
core efté  1 Libérât , & peut-eftre  aufiî 
àFacundus,  quoique  la  preuve  qu’on 
en  allègue  [ foit  allez  foiblc.  Il  y faut 


le  moine  Theodofi  excita  apres  le  Con- 
cile de  Calcédoine , [ fuppofant  donc 
qu’il  vivoit  après  ceConcile,  & qu’il 
eftoie  alors  dans  la  Palcftine  -,  ce  qui  eft 
entièrement  conforme  ï la  vie  de  Saint 
Euthyme;  & d’ailleurs  ce  fait  11’cft  nul- 
lement d’n  ne  nature  ù eftre  inventé.  ] 

’Ainfi  le  témoignage  de  Juftinicn, & du  conc.ip.p. 
V.  Concile , qui  fe  trompent  affez  fou-  »»'•*  !*• 
vent  dans  les  faits  , n ’cftant  pas  une 
autorité  tout  ù fait  decilive,  il  ne  pa- 
roift  pas  fuffifant  pour  rejetter  cette 
aétioncommefauffe. 

[ Le  P.  Qucfncl  autori  fe  fa  penfee  par 
un  grand  nombre  d’autres  raifons.  Mais 
jcpcnfêqu'ily  en  a peu  aufquelles  on 
ne  fatisfaffe,  en  fuppofant  deux  cho- 
ies, l’une  que  Domnus  vivoit  encore 
lorfquc  Maxime  fut  fait  Evcfquecn  f» 
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place',  l'autre  que  Domnus  aima  mieux  | 'Mais  tout  le  faux  Concile  d'Ephcfe  Lto,n  p.«n. 
fe  retirer  auprès  de  S Euthyme,  que  eftantcaffc,  tous  les  Evefqucs  qui  y*!*1 
de  demander  fon  rétablilfcment . Je  afliftoient , font , dira  t-on  , déclarez 
croy  que  le  premier  eft  indubitable|criminels , & par  confcquent  leurs  or- 
par  luy  mefme,  fi  nous  confiderons.dinations  fonc  milles  8c  illégitimes. 
p.<7(.bu.i«Ts.l  exception  faiteen  faveurdc  Maxime,  [ L’Eglife  a nié  cette  féconde  conlé- 
*•  lorfqu'on parla  dans  le  Concile  de  Cal-! quence  dans  l'affaire  de  Cecilien  de 

cedoine  d'abolir  entièrement  le  faux | Carthage,  & en  beaucoup  d’autres . 
Conciled’EphcfeXCarDomnus  n’ayantjMais  quoy  qu'il en  foit , celanetom- 
efté  depofé  que  par  ce  faux  Concile, en  boit  que  de  loin  fur  Maxime  ordonné 
caffcr  généralement  les  decrets,  c’cftoitj  par  Anatole,  & tomlxùt  direSement 
cafferladepofitiondc  Domnus,  le  ré- fur  Anatole  mefme  ordonné  par  Diof. 
tablirdans  l’cpifcopat  s’il  cftoit  encore  core.  Pourquoi  donc  excepter  Maxime» 
vivant,  &encecas  déclarer  nulle  l’or-|&ne  point  excepter  Anatole!  Toutes 
dotation  de  Maxime.  Et  ce  qui  fait  voirj  les  finclfcs  qu’on  trouve  dans  les  pa- 
quec’eftoit  la  penlcc  du  Concile,  c’eft  rôles  d'Anatole , ne  fatisferont  jamais 
ce  que  dit  Eftienncd’Ephefe,  donc  le  à cette  difficulté,  8c  moins  encore  à 
Pcrc  Que  fuel  s'cmbarafle  avec  fujet  ,]  Efticnne  d’Ephefè  , qui  montre  que 
p.<7S  s.  'qu’il  faut  calfcr  ce  qui  a efté  fait  à l’exception  qu’on  demandoit  pour  Ma- 
Ephelë  contre  les  Canons,  excepté  ce  xime,  ne  venoit  point  de  les  ordina- 
qui  regarde  Domnus,puifquc  l eleftion  tcurs,  mais  de  fon  predcceffeur. 
de  Maxime  ordonné  en  fâ  place  a efté  11  fcmble  qu’on  puilîc  tirer  de  cetft 
receuëpar  le  Pape,  & par  le  Concile,  exception,  que  Domnus  vivoit  mefme 
[Que  fi  Domnus  a elle  banni  après  fa  encore  lorfqu’on  la  faifoit.  Car  1 ordi- 
depofition,  comme  il  y a toute  appa-  nation  de  Maxime  ayant  uncfoisefté 
rence , il  n’a  pu  venir  trouver  Saint  confirmée  par  le  Pape  , foit  avant 
Euthyme  dans  la  Paleftine  qu’aprés  fon  (bit  après  la  mort  de  Domnus  ; & 
rappel , c’eft  à dire  quelque  mois  après  l’ayant  efté  par  le  Concile  apres  fa 
la  mort  de  Theodofê  11.  Et  on  demeure  mort , comme  on  le  fuppofe  par  le  Con- 
d’accord  que  Maxime  a efté  ordonné  elle  ; je  nevoypas  que  Maxime  euft 
du  vivant  de  Theodofe.  eu  rien  à craindre,  n’ayant  plus  de 

Mais  fuppofânt  au  contraire , com-  compétiteur,  quand  on  euft  caflc  la 
me  veut  le Pcre Qucfnel, que  Domnus  depofition  de  fon  predcceffeur  , 8c 
luit  mort  avant  l’ordination  dcMaxi-  qu’on  euft  rétabli  fa  mémoire.  Attiquc 
me  , quel  intereft  avoir  ce  dernier  qu’on  ordonne  du  vivant  de  S.  Chryfoftome, 
ne  caffaft  pas  la  depofition  de  l’autre  i ne  crut  point  mettre  en  danger  fon 
Quelque  injufte  qu’elle  fuft,  Domnus  epifeopat  en  récablillant  la  mémoire 
eftantmorc,  il  falloir  bien  mettre  un  de  ce  Saint;  & iU’affèrmicaucontrai- 
autreEvefque  en  fa  place.Tout  le  mon-  re,  parcequ’il  rentra  par  ce  moyen 
de  reconnoilloit  la  depofition  de  Saint  dans  lacommunion  de  Rome . Et  cette 
Flavien  pour  injufte.  Mais  comme  il  preuve  paroift  encore  plus  forte  en  ce 
cftoit  mort  avant  l’ordination  d’Ana-  que  ce  ne  fut  pas  Maxime  qui  deman- 
tole  , on  n'a  jamais  dit  que  cette  oedi-  da  l’exception  , mais  les  Légats  avec 
nation  fuft  illégitime.  S.  Leon  mefme  Anatole  & Eftienne  d’Ephcfe;  ce  qui 
qui  fit  quelque  difficulté  de  luy  accor-  marque  qu’on  la  regardoie  comme  une 
der  fa  communion  , ne  ledit  point , & choie  importante  au  bien  & à la  paix 
demanda  feulement  qu’Anatole  l’affu-  del’Eglife. 

raft  de  la  pureté  de  fatoy.l  Jcnefçay  fi  cette  preuve  ne  doit 
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point  paroiftre  feule  aulfi  forte  que  lejn’a  efté  tirée  que  d'un  manuscrit  Je 


témoignage  contraire  Je  Juftinicn  & 
du  V. Concile,  quand  nous  n’aurions 
point  l’autorité  de  Theophane,  & la 
neceffité  de  ne  pas  abandonner  une 
pièce  qui  paroift  bonne  , contre  la- 
quelle il  n’y  a point  de  preuve,  s’il  n’cft 
certain  que  Domnus  elloitdéia  mort. 

11  relie  donc  la  difficulté  de  favoir 
pourquoi  Domnus  e liant  vivant,  n’a 
point  elle  rétabli  . Ces  fortes  défaits 
11  éloignez  de  nous  peuvent  avoir  eu 
des  raifons  qui  font  demeurées  ca- 
chées; & il  lcroit  bien  dangereux  de 
prétendre  qu’une  choie  eftfaulle , par- 
ccque  nous  n’en  pouvons  pas  rendre  la 
raifon ,]’Maispour  ce  fait-ci,  lePcrc 
Quefnel  mefmc  avoue  qu’il  eft  fort 
probable  que  Domnu  s après  fa  depofi- 
tion  , ne  fongea  plus  à rentrer  dans  là 
dignité,  mais  1 retourner  dans  la  foli- 
tude,  comme  la  vie  de  S.Euthymenous 
apprend  qu’il  fit.'Et  l 'action d u Concile 
deCalccdoine  que  nous  examinons, fup. 
pofe  en  edet  que  Domnus  ne  demandoit 
ni  fon  rétablillement , ni  mefme  l’hon- 
neur de  l’epifcopat  , mais  feulement 
d’avoir  dequoy  vivre,  & n’cllrc  pasl 
charge  aux  lieux  où  il  fe  retircroir./Va- 
ttrfumtus  pncdiclo  nihitre/juircn't . [ Or 
fi  Domnus  aefté  dans  cette  difpolition  , 
il  ne  faut  pas  demander  pourquoi  en 
ne  l’a  pas  rétabli  , & pourquoi  on  a 
confirmé  l’epifcopat  de  Maxime  , qui 
cftoit  déjà  fans  doute  reconnu  partout 
l’Empire  d’Oricnt  , qui  confentoit  à 
tout  ce  que  le  Pape  demandoit  de  luy  , 
& qui  s’acqueroit  mefme  les  Evefques 
perfecutez  en  leur  témoignant  de  ï’af- 
fèclion , comme  on  le  juge  par  le  té 
moignage  qu’il  rendit  en  faveur  de 
Thcodoret. 

Le  P.  Quefnel  allégué  encore  quel- 
ques autres  raifons  , aufquelles  il  ne 
lcroit  pas  difficile  de  répondre  li  cela 
en  valoit  la  peine . Il  faut  remarquer,  ]| 
'qu’au  lieu  que  félon  les  éditions  ordi- 
naires , il  peut  fcmblcr  que  cette  action 


leux  écoliers  de  Juliers;  le  fins  de 
cette  note  eft  que  le  Diacre  Ruftique 
l’a  trouvée  dans  un  manuferit  de  Julie 
femme  d’une  Patrice , c’cft  à dire  d’une 
perfonne  de  la  première  qualité,  & 
que  ce  manuferit  avoir  efté  copié  fur  u» 
autre  ancien  livre  qui  appartenoit  à 
Procule&  à Albin,  deux  freres,  tous 
deux  Avocats . Auffi  on  la  trouve  dans 
divers  manuferits , dont  il  y en  a qu’on 
croie  anciens  de  mille  ans  & plus. 'Ruf- 
tique attelle  qu’elle  a efté  traduite  du 
grec.  [ C’eft  pourquoi  il  ne  finit  pas  s’é- 
tonner J'fî  le  latin  n’en  eft  pas  fort  pur , 
[ni  croire]1  qu’elle  ait  ellé  feinte  par 
quelque  impofteur  latin.  [Etveritable- 
mentjene  voy  pas  à quelle  fin  on  l’au- 
roit  fuppofée;  ] l’endroit  quia  peut- 
cftre  donné  fu jet  de  le  dire,  'ne  conte- 
nant rien  que  de  vray,  & qui  ne  loir 
très  bien  appuyé  d’ailleurs . 'M1  Baluze 
s’étend  fort  pour  foûtenir  cette  pièce 
contre  les  raifons  du  P.  Quefnel . 'Mr  du 
Pin  raporte  ce  qu’on  dit  de  part  & d’au- 
tre , & ne  veut  rien  décider. 

NOTE  LV. 

Sur  U mot  de  Salgamarii. 

'Diogene  de  Cyzicqui  veut  blalmer 
les  eleélions  que  ceux  d’Ephefe  fai- 
foient  de  leurs  Evefques , fe  fert  de 
ces  termes  : iXù  ca\yaHMplui  Xnptrtoiel 
[ * , félon  les  diétionnaires  , 

lignifie  toutes  les  chofês  que  l’on  fait 
confire  ou  faler  pour  lesconfcrver  ,& 
SulgaMarii  ceux  qui  vendent  ces  for- 
tes de  chofes  , qui  coutoient  fort  peu. 
T emport  nen  ulio,vili  cjuotjuc  Salgumu 
mercc  c fre.  Ainfi  quand  Diogene  appelle 
les  Evefques  d’Ephefe , SÙlgumuriot,  il 
femble  vouloir  marquer  que  c’eftoient 
les  derniers  du  peuple,  foit  parleur 
nailfance  & leurs  premiers  emplois  , 
foit  par  la  bafleffe  de  leur  efprit  & de 
leur  conduite.] 

'Lupus  qui  veut  que  S*lg*m*  lignifie 
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NOTES  SUR. 
«les  habits,  des  vivres  , toutes  les  cho- 
ies necclfaircs  à la  vie  , & me  foie  de 
l’argent , prétend  que  Diogène  accule 
les  Evefqucs  d'Ephclë  d’eftre  des  fimo- 
niaques  , & de  le  faire  dire  par  l’efpe- 
rance  qu'ils  donnoient  au  peuple  de 
leur  faire  des  largelTcs . [ Mais  je  ne  fçav 
fi  pour  attirer  les  ordinations  à Conf 
tantinople,  on  cuit  voulu  accufer  de 
fimonie  celles  qui  fe  failoient  fur  les 
Conc. f.tii.i. lieux , Tpuilque  c’eft  ce  qu’on  repro- 
choit  à celles  qui  fc  failoient  à Conltan- 
tinople . 


rom  ii  fige  NOTE  LVI. 

711.S1J0. 

Pourquoi  on  mot  U 1 xe  feance  de  Calcé- 
doine le  premier  de  novembre . 

Couc.,,4  f Ta  feance  0Î1  les  Légats  du  Pape 
soppofentau  x8«  Canon  de  Calcédoi- 
ne, & qu'on  conte  pour  la  i6*aétion, 
eft  mile  dans  le  grec  & dans  le  latin  le 
Ub.c.ij.juej. [dimanchelx8 d’oflobre .'Mais  Libérât 
nous  alTurant  qu’elle  fut  la  1 1*  feance 
6e  la  derniere  de  toutes , [ce  qu’on  voit 
aullïparEvagrc,  il  faudrait  rcnverlcr 
les  dates  de  toutes  les  autres  pour  lou- 
Conc.p.711. «.tenir  celle-ci. ]'il  eft  vifibleaullî  que  lej 
}o  d’oCtobrc  on  n’avoit  point  encore 
règle  ce  qui  regarde  Conftantinoplc 
parle  Canon  x8,[ni  l’eteâion  des  nou- 
velles métropoles  par  le  1 x*  , puifquc 
dans  l’affaire  de  Balilinople  on  ne  cita 
p. point  ce  Canon.  ]'lllâuc  donc  fe  le- 
nirau  manulcrit,  quilamet,  felonla 
main  originale,  le  premier  de  novem- 
bre, au  licudcquoy  on  a mis  enfuice 
le  x 8 d’octobre . [Et  cela  s’accorde  par- 
l.iW.c.i j. p.»j . faicemcm  D'avec  ce  que  dit  Libérât  , 
Que  le  Canon  xS  fut  fait  dans  la  on- 
. aieme  feance  où  l’on  rétablit  Sabinicn 
o«c.f.7iSj>.  de  Perrhe  , '&  qui  eft  marquée  le  j 1 
J.7FI.I.  d’oétobre . 'Car  il  eft  certain  que  la 
douzième  fut  tenue  le  lendemain  que 
le  Canon  eut  cfté  fait . 

(Le  grec  de  cette  feance  eftlbuvent 
fort  obfcur , &paroift  corrompu.  Ccft 
pourquoi  nous  tommes  obligez  en  beau- 


SAINT  LEON,  o'-s 

coup  d’endroits  de  recourir  au  latin . ] 

NOTE  LV1I.  Four  ]«  pige 

7J«*S  I J*, 

Si  T heodofe  a receu  l ordination 
t pifcopale. 

[On  ne  voit  point  par  qui  Thtodolé 
fut  ordonné l'Evefque  de  Jcrufalem  : Conc.t.g.  p. 
& mefme  les  termes  de  Marcien , Qu'il  's1-*- 
fe  donna  àluj  mefmele  nom  d'Evefque, 
[pourraient  porter  à croire  qu’il  ne  le 
fut  poinedutout . Cependant  perfonne 
11e  luy  reproche  un  violement  fi  vifible 
des  Canons  i ce  que  l’on  11e  manque 
pas  de  faire  à Timothée  Elurc  , qui 
avoit  neanmoins  eftê  ordonné  par 
deux  Evefques.  /Le  termes d’Evagre  , Evij.j-j.p, 

y.Morro-iànv  a id  rlùi  àyiar  eutécaan  , fi-  aF*.b. 

gmfi.nt  plus  naturellement  l'ordina- 
tion, comme  l’a  traduit  M‘ Valois  , 
que  la  (impie  ckétion  .dont  on  n’a  guè- 
re accoutume  de  marquer  le  lieu.JEva-  c. 
gre  ajoute  que  beaucoup  de  villes  l’en- 
voyèrent prier  de  leur  ordonner  des 
Evefqucs.  [Auroit  on  demandé  cela  à 
un  homme  àqni  il  manquoic  une  cere- 
monie publique  pratiquée  univerfelle- 
|ment,  quand  on  voudroit  dire  quelle 
,nepalToitpasalorspour  cffcnticllc  ! U 
y a donc  apparence  qu’il  trouva  quel- 
ques Evefques  affez  malheureux  pour 
entrer  dans  fa  faction  , Si  pour  com- 
mettrecncorc  unplus  grand  crime  en 
luy  napofaiK  les  mains . Et  ayant  pour 
luy  l'argent  8c  le  crédit  d'Eudocie  , il 
eftoitdilficilc qu’il  en  manquait . ] 


NOTE  LV11I.  Four  I.  pige 

7>l.|  l«i. 

Qu’Un défié  cltajje  dejerufalem  que 
vers  la  fin  de  4f  j. 

1 [L’hiftoire  de  Thcodolê  ufurpatcur 
I d u ficgedcjcrufalem  , n’cll  pas  tout  à 
lait  aifée  à éclaircir  . Marcicn  en  fut 
|affurémeut  bicntolt  averti  : ]’&  il  dit  coners-p. 
quequand  il  feeut  lescrimes  qu’il  com-  t7,'b' 
mettoit,  il  les  fit  ccffer  aulfitolt , 

.par  un  ordre  mêle  de  mifericordc  & de 
A A A a a a iij 
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Si 6 NOTES  SUR  SAINT  LEON, 

jufticé.  Il  ajoute  que  Theodofe  ayant  fefte,  il  .fera  toujours  difficile  de  met. 
appris  cet  ordre,  fe  retira  fecrettemcnt  trcoula  requtftc  des  moines,  ou  au 
dcjcrufalem,  s'enfuit  de  ta  Paleftinc  , moins  l’envoi  de  la  garnilôn  pluftard 
J*  j t *&  s’alla  cacher  au  mont  Sinat . ’Lavie  qu’cii4çi.  Ainfiil  faudra  finir  des  la 
• (.nl  °'p'  1 originale  de  S.  Euthyme  joint enfemble  mcfme  année  la  tyrannie  de  Theodofe. 

la  fuite  de  Thcodolê  , & le  rétablilfe-  Cependantcela  ne  (êpeut  pasJPuit  Aulg-Mf. 
ment  de  Juvenal.  [Ufctnble  donc  que  que  la  vie  de  S.  Euthyme  nous  alfure 
tout  cela  doive  fe  mettre  au  pluftard  qu’il  fut  roaiftre  ablôlu  durant  vingt 
F is.  vers  le  milieu  de  45  i,]'puifqu'on  voit  mois:  ce  quia  eftéfuivi  par  Theopha. 

que  Theodolê  avoir  ufurpé  l’epilcopat  ne  & par  Nicephore  , qui  luy  donnent 
avant  que  1rs  Evelqucs  fulfent revenus  20  mois  d’epilcopat.  [Et  ces  10  mois 
du  Concilede  Calcédoine,  [&  ainfi  dés  vont  au  moins  julquesau  moisd’aouft 
lafinde  + çt.  4fj.  La  vie  de  S.  Euthyme  porte  mefi- 

Cela  s’accordera  bien  ] avec  ce  que  me  à mettre  la  fuite  de  Theodolc  cnco- 
nous  trouvons,  que  Marcien  ayant  fait  re  pluftard  .['Car  elle  porte  que  ce  P!>. 
mettre  des  troupes  dans  Jerufalem  , Saint  fe  voyant  importune  par  les  dif- 
pour  y mettre  l’ordre  &le  repos  , 'les  fcrentespcrlbnnesque  Theodofe  maif. 
moines  du  part»  de  Theodolc  preten-  tredclaPaleftine  luyenvoyoit  pour  le 
dirent  avoir  efté  maltraitez  par  ces  lôlliciterdecommuniqueravec  luy  ,fe 
troupes,  & s’en  plaignirent  dans  une  retira  dans  le  defert 'de  Ruban  , où  il  P.«0. 
p.(,i  j.  rcquefte 'adrelféeà  Pulquerie,kqui  leur  demeura  jufqu’à  ce  que  Theodofe  euft 
téponlë,  qui  enluice  écrivit  en-  efte  chalfé.  Et  il  ne  revint  qu’au  bout 
2it.ts<a  ns  core  la  grande  lettreàBalfa.'Ily  atou-  dedeuxans,  #*’  J’ù»  Komy.  [Mais  un  an 
te  apparence  que  c’cft  fa  réponfe  à la  8c  quelques  mois  palfent  pour  deux 
rcquefte  des  moines  que  loue  S.  Leon  ans.]'S:  Leon  écrivant  à Eudocic  le  if  Leo.ep.jUp. 
dans  là  lettre  du  11  mars  4 f j.  [ 11  faut  juin  4;  5,  fuppolê  que  les  moines  de  la  »j>. 
donc  dire  que  cette  réponlêcftde  l’an  Paleftineperfiftoient  encore  dans  leur 
4 { 2 ,4e  larcquefte  l’avoit  prccedée-.l’en-  révolte . [Mais  ce  qui  eft  plus  fort.Tc’eft  t?.t9.IOO,p. 
voi  de  la  garnifon  avoit  précédé  la  re-  qu’il  témoigne  n’avoit  appris  de  l’Em-  *»»•<»«. 
quelle  : fi:  il  (cmble  difficile  de  croire  pereur  le  rctabliffemcnt  de  Juvenal  que 
que  Thcodolê  (oit  demeure  II  Jcrufa-  le 9 janvier  454. 
lem  depuis  qu’il  y eut  garnilôn  , ni  [La  feule  voieque  nous  trouvions 
qu’il  ait  mefme  ofé  paroiftre  en  aucun  pour  accorder  toutes  ces  chofes  , c’eft 
endroit  de  la  Paleftine.  Ainfi  il  faudra  de  dire  que  Marcien  ayant  voulu 
mettre  la  fin  de  fa  tyrannie  , & de  fon1  d’abord  agir  par  la  douceur  , & par  de 
faux  epÜcopat  dés  le  milieu  au  moins'  (impies  menaces  I l’égard  des  moines 
de  l’an  45  a.  & de  Thcodolê  mefme  , ordonna  vers 

Quand  mcfme  on  voudrait  dire  que  le  milieude  4y1.au  Comte  Dorothée 
Si  Leon  ne  parle  pas  de  la  réponfe  de  de  mettre  garnifon  dans  Jerufalem  , 

Pulquerie  lia  rcquefte  des  moines , il  non  pour  en  chalfcr  encore  Thcodolê 
faut  mettre  la  mort  de  Pulquerie  en  par  la  force  , mais  pour  arrefter  lês  . 

4f  5.  Car  c’cft  un  fait  dont  nous  ne  violences, ]'&avoirdes preuves  juridi.  co«cp.t,l. 
voyons  pas  qu’on  puilfe  douter  après  ques  de  celles  qu’il  avoit  laites.  [Cela  ,-b- 
l’autorité  d’idace,  de  Marcellin  , de  la  lailfa  régner  Theodofe  :encorc  environ 
chronique  d’Alexandrie.  Qu’elle  foit  unan,  jufqu’acc  que  Marcien  ayant 
morte  au  mois  de  juillet  félon  Idace  les  informations  Elites  de  lês  crimes  ; J 
qu’il  faut  apparemment  fuivre  , ou  le  'âecroyant  alors  les  favoirf  comme  un  p.i7<.b.c. 
{o  defeptembre  auquel  on  marque  fa  juge  & un  prince  les  doit  favoit  quand 
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H s’agit  de  punir  -,  il  donna  enfin  les 
ordres  qui  obligèrent  Thcodofc  de 
s'enfuir  au  mont  Sinaï . 

Nous  voudrions  pouvoir  dire  que 
dés  qu’il  y eut  granifbn  dans  Jerufa- 
lem , Theodofc  fut  obligé  d'en  iôrtir  , 
mais  qu’il  demeura  encore  quelque 
temps  dans  la  Paleftine  , & qu'il  con- 
tinua mefme  d’y  agir  en  maiftre  & en 
tyran,  ayant  pour  luy  l'aflcâion  & le 
faux  zele  des  peuples  & des  moines  , 
avec  l'argent  & le  crédit  d’Eudocie  . 
Mais  il  n’y  a aucun  pafTage  qui  dife 
qu’il  fbit  demeuré  dans  la  Paleftinci 
après  eftre  forti  de  Jerufalcm  ,]’&  les: 
paroles  de  Marcien  portent  ou  plutofi 
obligent  à croire  queTheodofe  quitta 
en  mefme  ternes  & Jerufalcm  fi  toute 
la  Paleftine  . S'il  demeura  vingt  mois 
maiftre  de  tout , [il  n’y  a guère  d'appa- 
rence qu’il  ne  lefuft  pas  de  Jerufalem 
dont  il  fe  qualifioit  EvcfqueSil  n’efioit 
pas  dans  Jerufalcm  , & qu’il  euft  eflc 
contraint  d’en  fortir  , quiempefehoit 
Juvenal  d'y  retourner?  JCepcndane  la 
vie  de  Saint  Euthyme  ne  met  fon  réta- 
blilTement  que  comme  la  fuite  de  la 
fuite  entière  de  Theodolê.  [ Et  il  ne 
peut  guère  s’eftre  fait  que  fur  la  fin  de 
4t  j Jpuifque S.Leon ne  l'appritque  le 
ÿ janvier  4 (4. 

NOTE  UX. 


Pt  7 


allant  a Calcédoine  , il  l'avoit  laific  à 
Alexandrie.  Ce  qui  eft  certain  , c’eft 
qu'on  ne  trouve  rien  dans  le  Concile 
de  tout  ce  qu'on  prétend  que  Protere 
y fit.  Ainfi  cela  peut  bien  n 'eftre  pas 
plus  véritable  ] 'que  ce  que  ces  nou-  Men.p.»»»| 
veaux  Grecs difent  encore  , & d autres  P.7J0.*. 
avec  eux  , qu’il  fut  ou  ordonné  , ou  au 
moins  élu  Evefque  d'Alexandrie  par 
le  Concile . Ils  l’ont  apparemment  tiré 
d’Evagrc  , dont  Chriftophorfon  , ’& 

M1  Valois  mefme  ont  pris  les  paroles 
en  ce  fens,  Que  Protere  fut  fait  Evefc 
que  d’Alexandrie  par  le  fuffrage  com- 
mun de  tout  le  Concile, 'ce  qui  marque  *n!l.p.7j»j. 
naturellement  celui  de  Calcédoine  . h’ 

Mais  Bollandus  foutient  que  fon  fins 
eft  que  Protere  fut  fait  Evefque  par  le 
Concile  del'Eglilc  d’Alexandrie , Veft  ll.pj». 
à dire  par  le  Clergé  & le  peuple  de  la 
ville  , & par  les  Evefques  qui  y aflif- 
toient . Et  les  particularitez  que  Libé- 
rât raporte  de  fon  élection , [ nous affu- 
rent  que  c’eft  le  vray  fens  d’Evagre  , 
ou  que  ce  le  doit  eftre . ] 


NOTE  LX. 


Sur  le  nom  <£Elnrt . 


Tour  II  page 

707*1  Hj. 


Si  Saint  Prottrt  * affifté  au  Concile  de 
Calcédoine  , & s'ily  a eflcfatt 
Evefque . 


Mcn.15.fcb. 

p*a»». 


'Les  Grecs  difent  dans  leurs  Ménées 
que  S.  Protere  fut  appcllé  au  Concile 
de  Conftaminople , [ ils  veulent  dire  ce- 
lui de  Calcedoinejavec  les  autres[Eccle- 
fiaftiques]  d’Alexandrie , qu’il  y fit  des 
merveilles  pour  défendre  la  foy  des  SS. 
Pères  contre  l’impiété  des  hérétiques  . 
[Jenefçay  s’il  eft  aife  d’accorder  tout 
l-ib.i.coip.js  .cela  avec  Libérât , Tqui  dit  que  Diof- 
core  luy  avoit  recommandé  l'Eglifê  . 
[Car  cela  paroift  bien  marquer  qu'en 


'M'Valois  croit  que  l’on  donne  i sn.a.p.ite. 
Timothée  le  furnom  d'Elure  ou  de 
Chat,  parccqu’il  alloitlanuit  comme 
les  chats , pour  fôulcver  les  moines,  & 
leurperfuader  de  le  faire  Evefque  . 

[Mais  outre  que  le  mot  d’Elure  ne  li- 
gnifie peuteftrepas  un  chat  dans  l’E- 
gyptien,  tous  les  auteurs  luy  donnent  ce 
furnom  , fans  qu’aucun  marque  qu’on 
le  luy  ait  attribué  par  derifion  . ] 'Et  Coac.t.j.p. 
mefme  il  fc  trouve  dans  le  titre  origi-  »*'•?• 
nal  de  la  requefte  prclcntéc  pour  luy 
à l’Empereur  par  fes députez  . Ainfi  il 
y a bien  de  l’apparence  qu'il  avoit 
toujours  eu  ces  deux  noms,  l’un  Egyp- 
tien , & l'autre  Grec  , comme  cela  fê 
remarque  en  pluficurs  autres  perfon- 
ncsdccc  tcmslà. 
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NOTE  LXI. 

Si  le  fermon  8 1 de  Suint  Leon  regarde 
AttiU  oh  Genferie . 

'Le  P.  Quefncl  a cru  que  les  paroles  | 


SAINT  LEON. 

fâifoient  profeflion  de  la  véritable  fby  ; 
(.Audi  S.  Leon  n'avoic  jamais  demandé 
cju’on  les  fcparaft  de  l’Eglife  , & ne 
s’eftoit  jamais  plaint  de  ce  qu’on  les  y 
avoit  receus , mais  de  ce  qu 'Anatole  les 


que  nous  citons  du  fêrmon  St  de  Saint  fâvorifoic  beaucoup, & de  ce  qu’il  avoit 
Leon  pour  la  guerre  d'Attila  , 8c  parjdonné  à André  toute  la  conduite  des 


affaires  de  l'Eglife  en  le  faifant  Arthi- 
diacra.  Et  après  avoir  receu  la  lettre 
d'Anatole  » il  ne  dit  point  cju’on  euft 
feparé  perfonncdclEglifc,]  mais  feu- 
lemcnt  qu’on  avoit  depofé  André  de 
l’archidiaconar . 'Et  il  permet  mcfmede 
l’elever  du  diaconat  à la  preftrifê.  [ Ainfi 
il  y a bien  de  l’apparence  que  dans  la 
lettre  d’Anatole,  au  lieu  de  ait  Eccle- 
fia  feparatus  efl , il  faut  lire  ab  Eccle- 


confcquent  tout  le  lêrmon  , le  rapor. 
toient  mieux  à la  prifê  de  Rome  par 
Genferie  en  4j  j,  les  prières  de  S.  Leon 
ayanrobtenu  de  luy  , félon  l’hiftoiré 
mélangée , qu’il  s’abftinft  dé  brûler  & 
de  tuer. [Ileft  affez  inditfcrcnt  de  l’cn- 
tendrcdel’uneoude  l’autre  maniéré  , 

r survu  que  Genferie  pullle  eftre  entré 
Rome  ou  en  eftre  forti  dans  l’odavc 
des  Apoftres.  Et  on  croit  au  moins  qu’il . 
en  peut  eftre  forti  le  15  de  juin  jour  de  'fiafticis , c’eft  à dire  qu’on  avoit  ofté  à 
leur  fefte  , V.  Valentinien  HL  note  1 1.1  André  & aux  autres  la  conduite  des 
Neanmoins  ces  paroles  Quii  à captivi-  affaires  de  l'Eglife , ou  tout  au  plus  les 
taie eruit,k raportent-elles  bien ï Gen-I fondions  de  leurs degrez ,]'puifque S. 
iêric,  quiemmena  de  Rome  une  infi-  Lconpermctqu’ilsy  foient  rétablis 
fsVc'1'c'7'p’  ^ccaPt'6 1 TEt  Evagré  aflure  méf- 
ait qu'il  mit  le  feu  dans  la  ville. 

Leo.t.i.p.j^o.  'j_c  p, Quefncl  doute  encore,  fi  ce 
fermon  a efté  véritablement  prefehé  le 
jour  de  l'oftave  des  Apoftres,  comme 
le  titre  le  porte . Le  textedufermonne 

le  marque  point.  [Mais  moins  le  texte  j qu’elle  porte  qu'il  fut  fept  ans  en  exil  , 
du  fermon  le  marque,  plus  il  y a lieu  & qu’elle  luy  donne  14  ans,&  6p  jours 
de  croire  qu’on  11e  l’a  mis  dans  le  titre!  d’epifcopat.  [Car  Saint  Cyrille  fonpre- 
qucparccque  l'original  le  portoit  ainfi.]!  deceffeur  eftant  mort  en  444  au  mois 
'Si  nous  11c  trouvons  pas  qu’il  y euft  en  de  juin  .Diofcorc  auroit  vécu  félon  ce 
ce  temps  là  des  feux  du  cirque, [jene’conte,  jufqucs  en fèptcmbre45  S.  ]'Cc. 
penfe  pas  qu’on  fâche  tous  ceux  qui  fe1  pendant  Saint  Leon  répond  le  6 dc- 
f.ii.c.i.p.H.cfaifoicnt.  JEtS-Lcon  ne  ditpasqu’ilylcembre  4j4,àJuhcn  de  Cos  qui  luy 
en  euft  eu  le  jour  deftiné  pour  rendre  I avoit  mandé  fa  mort.  [ Et  la  chronique 
grâces  i Dieu  de  la  délivrance  de  Rome. 'ne  s’accorde  pas  avec  elle  meftne  , ] 


Cp.IoC.  C.ï.p. 
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NOTE  LXI1I. 

Faute  de  la  chronique  Orientale  fur  la 
mort  de  Diofcorc . 

[La  chronique  Orientale  a ignoré 
l’année  de  la  mort  de  Diofcorc , l’puif- 
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NOTE  LX1L 
Faute  dans  une  lettre  et Anatole 

Leo,t,i.j>.«j*.  'Le  texte  latin  de  la  lettre  d’Anatole  futordonnédcslesprcmiers  mois  de  l’an 
àS.  Leon  , porte  qu’il  avoit  feparé  de  457.] 


'puifqu’elle  reconnoift  que  Timothée 
[Elure  ] ne  fut  fait  Evefque  qu’apres  le 
mort  de  Diofcorc.  [Et  il  eft  certain  qu’il 
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l’Eglife , André , & les  autres  fôupçon-i 
nez  d’Eutychianifme  : ab  Ecdefia  fe- j 
paratHt cflcum  hit  G~c.[Ccl a paroift  peu 
croyable  & exceftif,  ]'puifque  ces  per- 1 
fonnes  avoient  renoncé  à l’iierefie  , &| 


NOTE  LXIV. 

Deux  lettres  de  Marcien  confondues 
en  une . 

'Ceux  qui  ont  donné  les  Conciles  au 
public. 
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public , ont  fort  bien  remarqué  dans  la 
le  ttre  de  Marcicn  aux  moines  d'Egypte, 
que  ces  paroles  : t J*  rü  Niçrdv 
iiMipiat,  n’avoient  point  de  liaifon  avec 
la  fu î tCj’VapV xmyv  'XO’KiurxrJlÇS'C . 

[Mais  il  leur  cuti  cfté  aifé  de  pou flcrleur 
remarque  encore  plus  loin , & de  mon- 
trer que  ces  paroles  ne  fc  lient  pas 
avec  la  fuite , parcequ'elles  font  d’une 
pièce , & la  fuite  d'une  autre  . Car  il  cft 
vifible  que  ce  commencement  eft  une 
lettre  aux  moines  d'Egypte  : 8e  il  fc  lie 
très  bien  avec  la  fin  d'une  lettre  de 
Marcien  envoyée  en  Egypte,  qui  cft 
en  la  page  8yy  8e  8(6.  ] 'Et  on  trouve 
quelquefois  ces  deux  parties  unies  en- 
femblc . [Ainfi  il  n’y  a aucune  difficulté 
à reconnoiftre  qu’elles  compofent  la 
lettre  aux  moines  d’Egypte.] 

'Pour  ces  paroles , vrap’i *«tv 
d~c.  8c  tout  ce  qui  fuit  jufqu’à  la  fin  de 
la  piece,on  prétend  que  c’cft  encore  une 
lettre  de  Marcicn  aux  moinesd’Egypte. 
'Neanmoins  il  eft  vifible  qu’elle  s’adref- 
fe  ï ceux  chez  qui  Theodofe  s’eftoit 
caché , 'Si  il  cft  certain  par  la  lettre 
mefme  qu’il  s’eftoit  cache  au  mont  Si- 
nai . [Ainfi c eft] la  lettreque  Marcien 
mefme  dit  avoir  écrit  1 l’Evcfquc  Ma- 
caire,  & il  tous  les  Abbez  8c  folitaircs 
du  mont  Sinai  : 8c  tout  ce  qu’il  en  dit 
convient  parfaitement  à celle-ci  . Ilnc 
faut  donc  pas  traduire  ,'riivapipm .... 
pwx&iux  à vobit  exort*  : mais  prendre 
•«x f ù/xHt  pour  Trop’  apndvot 

finit.  Car  quand  il  ferait  vray  que  les 
monaftcrcs  du  mont  Sinai  enflent  cfté 
fondez  par  des  moines  d’Egypte , Mar- 
cien n’euft  pas  'commandé  à ceux-ci  de 
chercher  Theodofe  caché  fur  le  mont 
Sinai , 8c  de  prendre  bien  garde  qu’il 
ne  lesinfeftaft  de  fes  erreurs . il  n’euft 
pas  non  plus  loue  les  moines  d’Egypte 
comme  trop  affermis  dans  la  foy  pour 
fc  laiffer  furprendre  { par  Theodofe , ] 
puifque  ce  qu’on  veut  eftre  le  com- 
mencement de  cette  lettre  , s’adreffe 
ï des  moines  d’Egypte  qui  fuivoicm 
U'fl.  Eu/.  T omo  MK. 
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comme  Theodofe  les  erreurs  d’Euty. 
che.  [11  ferait  feulement  àfouhaiter 
qu’on  puft  trouver  auffi  aifëraent  le 
commencement  de  la  lettre  aux  moines 
de  Sinai  , que  la  fin  de  la  lettre  à ceux 
d’Egypte.  ] 

NOTE  LXV. 

Si  Genferic  ri*  point  pillé  leieglifetdc 
L* trait , de  S. Pierre,  & de  S. P an/. 

'Baronius  croit  quelorfqueGenferic 
faccagea  Rome  en  45  y,  'S.  Leon  obtint 
de  luy  que  les  eglifes  de  Latran  , de  S. 

Pierre  & de  Saint  Paul  ne  fuffent  point 
pillées.  Il  le  tiredecequ’Anaftaledit, 
que  les  Vandales  Remportèrent  point 
fix  hydries  d’argent  de  cent  livres  pc* 
faut  chacune  , que  Conftantin  avoir 
données  a utrefois  à ces  eglifes  . [Mais 
ces  autoritez  8c  ces  raifônncmcns  fent 
bien  foibles.  3'Anaftafe  dit , félon  Baro- 
nius, que  Saint  Leon  fit  fondre  ces  hy- 
drics , 8c  y trouva  de  quoy  renouveller 
tous  les  vaiffeaux  facrcz  de  toutes  les 
cglifesde  Rome  . [Eft-ce que 600  livres 
d’argent  fuffifoient  pour  cclaîTAnaftafe 
félon l’cdition  du  Louvre,  fcmbleplu- 
toft  dire  que  S.  Leon  donna  aux  eglifes 
de  nouveaux  vafes  à la  place  de  ceux 
qui  avoient  cfté  fondus , [8:  emportez 
par  les  barbares  : ] 8c  donna  mefme  ces 
fix  hydries  au  lieu  de  celles  de  Confe 
tantin. 

'Baronius  allégué  auffi  le  Pape  Adrien 
I,  qui  affure  qu’on  avoit  encore  une  fta- 
tuë  d’or  que  Valentinien  avoit  donnée 
à l’eglifc  de  Saint  Pierre.  [Mais  on  peut 
avoir  caché  cette  ftatué  aux  Vandales , 
fi  clic  a jamais  cfté.] 

NOTE  LXVI. 

Qu’Eadoxic  ne  te/l  réunie  à /Eglife 
<juen^6/tprét  Paft/ue. 

'Quand  Eudoxie  voulut  parler  à Saint  An»l.j.  p.«j. 
Euthymc  pour  fe  réconcilier  à l’iiglife , 
il  fallut  aller  chercher  ce  Saint  dans  le 
BBBbbb 
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NOTES  SUR  SAINT  LEON. 


dcfort  de  Ruban,  où  il eftoit  allé  depuis 
long-temps, dit  Metiphraftedans  la  pa- 
raphrafe  qu'il  a faitdela  vie  de  Saint 
EuthymefCela  nous  donne  l'idée  qu’on 
eftoit  alors  dansleCarefme,]  ’parccquc 


pcél  pour  le  temps  où  l'on  eftoit  alors  : 
ctr  t'efioit  Itfe/le  de  Ptfejue . [Cette  ex- 
prdlion  fait  voir  ce  me  Icmble  qu’ils 
n’ont  pas  voulu  marquer  un  jour  par- 
ticulier, mais  le  temps  en  general , & 


c’eftoit  la  coutume  de  ce  Saint  de  s’en  que  c’eftoit  celui  de  Pafque-,  ce  qui 
aller  dans  le  delcrt  le  14  de  janvier,  & comprend  toute  la  quinzaine,  ou  au 
d’y  demeurer  jufqu'au  dimanche  des!  moins  les  trois  jours  folennels qui  pre- 
Rameaux. 'Mais  fa  vie  originale  porte,' cèdent  le  dimanche  de  Pafque . ] 'Les 
p.ieCpirrt;  durit  ixivaunt  *,  ■V<'r»psj3ài  j mcfmes  Evefqucs  dans  une  autre  lettre 
«laïupiwavitt , [ce  qui  nous  donne  au'difent,  que  cet  homicide  fut  commis 
contraire  l'idée  qu’il  ne  s’eftoit  retiré , 1 au  faint  temps  de  Pafque , auquel  les 
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que  pareequ’il  avoit  fçeu  qu’Eudocic 
luy  vouloit  parler,  Se  qu'ainli  ce  n’ef- 
toit  point  le  temps  ordinaire  de  fa  re- 
traite . 

Ccftoit  donc  après  Pafque  de  l’an 


démons  demeurent  en  repos,  par  la 
frayeur  que  leur  caufê  la  pallîondu 
Sauveur.  [Viftor  de  Tune  met  cette 
mort  un  jour  pluftard  , favoirle  ven- 
dredi faint  151  de  mars.  Mais  il  cil  poC 
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4[S.]'Caril  paroi»  alfcz qu’0!ybre8c  teneur  aux  deux  autres.  Thcophane 
Valere  ne  luy  écrivirent  qu’aprés que  la  cru  fuivre  les  Evefques  d’Egypte , ] 
Gcnfcric  eut  enlevé  deRomeEudoxie  'lorfqu’il  la  met  le  premier  jour  delà 
& fes  fillcs[en  4 5 5 , vers  le  mois  de  juin.  1 fefte  de  Pafque.  [Onnefauroit  rien 
Wtlcnt.  III.  § j 1.]  Elle  délibéra  quel-' conclure  du  jour  de  la  fefte  de  Saint 
que  temps  fur  ces  lettres,  & envoya  en-  Protere,  ] 'puifqu’on  la  fait  le  x8  de 
fuite confulter  S.SymeonStylitc.  'Sur  février  , qui  eft  bien  éloigné  du  jour 
fonconfcilelle  s’adre(Ta'aS.Euthyme;Sc  de  fa  mort . 
pour  luy  parler,  elle  fit  baftir  une  tour 

où  elle  le  puft  entretenir . [Quand  ce  NOTE  LXVIIL 

n’euft  efté  qu’un  méchant  baftiment  de  , , , , _ . 

bois  , il  fallut  quelque  temps  pour  le  | ’ ’ 

drefler,  6c  pourle  couvrir.  Ainfiilfc-|  [La lettre  1 : 5 de  S.  Leon  à PEmpe- 
roit  bien  dilBcile  de  croire  que  tout  ce-  reur  de  mcfme  nom,  eft  datée  du  5 de 
laaitpufcfaircavantlc  1 4 janvier 4 (C.  juin, & la  1 \6’ï  Anatole l’eft du  11  de 
Cela  s’accorde  ] 'avec  ce  quedit  Nice-  ! juillet.]  'Cependant  la  lettre  à l’Empc- 
phore,  qu’elle  fut  quatre  ansdansle  reur  cftantécrite  fur  une  lcttred’Ana- 
fchifmc,8c  qu’elleraourut  [le  îooéto-' tôle,  & à fa  prière,  [il  n’y  a aucune 
bre  4<îo,]quatre  ans  après  l’avoir  quitte 1 apparence  que  S.  Leon  ait  attendu  plus 

i d’un  mois  à répondre  Si  Anatole  par  fa 
NOTE  LXVII.  - - . . 

Que  S.  Protere  » e/lé  tué  U jeudi  f tint . 

'Ccft  l’ancien  auteur  de  l’hiftoirc 
d’Acace , & Libérât  enfuitc , qui  difent 
que  S.  Protere  fut  tué  le  jeudi  faint; 

8c  ils  defignent  tellement  ce  jour,qu’on 
voit  bien  qu’ils  s’en  tenoient  entière- 
ment aflùrez.  [ Les  Evefques  d’Egvpte 
n’y  font  point  contraires  -,  ] 'lorfqu’ils 
difent  qu’Elurc  n’avoit  point  eu  de  reC 
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lettre  itfi,&k  luy  mander  qu’il  avoit 
écrit  i l’Empereur,]  'furtout  ayant  be-  ( 
foin  de  prier  Anatole  de  luy  écrire  fou- 
vent.  [11  y a fipeudediftcrcnceentref'. 
iduijumi , 8c  ÿ.iduijulii , qu’il  y a tou- 
jours lieu  de  foupçonner  de  la  confu- 
fion . De  forte  que  je  ne  croy  pas  qu’on 
doive  douter  que  ces  deux  lettres  ne 
foient  d’une  mefmc  date.  Pour  (avoir 
fi  c’cft  de  juin  ou  de  juillet,  jenevoy 
rien  qui  nous  déterminé , finon  que  la 
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r 17' 1 qui  apparemment  fut  envoyée ( an  pluftard, [quoiqu’elles  aient  efté  cer- 
tainement envoyées  dés  l’an  4 5 7 : & il 
bien  d’autres  endroits  où  l’on  voit 
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avec  les  deux  autrcs.efl  audi datée  du 
1 1 de  juillet  -,  ce  qui  nous  a porté  à fu i- 
vre  cette  date  dans  le  texte,  quoique 
d’ailleurs  la  11 6.c  Se  la  1 17.' ne  foient 
tirées  que  d’un  manufcrit,&  que  la  1 1 ( .' 
qui  a junii  , ait  de  mefme  dans  les  édi- 
tions precedentes,  fans  qu’on  marque 
que  les  manuferits  lifent  autrement. 
Mais  la  choie  n’cfl  pas  d'une  grande 
conlêqucnce  -,  ] 

NOTE  LXIX. 


Thphn.p.ps 

U. 


four  I,  page 


Sur  un  endroit  de  Theopbane. 
‘L’endroit  de  Theophanc  qui  parle 
de  la  punition  de  ceux  qui  avoient  tué 
S.  Protere,  eft  certainement  corrompu , 
on  marque  qu’ill’elt  de  mefme  dans 
les  manuferits.  Les  PP.  Goar&  Com- 
befis  luy  donnent  le  fens  qu’ont  pris 
Anaftafc,  & Ccd  rené  p.  347.C  ,favoir 
que  l’Empereur  Leon  envoya  Cefaire, 
qui  coupa  la  langue  à ceux  qui  avoient 
eu  parc  à la  mate  de  Saint  Protere, 
& les  bannit.  Pour  trouver  ce  lins,  ils 
o lient  iiafrrlpuç  , & changent  ùs  en  ni, 
[11  ne  faut  pas  plus  de  changement 
pour  le  fins  que  nous  avons  fuivi,  pui  f- 
que  nous  fuppolcms  feulement  qu’il  y 
a un  nom  propre  , & un  K oublie  de- 
vant ou  après  Kajati»,  (îleK.n’e(l 
enfermé  dans  Kotvoem . Ce  que  ce  lens 
a de  plus  commode  que  l’autre,  c’eft 
qu’il  conferve  le  mot  d’d/zfwfpvc,  qu’un 
copifle  n’a  point  ajouté  fans  raifon  , & 
qu’il  ne  forme  point  de  contradiftion 
iri.i.»,:.».prentrc  Theophanc  , Se  ] 'Evagre  qui 
nomme  Stilas  celui  que  l’Empereuren- 
•voya.  [Et  filon  vouloit  dire  que  Leon 
lit  cou  per  la  kangue,&  bannit  tousceux 
qui  avoient  eu  part  à la  monde  Saint 


y » 

que  la  chronologie  de  cet  auteur  n’eft 
pas  fort  exafte . 1 

NOTE  LXX. 

Sur  U date  de  U lettre  134. 

'La lettre  1 j4paroift tout!  fait  élire  tn,rp.ti,.c. 
l’inflruâion  plus  ample,  que  S.  Leon 
promet  à l’Empereur  dans  la  11  ( .'.com- 
me le  P.Quefiiel  l’a  cru.  [Mais  les  dates 
nous  cmbaralîcnt:  Caria  lettre  1 3 4 eft 
datée  du  ioaouft4(8,&la  txf  du  pre- 
mier novembre  ou  décembre  4(7.  Ec 
nous  la  mettons  le  premier  décembre , 
pareeque  cela  nous  paroift  s’accorder 
mieux  avec  la  fuite  de  l’hiftoire.  Cepen- 
dant il  y a peu  d’apparence  que  Saine 
Leon  aie  différé  plus  de  huit  mois  une 
chofe  qu’il  fëmbloit  avoir  toute  prefte,  ] 

'puifqu’il  dit  qu’il  en  fait  une  lettre  fe- 
parée  , depeur  que  l’autre  ne  fuft  trop 
longue . Et  s’il  faut  raporter  à cette 
inftruftion  , [comme  ily  a toute  appa- 
rence, ] 'ce  qu’il  mande  1 Anatole, Qu’il  ep.m.p.tji- 
avoit  écrit  à l’Empereur  , ut  barétiez 
rum  affenionti  in  magna,  vergtre  igno- 
rant!* cacitau  eegnofceret,\\\  faut  qu’el- 
le ait  efté  envoyée  ou  avec  celle  du  pre- 
mier décembre , ce  qui  eft  le  plus  pro- 
bable , ou  fort  peu  après.  ] 'Audi  on  rc-  n.p.ioj.c 
marque  que  cette  date  du  10  aouft  45  8, 
ne  fe  trouve  point  dans  la  plufpart  des 
imprimez  Si  des  manuferits . 

NOTE  LXX  I. 

L'in  diction  ma!  marquée  dans  U lettre 
de  S.  Baradate . 

'La  lettre  de  S.  Baradate  à l’Empereur  Conc.M.p. 
Leon , eft  datée  du  a 7 d’aouft , en  la  fe-  S7,  d’ 
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Protere,  cela  compreodroit  plufiovs'conde  année  de  fon  rogne , [qui  eft  l'an 
milliers  de  perfonnes,  & une  grandci4(8J& ncanmoinsenla  10.' indiction, 
partie  de  la  ville  d’Alexandrie.]  I[  finie  dés  le  3 1 aouft  4(7.  Mais  il  eft  fi 
'Theophanc  metcecidansla  x.'  année  clair  que  fa  lettre  eftde4(8,  qu’il  ne 
de  Leon , [c’cft  à dire  en:  4 5 8,ou  mefme  faut  pas  s’arrefter  à cette  di  (Seul  té . 11 
en  4(5).]  'Mais  il  met  les  lettres  circu-  faut  ou  lire  indiiiiont  undtcim*,aQ  lieu 
laircsdeLcon  aux  Evefques  encore  unde  décimât  ou  dire  que  l’on  contoit  en 
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Syrie  lès  nidifiions  d'une  maniéré  dif- 
ferente des  autres  provinces  , & de 
celle  que  nous  fuivons  aujourd’hui.  ]i 
j+J-iîT.11’  T-c  Cardinal  Noris  loûtient  que  cela 
ne  fe  peut  dire  -,  mais  il  loûtient  aulTi 
que  les  indifiions  font  fouvent  mal 
marquées  par  1a  faute  des  copiftes.  [Je 
conc  jp.p.  voudrais  qucTM.r  Baluze  qui  s’eftfervi 
*’  de  la  date  de  cette  lettre , f en  euft  aulïi 
expliqué  la  difficulté.  J 

r-iulapaje  NOTE  LXXIL 

*I7.*>70. 

Epoque  de  r cpi/lre  x 3 f .. 

Lea,:. j.p.pcj.  'La  lettre  1 ; t de  S.  Leon , eft  datée 
d'ordinaire  du  Confulat  de  Marcicn , 
qui  eft  l’an  4ji.  Mais  le  Pere  Quefncl 
loûtient  qu’il  faut  lire  de  Aiajoriert, 
pour  la  meetreen  458.  Et  il  en  allégué 
deux  raifons  confîderablcs  -,  l'une , que 
quand  S.  Leon  ne  met  qu’un  Ginful , 
c'cft  toujours  celui  d’Occident;  l’au- 
tre, que  dans  vingt  lettres  écrites  par 
luy  en  l’an  4 j x , auquel  Marcieucftoit 
Conful  avec  Adelphe,  il  n’y  en  a pas 
une  qui  foie  datée  du  Confulat  de  Mar. 
rien  ; & elles  le  lont  toutes  de  celui 
d’Adelphe. 

Ibid.  'Pour  ce  qu’il  ajoute  que  la  province 

de  Ravenne  n’avoit  point  efté  pillée  par 
les  barbares  jufquesen  45  z , [cela  ne 
prouve  rien . Car  r.",  je  croy  que  cette 
lettre  eftoit  circulaire , & neregardoit 
point  la  province  de  Ravenne  plus  que 
les  autres.  z.0, Cette  province  ne  fut  pas 
mefroc  pillée  en  451,  perfonne  ne  difant 
qu’Attila  ait  parte  le  Po,  audelà  du- 
quel S.  Leon  l’alla  trouver , ni  qu’il  ait 
approché  de  Ravenne.  J.°, Il  y avoitfans 
doute  plus  de  4 ou  5 ans  que  les  per- 
fonnes  dont  parle  cette  lettre  avoicne 
elle  prifes,  puifqu’ellcs  l'avoientefté 
dans  l'enfance,  & dans  un  âge  où  elles 
n'avoient  prefque  aucune  connoirtan- 
cc,  & qu’elles  eftoient  alors  en  état  de 
demander  inftamment  lebattcfmc.  Ain- 
lï  clic  ne  peut  guère  fc  raporteri  l’ir- 
ruption d’Attila  en  4^  a.  Mais  il  y avoit 


! A INT  LEON, 
eu  tant  d'autres  ravages , foit  en  Italie-, 
furtout  par  Gcnfcric  depuis  l'an  4401 
(oit  dans  le  refte  de  l’Occident  depuis 
l'an 407,  que  l’on  ne  fauroit  riencon. 
durede  là  pour  le  temps  de  cette  lettre. 

Nous  avons  fuivile  fentimentduPl 
Quefncl  , quoique  nous  y trouvions 
une  difficulté  conliderable , qui  eft  que 
dans  la  lettre  1 à Saint  Ruftique , mife 
par  ce  Pere  vers  l’an  441,5.  Leon  dit 
qu'il  faut  battizer  ceux  qu'on  ne  fçait 
point  l’avoir  efté  ; fans  remarquer  que 
ce  fuft  une  chofc  qui  euft  beloin  de 
quelque  examen , comme  il  fait  dans 
la  lettre  1 3 f . Ainff  il  y a quelque  fujet 
decroirequela  z.'afuivi  la  13  j.c, écri- 
te apres  un  grand  examen  de  ccttediffi- 
culté  dans  un  Concile . Mais  je  11e  fçav 
s’il  y a rien  qui  nous  empefehe  de  dif- 
férer l'epiftre  à Ruftique  jufqu'en  461 , 
li  nous  voulons. 

Si  la  1 3 ç.' eft  de  4 j S, il  ne  faut  pasTdi-  r- 
re  après  Ughellus  que  Néon  a efté  fait 
Evciqus  en  4 5-0,  & ne  l’a  efté  que  trois 
an». 

NOTE  L XXI  II.  Pour  !»  r=Ss 

I»l4  >7J- 

Pourquoi  eu  met  f*  mon  le  iode  novembre . 

[ Pcrlbnnc  11e  doute  que  S.  Leon  ne 
lôit  mort  en  l’an  4 6 1 , auquel  Marcel- 
lin marque  l'entrée  d'Hilaiic  fon  fuc- 
certcur  , & cela  s’accorde  avec  les  z 1 
an  que  le  mcfme  Marcellin , Theopha- 
ne  & Nicephore  donnent  à Ibn  ponti- 
ficat . Anaftalc  y ajoute  un  mois  & 1 6 
jours,]  ou  13  jours feloirun catalogue  Boil.  ipi.  t.t. 
des  Papes  donné  par  Bollandus,  * & 5( 

plufieurs  manuferits,  b entre  lelquels  iimilt'.ir. 
font  les  deux  de  S.  Germain  des  Prez,  ♦•T**»*»1* 
& un  de  S.  Vanne  à Verdun. [Le cata- 
logue de  Bollandus  & Anaftalc  met. 
tentlâmortle  11  d’avril  : Ainfi  il  au- 
rait efté  ordonné  vers  le  milieu  de  fé- 
vrier, & Hilaire  qui  luy  fucceda  après 
une  vacance  de  fix  ou  fept  jours  lelon 
les  Pontificaux  , aurait  cftéordonné  le 
dimanche  16  d’avril. 

Nous  marquans  cela  pour  faire  voir 
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NOTES  SUR  SAINT 
tout  de  nouveau ,]  'combien  il  Ce  faut 
peu  fier  à tous  ccs  Pontificaux . [Car 
noua  avons  montre  dans  la  note  i , que 
S.  Leon  n’avoit  efte  ordonne  que  vers  le 
mois  de  feptembre  ou  d’octobre  : & fé- 
lon toutes  les  apparences  ce  fut  le  19  de 
feptembre.  J 'Pour  Hilaire,  il  écrit  le  3 
décembre  46  3,  fur  le  rcfultat  d’un  Con- 
cile tenu  le  jour  de  fa  fefte  ,'c'eft  à dire, 
comme  tout  le  monde  en  convient,  le 
jour  de  (on  ordination  . 'il  écrit  de 
mcfme  le  5 o décembre  46  f , enfui  te  d'un 
Concile  femblable,  'tenu  le  17  du  mois 
precedent,  'd’autrcslifcntle  16,  le  19, 
a ouïs  14  . [Ainfi  il  avoitefté ordonné 
vers  ce  temps  U , Se  apparemment  le 
19,  quieftoit  le  dimanche  en  46 1, apres 
avoir  pcut-eftreeftéelu  quelques  jours 
auparavant.] 

'S.  Leon  doit  donc  eftre  mort  fix  ou 
fept  jours  auparavant  felon  les  Pontifi- 
caux , ou  à peu  prés.[Et  il  eft  certain  au 
moins  que  nous  ne  trouvons  point  que 
le  fiege  ait  long-temps  vaqué.]  'C’eft  ce 
qui  nousoblige  de  coufidcrcr  beaucoup 
[ce  que  remarque  Henfehenius,  que 
beaucoup  de  martyrologes  manufcrits 
fort  anciens  marquent  le  10  de  novem- 
bre la  fefte  & la  depofition  de  Saint 
Leon  . ]'Florcntiniuslccirc,  & des  mar- 
tyrologes , Se  de  quelques  calendriers, 

& il  ne  doute  point  non  plus  qu’Hen- 
fehenius,  que  ce  ne  (oie  le  véritable 
jour  de  la  mort  de  S.  Leon . [Jepcnfe 
qu'ils  fuppofent  l’un  & l’autre  que  ccs 
martyrologes  font  phis  anciens  qu’au- 
cun des  autres  Papes  qui  ont  porté  le 
mefmc  nom  de  Leon . Ce  1 o novembre 
eft  neuf  jours  avant  l’ordination  d’Hi- 
lairc,  un  mois  & 1;  joursaprésle  19 
de  feptembre , en  contant  les  deuxex- 
tremes  . Ainfi  tout  s’y  accorde  a (lez 
bien  . ]’Le  manuferit  de  S.  Vanne  porte 
qu’il  eft  mort  ///.  /dus....  [Si  l’on  a 
voulu  mettre  I/l/.id.nov. c'cülc  10.] 

'Le  P.  Qucfnel  ne  s’en  éloigné  que  de 
quelques  jours , voulant  que  S.Lcon 
foie  more  le  30  d’octobre , fur  l’auto 
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rite  du  martyrologe,  écrit  à ce  qu’on 
croit  en  Si 6.  [ Mais  ce  11’cft qu’un  con- 
tre beaucoup  d’autres , dont  je  ne  dou- 
te point  que  pluûeursnclôicnt  plus  an- 
ciens,]'puifqu’on  y conte  quatre  excm-  8o11.ti.api. 
plaires  du  martyrologe  de  S.  Jerome . p',,  c’ 

[Le  manuferit  de  S.  Vann zdepofuus  cji 
III.  id.  ne  s’y  accommode  en  aucune 
manière, & l'on  n’y  trouve  plus  un  mois 
Se  1 3 jours  depuis  le  29  de  feptembre . 

Ainfi  je  ne  fçay  pourquoi  ] 'Papebruie  po*t.p.x+.C 
s’eft  déterminé  àfuivrccct  unique  ma- 
nuferit, comme  une  preuve  entière- 
ment dccifive,  [ feins  daigner  feulement 
répondre  un  mot  à ceux  qui  avoient 
déterminé  Henfehenius  Ion  confrère 
au  iode  novembre.] 

'Pour  le  1 1 d’avril,  auquel  on  fait  au-  Iw.i'MS»- 
jourd’hui  la  fefte  de  S.  Leon , & au- 
quel elle  eft  marquée  par  Bedc,Ufuard, 

Se  divers  autres,  'Bollandus  croit  que  Boll.ii.tpi. 
c’eft  le  jour  auquel  fon  corps  fut  levé  f’“’*  “* 

Se  tranlporté  par  le  Pape  Sergius  vers 
l’an  700. 'Le  P.  Quelhel  croit  que  c’eft  teo,«.p.js>. 
plutoft  Te  jour  de  Ion  ordination  ; [ce 
que  nous  ne  croyons  pas  fe  pouvoir 
fimtenir,]  'Se  que  fa  translation  feius 
Sergius  eft  le  1$  de  juin , auquel  il 
montre  qu’on  a honoré  autrefois  non 
le  fécond  Leon,  [mort  en  6i 4,]  que  l’on 
y honore  aujourd’hui,  mais  le  premier; 

'Se  que  ç’a  efté  à caufe  de  ta  translation,  p.|4T.,fo. 
comme  le  porte  le  calendrier  Romain 
donné  par  le  P.  Fronto. 'Le  manuferit  JoH.poat.p. 
de  Saint  Vanne  marque  préciftment  fa  *5’  ’ 
translation  feus  Sergius  le  18  de  juin. 

[ Il  peut  y avoir  eu  deux  translations  de 
fen  corps,  l’une  le  1 1 avril , l’autre  le  1S 
de  juin,  & toutes  deux  fort  anciennes, 
puitque  Bede  met  la  fefte  de  S.  Leon  en 
l’un  & en  l’autre  jour.] 


NOTE  LXXIV. 


Sur  finferiptian  de  I eglifedt  S.  Laurent. 

[ Il  n’y  a ni  fens , ni  mefure  au  fecond 
vers  de  l’infeription  qui  regarde  l’cgli- 
fe  de  S.  Laurent , comme  cllccft  rapor- 
BBGbbb  iij 
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téc  dans  Baronius  461.  { 11  ,in  npp.p.  Laurent  à Damafe  ,8i  non  à Theodole, 
7,  & dans  Gruter  ,p.  1 157. 1.  qui  n'a  guère  clic  à Rome  pour  y faire 

P 1 audit  pi 4 mini  optris  dicns  baftirdeseglifis.  C'eft  mefme  faire  un 
omne  pattr . 1 vers  hexamettre , où  il  doit  y avoir  un 

lto,n.p.]44.  'Le  P.Quefnel  au  lieu  de  pnttr , met  pentamettre.]  Ainfi  je  penfe  que  le  plus 

puterni-,  [ce  qui  peut  former  ce  fins , court  eft  d’ofter  p»tcr , & de  mettre, 
que  le  PeredePlacidie,  c'eft  à dire  le  PUcUitpiAmemoptriitmntiiicui. 
grand  Theodofc,  avoit  bafti  l’ancienne  [ Gruter  ajoute  huit  vers  à cette  int 
eglife  de  Saint  Laurent.  Mais  ce  fins  cription  : mais  c’en  eft  une  fécondé 
taefme  y eft  affez  embaraffé  : Et  de  plus  faite  du  temps  du  Pape  Pelage,  ou. 
on  attribut  l'ancienne  eglife  de  Saint  depuis . 1 
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Albin  Ccnful  en  33  j>  s'appelait  peut-eÂre 
auflî  Volufien,  ^.834.2. 

Alboin  Preiet  d'Italie  en  446^.84*  S. Leon  va 
le  réconcilier  avec  Aece  dans  les  Gaules, £.4 16. 

Al  loin  Roy  des  Lombars,f.24. 

Alcuin  auteur  d’un  Abrégé  fur  la  foy  contre 
les  Ariens,  p.76* 

Aldcfrey  fonde  une  abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers ï Chantoin  avant  U99;M1i- 

Alexandra  DiacenifTê  de  Conflantinople  , 
écrit  à Theodoret  qui  luy  répond  &c,  p.zSà. 
aS8. 

S.  Alexandra  hit  Ev.  deCcunane  par  S.  Gré- 
goire Thaumaturge,  p.76. 

S.  Alexandre  Martyr  à Lion  6cc.  ^.132. 

Alexandre  Patriarche  d’Antioche  ordoonc 
des  bigames,  p.265,  ordonne  , dit-on,  Theo- 
doret Diacre, ^.868.1- 

Alexandre  Ev.d’Hleraple  ordonne  peut-eftre 
Theodoret  Ev.  deCyr,p.*i8.  Il  vient  avec  luy 
au  Concile  d’Ephefe  , p 246.  Theodoret  luy 
ad refïc  une  relation  de  fa  députation  versThec* 
dofe  II.  p.247. 

Alexandre  Ev.  de  Hafilinople,  p. 704*  depofe 
pour  S.  ChryfoAome  fc  retiie  à Ttcltmaïde , p. 
692. 

Alexandre  Ev.  de  Tomes  en  £cythie,  affifle 
aux  Conciles  de  Conftantinople  & de  Calcé- 
doine, p.  14»,  affilie  à la  vérification  des aéUs 
de  la  condamnation  d*Eutyche,p.534. 

Alexandre  Corevefque  député  à Marcicn  par 
le  Concile  de  Calcedcinep.671. 

Alexandrie  : un  Arcbcvefque  ordonné,dit- 
on,  par  des  Pre Ares, p.i 63.  Saint  Leon  prétend 
cette  Eglife  obligée  aux  pratiques  de  Rome,/». 
418.  440.  L’Archevefque  ordonnoit  tous  les 
Evefques  dç  fon  Departement , ^.708.  Troubles 
à I’election  de  Saint  Protere  , p.744-746.  Les 
Alexandrins  legersdc  feditieux,  p 746.783. 

Alléluia  : les  Bretons  le  chantant,  défont  les 
Saxons,  MS.19. 

S-  Alede  Ev.  d'Auxerre,  ce  qu’on  en  fçait  , 
p-25.26.S38  839. 

Alrge  Abbé  fous  S.  Germain  d’Auxerreî  re- 
çoit S,  Mamcrtin  dans  fon  monaAcre,  1,26.899 


L E 

Alpes  greques  ou  Pennines  , c'eAl'Arthe- 
vefcfié  de  Tarentaifc,  p% 51. 

Alpes  maritimes,  cMl  rArcbevefché  d’Em. 
brun,  pq 1. 

Alype  Ev.  deCefarce  en  Cappadocc  , ai  , 
dit-il,  du  Concile  de  Calccdoineque  ce  qui’  re- 
garde la  foy,  p.720.  l'Empereur  Lecn  luy  écrit 
lurce  Concile  fie  fur  Elure  , p. 798  11  foûtient 
le  Concile, fit  condanne  Elure,  p.  805. 

Alype  Ev.  de  Batfres  ville  apparemment  de  la 
Palefline, affilie  au  faux  Concile  d’Ephefe^.aov 

Alype  Supérieur  des  moines  du  diocefe  de 
Cyr,  Theodoret  Je  dcpwe  à S.  Leon,  p. 24  3. 

S .Amable  Preflre  à Riom  , ce  qu'on  eu  dit, 
MM- 

S.  Aman  te  Ev.  de  Corne,  defigne  Sc  ordonne 
S,  Abonde  fon  fuccelîeur,  p. 609. 

Amante  Ev.  de  Nice  en  381,1.820. 

Atnanu /,  mont  prés  d’Antioche,^ 50. 

Saint  Amas  Abbé  de  Luxeui!,fe  hit  lire  à la 
mort  la  lettre  de  S.  Lcon,/.j43. 

S.  Amateur  Ev,  d’Auxerre, p.  1,  depuis  3 SS* 
jufqu'en  4 r 8» .7* 8 3 J*8 36*  S.  Valericn  le  perte  à 
renoncer  au  monde, p.i.  S.  Hellade  l’eleve  au 
Diaconat . Ibid . Son  hiAoire  , ^,2-5.  11.  Sa  vie 
pleine  de  fautes  ,^.835-837. 

S.  Amateur  qu'on  fait  premier  Evcfque  de 
Tioies,  peut  eftre  S-  Amateur  d’Auxerre^.i2. 

S.Ambrcife  vend  les  vafes  facrcz  pour  rache- 
ter les  captifs,  p.j o,  éciit  à Ncâaire  pour  faiie 
depofer  Geronce  de  Nicomedie,  p.  703.  Le 
Concile  de  Calcédoine  allégué  fon  autorité, 
p.  7«4. 

Amafée  métropole  de  l'Helenopont , p.  496. 

Arnide  métropole  de  la  Mcfoporaroie,/>.4  7i» 
478- 

Amman  folitaire  convertit  de*  voleurs,  p 32# 
* Amman  jeune  folitaire  que  S.  Pctuen  inüruit, 
p.  165.166. 

Ammonas  folitaire  ir.Aruit  S.  Pamen.p  150. 

Amrr.one  Ev.  de  Pelufe  loüé  par  S.  Jlidore  , 

p.XQl.  I06. 

Ammene  l’un  des  grands  freres,  S.  Petrone 
le  vifîte,  p 34. 

Amen  Supérieur  de  Tabenne  , S.  Pétrone  le 
vifîte,  p.  32. 

Amot  Ev.de  Jerufalem  fur  la  fin  du  ô^fîcelc, 
p.129. 

S.  Amphiloqu*  Ev.  d’Icone,  le  Concile  de 
Calcédoine  allégué  fon  autorité,  p. 7*4. 

Amphiloque  Ev.de  Sidc,  veut  faire  différer  U 
incitation  de  Diofcore  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne, p. 660,  le  condanne,  p. 663,  aoachcmntize 
Eutyche,  fait  douter  de  fa  foy,  p. 686.  L'Em- 
pereur Leon  luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calcé- 
doine & fur  Elure,  p.798.  Il  condanne  Elure  , 
abandonne  le  Concile  , puis  y fimfcrit  p.Z 07. 

S,  An at aire . V.  Aunaire. 

Arnftitfc 
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Anafîâft  I,  Tape,  Écrit  contre  Rufin  d’Aqui- 
lÉe, 

Anajlafe  II.  Pape,  favorife  PEglife.de  Vie n. 
ne,p.96. 

Anaflafo  difciple  St  imitateur  de  Pafiarion  , 
•P.  197,  Cote  vefque  de  Jerufalem  , député  i S. 
Symcon  par  Eudecie , Stc.  p.380,  fuccede  à Ju 
vénal  en4t8,p  206.  ftj. 

Anaftafe  Ev.  de  Theflfalonique , S.  Leon  le 
fait  fon  Vicaire  dans  l'IUyrie  Orientale  &c. 
p.432.  433,  maintient  fon  autorité. p 441.  442, 
dont  il  abufe  , p.443 .11  maltraite  Attique  Ev 
deNicople,  p.443.  444  S.  Leon  IVn  reprend  , 
P-444.44S  II  député  au  faux  Concile  d’Epbe- 
fe  , p.550.  S.  Leon  le  congratule  de  n’y  avoir 
jus  affilié  &c.  p 598.  Il  député  au  Concile  de 
Calcédoine,  p.6 47.  Il  eftoit  mort  en  I*  an  45  3 p 
7 64. 

Anaflafe  Ev.  de  Nicée,  prétend  droit  de  mé- 
tropolitain fur  Bafilinople  , le  Concile  de  Cal- 
cédoine l’en -exclut,  p.fipt.  693. 

Anadaft  Ev.  d’Ancyre  en  4 5 S,  p.t  84. 

Anatole  Preftre  d’Alexandrie  eft  fait  Evefque 
de  Confiant inople  par  Diofcore  en  44Q,  &c.  p 
179.  $88,  après  la  mort  de  $.  Flavien,  p.907,  or 
donne  Maxime,  Evefque,  Antioche  &e.  p 589. 
704.  S.  Leon  luy  accorde  fa  communion  à cer- 
taine* conditions, p.605-608.  Il  H;; ne  la  lertre 
à S.  Flavien  , fit  anathenutize  Nellorius  & Eu 
tyche,  p.ôn.S.Leen  luy  accorde  peut-efire  le  fé- 
cond rang  dans  l’Eglife,p  6 17, charge  fes  Ledits 
en  45* , de  prendre  nvii  de  luy^.dz  i.6zz,  !e  prie 
de  s’unir  à eux , .624.  Il  prefle  la  tenue  du  Con 
cile  general, p.619.  Il  en  mande  la  convocation 
à S.  Lc-n.p.6}i,  qui  luy  répOBd.p.635.  Il  depofe 


micr  rang  dans  Je  Concile  de  Calcédoine  après 
les  Légats, p. 644.645,  reoonnoifi  la  pureté  de 
la  foy  de  S.  Flavien  , p.5 51.  On  indique  des  af- 
fembU'cs  chez  luyjp.657.658.  Il  ptopofe  de  citer 
Diofcore,  p.6j  9.660,  le  condanne^.663,ne  veut 
point  de  nouvelle  decifion  de  foy.  p. 665. fait  tn- 
tect  dans  le  Concile  les  cinq  Evefqucs  qu’on 
vouloir  depofer,p667-  II  favorife  l’Ev.  de  Bery- 
te  contre  celui  de  Tyr,  p.6/ j,foû(ienc  l’autorité 
du  Concile  aux  Evefque*  a (Icmblez  par  luy  à; 
Confiantinople  fans  autre  convocation, p.676, 
s’interefoe  fort  à la  définition  de  foy  du  Concile 
du  Calcedoine^.677,du  que  Diofcore  aefié  de- 
pofé,  non  pour  la  foy,  mais  pour  avoir  excom- 
munié S Leonjp.603.679,  a flirte  à la  refornution 
du  decret  de  la  foy,p  680,  opine  pour  le  réta- 
blif'ement  de  Theodoret,p.  )09.686,  & pour  ce- 
lui d’jbas  , p 65)8,  pour  la  depofition  de  Btfoeu 
& d’Efiienne  d’EphcfciP  691.Il  Ce  fait  foumettre 
par  le  z 8.e  Canon  de  Calcédoine  la  Thrace  , 
i’Afie,  St  le  Pont  fltc  p.  700.7  ij,  fc  plaint  à S. 
Leon  de  l’oppofition  de  fes  Légats,  p.716.  Saiuti 

Mfl.Eccl ; T om.Xiy, 


T I E R E S.  f >37 

Leon  Ce  plaint  de  fon  ambition  flcc.  p. 728.719,(0 
fatisfait  de  fa  foumifiion  , & ne  peut  atolir  Je 
z8.e  Canon*  p.729.731.  Il  fait  Aece  Preftre,  An- 
dré Archidiare,  de  quoy  S.  Leon  le  blafme  , p. 
757-760.II  fatisfait  force  point  S,Leon  qui  luy 
écrit, p.771.  772,  St  l’exhorte  à combat re  l’er- 
reur , p.778.  Timothée  Elure  l’anathematize^. 
787.II  mande  à Saint  Leon  laioyde  l’Empereur 
Leon  pour  l’Eglife  &c.p  790.  Saint  Leon  luy  ré- 
pond &c.  p, 7Ç1  Les  Catholiques  luy  prefen- 
tent  une  requefie  contre  Elure,  p 794-795-  H Ioj 
reçoit  favorablement,  p.793.  L’Empereur  Leon 
luy  demande  fon  avis  & celui  de  fon  Concile 
fur  ce  fujet,p.7p8.  Il  écrit  avec  l’Empereur  aux 
principaux  Evefques,p.799.  luy  répond  force 
fujetjp.Soo.S Leon  luy  écrit  làdefius  Sec. p Sot, 
demande  qu’At  tique  fe  rot  racle  ou  foie  banni, 

| p 802  11  luy  envoie  un  écrit  d’Atiique,fe  plaint 
de  ce  qu’il  fe  mêle  dcfonF.glife  &c.p.Kio-S  tz. 
Il  traite  favorablement.  S.  Daniel  Styliee  6c c, 
p. 8 1 4,  meurt  en  4?  8,  firc.  p.8 1 3- 8t  5. 

Anatole  Ecclefiailique  accufe  lbas  d’Edefle 
ou  Jean  de  Theodofiople  6cc.  p.467-479* 

Anatole  frere  de  Timothée  Elure,  p 747. 

Anatole  Patrice  , Conful , & General  des  ar- 
mées j p.zlS  Theodoret  luy  écrit  pour  Ia  ville 
de  Cyry  px6u  263,  for  la  détention  dans  fon 
diocefe&c,p.i74. 175,  fur  les  calomnies  qu’on 
repandoic  contre  luy  , p. 282.286,  fur  fa  depeft- 
tion  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  firc.  p.292, 
fur  fon  rapel  par  l’Empereur  Marc ien,p. 302, fur 
la  nece&ré  de  la  prefence  de  l’Empereur  au 
Concile,  Stc.  p.630.  Il  a/ïîfte  au  Concile  de  Cal- 
cédoine, p.642,  y fait  entrer  Theodoret, p 307, 
a forte  à la  Jeéluredc  la  définition  de  foy,  p.6  7 8. 


deux  Prcfires  Eutychiens,  p.637.  Il  tient  le  pre-L  Anditeroj  Theodoret  luy  recommande  Pierre 


Preftre  U médecin*  p i 97- 

André  Ev.  de  Thdïâlonique  en  484,^.764. 
André  Diacre  de  Confiantinople  député  à 
Eutyche  pour  le  citer  au  Concile  de  S.  Flavien, 
jp.497.499  500,  fe  rend  , dit-on  , dénonciateur 
contre  S.  Flavien,p.577.  Anatole  le  fait  Archi- 
diacre , ce  que  S Leon  blafme  &c.  p. 758  760. 
Anatole  le  depofe^.771  S.Lcon  confcnt  qu’on 
le  fafle  Preftre,  p 772. Il  continué  à favoriler  les 
Euiychiens,  p.791.  S.  Leon  demande  ou  fa  re- 
traâation  ou  fa  depofition,  p.Xi  1. 

André  moine  de  Confiantinople  à qui  Theo- 
doree  écrit  fur  Nefiorius,/  303.593. 

André  autre  moine  de  Confiantinople  • 
Theodoret  luy  écrit  fur  la  paix  de  l’Egliie  , p, 
303. 

André  Abbé  du  monafiere  de  S.Menne  ï Je- 
rufalem,  p 743. 

André  honoré  par  les  Cophtes  d’Egypte  , p. 

9 

Anfane  Diacre  engage  S.  Maxime  de  Ries  à 
refou  Ici  ter  fon  neveu;p.j97 

CCCccc 
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Antiie,  dont  le  fiege  epifcopal  eft  transféré  à 
GrafTe, 

Anrineple  ville  de  la  Thebaïde,  p.$  j. 

,<f»  tierce, Theodoret  y prtfche  fouvent  firc. 
p.tao.  Dieu  la  delivre  d’un  grand  danger  par  les 
prières  de  S.  Synteon  &c.  p.$  71.371. 

Antioche  métropole  de  la  Pifidie,  ^.5 79- 
Anticle  Ev.  compagnon  de  S.  Loup  & de  S. 
Maxime  à Lerins,  p.393. 

Antit^ut  Ev.de  Ptolemaïde  , le  Concile  de 
Calcédoine  allégué  fon  autorité,  p.7 14. 

jintiotjut  Ev.  métropolitain  en  Illyrie,  écrit 
en  445,  à S.  I.eon,  p.441. 

Antique  Ev. de  Sinope  affifle  au  Concile  de 
Calcédoine,  p 560. 

Anticque  folitaire  du  diocefe  de  Cyr, p.nf 
Aniiotjue  Prefet,  Theodoret  luy  écrit  fur  les 
calomnies  qu  on repandoit  contre  luy  p.?  86. 

S.  Antoine , maxime  qu'il  donne  à Pemen  , 
p.Hz.%. 

Antoine^  difciple  & hidorien  de  S.  Sylttcoo 
fftylite,  p.348.  390.  & 879.  le  trouve  mort  Le, 
M*  J 3*4- 

Anttnin  Ev.  d’Ephcfc  depofé  par  S.  Chry- 
fodome,  p.704. 

Antenin  Ev.  de  Merida  fait  chalTer  Pafcencc 
Manichéen  de  la  Luf  tante  &c,  p. 427.4  5 1. 

S.  Antonin  Ev.  de  Florence,  fait  lire  S.  Tho- 
mas avant  Platon  , p.jij. 

Antonlnus  Prcflre.  V.  Magnus. 

Antonin  folitaire  du  diocefe  deCyr,  p.2iS. 
Anuù  frere  de  S.  Pemen  , p.147  13c,  inflruic  { 
fes  freicSjp.tjt,  fon  union  avec  S. Pemen  .pu  33- 
ijj.ty6 

Apelle  Preflrc  & folitaire  , $.  Pétrone  le  vi- 
d:e,p.î3. 

Ale  lie  , Theodoret  luy  recommande  Fierrc 
rreltreér  médecin,  p 257. 

S.  Apurante  , Theodoret  & famere  le  vont 
voir, p.7  10114. 

Aphtktne  bourgeois  de  Zeugma  «lé  pour  la 
vérité,  Theodoret  luy  écrit,  p.  jco. 

S.Apollo-i  A bl  é prés  d’Hermopofc  : S.  TV 
tient  le  vifte,p.32. 

S.  Atoüone  Martyr  fous  Dioclétien,  p.34. 
ApoÜone  Ev  d’Egypte  prefente  des  re^ueflcs 
ii  t’ Empereur  & à Anatole  contre  Eli:re,  p 703, 
Apollone  Comte  5r  Préfet  ü’Oricnt , Theo- 
doret luy  écrit  fur  les  calomnies  qu’on  repan- 
doit contre  luy,  p. 286  II  affidé  au  Concile  de 
Calcédoine,  pAj}. 

ApelUrions  à Rome  inouïes  en  France  avant  S. 
Leon,  p.7  ^.renvoyées  encore  fur  les  Iieuvp.74 
A jttilin  Ev.  de  Biblos  ou  de  Batbalifîê , cil 
derolé  par  le  Conciliabule  d’Ephefe  , p.578. 
T heodoret  le  juflifie  p. 304.6  5. 

Arator  Evefque , oncle  de  S-int  Rudiquc 
de  NarbonCjp.-iOj.SS;, 


BLE 

Arcade  Ev  de  Vence  affifle  en  439,  au  Con- 
cile de  Ries,  p.63. 

Are* J*  Archcvefquede  Cypre  écrit  la  vie  de 
S,  Symcon  le  Thaumaturge, p.391. 

Arcadie  fille  de  l’Empereur  Arcade  embrafie 
la  virginité &c.  p.  173. 174,  baflit  une  eglife  de 
$.  André,p.i7J. 

Atchen-aus  Ev.de  Chalons  dedie  en  f 59, 
l’cglife  baflê  de  S.  Germain  , p.tj. 

Arconce , S.  1(: dore  travaille  à mettre  la  paix 
entre  fe«  cnfans.p.11 5. 

Atdalure  Patrice  & General  veut  tuer  S.  S y- 
meon  fur  fa  colonne,  ell  puni,p.3Üo  II  fait 
potier  foiicorf  sa  Antioche, p. 384-1*7. 

Areovinde.  V.  Martial. 

ArtoMin.it  Patrice  , Theodoret  luy  demande 
quelque  remife  pour  fes  fermiers  ,p.no.  meurt 
en  449'M]8. 

Arimrathe  ville  de  la  i.e  Arménie,  p 660. 

Ariens  , Theodoret  convertit  ceux  de  fon 
diocefe. p.2  36,  écrit  contre  eux  , p. 324. 

Arijlolaüs  Tribun  , on  prie  Eutyche  de  luy 
écrire  pour  S.  Cyrille,  p 487, 

Arles  ville  en  314  de  la  Viennoife  firc.  p.  52, 
devient  vers  306  le  fiege  du  Prefet  d^s  Gaules , 
p. 54.  L’Evefque  Patrocle  Tourner  à fon  fiege  3 
ou  4 provinces, p.34*56.  Etat  de  cette  Eglife 
jufqu’i  S L«-n,  fon  Vicariat,  p T7*6o  I*a  ville 
afTicgée  & pillée  pat  les  Gots,p  61 . Il  s’y  tient 
en  443  un  Concile  de  plufieurs  provinces  , p. 
69.  70.  L’Evefque  conferve  Ion  autorité  fur  les 
provinces  voifinet,  p 86  92,  contre  le  jugement 
de  S.  Leon  rendu  en  faveur  de  Vienne*,  p.80,  à 
qui  il  attribue  4 diocefes,  & laiflk  le  relie  à Ar- 
les, p.95  97. 

S Armtntaîre  i.f  Ev.d’Antibe  écrit  à S Leon 
en  faveur  de  Ravenne  d’Arles , p. 93.94. 

Armentaire  Ev,  d’Embrun  depofé  en  479 
dans  le  Concile  de  Riés  , p 36.63  66. 

Les  Armorique*  fc  révoltent  : S Germain  de- 
mande leur  grâce,  p. 20-22. 

Arque  le  à qui  S.  llïdoce  écrit,  p.1 12. 

S.ifr/r»r,  S.  Pemen  le  corrige  d’une  man- 
vaife  habitude,  p.i  47.  Il  cite  des  paroles  de  et 
Sainr,p.  i65,qui  le  félicité  fur  fes  pleurs  ,p.  170. 

Art  axe  ou  Artaxerxés  grand  Chambellan  , 
affidé  au  C oncile  de  Calcédoine,  p.6a  3. 

Aj'clcpe  Ev.d’Apt  affifie  au  Sacrede  Ra  venue 
d’Arles,  p 93,  écrit  pour  luy  à S.  Leon,  p. 93. 
94,  affidc  :»•  Concile  d’Arles  fur  Lerins.p.407- 

Afdepe  folitaire  du  diocefe  de  Cyr,p.229, 

Afclepe  fophi  de  prieS.  Ifi  dore  de  Pelufc  de 
modérer  fon  rele,p.»02. 

Afclepiade  Diacre  de  Condantinoplc  deputé 
d’Anatole  à S.  Leon,p6>3,  luy  en  ra  porte  des 
lettres  de  communion  & c.  p.617.  lit  la  defini- 
. tion  de  foy  dans  le  Concile  dcCalccdoinc^.67  S. 

1 porre  les  lettres  d’Anatole  fur  Eltre,  p 7^9. 
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Afteli  ville  de  U Marche  d’Ancone* p-6io*  une  loy  St e,  p.“ 04.  Le  Concile  de  Calcédoine 
A tnitn  Ev.de  Coire  : 5.  Abonde  le  voit  en  allcgue  Ton  autorité^*?  14. 

451»  fit  figne  pour  luy  au  Conciie  de  Milan  , p.  Attique  Ev  de  Nicopk  en  Epire^  83, n’écrit, 
0.5.  point  àS-Leon  en  44  5& Cyp.^x.  Anaftafe  deThel- 

Afijue  bourg  du  dioccfc  deCyr,  ^.225.  falonique  le  maltraite  £*0^.443-445.11  affilie  au 
Afp  tir  Fattice  Arien  , p.86v  2.  parle  à l'Em-  LuxConcile  d’Ephele,  7.550,  à celui  de  Cake* 
pereur  Marcien  en  faveur  de  Theodorer,  p 301.  doinc^.651 .651,  à la  reformation  du  decrctdc 
61 1,  qui  i'en  remercie,  p.  302.  303.  Il  donne  la  foy,/>.68o, veut  fa  ire  approuver  les  anathema" 
l'empire  à Leon  , p 7901791.  S.  Leon  luy  écrit  rifmes  de  S.Cyrille,^  68a. 
fur  Elure,  p.791,  qu'il  foûtienc  jufqu’en  460,  Attiqur  Ev  de  Zélés, «ite  Diofcore  au  Concile 
p.813.  de  Calcédoine, ^.660. 

Afparace . V.  Sporace,  p.76 y.  Attique  Preftre  de  Confiantinople  , favorife 

Afiere  Ev.  fie  Légat  de  S.  Leon  à Confiant!-  les  Eutychiens,  g.791.  S.Leon  demande  qu’il 
nopken  450^608»  revient  en  45*,  p.Sro.  le  retratleou  foit  banni, r.Kui. Il  condanne  Eu- 

Ajlere  Preflre  & Abbé  à Cor.fiaminople,p  tyche,  non  fon  erreur, f.&io.SMr 
fil*?.  Attique  Conful  en  397,^.177. 

Ajlere  Piertre  St  Notaire,  lit  la  Sentence  con-  Audin  Eco/Tois,  battiré,  dit-on,  avec  toute 
r*e  Eutyche,  p,  51  y,  affilie  à la  vérification  de  fa  famille  par  S.  Germain  d’Auxerre,/*. il. 
fis  actes,  p.q  36.5  37.  S.  Auguflal  Ev.  des  Gaules,  aflifie  en  441.  au 

Affrg*  ville  d’Efpagne  aut  refois  de  la  Gali-  Concile  d Orange,^  69.84}.». 
ce,  aujourd'hui  du  royaume  de  Leon  4S0.  On  S.  Auguflin  vend  les  vafes  facrez  pour  rache- 
en  ch.ificles  Manichéens&c,  p. 427  4Z9*  ter  les  captifs,  p. 50.  Saint  Profper  luy  écrit  fur 

S.  Athanafe  , le  Concile  de  Calcédoine  aile-  S «inc  Hilaire  «’Arles  ficc,  p.(n.  63.  .Mercator 
gue  fon  autorité,  ^.714-  le  confulrc  fur  les  Pclagiens  , ^.136.1 38. Son 

Aibzmnfc  Ev.  de  Bullris  abandonne  Diofco-  epifirc  à Cafulan  peut  efire  écrite  «prés  356,  p. 
re  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  ^.652,  ligne  379. 

la  lettre  de  S.  Leon,  p.6t  r,  vient  à Alexandrie  Avienut  Conful  en  A}Oy  p.tCç.ty  va  trouver 
pour  eliie  fie  ordonner  S.  Protere  ficc,  J.744  Attila  en  431  avec  S.  Leon,  ^.870.2. 

74  5»  prefente  des  requefies  contre  Elure,f.793.  Avi^nen  ville  de  la  Viennoise,  p 51. 

754.  S . Avitt  Ev. devienne,  écrit  au  Pape  Synv- 

Athanafe  Ev.de  Perrhe.depofé  par  le  Conci-  ma  que  en  faveur  de'Ton  Eglife  , p.  96. 
le  d’Antioche,  />.70S,  rétabli  parle  faux  Conci*  Avise  Prefire  , envoie  des  reliques  de  Saint 
le  d’Ephefe  Scc.p.i 5 9.160.57 8» peut  efire  l'Evef-  Efiienne  à Balcone  Ev.  de  Brague,  p.455. 
que  qui  agit  contre  la  ville  de  Cyr,f.i6i.  263,  Avire  Empereur,  parent  de  Prifque  Valérie» 
ligne  le  decret  de  la  foy  àCalcedoine  comme  Ev.  f.t 20,  à qui  Sidoine  en  adreflê  le  panégyrique  r 
de  Perrhe^.684.  p.125. 

Athanafe  Ev.  d’Egypte,  prefente  des  requef-  S.  Asmaire  ou  Anne  aire  Ev,  d’Auxerre  , fait 
tes  contre  Eiure^. 793, ordonne  Salofacral  en  fa  écrire  la  vie  de  S.  Amateur  , p. 2.  j, celle  de  S. 
place. p.iii.  Germain  en  vers, p.Z 35.1, 

Athanafe  Preftre  d’Alexandrie,  neveu  de  S.  S.  Aurele  Ev.  de  Carthage  : Sixte  Preftre  de 
Cyrille,  depofé  par  Diofcorc,  p 437,  maltraité  Rome  luy  écrit  en  418,  f.41 5. 
par  Nomus,p.438,  prefente  une  requefte  contre  Aurele  Ev.  d’Adrumct,  aflifie  au  Concile  de 
Diofi  oreau  Concilede  Calcédoine,  p. 661.  Calcédoine  , p. 64 1. 

S-  Athanafe  Diacre  de  Jerufaletn  eil  mafia-  Aurelien  Ev.  d’Arles  : Vigile  Pape  luy  don- 
cié,  fit  outragé  après  fa  mort  par  Theodofe  ne  fon  Vicariat  fur  les  Gaules,  p.6o. 
ufurpareur  du  fiege  de  Jcrufalem,  p.6 35.  Aurait m Preflre,  fert  Dieu,  dit-on,  au  tom- 

Athanaft  Diacre  de  Seleucie,affific  à la  pre-  beau  de  Sainte  Couforcie,  p. S 5 1.1. 
ancre  citation  d’Eutyc  1^,^.499,503.  Aufpice  Ev.  de  Vaifcn,a(Iifie  en  439  au  Con- 

Athenaïs,  V-  Eudocie.  cile  de  Riés  .p  65,  à celui  d'Orange  en  441»  p. 

Athene  Ev.  depofe  par  le  Concile  d’Orient , 68,  k celui  de  Vaifon  en  442,^69,  au  iacre  d« 
rétabli  par  le  Conciliabule  d’Ephefe*p  578.  Ravenne  Ev.  d’Arles^.93. 

Attila  : on  met  fous  luy  le  martyre  de  S.Fra*  S . Aujlremoine  i.f  Ev.  de  Clermont,  ^.409. 

terne  Ev.  d’Auxerre, ^.z6.  11  court  fit  ravage  Autel,  on  y mertoit  les  oblations  des  fidele» 
l’Empire  en  447,  ^.164.  S.Leon  député  vers  luy  pour  les  pauvres  , p.188. 
en  452, en  obtient  la  paixfirc  >.750.751*928.1.  Autrique  montagne  prés  d’Auxerre , clmetle- 
At tique  Ev.de  Confia ntfnople,  adreite  aux  re  de  cette  ville,  p.  3 S.  Amateur  en  chaire  le» 
Prineefi'es  un  écrit  fur  la  foy  & la  virginité  , p.  de  mon  1,^.4.  Ou  y bafiit  .une  eglife  fur  fon  tom- 
' 1 7 h fc  fait  donner  le  droit  des  ordinations  par-  beau >f.  11.  « 
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Anxartt  Ev.  peixt'cflre  d’Aix,  furpren  ! ui  H a fil*  E/.  ami  de  S.Chryfoflome,  nVfl  point 

decret  d’Hilair?  Pape  , f.lxo.  puis  s’en  deülle,  Bafile  de  Selcucie,p.340.34i. 
p lu.  Bm file  eft  fait  Evefque  d'Antioche  vers  455^ 

Aux  une  Ev.  d’Arles  : Vigile  Pape  luy  donne  p.jj  8.779.  De  faints  folitaires  iuyéciivent  fur 
f«n  Vicariat  fur  les  Gaules,  p.6o.  Elure, f 118,  38  r , qui  l’anathematize  ficc,  p. 

S.  ÂHxent  fol  i ta  ire  donne  l’habit  de  Reli  7 87.  Il  écrit  à l'Empereur  Leon  apres  Ton  elc- 
gieufe  à Ekuthere,  p.184,  embrafïè  le  Concile  vation  à l’Empire,  f 790,  S.  Leon  luy  écrit  fur 
deCilcedoine  dont  on  luy  avoit  infpiré  de  Te-  Timothée  Elure fitc,  p.791.  791.  L’Emp.  Leon 
loignement,  ^.78  r.  luy  écrie  fur  le  melme  fujet,  p. 798.  S.  Symeon 

Auxerre  ville  honorée  par  plu  fieu  rs  faints  Stylite  fir  S.  Baradate  lay  envoient  leur  répon- 
Evefqucs,p.i.  c^t.  S Amateur  y baflit  vers  390  fe  à l’Empereur,  p.809.  S.  Leon  luy  écrit  lorf- 
une  plus  grande  eglife  fitc,  'p. 4->  S.  Germain  la  qu'il  efloit  peut-eftre  inoit,p  813.  Il  meurt  en 
fai.  décharger d’impofls  exccflîts,  p.19.  458,^.813-815. 

Au  xi  la ü t Ev.  de  Paremboles,  affilie  au  faui  Bafile  fait  Evefque  d’Ephefe  vers  434  y entro 

Concile  d’Ephefe  , f.550  S.  Euthyme  déploré  avec  beaucoup  de  bruns  & de  meurtres  ficc,  p. 
fon  engagement  avec  Diofcore,  p. 593.  460. 

Auxiliaire  Préfet  des  Gaules,  modéré  le*im  Bafile  Ev.de  Seleucieen  Ifaurir.  Y fon  titre  p • 
pofls  de  la  ville  d’Auxerre  à la  priere  de  SGer-  340.  Theodoret  fon  ami  luy  écrit  fur  fes  perfe- 
main  qui  guérit  fa  femme,  p.  19,  s’entremet  curions  fans  en  recevoir  de  fatisftdion  , p 280 
pour  reconcilier  S.Hilaire  d’Arles  avec  S.Leoo,  181,  écrit  par  fon  avis  en  Ctlicie,  p. 4 80  II  affif- 
p.ï 4 85,  te  en  448  à un  Concile  de  ConAantinople  con- 

Auniltut  Ev.  repris  par  S.  Au  gu  (l  1*04^.77.  ire  Eutyche  , p.496,  où  iJ  fe  déclaré  pour  le® 
Auxme  ou  Attfone  Ev.  de  Sebennyte  aban-  deux  natures, />  498  500.  511.514,  affilié  à la  ve« 
donne  Diofcore  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  rification  des  ades  de  la  condannation  d*Eu  ty* 
p^5z,  ligne  la  lettre  de  S.  Leon,  p.68i,  dit  & cbe,p.>34.  L’Emp.  luy  donne  quelque  autorité 
ordonne  S.Protere  Ev.  d’Alexandrie,  p.744745.  particulière  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  , p . 

B 533-  Il  vient  à Epbefe  , p 550, ou  il  devoir,rlit- 

BAC  AT  I veut  enlever  une  terre  de  S,Ge*  il  , cflre  jugé,  p.sfx»  On  s’élève  contre  ce  qu’il 
Iafa  Abbé,  fit  meurt  txc,p  312  339*  avoit  dit  des  deux  natures,  p. 560.  11  abandonna 

B,ijtle  Ev.  de  Sicile, commis  par  Saint  Leon  ce  dogme  , p.561  562,  opine  pour  le  rétabiilfe* 
pour  envoyer  fa  lettre  à fes  c on  freres,  p.  4 5 8.  ment  d'Eutyche,  p.563.564,  marque  fon  refped 
Ba/aùjycci t le  General  Stilas, p.8ti.  pour  les  Conoiles  de  Nicée  fit  d’Ephefe, p. 567, 

Balcons  Ev.  de  Brague  en  416,  ^.893.  2.Un  prie  Diofcore  de  ne  pas  obliger  les  Evefques  W 
Concile  d’Efpagne  luy  adrefl’e  les  décidons  ficc.  condannerS.  Flavien,  p.569,  ligne  la  lettre  de  S 
. 455  456.  Il  condanne  aufli  les  Prifcillianifles  Leon  i S.  Flavien,  ^.6x7,  avoue  fa  faute  & en 
dans  Ion  Concile,  p.457.  demande  pardon  dans  le  Concile  de  Calcédoine 

5.  Baradato  folie.  L’Émp.  Zenon  luy  écrit  firc,p  651.  898.  8cy.  Cris  des  Egyptiens  contre 
fur  Elure,  p.2*7. 799-II  condanno  Elure  fit  foû*  luy^.653.  Les  officiers  proposent  de  le  depofer,» 
tient  le  Concile  de  Calcédoine  fit  c,  p.  80$.  810.  p.  65j.Il  ne  paroifl  point  dans  la  fécondé  feance, 
93o.93<.  1 Ibid  Diofcore  demande  qu’il  y foit  cité,  p.  46c. 

Burbaiiffe  ville  de  l’Euphratefienne, /.J78.  On  luy  accorde  fa  grâce,  p 666.  667.  L’Emp. 
S.  Barbatien  Prefl  re  à Ravenne,  ce  qu’on  en  Leon  luy  écrit  fur  le  Concile  de  GaUedoine  fie 
fçalt,  p.105. 866.867.  far  Elure,p.7ç8. 

Barfumat  Abbé  fauteur  d’Eutyche,  excite  le  Bafile  Ev.  de  Trajanople,  crie  contre  Théo, 
trouble  contre  les  Orientaux,  p. 483.  Theodofe  doret  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , p,i 49,  af* 
H veut  qu’il  foit  au  rang  des  juges  dans  le  Lux  fille  à la  reformation  du  decret  de  la  foy,  p. 686. 
Concile  d’Ephere,p  531.536.  U y vient  avec  fes  Enfile  Preftred’Arles,  puis  Evefque  ,p.ç o. 

tnoiru  s,  p.55  1 , y tient  le  premier  rang  après  les  Bafile  Preftrede  Romefit  Légat  de  S.  Lcorx 

Evefques  , p 554,  y déclaré  L joie  du  rétablifTe*  en  450-  ^:6c8,  revient  en  451^620. 
ment  d’Eutyche,  ^.563,  bat  fit  fait  xnafiacrer  5.  Bafile  Preflre  de  Rome  fit  Légat  de  S.  Leon 
F lavien  ficc,  p.^69-  >73»  f>g«e  comme  les  Evef-  en  451  ÙConflaminopK,p. 619.620,  ne  paroifl 
qu  es,  p. 571,  fe  joint  en  451  anx  Euiychiens  de  point  au  Concile  de  Calcédoine,  p.645. 

Con  ft:;ntir.ople.  p.637,  entre  dans  leConeilede  Baffle  PreHre  de  Conftantîrc^ple  , S.  Leon  la 
Calcédoine  qui  l'appelle  le  meurtrier  de  S.  Fia*  renvoie,  fit  le  recommande  à Anatole, p.62  4. 
v ien,  p .6ro.  Bafile  Diacre  de  ConAantinople,  porte  ï Si 

Ba'jumat  N’eflorien  de  Perfe.p.48}.  Leon  une  lettre  de  |ulien  de  Cos  , fit  une  de  S. 

S.Bafilc  le  Grand,  cité  par  le  Concile  de  Cal*  Flavien  , fit  en  raporte  les  réponfes,/*^*.  547. 
cedoine,  p. 7 14,  f eü  député  àSaintLcon  par  l’Empereur  , pour  le 
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prier  rT approuver  le  i3.e  Canon  du  Concile  de 
Calcul  tins*  p 71  j 

BafUe  d i Ici  pie  de  S.  Mareien  , baftit  unno* 
naftere  à Seleueobcle  &c, 7.340.341. 

î.V  Roy  des  Sarrazins  va  irouvcr  S.  Sy* 
r*eon  Stylite&  demander  fa  bénédiction  3cc,  p. 

BafHine  mrre  de  Julien  l’Apoftat  , qui  érigé 
une  ville  de  fon  nom,  1.692. 

Ba.îUnople  ville  de  Bithynie  , efl  foumife  à 
Nicomcdie,  non  à Nicée  àc,  7.69*693. 

R*ri(if-jut  Empereur  olte  & rend  à l’Eglife 
de  Conft.intinople,  les  ordinations  de  quelques 
province*  p, 731,  fe  déclaré  contre  le  Concile  de 
Cilcedome, p 757  &9». 

Ba  fe  Corevefque  fie  Supérieur  de  Religieux, 
prend  foin  de  S.  Symeon  Srylite,  p.  jy<. 

B a (fa  AbbcTe  à jerufalem  , Pu'.querie  luy 
•cric  pour  fortifier  fa-  foy  &c,p.»So  7 43  744» 

Bajjien  fait  Ev.  d’Evates  par  force  , p. 460, 
x*empaT*  de  l'Eglife  d’Ephefe  avec  violenceen 
444  étc,  7.461.893.1  On  écrit  en  fa  faveur  à h 
Cour,  7.17t.  L’Empereur  3t  S.  Procle  confir- 
ment fon  inthrontzacion-,  7.461.461.  Eftienne 
fc  foulîve  contre  luy,  6c  fe  fait  ordonner  en  fa 
place  en  44*  ' 7.461  464- 89  V Le  Concile  de 
Calcédoine  le  depofe  avec  Eftienne,  luy  accor- 
ds une  penfion  & l'honneur  de  l’opifcopat , p. 
éy  0.691* 

Batte fme :■  Jes  Pelagfens  veulent  que  le*  en- 
fans  des  battizez  n’en  ayenc  pis  befoin  , p,  15. 
Des  Fonts  bapcifmaux  fe  remplirent  d’eux  meL 
mes  à Pafque, 7.411.  S.  Leon  ordonne  qu’on  ne 
battize-qu  à Pafque  & à la  Pentecofte  , pj  18. 

bene  ou  Bé  farnt  Abbé  entre  Tabenne  6e 
Oxyrinque,  vifit<-  par  S.  Petrone,  p 32. 

Btnece  Ev.  de  Byblosen  445>M7*. 

Btnefcet  , leur  pluralité;les  penlions , défen- 
dues par  le  Concile  de  Calcédoine,  p. 696.697. 

S.  Benigne  Ev.  de  Milau  , ce  qu'on  en  dit  , 
f6i  7. 

Bertt , Theodoret  y prefehe  fec,  p 2*0. 

Beronicien  fecrctaire  de  l’Empereur,  interprè- 
te en  grec  dans  le  Concile  de  Calcédoine, ce  que 
les  Légats  dtfoient  en  lacin^.ôaé,  lit  la  requef- 
ted’Euiebe  de  Dorylée«p  648,  la  lettre  de- Saint 
Leon  à S.  Flavien,  p. 656,  raporte  la  volonté  de 
l’Empereur  fur  le  decret  de  1a  foy,  7.679 

Btryte  ville  de  Pbenicie,  7.4 74,  erigee  en  mé- 
tropole honoraire  ,7.671-674.  Le  Concile  de 
Calcédoine  luy  ode  toute  jurifdition  , ^67 4- 
676. 911.919. 

Bifanpontftoit  métropole  en  443,  p. 70,  dans 
la  province  des  Scquanois,  *.844.84$'  Hilai- 
re d’Arles  en  depofe  l’fivelque  Quehdoine , p. 

Bigames , on  en  ordonne  quelquefois  en 
Orient,  7.165.  On  étead  la  bigamie  jufqu’au> 


I E R E S. 

mariages  avec  les  veuves,  7.70.71*. 

S. te  Blandine  martyre  de  Lion,  p.i  31. 

Bloquâmes  , cgüfe  de  Confia ntinopfe  baflie 
par  Pulquerie,*  181.182. 

Si.  Bon, face  Pape,  exhorte  Hilaire  Je  Nar. 
bone  à cou  fer  ver  fes  droits  contre  i’Ev.d’Arles, 
^ 5 J- 

BonifaceEstCquc  de  Carthage  foûtient  l’Abbé 
Pierre  contre  S.  Fulgence,  p 408. 

S.  Beniface  Ev.  de  Mayence  , les  Papes  luy 
donnent  leur  Vicariat  fur  les  Gaules,  7.60 

Bomface  Prcftre  de  Rome  r Le  garde  S.  Leon 
au  Concile  de  Calcédoine,  p, j j j,  porte  avec  luy 
Icsinftrutlionsde  S Leon &c,  753353 4,  a te 
3 e rang  dans  leConcile,^  6 4 4,  affilie  aux  a Sem- 
blées chez  Anatole,  7.6.5  8,  & à la  depofition  de 
Diofcore  , p 66 o,  s'oppofe  à une  définition  de 
foy  propofée,  7.67* 

Bonofe  Ev-  perede  S.  Rudique  deNarbone  , 

p 403.887. 

Boflres  métropole  d’ Arabie, p.  3 to. 

Bologne  ville  d'Italie,  S.  Petrone  y ballit 
une  eglife  j on  yen  baftit  une  de  fon  00111,7.35. 
Son  archevtfché  démembré  de  celui  de  Raven- 
ne,  7,19t. 

L ts  Bourguignons  maiftres  du  haut  R hein* 
7.61,  n occupoient  en  443  qu’une  partie  de  la 
Savoie , 7845,1. 

Brague  premier  fiege  de  la  Galice, £.455. 

Branemond  porte  des  lettres  de  l’Emp.  Leon 
aux  Evefques,  p. 99. 

Les  Bretons  défont  les  Saxons  par  FAUelui* 
ficc,  7.1  8. 

S.  Brico  perfecüceur  de  S.  Martin  , puis  fon 
fucceftêu/,  7 10. 

Bytien  General  de  Theodofc  II,défait  les  Sar- 
razms,  p 346, 

C 

CA  BAS  ES  ville  d'Eg/pte, 7.487, 

Ca\ume  E.clelialtique  accule  Ibas  d’Edeflê 
ou  Jean  de  r.ieodotiople  ôcc,p  467-479. 

Calcédoine:  le  Concile  de  451,  luy  donne  le. 
tirrede  métropole  dans  le  decret  de  lafoÿ^.68j. 

Caltopratéet , cgüfe  de  Conftantino;>le,ce  que 
c’eftoit  &c,*.i<2. 

S.Callinique  , nom  fomé  d’une  epithere 
dnnoéeà  Sainte  Euphemiedans  le  Concile  de 
Caicedojnt,  7.9:0  i. 

CalLniqut  Ev.deGangres,  eft  ordonné  par 
Eufebe  d’Apamée  Sc,  p i**. 

Callmique  Ev  d’Apamée  toodanne  Diofcore 
dans  le  (..onc  tic  de  Calcédoine,  p.  663. 

Calogere  Ev  de  Ciauuiople,  débute  au  faux 
Concile  d’Ëphefe,  p.  5-;  i. 

Cabjire  Ev.  d’Arfmoé  opine  pour  Iérétabüf- 
femciu  dEucyche,  p.564. 

Calopode  Preftre  Eutychien  depofé  par  Ana- 

tôle, ^637* 

CCCccc  iij 
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Les  Calvinlfitt  brûlent  le  corps  de  S.  Ci  te- 
nu in  d’Auxerre  , p 25. 

S.tc  Camille  vierge  difeif  le  de  Saint  Germai:' 
d’Auxerre,  ce  qu’on  en  die  ,p  29  30. 

Candide  Preftre  St  Abbé,  Theodcrel  l’exhor- 
te à prier  pour  luy  St  pour  l'Eglife  > p.?oo. 

Candidlcn  Ev.  d'Antioche  en  Pifidie  accufé 
de  divers  crimes,  p.f  79. 

Caperfane  bourg  fur  le  bord  de  l’Euphrate,du 
dk>cc  fe  de  Cyr,  p.i  1 8. 

S.  Caprais  , S.  Hilaire  d'Arles,  Théodore  de 
Fréjus,  S.  Maxime  de  Riés  affilient  à fa  mort , 
pi64.65.3pp. 

Cariait  en  Soudiacre,  ra  perte  une  vidon  de  S* 
Maxime  de  Ries  fit  meurt  Stc, P \$$, 

Carn.ofyn  Pre fl re&  œconomc  «'Alexandrie  , 
le  Concile  de  Calcédoine  luy  mande  la  depofj- 
lionde  Diofcore  , p. 664. 

Camfe métropolitain  eu  lllyiie,  écrit  en  445 
à S.  Leon  , p 44*. 

Carefe  Prtftrefif  Abbé  à Conftantinoplc.  5 
Leon  le  loué,  p.ircequ'il  ne  le  connnift  pas,  p 
593.il  refufe  de  fe  foumettreà  iTEglife  fit  de 
condanner  Eut)  che,g.ôti_6 1 3,  brouille  iCcnf- 
tancinople  en  451  fitc, g.637,  prefente  une  re- 
quefte  à Marcien  firc^.638  II  eft  condanné,  s'il 
uefefoumet  dans  un  mois  au  Concile,  p.669* 
672.0*7.  S* Leon  en  écrit  à Marcien,  p,j  7 i,qui 
le  re  lierre  dans  un  lieu  où.  il  renonce  à l’Euty 
cbianifme  , p.777. 

C'a  ru  s fit  Carm  Confuls  en  283,  p 83  4.0. 

C afp, en  Preftre  de  Marfcille  , excite  du  trou- 
ble, p 62,  fit  enfeigne  des  erreurs  fur  la  grâce  , 
p 6 j.  S.  liidore  de  Pelufe  luy  écrit , dit-on,  p 
105.  Il  adrefle  7 conférences  à S.  Honorât  fit  à 
S.  Éucher  , p.  123,  qui  fait  un  abrégé  dcCaffien 
fier,  p.iji,  & le  corrige,  p.  132.  S Leon  Archi. 
diacre  de  Rome  l'engage  à écrire  contre  Neflo- 
tius,  p.415. 889.1. 

Cajpen  Preftre  d’Ephefe  > forcé  de  faire  un 
ferment  , puis  maltraité  pour  Baftien  fon  Evef- 
que,  p. 462.  463,  paftè  4 ans  à ConftantinopU 
à mendier,  />.  464. 805.2»  vient  au  Concile  de 
Calcédoine  avec  Ba/Tjen^.690. 

Cajfiodare  fait  traduire  l’hiftoire  ecclefîafti- 
que  de  Theodoret  ficc, 331 . 

Cafpnt  General  Romain  fait  courir  après  S. 
H. la. re  qui  fuyoit  l'evcfché  d’Arles,  p. 44. 

Caftere  Preftre  de  Conftantinople,  député 
d'Anatole  à S.  Leon,  p.6ijt  luy  en  ra porte  de  s 
lettres  de  communion  , ^617. 

C a fui  an  , S.  Auguftin  luy  érrit  Sfc.g.359. 

C a ru  lin  Ev.  de  Nice  en  585,  p.820. 

Cavilan  Ev.  d’Arles  releve  l’ctoquence  de  S. 
Hilaire  fon  predecefïcur.p.lç. 

Cecropt  Ev.  de  Scbaftople  ne  veut  point  de 
nouvelle  decifion  de  foy  dans  le  Concile  de 
Calcédoine,  y.656,  cite  Diofcore  au  Concile  , 


\ L E 

^.6  6c,  demande  qu’on  fîgne  le  decret  de  la  foy, 
p.6So,iu^e  l’aftcmblce  d’Ephefe  ind:gue  du  non» 
de  Concile,  p.6it. 

Ce/enes  ou  Bayone  en  Galice,  autrefois  Aqux 
Calidz  Cilinorum  , p 455. 

Celer ine  DiaconifTe  de  Confiantinople,  Théo* 
dotet  luy  écrit, p.t?6. 

Cele/tiaque  Sénateur  de  Carthage  fuit  après 
la  prife  de  cette  ville  en  43$,  1 heodoret  écrit 
pour  luy»y  258.165. 

S.  Celejlin  Pape  appuie  de  fon  autorité  Saint 
Germain  fit  S.  Loup  contre  les  Felagieni  d’An- 
gleterre, p,i  5,  maintient  les  droits  des  Eglifta 
de  Vienne  & de  Narbone  contre  celle  d’ Ai  les, 
p. 55-  On  noircit  dans  fon  efpric  les  plus  faims 
Evefques  de  France, p 62.  I)  envoie  vers  425  en 
Afrique  Leon  Preftre  peur  Apiarius  , p. 415. 

Crhdoine.  V.  Quelidoine . 

Ctl/t  Soudiacre  eft  toujours,  dit-on,  auprès 
de  Sainte Conforcic,p.8 52- 

Cemele  ou  Cimicz  ville  ruinée,  l'evcfché  uni 
à Nice,  /V*5  819  820. 

Cen/nrius  Ev:  d’Auxerre,  p.838.  839,  prie 
Confiance  de  publier  la  vie  de  S.Germain,y.:6; 

Ctpon»  Ev.cn  Efpagne,  non  de  Braguc,  p. 
•<03  a.  S.  Turibe  luy  écrit  contre  les  ITifcillia- 
nides&c,y.452.453 

Cerece  Ev.  des  Gaules  aftîfte  auConcüe  d’O* 
r.inge  en  441,  p 68,  écrit  à S.  Leon  avec  S Sa« 
lonc  fir  S.  Veran,  p 606,  5.  Leon  renvoie  à luy 
S.Eufebe  de  Milan  pour  avoir  fa  lettre  à S Fia- 
vicn,f.ôi5. 

Cefaire  Conful  en  397,^.177.. 

Ctfarée  métropole  de  la  Paleftine,f.  198-102, 
réduite  à peu  d'exercice  par  le  nouveau  patriar- 
cat de  jmenalde  Jerufalem,p.20f . 

La  Ctfaréee glife  d'Alexandrie  où  Timothée 
Elurc  fe  fait  ordonner  Ev.  d’Alexandrie,  p.78  3. 

Ckeniourçuts  menaftere  établi  par  S.Namace* 
de  Clermont  ficc,  p. 4 11. 

Charlt  le  Chauve  fait  transférer  en  85^  le 
corps  de  S.  Germain, p.24. 

Chafit , pratique  des  chaffeurs  vaine  fit  fu- 
perftitieufe,p  8. 

Chapeau-Redon  autrefois Decomir  prés  de 
Digne,  p.  39  j. 

Chrétien  Ev.  d’ Auxerre  dedie  en  859  l’eglife 
•le  S. Germain, p.2J, 

C hlayts  autrefois  Aqu*  Fia vie  ville  de  Por- 

Chryfapht  eunuque  domine  Theodofe  II.  firc. 
p 179-  Sa  vie,  fon  portrait, p.438.  439.  Il  fait 
dep ofcrlrenéede  Tyr,  p^$^^  eft  mécontent 
de  l’or  Jinat  ion  fit  de  la  conduite  de  S.  Flavien  , 
f.146.  44 7>  le  v’eut  faire  depofer  pour  mettre 
en  fa  place  Eutyche  fon  parrein, 1.488,  dont  il 
eft  le  principal  appui,  ^.491,  écrit  i Diofcore 
en  faveur  d’Eutyche  fitc,  p. 524,  follicitc  un 
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Concile  oecuménique  pour  lu/  , p.jzf,  eft  puin 
du  dernier  fupplice  auffi-toit  après  U mort  de 
Thcodofe,;».  610. 

Chryfantbe  Ev.  affidé  au  Concile  d’Arles  fur 
Lerins  , p + 07. 

Citre  village  du  diocefe  de  Cyr  , Theodoret 
y met  des  reliques  des  Martyrs  de  Perfe,  P-p-ij. 

Mamert  Claudien  frere  de  S.  Mamert  de  Vien- 
ne» P> i*7. 

Claudien  copide,  Theodoret  !uy  écrit,  & le 
pic  (le  de  fe  faire  Catholique  &tc  p.it6.  en  *j9  au  Concile  de  Riés , p.  6$,  affi 

S,C!omenr  Pape  , le  Concile  de  Vaifon  cite  fa  d’Orangc  en  44  1,  p.6J%  au  facre  de  Ravenne 


député  au  faux  Concile d’Ephefe.^.jfî. 

Confijnrin  Ev.  de  Bodres  affidé  au  Concile 
d’Antioche  fur  Ibas,  p.471,  cite  Diofcore  au 
Concile  de  Calcédoine  , 7.660,  opine  pour  le 
rétabliflcnient  de  Theodoret  , 7.310,  afîidc  à U 
reformation  du  decret  de  la  foy,p  680. 

Confiant  in  Ev.de  Demet riade  affidé  au  Con- 
cile d’Ephefe  , 7.441,  à celui  de  Calcédoine  où 
il  fe  joint  aux  Orientaux,  7.641. 

Cenfiantm  ouConfiantien  Ev.  de  Die,  député 
en  ±j9  au  Concile  de  Riés  , p. 64,  affilie  à celui 


lettre  fuppofe'e  à S.  Jacquc, 7.69. 

Cloùofuinde  Reine  des  Lombars;  S.  Ni  cet  Ev. 
de  Trêves  luy  écrit  « poa. 

Clôt  Mire  I,  Sainte  ConTorcie  I117  demande  , 
dit-on  , la  permiffion  de  demeurer  vierge  &c> 

dot mîr$  IL  enrichit  l’eglife  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  7,14. 

Sainte  Ç lot  il  do  va  à Auxerre,  St  y bafiit  une 
•eglife  au  tombeau  de  S.  Germain,  p n. 

Concorde  Diacre  d’Arles  apprend  à Léonce 
fon  Evefque  la  mort  de  S.  Leon,  7.814. 

Ceafejfion  , S.  Leon  veut  qu’elle  foie  fecrette, 
non  f ublique  , 7.818.819. 

Cenrmd  Ligueur  fait  badir  une  nouvelle  egîi- 
iède  S Germain  h Auxerre, 7.14. 

Sainte  C on  for  cio  fille  de  Saint  Eucherqui  luy 
laide  une  partie  de  fon  bien,  7.111. , l’a  farvécu, 


Ev.  d’Arles,  7.93,  en  faveur  dequi  il  écrit  à S. 
Leon, 7-98-94- C’eflluy  qui  ordonna  Ravenne, 
tSih 

Confiantin  Ev.de  Teie  écrit  au  o.e  ficele^.717. 

Confiantin  Diacre  moine  d’Euryche  en  veut 
faire  figner  un  écrit  par  les  Abbcz  de  Confiant  i- 
nople,  7.501,  va  de  fa  part  au  Concile  de  Conf- 
tantinople  , 7-S°4>  y eft  auffi  cité,  7-so6,  dit 

?iue  la  fentence  d’Eutyche  efloit  dreflae  avant 
a venue,  7.4  15,  affilié  en  fon  nom  à la  vérin* 


, 7- HS,  pre fente  une  requefle 

d’Ephefe,  & y c ' 


cation  de*  actes,  ; 
au  Conciliabule  d’Ephefe,  Sc  y eft  abfous,,».565 
Confiant  in  Secrétaire  d’Etat  affidé  au  Conci- 
le de  Calcédoine, p 646. 

Confiantin  Conful  en  4x7,  7-77Q- 
Confiant  ine  ville  de  Syrie,  7.2  4$. 
Ç.cnfianiinople  : prefeance  dëTon  Evefque  fur 
tous  ceux  de  l’Or ienr, 7 700-701.  11  s’attribue 


7.111,  nourrit  fa  mere  dans  une  grote , p.  ii7,|la  jurifdiétion  fur  eux  , p. 701-706,  Le  Concile 
Son  hifloiiecd  un  pitoyable  roman,  7.8  41*8  5 > ; de  Calcédoine  luy  foumet  la  Tnrace  , l’Alîc,  3c 
Confiance  Ev.  d’Utrs  affidé  au  Concile  d’Ar*  le  Pont,  7.706*708. 


les  en  441,  P 6t8. 

Confiance  Ev.  des  Gaules  , S. Hilaire  d’Arles 
le  député  à S.  Leon  & c.  7.80,  député  à S,  Leon 
pour  Ravenne  d’Arles,  7.93.  affidé  au  Concile 
«l’Arles  fur  Lcrins,  7.407.  1 

Confiance  Ev.  d’Egypte,  S.  Ifidore  condanne 
fon  faux  zelc,  7.4 oi. 

Confiance  PreHte  écrit  U vie  de  S Germai  n 
d’Auxerre  îkc,  7.6.7. 


S.  Coprés  Predre  fait  plufieurs  miracle#  de- 
vant S.  Pétrone,  7^33. 

S Cerbtnion  Ev.de  Frifinpue  vifite  le  tombeau 
de  S.  Valentin  de  Paffau.  M 31. 

Corinthe  métropole  de  l’Acaïe,  p. .44t. 

S.CerneiUc  Pape  :S-Lccn  fait  baÏÏïr  uncegliic 
de  fon  nom,  7.816- 

Corneille  Ev.  d’Italie  foi  me  S Pierre  Chryfo- 
logue,  7.184. «85. On  le  fait  Ev.  d’Imoia, 7.19:» 


Confiance  Préfet  d’Qrient, 7.87  3.1,  Theodo  ’miisi  tort, 7-X6y. i. 
et  luy  écrit  pour  la  ville  de  Cyr,  7.16.  11  affidé.  Coi  islcdc  l’Archipelage  , p. 


au  Concile  de  Calcédoine,  p,6 4 3. 


$4*- 


S.  Ctfme  : on  dit  que  le  monaderidc  S.  Ma. 


Confiance  Diacre  moine  d’Eutycbe,  va  de  fa  rien  en  portoit  le  nom  $ p Son  corps  edoic 
part  au  Concile  de  Çonflantinople  , M04,  & prés  de  la  ville  de  Cyr  en  Syrie, 7.108. 


affidé  à la  vérification  des  ailes  de  fa  condan- 
nation  >7.434,  prefente  une  requede  au  Conci- 
liabule d*Ephclé,  & y ed  aofous,  M65. 

Confiancic  capitale  de  l’iale  de  Cypre,  p.\^ 8. 
Confiant ine  ville  d’ Arabie.A.z^S 
Confiant/*  le  Grand  écrit  à S.  Macaire  de  Je- 
ruf.*lcm  & aux  autres  Evcfques  de  la  Paledine, 
p icp,  donne,  dit-on  , fix  hydries  d’argent  aux 
eglifesde  S Pierre,  S Paul,  & S.  lean.p.ozo. 

ic  fe  trouve  a 


Confiant  in  Evefque  de  Mclitene 
une  affembléc  fur  l’a  {Taire  d’Eutychr,  pj  534,  jMy 


Cofme  Ev.  de  Scyrhople  depuis  julqu’cn 
496,  A-735- 

Cofmt  difcipIedeS.  Euthyme  ordonn  é Dia- 
cre, puis  Predre  de  Jerufalem  par  |ttvena1,>.i97* 

Coline  Ev.d’Hierocefarée  a un  diflerend  avec 
Florent  fon  meiropo'itain,  p. 496. 

S.Cnfpm  Ev.  de  Pavit  affidé  au  Concile  de 
Milan  en  441,^.615 

Cr.'fonien  Evefque  d’Aphrodiiude , condanne 
Diofiore  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , 
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Crone  difciple  de  S.  Antoine  , S • Pétrone  \e 
vifire,  p.  33. 

Cypritn  Ev.  d’Afrique  , Eufcbe  d'Ancyre  le 
recommande  à Theodoret  , p.  283,  qui  écrit 
pou r luy  à lb«s  d’Edeflè,  p.ij  8. 

Cyr  ville  de  1a  Comagcne  en  Syrie  : ce  qu’on 
en  dit,  p.117.  218,  Theodoret  l'embellit  &c, 
Mu- 

S.  Cyr  Martyr:  S.  Amateur  en  apporte  , dit- 
on,  le  corps  d’Orient  à Auxerre  , p.6. 

Cyr  Ev.d’Anazarte  condanneDiofcore  dans 
le  Concile  de  Calcédoine,  f.063,  a (lifte  à la  re- 
formât ion  du  decret  de  la  fby,p.6So- 

Cyr  Ev.  d'Aphrodifiade  vient  à Ephefe  pour 
le  Contile  de  449,p.55o* 

Cyr  Predred'EdcfTcaccufelbas  fon  Evefque 
&c.  f-.467.479* 

Sainte  Cyre  folitaire  d'une  auderité  incroya- 
ble , p.i4i.  Theodoret  la  vifite  &c,  £.243. 

Cyre  ne  gonverneur  de  Peiufe.,  S.  Ifidorc  écrit 
contre  luy,  p 1 10.847. 

S.  Cyriaque  Ev.  de  Lodi,  affidé  au  Concile  de 
Milan  en  451,1625^  porte  la  lettre  à S.Lcon, 
p.6  z6. 

Cyriaque  Ev.  d’Heraclée  en  Thrace  députe 
au  faux  Concile  d’Ephefe, p jji,  Sc  au  Concile 
de  Calcedoine,p.7io. 

Cyriaque  Diacre  avertit  les  E venues  <ic  ve- 
nir au  Concile  de  Calcédoine,  p. 647*619. 

S.  Cyrille  d’ Alexandrie  , S.  Ifîdore  de  Peiufe, 
fon  parent  , p. 99,  le  porte  àrétabir  la  mémoire 
de  S.Chryfodome,  p.i  1 ■ , luy  écrit  avec  liberté, 
p.i  1 2.1 1 3*  Il  écrit  à SJLeon  contre  le  patriarcat 
de  Juvenal,  & à Gennade  Abbé  >c^.io3.Theo- 
doret  écrit  contre  luy, p *46-148,  puis  fe  re 
concilie  avec  Iuy,&c,p.i4*.  251.  S Cyrille  judi- 
fie  la  foyde  Theodoret,p.25i,qui  ne  luy  a joint 
infulté  apiés  fa  mort,  p. 259,  ni  écrit  fes  dialo- 
•guescontie  luy  , p.872  87,  Il  luy  écrit  pour 
Athanafe  de  Pcrrhe,  p.159»  cite  fon  autoriu 
dans  fes  ouvrages,  p.î 70.  Il  écrit  à S.  Leon  Ar- 
xhidiacre  de  Roree,p.4if,  qui  edant  Pape  le 
confultefur  le  jour  de  Pafque  en  444s/-4l°*  lj 
connoifToit  & aimoit  Euiyche, 1.487.  Le  Con. 
die  de  Calcédoine  approuve  fes  lettres  canonj. 
ques  , non  fes  anaihematifmex,p.682,  cite  (A 
lettre  aux  Orieutaux,  p 4i*. 

Cyrille  Diacre  de  S.  Hilaire  d’Arles,  guéri 
par  les  prières  de  ce  Sainr,  p. 49. 

C/rM/,  Libérateur  des  Juifs,  qui  badidênt  en 
fon  honneur  la  ville  de  Cyr,  p.ti7 

Cyrus  Préfet  du  Prétoire  ,>Chryfapbe  fuccede 
à fa  puifîànce.  p 438. 

D 

DADAS  Ev.  de  Balnes  dans  rOfrhoene  , 
juge  l'affaire  d’Ibasen  448  &c,p.ty7  1. 
Damafce  Secrétaire  d’Etat  envoyé  dans  l’Of- 
rbocnc  pour  faire  juger  1 bas  parles  Cotmnif- 


L E 

faire*  que  TEmpereur  avort  nommez  &e,  p. 
47  3-477- 

S»  Damien  : on  dit  que  le  tnonaflere  de  Saint 
Marien  en  portojt  le  nom,  p.i  3.14.  Son  corps 
eftoit  prés  de  la  ville  de  Cyr  en  Syrie,  p i\ 3. 

Damien  fol  i taire  prés  de  Niare  au  diocefe  de 
Cyr,p.x29,  fert  S.  Polychrone,f.i3*. 

Damiette , fi  c’ed  la  mefme  ville  que  Fclafe, 

p.  99.847.1* 

Daniel  : les  Juifs  veulent  Iny  ofter  le  titre  Sc 
l’autorité  <le  prophète,  p.319. 

Daniel  fait  Ev.  de  Carrhej  par  Ibas  d’Edcfle 
fon  oncle  &c,f. 466  896.899,  efl  acculé  avec  luy 
à Condantinople  &c,  p.472,  eft  depofé  par  le 
Conciliabule  d’Ephefe,  p 378.581. 

Daniel  Predre,  porte  ï S.  Leon  la  nouvelle 
de  l’ordination  de  SalofaciaJ,p.8i4. 

S.  Daniel Stylite  pafTe  14  jours  auprès  de  S. 
Symeon &c,p. 376. 379.380,  reçoit  la  coulle  de 
ce  Saint  après  fa  mort, 1,389,  veut  en  faire  ap- 
porter le. corps  à Condantiuople  P.3S7,  11’ofc 
aller  à Jerufalem  à caufe  des  Samaritains,  p.743. 
Il  guérit  Anatole  de  Condantinople  qui  le  irai» 
te  favorablement,  p.814.  Eudoxie  le  va  vifuer 
vers  461»  p 884.x. 

Daniel  difciple  de  S.  Arfene  , va  confulter  S. 
Pc men  &c,p.  167, 

Dani el difciple  de  S.Pierre  de  Galacie  qui  l’a- 
voit  guéri  6cc,p. 213. 

David  Diacre  d’Ededè  accufe  Ibas  foa  Evef* 
que  &c,p  470, 

David  Abbé  de  Tcledan  prés  d’Antioche, 
Theodorer  le  vifite,  j>  2 16.. 

Dédicacé  des  eglifes  par  les  Evefqnes,  p.ç# 

Demetrlade  vierge,  badit  une  eglife  de  Saint 
Edienneprés  de  Ronve,  p 826.127. 

Demetriaie  vjllc  de  la  ThefTalie,  p.441.6? 1. 

Demetrie » Notaire  de  Bafile  deSclcucie 
p.562. 

Denys  General  d’Egypte  en  457,  p.783,  chaf- 
fe  El ure  d’Alexandrie,  mais  pour  peu  «le  temps, 
p 784. 

Denys  Notaire  de  Rome,  porte  diverlet  let- 
tee  de  S>  Leon  à Condantinople,  p. 599. 

Dexien  Ev.  deSeleucie  en  Ifaurie  , vient  au 
Concile  d’Ephefe  &c>  p 340.34  t. 

Diacres  , S.  Leon  veut  qu’on  ne  les  ordonne 
que  lefamedi  au  foir  ou  le  dimanche, s 81.440, 
qu'on  n’eleve  pas  des  laïques  aa  diaconat,  p, 
4*  J. 

Dtscenijfes  : le  Concile  de  Calcédoine  ordon- 
ne qu’elles  aient  40  ans,  les  excommunie  fi  elles 
fe  marient,  p.  697  6ÿl- 

Diane  divinité  payenne,  dont  on  vantoit 
quelques  daruès  , comme n’edant  point  l’cu- 
vrage  des  hommes  &c,  p.116. 

Dichne  Ev,d,Adjorga,6‘.TuribeIny  fuccedc, 

^4  JO, 

Saine 
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S.  Didier  Ev.  d’Auxerre  augemcnte  l’cglifc 
de  S.  Eilienne,  p.4,  enrichit  celle  de  S.Germain 
&cA  p.  14.  meure  en  61 3,^.8) I.i. 

Di  dion  minière  dei  violences  de  Dlofccrc 
d’Alexandrie,  p.437. 

Dtdytnc  folit.de  Jceté  6cc.  S.Petrone  le  vi- 
(ite,  ^.34* 

JDi>,  evefehéde  la  métropole  de  Vienne^  97. 

Dimanche,  Saint  Leon  veut  qu’on  n’ordonne 
que  le  famedi  au  foir  & le  dimanche)  p. 1 1. 

Dicdore  Ev.  de  Tarfe,  S.  Cyrille  écrit  contre 
luy&c, ^256.157. 

Diogene  Ev.  de  Cytictvient  au  Concile  d E- 
phefeen  449, p. 550,  affilie  à celui  de  Calcédoi- 
ne &c,p.650,  cite  le  fymbole  de  Conflantinople, 
p.655,  condanne  Diofcore,p.6s3,  affilié  à la  re-j 
iormation  du  decret  de  la  foy,p.68o,veut  y faire 
ordonner  un  Evefque  pour  EphefeÔtc,p.<$9i,fs- 
gnele  aS.e  Canon  fait  en  faveur  de  l'figlife  de 
Conflantinople,  9,711. 

Diciquc  ville  & defert , p 34,  vers  l’une  des 
Bouches  du  Nil, du  codé  de  U Palefline,  p.i  36. 

Diomede  filentiaire  , l'Empereur  l’envoie' 
porter  une  lettre  de  S Leon  à £lure,p.S:o. 

Diofcore  ed  fait  Ev.  d’Alexandrie  en  444  &c, 
f 434-438- T heodoret  le  loue  trop,p.iu,  par- 
ce qu’il  ne  le  connoifloit  pas,  p.xjç.  Il  trouble 
tout  en  voulant  faire  recevoir  les  anathematif- 
mes  de  S.  Cyrille  Scc,  ^.482.483.1!  fait  depoferj 
Irenée  de  Tyr,p.i67,perfecuter  Theodoret  Ôte,  I 
p.a68,  écrit  à Domnus  contre  Theodoret  &c, 
p. 278, qui  luy  écrit  pour  fe  jullifier  , p.173.179. 
Il  prend  S.  Flavien  en  averfion  , p.447.  Theo- 
dofe  II  Iny  écrit  fur  Baffien  Ev.  d’Ephefe,  p 
463,  Eutyche  luy  écrit  contre  S.  Flavien  qui 
l’a  voit  depofé,p.5i3  Chryfaphe  le  folliciteen 
faveur  de  cet  herefiarque  , p.c 24.  Theodofe  le 
nomme  pour  chef  du  Concile  d'Ephefe  en  449, 
^•518.531.532.  Il  y preftdc  & y agir  en  tyran, p. 
5 y *-555,fait  lire  les  lettres  de  l’Empereur,  non 
celles  du  Pape  Bcc^.555- y 37,  ne  veut  point  que 
Eufebe  de  Dorvlée  foit  entendu,p.5  5 8, traite  de 
blafpheme  le  dogme  des  deux  natures,  p. 560, 
fait  fcmblant  de  donner  à Saint  Flavien  la 
liberté  de  parler,  p.562,  demande  les  avis  fur 
l’abfotucion  d’Eutyche,p.563.0n  l’appelle  l’Ar- 
chevefque  univerfel,  p 564.  Il  abfout  les  moi- 
nes d’Eutyche^.jéjtfait  lire  le  decret  du  Con- 
cile d’Ephefe  contre  tous  les  nouveaux  fyrabo- 
ler, p 565.  566,  prononce  la  fentence  de  déposi- 
tion de  S Flavien  £0,9.567.568,  oblige  tous  les 
Evefque  s de  le  condanner,  ^,569,  & à ligner  en 
blanc  pour  fe  railler  d’eux,f. 570-571, bat  & fait 
malfacrer  S.FIavlcn,  p.571-574.  Après  fa  depo- 
fition  il  part  tout  d’un  coup  d’Ephefe  , p. 583, 
va  apparemment  à Conflantinople  faire  faire 
une  loy  pour  autorifer  fes  violences,  p.586.587, 
y ordonne  Anatole  pour  Evefque,  p. 5 8 S,  régné 

ttft.Eecl.  Tome  XK, 
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partout, p. 590-592,  veut  excoiqmunier  S.Leon, 
P.603.909.910JI  efl  obligé  de  paroiflre  comme 
accufé  dans  le  Concile  ae  Calcédoine  , p.647. 
64  t.  Les  officiers  opinent  pour  fa  depofition  , 
p 66y  II  ne  paroifl  point  dans  lai.e  feance,  p. 
655.  Il  efl  cité,  condanné  6c  depofé,  p.656-664. 
On  ode  fou  nom  des  diptyques  Stc,  p.6i4*  621. 
635.  Il  meurt  en  454  dans  fon  exil  à Gangres  , 
p. 77f.  Ses  partifans  l'ont  honoré  comme  un 
Saint,  p 777» 

Diofcore  Preflre  & Abbé,  S.  Pétrone  le  vifito 
&c,p.33  34. 

Dolicjue  ville  de  Syrie,  p l$ 8. 

S.  Domitien  Ev.  de  Chalons  n’cft  apparem- 
ment pas  Domitien  député  par  S.  Leon  en  458 
à l’Empereur  Leon, *.812,  qui  demeure  deux 
ans  àGonftaminople  fans  qu’on  Tache  ce  qu'il  y 
fait,p.8i3. 

Domitien  difciple  de  S.Euthyme  efl  ordonné 
Diacre  par  Juvenal, p.496. 

Domnin  Ev.  de  Cefarée;  ordonné  par  Prayle 
de  JerufaIem,p.aoi. 

Domnin  Diacre  , avertit  les  Evefques  de  ve- 
nir au  Concile  de  Calcédoine,  p. 647-6  59. 

SM  Domnine  vierge  6c  folicaire  au  diocefe  de 
Cyr,p  x30.  Theodoret  la  vifite,  p.132. 

Domnus  difciple  de  Saint  Euthyme,  ordonné 
Diacre  par  Juvenal^.496.  fucceie  à Jean  d’An* 
tioche  ion  oncle  fitc,  p.]7*.  440.  44»>  confirme 
la  depofition  d’Athanafe  de  Perrhe,  p.ajç.  160» 
ordonne  Irenée  Ev.  de  Tyr  , p.  265.  871,  872- 
Theodoret  luy  confeille  de  le  foutenir,  P.167.H 
vifite  S.  Symeon  Stylite  &c,  p. 378,  va  à Hiera- 
ple  inthronizer  Eflienne,  <ry  reçoit  des  mé- 
moires contre  Ibas  d'Eddie,  p.468. 708,  aflem- 
bit  fon  Concile  à Antioche  & l 'abfout,  p.4 70. 
47i-  Les  accuiateurs  d’Ibas  le  calomnient  à 
Conflantinople,  p.i  82.  Il  y envoie  des  députée 
pour  les  réfuter  &c,p. 285,  fe  déchargé  de  l'affai- 
re d’Ibas,  S.  Flavien  cafTe  fa  fercnce  , p *73.  II 
écrit  à Theodofe  II  contre  Eutyche, 
492.493.  Theodoret  luy  répond  fur  la  convo- 
cation du  Concile  d’Ephefe  en  449^.289.  529, 
530  II  vient  à Ephcfe,  p 550,  où  il  n 'amené  pas 
de  bons  Evefques,  p.  5 fi.  Il  n*a  feance  dans  le 
Concile  qu’aprés  Juvenal  de  Jerufalem, p.553, 
n’y  opine  point,  f. 5 54,  fi  ce  n’efl  pour  le  réta- 
bliffement  d'Eutyche  &c, p. 563,  ligne  la  depo* 
lîtion  de  S,  Flavien  , p 570,  efl  depofé  luy  mef- 
rue,  p.  578,  & retourne  dans  la  folitude  avec  S. 
Eu thyme,p.5 8 1-583.923.  Le  Concile  de  Calcé- 
doine remet  à la  diferetion  de  Maxime  fon  fuc- 
cefïèur,  la  penfion  qu'il  luy  fera  , p.ô# 9912- 
924  Marcien  ne  parle  point  de  luy  en  cafTanc 
la  loy  de  Theodofe,  p.724.  Juvenal  s’enfuit  au- 
près de  luy  pour  éviter  la  fureur  du  moino 
Theodofe,  p.721-9 xt  »• 

Domnus  Ev.  d’Apamée,  p.874-  a.  Theodoret 
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luy  reproche  Ton  filence  firc,  7.283  Il  député  au 
faux  Concile  d’Ephefe,  7.551. 

2)0041  Ev.  de  Salice,  autrefois  Novatien  , S. 
Leon  le  toléré  ôcc, 7.41 3. 

Derttbét  Ev.  de  Neoccfarée  , député  au  faux 
Concile  d'Ephefe,  7.5S1. 

Dorothée  Ev.de  Tyr, écrit  à l'Empereur  Leon, 
7 £76,  qui  le  coofultoit  fur  le  Concile  de  Calcé- 
doine fit  fur  Elure  , 7.7  çj. 

Dorothée  minidre  des  violences  de  Diofcore  , 
M 37- 

Dorothée  Abbé  Eutychien  , refufe  de  fe  fou- 
mettre  à l’Eglife  firc,  7.5 1 3,  brouille  en  451  à 
Confiant  inople, 7.637  Le  Concile  lecondanne  , 
s’il  ne  fe  foumet  dans  un  mois  £16,7.669.  671. 
Marcien  le  relegue  en  435,7  777 

Dorothée  Comte  gouverneur  delà  Paleftine  , 
vient  pour  appaifer  le  trouble  de  Theodofe  ufur- 
pateur  de  cette  Eglifc,,  7 735  736.  11  tient  une 
garnifondans  la  ville,  7.741  Marcien  luy  or- 
donne de  prendre  Theodofe  fit  de  le  luy  amener, 
P 711* 

S.  Don* s Ev.  de  Benevent,  S.Leon  le  reprend 
devoir  laiflfé  mettre  un  nouveau  Preilre  audef- 
fus  des  anciens,  7 4 59. 

Dorylée  ville  de  la  Phrygie  fa  lu  ta  ire,  7.494. 

Do  fit  bée  forme  une  fecte  parmi  les  Samari- 
tains, 7781. 

DmUice  Notaire  de  S.  Leon  , qui  l'envoie  en 
449  au  Concile  d’Ephefe,  7.539. 

Dur  a s métropole  de  la  nouvelle  Epire,  p 
44*\ 

Dynamo  Ev.  peut-eflre  de  Béziers  , contribué 
h baftir  Peglife  cathédrale  de  Narbone  , 7.403. 

Dynamo  Patrice  écrit  la  vie  de  S.  Maxime  de 
Riés  ficc, 7-391  393- 

E 

ECOLES  IA  S TJ  QUE  s,  défendu  d'elever 
audefTusdu  foudiaconat , ceux  qui  ont  eu 
deux  femmes,  ou  epoulé  une  veuve  , p 70.  42a 
On  en  ordonne  en  Orient,  7.163. 

Ecriture  fai n te,  difpofitions  neceflaires  pour 
Petendre fit  l'expliquer, ^.316-31  8. 

Edefe  métropole  de  l'Ofrhoene,  7.465 • 

El  tu  fut  Diacre  moine  d’Eutyche , en  veut 
faire  ligner  us  écrit  par  les  Abbei  de  Condan- 
tin<3ple^-50i,va  de  fa  part  au  Concile  de  Conf- 
tantinople,  7.504, y ed  auili  cité, p 506,  affidé 
au  nom  d'Eutycheà  1a  vérification  des  a&es  de 
fa  condannation  prefente  une  reauefle 

au  Conciliabule  d'Ephefe,  fit  y ed  abfous,  7.5*5 
Lieu  fine  officier  commande  apparemment  les 
gardes  de  Diofcore,  p. 660, 

Eleathere  Religieufe  du  monadere  de  Cyre- 
te  prés  de  Calcédoine, p.i  85. 

Elit  quitte  la  montagne  de  Nitrie,  fit  fe  met 
fous  la  conduite  de  S.  Ëuthyme  ficc, 7.788. 

Mite  Predre  , vient  viiitcr  Theodoret,  7.183 


BLE 

Elit  Predre  fit  Abbé  à Conflantinopfe,  S. 
Leon  l'exhorte  à demeurer  ferme  dans  la  foy,fic 
uni  à S.  Flavien,  p. 598. 

Elit  folit.  en  Thebalde  âgé  de  1 10  ans  ; Saint 
Petrone  le  vifite,p.  33. 

Elie  Avocat,  Theodoret  luy  envoie  un  vo- 
leurfpour  examiner  fon  affaire  ,7. 224. 

Elpide  Ev.  d’Egypte,  prefente  des  requedes 
contre  Elure* f. 793. 

Elpide  Predre  de  Condantinople  yient  au 
Concile  d’Ephefe  fit cyp. 549,  va  chercher  Diof- 
core pour  venir  au  Concile  de  Calccdoine,f  .659^ 

Elpide  Abbé  en  Palcdine  fucce  fleur  de  Paflâ- 
rion  fuit  le  fchifme  de  Theodofe  fitc,  p.  197, 

Elpide  Confeillcr  d’Etat  envoyé  au  faux  Con- 
cile d’Ephefe  » P 331*  fe  plaint  d’Edienne  qui 
avoit  receu  cher  luy  les  Ecclefiadiques  de  S Fia- 
vicn,p.530,aflifte  au  Con<  île, fit  y fait  valoir  l'auu 
torité  duPrince  pardefliis  les  loix  del’Eglife,p. 
554- 5 5 7>  y prefente  la  lettre  de  l'Empereur  con- 
tre  S.FIavien,p.356(  à qui  il  fait  un  crime  d’ofer 
parler  7.537,  intimide  les  Evefques  qui  refu- 
foient  de  condaoner  S.  Flavien, 7.56?. 

Elure  ufurpaccur  du  fîege  d'Alexandrie.  V. 
Timothée  Elure. 

Embrun  , fon  archevefché  comprend  les  Al- 
pes Maritimes,  p. 32,  elloit  fournis  à la  métro- 
pole d’Arles,  59.  65-  Les  Bourguignons  en  de- 
viennent les  maidres  vers  438,7.61. 

Emilie  foumife  d’abord  à la  juiifdiélion  de 
Ravenne,  7. 191. 

Emmanuel  Prcflre  fit  Abbé  ï ConAanriflopIe, 
S.  L.eon  l’exhorte  à demeurer  ferme  dans  la  foy, 
fie  uni  à 5.  Flavien  , p 39 1. 

Ennemis , les  aimer,  c’ed  une  vertu  eminen- 
te,  p.  1 04.  non  impofljble,  /.  1 0 j. 

Eoc strie  Roy  des  A «ins,  le  mefme  que  Re- 
quaire,  Jutrique  , ou  Vitrique,  ed  envoyé  en 
448,  contre  les  .-'.imoriques,  p. 20. 

EoneEv.  d’Arles  fe  plaint  de  ce  qu'Anaflafe 
11.  avoit  fait  en  faveur  de  l'Eglifc  de  Vienne,  p. 
96. 

S.  Eparee  Ev.  de  Clermont  en  Auvergne.  V. 
fon  titre*  p. 412.  413. 

Ephefe  : 27  Evefques  y font  ordonnez  depuis 
S.  Timothée  jufqu’au  Concile  de  Calcédoine  , 
7.  *91.691. 

S.Ephrtsn  Ev.  d’Antioche  cite  l'autorité  de 
S.  llidore  de  Pelufe,  7.98. 

S. Ephrtm Diacre  d’Edeflè  n’a  apparemment 
point  connu  de  Stylite  *7.362. 

Epicarpe Predre  de  Benevent  prend  ,un  rang 
fuperieur  dont  S.  Leon  le  dégradé  , 7.459- 

Epipe  dans  la  Lydie  j S.  Flavien  y meurt  de 
fes  bleflbres,  p 573. 

Epipbane  Ev.  de  Perge  ne  peut  croire  qu'on 
veuille  depofer  S.  Flavien  au  Conciliabule  d’E- 
phefe où  il  aflifte  , 7. 366)  condaone  Diofcore 
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dsns  le  Concile  de  Calcédoine,  7.663,  marque  ài  Diacre  par  Juveaal  j puis  £v.  de  Jamnia,  7.  197. 
l’Empereur  Leon  foa  refpeâ  pour  ce  Concile  ,104,  affifte  au  Concile  de  Calcédoine  donc  il 
7.790, luy  écrit  avec  Ton  Concile  pour  foûtenir  apporte  les  decrets,  à S.  Eut  hyrae,  7 733  9x1. 
ce  Concile,  & condanner  Elure,  7.806  I07.  Ejiienne  Preftre  d’Afrique  écrit  la  vie  de  5. 

S.  Epiphane  Ev.  de  Pavie  ordonné  par  S.  Ge-  Amateur  , 73  8 *5-837. 
ronce  de  Milan,  7617.  Ejiienne  Gobar  hérétique  Tritheïte  écrit  vert 

Epiphane  Preftre  de  Conftantinople  chargé  5 fo  &c, 7.98.99. 
de  citer  Eutyche  pour  la  3.'  fois  , 7. 503.505,  va  Erhere  Ev.de  Sardes,  on  luy  porte  les  lettres 
chercher  Diofcore  pour  venir  au  Concile  de  de  l’Empereur  Ôc  d’Anatole  fur  Elure, 7.799. 
Calcédoine  , 7.650.  Ethrre  Ev.  de  Lion  confondu  quelquefois  Sc 

Epiphane  Archidiacre  d’Alexandrie  fous  S.  appel  lé  Eu  cher,  7.851. 

Cyrille  ôrc,  7.487.  Erheric  Ev.  de  Sinyrne  affifte  en  448  an  Con- 

Epiphtne  Tribun  envoyé  à Saint  Leon  pour  cile  de  Conftantinople  fur  Eutyche,  7.4 99,  h 
l’affaire  d'Eutyche,  7.516.  celui  d’Ephefe  en  4491  M5°>  où  Diofcore  taf» 

Epiphaue  porte  diverfes  lettres  de  S.  Leon  à che  de  le  prévenir  en  faveur  d’Eutyche, 7.5  53. 
Conftantinople , 7.599.  Il  prétend  qu'on  avoit  altéré  fes  paroles  dans  la 

Epiphane  traduit  pour  Caftiodore  l’hiftoire  Concile  de  Conftantinople,  7.560,  opine  pour 
eccleüaftique  de  Theodoret  Ôte,  p. 33 1.  le  rétabliflèment  d’Eutyche,  7.364-  L’Empereur 

Epiphanie  -,  en  Sicile  on  donnoit  le  battefme  Leon  luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calcédoine  & 
dans  cette  feile  : S.  Leon  le  défend, 7.458*  fur  Elure,  p. 798. 

S.  Epipede  Martyr  à Lion  ôte,  p.i  3a.  Evat.cs  ville  d’AGe,  p.460. 

Er a fsji r axe  Ev.de  Corinthe  n’écrit  point  à S.  S.  Eucher  Ev.  de  Lion.  H [en  titre , p.  110.848, 
Leon  en  445  ôte,  7.441,  affilie  au  faux  Conci  eftoit  fort  uni  avec  S.  Hilaire  d’Arles  ôrc,  p.41, 
le  d’Epbefe  en  449  &c,  7.441.5  5 5.  ^qui  11  envoie  fes  livres  d’inftruéHons  pour  fes 

Eric  ou  Heric  moine  d’Auxerre  vers  880,  en  fans,  p.45,  affilié  au  Concile  d’Orange  en 
écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain  ôte,  p. 7.  441,  7.68.  Ruftique  luy  demande  fes  inftitu- 

Efpagne  divifée  en  5 provinces,  p.4 53,  ôc  le#  lions  Ôrc,p.40y. 
provinces  en  pluGeurs  audiences,p.S94  i*  Eudecie  Impératrice  femme  de  Theodofe  1 1. 

S.  Ejiiennt  : S.  Amateur  n’a  pu  avoir  de  fes  «’appelloit  Athenals  , p.176,  apporte  à Conf- 
reliques  ôtc,p.4.  On  en  apporte  un  bras  à Conf-  rautinople  un  bras  de  S,  Eftienne,p  177,  envoie, 
tantinop!e,p.i77.  dit- on,  à Pulquerie  le  portrait  de  la  Sainte 

Efiienae  Preftre  d'Ephefe  communique  avec  Vierge.p.i tt.iSi,  veut,  dit-on,  l’eioigner  du 
Baflicn  fon  Evefque  durant  4 ans  Ôcc, 7.461,  gouvernement  de  l'Etat,  7.891.  893.  Chryfaphe 
fe  fait  violemment  ordonner  en  fa  place,  7.463.  l'engage  dans  le  parti  d’Eutyche,  p- 514.  Elle  fe 
464»  exerce  l’hofpitalité  durant  le  faux  Conci  llaifle  entraîner  dans  le  (chitine  par  le  moine 
le  d’Epiiefe  ôte,  p.549.  904*  1»  où  il  affifte^.5ÇO,  Theodofe  Ôte, p.i 81.  733.  Ses  officiers  fermenr 
Il  y avoir  deux  notaires  ôte,  p.j 5 j.  II  demande  les  portes  de  Jerufalem  au  Gouverneur  de  la  Pa* 
qu’on  life  le  decret  du  Concile  d’Ephefe  contre  leftine,7.7  35. Baffe  AbbcfTe  la  prefTe  de  fe  réunir 
les  nouveaux  fymboles  , 7.566,  anathematize  à l'Eglife,7.74j.  S.Leon  luy  écrir  pour  ce  fujer, 
quiconque  dit  quelque  chofede  plus  que  ce  qui  ^.75 y.EIle  demeure  dans  le  fchifme  après  mefme 
aefté  défini, 7*567,  ligne  & fait  figner  un  pa-  l’expulfion  de  Theodofe,  7.756»  conful te  S.  Sy- 
pier  blanc  ôte, 7,5  71.  571,  demande  dans  le  Con  meon,  qui  la  renvoie  à S.  Euthyme  Ôc  la  confole 
cile  de  Calcédoine  la  caffetion  du  fayx  Concile  Src,  7 180-381,  rentre  dana  la  communion  de 
d’Ephefe , 7.688,  y eft  depofé,  avec  penfion  ôr  l’Eglife , ôc  meurt  dans  la  pratique  de  la  vertu* 
le  titre  d’Evefque,  7.690.691.  On  luy  attribué  7-779*781.919* 

uue  cotleüion  des  Canons,  f 694*  Eudoxe  Ev.  de  Bofphore  affifte  en  448,  au 

Ejiienne  Ev.  d’Hieraple  inthronizé  par  Docn-  Concile  de  Conftantinople  fur  Eutyche,  7. 499. 
nus  d’Antioche, 7.708 , ordonne  Sabinien  Ev.  Eudexe  porte  des  lettres  de  l’Empereur  Leon 
de  Per rhe,  7.160,  reçoit  les  lettres  de  l’Empe-  fur  Elure,  7 799. 

reur  pour  le  faux  Concile  d’Ephefe,  7.530,  où  il  Mndexie  Impératrice  vient  à Rome  en  450, 7 • 
affifte  , 7.550,  Ôc  opine  pour  le  rétabliflemcnt  660.907.908,  où  S.  Leon  l’engage  à demander  * 
d’Eutyche,  7.  563,  déclaré  fon  refpeâ  pour  les  Theodofe  un  Concile  general  contre  le  brigan* 
Conciles  de  Nicée,  ôc  d’Ephefe,  7.567.  Il  figne  dage  d’Ephefe, 7 6ot.6oi,ce  que  Theodofe  refiT 
le  i8.c  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  fait  en  fe,7.6oi.ElleeftemmenéecaptiveenAfrique  par 
laveur  de  l’Eglife  de  Conftantinople, 7.711.  On  Genferic,7-779^30.  Elle  vifite  S.  Daniel  Styli" 
n’a  point  fa  réponfe  à Leon  fur  le  Concile  de.  te  au  retour  de  fa  captivité  en  461,7.884.1. 
Calcédoine  ôc  Elure,  S.Sojî.  conduite  de  S.Germain dans  l’epif- 

Efiiennt  difciple  de  S.  Euthyme  , ordonné  [copat,  7.1 3,  de  S.  Hilaire  d’Arles, 7. 44-51*  de 

* DDDddd  ij 


Digitized  by  Google 


5>48  T A 

Theodoret,  p.ii6-22$,  de  5.  Leon  Pape,  7.417- 
410  S.  Leon  ne  veut  pas  qu'on  ordonne  des  laï- 
oues  Evefques, 7.423.  Irrégularité!  , 7.412.  La 
dédicacé  deseglifes  leur  cft  refervée,  7.9.  De 
faints  Evefques  tiret  du  clolftre  gardoienr  leur 
ancien  infti tut  dans  l'epifcopat , p.6a-  Si  l’Ev. 
peut  fe  fc parer  de  la  communion  d'unefperfon- 
ne  pour  une  faute  à luy  feul  connuè^.ép.Leurs 
devoirs  dans  l'exemble  de  Jacob,  p 144.  Pour- 
quoi l’on  eft  Evefque  &c,p.i4<.  C'eft  une  char- 
ge très  pefanee»  7,292.  193.  Qui  quitte  un  evef- 
ché  pour  en  prendre  un  autre,  efl  privé  des 
deux^^s  On  n'a  jamais  exigé  le  ferment  des 
Evefques  , 7. 535.  Il  leur  efl  honteux  de  figner 
fans  favoir  ce  quMs  fignenr,  p.^y.Le  Concile 
de  Calcédoine  réglé  la  pofleffion  de  leurs  paroi- 
ccs,  la  confervation  de  leurs  biens,  leur  ordon- 
ne de  prendre  des  œconomes  , p. 698-699.  Leur 
grandeur  confiée  non  dans  l'étendué  de  leur  ju- 
jifdidion,  mais  des  antes  qu'ils  gagnent  à Dieu 
&c»p.£it« 

Eujrutut  Diacre  de  Conftantinople  aceufa- 
teur  de  S.  Flavien,  p 577. S.  Leon  confent  qu’on 
le  faflê  Preftre,  p. 77t. 

Eugène  Ev.de  Nicople  foutient  le  Concile  de 
Calcédoine  avec  icle  en  4579  p. S06. 

Eugène  tyran  eft  défait  en  394, par  Theodofc 

I.  p. SU 

Evippe  Ev.  de  Neoctfarée  : l’Empereur  Leon 
luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calcédoine  & fur 
Elure,p.798. 

Euloge  Ev.  d'Armenie  à qui  Theodoret  écrit 
durant  la  perfecution  de  Perfe  &c, 7,244.145 
Eulcge  Ev.  d’EdefTe ordonné  par  S.  Eufebc  de 
Sainofates,  7.708. 

S Euloge  Ev.  d’Alexandrie,  7,669,  apprend 
de  S Grégoire  le  grand  une  hiftoire  fur  la  lettre 
de  S.  Leon  à S.  Flavien, p 541.  On  luy  attribue 
mai  la  conférence  des  Samaritains  devant  Eulo- 
ge,  7.78a. 

Euloge  Ev.  de  Cefarée  prefide  en  415  au  Con- 
cile de  Diofpolis,p»i99* 

Euloge  à qui  Marcien  renvoie  les  Samari- 
tains, peut  eftre  Euloge  de  Philadelphie  &c, 

Euloge  Preftre  d’Edefle  acrufc  Ibasfon  Evef 
que  Src, p.467  479* 

Euloge  Preftre  de  folitake,  S.  Pétrone  le  vi* 
fite  6(0,7,33. 

Euloge  Diacre  de  Conftantinople  porte  la 
lettre  de  S.  Flavien  aux  Commiftaire»  d’ibas 
&c,/>  47  4,  a (lifte  à l’examen  de  cette  affaire  , 

P475  479*  , . - 

Euloge  économe  de  Conftantinople  > Theo- 
dexet  luy  écrit  en  449, 7.286* 

Euloge  Prefet  d’illyrie  affifte  an  Concile  de 
Calcédoine,  7.6  43- 

Euloge  Secrétaire  d’Etat  envoyé  tu  faux  Con 


fc  L E 

elle  d’Ephefe^.j3 1 .reproche  \ Eftienne  d’avoir 
logé  les  Ecclefwftiques  de  S.  Flavien  , p.  550, 
affifte  au  Concile  , 7.554,  intimide  les  Evefques 
qxi  réfutaient  de  condanner  S.  Flavien,  7.569. 

Eunome  Ev.  de  Nicotnedie  député  au  faux 
Concile d’Ephefe,  P.J51,  lit  le  fymbole  de  Nl- 
cée  dans  le  Concile  de  Celcedoine, 7.656,  parie 
contre  la  lettre  d’ibas  à Maris,  7.668.  Le  Con- 
cile de  Calcédoine  luy  foumet  Nicce  6e  Bafili» 
nople,  p.69i.  693.  706.  L'Empereur  Leon  le 
confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  2c  fur 
Elure,  7.798. 

Euuomient , Theodoret  écrit  contre  eux, 7. 
JH- 

Evopce  Ev.  de  Cytic  , l'Empereur  Leon  le 
confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  3c  fur 
Elure.  p.7  9 J. 

Sainte  Euphemie  Martyre  fous  Dioclétien  à 
Calcédoine;  On  tient  dans  foneglife  le  Con- 
cile general,  7.646.  647»  qui  fe  reconnoift  re- 
devable à fon  interceffion  6ecsp.716.7t7>  Sa  fefte 
fecelebroit  non  le  25  oâobre.inais  le  lôfeptem 
bre, 7.919.  920 . S.  Senator  baftit  une  eglife  de 
fon  nom  & Milan  £rc,  p.6 09. 

S.  Etephrone  Ev.d'Autun  en  45}iP<4iO. 

Euphrone  officier  demande  à Theodoret  fa 
foumiflion  à l’ordre  de  l'Empereur,  p.x 74. 

S.  Euprepe  , on  dit  que  Theodoret  fut  élevé 
dans  fon  monaftere  prés  d’Antioche,  7.S6&.1. 

Eupfytjue  porte  une  lettre  de  S,  Leon  S 5.Fla« 
vien,p.j47. 

S.  Eufebe  Ev.de  Samofa  tes  fait  Ifidore  Ev.  de 
Cyr  en  379,7  21  8, ordonne  Theodote  Ev.d’Hie- 
raple  Se  Euloge  d'Edeflè,  p. 708. 

Eufebc  Je  Cefarée  , S.  Macairc  de  jerufalem 
l'excommunie  Sec , p. roi. 

Eufebe  Ev.  d'Ancyre  ordonné  par  S.  Procle, 
p.x 84,  704.  Theodoret  luy  écrit  en  448,;  0.252, 
luy  envoie  un  écrit  ftr  l’Incarnation  à exami- 
ner , p.x  Sa,  fa  modération  , fon  anionr  pour  la 
paix  St c,  7.184.  Theodoret  luy  é'rit  en  449* 
&c,  p 2S8.  Il  affifte  lia  vérification  des  aûes 
de  la  condannation  d'Eutyche,  7.5 34,  reçoit  de 
l’Empereur  quelque  autorité  particulière  dans 
le  faux  Concile  d’Ephefe,  7.533.  552,  vient  à 
Ephefê^.y  50, demande  qu’on  y life  le  decret  du 
Concile  d'Ephefe  contre  les  nouveaux  fymbo- 
les,  7.566,  ligne  avec  peine  la  depefition  de  S, 
Flavien,^. y 70,  figne  la  lettre  de  S.  Leon  1 St 
Flavien^. 6 17, demande  pardon  de  fa  faute  dans 
le  Concile  de  Calcédoine  , p«6 52.  Les  officiers 
opinent  pour  fa  depofition,  p.6 55.  Il  ne  paioift 
point  dans  la  i,e  fance,p  655.  Diofcore  deman- 
de qu’il  y foit  cité, 7.660.  Le  Concile  luy  par- 
donne Se  le  réçoit , 7.666.667.  Il  affifte  à la  re- 
formation du  decret  de  la  foy,  7.680,  réfuta  de 
figner  le  28.«  Canon  en  faveur  de  l’Eglife  de 
ConfUininoplejp.yiJjrcpretante  qu'il  eft  (lus 
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utile  que  les  ordinations  fc  filîc  nt  par  le  Con- 
cile de  la  province  , 7.711* 

Eufeie  Ev.  d’Armenie  , Theodoret  luy  écrit 
danslaperfecution  de  Perfe  , 7.144.14 5.. 

S Euftbt  Ev.  de  Milan  , ce  qu’on  en  fçait  , 
7.616.9119*1}.  S.  Leon, le  prie  d’affimbler  Ton 
Concile,  fit  d’y  faite  approuver  fa  lettre  à S. 
Flavien  6^,7.6*4.615. 

Euftbt  Ev.  deDorylée  ne  pouvant  corriger 
Eutyche  , porte  S.  Flavien  à le  juger  , 7.493-! 
495,  le  dénoncé  à fon  Concile,  7.497,  y fait  une  j 
déclaration  de  fa  foy  &c,  7498,  pour  fuit  le  ju- 
gement d’Eutychc &c,  7.5*5  506.509, aifiAe  à la 
vérification  des  aôesdela  condannation  d’Eu- 
tyche,  7.534,  vient  au  Concile  d'Ephefe&  loge 
chez  EAienne  Ev.  d'Ephefe,  7. 549. 11  ne  paroiA 
point  dans  le  Concile,  7.554,  où  on  le  voulut 
point  ecouter  7.  557.  On  le  juge  digne  du  feu  à 
caufe  des  deux  natures  , 7.360.  On  prévoit  fa 
depofition  , 7.366.  Diofcore  fait  lire  fa  fenten- 
ce  contre  luy,  7.567.  Tous  les  Evefqucs  la  fi- 
gnent  , ^.569.570  II  eft  arrefté  , fe  fauve,  & 
«enfuit  à Rome,  p.  574.  On  met  un  intrus  en 
fa  place,  7.590.  Les  Légats  de  S.  Leon  anathe- 
matizent  en  fon  nom  Ncflorius  & Eutyche  ,7. 
613.  S.  Leon  recommande  fon  Eglifeà  Anato- 
le & à Pulquerie  , p. 618.  Il  accompagne  on 
précédé  fes  Légats  au  Concile  de  Calcédoine 
^.6 35»  y parcift  d’abord  comme  un  accufa- 
teur  de  Diofcore,  7.641  647.  648,  fait  voir  la 
réception  criminelle  d’ Eutyche, f. 650.  Son  in- 
nocence y eA  reconnu?, 7.654- Il  prefente  une 
i.c  requefic  contre  Diofcore  & preffe  ion  juge 
ment  ,7.659  66i,s*clcve  contre  quelques  Bvef- 
quesd’t  gypctV*66«,foutient  le  decret  de  la  foy 
propofe  dans  le  Concile  , 7.679,  affilié  à fa  re- 
formât ion^.68o,demande  la  depofition  de  Baf* 
ften  & d’Ellienne  d’Ephefe,  p 691,  ligne  le  z8  c 
Canon  en  faveur  de  l’Eglife  de  Conft  .ntinople, 
7.7 1 1.  Marcien_caiTe  U loy  de  Theodofe  contre 
luy>A?i4. 

Euftbt  Ev.de  Pelufe,  p .847,  fort  blafmé  par 
S.  Ifidore  , 7.101,  qui  s'eleve  contre  luy  avec 
force,  7.106,6c  prie  S.  Cyrille  de  luy  donner  un 
curateur  6cc,  7.10S.  S.  Protere  le  comlanne&c, 
p. 748. 11  ordonne  Timothée  Elure  Ev.  d’Ale- 
xandrie , 778 4- 

S»  Euftbt  folit.  à Afique  au  diocefe  de  Cyr 
«<0,7.115,  aimoit  à voir  Theodoret,  e.aji. 

S.  Euftbt  Abbé  de  Teledan,  Theodoret  vifite 
fon  monaAere,  7.116. 

Euftbt  Avocat  , Theodoret  luy  écrit  fur  fa 
perfecution  . 7.183. 

Euftbt  min  Are  des  violences  de  Diofcore 
d’Alexandrie,  7.437* 

Euftucbt  femme  de  S,  Germain  d’Auxerre, 

/«. 

Eufl 47 ht  Ev.  de  Berytc  , nommé  Cciumif- 


faire  pour  juger  Ibas  d’EdeiTe,  l’abfout  ê<  le  re- 
concilie avec  fes  aceufuteurs  6tc',  p 474  479, 
reçoit  de  l'Empereur  quelque  autorité  particu- 
lière dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  7.5  33.  551, 
vient  à Ephefe,p.550,  veut  qu’on  explique  les 
lettres  de  S.  Cyrille  par  de  plus  obfcures  6cc,  f. 
559,  ne  veut  pas  qu’on  dife  que  le  Verbe  a pris 
l'homme,  7.560,  opine  pour  le  retablifièmenc 
d’Eutyche,  7.564,  On  ofte  fon  nom  des  dipty- 

ues,  7.614*611.  Il  juAifie  la  foy  de  S.  Flavien 

ans  le  Concile  de  Calcédoine, 7.631,  y deman- 
de pardon  de  fa  faute, 7.651,  foutient  parS.Cy- 
ri  Ile  fa  propofïrion  d’une  feule  nature  incarnée, 
7.653.  654.  Les  officiers  opinent  pour  Ja  depo- 
fition, p 655.  Il  affifie  à la  i.«  fiance  , p. 656,6c 
Diofcore  veut  qu’il  foit  cité,  7660.  Il  obtient 
fa  grâce  du  Concile  qui  le  reçoit,  7-666.  667.  Il 
s’attribué  une  jurifdi&icn  de  métropolitain  , 7. 
671-674,  que  le  Concile  de  Calcédoine  luy  oAe, 
7. 674.676.  il  atteAe  la  vérité  du  jugement  ren- 
du’en  faveur  d’Ibas,  >7-687.  Il  fait  une  relation 
du  Concile  de  Calcédoine,  7. 5*  i.L’Emp.  Leon 
le  confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  & fur 
E Iure,  7.798. 

Euflntht  Diacre  de  Pelufe, fort  blafinc  par  5. 
Ifidore,  7.107. 

Euflniht  filentiaire,  examine  l’entrée  de  Baf- 
fîen  dans  l'Eglife  ;d*Ephefe,  7.463,  rend  fon  ju- 
gement contre  luy,  7. 464. 

Eut  h Alt  Archidiacre  d’Alexandrie  , le  Con- 
cile de  Calcédoine  luy  mande  la  depofition  de 
Diofcore,  7.664. 

Eutbtrt  Ev.  de  Tyanes  auteur  de  *7  difeouu 
attribuez  à Theodoret,  7.248. 

S.  Euthymt , né  au  moisd’aouA  377,7. 877. 
i.Juvenal  dedieen  418  ou  4291’eglife  de  fa  Lau- 
re , 7.196.  868.  Il  ne  peut  détourner  Domnus 
d’aller  à Antioche  , 7.480.  481,  luy  prédit  les 
fautes  où  on  l’engageroir,  7.563,  déploré  l’en- 
gagement d’Auxilaüs  avec  Diofcore  , 7.593. 
Domnus  depofé  revient  auprès  de  luy, 7.5 81- 
583  913.  Deux  Evcfques  le  confultent  fur  le 
Concile  de  Calcedoine,7.é84.733.pn.  Il  fe  dé- 
claré d’abord  pour  ce  Concile, 7.733,  fe  retire 
dans  le  defert  pour  éviter  la  communion  6c  les 
violences  de  Theodofe  ufurpatenr  du  fiege  de 
jerufalem,7.7)7.  Il  ramene  à I'Eg'ife  l lmpe- 
ratrice  Eudccie  qui  le^confulte  &c, 7.779. 780, 
II  meurt  le  *0  janvier  473,7.867  1. 

Eurent  Diacre  de  Pelufe,  S.  Ifidore  l’aime  6c 
le  défend,7.i  14.115. 

Eurrtque  Prefet  d’Orient  en  447,7  873,  z. 
fait  beaucoup  efperer  de  fa  fagefTe  Sc  de  fa  pieté, 
7.i75.Theodoret  luy  écrit  fur  fa  détention  dans 
fon  dioccfe  , 7 175. 776.  Eutreque  luy  répond  , 
7,67  6-  Il  luy  récrit  en  449,7*186. 

Eutrept  porte  une  lettre  ae  1 Empereur  Leon 

à S.  Baradace,  7.799* 

D DDddd  iij 


Digitized  by  Google 


pfo  TABLE 

Eutyehe  Preflre  te  Abbé  à Conflantinople,  élection  à Saint  Leon  yp.6?\,  qui  luy  écrit  fur 
fa  vie  , fon  efprit  érc,  p.486-488  fou  herefie  , | Timothée  Elure,  p.7o*.f  L'Empereur  Leon  le 
^.482*490,  Ion  orgueil,  p.49 1.  Chryfaphe  dont  ’ consulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  : & fur 
il  eftoit  le  parrein,  p.339,  veut  faire  depofer  S.  Elire^.708.  Il  foûtient  le  Concile,  te  condanne 
Flavien  fit  le  mettre  en  fa  place  . /.4S8,  efl  fon  Elure,  p 806. 


principal  appai^.491,11  excite  le  trouble  contre 
les  Orientaux  , ^.481  481,  qui  écrivent  con- 
tre luy  à l’Empereur  ,p  874.  fl  fait  derofer  Ire- 
née  de  Tyr, s. adr  48  j,  perfecuter  Thcodoret  , 
7.168269,  châtier  ibas  d’Edeflê  , te  mener  en 
divers  exils, 7.530  $|i.  Eufebe  de  Dorylée  ne 
pouvant  le  corriger,  porteS.  Flavien  à le  juger, 
M9J-495- On  le  cite  deux  fois  au  Concile  de 
Conflantinople,  te  il  refufe  de  comparoiflre  , 
^•495*503.  Il  député  au  Concile,  & promet  d'y 
venir, P.504-506.II  y vient  accompagné  d’offi- 
ciers & defoldats,  7.3 07.  508.  Oo  l'interroge 
fur  la  foy,  te  il  refufe  de  condanner  l’erreur , t. 
509  S *4-  S.  Flavien  le  condanne  te  le  depofe^. 

1 15.  1 1 6.  Les  Evefques  d'Orient , les  Abbez  de 
Conflantinople  lignent  fa  condannation , fes 
moines  la  rejettent  ,7.517-520.  Il  en  appelle  au 
Concile  eecumenique  , 7.51  7,  te  l’obtient  de 
l'Empereur,  7.510.  jxi.  Il  écrit  partout  contre 
S.  Flavien,  7.512.  314,  qui  fait  connoiflre  fes 
fourberies  i S.  Leon  , 7.515.51 7.  Il  accufe  S. 
Flavien  d’avoir  falfifié  les  a£lcs  de  fa  condan- 
nation, p.533,  obtient  de  l’Empereur  qu'on  les 
fafle  vérifier  &c,  7 334,  j j|.  S.  Pierre  Chryfo- 
logue  luy  répond,  p.  346.  Il  vient  à Ephefc  pour 
le  Concile  & c,p.f  51,  y eft  reccu , & y prefente 
fa  requellc Secj  556.557,  reeufe  les  Légats  de  S. 
Leon  comme  fuipe&s,  7.549- 558-  Sa  profeffion 
de  foy  approuvée  par  ce  Conciliabule,  7.561.  Il 
pretrnd  que  les  ailes  de  fa  condannation  font 
falfifiet,  7.561  il  efl  abfous  par  ce  faux  Conci- 
le» 7-56  3 564*  Balte  fiés  des  Evefques  d’Orient  à 
fon  égard, 7 584.543.  S.  Leon  exige  d’Anatole 
qu’il  le  rejette, p 608.  Il  l’anathematize,  7,611. 
Tout  l'Orient  le  condanne,  7.616.  6 17.  lied 
exilé  prés  de  Conflantinople  , 7.614.  S.  Leon 
prie  Pulqucrie  de  le  faire  releguer  plus  loin,  & 
mettre  un  Abbé  Catholique  en  fa  place,  p 61 3. 
Il  fait  afficher  à Conflantinople  des  protefta 
fions,  7.63 7.  Sa  proie ffion  du  fyrebole  de  Nicée 
infulfifame , 7.Ô50.  Sa  confeflion  receuë  par 
Diofcore,  rejettée, 7.654.  U eft  condanné  fans 
paroiftre  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  p 711. 
On  n’entend  plus  parler  de  luy  depuis  434,  p. 
743.  M.ircien  le  condanne  avec  fes  erreurs,  p. 
7 14,  défend  Je  iuy  donner  la  qualité  de  Prellre 
&*,  p nu 

Eutyehe  Diacre  fert  S.CyrilIe  dans  le  Concile 
d’Ep.ici'e^^S;. 

Euty  chiens , Theodorel  réfuté  quelques  moi- 
nes Eutychirns  , p.j 04.  Ils  brouillent  à Conf- 
untinople  en  451,7.637  63 

Euxiihee  Ev.  de  Theflalonique  mande  fcn 


ExKperanct  Ev.  de  Celenes  en  Galice, 17.894.1. 

S Exnptrt  Ev.  de  Touloufe  vend  les  vafes  fa» 
créa  pour  racheter  les  captifs^. 30. 

F 

SAint  Fabien  defigné  Pape  par  une  co- 
lombe, p.  44- 

Fmrd , péché  des  perfonnes  qui  en  ufent , p, 
109.1 10. 

Fmfliie  Ev.’d'Angleterre  apparemment  Pela- 
gien  : ce  qu’on  en  fçait.p  16.17.837*838. 

F ai  mie  veuve  . Faflide  luy  adrtflê  quelques 
traitez,  p.i6.i7-J3*- 

F mufle  Ev.  de  Riés  , honneurs  que  luy  rend 
S.  Hilaire  d’Arles  quoique  fimple  I1  retire,  7. 
64.65  . Eftant  Abbé  de  Lerinsaprés  S Maxime, 
7.399,  il  a quelque  différend  avec  Théodore  de 
Fréjus  , 7.125,  terminé  par  le  Concile  d’Arles 
vers  455,7.406.  407.  Vincent  de  Lerins  a pu 
écrire  par  fon  ordre  5c  par  fon  efprit,  7.861. 
Quelques  homélies  de  luy  , 7.131.  S.  Eucher 
luy  fait  Ladefcription  de  la  Paleftine,p.i  33. 11 
fait  l’eloge  de  S.  Maxime  tt€,p  39X.39 3-^X5. 

F mufle  Preflre  te  Abbé  à Conflantinople  * 
Eutyehe  veut  luy  faire  ligner  un  écrit,  p.$ciJlS« 
Leon  luy  écrit  fur  cet  hereflarque,  7.344.  393» 
l’exhorte  b demeurer  ferme  dans  la  foy  & uni 
à S.  Flavien,  7.398,  répond  en  450  à fa  lettre^. 
604,  luy  écrit  encore  par  fes  Légats,  p 608,  te 
par  le  Comte  Maximin  , 7.610.  I)  prefente  en 
451  une  requefle  à Marcien  contre  les  Euty- 
chiens,  p.  637.  Le  Concile  de  Calcédoine  le  fait 
entrer  te 0,7.669. 

S.  Félix  Ev.  de  Boulogne  predece fleur  de  S. 
Fetrone,  7,36. 

Félix  Ev.  de  Ravenne  recueille  vers  708  les 
fermons  de  S.  Pierre  Chryfologue, 7,194. 

Femmes  exclufes  de  l'enceinte  de  S.  Symeon 
Sylice,  7.363. 375-376.  37 7>tc  de  fon  eglife  après 
fa  mort,  7.388.  Une  femme  deguifée  & punie  y 
7.3*9* 

Ferrmre  , on  y transfère  le  fiege  epifcopalde 
Vi co venta,  7.191. 

Firme  Ev.de  Cefarée  en  Cappadoce  meurt  en 
439»  7*5  3 1* 

Fisse  cille  fille  de  l’Empereur  Arcade  embraffe 
la  virginité  &c,  7.  173.174, 

La  Flmminie  , ereûion  de  fa  métropole  civile 
te  ecclefuftique,  p.  1 9o. 

Flmentn d’Antioche  cede  la  prefeance  à Nec- 
taire de  Conflantinople, p.701. 

S.  Flmvien  eft  lait  Ev.  de  Conflantinople  en 
446,  ficc,  7.446.  447*  U caflê  la  fentence  du 
Concile  d’Antioche  en  faveur  d’ibas,  te  luy 
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donne  des  Commiffaires  &c,  p.  4 71-4 77  704. 
Ëufebe  de  Dorylée  le  porte  à juger  Eutyche  ficc, 
p. 494.495*  Il  juge  une  affaire  de  Florent  de  Sar- 
des dans  fon  Concile,  fit  y reçoit  la  dénoncia- 
tion contre  Eutyche  , ^.4 97,  fait  une  déclara- 
tion de  i a foy,  ^.498,  fait  citer  Eutyche,  f.497. 
499,  fait  informer  d'un  écrit  qu’Eutyche  faifoit 
ligner, ^.501. 502, veur  qu’il  fe  prefente  au  Con- 
cile, non  par  députez.,  p 504,  raffine  Eufebe  de 
Dorylée  fon  dénonciateur,  p 505,  différé  fa  con- 
dannation,  p.  5061  confent  avec  peine  que  Flo 
rent  Patrice  affifte  à fon  jugement  , p.  507»  le 
preffe  de  reconnoiftre  la  veritéj,  p. 509-5 1 5,  fait 
lire  fa  fentenccoù  il  le  condannefir  le  depofe,p, 

5 16,  la  fait  fignifier  aux  moines  d'Eutyche,  p. 

T 17»  la  publie  fit  la  fait  figner  par  1rs  Évefques 
d’Orient  &c^  518.  519.  Theovforet  l’en  congra. 
tulc,  7.283. 184,510.  luyexpofe  fa  6)37,7.285,  fç 
plaint  à luy  de  Diofcore  d’Alexandrie  , 7.1S0. 
484.  Eutyche  irrite  l’Empereur  contre  luy,  p. 
510  jn.  Ce  Prince  veut  le  réconcilier  avec  Eu- 
ryche.^.o 1.522,  écrit  contre  luy  aux  princi- 
paux Evefques,  7.51 3.  Chryfaphe  fit  Diofcore 
fe  liguent  contre  luy,f.;»4  fi  S*  H informe  S. 
Leon  de  l’erreur,  de  la  coudannation  , fit  des 
fourberies  d'Eutyche,  7.524-  5lf»*99-  L’Empe- 
reur écrit  contre  luy  au  faux  Concile  d’Ephefe, 
p 53t.  Eutyche  Paccu fe  d’avoir  falfifié  les  aéles 
de  fa  condannStion  , p.  5331e®  qu’il  ne  peut 
prouver,  7.534-538.  S.  Leon  luy  écrit  un  billet, 
p 5 36,  puis  fa  grande  lettre  fur  l’Incarnation 
&c,  7.539  543,  Ce  diverfes  autres  lettres  , p. 
545-547.  Il  reçoit  à Ephefe  iea  Légats  de  Saint 
Leon, 7.549.  On  ne  luy  donne  que  le  j.«  rang  , 
7.553,  n’y  a point  de  voix,  7.554»  demande  en 
vain  qu’Eufebe  de  Dorylée  y foit  receu,  p. 557 
On  luy  donne  d’abord  des  loiianges  dans  la 
leâure  des  a £les  de  fon  Concile  fur  Eutyche  , p. 
559.  lien  foûtient  la  vérité,  7.961.  On  prévoit 
fa  depofitiou  , 7.5 66,  dont  Diofcore  fait  lire  la 
fentence,p.367, Il  en  appelle^  56*.  Son  mar- 
tyre, honneurs  rendus  à fa  mémoire  , p.  572- 
577,905  906.  S.  Leon  s’unit  à luy , Ce  luy  écrjt 
ignorant  fa  mort , 7.5 95>  luy  demeure  Ce  veut 
qu'on  luy  demeure  uni,  7.696-601.  Ses  Légats 
anathematizent  en  fon  nom  Eutyche  & Nello 
rius,7.6t$.  Il  eft  juftifié  dans  le  Concile  de 
Calcédoine, 7.651  6î4-  Marcieu  rétablit  fa  mé- 
moire & caiTe  la  loy  de  Theodofe  contre  luy  , 
7.714* 

S.  F In  vie»  Ev.  fie  Confefleur  dans  l’Àbruue, 
p.  376- 

Flore  Ev.peut-eftrede  Lodeve  affidé  au  Con- 
cile d’Arles  fur  l’affaire  de  Lerins,  p. 407. 

Flore  de  Lion  éarit  pour  la  grâce  au  IX.  fie- 
cle,  7.8511* 

Fine  impoftetir  puni  fie  chafTé  de  la  Campa- 
nie ficc, 7.431, 


I E R E S.  yfi 

Florent  Ev.  de  Sardei  a un  différend  avec 
Jeux  de  fes  fuffragans  Ce c,  7.495.  496,  réglé  par 
le  Concile  de  Conflantinopie  en  448,  p, 497,  fer t 
d’interprete  aux  Légats  du  Pape  dans  le  Conci- 
liabule d’Ephefe^.5 55, opine  pour  le  rétablifle- 
ment  d'Eutyche,  p . 564,  cûndanne  Diofcore 
dans  le  Concile  de  Calcédoine,  p.66  j,  affifte  à 
la  refornution  du  decret  de  la  foy,  7.6K0. 

Florent  Ev. d’Occideot  à qui  Theodoret  écrit 

en  449,^.194. 

Florent  Patrice  Préfet  du  Prétoire  , Théo do- 
ret  luy  écrit  en  449,7.186.  Il  affilié  en  44*  au 
Concile  de  Conflantinopie  fur  Eutyche,  7.507- 
5»7>  & à la  vérification  des  aâes,  p.  534*537,  au 
Concile  de  Calcédoine,  p.6 43. 

Flortn  Préfet  fit  Comte  d’Egypte  en  451  Cee% 
P'7  46. 

Fontie  Ev.  dt  Vaifon  ordonné  par  Ravenne 
Ev.  d’Arles,  7.93, 

Fontenni  monaflere  où  mourut  S.  Marciea 
d’Auxerre,  p.17. 

Frnneion  Ev.de  Philippople  cite  Diofcore  au 
Concile  de  Calcédoine,  7.661,  affilie  à la  refof» 
mat  ion  du  decret  de  la  foy,  7.680 

S.  Frnterne  Ev,  d’Auxerre, ce  qu’on  en  fçait» 
p 26.838.  839. 

S.  Fulttnct  tiroit  des  monafleres  ceux  qu’il 
jugeoit  propres  à l’Egli  {4,7.408. 

G 

G A B A L E S ville  petite  , mais  agréable 
de  1a  Syrie,  p- 141. 

G sien  laïque  miniftre  des  vio  lences  de  Diof- 
core d’Alexandrie,  / 437. 

GnlU  femme  de  S Eucher,  p. uow  ff»,  l’ac- 
compagne dans  fa  retraite  , p.  11»,  finit  > dit-on, 
fa  vie  dans  la  grotc  de  S Eucher  , p.  117. 

Gnngres  métropole  de  la  Paphlagonie,  7.184. 
Le  P.  Gnrnier  Jefuite  donne  la  première  édi- 
tion entière  de  Mercator,  p.i 37.(42,  eft  le  plus 
grand  adverfaire  de  Theodoret  , p.  15 1-153, 
dont  il  interpréta  mal  ce  qu'il  y a de  meilleur, 
M 39-340- 

Gela/e  Abbé  en  Palleftina  , Bacate  puni  pour 
luy  vouloir  enlever  une  terre,  p. 3 7».  Ce  qu’on 
Içaic  de  ce  faint  Abbé, 7.737-740. 

GemtUin  Ev.  d’Erythres  opine  pour  le  réta- 
bliftcmant  d’Eutyche  dans  le  Conciliabule  d’E- 
phefe  fitc^.564. 

S.Geminîen  Ev.  de  Modene  n’eft  apparem- 
ment pas  Geminien  député  en  458  par  S.  Leon 
à l’Empereur  Leon  , p. 81 1,  qui  demeure  deux 
ans  à Conflantinopie  fana  qu’on  voie  ce  qu  il  y 
fait,  p.  81 3. 

S.  Gênés  Martyr  à Arles, 7.8  S,  L’hiftolre  de 
fon  martyre  peut  eftre  de  S.  Hilaire,  7.91. 

$.  Gênés  Evefquc  de  Clermont  vers  6jo, 
fonde  à Chantoin  un  monaftera  de  filles,  7. 
4I»i 
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Uenerf/U  Intendant  du  Domaine  a (lifte  auCon- 
cile  de  Calcédoine,  p.643. 

Geneve  , S.  Leon  Tourne t cette  Eglife  à celle 
de  Vienne, p 95. 

Sainte  Genevieve:  Dieu  revele  à S.  Germain 
fa  fainteté&c,p  16.  Ce  Saint  la  juftifie  contre 
Tes  calomniateur*  , p.  19,  Je  luy  envoie  des  eu- 
logies  en  mourant, p.ia.  S.  Symeon  Styhte  Te 
recommande  à Tes  prières  fitc,  p.374. 

S.  Gtnnadt  Ev.  de  Conftantinople  fuccede  à 
Anatole,  p.8ij.  Jean  de  Germanicie  ligne  fa 
lettre  fynodique  en  458,  p 193.  Il  reçoit  des  re- 
liques de  Saint  Symeon  Stylite,  p .387.  Il  fait 
charter  Elure  d’Alexandrie  &c,p. 822. 

GtnnaUe  Preftre  fit  Abbé  fcandalité  de  ce 
que  S.  Procle  comrauniquoit  avec  Juvenal  de 
Jerufalm  &c,p.  20  3. 

Gennndc  peu  inftruit  des  ouvrages  de  Théo- 
dorct , p 33i. 

Gtnferic  prend  Carthage  en  439  ficc,  ^.158.  S. 
Leon  l’empefche  de  brûler  Rome  en  455>P*779* 
928,  mais  ilia  pille  , p.9Z9i  fit  emmene  capti- 
ves l’Impératrice  Eudoxie  fie  Tes  filles,  p.930. 1. 

George  moine  trouble  la  Cappadoce  en  431, 

M 1 • 

S.  Gera/ime  anacorete  Te  Iaiflê  furprendre 
par  les  Eutychieas,p.733. 

Le  P.  G er  ber  on  donne  le  premier  quelques 
ouvrages  de  Mercator,  P.Ï37. 

S.  Germain  Ev.  d’Auxerre.  V. /on  titre  p,  1- 
883.  Son  union  avec  t.  Hilaire  d’Arles,  p.6 4. 
Il  reçoit  avec  luy  les  accufations  contre  Que- 
fidoine,  P.7U72.  S.  Pierre  Chryfologue  le  re- 
çoit avec  honneur  à Ravenne  , 5c  hcritede  fa 
coule  & de  Ton  cilicie,  p.  19 

S.  Germain  Preftre  Ecoftois  fie  martyr  , ce 
qu'on  endit,p.27* 

Germain  Diacre  de  Conftantinople  chargé 
de  citer  Eutyche  pour  la  3.e  fois,p.so3  Soj. 

Germanicie  ville  célébré  de  l’Euphratefienne  , 
M4J. 

G tr manille  mere  de  S.  Germain  d'Auxerre 
enterrée  à Epponiac,  p. 8. 

S.  Geronce  Ev.  de  Milan  , ce  qu'on  en  dit,p. 
617  911.61 3. 

Geronce  Ev.  de  Nicomedie,  S.  Ambroife  écrit 
contre  luy,p.7®3.  Ne&airene  le  peut  depofer, 
p.705.  S.  Chryfoftome  le  depofe  , p7 03. 

Geronce  Ev.  de  Bafilinople  cité  par  Eunome 
de  Nicomedie  Ton  métropolitain, p.693. 

Geronce  chef  des  Eutychiens  de  Jertfalem 
en  47*1  P757. 

Geronce  Preftre  deConftantinop!e,Eutychien 
depofe  par  Anatole, p.637, 

Geronce  Sou  fai  de,  p.778. 

Geronce  , par  qui  Julien  de  Cos  écrit  à Saint 
Leon, p.777>  qui  écrit  par  luy  diverfes  lettres, 
P 791. 

Gigance , S.  Ikdote  écrit  contre  luy,  p.no. 


Gortyne  métropole  de  Candie,  p 442.  • 

S.  Glycero  Ev.de  Milan,  ce  qu’on  en  dit , p , 
6z6. 

Les  Gots  artïegenr  fie  pillent  Arles,  occupent 
le  Languedoc  3c  l'Aquitaine,  p»6 1. 81. 

Grafft , on  y transféré  le  fiege  epifeopa! 
d' Amibe,  p.93  94. 

Grec  Ev.  deMarfeille  vivoit  encore  en  473, 

P-9t. 

S.  Grégoire  Thaumaturge  fait  S.  Alexandrie 
Ev.  de  Comane,  p.76. 

S.  Grégoire  Ev.  de  N y (Te  confulte  S.  IGdore 
de  Pelu(e,p.97.no. 

S.  Grégoire  Pape  donne  à Virgile  d'Arles  fon 
Vicariat  fur  les  Gaules,  p.6o,  raconte  à Saint 
Eulege  d'Alexandrie  une  hiftoire  fur  la  lettre 
de  S.  Leon  a S.  Flavien  , p. 541.  Sa  lettre  à Se- 
condin  falfifiée,  p.689.  Il  accufe  l'Eglife  de 
Conftantinople  d'avoir  falftfié  le  Concile  de 
Calcédoine,  p 712,  dont  il  confond  quelque 
chofe,  p.  72t,  copie  peuteftre  Saint  Eucher, 
M 50.1. 

Grenoble , S.Leon  foumet  cette  Eglife  à celle 
de  Vienne,  p 95. 

L'eglifc  des  Guides  à Conftantinople  baftîe 
par  Pulquerie,  p.181.  Contes  qu’on  fait  fur 
cette  eglife,  p.864. 

Guillaume  d'Anvergne  Ev.  d'Auxerre  en  re* 
baftit  i’eglife  cathédrale  enur?,  p. 4.5. 

H 

HAR.POCRJ.TIOH  Diacre  miniftre  des 
violences  de  Diofcere  d'Alexandrie,  p . 
436,  maltrai  te  S.  Flavien,^. 573. 

HebedrJ e/u  Ev.  d'Orient  vient  à Rome  fous 
JuleIII.p.339. 

Hecca  Gouverneur  de  Provence,  veut,  dit-on, 
epoufer  Sainte Conforcie,  fit  e tufé  , p. 843. 

Helene  Ev.  de  Tarfe  prefide  au  Concile  con- 
tre Paul  de  Samofates,f.500. 

Sainte  Helene  vierge  d’Auxerre,  illuftre  par 
fa  vertu  fit  par  fes  miracles,  p.n. 

Heliedore  Abbé  prés  de  Teledan,  Theodoret 
le  vifite  fouvent , p.  142.  S.  Symeon  Stylite  fe 
retire  chez  luy , p. 833. 889.  Il  le  renvoie  de  fon 
monaftere  & l’y  rappel  le, p. 3 5 5. 

S.  Hellaie  Ev.  d’Auxerre,  p.i.  Ce  qu'on  en 
fçait,/.».  3.883-883. 

Ht  II  ad*  de  Cefarce  en  Cappadoce  cede  la  pre- 
feance  à l’Evï  de  Conftantinople, p.701. 

Heracle  payen  guéri  fie  converti  par  Saint 
Amateur,  p. 4. 

Heraclée  métropole  de  la  Thrace,  p.5  51.  r 
Heracle  e ville  de  la  première  Macedoine , p. 
Ijo 

Heraclite  Ev.  de  Tamiathe  afTîfte  au  Concile 
d'£phefe,p.847.i. 

Heribaud  Ev.  d'Auxerre  transfereen  841  le 
corps  de  S.  Germain,  p.24. 

Herme  Diacre  de  Narbone  fait  travailler  à 

l’cgüfc 
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l’eglife  cathédrale  , 7. 405,  eft  fait  Evefque  de 
Beziers  , puia  de  Narbone  , 7.408*409. 

Hermocrate  Préfet  du  Prétoire  eu  444,7*160 
Theodofe  II.  luy  adrefTe  la  Novelle  3J>7i63- 

Hermogene  Ev.  de  Rhinocorure  fort  loué  par 
S Ifidorc  , p.  108,  qui  luy  écrit  fouvent  9/.i  1 3. 
meurt  avant  luy^.  116.117. 

Hermopole  la  grande  , prés  d’où  eft  oit  le  mo- 
naflere  de  S. Apollon  , 7.31. 

HefyqueVtc'S.te  de  Jcrufalem  aflifte  à la  dé- 
dicacé de  l’eglilêde  S.  Euthyme,  7.496. 

Jiefyqu t pere  de  S-Symeon  Styh  te,  7.330. 

He/yque  Seigneur  , par  qui  Julicu  de  Cos 
écrit  à S.  Leon  fitc.  7.7 64.765. 

Ht tr tiple  métropole  de  la  Syrie  Euphrate- 
Tienne,  p.ai7. 118. 

Hi trccefarée  ville  de  Lydie  , ^496. 

S.  Hilmin t d’Arles  . V.  (on  titre  , p .36.  8 41, 
eftoit  fort  uni  avec  S.  Germain  Ev.  d'Auxerre, 
p.  13,  qu'il  reçoit  à Arles  avec  honneur  fitc,  p. 
19.  S.  Eucher  eftoit  fort  uni  avec  luy  , p.  ut. 
,1x3,  & il  refpecloit  fort  S.  Hilaire»  p 116. 

Hilaire  Ev.  de  Narbone  ne  peut  empefeher 
Patrocle  d Arles  d’ufurper  fa  jurifdition  , p. 
53,  S.  Ruftique  luy  fuccede,  p 403. 

Hilaire  Diacre  de  Rome  , Légat  de  S.  Leon 
au  Concile  d’Ephefe  en  449»  7 « S 3*.  539»  y 
tient  le  dernier  rang,  7.554,  s'oppofe  à la  con- 
dannation  de  Saint  Flavien, 7.567.  568,  s’enfuit 
4’Ephtfe,&  fir  retire  à Rome,  A577»aPPrcn^  ù 
S.  I.eon  tout  ce  brigandage,  7.594,  Écrit  à P01* 
querie  &c,  7.178.  598.  599, engage  Viftorius  à 
faire  fort  cycle  ‘.pafcal  , 7.769.  770,  n’a  efté  Ar- 
chidiacre de  Rome  qu’aprés  449»  P 9°3-T»  fuc- 
ccdc  à S.  Leon  en  461, p 8x5»  foutient  l’Eglife 
de  Narbone  contre  celle  d’Arles^.  35,  donne  à 
JLeonce  d’Arles  le  pouvoir  d’aflembler  les  pro- 
vinces , 7.58,  renvoie  aux  Evclques  des  Gaules 
l’examen  des  cetfions  de  S.Hilaire,dont  fe  plai- 
gnoit  Leonce,  7.77,  écrit  contre  S.Mamertde 
Vienne,  7.86. 135, loue  la  modération  de  Léon- 
ce d’Arles  , 7.46,  fe  plaint  qu’Herme  fc  fuft 
emparé  de  l’Eglife  de  Narbone  , 7 408.409,  fait 
peindre  le  martyre  de  S.  Flavien  , 7*376,  fait 
baftir  deux  chapelles  à Saint  Jean  de  Latran,  7. 
577*578,  reparc  par  un  nouveaux  decret  ce  que 
Auxencc  avoit  furpris  ,7.8  10.811. 

Hilaire  ami  de  S Prolper  , difei pie  de  Saint 
AuguÛin  &c, 7.63.64. 

k S-Hihrion  \ ifite  le  rombeau  de  S*Antoine^.99. 

Hitnere  Ev.  à qui  le  Pape  Sirice  écrit,  7,7 1. 

Himere  Ledleur  fit  Notaire  cite  Diolcore  au 
Concile  de  Calcédoine, 7.660. 

Himeres  ville  de  l’Ofrhoene,  7.468. 

S.  Hyppolyte  Evefque  fit  Martyr  explique  Da- 
niel, 7.3x0. 

Hodegety  cgi i fc  de  Coaftantinople  baftie  par 
Pülqutric,  7.1  S 1. 

JtMft.ECcl.Tw.Xr. 
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Heleferique  fait  inthronizer  par  force  Biftien 
Ev.  d’Eppefe,  p. 46t. 

Homere  village  du  diocefe  de  Cyr ,7.1x6. 

S.  Honorât  fondateur  dn  monaftere  de  Lerin* 
y' reçoit  Ç.  Maxime  depuis  Ev.  de  Riés  , 7.394.' 
il  eftoit  parent  de  S.  Hilaire  fon  fuccefleur,  7. 
36,  qu’il  gagne  à Dieu  par  fes  prières, 7.38.40, 
l’emmene  dans  la  folitudede  Ler ins,  7.4 1,  d’où 
S Hilaire  le  fuit  à Arles  dontileft  fait  Evef- 
que , 7,41.  II  l’y  ramene  en  4x8. ou  419,  & le 
deftgne  pour  fôn  fucceffeur,  7.43,  ne  laiffc  rien 
à fes  parens  , 7. 6x.  S.  Hilaire  prononce  fon  pa- 
négyrique , 7 64,  eft  enterré  aupré»  de  luy,  7. 
83  S.  Eucher  fort  uni  avec  luy  fe  le  propofe 
pour  modèle,  7.1  zi.  S’il  tient  le  Concile  des 
Gaules  fur  les  Pelagiens  d'Angleterre ,7  13. 

S.  Honorât  Ev.  de  Marfeille  i ce  qu’on  en 
fçait , 7.90.  91.  Il  eft  auteur  de  U vie  de  S.  Hi- 
laire d'Arles,  7.843.846. 

Honoré  Empereur  fait  achever  de  rebaftir 
l’eglifedeS,  Paul  li  Rome, 7.8x7. 

Hor  Abbé  dans  la  Thcbaïde  : S.  Pétrone  le 
vifite,  7.31. 

Hormïfdat  Prcfet  du  Prétoire,  Theodofe  II. 
luy  adreftê  un  edit  contre  Irenée  de  Tyr,7.i66. 

Hubald  payen,tuë,dit-on,  S.Germain  Preftre 
Ecoftbis  fitc,  7 18* 

Humbles  , leur  parler  avec  douceur^.ioj. 

Huns  appel  lez  Scythes  firc,  7. 37t. 

Hymenéo  Ev  de  Jerufalem  affilie  au  Ccstcile 
contre  Paul  de  Samofates,  7.100. 

Hypnce  Corevefque  de  Cyr  , Theodoret  le 
député  k S. Leon,  7 193,  explique  l’Oclateaque 
à fa  priere,  7 3 37. 

Hypace  Lcfleur  de  Conftantinople , 7. 337# 
porte  en  Orient  la  condannation  d'Eutyche  en 
448.  p 283,  219,  cite  Dtofcore  au  Concile  de 
Calcédoine,  7.660. 

Hypepe  ville  del’Afie,  7.374. 

Hyr  canes  ville  de  la  Lydie, 7*496. 

SA  t N t Jacque  Ev.  de  Tarentaife  ordonné 
par  S.  Honorât  d’Arles, 7 36. 

Jacque  Preftre  fit  moine, Theodoret  luy  écrit| 

7.217* 

S.  Jacque  de  Cyr  , ce  qu’on  en  dit  , 7.216- 
119.  Son  union  avec  Theodoret  Sic,  p.  133- 
139,  qui  a recours  à luy  pour  extirper  l’herefie 
&c, 7 137-139,  L'Empereur  Leon  le  confulte 
fur  le  Concile  de  Calcédoine  fie  fur  Elure  , 7. 
799.  871.  U foûtient  le  Concile  fit  condanne 
Elure,  7 809.  On  le  confond  mal  avec  $ Jac- 
que de  Ni fibe, 7.871.  11  eft  mort  vers  458,7. 
876.1. 

Jacque  folitaire  ùNimuzan  au  diocefe  de  Cyr, 
7.129.  Theodoret  le  va  voir  deux  fois,  p 231. 

lamblique  Preftre  raporte  à Theodoret  le  zclo 
du  Comte  Sporace,  7.188 

EEEccc 


Digitized  by  Google 


2H+  T A B 

Janvier  ou  Julien  Ev.d’Aquilée,p. 4 39, Saint 
Leon  luy  écrit  contre  les  Pelagiens  &c,  p.430. 
431.  4 5?.!cc  qui  fouffre  de  la  difficulté,».* 59 

Ibas  Ev.  d’Edeffie  i&c,  p. 465.  Theodoret  luy 
écrit  en  faveur  de  Cyprien  Ev.  d'Afrique, f. 
158.  467.Il  eft  foupçonné  de  Neftorianifme,  p. 
466.467.  Il  eft  aectifë  de  blafphemes  & de  cri- 
mes devant  Domnus  d'Antioche  , /. 467-469. 
le  Concile  d'Antioche  juge  en  fa  faveur^.470. 
471.  Sesaccufateursluy  font  donnertroisCom- 
mi ffia ires  par  l’Empereur  & par  S.  Flavien  dre, 
p*7*  477*  i98.  Ibas  eft  renvoyé  abfous  & fe 
reconcilie  avec  fes  accufateurs  , 47  8.479.  Il 

promet  de  iuivre  le  Concile  de  Conftantinople 
apparemment  de  448, ^.5 10.  Il  eft  chaffié  d’E- 
defTe  & envoyé  en  divers  exils  , p.j  jo.  531, de- 
pofé  par  le  Conciliabule  d’Ephefe  , ^.578.  580. 
Nonnus  eft  mis  en  fa  place,  p 591,  Theodoiet 
l’exhorte  à fouffrir  conftaniment  la  perfecu- 
tion,^  i99.59i.,juftifie  fa  foy  auprès  des  Légats 
de  S.  Leon  , p.  304.  615.  Il  n'entre  pas  d'abord 
au  Concile  de  Calcédoine, p.6471  fgne  le  decret 
de  la  foy  en  qualité  d'Evefque  d’Edeflc  avant 
fon  rétabliffiemcnr,  p.684.  Le  Concile  examine 
fon  affaire,  f 686-688,  le  rétablit  dans  fon  fie- 
ge&c,  p.688.  689,  L’Empereur  Leon  le  conful- 
te  furie  Concile  de  Calcédoine  & fur  Elure  , p. 
798. 

Ileriens  , leur  refpcél  pour  S.Symeon  Stylite, 
P 367. 

Idaet  fait  Ev,  de  Chiaves  vers  418,  ^.431 
*93,  va  trouver  vers  431  Aece  dans  les  Gaules 
p 450,  pourfuit  vers  445  les  Prifeillianifles  , p. 
419.  S.  Turibe  luy  écrit  contre  eux  , p.  451. 
463. 

S.  Jean  Battifte  modèle  que  S.  Ifidore  fe  pro- 
pofe,  p.  100.  On  en  envoie  des  reliques  à Theo- 
doret, p.t  13,  qui  reçoit  de  grands  fecours  par 
les  prières  de  ce  Saint  pour  la  converfion  des  he- 
reriques>/>.2  39. 

S .Jean  l’Evangelifte  patron  de  la  ville  d’E- 
phefe^.578.  Hilaire  Pape  en  baftit  une  chapel- 
P 577*17*-  „ 

SjMnChrylollime  écrit  ï Symeon  & à Ma- 
ris PreA res  & moines,  p 349,  depofe  Geronce 
de  Nicomedie,  p. 704,  ordonne  plufieurs  Evef- 

Îiuesen  diverfesprovinces,  Ibid,  de  quoy  on  luy 
ait  un  crime  , ^.705.  On  raporte  fon  corps  à 
Conftantinople  en  438,  p.t  76.  S.  Ifidore  Je  ré- 
véré & le  fuir revcrer,p  1 1 0.1  it. Theodoret  en 
fait  des  panégyriques  , ^.338.  339.  le  fuit  & 
J'abrege  fur  S,  Paul, p. 316.  Le  Concile  de  Cal- 
cédoine aüegue  fon  autorité,  ^.714. 

S.  Jean  Ev.  de  Ravenne  predeceffiur  de  Saint 
Pierre  Chryfologue,p.i8j  866  1. 

Jean  Ev.  de  Cciarée  ordonne  S.  Porphyre 
Ev.  de  Gara,  p.  1 99.101. 

Jean  £v.  d’Antioche,  Sixte  III.  luy  écrit  en 
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433,  p.t 44.  Abrégé  de  ce  qu’il  fit  au  Concile 
d’Ephefe  Ire,  p.146. 150.  Le  Concile  de  Calce- 
doinecite  fes  lettres  à S.  Procle  3c  à Theodofe, 
P7*\ 

fean  Ev.  d’Ephefe  en  457,  p.691.  L’Empereur 
I.eon  le  confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine 
& fur  Elure, p*798. 

Jean  Ev.de  Damas  , vient  au  Concile  d’E- 
phefe en  4)  1,  p.318. 

Jean  Ev.de  Ternes  en  Scythie,combat  Euty- 
che  avant  ft  c ondannation , p.141.  142.493  II 
eftoit  mort  en  449,  p. 857.1. 

Jean  Ev.  de  Gcrmanicie,  p.191.  Theodoret 
l'exhorte  à tompre  avec  les  Evefques  du  faux 
Concile  d'Ephefc  Sfc,p.ç 5.196  11  entretient 
toujours  commerce  avec  luy  , p.  198.  593,  luy 
propofe  un  voyage  après  la  paix  rendu*  à l'E- 
glife  par  Marcien,  p 30t.  Theodoret  commente 
à fa  priere  le  Cantique  des  Cantiques,  p.3 1 «.II 
cite  Diofcore  au  Concile  de  Calcédoine,  p 66ip 
trouve  la  définition  defoy  piopofée  infuffifante 
&c,  p.678,  anathenjatiz.e  Neftorius  & Eutyche  , 
p.  686 

Jean  Ev  d’Heraclce,  honore  S.  Proterc  auffi- 
toft  après  fa  mort  comme  un  Martyr  , p.  786, 
l’Emp.  Leon  le  confulte  fur  le  Concile  de  Cal- 
cédoine & fur  Elure,  p.798. 

Jean  Ev.  d Hieraple,  fuccede  àPanolbc&c. 
MJ9 

Jean  Ev.de  Sebafte , affifte  au  Conciliabule 

d’Ephefe &t-,p.^67. 

Jean  Ev.  d’Hephefte,  opine  pour  le  rétablis- 
sement d’Eutyche  dans  le  Conciliabule  d’Ephe- 

Jean  Ev.  de  Rhode,  ligne  la  depofîtion  de  S. 
Flavien, p.571,  n’a.ffifte  pas  au  Cancile  de  Cal- 
doine,  p.645.  1 r phon  de  Chio  y figue  & y 
parle  en  fon  nom,  ^.916. 

Jean  Ev.  de  Theodofiople  , accufé  avec  Iba» 
à Conftantinople, p.471,896. 897. 

Jean  Ev.  d’Hyrcanes  a quelque  différend 
avec  fon  métropolitain,  p.496. 

Jean  Ev.  de  Meflcne  en  Acaïe  affifte  au  Cob^ 
cilede  Calcédoine,  p.6 4». 

Jean  Ev.  des  Sarraiins  fuccede  à AuxilaQs 
p.593,  apporte  à S.  Euthyme  dont  il  eftoit  dif- 
ciplc , les  decrets  du  Concile  de  Calcédoine,  p. 
73*9*»- 

Jean  Ev.  retraéle  le  dogme  des  deux  natures 
au  nom  de  Bafilede  Seleucie,  p.56x. 

Jean  Ev.  de  Ravenne  vers*.*  81,  p.864.  Sim- 
plice  Pape  luy  écrit,p.8i7# 

Jean  Preftre  & defenfeur  de  Conftantinople  9 
député  à Eutyche  {pour  le  citer  au  Concile  de 
448>M97.4°9.S°o- 

Jean  Preftre  de  Conftantinople , S.  Leon  le 
renvoie  & le  recommande  à Anatole  3cc,  p. 614. 

Jean  Preftre  d'Orieat  à qui  Euftathc  de  Bcry- 
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ta  écrit  ce  qui  fe  parte  au  Concile  dcCalcedoinC) 

Jean  Ecdefiaftlque  de  POfrhoene  , accufe 
Ibas  d'Edcrtê^.468)OU  peut»eftre  Jean  deTheo- 
doriople,p.475. 

S.  jet i»  de  Lycople  : $rPetrone  levifiteen 
394  bc»  P-  31-31* 

Jean  Abbé»  Theodoret  luy  écrir  fur  U paix 
rendue  à l’Eglife  par  Maicien,f.  30  j. 

Jeun  folit.  du  diocefe  de  Cyr,p.aaS. 

Jeun  folie.  d’Acoris,  Apclle  ea  fait  l’eloge  à 
S,  Pétrone,  f.33. 

Jean  fdir.  de  Syrie,  vient  confulter  S-Pemen, 
/.»  69. 

S.  Jean  le  filentieuxavoit  avec  luy  le  Prettre 
Tbalelée,  ^-141. 

J tan  Dccurion,  Mareirn  l'envoie  au  Conci- 
le de  Calcédoine^  671, puis  \ Alexandrie  pour 
defabufer  le  peuple  trompé  fur  ce  Concile,  p 
71  y 77*. 

Jean  Preftre  5r  Notaire»  minirtre  de»  violen- 
ces  ce  Diofcore  ii*  Alexandrie.^  4 37»fait  la  pro- 
pomion  du  faux  Concile  d’Lpneie^.555,  lit  les 
lettres  de  l’Empereur  , la  reqpeûe  d’Eutyche, 
Ÿ*  5Î 5 5 5^ 

Jean  Bgerte  Preftre  Ncftorien  , appelle  le 
Conci  'e  de  Calcédoine,  Cyrillien,  f 7x0. 

Jean  le  Vandale  General  aflaftiné  par  ordre 
de  Ou  y fa  phe,p.  4 39. 

Jean  Eucaïtc  poète  grec  du  XI.  fiecle,  ^153. 
3U. 

S.  Jerome  écrit  k Ruftiquc  jeune  homme  des 
Gaules,  1.401-403.  Le  Concile  de  Calcédoine 
Cite  fa  lettre  à Nepotien,  p.  69.  Theodoret  rejette, 
ion  explication  du  diapfalme, 

Jerufalem , dignité  de  fon  liege  , fon  patriar- 
cat formé  par  Juvenal,  p.iy8-io$. 

immai  bourg  du  diocefc d'Antioche, p. 350. 

importun  fait  Ev.  de  Befançon  en  la  place  de 
Quelidoine  depofé  , p.  72,  eft  charte  quelque 
temps  après»  ^.85. 

Ingtnttus  fait  Evefque  d’Embrutven  439^.67» 
aftifte  en  Concile  d’Orange  en  441,^.36-68,  fe 
foumetà  l 'Evefque  d’Arles^.f  7iaftîftc  au  Con- 
cile d’Arles  fur  Lerins» p.407,  à celui  de  451 
qui  le  député  à S.  Leon,  p.6x8.  S. Leon  le  ren- 
voie apprendre  dans  les  Gaules  l’heureux  fue- 
cesdu  Concile  de  C-ilcedoine,^  716,  le  blafme 
de  ce  qu’il  ne  foûtîent  pas  fes  droits  de  merro  o- 
Iitain  , p.819,  Il  fe  plaint  au  Pare  Hilaire  de 
la  ftirprife  d’Auxane,  p.811,  aflGfte  au  Concile 
de  Rome  en  465,^.912.1. 

innocent  Ev.  d’Italir, commis  par  Saint  Leon 
pour  executer  fes  decrets  dans  Je»  provinces 
ikburbicaires,  p.414. 

Jobau  Jobo  oujove  Preftre  5c  Abbé  ï Conf- 
tantinoplc  , p. 501.  Theodoret  le  congratule  fur 
Son  tele  pour  la  vérité,  p.  300.  595, 
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Jiftpb  le  Patriarche  « on  en  envoie  des  reli- 
que» & Theodoret,  p. a» 3. 

Jtf'ph  de  Panephoinftruit  î.  Peoien,  ».  14,- 
•49 

Jeftph  folitaire confulte S Pemen,».t6*. 
Jourdain  fil* du  General  jean  le  Vandale.ven- 
gc  la  mort  de  fon  pere^.4,9. 4.0. 

Innée  Gomr  eell  ordonné  Evefque  de  Tyrpar 
Domnus  , p 87  r.  S 72,  ce  qu'on  en  dit  , p.  164. 
16,  Il  eft  depofé  par  ordre  de  l’Empereur  , 
».zS6-z<8.  4S5.  ,71.  Theodoret  luy  écrit  fur 
fea  dialogues,  p 171,  fur  la  convocation  du  faux 
Concile  d’Ephefe , ».i8j.jjo,  où  il  eft  depofé, 
p-  57*57». 

Irenét  Ev.de  Ccfarée  en  Paleflioe  affilié  1 un 
Conci  ie  de  Jerufaletn  en  4 5 3,  » 755 

S Ifnnc  Ev.  deGeneve  raconte  à S.Eucher  le 
martyre  de  la  Légion  Thebéenne  , p.  1 3 1. 

ÿ*»e  Diacre  envoyé  à Theodoret  par  Lon- 
gin  Abbé  de  Doüque,  7.198 . 
l[*ut  folitaire  voit  S.  Petnen  en  extafe,  p. i«y. 
Ifnïe  prophète , fon  eotpa  apputté  à Conf. 
tantinople,  p.184. 

Iftie  folitaire  confulte  S.Pemen.p  , 6*. 

Le»  Ifauret  ravagent  l’ifaurie  vers  .«r,  ». 
Î4I-34** 

ifidore  Ev.  d’Egypte  prefente  des  requefte» 
contre  Elure,  p79}. 

Jfidort  Ev.  de  Cyr  depuis  379,  jufqu’en  4*3, 
f.HM'  8. 

S.  Ifidonit  Pelufe  Preftre  âr  Abbé.  v.  /»»  ti- 
tre , p 97.  847,  bltfme  fort  Theodoret  Prefet 
d'Egypte  , ».  ,i<S;  condanne  ie  faux  lele  de 
l'Evefque  de  Confiance,  ».49l- 
Ifîdon  Diacre  d'Alexandrie  miniftre  deavio- 
lences  de  Diofcore  ère.  »..  35 
llidere  Abbé  en  Thebaide  Sce.  SPetrone  vi- 
fïte  fon  monallere,  p^j.Sai.a. 

I/idore  Prefet  d’Orient  en  43S,  p.161.  Théo- 
dore II.  luy  adrefTe  une  loy  contre  les  payent, 
peut-eftreen  435>?-877t 
ljîdert  payen  ami  de  Serapion  lolitalrepayen, 

».  1 10. 

/■/.-Barbe  dan»  la  Séné  prés  de  Lion  : Saine 
Eueher  y entretient  d»  moines,  p.i  r S. 

/fmne/ires  ou  Sarrazins,  Symeon  l’ancien  en 
convertir  beaucoup, p.za;.  330.  Plufieui»  vont 
i S.  Symeon  Stylite,  ». 361. 

Iftcëfe  fophifte  cmbralTe  la  foy  Chrétienne 
en  «07,». 3»é. 

Ifjuyrie»  Diacre  d’Alexandrie  prefente  au 
Concile  de  Calcédoine  uoe  requefte  contre 
Di-sfcore  , ». 661,  fe  plaint  du  Preltre  Protere 
œconome,  puis  Evefque, ».»4f. 

S.  J monde  Ev.  de  Boulogne,  fuccede  à S-  Ter- 
tuilien,  ».  36 

Ixsjuifi  baftirent,  dit-on, la  ville  de  Cyr  en 
mémoire  de  Cyrus  leur  libérateur  , p.np.  S- 
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Symeon  fait  révoquer  des  ordres  donnez  en  Jear 
faveur,  7.375- 

J nie  Ev.  de  Poutoles,  Saint  Leon  luy  adreffe 
des  ordres  fur  l’Egiife  de  Benevent, 7.459, le  de- 
pute  au  Concile  d’Ephefe  en  449,7.538.539. 
901.90a.  II  tientlc  fécond  rang,/.  533,  deman- 
de en  vain  qu'on  examine  d’abord  la  foy,7-556j 
& qn’on  life  les  lettres  de  S.Leon,  ^.553.  Euty- 
che  lerceufe  comine  fufpecl,  7.549,538.  Il  s’op- 
pofe  à la  condannation  de  S.  Flavien  &c,  7.567. 
568.  On  ne  fçait  plus  ce  qu’il  devint,  7.577. 

J h le  Préfet  des  Gaules  , reçoit  avec  refpeél 
S.  Amateur,  & luyaceorde  l’ordination  de  S. 
Germain,  7.9. 

fuie  ou  Julien  Ev.  de  Cavaillon  , aflifte  en 
439  au  Concile  de  Riés,  7.65. 

Julie  femme  d’un  Patrice; Ruftique  revoit  le 
Concile  de  Calcédoine  fur  fon  manuferit  , /. 
9î4.î. 

S.  Julien  Martyr  h Brioude  : le  Jour  de  fon 
martyre  révélé  à S.  Germain,  p.  14.19. 

Julien  Ev.  d’Aquilée.  V.  Janvier. 

Julien  Papoftat  érigé  la  ville  de  BaHlinoplc 
du  nom  de  fa  mere,  7.691 . 

Julien  Ev.  de  Cos,  affilie  en  44?  à an  Concile 
de  ffiP.  contre  Eutyche,  7.496,  s’y  déclaré  pour 
hs  deux  natures,/». aç^defavoue  un  fait  impor* 
tant,  p. 51 1,  écrit  à S.  Leon  qui  luy  répond  &c, 
7-544.  345»  Diofcoce  condanne  fit  confcflion  des 
deux  natures,  7-560.  Il  défend  conftammcnt 
Pinnocencc  de  S.Flavien^.575, mande  fes  fouf- 
f rances  à S.Leon,  pO  14,  qui  !<  recommande 
3r  luy  cci it , 7.61  8 619,  charge  fes  Légats  en 
45 1 de  prendre  avis  de  Juy^.6*t.6ti,  luy  écrit 
par  eux  une  lettre  très  tendre,  p.6 24,  le  fait  fon 
Légat  2c  le  confcil  des  autres  Légats  au  Concile 
de  Calcédoine, 7.631. Il  n’y  affidé  pas  neanmoins 
dans  leur  rang,  7.64591  5»».  condanne  Diofco» 
fequi  rejettoit  les  deux  natures  en  J.C,  7.653. 
•dôjjveut  laiffer  aux  Epheficns  le  choix  de  Baf- 
fien  ou  d’Elliennepour  leur  Evefque,  p 691.  S. 
Leon  le  charge  de  traduire  et»  latin  le  Conc  ile 
de  Calcedoine,^.7ïo.  7x1.  (^773.11  prie  S.Leon 
-d’api  ouver  le  iS.cCairon  en  faveur  de  l’Eglife  de 
Ccnflanrinople^  6i6.SLeoB  fe  plaint  à luy  de 
4-e  qu'il  luy  fait  cetto  priere^#7i8.  li  lit  en  pre* 
fence  des  Evcfqaes,unc  partie  de  la  lettre  de  S. 
Leon  &c,p. 7x9.  S.  Leon  Iny  écrit  fur  le  moine 
George  qui  troubloit  la  Cappadoce.  p. 73s.  Il 
écrit  à S.  Leon  fur  les  maux  de  l’Occident  , p. 
751,  fur  les  troubles  de  la  Pal«flinc,p.75i.  734, 
fur  Anatole  quiavoit  fait  André  Archidiacre 
de  Conflantinople  au  Heu  d’Aece, 7.759  760.S. 
Leon  le  fait  fon  Nonce  à Conflantinople,  p. 
760.7^1,  le  recommande  à Marcien&  à Pul* 
que  rie,  p.  761.76  y.  S.Leon  luy  écrit  par  Hefy- 
que  2ce, 7.764.765,  par  le  Comte  Rodane  &c, 
7.767.  J6&-  ^ écrit  ^ S»  Leon  par  Ndlorius  Ev. 


de  Phragonée , 7.771,  p*r  Geronce’,  7. 777,  fur 
Péta  t de  l'Eglife  d’Alex  7.790.  Il  femble  vou- 
loir  fe  retirer  dans  fon  eveféhé  , 7.791,  d’où  il 
répond  à PEmpereur  Leon,  p.  803,806. 

Julien  Ev.  d’Hypepe,  aflifte  au  faux  Concile 
djEphefe  , 7.574. 

Julim  Pomerc  Ev.  de  Cavaillon  , aflifte 'au 
Concile  d’Arles  en  431,  7.618. 
j Julien  le  Pclagien,  Mcrcator  le  combat,  74 
1 39.  146.  S.Leon  empefehe  fon  rétabli flement, 
7. 419.430. 

Julien  officier  du  General  Ardabure,  veut  ar- 
racher S.  Symcon  de  fia  colonne,  7.3  80. 

SJ*  Julitre  Martyre  3 S. Amateur  en  apporte, 
dit-on,  le  corps  d'Orienr  à Auxerre,  7.6. 

S.JuH  ou  J h fl  in  enfant  Martyr  ; fon  chef  ap- 
porté à Auxerre  y eft  enterré  parSaint  Amateur 

&c,  M- 

Jufle  Ev.affifte  au  Concile  d’Arîcs  fur  Le* 
rins,  p.  407. 

S jufiien  Ev.de  Vcrceiî,  aflifte  au  Concile 
de  Milanen 451, P-6zy. 

Tu  fl  in  Emp,  écrit  au  Pape  en  favenr  del’Egli- 
lede  Jerafalem,  7'*  99» 

Jnflinicn  Empereur  fortifie  2c  embellit  la  ville 
de  C yr,/.n8. 

JutritjHe . V.  Eocarfc. 

Juvennl  Ev.  de  Jerufalem.  V.  fon  tilrey  p.1^6, 
867, uni  avec  S.  Euthyme  Abbé,  7.503,  ordon- 
ne Doumas  Diacre,  7.480.  T h code  fit  luy  écrit 
fur  la  convocation  du  Concile  d’Ephefe  en  4491 
p- Ji8,  Pétablit  un  des  chefs  éc  ce  Concile  , /*• 
53:.  Il  vient  k Ephefc  , 7.550,  où  S.  Leon  dir 
qu'il  fignala  fon  ignorance  , 7.551.  Il  y tient  I« 
3 * rang, ^.33  3, approuve  le  rang  donné  à Batfu- 
mas  par  PEmpereur, 7.556,  ne  veut  point  qu’on 
écoute  Eufebc  deDorylée  ^,7.55  8, opine  pour 
le  retabliftement  d’F.utycbe.7.563,  figne  le  pre- 
mier la  démolition  de  5.  Flavien,  p 370,  fait  li- 
gner un  papier  blanc  aux  Evefqucs  , itrid»  On 
olle  fon  nom  des  diptyques  , p.6 14.  6n.  Il  li- 
gne la  lettre  de  S.  Le  on  à S.  Flavien,  p.61  7-  Sa 
feance  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  7.647-  U 
abandonne  Diofcorc  & pafle  du  cofté  des  Orien- 
taux, 7.65 1.  Les  officiers  opinent  pour  fa  de. 
polition  j /-.65s, Il  ne  parotfl  point  dans  la  i.e 
feance, ibid. Diofcorc  demande  qu’il  y foit  prê- 
tent, 7.660.  Il  ligne  la  depofiticn  de  Diofcore  > 
p.66y  66a-  Le  Concile  luy  pardonne  & le  re- 
çoit, p. 660.  167.  Il  affidé  à la  reformation  du 
decret  de  Lafoy  , p 6Î0.  Le  ConcHe  luy  donne 
jurifdiélion  fur  les  trois  Paleftines , 7.686.  L1 
opine  pour  le  rétabliffemcnt  de  Theodorer»f. 
309.686.  s’en  rapcrtc  h l’Empereur  pour  la  «aL 
fat  ion  du  faux  Concile  d’Ephefe  , 7.638,  figue 
le  x8.cCaucm  fait  en  faveur  de  l’Eglife  de  Confi. 
tantincple  , 7.710.  II  revient  à lerufalcni  où  ’e 
moine  The odofe  s’empare  de  fon  liegç  & PtK 
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blige  de  f«  cacher,  7.7 3 3*  73 4»  Il  ^uve  danS 
le  defert  , puis  à Conftantinople  , /.735-  Saint 
Eut by  me  & l'Abbé  GeUfe  luy  demeurent  atta- 
cher , 7.737.738.  U revient  à Jerufrlem  après 
l’expurtîon  de  Theodofe  &c,/.755. 75®*  H ~e' 
pute  à S.  Leon  qui  luy  répond, 7.775.  Ce  Saint 
luy  écrit  fur  Timothée  Elure  , /*79 1.  792. 
L’Emp.  Leon  luy  éirit  fur  le  mefroe  fujet  , /. 
79$.  11  meurt  en  45 8> » 3.81 3- 

LA  M A HO  N village  à g lieues  d’Arles  , 
ou  peut  ettre  S.  Hilaire  , charte  le  démon 
&ccyp.  44. 

LariJj'e  métropole  delà  The  flal  le,  7.441* 

S.  Laurent , Pulqueric  en  battit  uneeglife  à 
Conttaminople, 7,177,  fît  Placitiie  orne  celle  de 
Rome,  7.936. 

S.  Laz.aro  Ev.  de  Milan,  ce  qu’on  en  dit,/. 
61 6.  617. 

Les  Laits,  S.  Symeon  Stylite  en  convertit 
beaucoup,  7-36?. 

LeSteurs  en  fans,  /.  11  J. 

Légitimé  Ev.  en  Italie,  commis  par  S.  Leon 
pour  exécuter  fes  decrets  dans  les  provinces 1 
fuburUcaires  ,/  424» 

S.  Leon  Pape.  V.  /on  titre , /4I4»  rétablit 
Ouelidoine  deBclan^on  depofép.ir  S , Hilaire 
trArles  , 7.72-74,  donne  à Vienne  le  droit  de 
métropole,  écrit  contre  Saint  Hilaire,  /.8o8z, 
écrit  à Pulqueriecoatrc  Eutyche,/  178.  Théo-' 
dorcc  appelle  à luy  de  fa  depofition,  7.291-294. 
S.  Leon  le  rétablit  6cc,/  306.873,  luy  Cent  avec 
ettime  & confiance,  7.31 1*311»  Il  encourage  S. 
Rullique  de  Naibone  , / 403.  4°4i  I*  poite  à 
ufer  d’indulgence  envers  deux  Prettres,  7,404, 
répond  à fes  difficulté!,  p. 40 3. 

S.  Leon  Ev.  de  Vicovenza, /.191. 

Leon  Prettre  de  Rome  envoyé  en  Afrique 
vers  425  &c,/  41  J.  . 1( 

Leon  Prettre  de  Narbone  accule  un  adultéré 
& ne  peut  le  prouver, /.404. 

Leon  Empereur  fuccede  à Marcien , p.  782, 
fait  une  Ioy  pour  autorifer  la  vérité  3c  le  Con- 
cile de  Calcédoine  , p 789.  790.  S.  Symeon  luy 
Jaiflcla  coullc,  7.383.  Serge  la  luy  porte,  p. 389. 
Leon  veut  en  faire  apporter  le  corps  àConttan- 
tincple,  7.387.  S.  Leon  luy  écrit  fur  Elure  , 
792.  Lis  Catholiques  d’Alexandrie  3c  d’Egif* 
te  luy  jrefementdes  requellcs  contre  Elure  , 
7*793’ 795*  Elure  luy  député,  7.7  95*  797.  Il  de- 
mande à tous  les  Evefques  leurs  avij  fur  le 
Concile  deCa!cedoine&  fui  E(urc#/.2o6.  j9 7- 
feo,  & l»  divers  fortuites  célébrés  , 7.217.  22*. 
3*1.  7Ç9*  S.  Leon  i'inttruit  fur  la  foy,  mais  ne 
veut  pas  qu'on  l’examine  de  nouveau  &c,/. 
8oj.  804.  Tous  les  Evefques  d'Orient  luy  ré- 
pondent, foutiennent  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, condanneut  Elure  &c,/.8o4.8io,ll  demande1 
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une  Confcrence,  S.  Leon  la  refufe,  luy  envoie 
des  Légats, 7.810-812,  Il  relegue  Elure  à Gan- 
gres  &c,  puis  fait  ordonner  nn  Evefque  en  f* 
place , 7.821-814. 

S*  Leone»  Ev.de  Fréjus  mort  en  432,7.81 , exer- 
ce à Lerins  ia  jurifdicCon  epifcopale,  7.406. 

Leone»  Ev.  des  Gaules,  à qui  S.  Leon  donne 
droit  d’aflêmbler  le  Concile  de  plufieurs  pro- 
vinces,/. 8t.  s 86.1. 

Leone»  Ev.  d’Arles,  fuccede  à Ravenne,/  96, 
eft  fort  touché  de  U mort  de  S.  Leon,  7 823:  le 
Pape  Hilaire  luy  donne  le  pouvoir  daffcmbler 
les  provinces  voifines,  7.5  8.  Il  fe  plaint  que  S, 
Hilaire  avoît  cédé  quelques  paroifles,  7.77.  Hi- 
laire luy  renvoie  l’examen  des  plaintes  d’Inge- 
nuus  d’Embrun  contre  Auxane,  7.811. 

Leone»  Ev,  d’Ancyre,  loué  pour  fa  pieté  , p. 
7oy, 

Leone  e Ev.de  Magnelïe,  attrileà  la  reforma- 
tion du  decret  de  la  foy  dans  ieConcile  deCalce 
dolne,  7.680. 

Leone e Ev.  à qui  S.  Ifidore  de  Pelufo  écrit 
furEutone,  7.114. 

Leone»  de  Byzance  écrit  contre  les  Netto- 
riens  & Eutychiens,  / 98. 

Leone»  olficier  , S.  Ifidore  le  reprend  de  par- 
ler contre  les  autres,  7.109. 

Lerins  mon.ittere  fondé  par  S.  Honorât  d’Ar- 
Ics./.jÿjd Yù  forcent  pluheurs  faints  Evefques, 
7.44  396.  Cfr.Difftrcnd  de  Théodore  de  Fréjus 
avec  ce  monattere  terminé  par  le  Concile  d’Ar- 
les vers  455 , 7 406  407. 

Libanius  loue  fort  S.  Chryfottome,  7.1  n. 

Licin  Archidiacre  d’Auxerre  calomnie  Saint 
Amateur  fon  Evefque,/.;. 

S.  Lidoire  z.t  Ev.  de  Tcars  , 7.409. 

Lilybée  ville  de  Sicile,  7,631. 

LoJeve,  Pat  roc  le  d’Arles  y ordonne  un  Evef- 

S.  LimneeC o!itaire,  difcrple  de  S.Maron  Crc, 
7.218,  n’ouvre  fa  porte  qu’à  Thcodoret , 7.231*  , 

Lon*in  Ev.  de  Qucrfonefe  artitte  au  Concile 
de  Conftantinopîe  iur  Eutyche,  7.514. 

Long'm  Abbé  de  Dolique  envoie  à Thcodoret 
dans  Ion  ex  il  & c,  7.  ; 98  59  3. 

S.  Louis  jure  en  Chrétien  avec  les  infidèles 
qui  juroient  à leur  manière,  7.115. 

Lot  Ablc  forme  Pierre  fon  difciple,/.i49. 

Lotbaire  Abbé  de  S.Germain  fait  écrire  la  vie 
de  S.  Germain  d’Auxerre  &C.7.7. 

S.  Loup  Ev.de  Troies  avoir  epoufé  Pimeniola 
fccurdc  S.  Hilaire  d’Arles, 7.37,  ett  relevé  pat 
les  éloges  de  S.Sydoinc,/6,  ami  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  7.13,  va  avec  |Iuy  combatte  les  Pela- 
gîens  d’Angleterre, 7.15-18.  Ils  font  remporter 
par  les  Bretons  la  vi&oirt  fur  les  Saxons  en 
chantant  Alléluia, 7.1 8.19. 

Loup  Evefque  de  la  haute  Bourgogne  va  * 
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Auxerre  avec  Sainte  Clotildc,  p.t 4. 

S.  Luc  Evangdiftc,  fait9  dit-on,  le  portrait 
de  la  Sainte  Vierge  &c,p.t8i. 

Luc  Ev.de  Duras  écrit  à S.  Leon  en  445.6; c, 
p. 441,  l'Empereur  Leon  luy  écrit  fur  Elure&c, 

P 7 99. 

Luce  Archidiacre  de  Pelufe  fort  blafmé  par  S. 
liidore,  f.107) 

Luc  en  ce  Ev.  d’Afcoli  , p.91  1.9  12.  Légat  de  S. 
Leon  au  Concile  de  Calcedoine&C) ^.307.61 8- 
612.631,  y prciideau  nom  du  Pape,  p.644)  fait 
prendre  à Diofcore  la  place  d'accufé,  p 648,  re- 
connoiA  la  pureté  delà  foy  de  S.Flavien  p.651, 
affiAe  aux  afTemblées  chez  Anatole,  p.658,  de- 
pofe  Diofcore,  p.66x,  s'oppofe  à la  définition 
de  foy  propofée  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
p.6 78,  affilie  à la  reformation  de  ce  decret  , p. 
680, demande  qu’on  ne  parle  point  du  fauxCon- 
cilc  d’Ephefe,  p G87>  juftifie  la  foy  d’Ibas  par  fa 
lettre  àMaris,p.û88,  ptetend  qu'on  a forcé  les 
Evefques  de  ligner  le  z8.e  Canon,  p.71 1 711. 

Lucien  Ev.  de  Bixyc  cite  Diofcore  au  Conci- 
le dcCalccdoine,  p.661,  ligne  le  i8.e  Canon  de 
ce  Concile  fait  en  faveur  de  i'EglifedeConAan- 
tinople,p.7io,  cil  député  par  l’Empereur  pour 
le  faire  approuver  par  S.  Leon,  p.jz 5*  dont  il 
raportc  les  réponfcs,p,7iB.  L’Empereur  Leon 
k conlulte  fur  le  Concile  de  CaUedoine  5c  fur 
E!ure,p.799.  Il  foûtient  le  Concile  & condanne 
Elure,p.8o7. 

Lu  ci  lit  PreAre  accompagne  Si  Severin  de 
Bavière  , & luy  appiendle  jour  de  la  mort  de 
S,  Valentin-  de  Paftàu,  p.830.831. 

S.  Lupicin  fonde  le  mona  Acre  du  mont  Jura, 

P72. 

Lupicc  ou  Lupicin  Maifire  des  offices,  Théo* 
dorct  luy  écrit  en  449,  p 686,  l’exhorte  à agir 
pour  l’Eglife,p.x99.30o. 

M 

SAint  Macaire  Ev.de  Jerufalem  , Conf- 
' tantin  luy  écrit  , P 199,  excomunie  Eufebe 
de  Cefaréc  te  Patrophile  de  Scythoplc  5tc,  p. 
10  ï. 

M tenir e E v.  deCabafes  abandonne  Diofco- 
rcd  ins  le  Concile  de  Calcédoine,  p.6 çx,  ligne 
ialettredeS.  Leon>p.68i,  élit  5 c ordonne  S. 
Proterc  Ev*  d'Ale  xandrie,  ^.744.74?- 

Mac  aire  Ev.  Marcieii  luy  écrit  contre  Théo- 
dofe  retiré  à Sinaï  &c,p.7^6, 

Macaire  Sénateur  d’Alexandrie  enleve  la 
i emtiu  de  Sophronc  &c,p  436. 

S.Macedone  folitaire  oblige  la  mere  de  Theo- 
doret  à modérer  fes  auAeritex  &c,  p.xio,  luy  ob. 
tient  de  Dieu  ce  fils,f.xti.xix,  qui  le  vilite  fou- 
vent  Src,  P.XX3.X14. 

Maeedcne  Tribun  & Référendaire  chargé  de 
iairc  vérifier  les  ailes  de  la  condannation  d'Eu- 
«yche  &*c,  p.534.  538,0a  lit  fa  depofition  dansl 


le  Conciliabule  d'Ephefe  , p.jft 

Macédoniens  , Theodoret  convertit  ceux|de 
fon  diocefe,p.2  36,  écrit  contre  eux,  324. 

Les  Mages  de  Perfe  , Theodoret  réfute  leu' 
théologie,  p.3 15.  Ils  calomnient  S.SymeonSty 
lite.p.368. 

Mages  CbaAeau  pré*  de  Tirol  où  SL  Valen- 
tin cil  enterré, p.831. 832. 

Magie  , les  Marcionites,  l'emploient  contre 
Theodoret,  p.237^ 

| Sainte  Magnenee  vierge,  difciple  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  ce  qu’on  en  dit,  p. 29.30. 

Magnas  Ev*  de  Cemele  & de  Nice  en  549,  p. 
8xo 

Magnas  Antoninus  PreAre  te  Abbé  à Gonf- 
tantinoplt  , Theodoret  loué  fon  zele  pour  la 
vérité,  p.  300.593.  S.  Leon  l’exhorte  à demeurer 
ferme  dans  la  foy  te  uni  à S.  Flavien,  p 598. 

Magnas  Silentiaire  accompagne  Eutyche  au 
Concile  de  ConAantinople  £^,1.507.508.  515^ 
On  lie  fa  depofition  dans  le  Conciliabule  d’É- 
phefe,  p.fôx. 

Mo)»rien  Empereur  fixe  la  ionfecratioa  des 
vierges  E l’âge  Je  40  ans,  p.î  17  8i  8. 

S.  Maizjm*  folitaire,  puis  Curé  dans  le  dio- 
cefe  de  Cyr,  p„i j. 

Marnas  PreAre  de  ConAanrinople  cite  Eu- 
jty«.hepour  la  x.e  fois  au  Concile  de  ConA an  ti- 
nop!e,p.  501.502*503. 

Marnas  Comte  affilie  à la  vérification  des 
actes  de  la  condannation  d ‘Eutyche,  p. 5 34. 

S.  Mamen  Ev.  de  Vienne  , le  Pape  Hilaire 
écrit  contre  luy,  p,Z6.  11  ordonne  un  Evefque 
à Die  en  465)^*96.  Hilaire  le  fait  femmer  de 
n'y  plus  rien  entreprendre,  p.ajj. 

S.  Marner  tin  converti  par  S.  Germain  d'Au- 
aerro,p.i  4.  1 y^embralTe  la  vie  monaAique  fous 
l’Abbé  Alogeàqu’il  fuccedc  &c,  p it.ir.Zyg.z. 

Mandra  ou.  bergerie  > nom  donné  aux  mo- 
nafieres,  p.  329 

Les  Manichéens  , S.  Leon  découvre  te  pu- 
blie leurs  abominations  , 1.4x4-417,  les  fait 
chalTerdc  Rome,  les  dénoncé  aux  autres  Evef- 
ques fife,  p.4  27.429. 

Man  of y ne  au  diocefe  de  SiAeron  , prés  d’où 
eü  la  grote  de  S.  Eucher  , p.127. 

Manuel  Preltre  & Abbé  à ConAantinople 
refufe  de  ligner  un  écrit  d’Eutyche,^. 500.50t. 
jox. 

Matant  avocat  écrit  à Theodoret  qui  loy 
répond, p.198  .$93. 

Sainte  Marane  folitaire  d'une auAerité  in- 
croyable, p.z 4 z.  Theodoret  la  vifite,p.24j# 

Mar  as  Diacre  d'Edefte  accufe  Ibas  fon  Evef- 
que &c,  p.467-479. 

S.  Marcel  Abbé  des  Acemetes  à ConAanti- 
noplc  fe  ligna  le  par  fon  xele  pour  la  vérité,  p. 
300.6*2*  Theodoret  le  loué  & luy  demande  fes 
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.prferês,7.  303.304.5Ç3.U  prefente  une  requefle  avec  $.  Protere  le  cycle  de  Théophile  , 7.-69 
à Marcicn  contre  les  Eutychiens,  7 637.  Le  écrit  à S.  Leon  pour  Anatole  firc,  1.771.771',  s! 
Concile  de  Calcédoine  le  fait  entrer  firc, 7. 667.  Leon  le  prie  d’envoyer  à Alexandrie  une  copié 
Marcel  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  en  authentique  de  fa  lettre  à S.FJavien^^j,  luy 
444,  7-7*»  appuieS.  Hilaire  d’Arles,  7.76,  fait  écrit  fur  fa  réconciliation  avec  Anatole  ficc,  p. 
baflir  l’eglife  cathédrale  de  Narbone, 7.405.  774  II  envoie  Jean  le  Dec  urion  à Alexandrie 

S.  Marcellie»  Ev.* d’Auxerre,  7.1,  entre  304  pour  diffiper  les  doutes  fur  le  Concile  de  Caf- 
& 334,  ^-834.^35.  ccdoine,  p 7 7J-776»  relegue  Carofe  fir  Doro- 

Marcelli » Ev.dc  Vicovenza  ordonné  par  S.  thce,7  777  fait  crabrafler  le  Concile  de  Calce. 
Pierre  Chryfologue, 7.190  1 9 1.  doine  à S Auxent  , p. 781,  renvoie  les  Samari- 

Marche  Armorique  & Nervicaue  j cequ’elle  tainsà  Euloge,  7.7S1. 782.  Il  meurt  {au  cotn- 
conprenoit,  p 8.  mencement  de  457, 7.782.  On  dit  qu’il  vifita 

Af4  r cia  n opte  métropole  delà  Melle,  7.446,  inconnu  S.  Symeon  Stylitc,  7. 381 . 

S.  Marne»  Abbé,  on  fait  Bafile  de  Seieucie  Martiennes  : Theodoret  en  convertit  beau- 
fon  difciple, 7.340» & Symeon  d’Apamée^^ç.  coupdansfon  diocele,  7.236-239,  écrit  contre 
JA  j r lien  Empereur  choifi  par  Pulquerie  , 7.  eux, 7.324. 

CC9.610, l’epoufe  6r  la  laiflè  vicrgc^.179.  Diof-  Mariait:  coutume  de  recevoir  la  benediâion 
co  re  d’Alexandrie  veut  faire  tuer  ceux  qui  pu  nuptiale,  7 3.  Des  femmes  remariées  croyant 
blient  la  promotion,  7.436.611.  Il  travaille  leurs  premiers  maris  morts,  obligées  de  retour- 
auffitoft  à rétablir  la  paixdans  l’Egiife  firc,  ».  ner  avec  eux,  7.I16. 

30  .6x2.  Il  reçoit  favorablement  les  Lcgatsae  Sainte  A/ar/Vmere  de  Dieu,  S Luc  en  fait  ^ 
& Leon .7  611,  à qui  il  écrit,  7 612.615,  fait  ra-  dit-on,  le  portrait,  7.1  S r. 
porter  àCcnftantinoplc  le  corps  de  S.  Flavicn,  Mm  rie  dame  de  Carthage  réduite  en  fervitu. 
P- 576.  614,  écrit  à S.  Leon  fur  l'ailenibiée  d’un  de  , Theodoret  écrit  pour  elle, 7.258. 
nouveau  Concile  , f.619.  Ce  Pape  luy  recoin-  Marie»  Preflre  d’Antioche  porte  à S.  Leon 
mande  fes  Légats, 7.623*  Il  indique  le  Concile  une  lettre  de  Maxime  fon  Evefquc,7  765. 
general  à Nicéc,  promet  de  s’y  trouver, 7.6 28  • S.  Marie»  moine  d’Auxerre  ; ce  qu  on  en 

631.913.2.  S.  Leon  luy  répond  par  Theoétille  fçait,/. 27.8 39.840. 
magillricn, 7.635. 1!  fait  une  loy  pour  appaifer  S.  Marie»  lolitaireen  Berry, 7.28. 
les  troubles  des  conteftations  firc, 7.638.  639,  Marine  fille  de  l'Empereur  Arcade  em brade 
'transféré  le  Concilede  Nicée  à Calcédoine,  7.  la  virginité  ficc, 7.1 73. 1 74. 

639-641.  le  Concile  luy  mande  la  dcpolition  Marini  en  Ev.  de  £ynnade  affilié  a la  verifi- 
de  Diofcore,  7.664.  Treize  Evefques  d'Egypte  cation  det  atlecde  la  condannation  d’Eutychc, 
luy  prefantent  une  requelle  qu’il  renvoie  au  7. 534. 

Concile, 7.667.  Il  y vient  à la  ô.efeance,  pro-  S.  Maris  folitaire  à Homere  dans  le  dioccfe 
pofe  divers  reglemens  ficc,  7.6  83-68  5.  Le  Con-  de  Cyrfire,  7.216,  n’ouvre  fa  porte  qu’à  Theo- 
cile  luy  adrelfe  un  difeours  ou  relation  de  ce  doret,7.2)i. 

qu’il  a fait,  7.71 3-7»  5-  U leur  permet  de  fc  re-  S Marins  Abbé  dans  le  diocefe  de  Sifteron, 
tirer,  7.716,  fait  des  loix  pour  faire  obferver  Je  Dyname  écrit  fa  vie,  7.392. 

Concile,  rétablir  la  mémoire  de  S.  Flavienfirc,  Mare » Preftrc œconome  deTEglife  de  Pclufc 

7.311.723-715. 11  écrir  à S.Leonàlle  prie  de  fort  blafmé  par  S.  Ilidore,7.i07. 
confirmer  le  *8.eCanon  en  faveur  de  l’Eglife  de  S.  Mare»  folitaire  du  diocefe  deCyr  , 7.225.' 
Coflantinople,7,7i5.S.  Leon  luy  répond  qu'il  228. 

ne  peut  y consentir &c, 7.72 7.II  réconcilié  Ana-  Marfaîi  autrefois  Lilybée, 7.638. 
tôle  avec  S.  Leon  , 7.7*9»  Theodofe  moine  Marfeille  ville  de  la  Viennoife,  7.51. 

ufurpateur  du  fiege  de  Jerufalem  , calomnie  la  Marfims  rivière  qui  pafToit  auprès  de  la  ville 

foy  de  ce  Prince^  32, qui  fait  mettre  garnifon  deCyr,  7.117.  Theodoret  y fait  faire  un  canal, 
dans  Jerufalem  contre  luy,  7.741»  juftifie  fa  7.1*4. 

foy,  P 7 Ai»  Il  écrit  aux  moines  d'Egypte  fur  Mar /IL t Ficin  , S.  Antonin  luy  fait  lire  S. 

cefujec  ficc, 7.748.  S* Leon  loué  fa  réponfe  aux  Thomas  avant  Platon, 7*313. 
moines  de  la  Palefiine  , fie  luy  écrit  firc,  7.751-  Marthe  femme  de  S.  Amateur  vit  avec  luy 
p.757.11  fc**  chaffi*r  Theodofe  de  Jerufalem  ficc,  dans  la  virginité  ficc,  7.  j. 

7.73.  756.  S.  Leon  luy  écrir  contre  Anatole  qui  Areovindc  Afarr/a/Maiflre  des  offices  reçoit 
avoit  fait  André  Archidiacré  au  lieu  d*Aece,7  une  déclaration  de  Magnus  leSiIentiaire^.51  5 
758-760.  Il  engage  S.  Leon  d’approuver  Je  538,  affilié  au  Concile  de  Calcédoine,  7.643. 
Concile  par  une  lettre  circulaire  firc,  7.76 1-764.  S.  Martin  Ev  de  Tours  , 7.6,  defigne  Brice 

S.  Leon  le  prie  de  faire  examiner  le  jour  de  la  fon  fucceflèur  , 7.10, 

fefte  de  Pafque  en  455  ficc,  7.767-768.  11  appuie  Marti » Preflre  fie  Abbé  à Conrtantinoplf  , 
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refufede  ligner  un  éciit  d’Eutyche,  ^,501.  S* 
Leon  luy  éciit  fur  cet  he remarque  , />.  544.59  3, 
l'exhorte  à demeurer  ferme  dans  la  foy  & uni  à 
S.  Flavien,  ^.598,  répond  à fa  lettre  en  450, f. 
604,  l’anime  & le  confole  &c,p  61c,  député  au 
■ Concile  de  ConAantinople  en  450,  p*6iz,  pre- 
fente  une  requeAe  à Marcien  en  45 1, contre  les 
Eutychiens  j.637.  Le  Concile  de  Calcédoine 
le  fait  entrer &c, ^.669. 

Martinien  PreAre  de  Pelufe  fort  blafrné  par 
S.  Ifidore,  p.107. 

j Martyre  Ev.  d'Antioche,  y fait  apporter  le 
corps  de  S.  Symeon  Scylice &c9 ^.3  84*387. 

Martyre  Ev.  de  Gortyne  n'écrit  point  à S. 
Leon  en  445  Sic-  p. 44t. 

Martyre  quitte  la  montagne  de  Nltrie  , & fe 
met  fous  la  conduite  de  S.  Euthyme  &c,  p 7 88. 

Les  40  Martyrs , Pulquerie  en  trouve  des 
reliques  &c,*.i77. 

S.  M.'Jfet  c’cA  S.  Maxime  &c,  ^401. 

Mat  h ane  merc  de  S.  Symeon  Stylite,  p.  350, 
vient  poui  le  voir  & meurt,  p 375  376. 

Sainte  Matrone  , Severe  femme  du  Comte 
Sporace  luy  baAit  un  monaAcre,f.336. 

Matthieu  Diacre  envoyé  à Thcodoret  par 
longin  Abbé  de  Dolique, 1.398. 

S.  Maure,  c’ell  S.  Maxime  &c,  p. 400. 

S.  Maurellc  Ev.dc  Vicovenza  vers  l'an  634» 
f.  19  ». 

Maurienne  evefché  fournis  à la  métropole 
deVienne,  p.  97. 

Maxime  eA  fait  Evefque  d'Antîoche  après 
la  depofition  de  Domnus,p.58i,  & ordonné 
par  Anatole  de  ConAantinople, ^.705.  S.  Leon 
toléré  fon  epifeopat,  & luy  accorde  fa  commu- 
nion, ^.613.  Le  Concile  de  Calcédoine  confir- 
me fon  ele&ion  , p.6 41.  688.  Il  y reconnoiA 
l’orthodoxie  de  S.  Flavlen,  p.651,  s'unit  aux 
Légats  pour  depo fer  Diofcore,  f.661.  66  j,  fa- 
vorife  l’Ev  de  Beryte  contre  celui  de  Tyr,  p. 
<j7|,aA:Aeà  la  reformation  du  decret  de  la  foy, 
p.68o,  juAifie  la  foy  d’ibas  par  fa  lettre  à Ma- 
ris, p.688,  celle  de  Theodoretrp.15t.153,  opine 
four  fon  rétabli  Bernent  p.309.310,  ccdeà  Ju- 
venal  la  jurifdiûion  fur  les  trois  Pair  Aines  &c, 
p.  104. 105.  Le  Concile  de  Calcédoine  confirme 
cet  accord, f. 686,  remet  à fa(difcretion  la  pen- 
fion  de  Domnus  &e, p.j8j.  581.  689.  Il  veut 
laiAcr  au  choix  des  Epheficns  de  gaider  Baflien 
ou  EAiennc  pour  Evclque,/»  69t.  Il  ligne  leCa- 
non  fait  en  laveur  de  l’Eglife  de  ConAantino- 
ple,  ,e>  716,  fe  plaint  à S.  Leon  qu'on  violoit  les 
droits  de  fon  Eglife  , p. 765.  il  eA  depofé  ou 
meurt  vers  455,  f.778. 

S.  Maxime  Ev.  de  Turin  alïAe  au  Concile 
de  Milan  en  45  1^-62  5, au  Concile  de  Rome  en 
**S  »p.9***« 

S.  Maxime  de  Riés,  V.fon  tirre}  f J9t,83y.  S 


H ilaire  d'Arles  le  tire  de  fit  folitude  pour  le  fai. 
re  Evefque  en  4331  p- 64,  afliAe  avec  luy  à la 
mort  de  S.  Caprais , p 64,  au  Concile  de  Riés 
en  439,  p.6 51,  à celui  d’Orange  en  441,  p.jé. 
68,  écrit  à S.Leonen  faveur  de  l'Eglife  d'Arles, 
^-9  3-9-4*  afliAe  au  Concile  d’Arles  fur  Lerins  , 
p 407.408, à celui  de  451, fur  U lettre  de  S Leon 
à S.  Flavien,p.ôi8. 

Maxime  Ev.  d'Avignon  afliAe  peu  te  Are  au 
Concile  d’Arles  fur  Lerins, p.407. 

Maxime  Ev.dc  Valence, p.37. 

Maxime  Ev.  de  Mauritanie  , autrefois  Do- 
natifle,  S.  Leon  le  tolcre , p.413. 

S.  Maxime  Abbé,  de  (es  ouvrages  attribuez 
à Theodoret,  p. 314.3  39. 

Maxime  Abbc  maiAre  d’Eutyche^.486,peut 
cAre  l’Abbé  Maxime  Diacre  d’Antioche  trop 
zélé,  p.490.  491.  Il  eAoit  prefent  à la  1.*  cita- 
tion d’Euryche,  p.501,  ell  luy  mefme  cité  au 
Concile, p 506,  rcfufede  fe  foumettre  à l’Egli- 
fe & deccndanuer  Eutyche,  p.613,  brouille  > 
ConAantinople  en  451,^637. 

Maxime  8.c  Abbc  de  l'Ide-Barbe S.  Eucher 
l'encourage  &c,p.u8. 

Sainte  Maxime  vierge  difciple  |de  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  cequ'on  en  dit,p.i9.30. 

Maximien  Ev.  de  ConAantinople,  Epiphane 
Archidiacre  d’Alexandrie  luy  envoie  une  inf- 
tiuclion  vers  43»  ou  433» 

Mazimin  Comte  grand  Chambellan  de  Mar- 
cien, S.  Leon  écrit  par  Juy  à ConAantinople. 
p.610. 

Mazaiane  Ev.  de  Jerufalem  mis  par  S.  Dé- 
fi ys  entre  lies  principaux  Evcfques  d’Orient  , 
P.«99. 

Maxitjues  peuple  barbare  qui  pille  le  defert 
de  Sceté&c,  p.151. 

Mccimas  PreAre  & Abbé  va  prier  Theodo- 
ret d'écrire  aux  défenfeurs  de  1a  vérité  à Zeug- 
ma,  p.300. 

Melere  Ev.  de  Neocefarée  danJ  l’Euphrate- 
fienne,  p.  360. 

Melece  Ev.  de  MopfueAe  veut  que  pour  [la 
paix  on  s'en  tienne  au  leotiment  deThtodoret, 
p. 3 15.  Diofcore  o Ae  fon  rom  des  ^diptyques  , 

p.591. 

Melete  Corevefque  d'Antioche  vifite  S.  Sy- 
naeon  Sryîite  , &■  luy  fait  oAer  une  chaîne  du 
pied,p.36o 

Meliphthongue  Ev.  de  Juliople  afliAe  au  Con- 
cile de  ConAantinople  fur  Eutyche, p-si  1,  au 
taux  Concile  d’Ephefe,  p.350. 

Memnon  Ev.  d’Ephele  ordonne  par  force 
Baflicn  Ev.  d'Evazes  &c ,p  460. 

Memnon  PreAre  de  GonAantinoplc  chargé 
de  cirer  Eutyche  pour  la  3.e  fois,  p 503.505. 

Menas  PreAre  d’Alexandrie  mini  Are  des  vio- 
lences de  Diofcore;p,437* 
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Mene  Abbé  prés  d’Alexandrie  du  temps  de  S. 
Euloge,p.j4i. 

S.  Mcnnt  Martyr  , fon  eglife  à ConAantino- 
ple,p  i8j,  B a (Ta  fonde  ua  monaflere  de  fon 
nom  à Jcrufalem,  p.743- 

Mtnfonge  jamais  permis  pour  quelque  bonne 
rai  fon  que  ce  foit,p.3t. 

Meÿt  : Tbeodorct  la  célébré  fur  les  miins 
des  Diacres,  p xjt.  S.  Leon  veut  qu’on  en  célé- 
bré autant  qb’ilefl  nccefTaire  6c c,  p.440. 

Marius  Mcrcatet  défenfeur  de  la  grâce,  y. fon 
r«7rf,f.i}6.857. 

Merci  aud  Conful  en  38 J, MJ. 

Metaphrafie,  jugement  qu’on  doit  porter  de 
fes  ouvrages, p.  391. 

S.  Micemer  Irlandois  , fuit , dit»on,  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  & meurt  à Tonnerre  6tc,p.xg. 

Mi  Un  métropole  du  Vicariat  d’Italie;  on  en 
démembré  celle  de  Ravenne&c,  p.190. 

Moines  \ le  Concile  de  Calcédoine  leur  dé. 
fend  de  fe  mêler  des  affaires  de  l'Eglifc,  fi  les 
Evefques  ne  les  y appellent, p. 61 5.69 5. 

Mold  ville  d’Angleterre  prés  laquelle  'les 
Brétons  défont  les  Saxons  Ac,  p.x8. 

Ment  an  Ev.  de  Tolède  en  jji  &c,p.45i- 

Moût  an  Soudiacre  lait  travailler  à l’eglife 
cathédrale  de  Narboneip  405. 

Jean  Mefe  apprend  une  hiiloiie  de  l’Abbé 
Mene,p.j4i, 

S.  Mofft  ou  Maxime  Martyr  d’Aquigny , p. 

400. 

Mojfe  fa  lit  aire  à Rama  au  diocefe  deCyr,  p. 

itl. 

Moyfe  fol!  ta  ire  prés  de  Niare  au  dioccfe  de 
Cyr,p.ii9,  fert  SPolychrone,  p.13». 

S.  Moyfe  chef  des  voleurs,  puis  folitaire  , 
inftruic  S,  Pemen,  p.  1941 50. 

N 

SAiNT  Namact  Ev.  de  Clermont.  V.  fe n 
titre,  P-409-4H.  S.  Paternien  Ev.de  Bou- 
logne luy  envoie  des  reliques, p 36. 

Nanterre  prés  de  Paris  .*  S.  Germain  6c  S 
Loup  y parlent  en  419.  &c,p.i6, 

Kar&one  : Son  Evefque  gouvernoit  les  ar- 
chsvefcbet  de  Narbone  6e  de  Touloufe  comme 
unique  métropolitain,  p. ji.j 3.  Elle  n’efl  fou- 
roife  aux  Gots  qu’a  pré  s la  mort  de  S.Ruflique, 
p.403. 

La  Gaule  Narteneife , ancienne  province  des 
Romains,  divifée  en  5 provinces  civiles  de  en 
x ccclcfiaftiques,  p.  jx.f  J.  La  a e Narbonoife  a 
elle  tirée  de  la  Viennoife,  p 84*- 

S.  Narcijft  Ev.de  Jcrufalem  prefida  peuteflrc 
avec  Théophile  de  Cefaréc  au  Concile  de  la 
Palefline  vers  ioo,p  199. 

Narfe  Preftre  & moine  d’Eutyche,p.5oa,  eft 
cité  au  Concile  de  Confia nüuople,p. 506,  pre- 
fcntcunc  requclle  au  Conciliabule  d’Ephelc  , 

HiftEccl.Tcm.Xr: 
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6c  y ell  abfous,  p 56$, 

Nmrfe  grand  Chambellan  de  JufttUien  & c, 

MJÇ- 

Ne d aire  Ev.  de  Conflantlnople  prefideà  un 
Concile  où  eftoienc  les  Patrisrehes  d’Alexan. 
drle  6c  d’Antioche  5cc,  p 701.  S.  Ambroife  luy 
écrit  pour  depofer  Geronce  de  Nicomedie , p. 
703,  ce  qu’il  ne  put  faire, p. 705. 

Neliatrs  Evefque  de  Vienne,  affifle  , dit-on, 
au  Concile  de  Vaifon  en  44s, p.69. 

NeQairc  Ev.  de  Digne  affilie  en  439  au  Con- 
cile de  Riés, p.6j,  à celui  d'Orange  en  441,  p. 

6 8.  S.  Hilaire  d’Arles  le  député  à S.Leon,  p 84. 

Il  aiïifle  à l’ordination  de  Ravenne  fucicilèur 
de  S.  Hilaire,  p.93,  écrit  à S.  Leon  en  faveur  de 
l’ Eglife  d*Arles,p  9 j.94, affilié  au  Concile  d’Ar- 
les fur  l'affaire  de  Lerios,p.407. 

Néon  Ev.  de  Ravenne  , fuccede  ï S.  Pierre 
Cbryfologue.p.ipj.çis.t.  S.  Leon  luy  écrit  fur 
la  difeipline,  p . S 1 7 864.* • 

Neft ères  ou  N Jî héros  Religieux,  fa  vertu, p. 

Ne  florins  bereftarque  , S.  I fi  dore  de  Pelufe 
combat  fon  erreur,  p.ti|.  Il  appttieles  Pels- 
giens  6c c,  p 138.  Mercator  le  combat,  p.i  39. 

! 140.  Jean  d’Antioche  luy  écrit  une  belle  lettre, 
7.146,  que  Theodoret  compofa  peuteflre  & fi- 
gna,p.if».  Ses  feélateurs  demandent  en  431, 
qu’oo  raporte  fon  corps  à Confia ntinople,  p. 
636, 

Neflerittt  Ev.  de  Phragonée,  afliflc  au  Con- 
cile de  Calcédoine,  p 641,  on  fe  confond  avec 
l’herefiarque  , p.641.  Il  abandonne  Dfofcore , 
f.6 5»,  figue  la  lettre  de  S Leon,  p.tfffi,  élit  6c 
ordonne  S.  Protere  Ev.  d’Alexandrie  , p.744. 
745»  <Iui  1*  député  à S.  Leon  8rc,  p 7457,  qui  ré- 
pond par  luy  &c,p.y73-II  prefentedes  requef- 
t«J  contre  Elure  , p.793. 

Niare  ville  do  pays  deCyr, p.119. 

Nicandre  Stylite  , n’efl  point  apparemment 
contemporain  de  8.  Nil  6ccfp.j67.  Il  aimoir  s 
patler  aux  femmes,  p.365. 

Niee  en  Savoie  , le  diocefe  de  Crmiet  luy  a 
efté  uni,  p.isy.ttft.i  35.81 9.Sso. 

Situas  Soudiacre  d’Aquilée,  n'efl  point  Nl- 
cetss  Ev.  d’Aquilée  à qui  S.  Leon  écrit,  p.ttf. 

Nie  tries  bourg  du  diocefe  d’Apamée,  Agapee 
y baftiti  mon  a Acres,  p.  3 49. 

S.  SsctrÜv.  de  Trêves  écrit  à fa  Reine  de# 
Lombars,  p 14- 

Nicetat  Ev.  d’Aquilée  , S.  Leon  luy  refoud 
quelques  difficulté!  &c,p  816. 

NtcoUs  Preftre  de  Theflalonique , député  à 
S.  Leon  par  Anafla/'e,  7.43**433. 

Ni  copie  métropole  de  là  première  Epire,p; 
44». 

Nketle  ou  Esnmaüt  ville  de  Palefline,  p.371. 

S.  Nsi  n’eft  apparemment  pas  auteur  des  ' 
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lettres  à Nicandre  Jtylite^.361. 

Ni  mu?  an  village  du  diocefe de  Cyr,  /.12g. 

La  ntbltjfe  des  Chrétiens  confifte  à me  prifer 

celle  du  monde, /.  37- 

Novl,  Juvenal  inftitué  cette  fcfte  au  ij  decem- 
brc,  /.  to6. 

Ko  mu  s Conful,  Patrice»  & Maifire  des  Oftv 
ces,  p, 767.41 1.  Theodoret  l'entretient  flr  luy 
écrit,  /. 268, luy  reprefente  Ton  injufle  déten- 
tion à Cyr,  ^.176,  luy  écrit  en  449)M*6  *69. 

1.11  affifte  au  Concile  de  Calcédoine,  /.64j. 

Kemus  officier  fa vant  , mais  corrompu,/- 
438. 

Nennus  eft  fait  Et.  d’Edefle  en  la  place  d'I» 
bas,  /.501,  a flifte  au  Concile  de  Calcédoine  , /. 

914.1,  ligne  le  decret  delà  foy,/.684,  conferve 
l'honneur  de  l’epifcopat  après  le  rétablifTement 
d’Ibas  à qui  1!  fuccede»  /.6*9. 

Les  Normanj  donnent  leur  nom  1 la  Nor* 
mandie  au  X.  fiecle,  /.19. 

S-  Ntftrien  Ev-  de  Naple  , pourfuit  & chafTe 
Flore  impefleur,  /.43a. 

Nub,  Anub  ou  Nufh  frere  de  S Pcmcn,/. 

147.  V.  A nu  b. 

Nunequt  Ev.  de  Laodicée,  conjure  Diofcore 
de  ne  pas  depofer  S.FIavien,  /.jôç,  ligne  le  18  « 
Canon  du  Concile  de  Calcédoine  en  faveur  de 
l’Eglifc  de  Confiant  inople, /.  71 1. 

O 

O B L AT  JO  NS  des  Fideles  pour  Iespau* 
vies,  fe  mettoient  fur  l’autel,  / ik8- 
Oclave  Ev.  d’Afrique  , affilié  au  Concile  de 
Rcme  en  465, / y n 2. 

OcleJure  fiegeepifcopal  transféré  à Sioo  en 
Valais,  /.13t. 

Office  de  l’Eglifé  : S.  Germain  & Saint  Loup 
chantent  Nonc  & Vefpres  à Nanterre,/.» 6. 

Olybrt  gendre  de  Valentinien  III,  éc  depuis 
Etrpereur,eahorte  Eudocie  à rentrer  dans  l’E- 
glife,  /.7?9* 

Olympe  Et.  d’Evatea,  affifte  en  449  au  faux 
Concile  d’Epbefe,  / 46 1 , opine  pour  le  réta- 
bliflêment  d’Eutyche,/.304. 

O/y/73/#  Ev.de  Confiante  capitale  de  Piste 
de  Cypi  e,/.iy  8,affifte  au  faux  Conciled’Ephe- 
fe,/  55c-  L’Emp.l^on  luy  écrit  fur  le  Concilej 
de  Cafiedoine  & fur  Elure,/.798. 

O lymjt  Ev.de  Theodofiople  , eft  forcé  d'in 
thtonizer  Baffien  à Ephefe  &c,/. 461, 

Olympe  Ev.  de  Scythople  fuccede  apparem- 
ment à S.  Severien  tué  en  451,  & meurt  fur  la 
fin  de  466,  /. 7 JS- 

Olympe  Diacre  d’Antioche,  porte  à S.  Leon 
une  lettre  de  Maxime  fon  Evefque, /.76p. 

Ontfiphtre  Ev,  d’Icone,  prévoit  ladepofition 
de  S,  Flavien  dans  le  Conciliabule  d’Lphefe  où 
il  affifte,  / 566,  conjure  Diofcore  de  ne  pas  de- 
pofer ce  Saint,  /.jéj,  ligne  fa  depofition,/-57i, 


rondanne  Diofcore  dans  le  Concile  de  Calce. 
dome,/.66j. 

S.  Optarien  Ev.de  Brefle  affifte  au  Concile  de 
Milan  en  451, /.6iy. 

Orange  ville  autrefois  de  la  Viennoife,/.  51. 
s’y  tient  un  Concile  provincial  en  441, /.f6. 


Ordination  : S.  Leon  veut  qu’on  ne  la  faflê 
que  le  famedi  ou  le  dimanche,  /. tr„  Les  Evef- 
ques  celebroient  i'anniverfaire  de  leur  ordina- 
tion,/.41  7- S Leon  veut  que  l’Evefque  qui  or- 
donne fit  ceux  qui  font  ordonnez  foienc  à jeun 
depuis  le  vendredi,  / 440, 

Orefle Ev.d’Anatarbe,  confulté  par  l’Emp. 
Leon  fur  le  Concile  de  Calcédoine  &c,/.8ot. 

Orgueilleux  , leur  parler  avec  force,  /.  103. 

Ortgene  difciple  de  S Antoine,  S,  Petrone  le 
vifite,  /.34. 

Oro/e  apporte  des  reliques  de  S.  Eftienne  Acc, 

P 4J  J- 

Ortig # Ev.  de  Celenes  , affifte  au  premier 
Concile  de  Tolede  en  400,/.# 5 5. 

O/cilla,  fut  perdition  payenne,  ceqüe  c'eftoit, 
/.I. 

Oxyrmqut , ville  prefque  toute  peuplée  de 
moines  qui  vont  audevant  de  Saint  Petrone, 
p.yu 

Ox.ee  Preftre  , télé  défenfeur  de  la  vérité, 
Theodoret  écrit  par  luy  à Ibas  d’Edeffir,  /.lÿÿ. 

P 

PA  E S E ou  Fayfe  frère  de  S.  Pemen  , /. 

147,  qui  ne  peut  le  détacher  de  quelque 
perfonne,  /.1  jo,«'eleve  à une  grande  vertu  , /. 
191. 

Sje  Balaie  vierge,  la  raefme  que  S.te  Palladie, 
/.30. 

Faïence ; on  y honoroit  Prifcillien  , P 451. 
Falerme , l’Evefque  y aliéné  du  bien  de  l’Egli- 
fe,  de  quoy  on  fe  plaint  à S.  Leon  flcc,  /.45  s. 
Fallait  Ev.  d'Heienople  , S,  Ifidûre  luy  écrit, 
dit-on, /.‘o  y 

S.  Ballade  premier  Evefque  'd’Hibernie  , 
eftok  Diacre  en  419  auprès  de  S.Celeftin,  /.1 5. 

Fallait  Preftre  de  Pelufe  , fort  blafmé  par 
S Ifidore,  /.107. 

Fallait  Preftre  & Abbé  de  la  bafilique  de  S. 
Germain  d’Auxerre  vers  ôio,/.l 38.1. 

Fallait  Diacre,  cite  Diofcore  au  Concile  de 
Calcédoine,  /.661. 

S Fallait  folitaire  du  diocefe  d’Anticche  , 
vifite Symeon  l’ancien,  /.jyo. 

Fallait  Prefer  d’Orient,  affifte  au  Concile 
de  Calcédoine,  /.d4i.  678.  Marcien  luy  adrcfTe 
une  loy  pour  l’obfervation  de  ce  Concile,/ 714- 
S.te  Palladie  vierge , difciple  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  ce  qu’on  en  dit,  / 79  jo. 

Palladie  dame  d’Auxerre  , reprife  de  fon 
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luxe  &c,  par  S.  Amateur  Diane,  recoonoift  fa  de  communion Ac,  7.617.  Anatole  le  renvoie  i 
faute, 7.34.  S Leon  en  458.  7 * 10. lit. 

S,  Pambon  Preflre  des  Cellules,  mort  vers  Patrecle  Ev.  d’Arles,  emporte  le  droit  de 
385,7147.  métropolitain  contre  celui  de  Vienne  Ac,  7.54. 

P Ane  Aire  officier  , Theodoret  luy  écrit  en  53.  Z 0 fi  me  ordonne  que  tous  les  Ecclefiaftiqnes 
44?>  7.1*6.  prendront  de  luy  des  lettres  formées^.jS  39,  le 

Panclbe  Ev.  d’HierapIe  : Athanafcdc  Perrhe  confirme  dans  fes  prétentions  fur  diverfes  pa* 
efl  accufé  devant  luy,  7.159.  roices,  7 78 

P an f»p  ht  Archidiacre  de  Pelufe,  fort  blafiné  Patrophile  Ev.  de  Scythople  , S.  Maeaire  de 
par  S lfidore,p  107.  Jeruf.  l’excommunie  fcc,  7#tor. 

Panfophe  Comte,  rend  des  lettres  de  S.  Leon  S.  Paul:  S.  Leon  rebaftit  A orne  Ton  eglife  , 
à S Flavien  & à l’Empereur, 7.516.900.2.  7 8x7. 

Paphnuce.  V.  Anub.  Paul  Ev.d'Herac!ée,cede  la  prelêance  à Nec- 

S.  Paphnuce  Abbé;  S.  Pet  root  vifict  fon  taire  de  Condantinople,  7.70t. 
monaflere,  7.33.  Paul  Ev.  d'Apollonie  , aflîfte  au  Concile  de 

Panhene , par  qui  S.  Leon  reçoit  des  lettres  Confia ntinople  fur  Eutyche,  7.511. 
de  Condantinople,  & y répond,  7.610.  Paul  Ev.de  Para  le, aflîfte  à un  Concile  de  Je- 

Pafrafe  Ev.  de  Genes  en  451,7  836.1.  tufalem  en  45  3, 7.73  5. 

Pafcafin  Ev.  de  Lilybée,  S Leon  te  confulte  Paul  Ev  d'Aqoavlva,  aflîfte  au  Concile  de 
fur  lafeftede  Pafque  en  444  ôrc,  7.410.  431  Rome  en  463,  7 91  x.x. 

767,  luy  adrefle  une  lettre  pour  les  Evcfquesde  Paul  Preflre  de  » enevent  fe  plaint  à S.  Leon 
Sicile  , MSU«  fait  fon  Légat  au  Concile  de  I du  rang  donné  à un  nouveau  Preflre  , 7.459. 
Calcédoine, 7-631.631.913,9 14,  où  il  veut  qu’il  Paul  Diacre  & qui  S Ifldorc  renvoie  Simeon 

preride.7.634,  & il  y prefide  en  effet , 7.644.  foo  ami  dre,  7.100. 

Theodoret  luy  prefente  fa  requefte,  7. 307.  Il  Puni  Diacre  du  VIIL  fiecle,  n’eft  point,  dit» 
renurqueSJ^lavien  maltraité  dés  fa  feanec  dans  on,  auteur  de  rhiftoire  mélangée, 7.7 31. 
le  Conciliabule  d'Ephefe,  7.630,  reconnoift  la  Paul  laïque,  porte  à S»  Leon  des  lettres  de 
puretédefa  foy,  7.651, aflîfte  aux  aflcmblées  l’Empereur  Marcien  Ac,  7.751. 733- 
chez  Anatole 7.65 8,  prononce  la  lient ence  de  S.  Paulin  Ev.  de  Noie:  Anaftafe  Pape  Pinvite 
depofition  contre  Diofcore  , 7.662,  ne  veut  à Panniverfaire  de  fon  ordination,  7 41 7. 
point  de  nouvelle  decifioa  fur  la  foy,  7.66$,  Pauvreté , pourquoi  Dieu  permet  qn  ily  ait 
s’oppofcàcelle  quon  propofe,  7.678,  aflîfte  à des  pauvres,  7. s 10. 

la  reformation  ,7.680,  demande  qu’on  ne  parle  Pelure  I.  Pape,  donne  fon  Vicariat  à Sabau- 
plus  du  faux  Concile  d’Ephefe, 7.687.  juftifie  1a  dus  d1  A ries,  7. 60. 

foy  d’ibas  par  fa  lettre  à Maris,7.688  s'oppo  Pelade  II.  Pape,  écrit  aux  Evefques  dlftrie 
fe  au  1 8. < Canon  fait  en  faveur  de  l’Eglife  de  7*143.. 

Condantinople,  7.71t.  Pelait  originaire  d’Angleterre,  71 15. Ci  prie- 

Pafcence  Manichéen,  s’enfuit  de  Rome  , eft  re  fuperbe,  7.17. 
chaflé  d’Aftotga  A de  la  Lufîcanie  Ac,  7.417.  Pelagiens  : Ils  Infeûent  l’Angleterre,  7.1 3- 
Pajfarien  Corevefoue  A Abbé  Ac,  aflîfte  à 17. 
la  dédicacé  d«l*eglifed«  S.  Euthyme,  7.496,  Pelufe  métropole  de  PA uga fta m nique  &e,  7, 
meurt  en  418  ou  419,7.197.  99.  Si  Damiette  eft  l’ancienne  Pelufe,  7.847.1. 

5,  PaternJen  Ev. de  Boulogne  , fuccede  à S.  Per nam  de  Ptfpir,  Rufin  l’y  voit  en  373,  7. 

Patrone,  7.33*36.  873.». 

S.  Patient  Ev.  de  Lion  , 7.849,  engage  le  S.  Pemen  Abbé  en  Egypte.  K fen  titre,  7447. 
Preflre  Confiance  à écrire  lx  vie  de  S.  Germain  R6z> 

d’Auxerre,  7.6.7*  S.  Pertgrîn  i.«  Ev.  d*  Auxerre  A Martyr,  7 

S*  Patrice  Apoftre  d’Hibernie , demeure  , P erg*  me  Evefque  d’Antioche  en  Pifidie,  cite 

dit-on,  4 ans  auprès  de  S Amateur  d’Auxerre  , Diofcore  au  Concile  de  Calcédoine  » 7.660»  le 

7. 5..  A plulîeura  années  auprès  de  S*.  Germain  , coodanne,  7663» 

7.14..  pergam e Gouverneur  d’orient , fa  femme 
Patrice  Ev.de  Tyaoes,  aflîfte  i uneaflêmblée  eft  gurrie  par  &.  Pierre  de  Galacfe,  7.109. 

fur  Eut ychc^.5  34, députe  au  faux  Comile  d’E-  Perifterie  dame,  laiflê  une  grande  fournie  aux 
phefe,7  J5 1,  aflîfte  au  Concile  de  Calcédoine  , pauvres  d'Egypte,  Diofcore  l’envahit,  7.437* 
7.66  z,  condanne  Diofcore  P 66  3,  S.  Perpétué  Ev.  de  Tours  en  46  r . 7-*,Q* 

Patrice  Diacre  de  C©n fiant inople  r informe  Perrhe  ville  de  PEuphratefienne,  7.139. 
contre  Eutyche,  7 301.  Anatole  le  député  à S.  Perfa  ville  fur  l’Euphrate  prés  de  Samofâtes, 
Leon  en  450  J.61 1.  Il  luy  en  raporte  des  lettrei  7.116» 
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La  Ptrfe  : l’Eglifé  y ett  perfecutée  & y a de  Calcédoine  Se  fur  Efure, 7.799. 
beaucoup  de  Martyrs  depuis  410,  7,244-  On  y Pierro  premier  Ev.  des  Sarrazins  i Parem- 
reverc  5.  Symeon  Stylite,  ^.368.  boles,  ordonné  par  Juvenal,  7.496.203.  861.  x. 

PerftcutiuiJy  avantage  qu’on  y trouve,  7 xly.  Pierre  Ev  de  Myres,l’Emp.jL€on  le  confulte 
Il  vaut  mieux  les  fouffrir  injullement  qu’avec  fur  k Concile  de  Calcédoine  & fur  El ure^. 799. 
juttice,  p. 290-  Pierre  Ev.  de  Gangres , ordonné  pat  S.Pro- 

Pervinçue  Diacre  d’Attorga,  porte  à S.Leon  cle,  7.284. 
les  écrits  de  S.  Turibe  contre  les  Prifcillûnittes,  Pierre  d’Iberie  , ordonné  Ev.  de  Maïume, 
p.  453,  en  reporte  la  répou  fe,  7.434. 437»  par  Theodofe  ufurpatcur  du  fiege  dejerufalem, 

Perr*  ville  meucçwliuinc  en  Palettise  ,7.  7.736,  eft,  dit-on,  condanné  par  S.  Protere  , p. 
205.  74*- 11  ordonne  Timothée  Elure  Ev.d'Alexan- 

S.  Pétrone  Ev.  de  .Boulogne  en  Italie.  V,  fe ® drie^p^ta. 
lirre,  p.  30  841.  Pierre  Ev.  d’Egypte,  ordonne  Salofacial  Ev. 

Pétrone  Preflre  des  Gaules , député  à S-  Leon  d'Alexandrie,  p. 8a 3. 
pour  l'Eglifc  d'Arles,  p. 94.  S.  Leon  le  retient  Pierre  Ev.  de  Ravenne  en  500  & 504,  7.864. 

longtemps  , 5t  k renvoie  à Ravenne  d'Arles,  Pierre  Mongus,  roafTacrc  à Epbefe  à S.  Fla- 

7. 604  605.  vien,  p.57 1,  s’eleve  contre  Saint  Protere  qni  le 

Poirone  Préfet  du  Prétoire,  pere  de  S.Petro  condanne&c, 7.747.748.  Il  fc  joint  à Timothée 
nc£v  de  Boulogne  : ce  qu’on  en  dit,  p. 30.841-  Elure,  p 784. 

Ph/erttro  Ev.de  Celai  ée  en  Cappadoce,enne-  Piorre  Preflre  , informe  contre  Eutychc,p, 
mi  de  S,  Chiyfoftome,  7.705.  301. 

Philadelphie  en  Lydie,  00  y propofe  une  pro-  Pierre  Preflre  & Abbé  à Conttantinople,  S. 
fcflîo  a de  idy  Ncfterienneip  566.  Leon  l'exhorte  à demeurer  ferme  dans  la  fby  5c 

PhiUppople  métropole  de  la  Thracc,  7.662 . uni  à S.  Flavien, 7.59t. 

P bilan  Preflre  de  Leon  fous  S.  Eu  cher  &c  ,7.  Pierre  Preflre  & médecin , Théodore  t le  fart 

828.  / venir  à Cyr,  7.223.  si4>  le  recommande  durant 

Philoxene  agent,  par  qui  Saint  Leon  écrit  à fou  exil  à des  amis  charitables  &c,  7.296  297. 
l'Emp  Lt on,  7.81s.  Pierre  Diacre  d'Alexandrie, miniflre  des  vio- 

Phctiut  fait  Ev  de  Tyr  en  la  place  d'Irenéc  ifaccs  de  Diofcore,  7.437,  maltraite  S.Flavitn, 
depofé  Sec,  7.168- 485,  cil  nommé  CommifTsi-  .573. 

re  pour  juger  Ibas  d'ÉJcâa,  i'abfout  St  le  recon-  S.  Pierre  de  Qalacie  guérit  miraculeufcment 
cilié  avec  fea  accufatcurs  , 7.474-4 7$.  *98.  %,  plufienrs  perfonaes  de  la  famille  de  Theodoret, 
attifle  an  faux  Corxdc  d’fcpheie^  550.531,071  9.108,  & fa  mere  qu’il  gagne  à Dieu, 7.209.11  o, 
ne  pour  le  rétabli tfement  d’Eutyche,  7 563  L de  guérit  d’un  maladie  mortelle» 7.2 12.  Theo- 
accorde  un  pat  cage  de  fa  jurifdiûion  èi’Ev.  d<  doret  k vi  fit  oit  tontes  Je»  femaines  Ce  c,  7.113. 
Beryte,  7.672  674,  donc  il  fc  relevé  dans  le  869*»- 

Concile  de  Calcédoine,  7^74-676,  où  il  opine  Pierre  Abbé  d’Afrique,  vent  fe  feu  Araire  à 
pour  le  rétabliflêment  de  Theodoret, 7 310,  at  fon  Evefque  Ctc, 7.408. 

sc  fie  U vérité  du  jugement  rendu  en  faveusd’l-  Pierre  folitake  d'Egypte,  difciple  dt  Lot, 
bas  610,7.687, ligne  le  18  « Canon  fait  en  faveur  s’entretient  avec  S.  Pcmen, 7.149. 
de  l'Eglifc  de  Gonftanrinople,  7.71  r,  Pierre  Avocat , Theodoret  luy  écrit  pour  la 

Les  Piclet  viennent  contre  les  Brétons  , qui  ville  de  Cyr,  7163. 
ks  mettent  en  fuite  par  l'Alleluia,  7-28.  Pierre  Damien  , on  luy  attribué  quelques 

fiente  Preflre,  Mcrcator  luy  adrefte  quelque  fermons  de  S.  Pierre  Chryfologue,7  866.2. 
ouvrage,  7.1 39-  Pimemole  faut  de  S.  Hilaire  d’Arles,  epoufe 

S Pierre  Apoftrc  apparoifl,  dit-on  , à Saint  S.  Loup  depuis  Ev.  de  Troies,  7.37. 

Leon,  éc  corrige  fa  kttre  à S.  Flavius  , 7.341 . Pitrrisn  difeipk  .de  S,  Antoiuc  , S.  Pétrone 
34*.  k vrhte,  7,33. 

S.  Pierre  Chryfologue  Ev.  de  Ravenne.  V.  Plseidie  Impératrice,  reçoit  avec  honneur  S. 
/on  titre  , 7.184.  8649  reçoit  5. Germain  d’Aux.  Germain  d’Auxerre  en  448, 71 1,  k vifite  dans 
7.21,  partage  fe  s dépouillés  apres  fa  mort, 7.21.  fa  maladie &c^. 22,  battit  une  egllfe  de  S*  Jean 
Eutycheluy  écrit  contre  S.  Fia  vien  qui  l’avoit  à Ravenne,  ù k prier»  de  S.  Barbatien  &c,  7. 
depofé,  7.324.  Ce  Saint  luy  répond, 7.346. 900.  195,  vient  à Rome  en  450^.600,907.908,01!  3. 
903,  Leon  l’engage  à demander  à Theodofe  un  Con- 

Pierre  Ev.  de  Corinthe  , fe  decLrc  pour  S.  cile  contre  le  brigandage  d’Ephefe  , 7.601.  602, 
Fia  vien  d*ns  le  Concile  de  Calcédoine,  7.631,  ce  que  Theodofe  refufe,  71602,  Elle  n’a  parfait 
demande  la  cafbtion  du  fauxConcilc  d’Épbtfe,  rebattir  Teglife  de  S.  Paul, 7.8271 
7.688.  L’Emp.  Leon  k confulte  fur  le  Gnocik  Plntiét  Elle  de  Valentinien  III,  epoufe 
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Olybre  depuis  Empereur,  7.779.  de  Cefarée  m Capjradoce,p.y  jj.  Le  Concilcde 

P olj citron*  Ev.  d’Apatnée,  frere  d’Acace  de  Calcédoine  cite  fa  lettre  aux  Arméniens,  7.714. 
Bcréc,  7.876-1.  Procb  Proconful  d'Afie,  Theodofe  luy  or- 

S.  Poljcbrtnt  fol  i ta  ire  du  diocefe  de  Cyr,  donne  de  fournir  des  troupes  pour  le  Concile 
117-119, refufe  use  trop  belle  tonique  de  peau,  d’Ephefe^.5  31.0Ù  il  entre  avec  fes  foldats  pour 
7 117*  Theodoret  le  vJGte  fouvent , 7.  »ji.  On  intimider  les  Evefques  6(0,7.569. 
le  vient  prier  de  demander  b Dieu  la  ceflâtion  Preclià !r  bourgeois  d’Auxerre  engage  S. 

d’une  fecherefïê  extrême,  7. 319.  Amateur  fon  fi  s dans  le  mariage,  7.3. 

Saint  Poremire  vierge  difciple  de  S‘  Germain  Procule  Ev.  de  Marfeillc  obtient  du  Concile 
d'Auxerre,  ce  qu'm  en  dit,  7.39  30.  de  Turin  vers  400,  de  gouverner  pendant  Ct 

S. Porphyre  Ev,  de  Gaza  ordonné  par  Jean  de  vie  h i.«  Narbonnoife^.5  i,fe  maintient  contre 
Cefarée,  7.100.  le  jugement  du  Pape  Zo(imc,p7g.  S.  Jerome 

Porphyre  Ev.  d’Antioche,  Theodoret  le  loue  renvoie  Ruftique  à fes  avis,  7.401. 
trop,  p. m.  On  dit  fans  preuve  qu’il  fit  Théo-  S.Projefte  fait  Ev.d’lmola  par  S.Pierre  Chry- 
doret  Le&eur,  p. 868  863.  fologae,  7.865.  1,  Légat  au  Concile  d*£phefe 

PofUoin*  Prelîre  d'Alexandrie  député  b S-  £(0,7.191  191.866.1. 

Leon  par  Diofcore  &c,  7.440.  Projette  Ev.  d’Italie  vers  470  ou  481, 7.  i9*. 

Potentats  Ev.  par  qui  S.  Leon  écrit  en  443,  Projette  Ev.  S.  Hilaire  d’Aries  luy  ordonne 
aux  Evefquesde  Mauritanie  flcc,  7.411.  un  fuceeflenr  durant  fa  maladie  &c,  7,78. 

Prmyle  Ev.de  Jenifakm  gouverne  peu  de  Projette  Ev.  de  Die,  7.78. 
temps,  7.196.  867.  868,  avec  douceur  fie  mode-  S.  Profper  écrit  b S.  Auguftin  fur  S.  Hilaire 
ration,  7.* 01,  ordonne  des  bigames,  7.16 5.  d'Arles, 7.61.  63.  Le  poème  de  U Providence 
Preflree,  S.  I.eon  vent  qu’on  ne  les  ordonne  n VA  ni  de  luy, ni  de  S.  Hilaire  , 7.91.  Il  réfuté 
que  le  famedi  au  loir  ou  le  dimanche  &c,  7 81  Vincent  de  Lcrins  , 7.1 44,  qui  l’attaque  dans 
440,  qu'on  n'eleve  pas  des  laïques  tout  d'un  fon  mémoire,  7.860-861.  S.  Leon  le  fait  venir 
cour»  b la  prcArife , 7.413.  Un  Prefire  no  doit  auprès  de  luy,  7.419.  H agit  6c  écrit  contre  les 
point  foire  de  ferment,  7.463.  Pelagiens,  7.431. On  luy  attribué  la  compofi- 

Principe  Ev.  apparemment  depofé  par  ordre  tion  de  ia  lettre  de  S.  Leon  b S.  Flavien  &c,  p. 
«1«  l’Empereur, 7.167.  J40. 

Les  Prifcitltmnifies  fe  fortifient  en  Efpagne  S.  Prorere  eft  fait  Evefque  d'Alexandrie  en 
durant  les  ravages  des  barbares  , 7 448  449.  S.  la  place  de  Diolcore  Sec,  7.744*746,  après 
Turibe  écrit  d’Aftorga  contre  eux,  7 451.  «<3  le  Concile  de  Calcédoine  où  il  n'a  point  affidé, 
S.  Leon  écrit  suffi  contre  eux,  7.4 54.  Ils  font  7.917. Il  condanne  des  Evefqnei  3c  des  Eecle- 
condannei  dans  le  Concile  de  Tolède  , 7 455.  fiait  iqueJ  brouillons  âc  bere tique»,  7.747. 74*, 
456,  6e  par  le  Concile  de  Galice,  7 456.457.  écrit  b S Leon, 7 749.  77*,  qui  le  confuJte  fur 
S.Prifyke  Martyr  : fes  reliques  revelées  b S . le  jonrde  la  fèfte  dePafquc  en  455,7.767.  Mar- 
Germain  d' Auxerre,  7.14,  qui  bafUt  uneeglife  cien  luy  en  écrit  auffi,  â.767.  768.  Il  fom  tient 
pour  y en  mettre  le  chef  6(0,7.15.  le  cycle  de  Théophile,  6c  oblige  S. Leon  de  iV 

Prifaue.  V.  Valerien.  rendre, 7. 768.7 69  11  écrit  à ce  Pape  pour  PaU 

Prifque  l'hiftorien  pa fle  par  Alexandrie  lorf  furerde  la  foy,p.77i.S.  Leon  luy  répond  fie 
qu'on  élit  S.  protere,  7 746.  l’encourage &c,  7. 771.773.  Timothée  EJure  ca- 

S.  Prix  Ev.de  Clermont  b la  fin  du  7.»  fieele,  baie  contre  |Iuy  & ufurpe  fon  fiege,  7.7 81-784, 
7.413.  le  fait  ma  (Tac  ter  fie  outrager  après  fa  mon  , p. 

Anice  Proho  ConfuI  en  406,  on  le  croit  le  784*7*7*  919-  930-  Sa  mort  donne  fujet  b l’Em- 
mefme  que  Pétrone  Prefet  fiée,  7.30.  pereurLeon  de  faire  une  loy  pour  le  Concik  de 

S.  Procle  ordonné  Ev.  de  Cyiic  6c  rejetté,  7.  Calcedoiot , 7.7*9. 

706,  gouverne  l'Eglife  de  Conftantinople  de-  Prorere  ceconome  d’Akxandrie , pois  EveA 
...  mCni.’.M  . . k f.i.  i .Un.  a»  que,7*74J. 

Prorogeai  Prefet,  Confiai  & Patrice,  Theo- 
doret iuy  écrit  en  449, 7.1*6 J74.  Il  afljfte  au 
Concile  de  Calcédoine, 7. 64 J. 

Les  Pfûumts , Theodoret  les  fuppofe  tous 
de  David  fans  TafThrer,  7.310. 

Pnlemée  Roy  d’Egypte  fait  mourir  ks  ou- 
vriers d’une  fia  tué  de  Diane, 7.1 16. 

Sainte  Pulynerio  vkrge  6c  Imperatrke.  V fon 
titre,  7.171.863,  écrit  peuteAre  b S.  ifidore  de 
Pclule,  7ji5«  Theodoret  luy  écrit  pour  1a  villa 

FFFfff  il) 
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rie  6ee,  7.17 7.  S.  Cyrille  approuve  fa  condefcen- 
dance  envers  Juvenal,  7 103.  Il  écrit  en  faveur 
d'Athinafe  Ev.de  Perrhep.i59.Theodoret  luy 
écrit  pour  la  ville  de  Cyr,  7.161,  fiene  fa  lettre 
fynodique, p 168,  ordonne  Pierre  fcv.  de  Gan- 
gresficc,  7 144.  Bafile  Evefque  d'Epbefe,  7.460, 
confent  b l'inthronrution  de  Batikn  fuccclfeur 
de  Bafile,  7-46»,  écrie  en  Armeme  6e  à Jean 
d’Antioche  contre  le  NeAorianifme  ficc,pi66. 
467)  ordonne  Thalafiè  Prefet  d’Illyrie  Eveiqutj 
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de  Cyr  , pi6j.  Chryfaphe  veut,  dit-on  , la  R 

faire  ordonner  Diaccnifle  &c,  p 447  891.  893  T)  A BIT L A Ev.  d’Edcfte  vieut  au  Concile 

Elle  écrit  en  faveur  de  Baflien  Ev.  d’Ephefe,  p jtv  d’Epbefe  , s’unit  aux  Orientaux  , fuis  à 

461.465,  S.  Leon  luy  écrit  une  lettre  fur  Euty-  S.  Cyrille,  p.465.466,  meurt  apparemment  à la 

<he  qu'elle  De  reçoit  par &c,  p. 543.  J4*>  la  luy  fin  de  4*6,  p.466. 

renvoie  & luy  écrit  peur  obtenir  un  Concile  Ratas  village  du  dioccfe  de  Cyr,/  itl. 
general  &c,  p.597.  Elle  luy  écrit  6c  l’encourage  Rsvenne  ville  où  efloie  la  Cour  impériale  en 
&c,p  599.  Il  luy  répond  6c  la  prefle  d’agir  pour  448^.20. 5 Germain  y eft  receu  avec  de  grands 
la  foy,  p.6o«.  Elle  l’a  flirte  qu’elle  fait  tout  ce  honneurs,  p.2i,6c  y meurt,  p.  1»  Elle  efloit 
qu’ehe  peut, p. 607.  S.  Leon  luy  recommande  fes  métropole  civile  dés  408,^.190,  puis  métropole 
Lcgats  en  450,  p.6oS  "Elle  luy  écrit  par  les  de-  ecclcfiaftique  feus  S.  Pierre  Cbryfologue , p. 
putci  d’Anatole,  p.  614*615,  fait  raporter  à 189-191. 

Conflantinople  le  corps  de  S.  Flavico,p.576.  Rsvenne  Ev.  dyArles, p 59,  fuccefiêur  de  S. 
614.  S.  Leon  luy  recommande  julien  de  Cos,  Hilaire  qui  le  depnte  eftant  Pre  Are  à S.Leon,p. 
Eultbe  de  Dorylce  &c,p. 618,  les  Legats,&  ta  84,  & lcdcfgne  f our  fon  fucccffeur, p.S 8.  U eft 
prie  de  (aire  reléguer  Eutycbe  plus  loin  3ccft  p.  élu  6r  confier é par  11  Evcfqucs  , p 92.93,  or- 
613.624,  luy  écrit  par  Thecélifle  magiftrien  , donné,  non  par  S.  Ruflique  de  Narbone^oj, 
p.635.  EUeenvoie  un  ordre  de  ebafler  de Nicée  mais  par  Conûantin  Ev. de  Die,  S.  Leon  luy 
les  moines  de  les  laïques  étrangers,  p 640.  Le  répond  &c,  p.j47-  54*-  H ordonne  Fontée  Ev. 
Concile  de  Calcédoine  luy  mande  la  dcpoGtion  de  Vaifon,  p.93,  invite  S.  Ruflique  au  Concile 
de  Diofcore  p 664.  Apparemment  elle  n’cft  d’Arles  fur  1 affaire  de  Lerics  ôcc,  p^oé.407. 
point  allée  au  Concile.p  920.921. Elle  écrit  à S S.  Leon  réglé  fa  juri/dioion,  luy  envoie  fa  let- 
ieon  fur  le  28.e  Canon  de  ce  CoociJe,p  726-  Ce  tre  à S Flavien  peur  la  répandre  Ac,  p 604.605, 
Saint  luy  répond  qu'il  ne  peut  le  recevoir, p 728.  luy  écrit  en  45  » fur  la  fefle  dePafque  en  4522 
Thecdofe  moine  ufurpateur du  fiege  de  Jtrufa-  & c,  p.627.  U tient  Hn  Concile  où  il  fait  approu- 
km  calomnie  la  foy  de  cette  Impératrice, p.732'  ver  la  lettre  à S.Flavien,  p 628.  Le  Pape  le  ncra- 
Lesmuines  de  la  Paleftinc  luy  adre  fient  une  re-  me  après  S.  Ruflique  de  Narbonne^.;27,On  le 
qui  Ac  , p.741  742.  Elle  leur  répond,  écrit  à croit  avoit  iflé  peu.  favorable  à Théodore  de 
BalUSic,  «743*744»  S«  Leon  loue  fa  tèponft  Fréjus, p. 7 5c*. 

en  luy  écrivant &c,p«752-754,  loy  écrit  c on-  Reehils  Roy  des  Sueves  en  Galice  y meurt  en 
Uc  Anat  oie  qui  a voit  tait  André  Archidiacre  448^.445- 

au  lieu  d'Aece.p. 758-760,  luy  recommande  ju-  Recule  Diacre  des  Gaules  député  à S.  Leon 
lien  de  Cos  fon  Nor.ce,  p.762.  -our  l’Eglrfe  d’Arles  , fj) 4.  S.  Leon  le  retient 

Pulfamiatn  Ev  d'F.gypte  prefente  des  re*  long-temps  & le  renvoie  à Ravenne  d’Arles,  p. 
quelles  contre  Elure,p-.; 93.  604.605- 

Ptarcti  de  cœur  .Pi  is  on  eft  pur  > plus  on  fe  René  Preftre  de  Rome,  Legst  au  Lux  Con- 
croit  audefTousdes  autres,  p.r  54.  ci  le  d'Ephcfe  meurt  en  chemin  à Delos,  p.538. 

Q 549.90 t.90i*Theodotet  luy  écrit,  p. 294. 

QÏT  AT  R E»T  ZMP  S y d’où  S.  Leon  en  Réussir  e V.  Eocaric. 

tire  l’origine p.41  8-  Refiuie » Ev. d'Afrique  afli fie  au  Concile  de. 

Qu  tli  daine  ou  CelLdoine  Ev.de  Befançon  , p.  Calcédoine,  p 64 r. 

Sa  4.  845.  eft  depoéié  par  S.Hiiaire  d’Arlea  , S,  Rtflitstt  Ev.  d’Afrique  affidé  au  Concile  do 
Germain  d’Auxerre 6cc,  pu 9.72.72.  S.Leon  le  Rcme  en  465,  p.yri.x. 
rétablit,  p.7  2-75,  ûc  il  meurt  Ev.  de  Befançon,  S Reiice  Ev.  d’Autun  fait,  dit-on,  apporter 
J 85.  de  l’eau  du  Jourdain,  p.8  37.». 

S.  Quentin  ville  : on  y porte  des  icliques  de  Revtrtnt  ou  Rivèrent  qu'on  fait  Ev.  d’Arles 
5.  Germain  !’&rotfois,p.28«  ôc  auteur  de  la  vie  de  5- Hilaire, p.84 5.846. 

Qieereman  Preftre  de  Felufc  fort  blafmé  par  Rbinacantrt  t l’Eglifê  y eft  gouvernée  par  de- 
5.Ifidore,p.»or.  grands  hommes,  pjo8. 

Quarfantft  ville  de  la  Querfonefe  Tauaiqae  Rilemoat  an  diocefe  de  Lân:où  l’on  eonferve 
p.83».  le»  reliques  de  S.  Germain  l’Ecofiois  Ôcc,  p.2*. 

filiation  pere  de  S.Lcon,p.4*  «■  Biés  tll  s’y  tient  en  439  un  Concile  provijs- 

Quint  it le  Ev.  d’Hereclée  aftifte  pour  Anaffa-  cul  où  S-Hilaire  d’Ariesprefide,  7.56.65*68. 
fe  de  *1  ht- fiai  on  i que  au  Lux  Concile  d'E|  befe,  Habert  moine  de  S.Maaien  d’Auxerre,  fait  la 
p 550,  & à celui  de  Calcédoine  , p.647,  où  il  chronique  d’Auxerre  , p.7. 
palTe  du  collé  des  Orientaux,  p.6ji,  aftifte  à la  Rodsne  Comte  par  qui  S.  Leon  écrit  à Julien* 
accotizuiioa  du  decret  de  la  foy.p.680.  de  Cos  6c  i l’Empereur  Marcien,  p.767. 
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Rodant  Sou fj idc  par  qui  S.Leon  écrit  à l'Em- 
pereur fie  à Julien  de  Cos,  7.765. 

Redane  , S.  Leon  écrit  par  luy  un  billet  à S. 
Flavien  deConftantinople,7.5  39- 

Rogat  Diacre  d’Allorga calomnie  S.  Turibe 

6 en  ell  punificc,7  4 J«- 

Rom*in  Ev.de  Myrer  ordonné  par  S.Procle, 

7 704,  condanne  Diofcore  dans  le  Concile  de 
Calcédoine,  7 660. 

S,  Romain  fondateur  du  monaftere  du  mont 
Jura, ordonné  Preftre  par  S.Hdaire  d'Arles^.  71 

Romain  grand  Chambellan  alfifte  au  Concile 
de  Calcedoine,f.64  3. 

Rome.  Jufqu’à  S.  Leon  l’Eglife  Gallicane  n a 
point  admis  d’appel  à Rome#^.7jj  ell  en  pof- 
Iciïion  encore  qu’on  en  renvoie  l’examen  fur 
les  lieux , 7.74  11  efl  faux  que  les  Papes  ne 
prefehaftent  poinr,  7.417.  Etendue  de  la  métro- 
pole de  Rome, 7.4 19.  On  ne  célébré  point  en 
444  la  fondation  de  Rome,  7.431. 

Romult  Ev.  de  Calcide,  Theodoret  exeufe  fa 
timidité,  7.191.593,  luy  écrit  fur  les  Evefques 
du  faux  Concile  el’Ephefc,  7.303. 

Vieux-/ïove*  prés  d’où  S.  Germain  Preftre 
EcolTois  ell  martyrité.f.iB. 

Rufe  Comte  fignifie  à Theodoret  l’ordre  de 
demeurer  dans  fon  diocefe,  7 174. 

An/rConfuI  en  457,^.770. 

Rufin  Ev.  de  Samofates,  p.579>  opine  pour  le 
rétablilfement  d’Eutyche  dans  le  Conciliabule 
d’Ephefrt^.jôs,  cite  Diofcore  au  Concile  de 
Calcedoiue,  p.6ào, 

Rufin  Ev.de  Byblosen  4 5 

Rufin  Preftre  d’Aquilée  écrit  les  vies  des  fo- 
1 i ta  ires  au  nom  de  S.  Petronede  Boulogne  , 7. 
31.  3 4,  voit  Pemenà  Pifpir  en  375,^.863.1. 

Rjtfin  Prefet  du  Prétoire  : S,llidore  luy  écrit 
avec  force,  7.110. 

Ruptile  ou  RutiU  bourgeois  d’Auxerre  refu- 
fc  , puis  accorde  fa  maifon  pour  en  faire  une 
rglife  &C)p. 4*  5-837.  t. 

S.  Rufiique  Ev.  de  Clermont,  ce  qu’on  en 
fçait,  *>,409.410; 

S,  Ru  (U  que  Ev.de  Narbone.  V.  fou  titre  ,7  401. 
J87,  écrit  à S. Leon  fur  l’ordination  des  Evef 
quel  de  fa  province,  p 55.4x0.  S.  Leon  luy  ré- 
pond Ire,  7.549.  Il  *(Tiite  au  Concile  d’Arles  en 
451  firc,  7.618.  Le  Pape  le  nomme  avant  Ra- 
venne  d Arles,  7.717. 

Rufiique  Diacre  de  Rome  revoit  à Conftan- 
tinople  la  tradu&ion  du  Concile  deCalcedoine» 
p.7iu 

Rufiique  Soudiacre  de  S.  Maxime  de  Riés  , 
vifite  avec  luy  leseglifes,  p. 397. 

Rufiique  pere  de  S.  Germain  d’Auxerre  en- 
terré à Epponiac,p.8. 

Rufiique  prend  copie  des  livres  de  S.  Eucher 
&c,  7.130* 
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SA  B AU  DUS  Ev.  d’Arles , Pelage  I loy 
donne  fon  Vicariat  fur  les  Gaules  , p 60. 
Sabbas  Ev,  de  Pafte  , promet  pour  lesOrien- 
taux  qu’ils  marqueront  la  pureté  de  leur  foy,  p , 
183, fe  trouve  aux  Conciles  de  Conftantinople, 
7.1*5, contre  Euryche  ,7  jn,  tafehe  en  vain  de 
luy  faire  confelTer  la  vérité,  p 511.513,  affilie  à 
la  vérification  des  acles  de  la  condamnation 
d’Eutyche,  p. 5 34,  condanne  Diofcore  dans  le 
Concile  de  Calcedoine,p.663. 

S.  Subar  , Elpide  l’envoie  à S Euthyme  8tc, 

Sabinieuçd  fait  Ev.  de  Perrhe,  par  Eftienne 
Ev.d’Hieraple, 7.160. 7o8,eftdepofé  par  le  faux 
Concile  de  Ephefe^.yySific  Athanafe  remis  en 
la  place^.590  Theodoret  l’exhorte  à ne  pas  de- 
mander fon  rétabüiTement  aux  auteurs  de  fa  de- 
pofition,p.i99  59i.  H ligne  à Calcédoine  le  de- 
;ret  de  la  foy,  comme  Ev.de  Perrhe,  avant  que 
d 'eftre  rétabli^  03 4. Le  Concile  le  réublit  dans 
fon  evefché,  7.693. 

Sabinien  qu’on  fait  Ev.  de  Marfeille,  7.9t. 
Sabinîen  Preftre  de  Narbone,  accufe  un  adul- 
téré & ne  peut  le  prouver,  7 4O4. 

Saide  Ev.  de  Pheno  en  Paleftine  ,reconnoift 
1 Ev.  de  Jerufaicm  pour  fon  Archevefque,  7. 
*°î. 

S.  Salaman  folitaire  fit  Preftre  au  diocefe  de 
Cyr,  7.113. xi  6- 

Salgamariiz  que  veut  dire  ce  mot  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  7 914  915» 

S.  Salomon  premier  Ev.  deGcnes  & 0,7.856. 
S-  Salone  fils  de  S Eucher,  7.1x0,  ell  elevé  à 
Lerins  par  S.  Hilaire  d'Arles,  7.41.111,  fie  par 
Vincent  de  Lerins,  7.144.  SEncher  écrit  pour 
Ion  inftruélion,  7.45.  119.850.  Il  ell  fait  Ev.  de 
Geneve  flec,  7.1 34.  135,  non  de  Lion  , 7.849, 
■<56, quoique  l’Eglife  de  Lion  le  mette  au  nom- 
bre de  fes  Evefques,  7.119.  Il  affilie  au  Concile 
.-l’Orange  en  441,7.68,  à celui  d’Arles  fur  Le- 
rins, 7.407,  écrit  i S.  Leon  fur  fa  lettre  1 Fla- 
vien, 7. 606. 

Salono  Ev.  de  Geneve  en  567  fit  373,  7.856.1* 
S aie  facial.  V.  Timothée. 

Salvttn  Preftre  de  Marfeille:  S.  Eucher  lu/ 
envoie  fes  inftruétions  pour  fes  enfant,  7.  43, 
130830,  Ip,  qu’il  elevoit  Cf  inftruiioir,  7.1 11. 
fit  luy  écrit  fouvent  flcc,  7. 1 17. 1 18. 

S al  vi  ter.  V.  Silvius. 

Salufie  Ev.  de  Jerufaicm  , fait  S.  Sabasfir  S. 
Theodofe  fuperieurs  des  moines  de  fon  diocefe, 
P *97» 

S alu/le  Gouverneur  de  PEuphratefienne  , 
Theodoret  luy  écrit  Stc,p  160. 

Les  Samaritains  font  en  431  des  meurtres  fie 
des  pillages  dans  la  Paleftine,  p 741.  Marcien 
donne  des  ordres  contre  eux, 7 74 les  ren* 
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voie  à Euloge  fur  le  Prophète  promis  de  Dieu, 
9.781.782. 

Samedi , S.  Leon  veut  qu’on  n ordonne  que 
1 famedi  au  foir  ou  le  dimanche  , p 8t.  440 
L'Office  de  la  Vierge  au  famedi , fon  origine  , 
p.  18}. 

Samuel  Preftre  d ’EdelTe , Ibas  fon  Evefque 
luy  fait  expliquer  quelques  paroles  d'ùa  1er- 
mon,p.468  II  fe  rend  aceufateur  d’Ibas, p.467. 
469, f refente  des  requeftrs  à Domnus  d’Antio- 
che &c,  ^.470,  s’en  va  àConftantinople  6c  fait 
nommer  des  Commiifaires  contre  Ibas  Src,  p. 
471-474,  qui  jugent  en  faveur  d’ibas , 5c  le  re- 
concilient avec  Samuel,  p 475. 

Sardes  métropole  de  la  Lydie,  p.49  5.496. 

Sardiyne  métropole  de  la  Dace,p.44*. 

Sarmate  folit.  tait  fouvent  40  jours  de  re- 
traite êc  de  penitence, p.i 69. 

SarraxÀns  , S.  Symeon  l'ancien  en  convertit 
beaucoup, p.350,  Leur  refpeâ  pour  S.  Symeon 
Stylite, 1.24.367, qui  obtient  un  fils  à une  de 
leurs  Reine*  êrc,  p.i 77.378. 

Saturne  Preftre  d*Auxerre,  apprend  la  mort 
deSaintGermain  la  nuit  me  fine  qu’il  mourut  à 
Ravenne,  p it 

Saturnin  Ev.  de Marcianople,  affilié  en  448 
au  Concile  de  Conftantinople  fur  Eutyche,  p. 
49 6,  non  à la  vérification  des  ailes,  p. 534. 

Saturnin  Conful  en  3l3,p.3f. 

Saturnin  eunuque  , qu’on  dit  avoir  fait  ban- 
nir S.  Flavien  p.go6.%. 

Les  Saxons  viennent  contre  les  Brétons,  qui 
les  mettent  en  fuite  par  l’AUeluia,  p.i g. 

Seodres  métropole  de  la  Prevalitaioe,p.  44*. 

Scupi  métropole  de  la  Dardanie,p.442. 

Seythople  métropole  en  Paîeftine,  p. 205. 

Sebajhfn  Ev.  de  Berée  , affilie  à la  reforma- 
tion du  decret  de  la  foy  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, p.  ego. 

Secondm  à qui  S.  Grégoire  écrit,  p.689. 

Srgeee  Ev.  en  Italie»  commis  par  Saint  Leon 
pour  executer  fe»  decrets  dans  les  provinces 
fuburb>ca<res,P424‘ 

Seleucie  métropole  de  l’Ifaurie,  p. 340. 

Seleucotxle  en  Syrie,  Bafile  y baftit  un  no- 
naflrre,  p.341. 

Seleutjue  Ev.  d’Amafée  &c,  affilié  en  44®  à 
un  Concile  de  Conftanrinople,p.496,s’y  décla- 
ré pour  les  deux  natures, p.498,  opine  pour  la 
déposition  d’Eutyche,p. 511, affilie  à la  vérifica- 
tion des  allés  de  faeondannation,  P-534,îdefa- 
voue  un  fait  important  » p,  511,  vient  au  faux 
Coucile  d’Epbefc, p.350, on  s’y  elcve  contre  fon 
fenriment  des  deux  natures,/-.  360  II  le  retraite, 
p. 561,6c  opine  pour  le  rétablilTcment  d’Euty- 
chc,  p 564*  affilie  au  Concile  de  Calcédoine,/*. 
915  1.  L’Emp.  Leon  luy  écrit  fur  Elure,  P.79Ï. 

S.  Senator  Prrftrc  apparemment  de  Milan  , 
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Légat  de  S-Leon  en  4509.608,  revient  en  457, 
fr.620,  porte  une  lettre  de  S Leon  à S.Eufebe  de 
Milan  , p.624,  efl  depuis  Ev.  de  cette  ville  5c c, 
p 609.6x7. 91 1.2. 

Sénateur  Ev.  de  Lion,  avant  S.  Eucher.p.  117. 
Sénateur  Preftrc  d’Alife,  ami  de  S.  Germain, 
qui  loge  cher  luy  en  448,  p.i a 

Senater  Patrice  , Théodore!  luy  écrit  pour 
la  ville  de  Cyr,p.26x,  pour  fe  défendre  contre 
fes  calomnh teurs, p.a86.  Il  affilié  au  Concile 
de  Calcédoine,  p.6 43. 

Senecion  Ev.de  Seodres  métropole  de  la  Pre- 
valitaine,  écrit  à S.  Leon  en  445,  p. 441. 

Senerpont  , piés  d’où  S.  Germain  l’EcofTois 
eft  tmt:yrité,p  28. 

Septara  ou  Septalis  famille  célébré  en  Italie» 
p 91  1.2* 

Se  f tient  Ev.  d’ Altino,  écrit  à S.  Leon  contre 
les  Pelagiens  fit c,p  430  431. 

Serapim  ordonné  Ev.  d’Heraclée  par  Saint 
Chyfoftome,  p 704. 

Serapion  fuperieur  de  plufieurs  mont  fl  ères  , 
S.  Pet r o De  le  vifite,p.jj. 

Sera  pie  n folitaire  pfyen,  9.119, 

Serons  Tribun,  S.  Ilidoreluy  recommande 
le  Diacre  Eutone.p  tif. 

Setje  difciple  de  S.  Symeon  Stylite,  p. 383, 
porte  fa  coude  à l’Emp.  Leon  flfe,  p.  389- 
Seryius  Ev.  de  Cyr,  fait  une  fefle  de  Thea- 
doret  5tc,  p.313,  eftoit  peLtcftre  Eutychien  ou 

Severien,  p.  3 14.8  7 

Serjiut  Pape  fait  une  translation  du  corps  de 
S.  Leon,p.g26.938. 

Serment , un  Preftre  n’en  doit  pas  faire,  M*!> 
moins  encore  un  Evefque,  p. 5 35. 

S.  Severe  Ev.  de  Treves  va  avec  S,  Germain 
combatre  les  Pelagiens  en  Angleterre,  p.19. 

Severe  Eutychien  ufurnateur  du  fiege  d’ An  - 
tioche  veut  décrier  S.  Ifidore,p.i  19. 

S.  Severe  Preftre  Indien  établi  à Vienne,  ce 
qu'on  en  dit,  p.x  j 

Severe  officier  maltraite  Athanafe  neveu  de 
S.  Cyrille,  p 43 1. 

Severe  femme  deSporace  baftit  un  monaftere 
à Sainte  Matrone,  p. 336. 

S.  Severien  Ev.  de  Seythople  eft  maffacré  par 
la  faltion  de  Theodofe  ufurpatcur  du  fiege  de 
Jerufaletn,p733. 

Severien  Ev.  de  Gabales,  un  de  fes  fermons 
entre  ceux  de  S.  Pierre  Chryfologue,  p.686.2. 
Severin  Ev.Pelagien  d’Aogleterrc,pj  5 . 

S.  Severin  vient  d’Orient  prefeher  dans  la 
Bavière,  p.830.831. 

Side  vilie  de  la  Pamphyle,  p.66o. 

Sidoine  Apollinaire  adrefte  à Valerien  fon  pa- 
négyrique d*Avite,p.ii5,  fuccedeà  S.  Namace 
Ev.  deClermunt,p.4T2. 

S igeiert  roy  de  France  fucceda  ï Clotaire  en 
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5*>i# p 36i,  veut  , dit-on  , faire epoufer  Sainte 
Coniorcie  à Hecca  gouverneur  de  Provence 
&c,/>.85î. 

S.  Sigifmoni  Roy  de  Bourgogne  tué  en  yx4i 

' S ÿn  a titre  s forcées,  preuves  de  ta  foiblefiè  de 
ceux  qui  lignent  & qui  font  ligner,  Ce  delà 
caufe quoo  loutienr, p 583. 

S.  Silvaia  Ev.  de  TroaJe  ordonné  par  Atti* 
que  Ev.  de  Conftantinople,p.7o4. 

SilvAin  ou  S il  An  Diacre  de  Paierais,  porte  à 
Pafcafin  une  lettre  de  S.  Leon,  p.+  tt. 

SIlvÎMt  ou  SmIvîhs  Ev.  d’O&odure,  S.Eucher 
luy  adrefTe  l’biftoire  de  S.  Maurice  &c,  p.ij*. 

Polemiusou  Anneus  Silvius  ad^etfe  un  ou- 
vrage à S.  Euvher,p.  134. 

Simon  ami  de  S.  IûJore  Pelufe,  p 100. 

Simonit  , jufqu’où  l’etend  le  Coucile  de  Cal- 
cédoine qui  !acondanne,f.6p4* 

Simphct  Ev.de  Vienne  veut  maintenir  fon 
droit  de  métropolitain  contre  celui  d’Arles,  p. 
J4Jf- 

S.  Simphct  Ev.  d’Autua,  reçoit  S.  Amateur, 
luy  fait  dedier  une  chapelle  drcyp.p. 

S impllce  Pape  écrit  en  48a  à Jean  de  Raven* 
ne  , p 817.jj64.i- 

S impUce  gouverneur  de  T Auguftamnique 
loué  par  S.  Ifidore,  p.  101. 

Sinope  famtufe  courtifane,p.j6o. 

S ion  en  Valais  , le  Cege  d’ofioilure  y efl 
transféré, /.1  31. 

Sirico  Pape  écrit  à l’Evefque  Himere,p  71. 

Si/an  bourg  fur  es  confins  de  l’Euphraufien 
ne  3c  de  la  Cilicie  # p.  jjo. 

Sifienne  Ev.de  Cjinlantioople  prefide  un  pre-  . 
fence  de  Théodore  d’Antioche,  y.  ?ox. 

S i/o*  fol  i taire  admire  les  paroles  de  S.Pemen 
p.161. 

Sixte  Preftre  de  Rome,  puis  Pape,  écrit  con- 
tre les  Pel  jgiens  , p.4«  j. 

Sixte  I 1 I.  Pape  n’a  point  ordonné  S Pierr» 
Chry  ologue,  p. 865.866,  écrit  à |ean  d Antio  | 
chc  en  4 j , s.iaa.  Procedure  de  fa  iultification  j 
apparemment  faufil,  y.41 6.  Il  meurt  en  440. , 
fit  J. 

Soleme  Ev. de  Conrtantine  afiifte  au  Concile 
de  Calcédoine  , y.?f  8 

Sopbronr  Ev.  de  Confia ntine  , Theodoret  luy 
écrit  pour  Cypricn  fîv.  d’Afrique,  p.iy 8 Or» 
fait  quelque  chofe  cont  re  luy  dans  le  Concilia- 
bule d’Ephefe  , p.  579-  Il  anathematiae  Nefto- 
rius  3c  Eutyche  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
p.6S6. 

S.  Sophrone  Ev  de  Jerufa!em,y  799» 

Sophrone  infulté  par  Macairc  Sénateur  d’Ale- 
xandrie miltraité  rar  Diofcore  , & pillé  par 
Théodore  Scr,  y.x  35,  prefente  au  Concile  de 
Cllcedoi  ie  une  requefte  contre  Dicfcore,p.6éi 
Hift.EccLTom.XfS. 
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I SSoJie  Martyr  fous  Diocîetien  , fon  corpa 
eftoit  à Mifenc  dans  la  Campanie,  p.4Ji- 

Sontfncret  : Ils  ne  gardoieat  pas  tous  la  con- 
tinence du  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand, p. 
445- 

S»zon  Ev.de  Philippe»  afiifte  à ta  reforma- 
tioa  du  decret  de  U foy  dans  le  Concile  dt  Cal- 
cédoine, p.6  8 o. 

Sperxnce  travaille  à la  coileélion  du  Code 
Theodofien,  ^.335. 3 36. 

SporAc*  . Afporace  , ou  spborace  Comte  des 
Domefiiques,  fa  pieté&c^.jjy.  Theodoret  luy 
écrit  en  44g,  p 186.  Il  luy  répond  &c,  y.  188.  Il 
prie  Theodoret  d’écrire  fur  les  herefiei,y.  333: 
Il  afiifte  au  Concile  de  Calcodoine,y.64  3.  Ro- 
dane  fon  donaefiique  porte  des  letfres  à 5 Leon, 
p 765,  qui  le  veut  engager  à appuyer  fa  lettre  à 
l’Empereur  Leon,  p 79a  ■ 

S tnt  hh  y parole  mal  attribuée  à Slfidore  far 
les  ftatues  dans  les  eglifes,  y.i  iî. 

StiUt  General  en  Bgypte,  envoyé  par  l’Em- 
pereur Leon  à Alexandrie  pour  punir  les  meur- 
triers de  S.  Protere,  y.799,  ch  a fie  Elure  & le 
relégué  à Gangres,  y.8u.8xx,fait  élire  un  Evef- 
que  en  fa  place,  p. 81  j. 

SiorAct  Parnce  & Préfet  de  Rome  en  44  3, p. 
336. 

StrAttjt  gouverneur  de  la  Bithynie  en  4fi, 
reçoit  ordre  de  châtier  deNicée  les  moines  fle 
laïques  étrangers  ôrc,  p£iO. 

Les  £«*v«*occupoient  la  Galice  en  447^.4  5 5, 

Symeon  Ev.  d'Amide  afiifte  au  Conciled’A n- 
ioche  fur  Ibas  &c/.47i,au  faux  Concile  d'E- 
phefe  fur  Eucycbr.y.f  so- 

S.  Symeon  Stylitc.  V.  fon  titre.,  y.347.  879.  Il 
avoit  pafië  dix  ans  dans  un  monaftere  près  de 
Teledan  , p.t 44.  1 heodoret  le  vifite  fouvent 
■dtc,  p.  143.  X44-  L’Empereur  Leon  le  con- 
ultefur  le  Concile  de  Calcédoine  & fur  Elure, 
* 11?.  799-  Il  foutient  le  Concile  & condanne 
Elure, P.X09.  L’Imperatrice  fiudociele  conful- 
e,  p. 780.  930.  Il  Uconfole&  la  renvoie  à S. 
Luthyme,p.78o. 

S .Symeon  l'ancien  folit,  auprès  d’Antioche 
&c,  p.\4Ç.  330,  lanière  de  Theodoret  le  vifite, 
•*xi  o.  entretient  fon  fils  de  fes  vertus,  p.t  14. 

Symton  Preftre  Ce  folit.  à Apamec  349, 

s.  Symeon  le  Thaumaturge, p, 391. 

SymmAAMt  Pa pe.p.864  1,  fc  déclare  en  faveur 
•ie  l’Egiife  d’Arles  contre  celle  de  Vienne,  y.96, 
attribue!  5. Cefaire d’Arles  une  autorité  fur 
les  Gaules  Ce  l’Efpagne  , p 59,  Les  Evcfques 
d Orient  l'excitent  ttt  J’extm;le  de  S.  Leon,  p. 
7 50 

S.  S) mpboritn  Martyr  à Autun  ; S.  Amateur 
conf.tcie  la  chapelle  de  fon  tombeau,  y.  9. 

Synnxde  mçttropolede  la  Phrygie  lalutaire, 
^•494* 

CGGg  gg 
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TA  D O R M IN  Ey  l*Evefqne  y fait  quel-J 
que  alienation  des  biens  de  l' Eglife  , de 
quoy  on  fe  plaint  h S.  Leon, 7.4  58. 

Tamiatay  T amiathide  , ou  Thamiathe  ville 
voitine  de  Pelufe  6c  c,  7.847. 1. 

T Mr*HT*îfty  fan  arcbevefehé,  7.97.  comprend 
les  Alpes-Greques  ou  Pennines,  7.52.  S.  Leon 
foumrt  cette üglifê  à Vienne  9 7«9*. 

TargnUn  village  du  diocefe  de  Cyr,  7.218. 

T * (fi  Ion  Duc  de  Bavière  fait  apporter  le  corps 
de  S.  Valentin  à PaiTâu.^.gji. 

Tatien  hcrefiarque  , Theodoret  ofte  de  fon 
diocefe  plus  de  zoo  de  fes  Concordes  , 7.112* 
*13- 

Tarie»  Préfet  de  Conftantinople  apporte  à S. 
Leon  des  Lettres  de  Marcien  Empereur,  7.619, 
aflifte  au  Concile  de  Calcédoine  , 7.643,  Mar- 
cien luy  ad  relie  une  loy  pour  l’obfervation  de  ce 
Concile  7.714 

T auras  Patrice , Theodoret  luy  écrit  en  449 
&c,  7.186. 

TtlaMiJfe  bourg  oh  S.  Symeon  demeure  3 ou 
4 ans  , 7.3  57. 11  monte  fur  la  montagne,  7.359, 
y demeure  37  ans  fur  une  colonne,  7.361. 

Teltdan  bourg  au  diocefe  d'Antioche  ,7.35  3, 
oû  S.  Eufebe  fonde  un  monaftere,  7.116. 

5.  Tortullie»  Ev.  de  Boulogne  fuccede  à S. 
Paternien,  7.36. 

Tertre  hiflorien  inconnu,  /.y. 

T tir  mi»  Ev.  de  Bourges  en  511,7.18. 
LcTttrapyUk  Alexandrie,  Timothée Elure 
y fait  pendre  le  corps  de  S.  Protcrc,  7,785. 

Thalajfe Préfet  d’IIIyrie  eft  fait  Ev.de  Cefa- 
rée  en  Cappadoce  par  S.  Proclcen  439»  '7.535 
704.1  hcodofe  II. le  mande  au  Concile  d’Ephe- 
le  en  449 &c,7  518.  Il  eft  établi  un  des  chefs 
du  faux  Concile d’Ephefe  , 7.631,  eft  chargé 
de  vérifier  les  ailes  de  la  condannation  d’Euty 
che  fitc, 7 5 34-53  8.  Il  vient  à Ephefc  fit c,  7 350- 
5 51, demande  que  leConcile  examine  d’abord  la 
toy  6(0,7.556, qu'on  life  le  decret  duC.d*Ephcfe 
contre  les  nouveaux  fymboles, 7.566, condanne 
ceux  qui  ajoutent  ou  retranchent  au  fymbole  de 
Nicée,  7.567. 11  ligne  la  lettre  de  S.  Leon  à S 
Flavicn^  5 1 7, Sa  feance  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, p 647  II  y reconnoift  l'orthodoxie  de 
S.Fiavien,p  651,  avoue  la  faute  qu'il  avoit  fai- 
re dans  le  Conciliabule  d’Ephefe,  p. 631.  Les 
officiers  propofent  de  le  depofer , 7.6 36.  Il  ne 
paroift  point  dahs  la  i.e  feance.  Ibid.  Diofcore 
demande  qu’il  y foit  prefent  ,7.660.  Le  Concile 
le  reçoit  & luy  fait  grâce,  7.666. 667.  Il  opine 
pour  le  rétabli  flement  de  Theodoret,  p 310, 
aflifteà  la  reformation  du  decret  de  la  foy  .7  680, 
ne  veut  point  ligner  le  i8,eCanon  en  faveur  de 
l'Eglife  de  Conftantinople,  p 71 1.  On  ne  fçait 
ce  qu’il  veut  dire  fur  ce  fujct,7#7ii.  II  n’appor. 
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te  de  ce  Concile  à fon  Eglife  que  ce  qui  regarde 
la  fojyp.710.il  donne  permiflion  d*écrire&  de 
prefeher  au  moioe  George  qui  trouble  la  Cap- 
padoce ,77  31 . 

S.ThalaJfe  folitaire  àTilime  au  diocefe  deCyr, 
7-ii6,  forme  S.  Limnée,  7.118.  Theodoret  le 
vifrte  fmivent,  7.131, 

SThalelée  Martyr  fous  Nutnerien,  7.241. 

S.  TbaleUe  folitaire  prés  de  Cabales, 7.14t. 

T h ale  lé  e Abbé  de  Cilicie,avoit  un  grand  don 
de  larmes,  7.1 4Z. 

T hait  lé  $ Preftre,  efloit  ver»  337  dans  la  Lau- 
re de  S.  Sabas  fitc,  p 141. 

Thaklée  matelot  , puis  folitaire, 7.141. 
Sainte  Tbtelt  vieTge  3c  martyre  , Sainte  Ma- 
rine fie  Sainte  Cyre  vont  à ion  tombeau  ,7. 
Z4Z,  Z43.  Bafile  de  Scleucie  en  fait  des  contes 
impertinent,  7.341.  34$.  S.  Eufebe  rebaftit  fon 
eglife  à Milan,  p.6t6. 

Theo&iflt  Ev.  de  Berée  oublie  Theodoret  fon 
ami  dans  la  perfecution, 7.198.  591.  Theodoret 
le  luy  reproche  après  la  paix  de  l’Eglife  ,7.303. 

Theocti/h  Ev.  de  Pefïinonte  député  au  faux 
Concile  d’Ephefe, 7.351. 

Thte&ijlt  magiftrien  par  qui  S.Lcon  récrit  à 
Marcien  3c  à Pulquerie,  7.633. 

S Theodoret  Ev.d’O&odure  raconte  à S.  Ifaac 
de  Geneve  le  martyre  de  S.  Maurice  fitc,  7.1 31. 

T htodtn  Ev.de  Mopfuefte,Mercator  le  com- 
bat 3c  Fanatbematiie,  7.141.  Theodoret  le  dé- 
fend contre  S.  Cyrille,  7.157,  le  combat  dans 
fon  commentaire  furies  Cantiques  , 7.318,  fie 
fur  lej  Pfeaumes,  p 310.  Ibas  traduit  fir  répand 
fes  écrits  , 7.466.  Les  Orientaux  refufent  de 
condanner  des  proportions  tirées  de  luy, 7.467 
On  les  traite  de  Neftoriens  pour  ce  fujet^.480. 
Diofcore  le  fait  ofterdes  diptyques  de  Mop- 
fuefte  , 7.591.  On  ne  voit  point  que  S.Leon  ait 
parlé  contre  luy,  7.766. 

Théodore  Ev.  de  Pouzoles  mort  en  43$,  7.539. 

Théodore  Ev.de  Claudiople  abandonne  la  vé- 
rité dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  7.561, aflifte 
à la  reformation  du  decret  de  la  foy  dans  leCon- 
cile de  Calcédoine  6rc,  7.680.916.1. 

Théodore  Ev.  de  Tarie  aflifte  au  Conciliabule 
d’Ephefe, 7. 558,  condanne  Diofcore  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  7.663,  aflifte  à la  re- 
formation du  decret  de  foy,  7.680. 

Théodore  fait  Ev.  de  Fréjus  en  432,7.58.  64, 
aflifte  à la  mort  de  S.  Caprais  , 7.63  886.1,  au 
Concllede  Riésen  439,  7 63,  à celui  d’Orange 
en  44»,  7 68,  a quelque  diflèrend  avec  Fauflc 
Abbé  de  Lerins  fitc,  7.125. 399, terminé  dans  le 
Concile  d’Arles  vers  455,7.406.407.$.  Leon 
luy  refoud  quelques  questions  fitc, 7. 749  750. 

Théodore  Diacre  d’Alexandrie, 7.603,  depofé 
par  Diofcore,  7.43  7>  prefente  une  requefte  con- 
ttf  luy  au  Concile  de  Calcédoine, 7.661. 
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Tfuefere  Préfet  d'Ulyrie  affilie  au  Concile  de 
Calcédoine,  p 643. 

Théodore  Préfet  de  Conftantinople  aftifteau 
Concile  de  Calcédoine  , p. 64}. 

Théodore  Préfet  d'Egipte  loüé  At  blafmé  Acc, 
p. 439.  Marcien  luy  écrit  fur  l’efeclion  de  l’E- 
vefque  d'Alexandrie  en  la  place  de  Diofeore  , 
f.7\ 4,  nomme  Florus  en  fa  place,  p. 746. 

Théodore  officier  de  l'Empereur  pille  Soptuo- 
ne  d'Alexandrie  Atc,p  435. 

Theodortt  Ev  de  CyrAtc.  V.fontitre^  p.2.07. 
8^8  It  écrit  A Pulquerie  en  faveur  de  Ton  dio- 
ccfe,  p.  178.  S.Symeon  Stylice  luy  prédit  fa  déli- 
vrance d’on  perlécuteur  ,p.  571.  Il  écrit  en  Ci- 
licie  pour  y faire  la  recherche  des  Ncftoriens, p. 
4S0.  Hypace  LetKur  de  Confiant inople  le  voit 
après  le  Concile  fur  Eutychc^.j  19.  Il  loue  fort 
S.  Flavien  , p.5  19.  510.  Theodofe  l'exelud  du 
Concile  d’Ephefe  en  4*9  &c,  p.519  II  écrit  & 
donne  de  bons  avis  à Damnus  fur  ce  Concile  , 
p.fi 9-  330.  II  efi  depofé  par  ce  Conciliabule,  p. 
378  581,2  recours  & S.  Leon,  p.jÿx,  mande  à 
Anatole  que  la  prefence  de  l'Empereur  efi  ne- 
ccflaire  dans  le  Concile  general  deaj'iP  630.5. 
Leon  le  reçoit  i fa  communion,  & le  rétablir, 
7.636, Marcien  ordonne  qu'il  afiîfie  au  Concile, 
p.641.  914.1.  Il  n’y  entre  pas  d'abord,  p, 647,  y 
efi  admis,  mais  obligé  de  prendre  la  place  d'ac- 
cufateur,p.6a9,  jufiitie  la  lettre  de  S.  Leon  , p. 
65 7,  ligne  le  decret  de  la  foy  en  qualité  d’Ev. de 
Cyr  avant  fon  rétabliffetnent,  p. 684»  efi  rétabli 
par  le  Concile,  p.686,  ligne  le  18  * Canon  en  fa- 
veur de  l’Eglife  de  Conllantinople  , p.711  .S. 
Leon  approuve  fon  rétablifTcmenr,  p 719.  Mar- 
cien  caffe  la  loyde  Theodofe  contre  luy.p.y  4 
5.  Leon  luy  écrit  le  10  juin  43  3>P*766.  Merca- 
tor  le  combat  & le  maltraite,  p.»4«- 

Theodoret  Ev.  d’AIindescu  Carie  afiîfie  au 
Concile  de  Confiant  inople  en  336,  p-3  jt.  333 

Theodofe  I.  Emp  défait  en  394  le  tyran  Eu- 
gène » p.}i,faic  rebaftir  & orner  l’eglife  de  S. 
Paul,  p 817. 

Theodofe  II.  Empereur, Pulquerie  fa  fouir  fut 
chargée  de  fa  conduite,  p.  17 3.  Comment  elle 
i’eleve,  >.175,  le  mark  Arc,  p.  176.  Il  vifite  in- 
connu unfolitaire  présde  Conllantinople,  p. 
170, écrit  à S.Ihdore  dePelule^-i  15, qui  le  prie 
d'afllfierau  Concile  d'Ephcfe  ôcc,p.i  11. Il  public 
un  edit  contre  divers  Evefquesde  Syiie comme 
Nefioriens  5cc,p. 4 1 4. 485,  fait  depofer  1 renée 
de  Tyr,p.a6fi,  donne  ordre  à ‘ heodoret  de  de 
meurer  dans  fon  Hiocefe.  7.173-  174»  convoque 
le  faux  Concile  d'Ephefe  Ac  l'cn  exclut,  p.  1*9, 
le  relegue  dans  fon  monaftere  , p 196,  révoque 
des  ordres  donnez  en  faveur  des  tuais  d’Antio- 
che, p. 375,  écrit  à S.  sym  ou  p ur  la  paix  de 
J’EgUfe  , p.377»  veut  faire  allàlfiier  Attila  , p. 
439»  & ordonner  , dit-on  , Pulquerie  Diaco- 
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nilfe, p 447*  891.893,  approuve  l’inthronization 
de  Baffien  à Ephefe,  p 461,  la  fait  enfuite  exa- 
miner, p.463,  juge  pour  fa  depof.rion  , p.464, 
donne  des  Commifiaires  à Ibas  Are,  p 473-477, 
donne  h Eutyche  un  Patrice , des  officiers  , Ac 
des  foidats  pour  affifter  à fon  jugement  dans  le 
Concile  de  Coaftantinople,  7.307,  luy  accorde 
un  Concile  oecuménique,  p. 510-512,  écrit  à S. 
Leon  fur  ce  fujec,  7. 511,  convoque  le  Concile  à 
Ephefe  pour  le  premier  aouft  449  Arc,  p. 317- 
519-  S.  L<on  luy  répond  , p 339  II  réglé  ceux 
qui  auront  liberté  de  parler  dans  le  Concile,  pw 
534.  Il  confirme  par  une  loy  toutes  les  violen- 
ces les  impietez  de  ce  brigandage,  p.5  86.587. 
S.  Leon  luy  demande  un  Concile  general  en 
Italie  Arc,  p- 394* 397*  le  luy  fait  demander  par 
Valentinien  III, Ar  parles  Impératrices, p.6oo. 
601, ce  qu’il  refufe  durement^  60:.  S. Leon  luy 
envoie  des  Légats  en  430,7,607.  Il  crige  Bery  a 
en  métropole, 7.67*. 

Theodofe  moine  de  la  Paleûine  brouille  dans  U 
Concile  de  Calcédoine, p.671, vient  enfuite  darvf 
la  Palefiine  où  il  fe  fait  ordonner  Evefque  deje- 
rufaiem,  p.  197.73 1-73  3.923.1,  oblige  ju vénal  à 
fe  retirer,  p.  105.  S.  Symcon  Stylite  l'appelle 
infirument  du  démon  Atc,  7.180.731.  Il  remplit 
la  Palefiine  Ac  Jerufalem  de  violences  Ar  de 
meurtres,  p.73 4*737.11  s’enfuit  de  Jerufalem  è 
Sinaï,  Ac  on  ne  fçait  ce  qu’il  dcvieoi  , p.73 4- 
73$»9*3  9i6. 

T heodcfe  Ev.  d’Auxerre,  p. 8^9.1. 

T heodcfe  Preftre  de  Confiant  inople  lignifie 
aux  moines  d'Eutychc  U depolition  de  ce  c h«- 
refiarque,  p 317. 

S.  Theodofe  Abbé  en  k Palefiine  vient  s'inf- 
truire  auprès  de  S Symeon  &c,p.  379,  efi  f*it 
fuperieur  des  moines  de  Jerufalem,  71^7 . 
Theodofe  Abbé  fait  quelques  écrits, p.13  j. 
Thtodofiople  ville  apparemment  de  l’ Oh  hoc* 

ne,  p 47*» 

Theodott  Ev.  d'Hieraple  ordonné  par  S.  Eu* 
febe  de  Samofates,  p. 70S. 

Theodott  Ev.  d Antioche cede  Ia  prcfeance  à 
Silinnc  de  Confiant  inople^.701,  meurt  en  418 
ou  419,  p.869.i. 

Theodott  Ev.d*Ancyre  ordonné  par  S Procic, 
P 704. 

Theodott  fait  Ev.de  Joppé  par  Thoodofe  ufur- 
pateur  du  fieee  de  Jerufalem  , p. 736. 

Thtodtre  Preftre  de  Confiantinople,  p.i88. 
Lheodorec  luy  écrit  en  449, pi*6. 

Thtodu le  Ev.  métropolitain  en  lllyrie  écrit  à 
S Leon  en  445.  M 4»« 

The  on  Ev.  d’Heradée  :S.  Ifidore  luy  donne 
divers  avis  &c,  p los.tcj  106. 

Thtonns  folit.  S.  Pet  roue  le  va  voir,p.)i. 
Thttpemptt  Ev  de  Caoafes  député  à Couftan- 
tinople  pour  S.  Cyrihe  6(0,7.487*  opine  dans 
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lé  Conciliabule  d*Eph«fe  pour'Je  rétabliflèmeut 
d'Eutycbe,  ^.564,  figne  la  depofitionde  S.  Fia- 
vien comme  Neftorien, p.570. 

Théophile  Ev.  d'Alexandrie,  on  dit  S.  lfidore 
de  Pelufe  Ton  par  nt,^*99,le  Saint  blafme  hau- 
tement fa  conduite  envers  S.  Chryfoftome  , f. 
su.  Theodoret  le  cite  dans  Tes  ouvrages  , p. 
270.  Son  cycle  different  de  celui  de  Roms  fit 
meilleur,  P420.  Il  cede  la  prefeanceà  l’Ef.  de 
Cooftantinople,p  701. 

Théophile  Ev  de  Cefarée  prefide  vers  200,  au 
Concile  dePaleOine  , ptç9- 

Théophile  Ev.  de  Cleopatriade  opine  pour  le 
sétabliflfement  d’Eutychc  , p. 564. 

Théophile  Ev.  d'Egypte  ordonne  Safofacial 
Ev.  d'Alexandrie  Cf c,  ^.823. 

Théophile  Preftre,Mo©,cite  pour  la  fécondé 
ibis  Eutychc  au  Concile  de  Conftantinople  en 
448,  p.  502.  50 J. 

Théophile  Diacre  fe  plaint  au  Concile  de  Cal 
cedoine  des  violences  d'I bas  d'Edeflê  & c^.468. 
469-687* 

Theetîmt  Ev.  de  Tomes  en  Scythieen  4 
142,  avoir  battizé  Carole  Abbé  Eurychien,  p. 
é3«. 

The/pie  villedel'Acaïe,  p 442? 

TheJJmlonifut  : fon  Vicariat  des  Papes,  p. jç 
•’eftoit  pciot  attaché  à cette  EgIife,p.43Z- 

S Thryfe  apparoid  à l'ulqueiie  &c,A»77 

Tibtrien  Ev.  de  Mauritanie  : S.Leon  fait  in- 
former de  fon  ordination  , /.4a  3. 

Tnlime village  du  diocele de Cyr^.226, plein 
de  Marcionices  , p.i  j6. 

S.  Timothée  avoit  eu  ; 7 Evefques  pornr  fuc- 
eefTcurs  i Ephefe  jufqti'en  451,  *.692. 

Timothée  d'Alexandrie  cede  la  pTefeance  à 
Nectaire  de  Contant inopfe,  p.701. 

Timothée  Ev.  de  Tomes  en  Scythie  a flirte  au 
Concile  d'Bphefe  en  4?t,f  14?* 

Timothée  Elure,  p. 917.2,  Preftre  d'Alexan- 
drie, *\kve  contre  T rotere  qui  le  depofe  Crc, 
/•747*  748,  capable  Cf  fe  fait  Ev.  d’Alexandrie 
en  457» ^*7^1-7841  fait  maflàcrer  S Protere  , 
l’outrage  après  fa  mort  Ctc,  p. 784-7  85,  s'effor- 
ce par  toutes  fortes  de  violences  d'établir  l’Eu- 
tychianifme  ,^.787*788,  rend,  dit-on,  àl’Egli- 
fed*£phefe  les  droits  ufurpez  par  l’Eve fque  de 
Con fiant inople  , p.yjt.S.  Leon  écrit  partout 
contre  luy,p. 791.792.  Les  Catholiques  rf'Ale 
xandrie  Sc  d’Egypte  prefentent  des  reqneftes 
contre  luy  , fy  91-79^  • Il  député  & l'Empereur 
Ctc,p,'9î-7.;7, qui  confulte  tous  les  Evefques 
fur  fon  fujet  Cfc,  p 797-800.  Tous  le  condan- 
«cnt,p.8oo  810.  il  écrit  contre  Saint  Leon  St 
contre  le  Concile  de  Calcédoine  Crc.».  810.U  ell 
xe'egtré  à Gangres  fir  à Querfonefe  , p. 82 1-82  3. 

Timothée  Salofacial  Preîlre  d'Alexandrie  pré- 
sente des  re quelles  contre  Elure  , p.79 4,  çft  élu 


BLE 

en  fa  place,  écrit  l S-  Leon&c,  p.fij.ÎK. 

1 Timothée  Ev.de  Balanée  fouferit  au  faux  Con- 
cile d’Ephefe,  p.  198. 

Timothée  Ev.  de  Ddique  , 1.291,  écrit  à 
Theodoret  dans  fon  exil  Stc.p  298.  593.  Theo- 
doret  luy  écrit  fur  l'Incarnation,  p.301. 

Timothée  Ev.  Theodoret  luy  écrit  fur  l'In- 
carnation &c,  p.iSr. 

Timothée  Piefbe  & fofit.  convertit  une  pe- 
cherefTe,  p.  1 70. 

Timothée  Preflre  de  Cenrtantinopîe  , 00 

n’enfçait  par  le  temps, p.7%7. 

Timothée  Diacre  d'Alexandrie  , porte  à S. 
Leon  la  nouvelle  de  l'ordination  de  Salofacial, 
P- 8*4- 

S.  Timothée  Abbé,  reçoit  chez  luy  S.Symeon 
Stylite,  Mjo.353.l80. 

Tire  Comte,  S.  Symeon  Iny  écrit  en  faveur 
de  Theodoret,  p.377* 

Le  Tri/agio/»  marqué  pour  la  premiers  fois 
dans  le  Concile  doCalcedoine, ^.655. 

S .Trophime  Ev. d'Arles,  p. 54. Zofime  lefait 
la  fource  de  la  religion  & de  la  foy  dans  les 
Gaules  , p.78,  ce  que  Patrocle  rerandoit  pour 
étendre  fa  jurifdiéUon,  A64. 

T rit  hem*  fes  e loges  fufpe£ls,  p.17; 

Tryphon  Ev.de  Chio  , aflîfte  au  Concile  de 
Confiant inople  contre  Eutyche  , Aji  1,  & it 
celui  de  Calcédoine  &c,  A$45»  y foutient  que 
les  Evefques  aflêroblez  à Confiant  1 no pic,y  ont 
autorité  de  Concile  flrc,  p.6 76,  figne  fie  parle 
au  nom  de  Jean  de  Rhodc  fon  métropolitain, 
Mty.9t  6. 

T allie  fille  de  S Eucher  qui  ltiy  laifTe  une  par- 
tie de  fon  bien,  p.m,  meurt  avant  luy,  s.nry 
luy  apparoiÜ  , dit-on,  & prédit  fon  eplteopat 
p I2Ô. 

S.  Turih  Ev.  d’Aftorga,  ce  qu’on  en  dit,  p. 
449-45 1.893. ».  Il  ponrfuir  les  Manichéens  ficc, 
0.427429,  écrit  contre  eux,  p. 452.453.  S.  Leon 
le  commet  pour  convoquer  un  Concile  contre 
eux  Sfc, ^.454.45 î*Sa  mort  ficc,  p.457. 

Tombe  notaire  de  Rome  porte  des  lettres  de 
S.  Leon  aux  Evefques  de  la  Galice,  p 457. 

TuteU  défendue  aux.Ecclefiafliques  , p. 695.' 

Tyr  métropole  de  1a  première  Phenicie  , f, 
672.  Beryte  vent  en  partager  la  jurifdiction  , 
Aé7*-674»  L«  Concile  de  Calcédoine  juge  en 
faveur  de  Tyr,  p.674-676. 

V 

VA  ISO  N ville  autrefois  de  la  Vien- 
noife,  p.j*-  & Hilaire  d'Arles  y tien*  un 
Concile  en  44>^-é9.R»venue  d’Arles  y ordon- 
ne un  Evefque,  p. 93. 

VsUnee  en  Efpagne,  il  s?y  rieot  un  Concile 
en  524,  A 67. 

Volence  en  Dauphiné , 5.  Leon  foumet  cette 
Eghfoi  celle  de  Vienne, A$5- 
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S.  Vnlenn * Ev.  de  Paffau,  ce  qa’on  en  die  > avec  foy  Ton  fupplice,  #.104. 

7.829-832.  Vicovenza  fiege  epifcopal  transfert  à Ferra* 

Valentinien  III.  E mp.  fait  une  loy  en  faveur  re,  7.191. 
de  S.  Leon  contre  S.  Hilaire  en  445,7.83.84^0  Vider  Ev.  de  Capouc  écrit  contre  le  cycle  de 
fait  une  contre  les  Manichéens,  p. 4) 9,  vient  à Viilorius,  7.770. 

Rome  en  4S0,  7.600907  908,  où  S Leon  l’enga-  Viderius  auteur  d'un  cycle  qu’il  fait  à la  prie* 
ge*  demander  à Theodofe  un  Concile  general  re  d’Hilaire  Diacre  de  Rome, ce  qu’on  en  dit, 
contre  le  brigandage  d’Ephcfc,  7.691,  ce  que  7.769.770. 

Theodofe  luy  refufe,  7.601.  Il  donne  , dit-on,  Viderius  Gouverneur  de  l'Auvergne  depuis 
une  flatue  d’or  à l’eglfe  S.  Pierre  de  Rome  , 7.  4 75  jufqu’i  484,  7 4»  3* 

9x9, *ft  tué  le  1 7 mars  455, 7.779.  Vidtere  Ev.  en  France*  qui  le  Pape  Hilaire 

Valentinien  Préfet  d’Illyrie  , Marcien  luy  renvoie  quelque  affaire  , p. 135.811. 
adreflcune  loy  pour  faire  obfcrver  le  Concile  Vienne  métropole  de  la  Viennoife,  7.54»  qui 
de  Calcédoine,  p. 714.  comprenoit  les  archcvefphez  de  Vienne  , d’Ar- 

S .Valere  moine  de  Lerins,  peQt  eflre  le  mef-  les  , d’Avignon  , d’Embrun  , dt  Tarentaife,  p . 
me  que  S Valere  de  Cemelc, p.  1 *5.  51.  L’Evefque  deVienne  veut  maintenir  fon 

Valere  frere  d’Eudoxie  , l’exhorte  à rentrer  droit  contre  celui  d’Arles  , p. 54.  qui  l’emporte 
dans l’Fgliic,  7.779.  par  le  moyen  duPape  Zofime,p. 54-55,  Etat  de 

S Valere  ou  Valerien  Ev,  d'Auxerre,  p.  t.  cette  Eglife  jufau’à  5.  Leon,  7.56.58,  qui  lny 
833*831  Ce  qu'on  en  fçait ,7  2.5.856.837.  donne  le  droit  de  métropole,  p. 80,  & en  écrit 
S Valerien  Ev.  de  Cerne  ic  ou  Cimier,  p.  58.  aux  Evefques  de  cette  province,  p 82.  Elle  ne 
S 10,  affilie  en  439  au  Concile  de  Riés,  p.65,  jouit  pas  neanmoins  de  ce  droit , 7.85.86,  oh 
écrit*  5 Leon  pour  l’Eglife  d'Arles, p.93.  94.  l'figlifc d’Arles  fe  maintient  , 7 93  94.  S.Leon 
Ce  qu'un  en  fçait  «7.115.  126.  Il  affilie  au  Con-  luy  attribue  quattre  diocelcs,  7.95-97.604.  , 

cile  c’Ar'es  en  451,7.618  Vierges  violées  par  force,  S. Leon  leur  con- 

Piifque  Valerien  Prcfet  des  Gaules  dre,  pa-  feille  de  quitter  le  rang  des  vierges, 7.41  3- C«*- 
rent  de  S.Eu.. hcr  de  Lion, 7. 120,  qui  travaille  à les  qui  fe  marient  , privées  de  la  communioa 
leconvertir,  7 114  Sidoine  luy  adr  cfle  le  pane-  dre,  7.698.  Majorien  fixe  leur  confecratioa  * 
gyrique  de  l’Empereur  Avite, 7.125.  l’age  de  40  801,7.817.818. 

Vandales  : Sont  Pierre  Chryfologue  déploré  VigUanct  Ev,  de  Lariffit  ea  Theflalie,  écrit* 
leurs  ravages,  7 1 q*.  S.  Leon  en  445  dcc,  7. 44«>  tombe  malade  * N*- 

Var-aàare.  V.  Baradate.  et*  en  451  &c,  7.640. 

Vararane  V.  Roy  de  Perlé  i fon  refj  e£l  pour  Vie  , comment  la  lôuhaiter  longue  dans  ks 
S.  Symeon  Styiite,  7,368.  rroubles  qui  l'agitent, 7.220. 

S.  Venerand  Ev.  de  Clermont  , mort  ver»  Vigile  Pape  , donne  fon  Vicaciat  aux  EveL 
410,7.409^10.  • ; qu«s  d’Arles  , p 6o. 

Ventre  Ev  deMarfcille,  vécut  dans  le  mo  Vigile  Ev.  d’Auxerre  vers  688, 7,840.2. 

naftere  avec  S.  Ruftique  de  Narbone  , 7.  403,  S.  Vincent  Ev.  de  Saintes,  frere  de  S.  Loup  de 

contribue  au  baftiment  de  l’eslife  cathédrale  de  Troies,  affilié  peuteftre  au  Concile  de  Rome 
Narbone,  7.405  f affilie  au  Concile  d’Arles  en  en  465.7,912.2,  n’efi  point  Vincent  de  Lerins, 
451  dcc,  7.628.  7^ 59.860. 

S.  Ver  an  Ev.de  Vence,  fils  de  S,  Eucher , 7.  | P7*e#»/Preftre3c  moine  de  Lerins.  F.  [en  ti • 
120,  qui  écrit  pour  fon  inflru&ion  , p.45.150.  rrr,  p 1*3  859,  eleve  lesenfans  de  S. Eucher,  7. 
850,  eft  clevé  * Lerins,  7. iti.  144*  L’Eglife  de  «xi. 

Lion  le  met  au  nombre  de  fes  Evefques,  7.  129.  | Vincent  Prefet  des  Gaules  en  397,  Conful  e» 

849.  Ce  uu  on  en  fçait  , 7 134-136.  Il  écrit  * 401,  n'eû  point  Vincent  de  Lerins,  7.143. 

S,  Leon  iur  la  lettre*  S.  Plavicn  6,  c,  7.606,  jo-  Vincomale  Maiflre  des  Office  , parle  à Mar- 
ge ce  femblequ'cm  doit  unir  Cemde  * Nice dtc,  cien  en  faveur  de  Theodoret  , 7.301.311,  qui 
7 820.  Hilaire  luy  renvoie  l’examen  des  plain-  l’en  remercie  , 7.302.  303,  affilie  au  Concile  de 
tes  d’Ingenuusd  Embrun,  f.8  21.  Calcédoine, 7.678,  donne  des  gardes*  Diofco» 

Verine  femme  de  l’Emp.  Leon  I.  battit  , dit-  re  , p 659.  Marcien  luy  adrelfe  une  loy  pour 
on,  reglifedeCalcopratée,7.i8i.  faire  obfcrver  le  Concile  de  Calcédoine,  p 714. 

La  Vérité  eft  afléz  belle  pour  aimer  * fouffri  r Virgile  d’Arles  , reçoit  de  S.  Grégoire  Pape 
pour  elle, 7.28 3.  Il  eft  glorieux  d’eftjre  humilié  fon  V icariat  fur  les  Gaules,  7.60. 
pour  elle, 7.287,  S.  Vital  Martyr,  on  apporte  de  k reliques 

La  Vertu  mefine  couverte  d’opprobres  , por*  a Clermont  &c,  7 36.410. 
te  avec  elle  fa  recompenfe  , 7. 104.  Vira  lien  P.ipe  en  65  7, 7.  19  1 . 

Lt  Vice  mefmc  couronné  de  glorie  , porte  Vitrique  ou  Jucriquc.  V.  Eocaric. 
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Viventinque  Preftf*  6c  Abbé  à Conftantino- 
rif. 

Vivent!*!*  Ev.  de  Lion  au  VI.  fiecle,  9,849.1. 

Vivttrx  , evclchc  fournis  à h.  métropole  de 
Vicnney  9.9  7* 

Volterre  ville  de  Tofeane,  s'attribue  mat  la 
■ai  flan  ce  de  S.  Leon,p.ei4- 

Veluficn  Conful,  peuc-eftre  le  mefme  qu’Al 
kin,p.Sj4.a. 

Umnt  Ev.d’Emefe,  9.29*»  envoie  des  prsfcn s 
à Thoodoret,  9.110.  59 1>  luy  écrit  t<  en  reçoit 
des  réponfes,  9.198.195?,  met  le  chef  de  S.  Jean, 
dans  une  nouvelle  eglife,  9.199. 

ITrnne  Ev.  d’Himerqs,  fufeire  une  accuf.it  ion 
à Ibas  ) p 468, va  peut-eflre  à Antioche,  p.47  »> 
puisàConftanrinople  , où  il  fêlait  nommer 
CommilT.iire  pour  la  juger  , p 47»)  n’aflifte  pas 
eu  jugement,  p. 477,  vient  au  faux  Concile  d’E- 
phefc,  9.530.  anathematize  quiconque  cherche 
quelque  chofedc  la  foy  hors  le  fymbolede  Ni- 
«ée,  p. 56/,  fgne  la  depofuionde  S.  Flavien,  & 
lecondanneà  la  mort, p. 570 

V>nne  Preltfe.eft  toujours  , dit-oo  . auprès 
de  Sainte  Gonforcie,  9.857.1. 

Urtiijme  fécond  Ev.  de  Clermont,  p. 409. 

UrïujH*  Ev.  de  R.iés  ) prie  Dynamc  d’écrire 
la  vie  ce  5 Maxime  etc,  p.  391  393. 

tfrfe  Ev.  de  Sénés,  écrit  à.  S.  Leon  pour  l’E- 
gl. fc  d*A rlcsp.93.94.  _ 

Urfe  Ev.  d’Auxerre,  more  an  j#6  on  307,  p 
t39.i- 

Vrfe  Preftre  , fait  travaillée  Irl’ogfttfWvothc- 
drale  de  Narbone,  p 405. 

tTrficin  Ev.  de  Scupi,  n’écrit  point  à S.  Leon 
«n  44)  &c, 9.441. 

S^Vefitin.  difcipltdeS»G«rmain  d’Auxerre  , 
NJ* 


B L E 

UrfitieU  mere  de  5.Amattur,  p.j. 

Y N A N C E JEt.  des  Gauler,  afllfte  au 
Concile  d’Arles  fur  Lmns,  p 407, 

Z 

2 A C A R 1 E foiit.  de  Sceié*  confulte  S. 
Pcmen.  p.  131. 

Zncmrie  auteur  Neftorieo,  9.641» 

S.  Zekin  folitaire,  morr  avant  4IJ)  p i ij, 
donne  àjacquedc  Cyr  fon  premier  cilice>p.»t  7. 

Zele  ) en  avoir  pour  les  intereft*  de  Dieu> 
non  peut  les  rvoftres,  9.101.103. 

Zenon-  Preftre,  envoie  un  habit  nen£  à S.  16- 
dorc  de  Pclufe,  9.100. 

S.  Zrnan  folitaire  pré»  d’Antioche  , Tfico» 
doret enfant  le  vifite)  9.1 14  870.1. 

Zenon  General  & Conful  en  448,9  874.  r, 
reçoit  ordre  de  faire  demeurer  Théodore  c dans 
fon  diocefe,  9.173  174. 

Zinjmn  ville  de  PEuphratefienne  fur  i’Eu- 
pbrate,  9.300. 

Zenmeue  fol  i ta  ire  du  diocefe  de  Cyr,  célébré 
vers  370,9.11?. 

Zoile  Prefet  d’Orient,  aflifte  an  Concile  de 

Calcédoine,  *.643* 

Zo/tme  Pape  écrit  pour  Pat  roc  le  d’Arles  con  - 
tre  Simplice  de  Vienne,  9.34.  3?,  veut  en  vain 
s’attribuer  le  jugement  de  Procule  Ev.de  Mar- 
feille,9.73,  conhrme  Patrocledans  fes  préten- 
tions lur  quelques  paroices,  9. 7!,  condanne  1 es 
Pelagiens&c,  9.413. 

Zofime  Ev.  de  Sardique  , n’écrie  point  à S. 
Leon  en  4«5&<y9-44*. 

Zofime  Preftre  de  Pelufe  , fort  bla/mé  par  S, 
If  dore  '<€,9.107. 

Zoxique  Ev.  aflifte  au  Concile  d’Arles  fut 
Lerins,  9.407. 
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A T P RO  Z AT  l Q N. 

J'  ht  lu  * quinzième  volume  oies  Mémoires  pour  fervir  à fhifloire  eccle/iafii. 

que,  compofe  par  feu  Monficur  rAbbe  de  Ti/lemom-,  dans  lequel  je n'ay  rien 
trouvé  de  contraire  ï la  foy  de  l'Egtife  Catholique  , ni  aux  bonne»  mœurs . 
fait  à Paris  ce  n Décembre  1710. 

• C ‘ 'I  *r 

PH.  DE  LA  COSTE,  Doâetrr  de  Sorbonne , 
& Curé  de  Saint  Pierre  des  Arcrs. 
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. NOI  RIFORMATORI 

DELLQ  STUDIO  D PADOVA. 

. \ ’ v .r  ’ . % V • • \ t v t • •.  ‘ -*  ' i .V.  * . ‘ • : 

AVendo  veduto  per  la  Fede  di  Revifione , ed  Approba- 
zione  del  P.  Fr.  T ommafo  Maria  Gennari  Inquifttore  nel 
Libro  intitolato  : Mémoires  pour  fcrv'sr  à P Hijioire  Ecclepa- 
ftique  Tom.  16.'  Et  Mémoires  pour  fervir  à P Hijioire  des 
Empereurs  in  Cinque  Vois/ mi  in  4.0  di  Monfieur  Lenain  de 
Tillemont  , non  v'efler  cos’alcuna  contra  la  Santa  Fede 
Cattolica  , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
lira , niente  contra  Principi  , e buoni  Coftumi  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
eflèr  ftampato  , ofîèrvando  gl’ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  lblite  copie  aile  Publiche  Libraric 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settcmbre  1731. 

( Gio:  Francefco  Morofmi  Cav.  RifF. 

( Alvifc  Pifâni  Cav.  Proc.  RifF. 

( Pictro  Grimani  Cav.  Proc.  RifF 
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